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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


BACHA  (Eugène),  docteur  en  philosophie  et  lettres.  —  Les  Bibliographies 
méthodiques.  Bruxelles lmp.  de  l'Economie  financière.  Brochure  in-8°  de 
83  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

BERGMANS  (Paul).  —  Répertoire  méthodique  décennal  des  travaux 
bibliographiques  parus  en  Belgique  (1881-1890).  Liège ,  Vaillant -Car manne. 
Brochure  in-8°  de  76  pages. 

Les  travaux  bibliographiques,  —  alors  même  qu’ils  présentent  d’inévitables  lacunes  (c’est 
d’ailleurs  leur  habituel  apanage),  —  méritent  toujours  d’être  encouragés. 

MM.  Bacha  et  Bergmans  viennent  de  publier  presque  simultanément  deux  essais  bibliogra  - 
phiques  qui  sont  assez  differents  l’un  de  l’autre,  mais  qui  intéressent  tous  deux  notre  Biblio¬ 
graphie  nationale. 

M.  Bacha  établit  dans  son  introduction  qu’il  a  essayé  de  faciliter  les  recherches  des  savants 
par  une  énumération  rationnelle  des  recueils  et  revues  bibliographiques.  Le  but  que  poursuit 
l’auteur  semble  donc  être  essentiellement  pratique. 

Nous  osons  dire  discrètement  que  ce  but  n’est  pas  complètement  atteint. 

En  voulant  réduire  cette  liste  bibliographique  à  sa  plus  simple  expression,  si  j’ose  m’expri¬ 
mer  ainsi,  M.  Bacha  a' été  malheureusement  conduit  à  faire  un  travail  d’une  concision... 
trop  concise. 

En  effet,  prenons  dans  la  section  des  Bibliographies  nationales  la  partie  consacrée  à  la  Bel- 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  rZ entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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gique.  En  plus  des  douze  ouvrages  relevés  par  M.  Bacha,  M.  Vallée  signale  dans  sa  Bibliogra¬ 
phie  des  Bibliographies  les  ouvrages  suivants  : 

Essai  d’un  Dictionnaires  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  publiés  en  Belgique  au 
xixe  siècle  et  principalement  depuis  1850,  par  un  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 
belges.  Bruxelles,  1865.  ln-8°. 

Muquardt  (C.).  —  Bibliographie  de  la  Belgique  ou  Catalogue  général  de  l’Imprimerie  et  de 
la  librairie  belges.  Bruxelles,  Muquardt,  1859-1882.  In-8°. 

y 

Schnée  (A.).  —  Trente  années  de  la  littérature  belge.  Bibliotheca  Belgica.  Catalogue  des 
publications  belges  depuis  1850  jusqu’à  1860.  Bruxelles,  1865.  In-8°. 

Nous  en  passons,  mais  il  nous  peine  tout  spécialement  de  devoir  signaler  l’omission  parmi 
les  périodiques  bibliographiques  belges  de  notre  Revue  Bibliographie  belge ,  dont  l’existence 
ne  doit  cependant  pas  être  ignorée  de  M.  Bacha.  Nous  ne  désirons  nullement  nous  donner  une 
importance  exagérée,  ni  même  une  importance  secondaire,  mais  nous  estimons  qu’une  Revue 
de  bibliographie  qui  entre  dans  sa  cinquième  année  d’existence  ne  doit  pas  être  négligée, 
en  notre  Belgique  surtout,  où  les  périodiques  similaires  sont  assez  clairsemés. { 

A  part  ces  quelques  imperfections  de  détail,  l’ouvrage  qui  nous  occupe  est  bien  ordonné  et 
il  rendra  des  services.  Il  ne  permettra  point  toujours  de  [résoudre  toutes  les  questions,  ni 
de  satisfaire  aux  multiples  investigations  des  chercheurs,  mais  cependant,  dans  la  majorité 
des  cas,  il  sera  un  auxiliaire  utile.  L’ouvrage  de  M.  Bacha  est  divisé  en  cinq  sections  prin¬ 
cipales  :  Les  Bibliographies  spéciales,  les  bibliographies  universelles,  les  bibliographies 
nationales,  les  bibliographies  scientifiques,  les  bibliographies  artistiques.  La  section  des  biblio¬ 
graphies  scientifiques  se  subdivise  elle-même  en  divers  paragraphes  relatifs  aux  sciences 
philosophiques,  juridiques,  sociales,  historiques,  philologiques,  naturelles,  médicales,  physi¬ 
ques  et  mathématiques,  littérature,  arts  et  sciences  techniques. 

La  Bibliographie  des  Bibliographies  de  M.  Léon  Vallée  répond  à  tous  les  desiderata  en 
cette  matière,  mais  sa  trop  nombreuse  nomenclature  porte  souvent  sur  des  ouvrages  introu¬ 
vables  et  épuisés  ;  son  prix  élevé  ne  la  met  pas  d’ailleurs  à  la  disposition  des  bourses  modestes. 

M.  Bergmans,  —  dont  nous  avons  eu  le  plaisir  de  signaler  jadis,  à  cette  même  place,  diverses 
esquisses  bibliophilesques,  —  nous  adresse  son  Répertoire  des  travaux  bibliographiques  parus 
en  Belgique  de  1881-1890. 

C’est  un  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  Liégeoise  de  Bibliographie.  Tel  qu’il  est,  cet  aperçu 
bibliographique  forme  une  intéressante  contribution  à  notre  littérature  nationale. 

Signalons  cependant  l’omission  d’un  excellent  volume  :  Bendermondsche  Druhpers ,  door 
J.  Broeckaert,  ouvrage  paru  en  1890  et  des  plus  curieux  pour  l’histoire  de  l’imprimerie  en 
Belgique. 

M.  Bergmans  devrait  également  mentionner  dans  la  prochaine  édition  de  son  travail  Y  In¬ 
dex  bibliographique  de  l'Hortus  Belgicus,  par  Morren  et  De  Vos.  Quoique  catalogue  de 
Plantes  ornementales,  ce  remarquable  ouvrage,  publié  en  1887  par  la  Fédération  des  sociétés 
d’horticulture  de  Belgique,  doit  être  rangé  cependant  parmi  les  ouvrages  de  bibliographie, 
puisqu'il  donne,  d’après  un  ordre  méthodique,  la  nomenclature  des  plantes  d’ornement  qui 
ont  figuré  dans  les  livres  depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 

A  mentionner  également  une  délicieuse  plaquette  non  relevée  par  M.  Bergmans  et  publiée 
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en  juillet  1890  par  les  soins  du  Cercle  de  Librairie  de  Paris  :  Le  Cercle  de  la  Librairie  de 
Paris  à  V Exposition  du  livre  à  Anvers,  1890.  Rjen  qu’au  point  de  vue  typographique,  ce 
rapport  sur  la  Conférence  du  livre  est  une  merveille. 

Que  M.  Bergmans  nous  permette  de  réclamer  une  table  des  auteurs  cités;  elle  figurera,  nous 
l’espérons,  dans  une  édition  prochaine,  qui  échappera  également  aux  microscopiques  obser¬ 
vations  que  nous  nous  sommes  permis  d’émettre.  À*  O. 

VAN  ORTROY  (F.),  lieutenant  au  1er  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  — * 
Bibliographie  militaire  belge.  Troisième  année  (1889).  Louvain,  lmp.  lstas , 
1  volume  in-8°  de  103  pages.  Prix  :  3  fr. 

THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

.  .  .  -  -  .  ,  *  .  i  * 

HBRGENROETHER  (S.  E.  le  Cardinal).  —  Histoire  de  l’Église.  Tome  VII. 
Paris ,  Palmé  —  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  460  pages. 
Prix  :  7  fr.  50. 

( Bibliothèque  théologique  du  XIX*  siècle .) 

Ce  volume  forme  le  tome  VIIe  et  avant-dernier  de  Y  Histoire  de  V Église  du  cardinal  Her- 
genroether  et  fait  partie  de  la  Bibliothèque  théologique  du  XIXe  siècle.  Le  savant  cardinal 
a  écrit  en  allemand.  La  traduction  est  de  M.  l’abbé  Bélet.  La  lecture  en  est  si  attrayante  qu’on 
croirait  avoir  entre  les  mains  une  œuvre  française.  L’éminent  Cardinal  étend  la  huitième 
période  de  son  histoire  du  traité  de  Westphalie  à  la  révolution  française  (1648-1789).  Le 
tome  VU  contient  la  fin  de  cette  période  et  montre  comment  les  doctrines  déistes,  naturalistes 
et  rationalistes  en  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne  ont  préparé  la  révolution  française. 
Rien  de  plus  intéressant  que  ce  tableau  tracé  de  main  de  maître  de  la  science  et  de  ses  prin¬ 
cipaux  représentants  dans  la  seconde  moitié  du  xvme  siècle. 

La  neuvième  époque  va  de  la  révolution  française  jusqu’au  temps  présent.  Elle  s’ouvre  par 
un  tableau  très  détaillé  et  très  exact  des  actes  de  la  révolution,  des  bouleversements  qu’elle 
amena  en  France  dans  l’ordre  civil  et  politique  et  surtout  dans  l’ordre  religieux  :  la  proclama¬ 
tion  des  droits  de  l’homme,  l’abolition  de  la  noblesse  et  des  dîmes  ecclésiastiques,  la  suppres¬ 
sion  des  couvents,  la  constitution  civile  du  clergé,  le  règne  de  la  terreur,  la  mort  de  Louis  XVI, 
la  persécution  et  le  massacre  des  prêtres,  le  pillage  des  églises,  l’abolition  du  culte  et  la  déesse 
Raison,  Robespierre  et  le  directoire  ;  au  milieu  de  ses  bouleversements,  la  conduite  de  Pie  VI, 
sa  captivité  et  sa  mort  ;  l’élection  de  Pie  VIL  le  règne  de  Napoléon  et  sa  conduite  envers 
l'Église.  L’histoire  se  continue  :  derniers  travaux  et  mort  de  Pie  VII,  pontificats  de  Léon  XII, 
de  Pie  VIII,  de  Grégoire  XVI  et  de  Pie  IX,  tout  cela  puisé  aux  sources  les  plus  autorisées  et 
exposé  avec  l’impartialité  et  la  sincérité  d’un  historien  qui  juge  les  personnes  et  les  événements 
en  dehors  des  passions  humaines. 

Mais  une  des  parties  les  plus  intéressantes  du  volume,  c’est  incontestablement  l’histoire  du 
concile  du  Vatican.  Le  reste  du  volume  expose  l’histoire  et  l’état  de  l’Église  en  ce  siècle  dans 
les  différentes  parties  du  monde.  T.  L. 
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SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

DE  BREIJX  (Félix).  —  Questions  constitutionnelles  et  sociales.  Notes  du 

jour.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  I  volume  in-12  de  292  pages.  Prix  : 
Sfr.  *80. 

L’auteur,  qui  sous  un  pseudonyme  cache  le  nom  d’un  vétéran  du  journalisme  catho¬ 
lique,  a  réuni  dans  ce  volume  une  vingtaine  d’articles  publiés,  au  jour  le  jour,  en  ces  der¬ 
nières  années,  dans  divers  journaux.  Aucun  n’a  vieilli,  et  le  premier  lui-même,  écrit  en  1867 
sur  le  droit  de  suffrage,  a  conservé  au  milieu  de  la  crise  constitutionnelle  que  nous  traver¬ 
sons,  toute  son  actualité. 

Les  matières  traitées  dans  ces  morceaux  détachés  se  rapportent  aux  deux  graves  problèmes 
qui  intéressent  aujourd’hui  si  vivement  l’opinion  publique  :  la  révision  de  notre  pacte  fonda¬ 
mental  et  les  questions  sociales.  Parmi  les  premières,  citons  notamment  l’étude  relative  à  la 
Représentation  des  intérêts,  œuvre  personnelle,  originale  et  digne  d’une  sérieuse  attention, 
où  l’auteur  s’attache  à  résoudre  les  difficultés  d’application  que  l’on  oppose  à  l’introduction  de 
ce  système  représentatif,  et  l’article  sur  le  referendum,  plaidoyer  chaleureux  et  habile  en 
faveur  d’une  réforme  d’une  utilité  fort  contestable,  condamnée  déjà  par  la  grande  majorité 
de  l’opinion. 

Dans  la  partie  du  livre  consacrée  aux  questions  sociales,  il  importe  de  signaler  un  examen 
critique  des  doctrines  du  socialisme,  où  l’auteur  distingue  et  précise  nettement  les  points  par 
lesquels  cette  école  touche  ù  la  vérité  et  ceux  par  lesquels  elle  tombe  dans  l’utopie,  —  ainsi 
qu’une  étude  intéressante  sur  l’antisémitisme,  mouvement  dont  l’importance  s’est  accrue  si 
considérablement  en  ces  dernières  années  et  a  pris  une  position  si  marquée  dans  la  lutte 
actuelle  entre  le  capital  et  le  travail.  Ce  n'est  donc  pas  l’intérêt  qui  fait  défaut  aux  matières 
traitées  par  M.  Félix  de  Breux,  et  son  livre  se  recommande  à  l’examen  des  politiciens  autant 
par  l’originalité  des  idées  qui  y  sont  exposées  que  par  le  talent  avec  lequel  l’auteur  a  su  les  y 
défendre.  -  J.  C. 

DOUXCHAMPS  (Charles),  avocat  au  Barreau  de  Namur.  —  Le  Chasseur 
belge,  comprenant  tout  le  domaine  législatif  de  la  Chasse  en  Belgique,  ainsi  qu’un 
commentaire  de  la  Loi  du  28  février  1882,  avec  la  jurisprudence  sur  toutes  les  ques¬ 
tions  qui  s’y  rattachent  et  un  formulaire  de  tous  les  actes  relatifs  à  la  Chasse  avec 
notes  explicatives,  précédé  d’une  Notice  indiquant  les  vices  de  la  loi  sur  la  chasse  et 
les  remèdes  contre  le  braconnage,  et  suivi  d’un  appendice  comprenant  des  conseils 
pour  MM.  les  chasseurs.  Bruxelles,  Larder.  1  volume  in-8°  de  223  pages.  Prix  : 
4  fr. 

Le  livre  de  M.  Douxchamps  n’est  pas  seulement  l’œuvre  d’un  juriste  s’attachant  à  commenter 
notre  loi  sur  la  chasse  et  à  élucider  les  difficultés  que  l’application  de  celle-ci  soulève  journel¬ 
lement  :  à  chaque  page  perce  le  chasseur  expérimenté  qui  connaît  les  défectuosités  de  cette 
législation  spéciale,  pour  les  avoir  touchées  du  doigt  et  en  avoir  souffert  dans  ses  excursions 
cynégétiques  à  travers  les  solitudes  des  bruyères  ardennaises.  Aussi  s’empresse-t-il,  tout  au 
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début  du  livre,  de  faire,  dans  sa  préface  le  procès  à  notre  législation  de  1882,  qui  a  été,  à  ses 
yeux,  absolument  impuissante  à  enrayer  le  braconnage.  D’après  M.  Douxchamps,  aucune 
peine  ne  saurait  être  trop  sévère  pour  MM.  les  braconniers,  et  dans  le  but  de  les  atteindre 
plus  sûrement,  il  n’hésite  pas  à  défendre  la  thèse  que  le  gibier  n’est  pas  res  nulliusf  mais 
bien  une  dépendance  de  la  propriété  du  sol,  et  à  en  conclure  qu’une  loi  faite  suivant, ses  vues 
devrait  appliquer  au  braconnier  la  disposition  de  l’article  461  du  Code  pénal  :  «  Quiconque  a 
frauduleusement  soustrait  une  chose  qui  ne  lui  appartient  pas  est  coupable  de  vol.  «  Et  comme 
la  crainte  d’une  sanction  aussi  sévère  ne  lui  semble  pas  encore  devoir  couper  court  aux  exploits 
des  chevaliers  de  la  bricole,  il  réclame  pour  plus  d’efficacité  l’organisation  «  d’une  petite 
armée  spéciale  composée  d’hommes  d’élite,  soigneusement  équipés  d’armes  convenables,  et 
qui  serait  disséminée  dans  les  différentes  communes  belges  ». 

Après  cette  première  partie,  où  le  ressentiment,  fort  juste  d’ailleurs,  du  chasseur  gêné  dans 
son  plaisir  favori  semble  avoir  quelque  peu  porté  préjudice  au  calme  serein  du  jurisconsulte, 
l’auteur  reproduit  les  principaux  documents  législatifs  portés  depuis  dix  ans  sur  la  matière  ; 
puis  il  entame  la  partie  principale  de  l’œuvre,  le  Commentaire  de  la  loi  de  1882.  11  prend  une 
à  une  les  diverses  dispositions  de  cette  loi,  dans  l’ordre  même  où  les  a  coordonnées  le  législa¬ 
teur,  et  il  se  livre  sur  chacune  d’elles  à  un  examen  approfondi,  complet  et  consciencieux,  des 
multiples  difficultés  que  leur  application  soulève.  Toute  la  doctrine  existant  sur  la  matière  est 
soigneusement  compulsée  ;  la  jurisprudence  la  plus  récente  minutieusement  fouillée  et  judi¬ 
cieusement  appréciée  ou  critiquée,  le  tout  accompagné  d’idées  et  d’aperçus  originaux  qui  font 
du  commentaire  de  M.  Douxchamps  une  œuvre  très  personnelle.  Dans  ces  conditions,  son 
livre  vient  heureusement  combler  une  lacune  qui  se  faisait  vivement  sentir  depuis  que  la  loi 
de  1882,  refondant  l’ancienne  législation  sur  la  chasse,  avait  fait  vieillir  et  quelque  peu  démodé 
l’ancien  travail  de  M.  Bonjean  sur  la  matière.  L'auteur,  d’ailleurs,  ne  se  borne  pas  à  exposer 
la  législation  belge  sur  la  chasse  :  il  a  jugé  qu’il  serait  intéressant  de  pouvoir  en  comparer  les 
dispositions  avec  celles  que  divers  pays  étrangers  ont,  en  ces  derniers  temps,  promulguer 
sur  le  même  sujet  et,  dans  cet  ordre  d’idées,  il  reproduit  in  extenso  les  lois  allemande, 
saxonne,  hollandaise  et  française,  en  y  ajoutant  quelques  conventions  internationales  con¬ 
clues  par  la  Belgique  avec  le  grand-duché  de  Luxembourg,  l’Allemagne  et  la  France.  Après 
quoi  viennent  quelques  formules  usuelles  des  actes  relatifs  à  la  chasse,  qui  achèvent  de 
donner  au  volume  un  caractère  éminemment  pratique  :  avocats,  gardes  et  chasseurs  trouve¬ 
ront  à  le  lire  instruction  et  profit. 

Ajoutons  qu’en  terminant  l’auteur  s’attache  à  faire  profiter  les  jeunes  chasseurs  de  son  expé¬ 
rience  personnelle,  en  accumulant  dans  un  dernier  chapitre  ses  «  conseils  à  MM.  les  chas¬ 
seurs  ».  Ceux-ci  y  liront  avec  fruit  des  détails  intéressants  sur  le  fusil  «  Idéal  »,  de  la  maison 
Bernimolin,  sur  le  fusil  de  l’avenir,  à  un  seul  canon  et  trois  cartouches,  et  le  fusil  électrique, 
qui  tuera  le  gibier  »  sans  poudre,  sans  fumée,  sans  bruit  et  peut-être  sans  plomb  ».  Ils  y  verront, 
en  outre  que  le  meilleur  moyen  de  tirer  juste  est  de  viser  les  deux  yeux  ouverts,  que  le  moyen 
le  plus  sûr  d’avoir  un  bon  chien  est  de  ne  pas  en  élever  soi-même...  et  de  ne  pas  en  acheter 
là  où  l’on  en  vend,  enfin  que  l’entrée  du  Paradis  se  trouverait  —  sans  l’existence  des  bracon¬ 
niers  —  dans  les  bruyères  des  Ardennes,  toutes  assertions  que  notre  incompétence  de  profane 
ne  nous  permet  pas  de  contrôler.  Elles  n’enlèvent  rien,  du  reste,  au  très  réel  mérite  de  la 
partie  juridique  de  l’ouvrage.  J.  C. 
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DUPRIEZ  (L.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Les  Ministres  dans 
les  principaux  pays  d’Europe  et  d’Amérique.  Tome  II  :  Les  Républiques. 

Paris  Rothschild.  1  volume  in-8°  de  544  pages.  Prix  :  10  fr. 

(Couronné  par  l’Académie  des  Sciences  morales  et  politiques.) 

FRANK  (Louis),  avocat  à  la  Cour  de  Bruxelles.  —  La  femme  dans  les  em¬ 
plois  publics.  Enquête  et  Rapport.  Bruxelles ,  Rozez.  1  volume  in-8°  de  155  pages. 
Prix  :  2  fr. 

GREYSON  (Émile).  —  L’enseignement  public  en  Belgique.  Histoire  et 

Exposé  de  la  législation. Tome  Ier  :  Enseignement  supérieur.  Bruxelles,  Rozez.  t  vo  - 
lume  in-12  de  310  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(. Bibliothèque  belge  des  Connaissances  Modernes,  Nn  16-17.) 


ÉCONOMIE  SOCIALE 

AERTS  (J. -J.),  curé  à  Anvers.  —  La  Planche  de  salut  pour  la  jeunesse  des 
villes  et  des  villages  ou  le  Patronage  de  jeunes  gens  d'ans  la  société  contemporaine. 
Nouvelle  édition.  Louvain ,  Ch.  Peeters.  Brochure  in-12  de  75  pages. 

Le  patronage  pour  les  jeunes  gens  est  devenu  une  nécessité  sociale  de  notre  temps.  M.  le 
zélé  curé  de  Saint  André  à  Anvers  le  proclame  avec  raison  à  la  première  page  de  son  opus¬ 
cule.  Les  conseils  donnés  par  l'auteur  sont  basés  sur  une  longue  expérience,  dit  le  Cardinal- 

i 

Archevêque  de  Malines.  M.  Aerts,  en  effet,  a  été  vicaire  de  Notre-Dame  à  Anvers  avant  de  des- 

'  •  ■  •  ,  »  '  ;  -  «  j1 b  t‘  .  , 

servir  la  populaire  paroisse  où  il  se  trouve  présentement. 

Nous  avons  donc  affaire  à  un  homme  d’expérience.  On  s’en  aperçoit  aisément  à  la  lecture 
de  ces  pages,  qui  nous  montrent  un  homme  ennemi  des  théories  préconçues,  ne  prenant  pas 
parti  avec  opiniâtreté  pour  telle  ou  telle  manière  de  voir.  Faut-il,  par  exemple,  admettre  dans 
nos  patronages  de  garçons  tel  mode  pour  la  caisse  d’épargne  plutôt  qu’un  autre?  Faut-il  ban¬ 
nir  absolument  toute  représentation  théâtrale  ?  Faut-il  proscrire  résolument  tout  gain  au  jeu 
quelque  modique  qu’il  soit?  Autant  de  solutions  où  il  faut  faire  la  part  des  circonstances 
locales. 

Voici  la  division  du  livre  :  Chapitre  Ier.  L’intérieur  du  patronage.  Le  jeune  homme  doit  y 
trouver  avant  tout  de  quoi  remplacer  ce  qu’il  ne  trouve  point  auprès  de  ses  parents  :  un  inté¬ 
rieur  suffisamment  agréable.  —  Chapitre  II.  Caractères  distinctifs  de  la  famille  du  patronage  : 
jeux,  enseignement,  récompenses  et  punitions,  divertissements,  surveillance.  —  Chapitre  III. 
Institutions  complétant  le  patronage  :  bibliothèque,  congrégation,  caisse  d’épargne.  Il  y  a  un 
chapitre  spécial  sur  le  rôle  des  prêtres  dans  le  patronage. 

Tous  les  conseils  donnés  dans  ces  pages,  d’une  grande  clarté  et  simplicité,  dictés  par  une 
expérience  déjà  longue,  seront  accueillis  avec  bonheur.  Léon  XIII  a  été  compris.  L’encyclique 
Rerum  novarum  produira  des  fruits  durables.  Ad.  D. 

,  -  •«  •  !  i  .  v  '  !  I  :  ,  •  % t  .  .  •  .  ...  '  t  i  '  **.  \  ‘ 
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GHARLIER  (Jules).  —  De  la  Caisse  de  retraite  en  Belgique  Bruxelles , 

lmp.  populaire.  Brochure  in-18  de  20  pages. 
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DE  DECKER  (P.),  ancien  ministre.  —  La  Providence  dans  les  faits 

sociaux  et  la  science  sociale.  Ouvrage  posthume  achevé  et  publié  par  les  soins 
de  son  tils.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  332  pages. 
Prix  :  4  fr. 

Pierre  De  Decker,  décédé  le  4  janvier  1891,  était  une  figure  sympathique.  11  dirigea,  conjoin¬ 
tement  avec  Adolphe  Dechamps,  la  Revue  de  Bruxelles.  Ses  pamphlets  politiques  étaient 
écrits  avec  une  plume  patriotique.  Ses  recherches  sur  les  monts-de-piété  ouvraient  une  voie 
nouvelle  aux  érudits.  Plus  tard,  il  se  consola,  comme  Cicéron,  dans  le  culte  des  lettres  des 
déboires  causés  par  d’implacables  adversaires.  M.  Charles  Piot,  son  confrère  h  l’Académie,  lui 
a  consacré  une  excellente  notice  ;  nous  ne  pouvons  qu’y  renvoyer  nos  lecteurs. 

L’ancien  ministre  est  mort,  on  peut  le  dire,  la  plume  à  la  main.  Cette  application  au  travail 
jusqu’à  son  dernier  souffle  nous  vaut  La  Providence  dans  les  faits  sociaux ,  œuvre  pos¬ 
thume  complétée  et  publiée  par  M.  De  Decker  fils. 

Ce  livre  est  une  sorte  de  philosophie  de  l’histoire.  Nous  n’avons  point  à  prouver  ici  que  la 
philosophie  de  l’histoire  est  une  science  que  l’antiquité  païenne  ne  connut  point.  S.  Augus¬ 
tin,  dans  la  Cité  de  Pieu ,  admirablement  interprété  par  l’auteur  du  Discours  sur  Vhistoire 
universelle ,  a  tracé  les  grandes  lignes  de  ce  genre  de  travaux,  imité  depuis.  A  côté  de  ce 
grand  dogme  de  la  Providence  divine  conduisant  le  monde  à  des  fins  dignes  d’elle  se  place 
une  autre  vérité  non  moins  certaine  :  la  liberté  de  l’homme.  L’homme  se  mouvant  librement 
sur  la  terre,  théâtre  de  son  activité,  est  l’objet  des  études  de  M.  Pierre  De  Decker  dans  ce 
nouveau  travail. 

Dieu  et  la  déesse  Raison,  lois  de  l’ordre  social,  liberté  humaine,  mystère  de  la  vie,  origines, 
races  et  nationalités,  lois  et  constitutions,  réformes  et  révolutions,  institution  du  pouvoir  social, 
Providence  dans  la  famille  et  dans  la  philosophie  de  l’histoire,  le  progrès  social,  le  bonheur, 
désordres  et  guerres,  rôle  providentiel  des  grands  hommes,  l’imprévu  dans  les  événements, 
prétentions  de  la  science,  la  question  sociale,  tel  est  l’intitulé  des  dix-sept  chapitres  se  partageant 
le  livre.  Ce  livre,  comme  plusieurs  autres  du  même  écrivain,  a  une  excellente  table  analytique 
des  matières. 

Nous  ne  pouvons  que  recommander  la  lecture  de  ces  pages  érudites,  imprégnées  à  un  très 
haut  point  d’un  esprit  chrétien  et  scientifique. 

Nos  critiques  seront  légères.  Nous  n’avons  jamais  trouvé  d’admirable  que  le  style  dans  la 
Conquête  de  V Angleterre  par  les  Normands ,  livre  faux  au  premier  chef.  Nous  trouvons, 
trop  favorable  le  jugement  porté  par  l’auteur  sur  deux  travaux  bien  opposés  l’un  à  l’autre 
Le  règne  de  Dieu  par  l’abbé  Leroy  et  Dieu  dans  Vhistoire  par  Bunsen.  Ce  n’est  pas  Dieu 
dans  l’histoire,  mais  Bunsen  dans  l’histoire,  selon  le  joli  mot  d’un  allemand  cité  par  M.  Henri 
Martin  dans  sa  Vie  future.  D’un  autre  côté,  nous  sommes  surpris  de  ne  point  voir  citer  les 
Origines  de  la  civilisation  moderne  de  M.  Kurth,  parues  en  1886,  et  même  La  morale 
dans  Vhistoire  par  M.  Lavollé,  ouvrage  de  profonde  critique,  dont  M.  De  Decker  fils  aurait 
pu  tirer  profit. 

Comme  l’auteur,  nous  terminerons  par  un  cri  d’espérance  en  la  divine  mission  de  l’Église. 

Ad.  D. 
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DU  SART  (R  ).  —  Loi  du  9  août  1889.  Instructions  pour  les  Sous-Comités 

de  Patronage.  Tournai /,  Decallonne.  Brochure  in-12  de  55  pages. 

L’auteur  s’est  fait  de  la  question  des  secours  mutuels  une  spécialité  et  a  déjà  fait  à  ce  sujet 
plusieurs  publications  très  utiles  et  très  appréciées.  Cette  nouvelle  brochure*  d’un  caractère 
très  pratique,  indique  en  détail  le  fonctionnement  des  sous-comités  de  propagande,  la  création 
des  sociétés  de  secours  mutuels,  leur  amélioration,  l’extension  de  la  reconnaissance  légale  avec 
des  annexes  documentaires.  Elle  sera  très  utile  à  ceux  qui  s’occupent  de  mutualité  et  aura 
pour  effet  d’étendre  encore  parmi  tous  cette  notion  si  éminemment  féconde.  V.  B. 

FOCCROULLE  (G.),  ingénieur.  —  Le  Conseil  d’Usine.  Traduction  de  «  The 
Shop  Council  »  by  James  G.  Bavles  (New- York,  1886).  Bruxelles ,  Lebègue.  Bro¬ 
chure  in-8°  de  52  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Cette  brochure  apporte  un  élément  nouveau  à  l’étude  des  conseils  de  conciliation  ;  outre  les 
rapports  instructifs  sur  les  premiers  exercices  du  conseil  des  charbonnages  de  Mariemont, 
nous  y  trouvons  la  traduction  d’une  très  intéressante  étude  sur  les  conseils  intimes  établis 
dans  l’usine  pour  prévenir  et  aplanir  les  différends.  Ecrite  au  point  de  vue  américain,  elle  est 
cependant  hautement  instructive  et  suggestive  pour  tout  le  monde,  en  tenant  compte  des  dif¬ 
férence  de  situation.  «  S’expliquer  «  est  toujours  un  procédé  auquel  on  peut  recourir  utile¬ 
ment  pour  essayer  de  «  s’entendre  ».  Comment  le  faire  pour  avoir  le  plus  de  chance  de  succès, 
c’est  ce  qu’examine  la  brochure.  V.  B, 

FRANK  (Louis),  avocat  à  la  Coin*  d’appel  de  Bruxelles.  —  L’Épargne  de  la 
Femme  mariée. Rapport.  Bruxelles ,  lmp.  Vromant.  Brochure  in-4°  de  20  pages. 

Ceci  est  l’exposé  des  motifs  d’une  proposition  de  loi  autorisant  la  femme  mariée  à  se  faire 
ouvrir  un  livret  de  caisse  d’épargne  et,  dans  une  certaine  mesure,  à  retirer  les  sommes  dépo¬ 
sées.  On  lira  avec  beaucoup  d’intérêt  les  très  sérieuses  considérations  que  réunit  l’auteur  en 
faveur  de  cette  thèse  au  projet  des  femmes  des  classes  ouvrières.  V.  B. 

KEESEN  (l’abbé  Eug.),  curé  Tessenderloo.  —  La  Réforme  électorale  et  la 
question  ouvrière  ou  la  Représentation  des  intérêts.  Une  formule  pratique  et  pos¬ 
sible.  Louvain  lmp.  Istas.  Brochure  in-8°  de  40  pages.  Prix  :  60  centimes. 

(Exti’ait  de  la  «  Revue  des  Hommes  d'œuvres.  «) 

MELLAERTS  (J.-Ferd.),  pr.  —  De  landelÿke  Spaar-  en  Leengilden  naar 

Raiffeisen’s  stelsel.  Handleiding  voor  het  inrichten  van  landelijke  kredietgenoot- 
schappen  met  een  toegelicht  model  van  standregelen  overeenkomstig  met  de  belgi- 
sche  wet  op  de  maatschappijen.  Leuven,  Drukk.  Istas.  1  boekd.  in-8°  van  90  bladz. 
Prix  :  1  fr.  50. 

Que  de  fois  on  a  réclamé  le  crédit  agricole,  proposé  de  grands  projets,  gémi  sur  l’ineffica¬ 
cité  des  essais,  sur  l’ineptie  des  intéressés.  Il  y  avait  mieux  à  faire  :  prendre  l’exemple  des 
autres  pays  et  agir  comme  ils  l’ont  fait  avec  succès.  C’est  ce  qu’a  fait  le  prêtre  dévoué  et  éclairé 
qui  est  l’auteur  de  ce  livre,  étude  remarquable,  qui  a  en  même  temps  rendu  un  sérieux  ser- 
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vice  à  nos  paysans.  L’auteur  expose  en  détail  les  avantages  et  les  caractères  du  système 
des  caisses  rurales  de  Raiffeisen,  leur  organisation,  leur  application  possible  en  Belgique.  Il 
donne  des  statuts  modèles,  en  les  adaptant  à  nos  lois  commerciales.  Joignant  l’exemple  au 
précepte,  il  publie  l’approbation  de  M.  Mahillon,  de  la  caisse  d’épargne,  et  annonce  l'érection, 
sur  ce  plan,  d’une  caisse  dans  la  commune  de  Rillaer.  Nous  adressons  nos  félicitations  et  nos 
souhaits  de  succès  à  cette  œuvre  à  fois  économique  et  bienfaisante.  V.  B. 

NIGOTRA  (Mgr  Sébastien),  vice-président  de  la  «  Société  d’Économie  sociale  de 
Bruxelles  ».  —  Le  Minimum  de  Salaire  et  l’Encyclique  «  Rerum  Nova- 

rum  ».  Rapport  lu  au  premier  Congrès  catholique  des  sciences  sociales  à  Gênes,  en 
octobre  1892.  Traduit  de  l’italien  par  L.-J.  Lalieu ,  docteur  en  théologie  et  licencié 
en  droit  canon.  Bruxelles ,  Société  belqe  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  67  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

SAROLÉA  (Ch  ).  —  Les  faux  dogmes  de  1789  et  le  socialisme  d’État. 

Bruxelles ,  Lamertin.  Brochure  in-8°  de  30  pages. 

(Extrait  de  la  «  Revue  Universitaire  ».) 

SAROLÉA  (Ch.).  —  La  Question  sociale  en  Angleterre  et  le  socalisme 
municipal.  Bruxelles ,  W eissenbruch .  Brochure  in-8°  de  40  pages. 

(Extrait  de  la  «  Revue  de  Belgique.  »)  » 


SCIENCES  HISTORIQUES 

BORMAN  (Chevalier  Camille  de),  membre  du  Conseil  héraldique.  —  Les 
Échevins  de  Souveraine  justice  à,  Liège  Tome  Ier  (Moyen  Age).  1  volume 
in -4°  de  x-504  pages,  contenant  9  planches  gravées  et  de  nombreuses  armoiries. 
Prix  :  50  fr. 

(Publication  de  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois). 

«  Refaire  les  annales  des  Échevins  de  Liège ,  expliquer  le  mécanisme  de  leur  organisation, 
décrire  les  transformations,  tantôt  lentes  et  pacifiques,  tantôt  brusques  et  violentes,  de  ce 
tribunal  célèbre,  dégager  son  rôle  politique  de  l’histoire  générale  du  pays  et  surtout  faire 
connaître  les  personnages  dont  il  fut  composé  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  tel  est  le 
but  que  nous  avons  cherché  à  atteindre.  » 

Ainsi  s’exprime  le  chevalier  de  Borman  dans  l’introduction  de  son  bel  ouvrage.  Hâtons-nous 
de  le  dire  :  ce  programme,  il  l’a  réalisé  en  tous  points.  La  tâche  assumée  par  l’auteur  était 
hérissée  de  difficultés  de  toutes  espèces.  Pour  la  mènera  bonne  fin,  il  fallait  un  travailleur  patient, 
érudit,  consciencieux,  familiarisé  avec  l’histoire  des  institutions  et  des  familles  de  l’État  liégeois. 
Les  mérites  qui  distinguent  les  travaux  antérieurs  du  Chr  de  Borman  se  retrouvent  à  un  degré 
éminent  dans  ses  Échevins  de  Liège  :  rien  n’est  avancé  à  la  légère,  les  preuves  abondent 
et  les  sources  sont,  à  chaque  page,  indiquées  :  les  unes  et  les  autres  ont  été  passées  au  crible 
d’une  critique  aussi  judicieuse  qu’expérimentée  ;  une  méthode  sûre  a  présidé  à  la  distribution 
de  la  matière  ;  d’excellentes  tables  —  chronologique,  et  analytique,  —  viennent  donner  au 
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lecteur  toutes  facilités  pour  ses  recherches...  Cette  appréciation  générale  formulée,  il  nous 
faut  faire  connaître  de  plus  près  l’ouvrage  que  nous  annonçons. 

Dans  une  savante  introduction,  M.  de  Borman  retrace  les  origines  de  l'Échevinage  liégeois, 
jusque  vers  le  milieu  de  xme  siècle  ;  puis,  il  décrit  l’organisation  de  la  Souveraine  cour  et,  à 
ce  propos,  il  traite  successivement  de  la  réception  des  Échevins,  de  leur  compétence,  de  leurs 
émoluments,  des  vacances,  etc.  11  aborde  ensuite  le  fond  même  de  son  sujet  :  l’histoire  de 
l’Échevinage  liégeois.  Le  présent  tome  embrasse  tout  le  Moyen  Age.  L’auteur  divise  son 
exposé  en  trois  grandes  périodes  :  la  première  s’étend  depuis  Henri  de  Gueldre  jusqu’au  Mal 
Saint  Martin  (1247-1312)  ;  la  seconde,  depuis  Adolphe  de  la  Marck  jusqu’à  la  prévarication  des 
échevins  (1314-1386)  ;  la  troisième,  depuis  la  création  de  nouveaux  échevins  jusqu’au  sac  de 
Liège  (1386-1468).  Dans  cette  partie  de  son  travail,  l’auteur  a  pu,  grâce  â  une  étude  nouvelle 
des  sources  et  aux  documents  qui  lui  sont  tombés  sous  la  main,  compléter  ou  rectifier  en  plus 
d’un  point  les  travaux  de  ses  prédécesseurs. 

Après  avoir  refait  les  annales  des  Échevins  de  Liège,  M.  de  Borman  s’efforce  pour  chaque 
période  de  nous  faire  connaître  les  divers  personnages  qui  ont  été  membres  du  célèbre  tribunal. 
C’est  incontestablement  la  partie  la  plus  ingrate  de  la  tâche  qu’il  a  assumée,  c’est  celle  qui  a 
exigé  de  lui  l’attention  la  plus  scrupuleuse  et  les  recherches  les  plus  opiniâtres.  M.  de  Borman 
consacre  à  chacun  des  membres  de  l’Échevinage  liégeois  une  notice  plus  ou  moins  longue, 
où  l’on  pourra  trouver  les  détails  généalogiques,  héraldiques  et  historiques  qui  le  concernent  : 
alliances  de  famille,  magistratures  remplies,  description  du  sceau  et  des  armoiries,  rôle  joué,  etc. 
L’ouvrage  contientplus  de  deux  cent  cinquante  notices  de  cette  sorte  !  En  tête  de  chacune  d’elles 
se  trouve  dessiné  l’écusson  de  l’Échevin  correspondant.  De  plus,  huit  planches,  excellemment 
réussies,  reproduisent  le  sceau  d’un  bonne  centaine  d’échevins  ou  de  maïeurs.  Nous  disons  : 
ou  de  ynciïeurs,  et,  en  effet,  après  avoir  passé  les  Échevins  en  revue,  l’auteur  consacre  un 
long  chapitre  aux  Souverains  maïeurs  et  aux  maïeurs  en  féauté  de  la  cour  de  Liège.  Un 
dernier  chapitre,  enfin,  nous  parle  des  Clercs  de  la  Souveraine  cour  et  des  chambellans  des 
Échevins. 

Aux  pièces  justificatives  figurent  un  certain  nombre  de  documents  intéressants  du  xme  et 
du  xive  siècle,  mais  nous  avons  cherché  en  vain  le  tableau,  promis  cependant  par  l’auteur 
(page  10),  des  cours  subalternes  aux  Échevins  de  Liège.  Peut-être  M.  de  Borman  a-t-il  cru 
devoir  le  réserver  pour  le  tome  II. 

Les  traditions  de  la  Revue  Bibliographique  ne  nous  permettent  pas  de  nous  étendre  plus 
longuement  sur  l’ouvrage  de  M.  de  Borman.  Ce  que  nous  venons  d’en  dire  permettra  déjà  à 
nos  lecteurs  d’en  apprécier  toute  l’importance.  Très  intéressant  au  point  de  vue  des  Annales 
de  la  principauté  et  capital  pour  l’histoire  des  familles,  ce  beau  livre  honore  à  la  fois  et 
son  savant  Auteur  et  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois ,  dont  il  vient  enrichir  les  remar¬ 
quables  publications.  Pr.  P. 

BUISSERET  (J.)  et  DE  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (E.).  —  Cartulaire 

de  Nivelles.  Nivelles ,  Guignardé.  1  volume  in-8°  de  418  pages. 

Toutes  les  sociétés  n’ont  pas  des  ressources  suffisantes  pour  publier  des  ouvrages  de  luxe 
comme  celui  que  vient  de  faire  imprimer  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois  et  dont  il  est 
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parlé  dans  ce  même  numéro.  Mais,  pour  devoir  se  maintenir  dans  des  limites  plus  modestes, 
la  Société  archéologique  de  l’arrondissement  de  Nivelles  n’en  consacre  pas  moins  les  pages  de 
ses  annales  à  des  publications  dont  l’intérêt  et  l’importance  n’échapperont  à  personne.  Ainsi 
a-t-elle  accueilli  le  «  Gartulaire  de  Nivelles  »,  qui,  jusqu’à  ce  jour,  était  resté  inédit.  Perdu  au 
milieu  du  désordre  qui  règne  dans  les  archives  de  la  plupart  de  nos  petites  villes,  ce  manuscrit 
risquait  d’y  devenir  la  proie  des  rats,  lorsque  là  commission  des  archives  de  Nivelles  le  décou¬ 
vrit  dans  sa  poudreuse  retraite.  Elle  en  confia  la  publication  à  deux  de  ses  membres  les  plus 
actifs,  MM.  Buisseret  et  de  Prelle  de  la  Nieppe,  aux  ouvrages  desquels  nous  avons  consacré 
déjà  plus  d’une  notice  dans  la  Revue  bibliographique. 

On  connaît  l’importance,  au  point  de  vue  de  l’histoire  locale  surtout,  de  ces  cartulaires,  qui 
renferment  la  transcription  des  chartes  octroyées  par  les  souverains  à  leurs  bonnes  villes. 

Celui  de  Nivelles,  dont  la  plus  ancienne  pièce  remonte  à  1262  et  la  plus  récente  à  1455,  con¬ 
tient  trente-cinq  de  ces  documents.  Il  en  est  parmi  eux  dont  l’objet  dépasse  l’histoire  de  la 
petite  cité  et  s’étend  à  l’histoire  générale  du  Brabant.  Nous  citerons  comme  tel  la  fameuse 
charte  de  Cortenbergh,  bien  connue  déjà,  mais  qui,  pour  la  première  fois,  nous  est  donnée 
dans  le  texte  roman. 

La  publication  de  ce  cartulaire  est  faite  d’après  les  règles  paléographiques  des  plus  sévères  ; 
les  pièces  sont  reproduites  avec  une  fidélité  scrupuleuse  :  c’est  à  peine  si,  de-ci  de-là,  les  édi¬ 
teurs  se  sont  permis  d’ajouter  quelques  accents,  quelques  virgules,  quelques  apostrophes, 
pour  rendre  le  texte  plus  intelligible.  Chaque  charte  est  précédée  d’un  sommaire  qui  indique 
succinctement  tout  ce  qu’elle  contient  et  dispense  le  chercheur  de  la  lecture  souvent  longue 
et  difficile  de  la  pièce  elle-même.  Une  bonne  table  onomastique  termine  de  volume. 

A.  De  R. 

DELVIGNE  (Ad.).  —  Les  Doctrines  philosophiques  de  Louvain  et  les 
Congrégations  romaines  1834-1866.  Une  page  d’histoire  contemporaine. 
Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie .  Brochure  in-8°  de  42  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Pour  comprendre  l’à-propos  de  cette  brochure,  il  faut  savoir  qu’il  y  a  trois  mois  à  peine 
M.  Daris,  professeur  de  droit  et  d’histoire  ecclésiastique  au  séminaire  de  Liège,  publia  son 
livre  :  Le  diocèse  de  Liège  sous  l’Épiscopat  de  Mdr  Théodore  de  Montpellier ,  1852  à 
1879.  11  y  raconte  en  une  vingtaine  de  pages  l’histoire  du  traditionalisme  en  Belgique. 

M.  le  curé  de  St-Josse-ten-Noode,  dont  la  vaste  érudition  n’est  jamais  à  court,  a  cru  devoir 
donner  quelques  renseignements  complémentaires  à  ceux  fournis  par  le  savant  chanoine  de 
Liège.  Dans  son  opuscule,  pas  plus  que  M.  Daris  dans  son  livre,  M.  Delvigne  ne  traite  ex  pro¬ 
fessa  les  points  trouvés  répréhensibles  dans  l’enseignement  de  quelques  professeurs  de  notre 
chère  Université  de  Louvain.  Il  s’est  borné  à  donner  plus  en  détail  la  bibliographie  de  la 
question  et  à  reproduire  quelques  pièces  importantes  oubliées  par  M.  Daris. 

Il  résulte  à  l’évidence,  nous  semble-t-il,  des  pièces  citées  par  les  deux  auteurs  que 
M.  Ubaghs  a  été  constamment  dans  la  plus  complète  bonne  foi.  Errare  humanum  est. 
Jamais  ce  saint  prêtre  ne  s’est  cru  en  désaccord  avec  les  prescriptions  du  Saint-Siège. 

M.  Delvigne  a  parfaitement  loué,  sous  ce  rapport,  la  mémoire  de  son  ancien  maître. 

.'  .  •;  •  V  J.  J.  D.  S. 
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DE  RAADT  (J. -Th.)-  —  Het  Testament  op  rÿm  van  Jacob  Cammaert. 

In-8°  van  8  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

Une  première  fois  déjà,  nous  avons  entretenu  nos  lecteurs  du  testament  versifié  de  Jacques 
Cammaert,  chanoine  de  Sainte  Gudule,  décédé  en  1574.  Cet  acte  est  daté  de  l’an  1560. 

M.  de  Raadt  nous  donne  maintenant  une  nouvelle  notice  en  huit  pages  sur  cette  œuvre 
poétique,  mais  il  a  rédigé  en  flamand  les  réflexions  que  lui  suggère  cette  fantaisie  littéraire. 
A  la  suite  de  recherches  faites  par  M.  Stallaert  et  communiquées  à  l’Académie  royale  flamande, 
il  faudrait  compter  Cammaert  parmi  les  auteurs  des  compositions  dont  se  chargeaient  les 
Chambres  de  rhétorique  à  cette  époque.  Ce  serait  une  réminiscence  des  idées  préférées  du 
chanoine.  Opuscule  curieux.  A.  C.  H.  D. 

MORIN  (D.  Germanus),  Presbyter  et  monachus  Ord.  S.  Benedicti  e  Congrega- 
tione  Beuronensi.  —  Liber  Comicus  sive  Lectionarius  Missae  Quo  Toletana  Eccle- 
sia  ante  annos  mille  et  ducentos  utebatur.  Maredsous ,  Abbaye  des  Bénédictins. 
1  volume  in -8°  de  xv-465  pages.  Prix  :  10  fr. 

[Anecdota  Maredsolana.  Vol.  I .) 

VIERSET-GODIN  (E.).  —  Les  Bourgmestres  de  Huy  (1595-1890). 

Liège ,  Bénard.  \  volume  in-4°  de  xxn-124  pages  avec  frontispice  en  chromolitho¬ 
graphie  et  386  écussons  en  couleur. 

Les  travaux  d’histoire  locale  se  multiplient  ;  plusieurs  sont  signalés  dans  ce  numéro.  En 
voici  un  qui  plaira  particulièrement  aux  amateurs  de  belles  éditions. 

M.  Vierset-Godin,  dont  le  nom  était  fort  connu  dans  le  monde  artistique,  a  réuni  dans  cet 
élégant  in-quarto  les  noms  de  tous  les  bourgmestres  qui  administrèrent  la  ville  de  Huy  depuis 
l’année  1595,  époque  à  laquelle  le  prince-évêque  de  Liège  lui  donna  une  nouvelle  charte  com¬ 
munale,  jusqu’en  1888. 

L’auteur  a  cherché  les  renseignements  qui  lui  ont  permis  de  dresser  cette  liste  dans  les 
registres  paroissiaux,  les  registres  des  Récès  et  Ordonnances,  des  comptes,  des  Métiers,  aux 
œuvres  des  cours  de  justice  de  Huy  et  de  Wanze  et  dans  d’autres  nombreux  documents.  11  a 
accompagné  le  nom  de  chaque  bourgmestre  de  quelques  détails  biographiques  et  généalogi¬ 
ques  et  de  ses  armoiries  coloriées. 

Plusieurs  pièces  inédites  et  fort  précieuses  pour  l’histoire  de  Huy  sont  publiées  au  commen¬ 
cement  du  volume. 

L’impression  et  l’illustration  de  ce  livre  obtiendront  les  suffrages  des  bibliophiles. 

A.  De  R. 

i  .  • 

WELVAARTS  (Th.-Ign.),  prior-archivaris  der  Abdij  van  Postel-Molle.  — 
Postel’s  Biographisch  Woordenboek  van  de  xne  tôt  de  xixe  eeuw.  Brussel , 
Belgiscke  Boekhandelmaatscliappij.  1  boekd.  in-8°  van  274  bladz.  met  15  gravuren. 
Prijs  :  5  fr.  /. 

Elle  vient  d’être  brisée  par  la  mort  cette  vaillante  plume  !  L'abbaye  de  Postel  vient  de 
perdre  son  érudit  archiviste,  le  chanoine  norbertin  Welvaarts.  Nous  n’avons  pas  à  retracer  ici 
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sa  carrière,  mais  à  rendre  compte  de  sa  dernière  œuvre  :  un  Dictionnaire  biographique  de 
Postel  du  XIIe  au  XIXe  siècle. 

Ce  titre  peut  n’être  pas  des  plus  heureux.  En  fait,  de  quoi  s’agit-il  ?  Non  pas  de  nous  retracer 
la  vie  des  enfants  illustres  de  Postel  durant  sept  siècles,  mais  de  nous  faire  connaître  des 
noms  qu’il  n’était  guère  juste  de  laisser  dans  l’oubli.  Fille  de  Floreffe,  l'abbaye  campinoise  a 
jeté  moins  d’éclat  que  sa  maison-mère  ;  l’abbé  de  Postel  n’était  point,  comme  ses  collègues 
de  Tongerloo,  d’Averbode,  de  Parc,  de  Diligem,  membre  du  premier  État  brabançon  ;  il  n’en 
avait  pas  moins  une  position  qui  le  mettait  en  évidence.  Les  abbés  Colibrant  et  du  Chesne 
n’étaient  point  les  premiers  venus.  Ce  dictionnaire  biographique  aura  beaucoup  d’intérêt, 
cela  va  de  soi,  pour  les  familles  anciennes  de  la  Campine.  L’érudit  archiviste  a  rehaussé  son 
livre  par  des  illustrations,  par  une  planche  en  héliogravure  de  la  charte  de  fondation  et  y  a 
joint  un  texte  explicatif  par  forme  de  commentaire.  Ce  livre,  dernier  travail  d’un  vaillant 
ouvrier,  rendra  à  la  fois  des  services  aux  savants  et  au  public.  A.  C.  H.  D. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

CARTON  DE  WIART  (H.).  —  Contes  Hétéroclites.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie.  1  volume  in-8  0  de  vi-120  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Saur  et  macrobien  sont  de  jolis  mots,  bien  qu’un  peu  vieillis.  Mais  pourquoi  dire  para¬ 
noïde,  au  lieu  de  fou,  tout  simplement?  A  quoi  bon  ce  vocable  renouvelé  des  Grecs  comme  le 
jeu  de  l’oie  ?  Et  pourquoi  le  titre  du  livre  :  Contes  hétéroclites  ?  Hétéroclites ,  étymologi¬ 
quement,  est  un  terme  de  grammaire  qui  s’applique  aux  mots  dont  les  flexions  sont  excep¬ 
tionnelles.  En  langage  vulgaire,  hétéroclite  est  un  synonyme  facétieux,  de  bizarre,  de  baroque, 
parfois  même  de  saugrenu. 

Franchement,  le  livre  de  M.  Carton  de  Wiart  pouvait  se  passer  de  réclame  et  n’avait  pas 
besoin  de  provoquer  l’attention  par  un  bariolage,  même  sur  la  couverture.  Ses  contes  humo¬ 
ristiques  se  lisent  avec  un  vif  intérêt.  U ne  ruine  et  le  Patrimoine  des  pauvres  sont  tout 
pénétrés  du  sentiment  qui  fera  vivre  la  littérature  contemporaine  :  la  pitié,  tandis  que  la 
plaie  dont  elle  pourrait  mourir,  le  dilettantisme,  est  maudit  et  généreusement  flétri  dans  : 
Soir  d'esseulement.  Matin  de  prière.  L.  M. 

CONSCIENCE  (Henri).  —  Le  Diable  du  Bois  aux  Serpents.  Traduction 
de  Victor  Lagye.  Bruxelles ,  Lebègue  1  volume  in-18  de  255  pages,  illustré  par 
C.-J.  Van  Landuyt.  Prix  :  1  fr. 

EEKHOUD  (Georges). —  Au  siècle  de  Shakespeare.  Bruxelles ,  Lacomblez. 
1  volume  in- 12  de  170  pages.  Prix  :  3  fr. 

Ce  volume  est  le  premier  d’une  suite  de  travaux  sur  la  Pléiade  shakespearienne.  Avant 
d’aborder  l’étude  de  l’œuvre  des  précurseurs,  des  contemporains  et  des  historiens  directs  du 
du  grand  Will,  l’auteur  a  voulu  peindre  leur  époque,  les  montrer  dans  leur  atmosphère,  leuc 
entourage  et  leur  milieu.  Il  a  suivi  les  Anglais  de  ce  temps-là  à  la  campagne,  à  la  ville,  à  la 
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cour,  au  théâtre  et  reconstitué  en  de  pittoresques  tableaux  le  siècle  le  plus  fécond  de  la 
littérature  anglaise. 

GILLE  (Vàlère).  —  Le  Château  des  Merveilles.  Bruxelles ,  Lacomblez. 

Plaquette  in-16  de  68  pages.  Prix  :  2  fr. 

.  •  i  .  .  !  , .  .  ,  I  .  ;  •  i  •  !  »  .  *  •  •  ' ,  t  * 

RENARD  (M.-C.).  —  L’Argayon  èl  Géant  d’Nivelles.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie.  1  volume  in-18  de  156  pages  avec  de  nombreuses  illustrations. 
Prix  :  3  fr. 

ROUSSEAU  (Jean).  —  Ma  Juliette.  Souvenirs  d’une  Morte.  Œuvre  posthume. 
Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°de  200  pages.  Prix  :  2  fr. 

C/est  un  livre  écrit  de  tout  cœur,  par  un  père,  avec  la  plume  d’un  artiste  et  la  foi  d’un 
chrétien.  C’est  touchant  parceque  c’est  entièrement  sincère. 

Une  citation  sera  le  meilleur  éloge  que  nous  en  puissions  faire.  Voyez  le  bonheur  du  paysa¬ 
giste,  «  l’homme  heureux  entre  tous  «  : 

«  A  lui,  rien  qu’à  lui  le  ciel  bleu,  le  pré,  les  moissons,  le  clair  miroir  des  eaux,  la  profon¬ 
deur  des  bois  et  les  divins  sourires  d’avril  et  les  exquises  mélancolies  de  novembre...  Nous, 
les  parias,  nous  passons  à  travers  ces  fêtes  des  yeux  sans  les  voir,  allant  à  nos  affaires,  occu¬ 
pés  seulement  de  nos  passions  et  de  nos  intérêts;  et  pendant  que,  perdus  dans  la  cohue’ 
humaine,  nous  luttons  et  nous  disputons,  il  regarde  tranquillement  les  fantômes  danser  dans 
le  brouillard  au  bord  des  rivières  ;  il  participe  à  la  paix  profonde  des  maisonnettes  endormies, 
sous  les  feuillages  ;  il  savoure  délicieusement  les  puretés  salubres  d’un  ciel  d’été  où  l’on 
entend  monter  la  chanson  du  laboureur  à  sa  charue  et  celle  de  l’alouette  dans  les  blés.  O 
l’heureux  artiste  qui  vit  et  travaille  dans  les  solitudes,  si  loin  de  nos  intrigues  et  de  nos 
misères  !»  L.  M. 

WATTEZ  (O.mer),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Tournai.  —  La  Poésie 

néerlandaise  contemporaine  en  Belgique.  Tournai ,  Vasseur- Delmée.  1  vo¬ 
lume  in-18  de  145  pages.  Prix  :  2  fr. 

WERNER  (E.).  —  A  la  Gloire  de  Dieu.  Traduit  de  l’Allemand.  Liège , 
Grandmont-Donders.  1  volume  in-12  de  376  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

•  ^ 

DEJARDIN  (Joseph).  —  Dictionnaire  des  Spots  ou  Proverbes  wallons, 

précédé  d’une  étude  sur  les  proverbes  par  J.  Stecher.  2"  édition,  coordonnée  et  con¬ 
sidérablement  augmentée  avec  la  collaboration  de  Joseph  Defrecheux.  Tome  Ier  (A. -J.) 
publié  par  la  Société  liégeoise  de  littérature  vvallone.  Liège ,  Vaillant  Carmanne. 
\  volume  in-8°  de  i.xvi-456  pages.  Prix  :  5  fr. 

»  '  ■  •  •  ■  •  :  •  >  ■  .  -  ;  i 

Les  proverbes  expriment  la  sagesse  des  nations,  et  parfois  aussi  leur  sottise.  Quoi  qu’il  en 
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soit,  ils  fournissent  des  documents  précieux  pour  l’étude  de  l’âme  populaire,  surtout  quand  il 
s’agit  de  proverbes  wallons.  Le  patois  est  une  garantie  de  sincérité. 

Le  dictionnaire  de  M.  J.  Dejardin  est  vraiment  un  livre  instructif  et  curieux.  M.  Stecher  le 
présente  aux  lecteurs  dans  une  préface  remplie  d’idées  ingénieuses  dont  quelques-unes  me 
semblent  paradoxales  et  d’autres  parfaitement  justes  :  celle-ci,  par  exemple,  bien  contraire  à 
l’opinion  généralement  admise  :  les  plus  populaires  des  proverbes,  dans  leur  forme  la  plus 
triviale,  sont  souvent  d’origine  littéraire,  presque  savante,  livresque,  dirait  Montaigne. 

L.  M. 

SCIENCES  MÉDICALES 

LACOMPTE  (Dr  Camille),  oculiste  à  Gand.  —  Quelques  Notions  d’Hygiène 

oculaire  à  l’usage  des  familles,  pensionnats,  etc.  Bruxelles,  Manceaux .  Brochure 
in-8°  de  31  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Cet  opuscule,  si  modeste  dans  ses  allures  et  sa  forme  typographique,  est  plein  d’enseigne¬ 
ments  pratiques  éminemment  utiles.  Quel  est  l’organe  qui  mérite  plus  de  soins  et  plus  de 
ménagements  que  celui  de  la  vue  ?  En  est-il  beaucoup  qui  soient  plus  maltraités  dans  la  vie 
ordinaire?  Le  Dr  Lacompte  expose,  en  quelques  pages  concises  et  claires,  les  principales 
notions  d’oculistique  applicables  à  l’hygiène  de  la  vue.  Nous  voudrions  voir  cette  brochure 
entre  les  mains  de  toutes  les  mères  de  famille,  ainsi  que  de  tous  les  Directeurs  de  collèges^ 
pensionnats  et  autres  établissements  d’éducation.  Ils  y  trouveront  tout  ce  qu’il  faut  pour  con¬ 
server  ou  améliorer  les  yeux  de  ceux  dont  ils  ont  la  charge  Nous  suggérons  à  l’auteur  l’idée 
de  donner  à  son  travail  des  atours  typographiques  plus  attrayants.  Il  sait,  comme  nous,  l’im¬ 
portance  qu’on  attache  de  nos  jours  aux  apparences  extérieures.  Pourquoi  ne  pas  en  tirer 
profit  dans  le  but  de  vulgariser  des  idées  utiles  et  pratiques  ?  Dr  M. 

LEBROCQUY  (Mrae).  —  Vade-Mecum  du  Kneippiste.  Traduit  de  l’alle¬ 
mand.  Oosteamp ,  Mme  Lebrocquy.  1  volume  in-18  de  i 35  pages.  Prix  :  \  fr.  20. 

RUYSSEN  (Dr  Aug  ),  médecin  de  l’établissement  hydrothérapique  de  Sley- 
dinge-lez-Gand.  —  L’Hydrothérapie  du  Curé  Kneipp.  Ses  résultats,  son  ave¬ 
nir.  Gand,  Siffer.  Brochure  m-16  de  28  pages.  Prix  :  30  centimes. 

r  t  .  }  ...  .  t  '  •  1  .  ,  t  '  • 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BROECKAERT  (Jan),  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Academie.  ■ — 

Mededeeling  van  eenen  bundel  Rederijkersgedichten  der  XVIe  eeuw. 

Gent,  Siffer.  In-8°  van  15  bladz. 

Dans  cette  notice,  M.  Broeckaert,  membre  de  l’Académie  flamande,  soumet  à  l’appréciation 
de  ses  collègues  un  recueil  de  18  pièces  rimées  :  allégories,  jeu  de  table,  refrains  et  chansons 
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dues  à  des  rhétoriciens  de  la  ville  de  Termonde,  qui  vécurent  au  xvie  siècle.  Ces  pièces,  qui 
ne  sont  pas  sans  importance,  seront  probablement  publiées  au  nom  de  l’Académie  par 
M.  Broeckaert,  qui  les  a  découvertes  à  Termonde  dans  un  tas  de  vieux  papiers.  D. 

DELBAERE  (A.).  —  Esther.  Bijbelstuk  in  drie  tafereelen  en  zeven  bedrijven. 
Kortrijk ,  Beyaert.  In- 12  van  40  bladz 

Cette  pièce  est  toute  biblique,  mais  ne  saurait  être  jouée  avec  succès.  L’action  est  nulle,  le 
dialogue  traîne...  il  n’v  a  là  aucune  scène  émouvante,  rien  d’attrayant  ;  tout  est  froid  comme 
la  glace.  Les  personnages  sont  sans  passion,  sans  sentiment.  On  dirait  une  pièce  du  siècle  dernier. 

L’auteur  l’a  peut-être  destinée  aux  écoliers?  Même  dans  ce  cas  .Esther  est  insuffisante, 
comme  ne  répondant  nullement  aux  exigences  de  l’art  scénique.  D. 

GEZELLE  (Guido).  —  Kerkhofblommen.  Zesde  merkelijk  vermeerderde  uit- 
gave.  Rousselaere,  De  Meester.  1  boekd.  in-8°  van  184  bladz. 

Tous  les  lecteurs  flamands  connaissent  le  chef-d’œuvre  du  poète  vvest-flamand  G.  Gezelle. 
La  6e  édition  de  cet  admirable  petit  poème,  en  partie  non  rimé,  vient  de  paraître,  augmentée 
d’un  assez  grand  nombre  de  petits  poèmes  du  même  auteur,  et  qui  ont  servi  comme  souvenirs 
mortuaires. 

D’ordinaire,  les  pièces  de  vers  de  circonstance  n’offrent  au  lecteur  qu’un  médiocre  intérêt  ; 
cependant,  la  plupart  de  celles  que  M.  Gezelle  nous  donne  à  lire  dans  son  nouveau  recueil 
sont  belles,  et  plusieurs  resteront  citées  comme  modèles  de  piété,  de  sentiment,  de  véritable 
poésie.  D. 

VAN  LENNEP  (J  ).  —  De  Werken  van  J.  Van  den  Vondel  herzien  en 
bijgesverkt  door  J.  H.  W.  Unger.  1664-1667  :  Adam  in  Ballingsehap  —  Ifigenie  in 
Tauren.  —  Zungchin.  Gent,  Sijfer.  1  boekd.  in- 1 8  van  ix-338  bladz.  Prijs  1  fr.  30. 
—  Gebonden  :  2  fr. 

WYTYNCK  (Julius).  —  Het  uur  van  Greenwich.  Tooneellium  met  drie 
rollen.  Gent,  Sleptnan.  In-18  van  25  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Petit  lever  de  rideau,  que  nous  recommandons  surtout  aux  théâtres,  ainsi  que  pour  fêtes 
d’écoles,  de  patronages  et  de  cercles  d’ouvriers.  Il  n’y  a  que  trois  personnages,  qui  portent 
un  costume  ordinaire;  un  seul  meuble  :  un  fauteuil  ou  une  chaise  suffit  :  donc  pas  de  frais. 

Le  dialogue  est  vif,  comme  dans  presque  toutes  les  pièces  de  M.  Wydynck,  auquel  la  scène 
flamande  doit  déjà  une  cinquantaine  de  vaudevilles,  scènes  comiques,  etc.  D. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

Carte  de  l'État  indépendant  du  Congo  publiée  d’après  les  renseignements 
fournis  par  les  Explorateurs  et  par  la  Mission  Scientifique  belge.  Bruxelles, Lebègue. 
Echelle  de  1  :  4,000,000.  Prix  :  1  fr. 
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VIERSET  (Auguste).  —  From  Home.  Liège,  Godenne.  1  volume  m-8°  de 
140  pages.  Prix  :  2  fr. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

D’HOOP  (Félix-Henri),  conservateur  honoraire  des  Archives  de  l’État  à  Gand. 
—  La  Famille  Van  Alstein,  ses  ascendants,  descendants  et  leurs  alliés.  Recueil 
généalogique  de  renseignements.  Gand ,  lmp.  Van  der  Meulen.  1  volume  in-4°  de 
340  pages,  accompagné  de  26  planches  dont  3  coloriées  et  du  portrait  de  l’auteur 
(tiré  à  200  exemplaires).  Prix  :  30  fr. 

J.  T.  —  La  Famille  de  Cock  originaire  de  Saint-Nicolas,  au  Pays  de 
Waes.  Louvain,  Ch.  Fonteyn.  Petit  in-4°  de  21  pages. 

La  famille  de  Cock  est  originaire  de  Saint-Nicolas  au  pays  de  Waes,  où  on  la  trouve  déjà  au 
xvie  siècle  remplissant  des  fonctions  scabinales.  Elle  se  transporta  à  Louvain  et  à  Bruxelles  et 
s’éteignit  en  1875  dans  la  première  de  ces  deux  villes. 

Le  membre  le  plus  important  decette  famille  futJacques  Nicolas  de  Cock  qui, le  18  novembre 
1732,  se  vit  proclamé  jprimus  de  l’Université  de  Louvain.  11  eut  une  brillande  carrière  juri¬ 
dique,  devint  successivement  avocat  au  grand  conseil  de  Malines,  assesseur  delà  cour  spiri¬ 
tuelle.  conseiller  pensionnaire  de  la  ville  et  province  de  Malines,  conseiller  au  conseil  souve¬ 
rain  de  Brabant  et  membre  du  conseil  privé. 

Cette  généalogie  est  scientifiquement  établie  ;  elle  est  basée  sur  des  documents  authentiques 
qui  justifient  toutes  les  assertions  de  l’auteur.  Le  petit  volume  qui  la  contient  est  aussi  parfai¬ 
tement  soigné  au  point  de  vue  typographique  et  fait  honneur  à  l’imprimeur. 

Nous  nous  permettrons  de  présenter  une  observation,  au  point  de  vue  de  la  législation 
héraldique,  à  une  opinion  exprimée  dans  cette  plaquette.  D’après  M.  J.  T.,  qui  se  base  sur  une 
assertion  contenue  dans  l’ouvrage  de  J.  M.  Loovens  «  Pratycke  stiel  ende  maniéré  van 
prccederen  in  Eaere  Majesieyts  Souvereynen  Raede  van  Brabant  »,  les  fonctions  de 
conseiller  au  conseil  souverain  de  brabant  auraient  conféré  à  celui  qui  les  remplissait  la 
noblesse  héréditaire  et  le  titre  de  chevalier.  Cette  affirmation  va  à  l’encontre  de  la  législation 
et  de  la  jurisprudence  anciennes.  Les  membres  des  conseils  provinciaux  avaient  droit  à  la 
noblesse  personnelle  et  à  rien  de  plus.  Des  édits  du  14  juin  1658,  du  21  mai  1686,  du  3  octobre 
1690,  et  un  autre  publié  en  1713,  en  décident  ainsi.  Le  conseil  d'État  avait  rendu,  le  Ier  décem¬ 
bre  1713,  un  décret  enjoignant  aux  autorités  compétentes  de  donner  le  titre  d’écuyer  aux 
enfants  des  conseillers  de  Flandre.  Mais  le  pouvoir  souverain  refusa  de  ratifier  cet  acte  et  le 
comte  de  Kônigsegg,  ministre  plénipotentiaire  aux  Pays-Bas,  défendit  au  grand  conseil  de 
Malines  de  prendre  aucun  égard  au  décret  du  conseil  d’Etat.  Il  ajouta  que  le  souverain  avait 
toujours  refusé  aux  conseillers  du  conseil  de  Flandre  et  des  autres  conseils  provinciaux, 
malgré  leurs  pressantes  instances,  l’anoblissement  de  leurs  enfants  du  chef  de  leurs  offices. 

A.  De  R. 


18 


Revue  Bibliographique  belge 


MATTHIEU  (Ernest).  —  Notice  sur  un  manuscrit  intitulé  :  *  Descente 

de  la  Maison  d’Enghien  *>.  Louvain,  lmp.  Lefever.  Brochure  in-8°  de  19  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  des  -  Annales  du  Cercle  archéologique  XEnghien  »). 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

BAAS  (Pater).  —  Troost  in  Ziekte  en  Lÿden  en  hoe  men  de  zieken  en  ster- 
venden  naar  ziel  en  lichaam  moet  bijstaan.  Gent ,  Vanderschelden.  1  boekd.  in-32 
van  335  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

Nous  avions  en  français  un  bon  petit  traité  de  Gautrelet  sur  la  manière  d’assister  les 
malades.  En  voici  un  en  flamand  par  le  R.  P.  Haas.  Dans  un  premier  livre,  l’auteur  nous  pré¬ 
sente  une  série  de  considérations  substantielles  sur  les  souffrances  de  N. -S.  J.-C.  Dans  le 
deuxième,  il  nous  fait  valoir  les  mérites  de  ceux  qui  se  résignent  et  se  conforment  à  la  volonté 
divine  dans  leurs  peines  et  afflictions.  11  répond  à  diverses  objections,  à  celle-ci  entre  autres  : 
si  j’étais  bien  portant  au  lieu  de  me  trouver  malade,  que  de  bien  pourrais-je  opérer.  Comme 
si  le  Seigneur  ne  pouvait  se  servir  de  nos  maux  eux-mêmes  pour  nous  sanctifier  nous-mêmes 
et  d’autres  avec  nous.  Le  troisième  livre  comprend  des  prières  pour  obtenir  la  grâce  d’une 
bonne  mort,  la  manière  d’assister  les  moribonds  et  les  prières  liturgiques  des  agonisants.  Un 
appendice  contient  un  certain  nombre  de  prières  vocales,  telles  que  litanies,  etc.  Livre  très 
pratique.  A.  C.  H.  D. 

DE  GHELDERE  (Dr  K.),  der  koninklijke  vlaamsche  Academie.  —  Ghetiden 
Boec.  Naar  een  handschrift  der  xve  eeuw  uitgegeven.  Gent ,  Siffler.  1  boekd.  in-16 
van  250  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

GRAVIER  (l’abbé  A.),  chanoine  honoraire  de  la  Cathédrale  de  S1  Dié.  — 
Cantiques  des  Paroisses  et  des  Communautés  300  cantiques  la  plupart  sur 

deux  airs  :  l’un  plus  ancien  ou  plus  populaire,  l’autre  nouveau  ou  plus  solennel. 
Approuvés  par  72  Cardinaux  et  Évêques.  Ces  cantiques  sont  publiés  en  7  éditions 
différentes,  en  vente  à  la  Société  belge  de  Librairie  à  Bruxelles. 

Ouvrage  complet  (300  cantiques)  avec  accompagnement,  in-4°  de  600  pages,  prix 
net  20  fr.  —  Trois  cents  cantiques  en  morceaux  d'orgue ,  réduction  simplifiée  de  la 
partition  précédente,  in-8°,  400  pages,  prix  net  12  fr.  —  Texte  et  chant .  grand 
in- 1 2  de  550  pages,  chœurs  à  trois  voix,  prix  net  broché  4  fr.,  cart.  4,75  fr.,  relié 
5  fr.  —  Chœurs  à  une  voix,  prix  net  3  fr.,  cart.  3,75  fr  ,  relié  4  fr.  —  Texte  seul , 
prix  net,  1,50  fr  ,  2  fr. ,  2,25  fr. 

Abrégé  du  même  ouvrage  (150  cantiques  les  plus  populaires).  —  Texte  et  chant , 
prix  net  1,50  fr.,  relié  2  fr.  —  Texte  seul,  prix  net  cartonné  0,60  fr. 

Cantiques  de  Mission.  —  Texte  et  chant,  prix  net  0,50  fr.  —  Texte  seul,  prix  net 
0,20  fr.  —  Petit  abrégé  des  Cantiques  de  Mission.  —  Texte  seul ,  prix  net  0,10  fr. 
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Lettre  de  Ch.  Gounod. 

Vous  me  faites  l’honneur  de  désirer  mon  suffrage  après  tant  d’autres.  Je  suis  heureux  d’ac" 
céder  à  votre  désir  en  joignant  très  volontiers  mes  félicitations  à  celles  qui  déjà  recomman¬ 
dent  votre  œuvre  et  dont  l’autorité  rendait  les  miennes  tout  à  fait  superflues.  (Celles  de 
Msr  Gay,  notamment.  Au  concours  du  Conservatoire  pour  le  Grand  Prix  de  Rome,  j’ai  eu  le 
second  Prix  :  c’est  mon  ami  Gay  qui  a  eu  le  premier.)  Veuillez  agréer,  Monsieur  l’abbé,  l’hom¬ 
mage  de  mes  sentiments  respectueux.  Ch.  Gounod. 

Lettre  de  MfJr  Gay,  Premier  Grand  Prix  de  Rome. 

Je  viens  de  lire  votre  précieux  Recueil  de  Cantiques  et  m’empresse  de  vous  en  adresser  mes 
sincères  compliments.  Votre  entreprise  en  elle-même  était  digne  de  louanges,  car  nul  n’ignore 
l’importance  que  la  Sainte  Église  attache  au  chant,  spécialement  au  chant  populaire.  Les 
cantiques  tiennent  le  rang  d'honneur  après  le  chant  liturgique.  Ils  sont  à  la  voix  de 
ceux  qui  prêchent  et  qui  enseignent,  ce  que  la  couleur  est  aux  tableaux  et  le  soleil  aux  pay¬ 
sages.  Mais  s’il  était  louable  d’essayer  de  donner  au  public  chrétien  un  texte  correct,  doctrinal, 
littéraire  joint  à  des  mélodies  heureusement  trouvées,  pieusement  inspirées  et  savamment 
écrites,  quel  éloge  décerner  à  celui  qui  y  a  réussi  !  Cet  éloge  vous  est  dû,  Monsieur  l’abbé,  et 
je  suis  heureux  d’ajouter  mon  humble  suffrage  à  celui  de  nos  évêques  et  de  nos  artistes.  Voici 
donc  que,  comme  David,  vous  allez  faire  chanter  partout,  avec  facilité,  avec  entrain  et  avec 
bonheur,  «  les  justifications  de  Dieu,  »  c’est-à-dire  ses  excellences,  ses  œuvres,  ses  mystères, 
ses  dons,  ses  préceptes,  ses  solennités  et  les  inénarrables  joies  de  son  service.  C’est  plus  que 
mériter  de  prendre  part,  un  jour,  aux  saints  concerts  du  ciel  :  c'est  acquérir  le  droit  d’v  être 
un  cory-phée. 

f  CHARLES,  évêque  d’Anthédon,  auxiliaire  du  Cardinal  Pie. 

Histoire  de  la  Statue  miraculeuse  du  Saint  Enfant  Jésus  de  Prague 

publiée  par  les  soins  des  Carmélites  déchaussées  de  Namur.  Nouvelle  édition  revue 
et  augmentée.  Namur ,  Godenne.  1  volume  in-18  de  235  pages  avec  portrait.  Prix  : 
i  fr.  25. 

Tout  le  monde  connaît  le  Saint  Bambino  d'Ara  Cœli  à  Rome  ;  le  Saint  Enfant  Jésus  de 
Prague  sera  bientôt  aussi  connu,  grâce  aux  religieux  et  religieuses  de  l’ordre  du  Carmel.  Le 
culte  de  cette  image  remonte  aux  luttes  des  catholiques  de  Bohême  contre  le  protestantisme 
au  début'de  la  guerre  de  Trente  ans.  Cette  image,  dont  l’origine  demeure  inconnue,  fut  donnée 
par  une  princesse  de  Lobkovitz.  Depuis  tantôt  trois  siècles,  cette  image  a  été  l’objet  de  la  plus 
grande  vénération  de  la  part  du  peuple.  Les  fidèles  sont  accourus  de  toute  part,  et  leurs  dons 
généreux  témoignent  d’une  confiance  que  les  faits  ont  justifiée.  Marie-Thérèse,  réfugiée  en 
Bohême  au  début  de  son  règne,  vint  aux  pieds  de  la  statue  du  divin  Enfant  puiser  la  force 
dont  elle  avait  besoin  pour  triompher  de  ses  épreuves. 

Le  R.  P.  Mayer,  rédemptoriste,  avait  écrit  cette  histoire  en  allemand.  M&r  Ch.  d.  H.,  un  acadé¬ 
micien  sinologue,  éraniste,  indianiste,  dont  nous  écrivons  les  initiales  seulement,  d’après  le 
titre  de  la  brochure,  nous  a  donné  un  travail  intéressant  qui  sera  lu  avec  fruit  par  les  âmes 
pieuses.  A.  C.  H.  D. 
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Notice  sur  la  Vie  de  la  Révérende  Mère  Marie -Josèphe-Céline  de  Saint- 

François,  dans  le  monde  Clotilde  Ortegat,  abbesse  et  fondatrice  des  Clarisses- 
Colletti  nés  d’Enghien  1830-1890.  Bruges,  Desclée.  1  volume  in  - 1 8  de  341  pages. 
Prix  :  2  fr. 

PETIT  (P.  Adulpho),  S.  J.  —  Sacerdos  Rite  Institutus  Piis  Exercitationibus 
Menstruæ  Recollectionis.  Sériés  Tertia.  Bruges,  Desclée.  1  volume  in-18  de  n-374 
pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Ce  livre  contient  la  5e  série  des  méditations  mensuelles  présentées  à  la  dévotion  du  prêtre 
par  le  père  Petit.  Le  prêtre  doit  être  en  quelque  sorte  un  autre  Jésus-Christ  par  l’imitation  de 
son  divin  modèle.  Le  père  Petit  lui  présente  donc  dans  chaque  méditation  un  Mystère  de  la 
vie  du  Sauveur  avec  le  fruit  particulier  qu’il  doit  produire  dans  nos  âmes  et  le  défaut  qu’il 
doit'nous  faire  éviter.  Le  volume  contient  vingt-cinq  méditations  ainsi  disposées. 

J.  L. 

SAINTRAIN  (P.  Henri),  de  la  Congrégalion  du  T.  S.  Rédempteur.  —  Jean- 
Corneille  Lambertz,  curé  de  Thildonck  en  Brabant,  fondateur  de  la  Congrégation 
des  Ursulines  de  Thildonck,  mort  en  odeur  de  saintelé  en  1869.  Tournai ,  Caster- 
man.  1  volume  in-8°  de  280  pages.  Prix  :  2  fr. 

La  congrégation  des  religieuses  Ursulines  de  Thildonck  est  bien  connue  en  Belgique.  Ce 
qui  l’est  moins,  c’est  l’histoire  du  fondateur  de  la  pieuse  association. 

Le  Père  Saintrain,  si  avantageusement  apprécié  comme  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
piété  et  d’une  Vie  du  Cardinal  Dechamps ,  vient  d’écrire  la  biographie  du  “  saint  curé  «  de 
Thildonck. 

Le  curé  Lambertz  naquit  à  Hoogstraeten  en  1785.  11  étudia  au  collège  ecclésiastique  de 
Turnhout  avant  d’entrer  au  grand  séminaire  de  Malines.  Ordonné  prêtre  à  Malines  en  1812,  il 
fut  aussitôt  nommé  vicaire  à  Thildonck,  village  à  deux  lieues  de  Louvain.  Trois  ans  plus 
tard,  il  devenait  curé  de  cette  même  paroisse  et  le  resta  jusqu’à  sa  mort  en  1869. 

Une  étable  appropriée,  tel  fut  le  berceau  de  la  congrégation  des  Ursulines  de  Thildonck,  en 
1818. 

Recommandons  chaleureusement  l’édifiante  biographie  du  curé  de  Thildonck  non  seulement 
à  toutes  les  élèves  des  Ursulines,  mais  surtout  à  tous  les  prêtres  belges,  désireux  d’admirer 
dans  un  confrère  et  dans  un  compatriote  le  modèle  de  la  perfection  cléricale  et  du  zèle  sacer¬ 
dotal.  J.J.  D.  S. 

VAN  LOO  (Alf  ).  —  Leven  van  den  H.  Vincentius  a  Paulo.  Gent,  Siffer. 
In-32  van  48  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 
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ANDELHOF  (Franz).  —  Theoretische  en  Practische  Muziekleer  ten 

gebruike  der  lagere  scbolen,  middelbare  scholen  en  muziekscholen.  Naar  den  alge- 
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meenen  aanwijzer  der  Antwerpsche  Muziekschool  opgesteld.  4s,e  deei.  Gent,  Siffer. 
In-8°  van  30  bladz.  Prijs  :  40  eentiemen. 

BOTTE  et  BAUDONCK.  —  Chants  pour  les  Écoles  et  les  Familles. 

Poésies  de  Georges  Botte  —  Musique  de  L.-J.  Baudonck.  Préface  de  Charles  Fuster. 
Namur ,  Wesmael.  lu -8°.  Cartonné.  Prix  :  3  fr. 

COLSON  (0.),  instituteur  communal  à  Liège.  —  Nouveau  Recueil  de  Chants 
d’école  h  une  voix  sans  accompagnement.  Namur ,  Wesmael.  3  fascicules  in-12, 
chacun  du  prix  de  25  centimes. 

FÉRON  (le  Chanoine  P.),  professeur  de  Pédagogie  au  Séminaire  de  Tournav.  — 

Instructions  méthodologiques  pour  aider  à  l’enseignement  du  latin  dans 
les  classes  inférieures  et  moyennes.  Tournai /,  Decallonne.  Brochure  in-8°  de  30  pages» 
Prix  :  40  centimes. 

FÉRON  (le  Chanoine  P.).  —  La  première  heure  de  latin.  Dialogue  entre  un 
professeur  de  sixième  latine  et  l’auteur  du  «  Tirocinium  Nepocæsarianum  »  sur  la 
manière  d’employer  ce  manuel.  Tournay ,  Decallonne.  Brochure  in-8°  de  45  pages. 
Prix  :  30  centimes. 

GASPARD  (H.)  et  BEAUFORT  (F.),  régents  à  l’École  moyenne  de  Liège.  — 

Grammaire  française  à  l’usage  de  l’enseignement  moyen.  Namur,  WTes- 
mael.  1  volume  in-42  de  200  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  75. 

HANAUSE  (Léopold),  directeur  de  l’École  moyenne  de  l’État,  à  Pâturages.  — 
Notions  d’ Arithmétique  à  l’usage  des  écoles  moyennes  et  des  classes  inférieures 
des  Athénées.  Namur ,  Wesmael.  1  volume  in-18  de  312  pages.  Cartonné.  Prix  : 
4  fr.  75. 

KINET  et  COLINGE.  —  Exercices  de  Calcul  à  l’usage  des  Écoles  primaires 
et  des  sections  préparatoires  des  Écoles  moyennes.  Namur ,  Wesmael.  3  fascicules, 
in-12,  chacun  du  prix  de  20  centimes. 

Lecture  Courante  par  T.,  instituteur.  —  Degré  inférieur.  Namur ,  Wesmael. 
Brochure  in-48  de  56  pages.  Prix  :  25  centimes. 

LÉMA  (A.),  professeur.  —  Recueil  de  4200  questions  posées  dans  les  exa¬ 
mens  de  sortie  aux  écoles  et  aux  sections  normales  d’instituteurs  et  d’institutrices, 
à  l’usage  des  Normalistes  des  deux  sexes.  Deuxième  Partie  :  Institutrices.  Namur , 
Wesmael.  1  volume  in-18  de  146  pages.  Prix  :  4  fr. 

LEMOINE  (J.),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Charleroi.  —  Deux  Cents 
fables  choisies  d’Esope  avec  Notes  et  Lexique.  Edition  classique  mise  en  rap- 
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port  avec  les  éléments  de  grammaire  grecque  de  MM.  Roersch  et  Thomas.  Ouvrage 
adopté  par  le  Conseil  de  Perfectionnement.  Halle  s/Saale ,  lmp.  de  l'Orphelinat  — 
C Parlerai ,  chez  l'Auteur.  1  volume  in-8°  de  188  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

LEMOINE  (Jules),  instituteur.  —  Gymnastique.  Séries  de  nouveaux  mouve¬ 
ments  combinés  pour  Conférences  et  Fêtes  publiques,  avec  Introduction  à  ces  exer¬ 
cices  et  Leçons  de  canne  royale.  I\amur,  Wesmael.  1  volume  in-18  de  80  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

Méthode  de  lecture  élémentaire  par  deux  Instituteurs.  Brochures  in-18. 
ISamar ,  Wesmael.  Première  partie  :  20  centimes —  Deuxième  Partie  :  15  centimes. 

MYS  (H.),  professor  aan  de  Normaalschool  te  Sint-Niklaas.  —  Natuurlijke 
histoire.  Eerste  deel  :  Dierenkunde  —  Beginselen  van  Ontleedkunde  en  Natuurleer. 
Gent,  Siffer.  ln-8°  van  50  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

ROLAND  (J.).  —  Atlas-Manuel  de  Géographie  (Degré  Moyen).  Namur , 

Wesmael.  In-8°,  11  cartes.  Prix  :  60  centimes. 

ROLAND  (J.).  —  Atlas  et  Résumés  d’Histoire  h  l’usage  de  l’enseignement 

primaire.  Ouvrage  mis  en  rappprt  avec  le  programme  officiel  et  avec  les  «  Manuels 
d’Histoire  de  Belgique  »  adoptés  pour  les  Écoles  primaires.  Namur,  Wesmael.  In-8°, 
20  cartes.  Prix  :  80  centimes.  —  Atlas  seul  :  60  centimes. 

VASTESAEGER  (Th.),  régent  à  l’école  moyenne  de  l’État  à  Leuze. —  La  Zoo¬ 
logie  à  l’école  moyenne.  Deuxième  Cours  à  l’usage  de  la  2me  classe  (2me  année 
d’études).  Ouvrage  rédigé  conformément  au  programme  du  4  septembre  1888- 
Namur ,  Wesmael.  1  volume  iu-12  de  151  pages  avec  146  gravures  dans  le  texte. 
Cartonné.  Prix  :  2  fr. 

VERDOODT  (A.)  ,  pr.  —  Cornélius  Nepos.  In  ’t  nederlandsch  vertaald. 
I  :  Miltiades,  Themistokles,  Aristides,  Pausanias,  Cap.  I.  Gent ,  Siffer.  In-18  van 
48  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

[Siffer' s  Bibliotheek  der  Klassiehen.) 


WAYEMBERGH  (Ch.  J.),  professeur  de  Mathématiques  supérieures  au  Sémi¬ 
naire  de  Bonne-Espérance.  —  Cours  d’Algèbre  élémentaire  suivi  d’un  Recueil 
de  plus  de  3000  exercices  à  l’usage  des  classes  d’humanités  et  des  cours  profession¬ 
nels.  2e  édition.  Tournai,  Decallonne.  1  volume  in-8°  de  574  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

—  Exercices  d  Algèbre  élémentaire.  2R  édition.  1  volume  in-8°  de  474  pages. 

Prix  :  2  fr.  25. 
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Le  traité  d’Algèbre  de  M.  l’abbé  Wayembergh,  dont  nous  annonçons  ici  la  seconde  édition, 
est  un  des  plus  complets  que  nous  connaissions.  Toutes  les  théories-de  l’algèbre  élémentaire 
y  sont  minutieusement  analysées  ;  peut-être  même  cette  analyse  se  perd-elle  quelquefois  en 
trop  de  détails,  et  l’ouvrage  gagnerait-il  si  la  rédaction  était  plus  abrégée  ou  si  même  plu¬ 
sieurs  remarques  d’importance  secondaire  étaient  entièrement  supprimées.  Au  point  de  vue 
de  la  rigueur,  nous  aurions  aussi  quelques  réserves  à  faire,  par  exemple,  sur  ce  que  l'auteur 
dit  de  la  vraie  valeur  de  certaines  expressions  algébriques  ;  nous  reconnaissons  toutefois 
que  ce  point  et  d’autres  que  nous  pourrions  citer  ne  sont  pas  rigoureusement  traités  par  la 
plupart  des  auteurs.  L’ouvrage  renferme  la  théorie  des  maximums  et  minimums,  des  fractions 
continues,  des  progressions,  des  logarithmes,  des  permutations,  combinaisons  et  arrange¬ 
ments,  la  formule  du  binôme,  la  sommation  des  piles  de  boulets. 

En  même  temps  que  la  seconde  édition  de  son  Algèbre ,  M.  Wayembergh  publie  aussi  la 
seconde  édition  de  ses  Exercices  dAlgêbre.  Nous  les  recommandons  à  l’attention  des  pro¬ 
fesseurs,  qui  n’ont  jamais  sous  la  main  trop  d’exercices  à  proposer  à  leurs  élèves.  Ils  y  remar¬ 
queront  le  soin  avec  lequel  l’auteur  partage  d’abord  les  problèmes  en  plusieurs  catégories, 
en  rapport  avec  l’objet  matériel  de  leur  énoncé  et  l’analogie  que  présente  leur  mise  en  équa¬ 
tion  ;  puis  subdivise  les  problèmes  de  chaque  catégorie  en  plusieurs  groupes,  suivant  les  con¬ 
naissances  diverses  que  requiert  leur  solution.  E.  G. 

ZANARDELLI  (Tito),  professeur  aux  Cours  de  la  Ville  de  Bruxelles.  —  La 

Clé  des  Verbes  irréguliers  de  la  langue  italienne.  Bruxelles ,  Rozez.  1  volume 
petit  in-18  de  72  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

VARIA 

Almanach  de  l’Archiconfrérie  Universelle  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  par  les  Missionnaires  du  Sacré  Coeur.  4e  année  :  4893.  Anvers ,  chez  les  Mts- 
sionnaires  du  S.  C.  Brochure  in-8°  illustrée  de  nombreuses  gravures.  Prix  :  50  cen¬ 
times. 

Le  même  en  flamand.  Même  prix. 

Almanach  catholique  de  Belgique  pour  1893  (14e  année).  Bruges ,  Resciée . 
1  volume  in-4°  illustré.  Prix  :  1  fr. 

Édition  de  luxe  avec  2  chromolithographies.  Prix  :  3  fr. 

Édition  de  luxe  avec  6  chromolithographies.  Prix  :  5  fr,. 

Almanach  voor  het  Bisdom  van  Brugge,  bevattende  den  staet  van  het  Hof 

van  Boemen,  dengenen  des  Bisdoms  van  Brugge,  de  samenstelling  der  Kapitelen  en 
Seminarien  der  andere  Bisdommen  van  Belgien,  als  ook  van  de  katholijke  Univer- 
siteit  ;  de  namen  van  al  de  bisschoppen  van  Frankrjjk,  Duitschland,  Zwitserland, 
Nederlanden,  Groot-Britanien,  Noord- America,  enz.,  gevolgd  van  de  naemlijst 
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der  priesters  van  het  bisdom  van  Brugge,  voor  het  jaar  O.  H.  J.  G.  1893  (59e  jaar). 
Brugge,  l)e  Haene-Wante.  1  boekd.  in -18  van  150  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Almanach  des  Enfants  pour  1893.  Bruges  Desclée .  1  volume  in-18  illustré 

de  nombreuses  gravures  ;  couverture  parcheminée  illustrée.  Prix  :  50  centimes. 

Almanach  des  Enfants  de  Marie,  1893.  Bruges ,  Desclée.  Brochure  in -8° 

illustrée.  Prix  :  50  centimes. 

Almanach  illustré  des  familles  pour  1893  Bruges ,  Desclée.  Brochure  grand 

in-8°  orné  de  près  de  100  gravures.  Prix  :  50  centimes  . 

Almanach  de  la  jeune  fille  chrétienne  pour  1893.  Bruges ,  Desclée.  1  vo¬ 
lume  in-8°  illustré.  Prix  :  1  fr.  —  Cartonné  :  1  fr.  25. 

Almanach  mignon  pour  1893.  Tournai ,  Casterman.  Petit  in-32.  Prix  :  5  cen¬ 
times.  —  Cartonné  :  10  centimes. 

Almanach  du  Militaire  belge  pour  1893.  Anvers ,  lmp.  Jacobs.  1  volume 
petit  in-18.  Prix  :  10  centimes.  Le  même  en  flamand.  Même  prix. 

Almanach  de  l’Ouvrier  wallon  pour  1893.  Tournai ,  Casterman.  1  petit 

volume  in-32.  Prix  :  10  centimes. 

Almanach  pittoresque  pour  1893  (53e  année).  Tournai ,  Casterman.  1  volume 
in-32  de  250  pages,  illustré.  Prix  :  40  centimes. 

Almanach  populaire  pour  1893.  Bruges ,  Desclée.  Brochure  in-32  illustrée. 
Prix  :  10  centimes. 

Almanach  pour  tous,  1893.  Bruges,  Desclée.  1  volume  in-18  illustré.  Prix  : 
25  centimes. 

Almanach  Tom  Pouce  pour  1893.  Tournai ,  Casterman.  Format  bijou. 

Prix  :  5  centimes.  Cartonné  :  10  centimes. 

Almanak  der  Geestelÿkheid  in  het  Bisdom  van  Gent  met  historische  aan- 

teekeningen  eigen  aan  het  Bisdom,  en  naamlijst  der  Kardinalen,  der  Bisschoppen 
van  België,  van  Frankrijk,  Duitschland,  Engeland,  enz.  Veertiende  jaar  (1893). 
Gent ,  Vanderschelden.  1  boekd.  in-18  van  150  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Almanak  opgedragen  aan  de  Landbouwers  en  Werklieden  van  de  Pro- 

vincie  Oost-Vlaanderen,  door  het  bestuur  van  den  Landbouwersbond  van  Oost- 


Varia 


25 


Vlaanderen  gevestigd  te  Gent  (1893).  Gent  ,  Drukkerij  «  Flet  Volk  ».  In-16, 
80  bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 

Almanak  ’t  Manneke  uit  de  Mane  voor  1893.  Volksalmanak  voor  aile 
vlainingen.  Brugge.  Van  Mullem.  In-32  van  96  bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 

Almanak  voor  het  vlaamsche  volk  1893.  Gent ,  Stepman.  In-32  van 
80  bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 

Armonaque  dé  Mons  1893.  (47e  année).  Mons ,  Dequesne-Masquillier.  1  volume 
in-16  de  118  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Assemblée  générale  des  Catholiques  en  Belgique.  Session  de  1891.  Tome 
Ier  :  Assemblées  générales.  Matines,  Ryckmans.  1  volume  in-8°  de  xiv-311  pages, 
orné  de  portraits.  Prix  de  l’ouvrage  complet  en  3  volumes  :  12  fr. 

Comprenant  les  nécessités  de  l’époque,  S.  É.  le  Cardinal  Archevêque  de  Malines  a  voulu 
réunir  un  Congrès  sous  la  forme  des  anciens  Congrès  de  Malines  de  1865,  1864  et  1867. 

La  dernière  Assemblée  générale  des  catholiques  en  Belgique  s’est  tenue  du  8  au  12  sep¬ 
tembre  1891,  dans  les  mêmes  locaux  que  les  mémorables  assises  présidées  naguère  par  S.  É. 
le  Cardinal  Sterckx. 

Le  1er  volume  du  compte  rendu  du  Congrès  de  1891,  est  illustré  de  trois  portraits  photo¬ 
graphiés,  fort  bien  réussis,  de  S.  Ë.  le  Cardinal  Goosens,  du  comte  de  Mérode  Westerloo  et  de 
Victor  Jacobs,  les  présidents  du  Congrès  de  1891. 

On  sait  que,  psu  de  jours  après  le  Congrès,  la  mort  a  enlevé  ces  deux  hommes  d’État.  Aussi  le 
compte  rendu  s’ouvre-t-il  par  le  discours  prononcé  par  S.  Ë.  le  Cardinal  de  Malines  aux  obsè¬ 
ques  de  l’illustre  député  d’Anvers  et  par  l’éloge  du  comte  de  Mérode,  prononcé  par  M.  Alph. 
Nothomb,  ministre  d’État,  sur  la  tombe  de  l’ancien  président  du  Sénat  belge. 

Après  le  programme  complet  des  travaux  et  la  liste  des  membres  des  cinq  bureaux  des 
sections  du  Congrès,  le  présent  volume  contient  les  discours  et  les  rapports  qui  occupèrent 
les  séances  générales.  On  y  trouve  notamment  l’admirable  discours  d’ouverture,  le  chant  du 
cygne  du  très  regretté  Victor  Jacobs. 

On  relit  avec  bonheur  les  éloquentes  paroles  dont  retentit  la  grande  salle  du  Petit  Sémi¬ 
naire  de  Malines,  et  notamment  les  belles  allocutions  du  Cardinal  Goossens,  deMs1'  d’Hulst,  du 
Dr  Sehaepmans,  du  Cte  Verspeyen,  du  baron  Cochin,  du  chanoine  Winterer,  du  curé  Claeys, 
du  professeur  Kurth,  du  Père  Didon,  du  vaillant  Charles  Woeste,  etc. 

On  a  publié  également  dans  ce  premier  volume  la  magnifique  allocution  du  Me1'  Cartuyvels, 
prononcée  à  la  clôture  du  Congrès,  dans  la  Métropole  de  S1  Rombaut,  et  tous  les  toasts  faits 
au  banquet  du  12  septembre. 

Enfin  on  a  reproduit  in  extenso  les  résolutions  et  les  vœux  adoptés  par  le  Congrès. 
N’oublions  par  de  mentionner  aussi  l’assemblée  ouvrière  du  9  septembre,  à  laquelle  assistèrent 
près  de  3,000  travailleurs,  venus  de  tous  les  côtés  du  pays,  et  la  réunion  plénière  des  Confé¬ 
rences  de  S1  Vincent  de  Paul,  tenue  le  11  septembre. 
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COPPIN.  —  Guide  Coppin  indispensable  aux  voyageurs  de  commerce 

en  Belgique,  d’après  les  derniers  documents  officiels.  Bruxelles ,  lmp.  Lefèvre „ 
Brochure  in-16  de  100  pages.  Prix  :  I  fr. 

Voici  un  guide  très  utile  pour  tout  voyageur  ou  tout  expéditeur. -il  renferme  la  liste  alpha¬ 
bétique  de  toutes  les  communes  de  Belgique  et  indique  pour  chacune  d’elles  la  population, 
la  province  dont  elle  fait  partie,  le  chef-lieu  du  canton  de  Justice  de  Paix,  la  station  des  che¬ 
mins  de  fer  ou  des  chemin  de  fer  vicinaux,  la  plus  rapprochée  de  chaque  commune,  ainsi  que 
la  distance  kilométrique  légale,  les  bureaux  de  poste  dont  les  communes  dépendent,  tous 
les  jours  de  marchés  et  toutes  les  foires  du  royaume,  d’après  les  documents  officiels  ;  les  cir¬ 
conscription  cantonales. 

Directorium  ad  Rite  Divinum  officium  Recitandum  missasque  celebrandas  ad 
usum  Gleri  Diœcesis  Naraurcensis  RR.  DD.  Joannis  Baptistæ  Decrolière  Episcopi 
Namurcensis  jussu  et  auctoritate  Editum  pro  anno  Domini  MDCCCXCHI.  Namur, 
Wesmael.  Brochure  in -18  de  115  pages.  Prix  :  1  fr. 

Directorium  ad  rite  Legendas  horas  canonicas  missasque  celebrandas,  juxta 
norman  Breviarii  et  missalis  Romani  pro  anno  Domini  1°  a  Bissexto  MDCGCXCIII 
ad  usum  cleri  Ecclesiæ  metropolitanae  et  Aschidiæcesis  Mechliniensis.  Malines , 
'Dessain.  Brochure  in-18.  Prix  :  85  centimes.  Cartonné  :  1  fr.  10. 

Directorium  Romanum  ad  usum  Diæcesis  Leodiensis  pro  anno  Domini 
M.  DCCCXCIIL  Liège,  Dessain.  Brochure  in-18  de  115  pages.  Prix  :  1  fr. 

Etreintes  catholiques  pour  l’année  de  N.  S.  J.  C.  1893  (65e  année).  Bruxelles , 

Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-32  de  85  pages.  Prix  :  15  centimes. 

Examen  de  Capacité  électorale.  Questionnaire  rédigé  par  le  Ministère  de 
rinstruction  publique,  par  arrêté  royal  du  31  juillet  1888.  Avec  Réponses  et  Réso¬ 
lutions.  Sixième  édition  (1893).  Bruges ,  Beyaert.  Brochure  in-16  de  123  pages. 
Prix  :  1  fr.  25. 

FRANCK  (Jean).  —  Popol  et  Trinette  ou  les  échos  d’un  meeting.  Liégey 
Godenne.  Brochure  in-18  de  32  pages.  Prix  :  10  centimes. 

Grand  double  Almanach,  dit  de  Liège  pour  l’année  1893.  Tournay ,  Caster - 

man.  Brochure  in-32.  Prix  :  10  centimes. 

HEINS  (Maurice),  chef  de  bureau  à  l’administration  communale  de  Gand.  «— 
Agenda- Répertoire  des  administrations  communales  pour  1893.  Gand , 

tiosle.  1  volume  in-18  relié  percaline  souple.  Prix  :  2  fr.  75. 

.Jubilé  de  1  École  Saint-Luc  à  Gand.  Souvenir  de  la  fête  jubilaire.  23  Août 
1891.  Gand ,  Sifler.  1  volume  in-16  de  460  pages  orné  de  2  portraits.  Prix  :  1  fr.  50. 


Périodiques 


n 


Maria-Almanak  voor  het  jaar  Onzes  Heeren  1893.  Jaarboek  der  aartsbroeder- 
schap  van  0.  L.  V.  van  het  H.  Hart  te  Averbode.  (13e  jaar).  Averbode ,  Drukk. 
Complet.  In-8°  van  90  bladz.  geillustreerd.  Prijs  50  centimen. 

Ordo  Divinorum  Offlciorum  Diæcesis  Tornacensis  juxta  calendarium  a 
sancta  sede  recens  approbatum  ex  raandato  Illmi  Ac  RRmi  D.  D.  Episcopis  pro  Anno 
Domini  MDCCCXCIII.  Tournai,  Casterman.  Rrochure  in-18  de  150  pages.  Prix  :  1  fr. 

Petit  Almanach  belge  pour  1893  donnant  les  divisions  du  Royaume,  un  précis 
de  la  Constitution,  la  composition  des  Pouvoirs  publics  et  du  Corps  électoral,  etc. 
JSamur ,  Delvaux.  In-32.  Prix  :  30  centimes. 

Petite  Cartabelle  ou  Calendrier  ecclésiastique  abrégé  du  Diocèse  de  Malines 
pour  Tan  de  Notre  Seigneur  1893  (7e  année).  Malines ,  Ryckmans.  Brochure  petit 
in-18  de  80  pages.  Prix  :  75  centimes. 

En  flamand  :  Même  prix. 

PÉRIODIQUES 

Belfort  (Gent,  Siffer).  Jannari  1893  :  G.  Gezelle  :  1893.  —  J.  Martens  :  Een  uit- 
stapje  naar  de  Maan.  —  F.  Drijver  :  Beatrijs.  —  B.  Mets  :  Een  praatje  over  kerke- 
lijke  kunst.  —  F.  Drijvers  :  De  staat  en  de  maatschappelijke  hervormingen.  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  6fr.) 

Congo  illustré  (Bruxelles,  13  rue  Bréderode).  15  Janvier  1893  :  Le  docteur 
Dupont.  —  L’architecture  nègre.  —  Les  Aqueducs  du  chemin  de  fer.  —  Le  journal 
du  Capitaine  Stairs.  —  Les  Sangliers.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  5  rue  de  l’Équateur).  15  Janvier  1893  :  E.  Revirs  : 
Les  Aviculteurs  belges.  —  A.  Marique  :  Maladies  du  sang  et  infirmités  congétinales 
chez  les  chiens.  —  J.  Willems  :  Les  Perdrix  —  Hygiène  rurale.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  12  fr.) 

Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles.  Polleunis).  Janvier  1893  :  La 
famine  dans  le  Nord  de  la  Chine.  —  Aperçu  sur  le  Vicariat  de  la  Mongolie  Sud- 
Ouest.  —  Kan  Sou  (Lettre  de  M.  J.  Lauwaert).  —  C.  De  Deken  :  A  travers  l’Asie. 
—  Congo  (Lettre  de  Sœur  Marie-Godeliève).  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 

Palais-Noël  1892. —  Contes,  Nouvelles  et  Poésies,  de  MM.  H.  Carton  de  Wiart, 
A.  Melot,  O.  Maus,  E.  Van  Doorslaer,  P.  Duvivier,  F.  Van  den  Bosch,  P.  Errera, 
A.  James,  M.  Maeterlinck,  L.  Couroubie,  Ch.  Dumercq,  A.  Bidart,  P.  Verlaine, 
A.  Delbeke,  E.  Demolder,  A.  Simon,  M.  Bodeux,  E.  Picard,  etc.,  avec  de  nom- 
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breuses  illustrations.  Bruxelles ,  Larder.  Grand  in-4° 
Prix  :  2  fr.  50. 


couverture  tirée  en  couleur. 


Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant).  Janvier  1893  :  Le  Cinquantenaire  de 
la  Société  de  S1  Vincent  de  Paul.  —  Lettre  inédite  du  B.  Pierre  Canisius  (12  avril 
1547).  —  Lettres  du  P.  A.  Maene,  S.  J.  de  la  Mission  belge  de  Bengale.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Revendication  sociale  (Bruxelles,  rue  Demot).  15  Janvier  1893  :  M.  Benoît  :  Le 
Suffrage  universel.  —  L.  Marceau  :  Émancipation  de  la  femme  —  0.  Moulin  : 
Opulence  et  Misère.  —  Socialisme  chrétien.  —  0.  Moulin  :  Processus  capitaliste.  — 
A.  Vacquerie  :  Accord  entre  l’intelligence  et  le  nombre  dans  le  suffrage  universel. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Janvier  1893  :  H.  Bor¬ 
deaux  :  La  crise  morale  de  l’heure  présente.  —  A.  Delvigne  :  Philippe-le-Bon  et  la 
politique  française.  —  L.  Denuit  :  Le  Moulin  Vanderbood  (suite).  —  B.  Van  Doors- 
laer  :  Dans  les  eaux  Zélandaises.  —  M.  Lefebvre  :  Chronique  scientifique.  —  Contes 
pour  la  INoël  :  La  Messe  blanche;  le  Requiem  du  Vieux  Hans  par  Ch.  Solo.  — 
E.  Trogan  :  Lettre  de  Paris.  —  Cte  A.  du  Bois  :  Tourment  d’artiste.  —  L.  Bel- 
mont  :  Christophe  Colomb.  —  E.Verlant.  :  Quelques  écrivains  belges  (E.Verhaeren). 
—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


FREPPEL  (Mgr),  évêque  d’Angers.  — Com- 
modien,  Arnobe,  Lactance  et  autres  fragments 
inédits.  Paris ,  Retaux.  1  volume  in-8°  de 
xii-475  pages.  6  » 

On  connaît  les  magnifiques  leçons  d’éloquence 
sacrée  données  par  M§r  Freppel  à  la  Sorbonne 
avant  son  élévation  au  siège  épiscopal  d’Angers. 
Elles  nous  ont  valu  les  dix  volumes  d’études  sur 
les  Pères  que  tout  le  monde  connaît.  Le  savant 
professeur  continuait  son  cours  lorsqu’il  fut 
mandé  à  Rome  en  1869.  Il  avait  déjà  rédigé  ses 
leçons  sur  (Jommodien,  Arnobe  et  Lactance  ;  il 
n’eut;  pas  le  temps  de  les  publier.  Elles  sont  en 
tête  de  ce  volume  et  forment  le  couronnement  de 
l’œuvre  scientifique  de  l’évêque  d’Angers.  L’édi¬ 
teur  y  a  ajouté  une  étude  critique  sur  les  Ma>  dé¬ 
ments  de  Carême  de  saint  Athanase.  Pour  les  bien 
apprécier  il  manquait  à  l’évêque  d’Angers  la 
connaissance  de  la  langue  syriaque  dans  laquelle 
ils  ont  été  traduits  et  retrouvés.  L’Étude  criti¬ 
que  sur  la  mystique  de  Goerres ,  remarquable 
pour  le  fond  et  pour  la  forme,  avait  paru  en 
1852  dans  le  Correspondant. 

Avant  d’être  professeur  à  la  Sorbonne  Mer 
Freppel  avait  enseigné  la  philosophie  à  l’Ecole 
des  Carmes.  C’est  par  là  qu’il  avait  débuté  dans 
la  carrière  du  haut  enseignement  au  mois 
d’octobre  1850.  Ses  leçons  n’ont  jamais  été  pu¬ 
bliées.  Elles  ne  sont,  comme  l’observe  l’éditeur, 
ni  complètes  ni  parfaites.  Treize  leçons  ont  pour 
objet  la  philosophie  de  l’Ecole  d’Alexandrie  et 


exposent  les  idées  philosophiques  de  Potamon, 
d’Ammonius  Saccas,  de  Platon,  d’Aristote,  de 
Plotin,  de  Philon,  de  la  Cabale,  des  Ecoles 
gnostiques  de  Syrie,  d’Egypte  et  d’Asie  Mineure 
et  des  écoles  chrétiennes  du  premier  siècle  sur 
lesquelles  nous  avons  peu  de  données.  Tout  en 
faisant  l’histoire  de  ces  écoles,  il  combat  le  pan¬ 
théisme  des  Allemands  et  l’éclectisme  de  M. Cou¬ 
sin.  Les  sept  leçons  suivantes  traitent  de  la 
raison,  de  ses  forcés,  de  ses  limites,  de  ses  droits 
et  de  ses  devoirs.  Le  rationalisme  méconnaît 
tous  ces  attributs  de  la  raison  lorsqu’il  veut 
l’opposer  à  la  révélation.  On  voit  déjà  —  dès  ce 
premier  travail  que  l’auteur  n’a  pas  eu  le  temps 
de  corriger  et  polir  —  se  produire  ce  talent  de 
polémiste  qui  valut  plus  tard  à  l’évêque  d’An¬ 
gers  une  réputation  justement  méritée.  Les  deux 
lettres  un  peu  vives  à  Bonnetty  sur  le  traditio¬ 
nalisme  terminent  le  volume.  On  lira  avec  inté¬ 
rêt  ce  recueil  posthume  d’opuscules  de  M&1' 
Freppel.  T.  L. 

FRINS  (V.).  S.  J.  —  Sancti  Tho.mæ  Aquinatis 
0.  P.  Doctrina  De  Cooperatione  Del  cum  omni 
Natura  creata  Præsertim  libéra,  séu 
S.  Thomas  prædeterminationis  physicæ 
ad  omnem  actionem  creatam  adversarius. 
'c  Responsio  ad  R.  P.  F.  A.  M.  Dummer- 
muth ,  O.  P.,  Prædeterminationis  physicæ. 
defensorem.  »  Paris,  Leihielleux.  I  vo¬ 
lume  in-8°  de  500  pages.  5  » 
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Introduction  scientifique  à  la  foi  chrétienne 

par  un  ingénieur  de  l’Etat.  Etudes  mo¬ 
dernes  sur  le  Christianisme.  Pai'is,  Blond 
et  Barrai.  1  volume  in-8°  de  300  pages. 

4  » 

Ce  volume,  bien  que  court,  traite  toutes  les 
grandes  questions  ;  mais  elles  ne  sont  qu’effleu¬ 
rées  et  prises  par  le  côté  où  elles  semblent  être 
plus  accessibles  aux  hommes  du  monde. 

Tout  en  réfutant  le  matérialisme  et  le  pan¬ 
théisme,  il  établit  l’existence  de  Dieu.  Il  consacre 
un  chapitre  à  l’origine  de  la  vie  et  un  autre  au 
positivisme  et  à  l’indifférentisme.  Le  livre  second 
a  pour  objet  l’âme  et  la  connaissance  qu’elle  a 
de  Dieu.  Vient  ensuite  la  question  du  miracle 
traitée  au  point  de  la  toute-puissance  divine  sur 
les  lois  de  la  nature  et  montre  fort  bien  par  les 
sciences  naturelles  qu’il  est  absurde  d’en  nier  la 
possibilité.  Jésus-Christ,  son  incarnation,  son 
caractère  historique,  et  l’authenticité  des  Evan¬ 
giles,  ses  miracles,  sa  divinité,  la  sublimité  de 
sa  morale,  ses  prophéties,  la  rédemption  et 
l’église  forment  le  reste  du  livre.  Il  y  a  d’excel¬ 
lentes  réflexions,  des  arguments  topiques  contre 
Renan  et  les  incrédules,  mais  on  désirerait  des 
connaissances  théologiques  plus  précises  et  un 
ordre  plus  rigoureux  pour  traiter  ces  graves 
sujets.  T,  L. 

SAINT  FRANÇOIS  DE  SALES,  évêque  de 
Genève  et  Docteur  de  l’Eglise.  —  Œuvres. 
Edition  complète  d’après  lés  autographes 
et  les  éditions  originales,  enrichie  de  nom¬ 
breuses  pièces  inédites,  dédiée  à  N.  S.  P. 
le  Pape  Léon  XIII,  et  honorée  d’un  bref 
de  Sa  Sainteté  ;  publiée  sur  l’invitation  de 
Mer  lsoard,  évêque  d’Annecy  par  les  soins 
des  religieuses  de  la  Visitation  du  1er  mo¬ 
nastère  d’Annecy.  Tome  Ier  :  Les  Contro¬ 
verses.  Genève ,  Trembley  —  Annecy ,  lmp. 
Niérat.  1  beau  volume  in-8°  de  cxlv-420 
pages  avec  planches.  8  » 

Tome  II  :  Défense  de  l’Estendart  de  la 
S**  Croix.  In-8°.  8  » 

Il  était  temps  de  nous  donner  une  édition 
authentique  et  définitive  des  œuvres  complètes 
du  grand  évêque  de  Genève. 

Tous  les  critiques  sont  d’accord  à  reconnaître 
la  haute  valeur  littéraire  de  l’auteur  de  V Intro¬ 
duction  à  la  vie  dévote ,  ami  personnel  de 
Henri  IV,  lequel  fit  en  vain  les  plus  vives 
sollicitations  pour  le  faire  monter  sur  le  siège 
épiscopal  de  Paris.  Au  moment  où  la  langue 
française  menaçait  de  perdre  toutes  ses  belles 
qualités  sous  un  afflux  envahisseur  de  la  Renais¬ 
sance  et  que  la  muse  se  mettait  à  parler  grec 
et  latin,  un  Savoyard  ramena  ce  bel  idiome  au 
naturel,  à  la  grâce,  à  la  vérité.  Sainte-Beuve  et 
Godefroy  sont  ici  d’accord. 

Mais  S.  François  de  Sales  est  avant  tout 


non  un  écrivain,  mais  un  apôtre.  Nous  sommes 
habitués  à  personnifier  en  quelque  sorte  la 
vertu  de  douceur  dans  l’évèque  de  Genève  ; 
Madame  de  Chantal,  qui  pouvait  en  parler 
d’une  façon  competente,  considérait  le  zèle  des 
âmes  comme  la  caractéristique  fondamentale  de 
son  bienheureux  Père.  C’est  à  cette  ardeur  sans 
pareille  pour  racheter  des  âmes  valant  tout 
le  prix  du  sang  de  Jésus-Christ  que  nous  devons 
les  Controverses^  l’ Histoire  de  l'Etendard  de  la 
Sainte  Croix ,  l'Introduction  à  la  vie  dérote ,  le 
Traité  de  l'amour  de  Dieu.  Nous  ne  signalerons 
que  pour  mémoire  une  volumineuse  correspon¬ 
dance. 

Faut-il  le  dire  ?  S.  François  de  Sales,  tout 
comme  beaucoup  d’auteurs,  a  été  remanie  par 
ses  éditeurs.  Il  meurt  en  1622,  au  moment  où 
va  se  lever  le  soleil  du  grand  siècle.  Son  ortho¬ 
graphe,  son  style,  tout  paraît  défectueux  à  ces 
puristes  dont  Vaugelas  allait  être  l’oracle.  Il 
était  temps  de  porter  remède  à  ce  mal  deux  fois 
séculaire. 

La  gloire  déjà  si  grande  de  l’évèque  de  Genève 
s’est  accrue  d’un  nouveau  titre  depuis  une  ving¬ 
taine  d’années  :  il  a  été  déclaré  docteur  de 
l’Eglise.  Plus  que  jamais,  il  devenait  nécessaire 
de  nous  donner  le  véritable  texte  des  œuvres. 
On  a  compris  cette  obligation  dans  les  monas¬ 
tères  de  la  Visitation.  Partout  l’on  s’est  mis  à 
l’œuvre  pour  colliger  des  manuscrits,  et  de  ce 
travail  fructueux  va  sortir  une  édition  authen¬ 
tique ,  que  le  premier  monastère  d’Annecy, 
avec  la  collaboration  intelligente  d’un  bénédic¬ 
tin,  Dom  Mackey,  s’est  chargé  de  mener  à  bon 
terme. 

Les  Œuvres  complètes  sont  une  sorte  de 
mosaïque  réclamant  l’ordre  chronologique. 
En  effet,  elles  éclairent  et  expliquent  la  vie  de 
leur  auteur.  Les  ouvrages,  dont  deux  déjà 
publiés,  paraîtront  dans  l’ordre  énuméré  plus 
haut.  Les  lettres  de  même.  Il  est  superflu  de 
faire  ailleurs  que  dans  un  Selecta,  de  ces  choix 
de  lettres  adressées  à  la  même  personne.  On  en 
a  fait  l’expérience  ici  en  Belgique.  On  avait  dis¬ 
séqué  la  correspondance  de  Rubens  :  M.  Ga- 
chard  était  chargé  de  la  partie  politique,  Charles 
Ruelens  de  la  partie  artistique.  Mais  il  a  bien 
fallu  revenir  sur  cette  décision  ;  un  homme  ne 
peut  être  ainsi  coupé  en  deux  ;  Rubens  faisait 
de  la  polilique  en  même  teins  que  le  portrait  de 
Charles  Ier.  Il  en  sera  de  même  de  S.  François 
de  Sales. 

L’ouvrage,  parfaitement  imprimé  sur  papier 
fort,  est  dédié  à  Sa  Sainteté  Léon  XIII.  M^r 
lsoard,  évêque  d’Annecy,  y  a  mis  un  avant- 
propos  qui  nous  fait  connaître  l’éditeur  respon¬ 
sable,  un  bénédictin  d’origine  anglaise,  Dom 
Mackey,  de  la  famille  des  Mabillon,  des  Martène 
et  des  Durant.  Puis  arrive  l’ Introduction  yéné- 
rale  (pag.  xxix-civ),  où  nous  faisons  connais¬ 
sance  avec  l’éditeur.  Tout  est  à  lire  ici.  Ajoutons 
que  chacun  de  ces  volumes  est  orne  d’une 
planche  héliographique  reproduisant  une  page 
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au  tome  I  de  l’autographe  des  Controverses ,  au  Voici  dans  toute  la  force  du  terme  une  œuvre 
tome  II  de  Y  Etendard  de  la  Sainte  Croix .  monumentale.  Ad.  D. 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 


ANDRÉ  (Louis). — La  Récidive.  Théorie  d’en¬ 
semble  et  commentaire  détaillé  des  lois 
préventives  ou  répressives  de  la  récidive. 
Avec  une  préface  de  M.  Louis  Barthou , 
député.  Paris ,  Cher  a  lier-Marescq .  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  vn-361  pages.  6  » 

Le  livre  de  M.  André  est,  selon  l’expression 
de  M.  Louis  Barthou  dans  sa  préface,  de  ceux 
qui  «  peuvent  se  passer  de  préface  ;  ils  valent 
par  eux-mêmes  ».  Il  constitue  un  traité  complet 
et  intéressant  de  la  délicate  matière  de  la  réci¬ 
dive,  laquelle  forme  aujourd’hui  l’objet  des  con¬ 
stantes  préoccupations  de  tous  les  législateurs. 
M.  André  commence  par  exposer,  dans  une 
première  partie,  intitulée  «  théorie  d'ensemble  », 
les  divers  éléments  dont  se  :  compose  le  redou¬ 
table  problème  à  la  solution  duquel  est  si  gra¬ 
vement  intéressé  l’avenir  de  la  société  contem¬ 
poraine.  Dans  cette  première  partie  de  son 
œuvre,  l’auteur  étudie  successivement,  au  point 
de  vue  doctrinal,  philosophique  et  historique,, 
la  nature  de  la  récidive,  ses  causes,  les  condi¬ 
tions  que  doit  réunir,  pour  la  prévenir,  un  bon 
système  de  répression,  les  divers  modes  d'éli¬ 
mination  que  l’on  peut  employer  pour  la  répri¬ 
mer  et  les  mesures  d’amendement  et  de  reclas¬ 
sement  par  lesquelles  on  peut  espérer  rendre  à 
la  société  un  coupable  repentant  et  régénéré. 
Cet  exposé,  où  les  principes  fondamentaux  du 
droit  de  punir  sont  exposés  d’après  un  plan 
clair  et  méthodique,  prête  cependant  le  flanc  à 
deux  critiques  :  la  première  s’adresse  au  pas¬ 
sage  où  l’auteur  assigne  comme  cause  princi¬ 
pale  à  la  récidive  le  défaut  d’enseignement, 
glissant  au  contraire  rapidement  sur  le  fait  bien 
plus  grave  du  défaut  d’éducation  morale  et  reli¬ 
gieuse  ;  la  seconde  concerne  le  chapitre  où,  trai¬ 
tant  de  la  rélégation  et  voulant  justifier  celle-ci, 
il  semble  oublier  un  peu  le  grand  principe  de 
justice  pour  ne  plus  s’apercevoir  que  du  prin¬ 
cipe  égoïste  de  l’utilité  sociale. 

Dans  la  seconde  partie  du  livre,  l’auteur 
abandonne  le  terrain  purement  doctrinal  pour 
ne  plus  s’occuper  que  de  l’interprétation  des 
diverses  lois  portées  en  France  sur  la  matière. 
A  ce  point  de  vue,  il  passe  en  revue  tour  à  tour 
les  lois  du  26  mars  1891  sur  le  sursis  à  l’exécu¬ 
tion  de  la  peine  (condamnation  conditionnelle', 
du  5  juin  1875  sur  l’établissement  de  l’empri¬ 
sonnement  individuel  et  cellulaire,  du  14-  août 
1885  sur  la  libération  conditionnelle,  du  27  mai 
1885  sur  la  suppression  de  la  haute  police,  du 
14  août  1885  sur  le  patronage  des  libérés  et  la 
réhabilitation,  du  26  mars  1891  sur  l’aggrava¬ 


tion  de  peine  pour  cause  de  récidive  et  du  27 
mai  1885  sur  la  rélégation.  Dans  toute  cette 
étude,  faite  d’après  un  plan  méthodiquement 
conçu  et  sûrement  exécuté,  les  qualités  maî¬ 
tresses  de  l’auteur  se  révèlent  tout  entières  :  la 
précision  et  la  clarté  de  l’exposé,  rendu  attrayant 
par  l’élégance  de  la  forme.  Tous  ceux  qui  s’inté¬ 
ressent  aux  améliorations  de  la  législation  pénale 
liront  avec  intérêt,  avec  fruit  le  livre  de  M.  An¬ 
dré,  qui  leur  donnera  un  tableau  frappant  des 
progrès  réalisés  sous  ce  rapport  chez  nos  voi¬ 
sins  du  Midi  en  ces  dernières  années. 

J.  G. 

BRANDI  (R.  P.),  S.  J.  —  La  Politique  de 
Léon  XIII.  Traduit  de  l’italien  par  M.  Vetter. 
Paris ,  Lethielleux.  1  volume  in-12  de  150 
pages.  1.50 

CABADÉ  (Dr  E.).  —  De  la  responsabilité  cri¬ 
minelle.  Paris ,  Masson.  1  volume  in-12  de 
351  pages.  3.50 

M.  Cabadé  n’appartient  pas  à  l’école  anthro¬ 
pologiste  absolue  pour  qui  la  responsabilité 
humaine,  cette  base  traditionnelle  du  droit  de 
punir,  ne  peut  plus  trouver  place  dans  la  légis¬ 
lation  criminelle  de  l’avenir  et  qui  voit  dans 
tout  délinquant  un  organisme  mal  conformé  ou 
malade,  fatalement  et  inévitablement  voué  au 
crime.  Tout  en  rendant  justice  au  professeur 
Lombroso,  qui,  par  ses  recherches  minutieuses 
et  ses  études  patientes,  a  donné  l’essor  à  cette 
science  nouvelle  de  l’étude  du  criminel  dans  son 
individualité  personnelle,  physique  et  psychique, 
l’auteur  n’hésite  pas  à  combattre  les  affirma¬ 
tions  précipitées,  les  conclusions  hâtives  et 
excessives  que  le  savant  italien  et  ses  disciples 
de  tous  pays  ont  prétendu  tirer  de  leurs  obser¬ 
vations.  M.  Cabadé  se  sert,  lui  aussi,  de  la 
méthode  expérimentale  ;  mais,  s’il  arrive  par  ce 
procédé  éminemment  scientifique  à  prouver 
dans  bien  des  cas  l’excessive  rigueur  de  nos 
codes  répressifs  actuels,  il  proclame  d’autre  part 
et  bien  haut  la  nécessité  de  laisser  debout  dans 
toute  son  intégrité,  la  doctrine  du  libre  arbitre 
et  de  la  responsabilité  morale.  Il  se  défend  sous 
ce  rapport  de  tomber  dans  les  thèses  absolues, 
et  dans  tout  son  livre  perce  le  soin  jaloux  de  se 
garder,  selon  ses  expressions,  d’un  double 
écueil  :  «  Le  premier  consistant  à  voir  dans  ces 
découvertes  de  l’anthropologie  criminelle  un 
critérium  infaillible  permettant  d’affirmer  la 
criminalité  si  un  ou  plusieurs  des  signes  indi. 
qués  comme  étant  l’ordinaire  apanage  des  cri. 
minels  se  trouvent  très  apparents  chez  un  indi» 
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vidu  :  le  second  consistant  à  nier  purement  et 
simplement  toute  influence  des  malformations 
cérébrales  dans  la  production  des  crimes.  »  Dans 
cet  ordre  d’idées,  il  donne  quelques  notions 
scientifiques  élémentaires  sur  la  physiologie 
cérébrale  et  sur  l’hérédité  ;  puis  il  étudie  succes¬ 
sivement  les  criminels  par  raisons  anatomiques, 
à  propos  desquelles  il  distingue  les  anomalies 
des  os  du  crâne  et  les  anomalies  des  viscères,  et 
les  fous  moraux,  qu’il  classe  en  quatre  catégo¬ 
ries  :  les  fous  moraux  par  impulsion  irrésistible, 
par  absence  de  sens  moral,  par  absence  de  vo¬ 
lonté  et  par  défaut  d’équilibre. 

Dans  l’appréciation  de  ces  diverses  lésions  de 
l’organisme  humain,  M.  Cabadé  se  tient  dans 
un  juste  milieu  :  il  se  défend  de  voir  dans  tout 
criminel  un  malade  ;  d’autre  part,  il  n’en  fait 
pas  chaque  fois  un  coupable.  Il  tient  compte  à 
la  fois  du  grand  principe  de  la  responsabilité 
humaine  et  des  faits  exceptionnels  scientifique¬ 
ment  constatés  et  il  pose  comme  règle  que  tous 
ceux  dont  le  cerveau  ne  présente  pas  une  tare 
anatomique  ou  physiologique,  que  cette  tare  soit 
héréditaire  ou  acquise, sont  les  véritables  crimi¬ 
nels  responsables.  Et  dans  l’appréciation  de  ces 
tares,  M.  Cabadé  n’admet  pas  de  demi-mesures  : 
pour  lui,  la  responsabilité  partielle  est  un  vain 
mot  ;  il  y  a  des  irresponsables  ou  des  respon¬ 
sables  et  entre  ces  deux  catégories  il  est  im¬ 
possible  et  dangereux  de  créer  une  classe  inter¬ 
médiaire.  La  science  de  M.  Cabadé,  d’ailleurs, 
est  modeste  et  même,  lorsqu’il  s’agit  de  classer 
un  délinquant  dans  l’une  ou  dans  l’autre  des 
deux  catégories,  il  avoue  qu'à  l’heure  présente 
le  critérium  qui  permettrait  de  dire  avec  certi¬ 
tude  si  tel  ou  tel  délinquant  est  un  criminel 
responsable  ou  un  malade  n’existe  pas.  «  Les 
données  de  l’anthropologie  criminelle,  dit-il, 
aboutissent  à  de  fortes  présomptions,  à  des  pro¬ 
babilités  souvent  très  grandes,  mais  pas  encore 
à  la  certitude.  »  Nous  voilà  loin  des  affirmations 
triomphantes  des  anthropologistes  absolus  :  les 
observations  mûries  et  prudentes  de  M.  Cabadé 
nous  paraissent  mériter  plus  de  confiance. 

J .  C . 

DESFLANQUES  (A.).  —  Des  Impositions  muni¬ 
cipales  en  vue  de  la  suppression  des  octrois. 

Paris, Savine.  1  volume  in- 12  de  100  pages. 

2  » 

J0UIT0U  (L.).  —  De  la  restriction  de  l’Hypo¬ 
thèque  légale  de  la  femme.  Paris,  Chevalier - 
Marescq.  1  volume  in-8°  de  vm-195  pages. 

4  » 

Le  livre  de  M.  Jouitou  est  l’œuvre  à  la  fois 
d’un  juriste  et  d’un  avocat  mis  par  les  affaires 
quotidiennes  du  barreau  aux  prises  avec  les 
difficultés  de  la  pratique.  De  là  l’abondance  des 
questions  traitées  et  des  matériaux  condensés 
dans  l’ouvrage,  la  minutie  des  recherches, 
l’ordre  et  la  méthode  de  l’exposé,  que  l’auteur 


a  divisé  en  paragraphes  :  1°  Position  de  la 
question  ;  2°  Restriction  de  l’hypothèque  légale 
par  stipulation  dans  le  contrat  de  mariage; 
3°  Restriction  pendant  le  cours  du  mariage, 
lorsque  la  femme  y  donne  son  consentement  ; 
4°  Restriction  pendant  le  cours  du  mariage 
quand  la  femme  s’y  refuse  ;  4°  Restriction  après 
la  dissolution  du  mariage  lorsque  la  femme  ou 
ses  héritiers  s’y  opposent  ;  5°  Question  ne  ren¬ 
trant  pas  exclusivement  dans  l’une  des  hypo¬ 
thèses  précédentes. 

Ce  sujet,  M.  Jouitou  le  traite  avec  une  grande 
compétence,  rassemblant,  coordonnant  et  com¬ 
plétant  par  l’exposé  clair  et  précis  de  ses  vues 
personnelles  sur  cette  obscure  et  délicate  ma¬ 
tière  les  notions  sommaires  contenues  à  ce 
sujet  dans  les  traités  généraux  de  droit  et  les 
documents  de  jurisprudence  épars  dans  de  nom¬ 
breux  recueils.  L’auteur  a  ainsi  rendu  un 
service  signalé  aux  avocats  et  aux  magistrats 
français,  dont  le  travail  d’interprétation  doit 
encore  porter  sur  le  texte  des  articles  2121  et 
suivants  du  Code  civil.  En  Belgique,  toutes  ces 
controverses  sont  rendues  sans  objet  depuis 
quarante  ans  par  les  articles  65  et  suivants  de 
la  loi  du  16  décembre  1851,  qui  ont  consacré  le 
principe  de  la  spécialisation  de  l’hypothèque  de 
la  femme  mariée. 

MIMANDE  (Paul).  — Souvenirs  d’un  échappé 
de  Panama.  Paris,  Perrin.  1  volume  in-12 
de  135  pages.  2  » 

SPENCER  (Herbert)  — Justice.  Traduit  par 
M.  E.  Castelot ,  ancien  consul  de  Belgique. 
Paris,  Guillaumin.  1  volume  in-S°  de  vn- 
348  pages  avec  portrait.  Relié.  9  » 

On  connaît  assez  l’ensemble  des  théories  dites 
sociologiques  de  l’auteur  pour  qu’il  ne  soit  pas 
nécessaire  d’examiner  à  propos  de  ce  livre  leur 
méthode  et  leur  donnée  générale.  Les  points  les 
plus  importants  de  ce  volume  concernent  les 
divers  droits  individuels  (propriété,  échange,  tra¬ 
vail,  etc.)  et  la  théorie  de  l’état  :  sa  constitution, 
ses  devoirs  et  ses  limites.  Il  va  de  soi,  et  ceci 
suffit  à  toute  réserve,  qu’on  trouve  ici  la  déduc¬ 
tion  et  l’application  à  ces  matières  de  l’ensemble 
du  système  spencérien.  On  ne  peut  s’attendre  à 
ce  que  nous  critiquions  ici  tout  l’ensemble  de 
son  hypothèse  évolutionniste,  qui  a  engagé 
certains  esprits  dans  une  voie  si  dangereuse  et 
si  erronée.  V.  B. 

WALDTEUFEL  (Édouard).  —  Mémoire  pour 
la  rétrocession  de  l’Alsace-Lorraine  adressé 
à  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  Guillaume  II. 
Paris ,  Perrin.  1  volume  in-12  de  285  pages. 

3.50 

Dans  ce  livre,  qu’il  adresse  à  l’empereur 
Guillaume,  M.  Waldteuffel  préconise  l’idée  d’un 
rachat  à  prix  d'argent  de  l’Alsace-Lorraine  par 
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la  France.  Il  voudrait  que  des  deux  côtés  du 
Rhin  se  formassent  des  comités  chargés  de 
rendre  cette  idée  populaire  et  de  la  faire  accepter 
par  les  pouvoirs  publics. 

Nous  doutons  fort  que  son  projet  ait  quelques 
chances  de  succès,  car  les  Allemands  doivent 
autant  à  leur  amour-propre  qu’à  leur  intérêt  de 
garder  les  provinces  conquises.  C’est  regrettable, 
car  les  conséquences  qui  résultent  de  l’état  d’an¬ 
tagonisme  dans  lequel  se  trouvent  les  deux  pays 
voisins,  les  conséquences  terribles  qu’entraînera 
fatalement  une  guerre  inévitable  que  M.  Wald- 
teuffeJ  établit  par  chiffres  irréfutables,  sont  faits 
pour  désespérer  les  plus  optimistes. 

M.  Waldteuffel  cherche  à  établir  les  droits 
de  la  France  sur  l’Alsace-Lorraine  et  à  défendre 


l’idée  d’un  rachat  par  des  exemples  et  des  con¬ 
sidérations  historiques  dans  lesquels  il  déploie 
beaucoup  d’érudition.  Mais  il  en  est  parmi  ses 
affirmations  qui  sont  très  contestables  et  qui 
certes  ne  le  mettront  pas  au  rang  d’historien 
sérieux.  Parler,  entre  autres  choses,  de  l’absence 
d’esprit  conquérant  chez  les  Français  est  une 
thèse  difficile  à  démontrer.  La  royauté,  la  répu¬ 
blique,  l’empire  firent  souffrir  à  notre  pays  assez 
i’emputations  pour  que  le  contraire  soit  prouvé 
en  ce  qui  regarde  la  Belgique.  Que  M.  Wald¬ 
teuffel  lise  l’ouvrage  que  son  savant  compatriote, 
M.  Albert  Sorel,  a  consacré  à  l’histoire  de 
l’Europe  pendant  la  Révolution  française  :  il  y 
trouvera  encore  d’autres  preuves  de  son  erreur. 

A.  De  R. 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


BERNARD-LAVERGNE.  —  L’évolution  sociale. 

Paris ,  Fischbacher.  1  volume  in-12  de  iv- 
263  pages.  3  » 

Deux  parties  :  l’une  critique  exposant  et  ana¬ 
lysant  les  principales  théories  socialistes  — 
l’autre  positive  indiquant  le  système  de  l’auteur 
pour  remédier  aux  difficultés  sociales  :  ce  sys¬ 
tème  est  la  coopération  préparée  et  amenée 
sagement  par  des  procédés  progressifs,  notam¬ 
ment  la  participation.  Il  suffit  ici  d’indiquer  ce 
système  dont  les  éléments  sont  bien  connus, 


mais  que  l’auteur  a  groupés  en  un  court  volume 
qui  se  lit  vite.  Ses  considérations  philosophi¬ 
ques  et  morales  n’ont  pas  la  franchise  chré¬ 
tienne  qui  ferait  leur  efficacité.  L’idée  du  livre, 
bien  que  rajeunie,  est  connue  de  vieille  date, 
l’auteur  est  un  ancien  de  1848  ;  chacun  a  son 
idée  faite  sur  le  point  qu’il  avance,  mais  le 
volume  n’est  pas  sans  intérêt.  V.  B. 

Socialisme  (le)  et  les  Livres  saints.  Paris , 
Vie  et  Amat.  1  volume  in-8°  de  225  pages. 

2  » 


SCIENCES  HISTORIQUES 


BAUMER  (P.  Suitbert).  —  Johannes  Mabil- 
lon.  Ein  Lebens-  und  Literaturbild  aus 
dem  xvn  und  xviii.  Jahrhundert.  Augs- 
lourg,  Huttler.  1  volume  in-8° de  275  pages. 

4.50 

L’histoire  de  la  célèbre  congrégation  de 
S.  Maur  est  intéressante  à  plus  d’un  point  de 
vue.  Il  est  beau  de  voir  l’infatigable  activité  de 
ces  savants  religieux,  les  éditions  des  pères  de 
l’Eglise  et  des  documents  littéraires  du  moyen 
âge  dont  ils  ont  doté  le  monde  savant,  les 
sources  que  leur  «  travail  de  bénédictin  »  a  four¬ 
nies  tant  à  l’histoire  générale  de  leur  ordre  et 
de  l’Eglise  universelle  qu’à  l’histoire  locale  de 
la  France  et  d’autres  pays.  Mais  l’historien  qui 
les  considérerait  sous  cet  aspect  seulement  ne 
comprendrait  pas  l’esprit  de  leur  institution. 
L’abbaye  de  S.  Germain  n’était  pas  qu’une 
académie  de  sciences  historiques  et  théologi¬ 
ques  :  elle  était  en  même  temps  un  sanctuaire 
de  la  religion  et  de  la  piété.  Le  savant  était  dou¬ 
blé  du  religieux,  fidèle  aux  constitutions  de  son 
ordre,  n’ayant  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu,  sa 


propre  sanctification  dans  la  vie  claustrale,  le 
bien  de  l’Eglise  et  la  défense  de  ses  intérêts. 

Dans  cette  monographie  sur  Mabillon,  le  plus 
illustre  représentant  de  la  congrégation,  l’auteur 
envisage  à  ces  deux  points  de  vue  la  grande 
figure  qu’il  décrit.  Il  donne  une  étude  très  fouil¬ 
lée  de  la  carrière  scientifique  de  son  héros  «  ne 
prétendant  pas  toutefois,  dit-il  modestement,  à 
l’intégrité  matérielle  et  à  toute  la  perfection 
scientifique  ».  Il  fait  précéder  son  travail  d’une 
Literatur  très  détaillée,  renvoyant  le  lecteur  aux 
sources  pour  les  points  traités  moins  complète¬ 
ment.  Il  le  fait  suivre  d’une  nomenclature  com¬ 
plète  des  productions  littéraires  du  savant  béné¬ 
dictin.  Mais,  en  même  temps,  il  nous  montre 
l’esprit  qui  l’animait,  il  nous  fait  pénétrer  dans 
la  vie  intime  de  la  congrégation  et  nous  fait  voir 
son  organisation,  il  donne  enfin  des  aperçus 
très  intéressants  sur  son  histoire. 

L’ouvrage  du  bénédictin  de  Beuron  se  recom¬ 
mande  donc  d’une  façon  toute  spéciale  aux 
historiens  de  l’Eglise  et  aux  amis  des  sciences 
ecclésiastiques.  A.  A. 
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BEAUCOURT  (le  Marquis  de).  —  Captivité 
et  derniers  moments  de  Louis  XVI.  Récits  ori¬ 
ginaux  et  documents  officiels  recueillis  et 
publiés  par  la  Société  d’histoire  contem¬ 
poraine.  Tome  Ier  :  Récits  originaux.Parfs 
Picard.  1  volume  in-8°  de  lxvi-400  pages, 
d’orne  II  :  Documents  officiels. 

BERTHELET  (Giovanni).  —  La  Elezione  del 
Papa.  Storia  e  Documenté  Rome ,  Forzani. 
1  volume  in-12  de  320  pages.  3  » 

BONY  (le  P.  M.).  —  Vie  et  Œuvres  de  M.  A. 
Legentil.  L’Initiateur  du  Vœu  national. 
Paris ,  Retaux.  1  volume  in-8°  de  x-405 
pages  avec  2  portraits.  6  » 

GAULOT  (Paul).  —  Un  Ami  de  la  Reine. 

(Marie-Antoinette.  —  M.  de  Fersen). Paris, 
Ollendorft .  1  volume  in-12  de  vm-380 
pages.  3  50 

Il  n’est  point  nécessaire  de  résumer  ici  la  vie 
du  comte  de  Fersen  ;  on  connaît  assez,  dans  ses 
grandes  lignes  du  moins,  l’histoire  de  cet 
homme  dont  le  dévouement  pour  Marie- Antoi¬ 
nette  fut  si  chevaleresque  et  qui  périt  miséra¬ 
blement  en  Suède,  victime  de  haines  politiques. 
Cette  existence  était  bien  faite  pour  tenter  la 
plume  d’un  romancier,  M.  Paul  Gaulot,  qui  est 
en  même  temps  un  historien  non  sans  mérites. 

Tout  ce  qui  touche  à  la  fille  de  Marie-Thérèse 
l’attire  et,  sans  vouloir  décrire  complètement 
les  tristes  années  vécues  par  l’infortunée  souve¬ 
raine,  il  se  plaît  à  consacrer  ses  livres  aux  épi¬ 
sodes  de  la  Révolution  où  Marie-Antoinette 
apparaît  entourée  en  quelque  sorte  d’une  au¬ 
réolé  de  poésie.  Tel  est  le  livre  où  M.  Gaulot 
étudie  le  complot  de  Toulan-Jarjayes  sous  la 
Terreur,  tel  celui  qu’il  prépare  sur  la  tentative 
de  Michonis,  tel  encore  celui  qu’il  nous  donne 
aujourd’hui 'sur  le  comte  de  Fersen. 

La  publication  récente  d’extraits  des  papiers 
du  comte  de  Fersen,  la  possession  d’autres 
documents  ont  permis  à  M.  Gaulot  de  jeter  un 
jour  complet  et  nouveau  sur  l’histoire  de  cet 
ami  de  la  Reine.  Son  œuvre,  remplie  de  curieux 
détails,  est  à  lire.  A.  De  R. 

KRAMER  (F.  J.  L.).  —  De  Nederlandscb- 
spaansche  Diplomatie  voor  den  Vrede  van  Nij- 
megen.  Bijdrage  tôt  de  staatkundige  ge- 
scliiedenis  der  Nederlanden  in  hettijdperk 
van  Willem  III.  TJtrecht,Beijers.  1  volume 
in-8°  de  290  pages.  7  » 

PAZ  (Émile)  et  GRATIEN  (Louis).  —  La 
Finance  d’Autrefois.  Le  Procès  du  surinten¬ 
dant  Foucquet  —  Autour  du  système  de 
Law  —  Les  Contrôleurs  généraux  des 
finances  —  Les  financiers  à  la  Bastille  — 
Un  budget  de  l’ancienne  monarchie  — 
Les  Fermiers  généraux  —  Les  Intendants 


des  Provinces.  Paris ,  Guillaumin.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  xii-275  pages.  3.50 

PINGAUD  (Léonce).  —  Un  agent  secret  sous 
la  Révolution  et  l’Empire.  Le  Comte  d’Antrai- 
gues.  Paris ,  Plon.  I  volume  in-8°  de  vm- 
425  pages,  accompagné  de  3  portraits  en 
héliogravure.  7.50 

RICARD  (Msr)-  —  Le  Cardinal  Lavigerie,  Pri¬ 
mat  d’Afrique,  archevêque  de  Carthage  en 
d’Alger  (1825-1892  ).  Paris,  Le  fort.  1  volume 
in-8°  de  viii-500  pages  avec  portrait.  4  » 

R0SELLY  DE  L0RGUES  (Comte). —  Christophe 

Colomb.  Edition  populaire  ornée  de  86  têtes 
de  chapitre  et  culs-de-lampe  choisis  dans 
la  grande  édition.  Paris ,  Sanard  et  De- 
rangeon.  1  volume  in-8°  de  575  pages.  6  » 

Relie  toile,  plaques  spéciales,  tr. dorées. 

10  » 

Nous  sommes  entièrement  de  l’avis  des  éditeurs 
qui,  dans  la  préface  de  cette  nouvelle  édition 
de  Christophe  Colomb ,  se  dispensent  de  rappeler 
la  valeur  littéraire  de  l’œuvre,  ainsi  que  l’uni¬ 
versel  succès  rencontré  par  le  remarquable  tra¬ 
vail  du  Comte  Roselly  de  Lorgues. 

La  première  édition  parue  chez  Didier  en 
1856  occupait  2  volumes  in -8°,  ce  fut  une  façon 
d’événement  à  la  fois  littéraire  —  M.  Roselly 
de  Lorgues  étant,  selon  l’expression  du  Cardinal 
Donnet,  un  des  illustres  écrivains  de  France  — 
événement  surtout  historique,  car  l’œuvre  nou¬ 
velle  réduisait  à  néant  les  erreurs  et  les  calom¬ 
nies  qui,  lentement,  venaient  souiller  la  noble 
figure  du  grand  navigateur  chrétien. 

Depuis  quarante  ans,  les  éditions  ont  succédé 
aux  éditions,  les  unes  populaires,  les  autres  de 
grand  luxe.  Les  traductions  vinrent  s’ajouter  aux 
réimpressions  :  aujourd’hui, le  nom  de  Christophe 
Colomb  est  cité  comme  un  des  plus  grands 
noms  de  l’histoire  et  de  la  chrétienté  Nous 
osons  dire  que  ce  résultat  est  en  majeure  partie 
l’œuvre  de  M  Roselly  de  Lorgues. 

Toutes  les  nations  viennent  de  célébrer  le  qua¬ 
trième  centenaire  de  la  découverte  du  nouveau 
monde.  Le  livre  dont  nous  parlons  est  réelle¬ 
ment  le  livre  du  jour. 

Personne  n’est  en  droit  d’ignorer  encore,  nous 
dirions  même  dans  ses  détails,  la  vie  de  celui 
qui  nous  révéla  tout  un  monde  et  dont  l’émou¬ 
vante  existence  ne  fut,  pour  ainsi  dire,  qu’une 
suite  de  miracles. 

M  Roselly  de  Lorgues  fait  bien  connaître 
«  l’auguste  personnalité  de  Christophe  Colomb 
en  montrant  son  caractère  providentiel,  en  dé¬ 
crivant  avec  une  irréprochable  exactitude  les 
courtes  phases  de  sa  gloire  et  les  longues  adver¬ 
sités  de  sa  dramatique  carrière  ». 

Cette  nouvelle  édition,  quoique  populaire 
(son  prix  l’indique),  est  cependant  ornée  de 
80  gravures  choisies  dans  l’édition  de  grand 
luxe. 
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ROUSSEL  (Alfred),  de  l’Oratoire  de  Ren¬ 
nes.—  Lamennais,  d’aprèsdes  document  inédits. 

Rennes,  Cailliêre.  2  beaux  volumes  in-16 
avec  portrait  et  autographe.  7  » 

SAINT-AMAND  (Imbert  de).  —  Marie-Amélie 
et  la  Cour  des  Tuileries  Paris,  Dentu.  1  vo¬ 
lume  in- 1 2  de  405  pages.  3.50 

M.  Imbert  de  S1  Amand  continue  dans  ce 
volume  la  série  de  ses  études,  si  goûtées  du 
public,  sur  les  femmes  des  Tuileries.  Marie - 
Amélie  est  un  caractère  fort  curieux  à  étudier. 
Par  son  origine,  son  éducation,  ses  idées,  elle 
était  essentiellement  conservatrice  ;  tout  la  ratta¬ 
chait  à  la  Restauration  et  l’élévation  de  Louis- 
Philippe  sur  le  trône  de  France  était  en  contra¬ 
diction  absolue  avec  le  principe  de  la  légitimité 
qu’elle  avait  toujours  été  habituée  à  respecter. 
Son  entrée  aux  Tuileries  lui  était  encore  pénible 
à  un  autre  point  de  vue  :  la  révolution  de  juillet 
séparait  d’elle  l’ancienne  aristocratie  presque 
tout  entière,  dont  les  manières  policées,  cour¬ 
toises  étaient  en  rapport  complet  avec  les  idées 
et  les  goûts  de  la  nouvelle  reine.  La  société,  que 
Louis  Philippe  fut  forcé  d’accueillir  à  sa  cour, 
était  composée  de  la  bourgeoisie  parisienne  et 
de  tout  ce  qui  touchait  à  la  garde  nationale. 
Marie-Amélie,  femme  d’ancien  régime,  ne  pou¬ 
vait  voir  avec  grande  faveur  à  ses  côtés  des  per¬ 
sonnages  dont  les  allures  formaient  un  si  frap¬ 
pant  contraste  avec  les  façons  policées  des  cour¬ 
tisans  de  Charles  Ier. 

Son  passage  sur  le  trône  de  France  ne  fut  pas 
une  époque  heureuse  de  sa  vie.  Elle  portait  la 


couronne  en  quelque  sorte  avec  remords  et  des 
soucis  incessants  venaient  l’assaillir  chaque 
jour.  Les  attentats  à  la  vie  du  roi  se  produisaient 
fréquemment  ;  les  calomnies  partaient  contre 
lui  de  tous  côtés  :  républicains  légitimistes, 
bonapartistes  le  couvraient  d’outrages  ;  à 
l’étranger,  la  monarchie  de  juillet  ne  rencontrait 
pas  moins  d’opposition  qu’en  France  même  ;  les 
familles  royales,  à  l’instigation  du  tzar  de  Rus¬ 
sie,  élevaient  contre  elle  un  véritable  blocus 
matrimonial  et  refusaient  leurs  filles  aux  fils  de 
Louis-Philippe. 

Ces  lignes  résument  l’existence  de  Marie- 
Amélie  depuis  1830  jusqu’au  mariage  du  duc 
d’Orléans,  telle  que  la  décrit  M.  Imbert  de 
S1  Amand.  Le  sujet  de  son  livre  est  plus  étendu 
que  ne  pourrait  le  faire  croire  le  titre  qu’il  a 
adopté.  En  écrivant  l’histoire  de  la  reine  des 
Français,  il  fait  en  même  temps  l’histoire  anec¬ 
dotique  de  la  Monarchie  de  juillet. 

Une  petite  observation  pour  terminer  :  nous 
engageons  fort  l’auteur  à  consulter,  avant  de 
publier  une  nouvelle  édition  de  son  œuvre,  une 
géographie  de  Belgique.  Il  est  regrettable  de  le 
voir,  quand  il  parle  de  notre  pays,  massacrer  les 
noms  des  localités  qui  se  rencontrent  sous  sa 
plume.  A.  De  R. 

VANDAL  (Albert).  —  Napoléon  et  Alexan¬ 
dre  Pr.  L’alliance  russe  sous  le  premier 
empire.  Tome  II  :  1809.  —  Le  second  ma¬ 
riage  de  Napoléon.  Déclin  de  l’alliance. 
Paris ,  Plon.  1  volume  in-8°  de  570  pages. 

8  »» 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ALBERDINGK  THIJM  (Catharina).  —  Ver- 
woest  Leven.  Ware  Geschiedenis  uit  onze 
dagen.  Zeist,  Avis.  2  boekd.  in-8°.  10  » 

BARBEY  D’AUREVILLY  (J.).  —  Le  Chevalier 
des  Touches.  Paris ,  Lemerre.  1  volume  in- 
12  de  285  pages  illustré  par  Marold  et 
Mittis.  4  » 

( Collection  Guillaume  et  Lemerre .) 

BEAUREPAIRE  DE  LOUVAGNY  (Ctesse  de).  — 
Heure  Maudite.  Paris ,  Téqui.  1  volume  in- 
12  de  320  pages.  2  » 

Une  pensée  coupable  accueillie,  caressée  ne 
fût-ce  qu’un  instant,  une  défaillance  de  la 
volonté  dans  une  «heure  maudite»  peut  empoi¬ 
sonner  toute  une  vie  et  répandre  la  défiance 
mutuelle,  la  douleur  et  quelquefois  la  honte 
dans  toute  une  famille  :  telle  est  la  donnée  que 
met  en  action  Madame  de  Beaurepaire  dans  un 


roman  plein  d’une  émotion  communicative  et 
touchante  parce  qu’elle  est  simple,  naturelle  et 
sincère.  L.  M. 

BENTZON  (Th.)  —  Le  Parrain  d’Annette. 

Paris,  Calmann-Lévy.  1  volume  in-12  de 
300  pages.  3.50 

BEYERINCK  (H.-W.).  —  Schuldig  verklaard. 

Oorspronkelijke  romantischeschets.  Zeist. 
Avis.  1  volume  in-12  de  200  pages.  5  » 

Petit  roman,  dont  nous  pouvons  recommander 
la  lecture.  Il  contient  l’histoire  d’une  jeune  fille 
qui  se  sacrifie  pour  sa  sœur,  un  peu  légère,  mais 
cependant  innocente,  et  dont  l’aventure,  quoique 
peu  vraisemblable,  est  mise  sur  le  compte  de 
l’autre,  que  la  calomnie  parvient  à  faire  consi¬ 
dérer  comme  coupable  et  flétrie. 

Ce  livre,  bien  écrit,  se  distingue  par  une  ten¬ 
dance  morale  et  sera  lu  avec  d’autant  plus  de 
satisfaction,  que  la  victime  de  l’envie  et  des 
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mauvaises  langues  trouve, après  bien  des  larmes, 
le  bonheur  si  bien  mérité  auprès  d’un  fiancé, 
qui,  absent  à  l’époque  de  l’aventure  de  la  jeune 
fille,  n’a  pu  douter  un  seul  instant  de  la  vertu  de 
celle  qui  lui  avait  promis  attachement  et  fidélité. 

D. 

BIRÉ  (Edmond),  —  Portraits  historiques  et 
littéraires.  Joseph  de  Maistre  —  Edmond 
Rousse  —  Mme  de  Chateaubriand  —  Mira¬ 
beau  —  Mgr  de  Salomon  —  V.  Hugo  — 
G.  de  Pimodan  —  Napoléon  et  Alexandre  1er 
—  Changarnier  —  L.  Aubineau,  etc.  Lyon , 
Vit  te.  1  volume  in-8°  de  400  pages.  3.50 

M.  Edmond  Biré  me  semble  un  des  critiques 
les  plus  pénétrants,  les  plus  sincères  et  les  plus 
sûrs  de  notre  temps,  où  les  critiques  ingénieux 
abondent.  Son  recueil  de  portraits  s’ouvre  par 
une  excellente  étude  sur  Joseph  de  Maistre, 
grande  intelligence  et  surtout  grand  caractère  : 
les  Soirées  de  S1  Pétersbourg  sont  une  œuvre 
admirable,  mais  la  vie  de  l’auteur  est  plus 
admirable  encore.  Nous  y  trouvons  ensuite 
Madame  de  Chateaubriand  et  Madame  de 
Lamartine,  bien  dignes  d’être  connues  pour 
elles-mêmes,  émergeant  pour  ainsi  dire  de  la 
gloire  de  leurs  maris,  comme  des  étoiles  qui 
scintillent  lorsque  le  soleil  se  voile.  Un  peu 
d’ironie,  bien  justifiée,  se  mêle  à  l’analyse  du 
grand  poème  philosophique  de  Victor  Hugo  si 
modestement  intitulé  :  Dieu.  M.  de  Pontmartin, 
à  propos  des  «  élèves  du  collège  S1  Louis  »  est 
vengé  de  très  injustes  dédains,  discrètement, 
sans  excéder  la  mesure  d’admiration  qu’il  mérite 
et  sans  absoudre  tous  ses  calembours.  Au 
couvent  des  dames  Augustines,  religieuses 
anglaises  établies  à  Paris,  on  est  un  peu  surpris 
de  rencontrer  Georges  Sand,  qui  passa  dans 
ce  milieu  paisible  «  les  années  les  plus  heureuses 
de  sa  vie  »  et  qui  revint  y  faire  une  retraite  — 
infructueuse,  hélas  !  —  au  moment  même  où 
elle  allait  se  livrer,  comme  dit  M.  de  Loménie, 
«  à  tous  les  hasards  d’une  vie  anormale  d’ar¬ 
tiste  ».  Citons  encore  des  articles  sur  Mirabeau, 
Georges  de  Pimodan,  Napoléon  et  Alexandre  Ier, 
Changarnier,  etc.  On  le  voit,  ce  recueil  de 
portraits  est  vraiment  intéressant  dans  sa 
richesse  et  sa  variété.  L.  M. 

BISTER (Henry).  —  Filles  à  marier!  Paris , 

Gautier,  l  volume  in -12  de  280  pages. 

2  » 

Nous  ne  pourrions  assez  recommander  ce 
récit  piquant  et  mouvementé.  J’ai  rarement  lu, 
convenances  et  morale  respectées,  une  aussi 
drolatique  aventure.  Il  y  a  un  art  véritable  dans 
le  groupement  des  figures  et  le  rendu  des 
nuances  diverses  que  chacune  revêt.  Et  quelle 
verve,  quel  pittoresque  !  Ce  n’est  point  du 
haut  style,  j’en  conviens,  mais  rien  n’est  plus 
propre  à  dérider  et  à  intéresser  les  esprits  les 


plus  moroses  que  ces  aventures  grotesques 
d'une  maman  affublée  de  la  plus  rèche,  la  plus 
montée  en  graine  et  la  plus  disgracieuse  des 
«  vieilles  filles  ».  E.  G. 

CA00L  (Édouard).—  Le  Cher  Maître.  Paris , 
OllencLorff.  1  volume  in-12  de  315  pages. 

3.50 

CANTEL  (J.).—  Périnaïk.  Paris ,  Plon.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  287  pages.  3.50 

Ce  roman  historique  ressemble  un  peu  trop  à 
l’histoire  de  Jeanne  d’Arc,  dont  il  paraît  une 
transposition  dans  un  mode  mineur.  Comme 
sentiment,  c’est,  me  semble-t-il,  ce  qu’on  pour¬ 
rait  nommer  un  accès  de  névrose  religieuse  ;  un 
accès  voulu,  cherché  dans  une  sorte  d’ivresse 
mystique  dont  on  goûte  le  charme  poétique  et 
vague,  sans  accepter  la  loi  dogmatique  et 
morale  d’une  croyance  définie.  L.  M. 

CHAUVIN  (R.  P.).  —  Lettres  choisies  du  dix- 
septième  siècle.  Avec  une  introduction,  des 
notices  et  des  notes.  Paris ,  Poussielgue. 
\  volume  in-12  de  xx  456  pages.  Cartonné 
toile.  3  > 

Le  P.  Chauvin  a  réuni  dans  ce  très  intéres¬ 
sant  volume  une  vingtaine  de  lettres  environ, 
de  chacun  des  épistoliers  suivants  :  Henri  IV, 
Richelieu,  Malherbe,  Balzac,  Voiture,  St  Fran¬ 
çois  de  Sales,  Ste  Chantal,  St  Vincent  de  Paul, 
Descartes,  Corneille,  Port-Royal,  Jacqueline 
Pascal,  Mme  Périer,  M.  Hamon,  Arnauld,  Mmfr 
de  Hautefort,  Cte  de  Bussy,  Mrae  de  Sévigné, 
Mme  de  la  Fayette,  Bossuet,  Louis  XIV,  Prince 
de  Condé,  Mme  de  Maintenon,  Boileau,  Racine, 
Fénelon.  Le  choix  des  lettres  est  des  plus  heu¬ 
reux.  Le  P.  Chauvin  a  réussi  à  prendre  de 
chaque  auteur  quelques  lettres  typiques  — 
plusieurs  d’entre  elles  n’ont  que  deux  ou  trois 
lignes  d’étendue,  mais  toutes  contribuent  à  dé¬ 
finir  nettement  le  caractère  de  l’écrivain  et  la 
*  manière  »  de  l’épistolier. 

En  plus  des  annotations  qui  éclaircissent  les 
passages  quelque  peu  difficiles  ou  obscurs,  le 
P.  Chauvin  consacre  à  chacun  des  auteurs  cités 
une  bonne  notice  historique  et  littéraire. 

«  Quel  riche  et  beau  pays,  tout  varié  d’as¬ 
pects,  que  ce  xvne  siècle,  s’écrie  le  P.  Chauvin 
dans  sa  préface.  On  croit  le  connaître  pour  avoir 
parcouru  les  grandes  routes  de  son  histoire, 
contemplé  les  monuments  qu’il  a  laissés,  admiré 
en  passant  ses  œuvres  littéraires  ;  mais  ce  sont 
les  correspondances  particulières  qui  nous  font 
réellement  pénétrer  au  cœur  du  xvne  siècle. 
Quelle  lumière  nouvelle  elles  projettent  sur  les 
hommes  et  sur  les  choses  !  Que  de  recoins  igno¬ 
rés  tout  à  coup  découverts  !  Que  de  perspectives 
changeantes  !  Quelle  riche  végétation  de  senti¬ 
ments  élevés  et  délicats  !  Du  dehors,  nous  avons 
admiré  les  grandes  lignes  du  paysage.  Au  dedans. 
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tout  un  monde  de  merveilles  nous  surprend, 
nous  instruit  et  nous  charme,  et  au  milieu  de 
•cette  variété  de  sensations,  pour  peu  qu’on  se 
recueille,  on  est  frappé  d’une  religieuse  admi¬ 
ration  devant  ces  croyances  intimes  et  profondes 
qui  sont  la  plus  grande  force  de  la  société  et  lui 
donnent  sa  cohésion,  devant  ce  foyer  central  de 
•chaleur,  qui  rayonne  partout  comme  un  fécond 
principe  de  vie  morale  et  qui  s’appelle  le  chris¬ 
tianisme.  » 

L’ouvrage  du  P.  Chauvin  est  publié  par  l’Al¬ 
liance  des  Maisons  d’Education  chrétienne. 

Puisse-t-il,  en  notre  époque  de  littérature 
étriquée,  développer  davantage  dans  les  jeunes 
intelligences  le  goût  de  la  belle  et  noble  littéra¬ 
ture,  la  littérature  de  ce  xvne  siècle  qui  fut 
grand,  même  dans  les  petites  choses,  selon  l’ex¬ 
pression  du  P.  Delaporte. 

COMBE  (T.).  —  Feuille  de  Trèfle.  Lau¬ 
sanne, Mignot.  1  volume  in- 12  de  210  pages. 

COMBE  (T.).  -  Le  Portrait  de  May.  Lau¬ 
sanne,  Mignot.  1  volume  in-12  de  260  pages. 

3  » 

Ces  deux  volumes,  d’une  impression  artisti¬ 
quement  originale,  appartiennent  à  cette  caté¬ 
gorie  de  livres  rares  qui  s’adressent  à  de  jeunes 
garçons  et  à  des  fillettes  et  sont  écrits  avec 
intérêt  et  avec  bons  sens. 

Outre  qu’elle  se  développe  dans  un  style  plein 
de  couleur  et  d’humour,  l’histoire  de  Siméon  et 
de  Terdine  est  vraiment  originale  et  touchante. 
Et  ma  foi,  sans  exalter  l’imagination,  car  elle 
s’adresse  surtout  à  l’esprit  et  au  cœur,  elle  est 
destinée  à  enchanter  bien  des  jeunes  cervelles, 
tout  en  intéressant  les  grand’mamans. 

G.  D. 

CORBIN  (Charles).  —  Les  défaillances.  Pa¬ 
ris ,  Didot.  1  volume  in-12  de  323  pages.  3.50 

C’est  un  roman  contre  les  spéculateurs  sans 
scrupules,  contre  les  faiblesses  de  l’aristocratie 
devant  la  puissance  de  l’or  et  l’attrait  des  for¬ 
tunes  rapides,  ce  livre  vient  à  propos.  Le  désas¬ 
tre  de  Panama  et  l’antisémistisme  lui  donnent 
un  vif  intérêt  d’actualité.  L.  M. 

DANRIT  (le  Capitaine).  —  La  Guerre  de  for¬ 
teresse.  Roman  militaire.  Edition  illustrée 
par  Paul  de  Semant  Paris ,  Dentu.  2  vo¬ 
lumes  in-12.  7  « 

d’ARC  (Alex.)  —  La  Steppe.  Avec  une  pré¬ 
face  de  Pierre  Loti,  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  Paris,  Calmann-Lévy.  1  volume 
in-12  de  352  pages.  3,50 

DE  BOUARD  (Baronne  S.).  —  Noblesse  oblige. 

Paris,  Gautier.  1  volume  in-12  de  250 
pages.  2  « 


<c  Noblesse  oblige  »  sera  un  des  plus  intéres¬ 
sants  parmi  les  romans  si  gracieux  et  si  tou¬ 
chants  que  Madame  de  Boüard  aura  publiés. 
L’histoire  en  est  aimable  et  attachante.  Le  ton 
du  récit  convient  parfaitement  aux  lectrices  de 
choix  que  MM.  Bleriot  et  Gautier  ont  coutume  de 
pourvoir.  Comment  une  jeune  fille  de  bonne  race, 
forcée  par  les  circonstances  d’embrasser  la  des¬ 
tinée  si  décevante  parfois  d q  gouvernante,  arrive 
au  bonheur  en  épousant  un  noble  cœur....  voilà 
toute  l’histoire.  Non,  peut  être,  la  fable  n’en  est 
pas  extraordinairement  neuve,  mais  le  charme 
et  la  délicatesse  offrent  un  intérêt  toujours  nou¬ 
veau.  E.  G. 

DE  BUXY  (B.).  —  Les  Filles  du  Médecin,  Pa¬ 
ris,  Gautier.  1  volume  in-12  de  320  pages. 

3  » 

DE  EMBDEN  (Baron  L.).  —  Heine  intime. 

Lettres  inédites  avec  notes  biographiques 
et  commentaires.  Edition  française  par 
M.  S.  Gourovitch.  Préface  par  Arsène 
Houssage.  Paris,  Le  Soudier.  1  volume 
in-12  de  xv-370  pages.  3.50 

C’est,  un  Heine  très  curieux  et  par  bien  des 
côtés  inédit  qu’on  nous  présente.  Cette  corres¬ 
pondance  le  remet  en  scène  pendant  la  période 
qu’il  passa  à  Paris  et  elle  est  toute  familiale. 
Son  cœur  plus  que  son  esprit  y  apparaît  et  peu 
songeront  à  s’en  plaindre.  «  C’est  un  bon  fils 
qui  parle  à  sa  mère,  c’est  un  bon  frère  qui  parle 
à  sa  sœur  »  dit  M.  de  Embden.  C’est  aussi  un 
souffrant  et  un  inquiet.  Le  volume  est  accom¬ 
pagné  de  notes  biographiques  et  commentaires. 
Il  a  sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque  du 
lettré  qu’intéresse  la  physionomie  énigmatique 
au  fond  et  difficile  à  définir  du  poète  des  «  Rei- 
sebilder  ».  E.  G. 

DE  G0NC0URT  (Edmond).  —  A  bas  le  Progrès  ! 

Bouffonnerie  satirique  en  un  acte  repré¬ 
sentée  pour  la  première  fois  au  Théâtre- 
Libre  le  16  janvier  1893. Paris,  Charpen¬ 
tier.  Brochure  in-12.  1  » 

DE  TINSEAU  (Léon).  —  Maître  Gratien.  Pa¬ 

ris,  Calmann-Lévy.  1  volume  in-12  de 
394  pages.  3.50 

DE  WYZEWA  (T.).  —  Les  Disciples  d’Emmaüs 

ou  les  Etapes  d’une  Conversion.  Contes 
chrétiens.  Paris,  Perrin.  In-32.  1  » 

M.  T.  de  Wyzewa  continue,  dans  ses  «  contes 
chrétiens  »,  de  nous  prêcher  un  nouvel  évangile. 
La  doctrine  de  son  dernier  sermon  n’est  au  fond 
que  la  thèse  de  Jean-Jacques  Rousseau  :  «  L’état 
de  réflexion  est  un  état  contre  nature.  L’homme 
qui  médite  est  un  animal  dépravé.  » 
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Dans  une  note  à  la  fin  de  son  livre.  M.  de 
Wyzevva  dit  qu’il  ne  se  pardonnerait  point 
d’avoir  contristé  une  Ame  pieuse.  Je  veux  le 
croire  :  mais  alors,  franchement,  je  ne  comprends 
pas  qu’il  ait  laissé  passer  ,  dans  les  épreuves, 
le  dernier  paragraphe  de  son  «  conte  chrétien  »  : 
a  et  la  vie  continua,  comme  par  le  passé,  tran¬ 
quille  et  douce,  dans  l’heureuse  vallée  —  (où 
l’on  ne  vit  que  par  le  cœur,  ayant  renoncé  à 
toute  vaine  curiosité  d’intelligence)  —  à  cela 
près  que  l’on  construisit  une  église...  Et  l’on  y 
célébrait  les  louanges  de  Dieu  sur  les  modes 
variés  du  plain-chant,  pour  consoler  les  vieil¬ 
lards,  pour  faire  pleurer  les  femmes  et  pour 
amuser  les  enfants.  »  L.  M. 

FREPPEL  (M*r),  évêque  d’Angers.  —  Bos¬ 
suet  et  l’éloquencesacréeau  XVIIe  siècle.  Cours 
d’éloquence  sacrée  fait  à  la  Sorbonne  pen¬ 
dant  les  années  1855-56  et  1856-57.  Paris , 
Retauœ.  2  volumes  in-8°.  12  » 

L’évèque  de  Meaux  eut  une  si  grande  figure 
qu’il  a  réussi  à  transporter  d’enthousiasme  et 
ses  contemporains  et  la  postérité.  Son  histoire, 
écrite  par  le  Cardinal  de  Bausset,  est  un  livre 
plein  de  charme,  à  compléter  en  bien  des  points, 
à  rectifier  en  quelques  parties.  Il  est  inutile  de 
refaire  ici  la  liste  des  biographes  de  Bossuet  ; 
nous  n’avons  à  parler  que  du  cours  professé  en 
Sorbonne  par  M8r  Freppel  au  début  de  son 
enseignement  universitaire  durant  les  années 
1855  à  1857.  Ces  leçons  étaient  restées  manus¬ 
crites,  sauf  celles  qui  concernent  l’oraison 
funèbre. 

Le  professeur  de  Sorbonne  consacre  quelques 
leçons  à  nous  retracer  les  fastes  de  l’éloquence 
sacrée  avant  la  deuxième  moitié  du  xvne  siècle  ; 
il  décerne  de  justes  éloges  à  S.  François  de 
Sales,  l’orateur  préféré  du  roi  Henri  IV.  Ne 
pouvant  reprendre  par  le  menu  chacun  des  ser¬ 
mons  de  Bossuet,  l’abbé  Freppel  étudie  la 
manière  du  modèle  dans  un  discours  caractéris¬ 
tique  ;  il  prendra  le  sermon  de  Metz,  le  jour  de 
la  Circoncision  ;  le  panégyrique  de  S.  Paul,  le 
sermon  sur  la  Loi  de  Dieu  et  celui  des  devoirs 
des  rois  prêché  devant  Louis  XIV. 

Les  leçons  21  à  35  sont  uniquement  consa¬ 
crées  aux  oraisons  funèbres.  Le  temps  fit  mal¬ 
heureusement  défaut  au  professeur  pour  étudier 
l’oraison  funèbre  du  prince  de  Condé. 

M.  Freppel  étudie  les  origines  de  ce  genre 
d’éloquence  où  Bossuet  est  un  maître  qui  n’a 
pas  été  dépassé.  Il  passe  en  revue  les  discours 
des  Pères,  S.  Grégoire  de  Nazianze  et  S.  Gré¬ 
goire  de  Nysse,  auxquels  il  fait  joindre  S.  Ba¬ 
sile.  Chez  les  Latins,  il  ne  cite  que  S.  Ambroise. 
Nous  avons  eu  l’occasion  d’étudier  cette  ques¬ 
tion,  il  y  a  huit  ans  déjà,  et  nous  avons  été 
heureux  de  constater  que  le  docteur  de  Sorbonne 
croit  que  le  moyeu  âge  a  négligé  ce  genre  d’élo¬ 
quence.  Nous  devons  néanmoins  reconnaître 


que  tout  en  affirmant  que  le  xne  siècle  pratiqua 
l’oraison  funèbre,  M.  l’abbé  Bourgeois  reconnaît 
qu’aucun  des  discours  prononcés  alors  ne  nous 
est  parvenu.  M.  Lecoy  de  la  Marche  parle 
d’oraisons  funèbres  au  xm«  siècle  dont  nous 
possédons  des  fragments.  Pour  nous,  comme 
pour  M^r  Freppel,  il  faut  noter  comme  premier 
témoignage  bien  certain  d’une  oraison  funèbre  le 
discours  prononcé  à  Saint  Denis  lors  des  funé¬ 
railles  de  Du  Guesclin. 

Il  y  aura  donc  tout  profit  à  lire  le  travail 
approfondi  du  professeur  de  Sorbonne,  non- 
seulement  pour  les  membres  du  clergé  chargés 
d’un  cours  d’éloquence  au  séminaire,  mais  aussi 
pour  la  classe  de  rhétorique  dans  les  collèges. 
Il  n’est  guère  d’établissement  d’enseignement 
moyen  où  l’on  puisse  se  dispenser  d’étudier  le 
grand  maître  de  l’art  de  bien  dire.  Les  oraisons 
funèbres,  consacrées  par  l’admiration  de  deux 
siècles,  ont  trouvé  un  excellent  commentateur 
dans  le  futur  éveque  d’Angers,  lui-même  orateur 
et  écrivain  remarquable.  Ad.  D. 

HOOFT  (P.  C.).  —  Nederlandsche  dicthers  be- 
halve  Vondel  met  proza  van  Albert  Verwey. 
Amsterdam  vanLooy.  1  volume  in-18  de 
115  pages.  2.25 

HUGO  (Victor).  —  Les  Burgraves.  Paris, 
Eetzel-Quantin.  1  volume  in-12  de  150 
pages.  2  » 

(. Edition  définitive  d’après  les  manuscrits 
originaux.) 

JE ANROY-FÉLIX  (Victor).  -  Histoire  abrégée 
de  la  Littérature  française  depuis  ses  origines 
jusqu’à  Malherbe.  Lille,  Lefort.  1  volume 
in-8°  de  vi-650  pages.  5  « 

Dans  cette  histoire  littéraire,  l’auteur  fait 
accueil  aux  opinions  les  plus  diverses  et  semble 
quelquefois  mettre  sur  le  même  pied  des  théo¬ 
ries  de  valeur  très  inégales.  Il  manque  un  peu 
de  critique.  Mais  il  ne  sépare  jamais,  dans  son 
admiration,  le  beau  du  bien.  11  a  le  courage 
de  mépriser,  même  chez  un  écrivain  de  génie, 
tout  ce  que  réprouve  la  conscience  du  chrétien. 

M.  Jeanroy-Félix  a  beaucoup  de  lecture;  il 
fait,  entre  des  écrivains  d’epoques  differentes,  des 
comparaisons  intéressantes.  Les  citations  dont 
il  appuie  ses  jugements  sont  nombreuses  et 
généralement  bien  choisies.  Elles  sont  tex¬ 
tuelles,  avec  des  notes  qui  les  rendent  intelligi¬ 
bles  pour  tous  les  lecteurs  :  ce  qui  vaut  bien 
mieux  que  de  moderniser  la  langue  du  moyen 
âge  et  même  celle  du  xvie  siècle,  comme  le  font 
nombre  d’historiens  de  la  littérature.  En  somme, 
si  ce  livre  n’est  pas  une  œuvre  savante  (ce  dont 
il  n’a  pas  la  prétention),  il  est  d’une  lecture 
agréable,  instructive  et  saine.  L.  M. 

LESSING  (G.  F.)  —  Nathan  de  Wijze.  Dra- 
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matisch  Gedieht.  Metrische  vertalingmet 
nieuwe  omvangrijke  Nathan-Srudiën  tloor 
Taco  H.  de  Beer.  Culemborg ,  Blom  en 
Olivier  se.  1  boekd.  in-8°  van  xt-296  bladz. 

«  A 

Lessing,  le  fondateur  du  théâtre  allemand,  a 
écrit  son  Nathan  <lcr  Wcise  (1779)  dans  le  but 
de  faire  sentir  qu’on  doit  accorder  son  estime  à 
tous  les  hommes  qui  la  méritent,  sans  égard  à 
la  religion  qu’il  professent.  L'auteur  a  choisi 
pour  ce  thème  la  forme  dramatique,  mais  son 
œuvre  est  plutôt  un  poème  didactique,  à  vrai 
dire  trop  long  et  presque  pas  jouable  sans  beau¬ 
coup  de  coupures. 

Le  chrétien  qui  a  lu  Nathan  ferme  le  livre 
un  peu  désappointé,  le  système  de  l’auteur  étant 
en  opposition  formelle  avec  l’enseignement  reli¬ 
gieux  qu’il  a  reçu.  Nathan ,  en  effet,  s’efforce  de 
démontrer  l’impossibilité  d’une  preuve  qu’il  n’y 
aurait  qu’un  seule  religion  vraie.  ;  non  seulement 
il  ne  met  par  le  christianisme  au-dessus  des 
autres  cultes,  mais  il  semble  même  donner  la 
préférence  aux  Juifs  aux  Musulmans... 

Nous  n’avons  pas  à  analyser  ici  davantage 
l’œuvre  généralement  connue  de  Lessing,  dont 
la  lecture  a  produit  un  effet  extraordinaire  en 
Allemagne  et  qui  a  donné  lieu  à  la  publication 
d’un  nombre  considérable  d’écrits  de  tout  genre. 
Ici,  il  s’agit  spécialement  de  la  traduction  néer¬ 
landaise  (le  6e  depuis  1780)  et  dont  nous  pou¬ 
vons  dire  qu’elle  et  parfaitement  réussie. 

A  la  fin  du  volume  se  trouvent  quelques  études 
sur  l’œuvre  du  poète  allemand,  par  M.  Taco  de 
Beer  ;  ces  études,  se  rapportant  à  la  vie  de  Les¬ 
sing,  à  la  source  du  récit  des  trois  anneaux 
(base  principale  du  poème),  à  l’œuvre  elle-même 
et  enfin  à  sa  représentation  sur  la  scène  alle¬ 
mande,  prouvent  à  toute  évidence  que  le  traduc¬ 
teur  a  été  complètement  maître  de  son  sujet. 

D. 

Lettres  à  Lamartine  (1818-1865)  publiées  par 


PHILOLOGIE  — 

GIESSWEIN  (Dr  Alexander).  —  Die  Haupt 
problème  der  Sprachwissenschaft  in  ihren 
Beziehungen  zur  Théologie,  und  Anthro¬ 
pologie.  Fribourg  e/B ,  Herder.  1  volume 
in-8°  de  vn-245  pages.  6.23 

Beaucoup  d’intéressantes  questions  se  posent 
naturellement  à  propos  de  l’origine  du  langage. 
Comment  s’est-il  formé,  tant  au  point  de  vue 
matériel  qu’au  point  de  vue  formel  ?  D’où  pro¬ 
vient  la  multiplicité  des  langues  ?  Toutes  pro¬ 
viennent-elles  d’une  souche  commune  ou  bieD 
y  a-t-il  plusieurs  langues-mères  ?  Quelles  causes 
ont  présidé  à  leurs  variations  ?  Quel  était  le 
langage  de  l’humanité  primitive?  et  biend’autres. 


Mme  Valentine  de  Lamartine.  Paris ,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  volume  in-12  de  320  pages. 

3.30 

MARIO.  —  Silhouettes  romandes.  Lausanne. 
Mignot.  1  volume  in-12  de  300  pages.  3.30 

MARIO. —  Nouvelles  silhouettes.  Lausanne , 
Mignot.  1  volume  in-12  de  335  pages  orné 
de  dix  dessins. 

MARMIER  (Xavier),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  A  travers  le  monde.  Diverses  curiosi¬ 
tés.  Paris ,  Didot.  1  volume  in-12  de  324 
pages.  3.50 

C’est  un  livre  dont  on  peut  parcourir  de  temps 
en  temps  quelques  pages,  s’arrêter  n’importe 
où,  puis  reprendre  sa  lecture,  sans  effort  d’at¬ 
tention,  et  souvent  avec  intérêt.  Tout  n’est  pas 
égal  dans  cette  mosaïque  ;  parmi  ces  curiosités, 
il  en  est  d’assez  peu  curieuses.  Mais  il  fauL 
reconnaître  qu’en  général  le  choix  en  est  bien" 
fait  et  montre  chez  l’auteur  une  véritable  éléva¬ 
tion  de  sentiments.  L.  M. 

R0D  (Edouard).  —  La  Vie  privée  de  Michel 
Teissier  Paris ,  Perrin.  1  volume  in-12  de 
340  pages.  3.50 

THAYER  (W.  M  ).  —  James  Garfield  ou  com¬ 
ment  on  devient  un  homme.  3e  édition. 
Lausanne ,  Mignot.  1  volume  in-12  de  250 
pages. 

WALLACE  (Lewis).  —  Ben-Hur.  Traduit  de 
l’anglais  par  Joseph  Autier.  Lausanne , 
Mignot  1  volume  in-12  de  535  pages.  3.50 

W0LFF  (Pierre).  —  Celles  qu’on  respecte. 

Comédie  en  trois  actes.  Paris ,  Ollendorff. 

1  volume  in-12  de  260  pages.  3.50 


LINGUISTIQUE 

Dans  cet  ouvrage,  l’auteur  s’attache  spéciale¬ 
ment  à  deux  de  ces  problèmes,  à  ceux  qui  sont 
en  connexion  plus  proche  avec  la  philosophie 
et  l’anthropologie  ;  il  les  résout  dans  deux  parties 
différentes,  avec  une  incontestable  érudition,  se 
tenant  toujours  à  son  point  de  vue  philologique 
et  faisant,  avec  discernement,  le  départ  entre  la 
proposition  certaine  et  l’hypothèse  plus  ou  moins 
bien  bâtie. 

La  première  question  qu’il  se  pose  est  celle- 
ci  :  «  La  multiplicité  des  langues  est-elle  conci¬ 
liable  avec  l’unité  d’origine  de  l’humanité  ?  »  Il 
la  résout  en  cette  autre  question  :  «  Y  a-t-il  une 
ou  plusieurs  langues-mères  ?  »  ou  plutôt,  se 
restreignant  davantage  :  «  En  se  basant  sim- 
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plement  sur  la  science  du  langage,  peut-on 
admettre  que  les  langues  du  monde,  si  diffé¬ 
rentes, procèdent  toutes  d’une  souche  commune?» 
L’école  évolutionniste  répond  :  non.  L’auteur 
discute  cette  assertion  •  il  se  défend  de  tout  pré¬ 
jugé  dogmatique,  puisque  les  interprétations  de 
tout  genre  qui  ont  été  données  au  chapitre  XI 
de  la  genèse  laissent  une  grande  liberté  à  l’exé¬ 
gète  catholique  :  si  préjugé  il  y  a,  il  se  trouve 
plutôt  du  côté  des  évolutionnistes,  qui  semblent 
tirer  comme  corollaire  de  leur  théorie  sur  l’ori¬ 
gine  de  l’homme  leurs  affirmations  sur  l’origine 
de  son  langage.  Il  fait  remarquer  que  le  défen¬ 
seur  du  monogénisme  linguistique  ne  doit  pas 
aboutir  à  l’absolue  nécessité  d’une  dérivation 
comme  pour  n’importe  quelle  langue,  ce  qui  est 
inutile  et  impossible  ;  il  suffit  de  parvenir  à  la 
réductihUitè  des  diverses  langues  et  divers 
groupes  de  langues  ;  ici  plus  que  partout  ailleurs, 
l’induction  est  légitime.  L’auteur  étudie  cette 
réductibilité  au  double  point  de  vue  exigé,  au 
point  de  vue  matériel  et  au  point  de  vue  formel, 
en  comparant  les  divers  groupes  de  la  classifi¬ 
cation  morphologique  et  de  la  classification 
généalogique.  Ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  aspects 
ne  donnent  aux  évolutionnistes  des  éléments 
suffisants  pour  conclure  à  l’impossibilité  d’une 
commune  origine  :  on  n’est  pas  fondé  à  la  con¬ 
clure  du  fait  qu’il  existe  un  certain  nombre  de 
familles  dont  la  parenté  n’a  pas  encore  pu  et  ne 
pourra  peut-être  jamais  être  scientifiquement 
établie.  D’autre  part,  puisque  l’étude  comparée 
des  langues  est  parvenue  à  rattacher  à  la  même 


famille  certaines  langues  qui  paraissaient  de 
tous  points  différentes,  puisque,  malgré  toutes 
les  variations  linguistiques,  les  investigations 
scientifiques  ont  eu  pour  résultat  de  montrer,  de 
jour  en  jour  plus  clairement,  les  analogies  exis¬ 
tant  entre  diverses  familles,  la  parenté  qui  les 
unit  et  la  communauté  de  leur  origine,  l’hy¬ 
pothèse  d’un  langue-mère  est  non  seulement 
justifiée,  mais  même,  hautement  vraisemblable  ; 
elle  n’est  au  moins  pas  invraisemblable  pour  ces 
langues  que  le  manque  de  matériaux  nous 
empêche  d’étudier  suffisamment. 

La  seconde  partie  étudie  un  second  problème 
connexe  :  «  l’origine  du  langage  et  l’état  primitif 
de  l’homme.  »  L’auteur  passe  en  revue  et  criti¬ 
que  les  divers  systèmes  qui  ont  été  proposés  : 
le  traditionalisme,  la  théorie  nativiste,  la  théorie 
empirique,  etc  ;  puis  il  expose  sa  propre  doc¬ 
trine.  A  noter  le  chapitre  IV,  où  il  pose  la  quest  ion 
du  langage  primitif,  cette  «  pierre  philosophale  » 
de  la  science  du  langage,  qu’il  formule  ainsi  : 
«  Comment  était  constituée  Ja  langue  primitive 
de  l’humanité  ?  »  Le  dernier  chapitre  est  un 
essai  de  «  paléontologie  linguistique  ». 

A.  A. 

WIED(Carl).— Neugriechischer  SprachfUhrer, 

enthaltend.  eine  kurze  Grammatik,  Ges- 
prâche  und  Lesestücke  für  Reisende  und 
Studirende.  Dritte  verbesserte  Auflage. 
Leipzig ,  Koch.  1  volume  in- 18  de  110  pages. 

3.25 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


DE  LAUNAY  (L.)  —  Formation  des  Gites  métal¬ 
lifères.  Paris ,  Gauthier-  Villars  et  Masson. 
1  volume  in-12  de  200  pages.  2.50 

[Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  de 
VJngénieur). 

L’origine  des  gîtes  métallifères  est  un  des 
problèmes  les  plus  intéressants  de  la  Géologie 
et  l’un  de  ceux  dont  la  solution  entraîne  le  plus 
de  conséquences  pratiques.  Cependant,  ce  sujet, 
toujours  laissé  un  peu  de  côté  ou  même  passé 
sous  silence  dans  les  Traités  de  Géologie  géné¬ 
rale,  n’avait  été,  en  France,  depuis  bien  long¬ 
temps,  l’objet  d’aucun  travail  d’ensemble.  C’était 
donc  combler  une  lacune  que  d’en  exposer  les 
points  fondamentaux  en  tenant  compte  des  résul¬ 
tats  les  plus  récemment  acquis  par  la  Science, 
sans  verser  toutefois  dans  les  exagérations 
actualistes  familières  à  certains  géologues 
étrangers. 

Cet  ouvrage,  qui  résume  les  leçons  d’ouver¬ 
ture  du  cours  de  Géologie  appliquée,  professé 
par  M.  de  Launay  à  l’Ecole  supérieure  des 
Mines,  commence  par  une  étude  des  phénomènes 


actuels  de  nature  à  éclairer  sur  la  formation 
des  gîtes  métallifères  anciens,  en  particulier  des 
fumerolles  volcaniques,  des  circulations  d'eaux 
thermales  ou  superficielles,  des  concentrations 
de  lagunes  salées,  des  alluvions,  etc.  Après 
avoir  montré  de  quelle  façon  intime  les  gîtes 
métallifères  se  relient  aux  roches  cristallines, 
l’auteur  y  examine  successivement  trois  caté¬ 
gories  de  gîtes,  de  plus  en  plus  éloignés  de  la 
roche  mère  :  les  gîtes  d’inclusions,  les  gîtes 
filoniens  (fractures  et  remplissages),  les  gîtes 
sédimentaires. 

Pour  les  gîtes  filoniens,  en  particulier,  qui 
occupent  à  eux  seuls  une  grande  partie  du 
volume,  il  est  traité  de  la  forme  et  des  limites 
des  gisements,  des  accidents  qui  peuvent  les 
troubler,  de  la  répartition  des  minerais,  des 
variations  de  la  richesse  en  profondeur,  etc., 
questions  qui  touchent  spécialement  quiconque 
s’occupe  des  mines  métalliques. 

FLAMMARION  (Camille).  —  Atlas  astrono¬ 
mique  de  poche  contenant  18  cartes  et  expli¬ 
cations.  Paris ,  Flammarion.  In-32.  1.50 
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TîSSANDIER  (Gaston).  —  La  Physique  sans 
appareils  et  la  Chimie  sans  laboratoire.  Récréa¬ 
tions  scientifiques.  Ouvrage  couronné  par 
l’Académie  française.  Sixième  édition 


entièrement  refondue.  Paris ,  Masson . 
\  volume  in  8°  de  224  pages  orné  de  171 
figures.  3  » 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


ALHEILIG  (M.).  —  Corderie.  Cordages  en 
chanvre  et  en  fils  métalliques.  Paris ,  Gau- 
thier-Yillars  et  Masson.  1  volume  in-18 
de  165  pages.  2.50 

(. Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  de 
l’Ingénieur.) 

L’Ouvrage  de  M.  Alheilig  présente  mu  intérêt 
tout  spécial,  en  raison  du  nombre  très  restreint 
de  publications  sur  cette  matière. 

L’Auteur  traite  à  part  la  corderie  en  chanvre 
et  la  corderie  en  fils  métalliques. 

Il  commence  par  des  généralités  sur  la  culture 
du  chanvre  et  la  manière  de  préparer  les  filasses 
brutes  et  épurées  qui  serviront  à  la  confection 
de  l’élément  essentiel  de  tous  cordages,  le  fil  de 
caret. 

Il  passe  ensuite  à  la  fabrication  proprement 
dite  de  ce  fil,  qui  exige  l’emploi  des  étaleuses, 
des  étireuseri  et  des  métiers  à  filer.  Après  avoir 


décrit  quelques-uns  de  ces  métiers  et  indiqué  la 
manière  de  goudronner  les  fils,  il  aborde  les 
règles  générales  de  la  fabrication  des  cordages 
en  chanvre. 

Il  donne  les  lois  théoriques  qui  doivent  prési¬ 
der  à  cette  fabrication  et  les  modifications  que 
ces  lois  subissent  dans  la  pratique,  puis  il 
indique  les  règles  suivies  pour  la  conservation 
et  la  recette  des  chanvres  et  des  fils  de  caret  par 
l’Administration  de  la  Marine  ;  il  décrit  ensuite 
les  machines  spéciales  servant  à  la  confection 
des  drisses  et  des  drosses  et  aborde  la  fabrica¬ 
tion  des  cordages  métalliques. 

Après  avoir  donné  les  principes  généraux  de 
cette  fabrication,  il  passe  à  la  description  des 
principales  machines  employées,  étudie  les  dif¬ 
férentes  espèces  de  cordages  métalliques,  expose 
les  essais  à  faire  pour  se  rendre  compte  de  leurs 
qualités  et  enfin  compare  les  cordages  en  chan¬ 
vre  et  ceux  en  fil  de  fer  ou  d’acier. 


SCIENCES  MÉDICALES 


FERRET  (Dr  A.).  —  De  la  Cataracte.  Corti¬ 
cale  vulgaire,  dite  cataracte  spontanée  ou 
sénile.  Historique.  Causes,  Prophylaxie  et 
Traitement  médical.  Paris ,  Société  d' Edi¬ 
tions  scientifiques.  1  volume  in-8®  de  135 
pages.  5  n 

Guérir  la  cataracte  sans  opération,  voilà  un 
idéal  auquel  la  médecine  semblait  avoir  renoncé  ! 
Ce  n’est  pas  que  des  tentatives  n’aient  été  sou¬ 
vent  réitérées  pour  atteindre  ce  but.  Mais  l’in¬ 
succès  avait  toujours  été  l’aboutissant  fatal  de 
ces  essais. 

Voici  que  le  Dr  Ferret  croit  avoir  découvert 
la  cause  habituelle  de  la  cataracte  vulgaire  ou 
sénile.  Connaître  la  cause  n’est-ce  pas  connaître 
le  remède,  du  moment  que  cette  cause  n’est  pas 
au-dessus  des  ressources  de  1  art  ?  Or,  pour 
l’auteur  de  la  brochure  que  nous  analysons,  la 
cataracte  est  tout  simplement  due  à  la  pré¬ 
sence  d’un  excès  de  chlorure  de  sodium  (sel 
marin)  dans  les  sucs  de  l’organisme,  soit  que  cet 
excès  provienne  d’un  défaut  d’élimination  de 
sel,  soit  qu’il  soit  dû  à  une  ingestion  exagérée 
de  sel.  Si  telle  est  bien  l’étiologie  de  la  cata¬ 
racte, _ et  le  Dr  Ferret  allègue  un  certain  nom¬ 

bre  d’arguments  à  l’appui  de  sa  théorie,  —  le 


traitement  n’est  pas  difficile  à  trouver.  Il  suffit, 
d’une  part,  de  restreindre  l’apport  de  sel  à  l’or¬ 
ganisme,  d'autre  part  de  favoriser  l’élimination 
de  ce  principe.  C’est  donc  à  l’hygiène  alimen¬ 
taire  que  le  sujet  atteint  ou  menacé  de  cata¬ 
racte  doit  s’adresser  pour  la  première  indica¬ 
tion  ;  quant  à  la  seconde,  on  y  arrivera  égale¬ 
ment  par  une  alimentation  appropriée,  à  laquelle 
on  peut  ajouter  certains  médicaments,  de  même 
que  quelques  pratiques  hygiéniques,  telles  que 
l’hydrothérapie,  l’exercice  en  plein  air,  etc. 

Nous  devons  à  la  vérité  de  dire  que  l’auteur 
n’apporte  aucun  fait  expérimental,  ni  aucune 
observation  clinique  pour  étayer  sa  manière  de 
voir.  Cependant,  ses  déductions  ne  manquent 
pas  de  logique.  Il  est  donc  tout  indiqué  pour  le 
praticien  d’essayer  l’application  de  ces  vues 
théoriques  pour  guérir  ou  prévenir  les  cata¬ 
ractes  qu’il  peut  avoir  à  traiter.  D1'  M. 

MEUNIER  (Dr  Léon).  —  Les  trois  livres  de 
Jérôme  Fracastor  sur  la  contagion,  les  mala¬ 
dies  contagieuses  et  leur  traitement.  Tra¬ 
duction  accompagnée  de  notes.  Paris , 
Société  d' Editions  scientifiques.  1  volume 
in-12  de  xxiv-372  pages.  3.50 
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MONIN  (Dr  E.).  —  Hygiène  et  Traitement  du 
Diabète.  Paris ,  Société  d' Editions  scienti¬ 
fiques.  1  volume  in*18  de  128  pages.  3  » 

Le  Dr  Monin,  dont  nous  avons  déjà  eu  l’oc¬ 
casion  de  parler  plusieurs  fois,  poursuit  ses 
publications  destinées  à  vulgariser  les  notions 
hygiéniques  et  même  thérapeutiques  utiles  aux 
profanes.  Dans  le  livre  qui  vient  de  paraître,  il 
s’occupe  d’une  maladie  très  fréquente,  le  dia¬ 
bète,  —  maladie  mystérieuse,  malgré  les  nom¬ 
breuses  recherches  dont  elle  a  été  l’objet.  On  n’en 
connaît  pas  la  nature  exacte  ;  on  n’en  sait  que 
les  causes,  et  encore  ! 

L’hygiène  du  diabétique  est  mieux  connue. 
C'est  plutôt  l’empirisme  qui  a  conduit  aux 
règles  admises  généralement  pour  le  traitement 
hygiénique  de  cette  maladie.  Le  Dr  Monin 
expose, avec  beaucoup  de  détails,  les  principales 
de  ces  règles  ;  il  se  garde  des  exagérations 
auxquelles  il  s’était  laissé  aller  dans  le  but 
de  faire  disparaître  la  glycosmie.  Mieux  vaut 
vivre  avec  du  sucre  que  mourir  sans  sucre  dans 
les  mines  !  Le  régime,  l’exercice  corporel,  l’hy¬ 


giène  morale  ,  ces  différents  points  sont  très 
bien  traités.  Quant  aux  moyens  médicamenteux, 
il  y  en  a  trop  et  trop  peu.  Ou  a  essayé  à  peu 
près  toute  la  pharmacie  ;  le  nombre  de  remèdes 
efficaces  est  des  plus  limité.  L’auteur  paàse  en 
revue  tout  l’arsenal  thérapeutique  ;  son  énumé¬ 
ration  nous  paraît  très  complète,  peut-être  trop. 
Il  faut  connaître  également  les  eaux  minérales 
applicables  dans  cette  maladie.  Enfin  il  donne 
un  formulaire  assez  étendu  des  principaux 
médicaments  qui  peuvent  être  utiles  dans  la 
pratique.  En  résumé,  livre  utile  aux  praticiens, 
de  même  qu’au  diabétique  qui  veut  se  rendre 
compte  par  lui-même  des  indications  de  son 
état  maladif.  Dr  M. 

PÉAN  (D1),  de  l’Académie  de  Médecine.  — 
Leçons  de  Clinique  Chirurgicale  professées  à 
l’Hôpital  Saint-Louis  pendant  les  années 
1887  et  1888.  Paris ,  Alcan.  1  fort  volume 
in-8°  de  1450  pages  avec  37  gravures  dans 
le  texte  et  2  planches  coloriées  hors  texte. 
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Annuaire  de  la  Suisse  Pittoresque  et  hygié¬ 
nique.  Stations  de  Cures  d’air  —  Bains  — 
Belles  excursions  —  Villes  d’hiver  de  la 
Méditerranée.  4me  édition  :  1892-1893.  Lau- 
sanne,  Bibliothèque  Universelle —  Paris , 
Didot.  1  volume  in-18  de  532  pages,  illus¬ 
tré.  Relié  percaline  souple.  4  » 

L’annuaire  de  la  Suisse  pittoresque  et  hygié¬ 
nique  pour  1892-95  présente  le  même  intérêt 
que  ses  devanciers.  Il  indique  les  stations  de 
cures  d’air,  les  villes  de  bains  les  plus  discrètes 
comme  les  plus  renommées,  il  renseigne  au 
voyageur  une  foule  de  belles  excursions  et  se 
complète  par  une  description  des  villes  d’hiver 
de  la  Méditerranée  que  nul  ne  se  plaindra  d’y 
voir  annexée.  Des  gravures  et  phototypies  très 
bien  faites  rendent  la  lecture  de  ce  volume  aussi 
attachante  pour  les  yeux  que  pour  l’esprit. 

E.  G. 

BOUCHET  (E.).  —  A  travers  le  Monde.  Jour¬ 
nal  d’un  Navigateur.  Paris ,  Eavard.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  366  pages.  3.50 

LAYRLE  (vice-amiral).  —  La  Restauration 
impériale  au  Japon.  Paris ,  Colin.  1  volume 
in-12  de  vi-390  pages.  3.50 

MAISONNEUVE-LACOSTE  (Raymond).  —  Inde 
et  Indo-Chine.  Les  pays  —  Les  événements 


—  Les  Arts.  Paris ,  Le  Soudier.  1  volume 
in-12  de  370  pages.  3.50 

«  En  écrivant  ces  lignes,  dit  l’auteur  à  la  fin 
de  son  livre,  j’ai  déféré  aux  vœux  bienveillants 
des  amis  :  je  pense  que  ce  travail  donnera  au 
lecteur  un  rapide  aperçu  des  événements  qui  se 
déroulent  sur  le  territoire,  loin  de  nos  frontières, 
et  attirent  l’attention  de  l’Europe  et  de  l’Asie. 
Je  me  suis  aidé  des  documents  authentiques 
publiés  par  la  presse,  sous  la  direction  du  gou¬ 
vernement  de  la  France. 

«  Le  pays,  sa  configuration,  son  étendue,  son 
origine,  les  phases  diverses  de  son  histoire,  je 
les  ai  résumées  sous  forme  des  notes...  » 

Nous  croyons  ces  lignes  justes.  L’ouvrage  est 
intéressant  et  neuf.  Nous  croyons  cependant 
devoir  garder  le  lecteur  contre  certain  esprit  de 
parti  dont  n’est  pas  exempte  parfois  la  narra¬ 
tion  de  M.  Maisonneuve.  E.  G. 

RAMBAUD  (Alfred).  —  La  France  coloniale. 

Histoire  —  Géographie  —  Commerce. 
Ouvrage  publié  avec  la  collaboration  d’une 
société  de  géographes  et  de  voyageurs. 
6e  édition  entièrement  refondue  contenant 
13  cartes  en  3  couleurs.  Paris ,  Colin. 
1  volume  in-8°  de  800  pages.  8  » 

ROBERT  (Paul).  —  En  Terre  Sainte.  Notes 

et  Croquis  d’un  peintre.  Lausanne ,  Mi¬ 
gnot.  1  beau  volume  in-8°  illustré.  7  » 


16,  rue  Treurenberg-,  Bruxelles 
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BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


BOUILLET.  —  Le  Trésor  de  Conques  (Aveyron). 

Maçon ,  Protat.  I  volume  in-12  de  122 
pages.  2  » 

Didron  au  tome  XI  de  ses  Annales  archéolo¬ 
giques  signalait,  il  y  a  quarante  ans,  le  trésor 
de  Conques  comme  le  plus  riche  trésor  d’église 
de  France.  Il  avait  raison.  On  trouve  à  Notre- 
Dame  de  Paris,  à  la  cathédrale  de  Sens,  à  Saint- 
Denis,  à  Reims  l’une  ou  l’autre  pièce  intéres¬ 
sante.  Ailleurs  qu’à  cette  ancienne  abbatiale 
perdue  en  Auvergne,  nous  ne  savons  si  l’on 
trouverait  quelque  chose  de  comparable  à  ce 
que  nous  rencontrons  à  Maestricht,  à  Trêves, 
à  Cologne,  à  Hildesheim,  à  Tongres,  à  Padoue, 
à  S.  Marc  de  Venise,  à  Essen.  En  1867,  quel¬ 
ques  pièces  de  Conques  avaient  figuré  à  l’Expo¬ 
sition  universelle,  entre  autres,  le  fameux  A  dit 
de  Charlemagne  ;  M.  Darcel,  chargé  du  cata¬ 
logue,  avait  décrit  ces  objets  avec  exactitude. 
Les  grilles  en  fer  avaient  été  déjà  plusieurs 
fois  dessinées  et  imitées.  Mais  tout  cela  n’était 
que  de  l’histoire  fragmentaire. 

Nous  voici  enfin,  en  1892,  en  possession  d’un 
manuel  à  la  portée  de  tout,  le  monde.  Nous 
insistons  sur  cette  qualité  de  ces  guides  artis¬ 
tiques  que  nous  voudrions  voir  multiplier.  Les 
Anglais  sont  ici  nos  maîtres.  Allez,  nous  ne 
dirons  point  à  Londres,  mais  .à  Salisbury,  par 
exemple,  ou  à  Winchester,  vous  n’avez  point  de 
peine  à  vous  procurer  au  prix  d’un  shilling  la 
description  architectonique  et  historique  de  la 
cathédrale.  On  n’a  guère  à  Essen  ou  à  Hildes¬ 
heim,  à  Maestricht  ou  à  Trêves  la  facilité  de 
trouver  chez  le  libraire  du  coin  un  charmant 
in-12°  illustré,  à  la  fois  excellent  guide  et  sou¬ 
venir  de  voyage.  La  bonne  description  de  Notre- 
Dame  de  Reims  par  feu  M.  Tourneur,  vicaire 
général,  n’a  point  d’illustrations. 

Le  Trésor  de  Conques  est  un  de  ces  manuels , 
espérons-le,  que  l’on  trouvera  toujours  en  ma¬ 
gasin.  Il  est  par  trop  ennuyeux  pour  le  voyageur 
désireux  de  s’instruire  de  recevoir  du  surveil¬ 
lant  du  musée  cette  réponse  stéréotypée  :  L’édi¬ 
tion  est  épuisée!  ou  bien  :  M.  le  Conservateur 


remanie  le  catalogue  !  Le  Trésor  sera  acquis 
non  seulement  par  les  pèlerins,  mais  par  beau¬ 
coup  d’archéologues,  on  peut  en  être  assuré. 

Deux  remarques.  Nous  demandons  que  l’au¬ 
teur  veuille  nous  donner  les  dimensions  de 
l’édifice  évaluées  en  mètres.  C’est  trop  peu  que 
le  plan  géométral,  plus  une  échelle.  Le  public 
est  si  paresseux  ! 

Ensuite  les  deux  bassins  d’offrande  en  cuivre 
ne  viennent  ni  de  Dinan,  ville  bretonne,  ni 
même  de  la  cité  belge  de  Dinant  —  d’où  vient 
le  mot  dinanderie  —  détruite  en  1466  par  le 
duc  de  Bourgogne  Philippe,  mais  de  Nurenberg, 
Augsbourg  ou  Brunswick,  trois  villes  d’Alle¬ 
magne  où  l’on  fabriqua  ces  objets  du  xvie  au 
xvne  siècle.  Un  grand  nombre  d’entre  eux  porte 
le  nom  du  fabricant  M.  Luther  ;  de  là  cette 
légende  que  ces  bassins  servaient  de  vasque 
baptismale  chez  les  Réformés.  Lors  de  l’exposi¬ 
tion  d’art  religieux  organisée  à  Malines  par  le 
Congrès  catholique  de  1864,  on  put  voir  une 
splendide  coiiection  de  ces  plats  de  cuivre  :  il  y 
en  avait  trente-cinq.  L’inscription  des  deux 
bassins  de  Conques  est  en  langue  germanique. 

Ad.  D. 

HAVARD  (Henry).  —  L’Horlogerie  Paris, 
Delagrave.  I  volume  in-8°  de  183  pages 
orné  de  80  illustrations  par  M.  Gouin. 
Relié.  2.50 

( Collection  des  Arts  de  V Ameublement.) 

HAVARD  (Henry).  —  La  Serrurerie.  Paris, 
Delagrave.  1  volume  in-8°  de  174  pages 
illustré  de  125  illustrations  par  B.  Mélin. 
Relié.  2.50 

( Collection  des  Arts  de  V Ameublement.) 

HAVARD  (Henry).  —  La  Tapisserie.  Paris, 
Delagrave.  1  volume  in-8°  de  200  pages 
illustré  de  90  illustrations  par  S.  Hugard. 
Relié.  2.50 

( Collection  des  Arts  de  V Ameublement.} 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BLANC  (Elie).  —  Dictionnaire  alphabétique 
et  analogique  de  la  langue  française  à  l’usage 
des  écoles.  Langue  (Riche  Nomenclature), 
Etymologies,  Prononciation,  Synonymes, 
Contraires  et  Analogues,  Histoire  et  Géo¬ 
graphie,  Statistique,  Notions  philosophi¬ 
ques  et  encyclopédiques,  Notions  morales 
et  religieuses.  Lyon,  Vitte ,  1  volume  in-12 


de  1115  pages  à  2  colonnes  avec  nombreu¬ 
ses  vignettes  et  illustrations.  Cartonné. 

2.40 

Le  Nouveau  Dictionnaire  classique  d’Elie 
Blanc  contient,  outre  la  partie  alphabétique, 
128  pages  de  partie  analogique  ou  raisonnée. 
C’est  un  avantage  que  nous  n’avons  encore  ren- 
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contré  dans  aucun  Dictionnaire  similaire,  — 
nous  voulons  parler  de  Dictionnaires-Manuels  à 
l’usage  des  élèves  et  publiés  à  prix  réduit. 

L’exemple  suivant  établira  nettement  la  com¬ 
position  de  ce  dictionnaire.  Nous  rencontrons 
page  72  le  mot  astucieux,  euse ,  adj.  :  qui  a  de 
l’astuce  :  où  il  y  a  de  l’astuce.  Ce  mot  renvoie  à 
la  page  834  (gj  de  la  partie  analogique,  où  nous 
trouvons  :  astucieux  (v.  rusé,  perfide),  astucieu¬ 
sement  —  Dissimulé  —  Cautèle,  cauteleux,  cau- 
teleusement  —  Artifice,  artificieux,  artificieuse¬ 
ment  —  Patte  pelu  —  Patelin,  archipatelin, 
pateliner,  patelinage,  patelineur  —  Capter, 
captieux,  captieusement,  captation,  captateur, 
captatoire  —  Circonvenir,  circonvention  —  En¬ 
rôler,  enjôleur  —  Embabouiner 

Dans  cette  seconde  partie,  les  mots,  et  avec 
eux,  les  idées  et  les  choses  qui  leur  correspon¬ 
dent,  sont  classés  d’une  manière  raisonnée  ou 
logique.  Une  première  section,  de  beaucoup  la 
plus  considérable,  comprend  tous  les  mots  de  la 
langue  ;  une  deuxième  les  noms  historiques,  une 
troisième,  les  noms  géographiques. 

Cent  vingt  pages  d’illustrations  expliquent 
plus  de  trois  mille  mots  Groupés  dans  l’ordre 
même  des  objets  représentés  :  meubles,  instru¬ 
ments,  animaux,  végétaux,  etc.,  elles  sont  de 
vraies  leçons  de  choses  ;  elles  montrent  aux 
yeux  ce  que  les  notes  et  les  définitions  démon 
trait  à  l’esprit  Par  là,  l’imagination  et  la  rai¬ 
son  sont  également  satisfaites,  et  la  première 
introduit  dans  la  seconde. 

Grâce  à  l’heureuse  combinaison  de  l’ordre 
alphabétique  et  de  l’ordre  raisonné ,  le  Diction¬ 
naire  devient  un  répertoire  nouveau  d’une  utilité 
pratique  incomparable.  Les  notes  philosophiques 
qui  soutiennent  toute  la  partie  raisonnée  ;  les 
notes  sur  les  synonymes  qui  les  accompagnent  ; 
les  notions  encyclopédiques  semées  dans  tout  le 
corps  de  l’ouvrage  :  tous  ces  avantages  excep¬ 
tionnels  achèvent  de  faire  du  Dictionnaire  alpha¬ 
bétique  et  analogique  le  plus  indispensables  des 
livres  classiques.  Il  en  est,  en  effet,  comme  le 
lien  essentiel  et  le  complément  naturel. 

ELWALL  (Alfred).  —  Dictionnaire  français- 
anglais  et  anglais-français  à  l’usage  des  éta¬ 
blissements  d’instruction  publique  et  des 
gens  du  monde.  17e  édition  suivie  d’un 
appendice  de  roots  nouveaux  et  d’accep¬ 
tions  nouvelles.  Paris  s  Delagrave-Dela - 
lain.  2  volumes  in  8°  de  xii-874  et  vîn¬ 
mes  pages  à  2  colonnes.  Reliés.  13  » 

Les  2  parties  réunies  en  un  volume  relié. 

12  » 


assigne  une  première  place  parmi  les  Diction¬ 
naires  anglais-français,  c’est,  d’abord,  une  exé¬ 
cution  typographique  remarquable,  une  impres¬ 
sion  d’une  pureté  absolue,  une  correction  nette, 
un  ensemble  matériel  d’un  fini  quasi  idéal,  si 
j’ose  m’exprimer  ainsi. 

C’est  assez  secondaire  !  me  dira-t  on.  Nous 
estimons  que,  pour  un  Dictionnaire,  c’est  un 
point  d’une  importance  capitale 

En  rappelant  que  le  Dictionnaire  qui  nous 
occupe  est  arrivé  à  sa  dix-septième  édition,  nous 
nous  dispenserons  d’en  faire  l’éloge.  Ce  succès 
n’est  que  la  naturelle  consécration  de  la  valeur 
du  livre.  Cet  ouvrage  portait  jadis  en  sous-titre 
«  Guide  de  l’Elève  ».  L’auteur  a  retiré  ces  mots, 
tandis  qu’il  a  agrandi  la  sphère  d’utilité  de  son 
Dictionnaire.  En  effet,  celui-ci  est  toujours  des¬ 
tiné  aux  élèves  ;  il  entre  pour  tous  les  mots  des 
deux  langues  dans  les  moindres  détails  néces¬ 
saires  à  leur  parfaite  et  entière  compréhension. 

Nous  y  trouvons  également  la  désignation  des 
prépositions  que  demandent  les  verbes  et  les 
adjectifs,  l’indication  des  modes  et  des  temps 
qui  régissent  certaines  conjonctions  et  certains 
verbes  ou  adverbes,  la  traduction  bien  précise 
des  idiomes,  des  proverbes  et  des  verbes  réflé¬ 
chis,  ainsi  que  l’addition  de  nombreux  exemples 
empruntés  à  la  dernière  édition  du  Dictionnaire 
de  l’Académie  française. 

Les  modifications  ou  plutôt  les  “  perfectionne¬ 
ments  »  apportés  à  la  présente  édition  du  travail 
de  M.  Elwall  sont  surtout  relatifs  aux  termes  et 
mots  techniques  . 

L’auteur,  professeur  à  l’Ecole  supérieure  des 
Mines,  y  a  apporté  une  compétence  toute  parti¬ 
culière.  Les  termes  de  botanique  et  de  marine 
sont  relevés  avec  une  scrupuleuse  exactitude. 

Nous  insistons  sur  la  prononciation  figurée  de 
chaque  mot,  qui  nous  semble  avoir  été  l’objet  des 
plus  grands  soins,  ainsi  que  la  prononciation  de 
la  plupart  des  dérivés.  Nos  lecteurs  estimeront  à 
sa  véritable  valeur  l’ouvrage  qui  nous  occupe 
lorsqu’ils  sauront  que  l’auteur  s’est  attaché  à 
donner  dans  son  vocabulaire  un  très  grand 
nombre  de  mots  écossais  tirés  de  Walter  Scott 
et  de  Burns  et  à  ne  laisser  échapper  aucun  mot 
vieilli  de  Shakespeare. 

«  Grâce  à  de  nombreuses  et  patientes  recher¬ 
ches,  écrit  M.  Elwall  dans  sa  préface,  je  pense 
avoir  réussi  à  offrir  une  explication  acceptable 
de  toutes  les  expressions  et  locutions  du  grand 
poète  dont  l’interprétation  présente  souvent  de 
grandes  difficultés,  même  pour  les  érudits.  » 

A.  O. 


Ce  qui  distingue  le  Dictionnaire  Elwall  et  lui 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BOLO  (l’abbé  Henry). —  Les  Agonies  du  M.  l’abbé  Henry  Bolo  n’est  plus  à  son  premier 
Cœur.  Paris ,  Haton.  1  volume  ili-12  de  ouvrage.  Voici  que  nous  annonçons  une  nou- 
300  pages.  2.50  velle  publication  les  Agonies  de  cœur.  L’auteur 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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a  raison  :  un  homme  est  grand  par  l’esprit, 
plus  grand  encore  par  le  cœur.  Le  cœur,  c’est 
l’homme.  Dans  le  langage  de  tous,  le  mot  cœur 
désigne  ce  fond  même,  cette  racine,  ce  centre,  ce 
foyer  du  composé  humain,  ce  tabernacle  mysté¬ 
rieux  dans  lequel  l’âme  invisible  se  met  en  com¬ 
munication  avec  toutes  les  énergies  du  corps  ; 
ce  point  auquel  aboutissent,  d’une  part,  tous  les 
fils,  tous  les  courants,  tous  les  fluides  dont  le 
réservoir  est  au  cerveau  et  qui  attendent,  immo¬ 
biles,  l’ordre  de  s’élancer  dans  la  vie  ;  d’autre 
part,  l’âme  qui  met  en  jeu,  qui  manipule,  qui 
dirige,  qui  précipite  ou  qui  prévient  ces  mou¬ 
vements  au  gré  de  ses  volontés  souveraines. 
Les  titres  de  chacun  des  chapitres  sont  sugges¬ 
tifs  :  Royauté,  Gangrène,  Plaisir,  Accessoires 
de  Plaisir,  Sacra  Famés ,  Mensonges  de  la  vie, 
les  Béatitudes.  On  lira  tout  cela. 

A.  C.  H.  D. 

FRANCO  (R.  P.  Secondo),  S.  J  — A  une 
Supérieure  religieuse  au  sujet  d’un  récent 
décret  pontifical.  Seconde  édition  revue 
et  augmentée.  Traduction  française  par 
l’abbé  A.  Gautier.  Paris ,  Téqui.  1  volume 
in-12  de  180  pages.  1.25 

Le  Pape  Léon  XIII  a  fait  publier  par  l’organe 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Evêques  et 
Réguliers  l’important  décret  du  17  décembre 
1890.  Il  s’agit,  comme  on  le  sait,  de  ce  qui  s’ap¬ 
pelle  chez  les  religieux  le  compte  de  conscience  ; 
il  est  également  question  dans  cet  acte  pontifical 
d’une  haute  signification  et  d’une  portée  consi¬ 
dérable,  des  confesseurs,  dits  extraordinaires, 
et  de  la  communion  fréquente. 

Notre  Pontife  glorieusement  régnant  déclare 
aboli  à  jamais  ce  qui  s’est  appelé  le  compte  de 
conscience ,  c’est-à-dire  cette  ouverture  de  son 
état  intérieur  fait  au  supérieur  ou  à  la  supé¬ 
rieure  par  un  religieux  ou  une  religieuse,  alors 
même  que  le  supérieur  religieux  ne  serait  point 
revêtu  du  sacerdoce. 

Toute  communauté  religieuse  a  ce  qui  s’ap¬ 
pelle  un  confesseur  ordinaire,  lequel  se  pré¬ 
sente,  chaque  semaine,  pour  recevoir  ses  péni¬ 
tents  au  saint  tribunal.  De  plus,  afin  de  pourvoir 
à  la  liberté  des  consciences,  chaque  trimestre, 
et  de  plus  à  la  retraite  annuelle,  les  réguliers 
ont  la  faculté  d’uu  confesseur  dit  extraordinaire. 
Mais  que  faire  si  une  religieuse  ne  veut  pas 
attendre  l’echéance  du  trimestre  ?  Sa  supérieure 
doit  l’autoriser  à  s’ouvrir  au  confesseur  extraor¬ 
dinaire. 

Enfin,  il  y  a  dans  certains  ordres  un  nombre 
prescrit  de  communions,  autant  par  semaine. 
Tel  sujet  désire  s’approcher  plus  souvent  de  la 
Table  Sainte.  Est-ce  son  supérieur  qui  doit 
décider  de  cette  communion  plus  fréquente  ? 
Non,  c’est  le  confesseur. 

Le  R.  P.  Franco,  jésuite,  sous  forme  d’une 
lettre  adressée  à  une  supérieure  de  communauté, 
expliqué  la  doctrine  théologique  du  décret  fort 
grave  du  17  décembre  1890  et  en  relève  toutes 


les  conclusions  qui  en  découlent  pour  le  bien 
des  âmes  et  leur  perfection.  A.  C.  H.  D. 

GRIGNON  DE  MONTFORT  (den  Gelukzaligen 
Louis).  —  Verhandeling  over  de  ware  Gods- 
vrucht  tôt  de  Heilige  Maagd.  Naar  de  xme 
fransche  uitgave  en  vergeleken  met  het 
handschrift  van  den  gelukzaligen  schrij  ver 
door  A.  KerkhofTs.  Nimègue ,  Malmberg. 

1  volume  in-18  de  xxi-363  pages.  Relié 
toile. 

Aujourd’hui  que  se  publient  tant  de  livres 
pieux  d’une  doctrine  peu  solide,  maigrement 
nourris  de  la  doctrine  des  Ecritures  et  des 
Pères,  on  aura  à  relire  les  vieux  ouvrages.  Un 
petit  livre  écrit  au  siècle  passé  attire  en  ce 
moment  notre  attention.  Tout  le  monde  connaît 
présentement  le  B.  Louis  Grignon  de  Montfort, 
fondateur  de  la  Compagnie  de  Marie  et  des 
Filles  de  la  Sagesse,  béatifié  par  Sa  Sainteté 
Léon  XIII  en  janvier  1888.  Ce  grand  serviteur 
de  Dieu,  décédé  en  1716,  a  composé  un  modeste 
volume  Traité  clc  la  vraie  dévotion  à  la  Sainte 
Vierge ,  où  l’on  retrouve  tout  à  la  fois  et  la 
tendresse  de  sentiment  de  S.  Bernard  et  l’éner¬ 
gie  apostolique  de  S.  Dominique. 

Un  père  de  la  Compagnie  de  Marie,  réfugié 
aux  Pays-Bas  avec  ses  confrères,  a  eu  la  bonne 
idée  de  nous  donner  une  version  flamande  du 
chef-d’œuvre  de  son  fondateur.  Ce  travail  du 
R.  P.  Kerkhoffs  se  présente  à  nous  sous  les 
meilleurs  auspices.  Le  chanoine  Vander  Moere, 
professeur  à  l’Université  de  Louvain,  en  a 
rédigé  l'approbation  ;  le  R.  P.  de  Groot,  des 
Frères-Prêcheurs,  a  signé  l’avant-propos.  A  la 
différence  des  éditions  françaises,  imprimées 
avec  trop  peu  d’élégance  chez  MM.  Oudin  frères 
à  Poitiers,  nous  avons  un  charmant  in-18,  papier 
teinté,  pages  encadrées,  cartonnage  anglais. 
On  a  joint  à  cette  traduction  flamande  divers 
exercices  de  piété  en  l’honneur  de  la  T.  S.  Vierge. 
Nos  populations  pieuses  de  la  Flandre,  du 
Brabant,  d’Anvers  et  de  Limbourg  seront  heu¬ 
reuses  de  faire  connaissance  avec  cette  ravis¬ 
sante  lecture.  Ad.  D. 

MESCHLER  (R.  P.  M.),  S.  J.  —  Méditations 

sur  la  Vie  de  N.  S.  J.  C.  traduites  de  l’alle¬ 
mand  par  l’abbé  Ph.  Mazoyer.  Tome  Ier  : 
Vie  de  Jésus  avant  sa  naissance  dans  le 
temps  —  Vie  temporelle  de  Jésus.  Paris , 
Lethie lieux.  1  volume  in-12  de  618  pages. 

4  » 

Nous  avons  été  frappé  en  ouvrant  ce  livre  de 
voir  le  nouveau  général  des  jésuites,  le  Révé- 
rendissime  Père  Martin,  ajouter  quelques  mots 
seulement,  mais  significatifs,  à  la  formule  sté¬ 
réotypée  :  «  Nous  jugeons  ce  livre  très  propre 
à  faire  mieux  connaître  et  aimer  N.  Seigneur.  »  x 

L’auteur,  le  P.  Meschler,  s’est  proposé  trois 
choses.  D’abord  il  a  voulu  saisir  dans  chaque 
mystère  ce  qui  intéresse  davantage  notre  sainte 
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religion,  son  dogme,  sa  morale;  ensuite  il  a 
voulu  mettre  aussi  en  relief  que  possible  la 
personne  et  le  caractère  de  Jésus-Christ;  enfin 
il  a  voulu  présenter  les  mystères  dans  leur  ordre 
logique  ou  historique. 

Vie  de  Jésus  dans  le  sein  du  Père,  vie  de 
Jésus  au  sein  des  promesses,  vie  cachée  et  vie 
publique  de  Jésus,  celle-ci  jusqu’à  la  mission 
des  apôtres,  tel  est  le  sujet  des  méditations. 
Chacune  des  méditations  est  précédée  du  texte 
inspiré. 

Prenons,  comme  exemple,  l’Epiphanie.  Nous 
avons  d’abord  l’historique  du  mystère  ;  puis 
viennent  des  réflexions  sur  son  importance  et 
sa  signification.  Enfin  suivent  les  conclusions  : 
joie,  remerciaient,  hommages  d’adoration  à 
notre  Dieu  Sauveur. 

Ce  serait  un  excellent  livre  de  lecture  à  recom¬ 
mander,  tant  les  méditations  sont  développées. 
L’auteur  ne  s’est  point  borné  à  de  simples  indi¬ 
cations  de  matières  à  méditer,  comme  de  Ponte 
ou  Avancinus  ;  il  expose  sa  pensée  fort  au  long. 
C’est  presque  une  sorte  d’homélie.  C’est  là  ce 
qui  rend  ce  livre  fort  utile.  A.  C.  H.  D. 

NAIIDET  (l’abbé).  —  Une  âme  de  prêtre. 

L’abbé  C.  A.  Estève,  du  Clergé  de  Bor¬ 
deaux.  Histoire  intime.  Paris ,  Tolra. 
1  volume  in-8°  de  256  pages  avec  portrait. 

2.50 

SARDA  Y  SALVANY  (Don).  —  L’Année  chré¬ 
tienne  ou  Considérations  sur  les  principales 
fêtes  du  Cycle  liturgique.  Traduit  de  l’es¬ 
pagnol  pat*  M  l’abbé  A.  Thievaud.  Paris , 
Lethielleux.  1  volume  in-12  de  iv-408  pages. 

3.50 

Don  Sarda  y  Salvany  est  un  auteur  fort 
répandu,  fort  apprécié  de  l’autre  côté  des  Pyré¬ 
nées.  On  a  fait  de  louables  efforts  pour  le  faire 
apprécier  en  d’autres  pays.  En  d’autres  termes, 
on  a  recouru  à  des  traductions. 

La  liturgie,  œuvre  publique,  selon  son  étymo¬ 
logie  grecque,  doit  être  un  élément  de  l’instruc¬ 
tion  du  peuple,  élément  pratique  et  moralisa¬ 
teur.  Il  faut  expliquer  aux  fidèles  le  sens  des 
cérémonies  qui  s’accomplissent  sous  leurs  yeux  : 
le  Vendredi-Saint  aura  ses  vêtements  lugubres, 
le  jour  de  Pâques  son  beau  cierge  allumé  et 
décoré.  Pourquoi  cela  ? 

L’auteur  espagnol  a  suivi  dans  le  commen¬ 
taire  qu’il  donne  des  fêtes  chrétiennes  l’ordre 
du  calendrier  usuel  :  la  Circoncision,  l’Adora¬ 
tion  des  Mages,  la  Conversion  de  S.  Paul,  la 
Purification  de  la  T.  S.  Vierge  et  ainsi  de  suite 
jusqu’au  temps  de  l’Avent  et  la  Noël,  par  les¬ 
quels  il  termina  son  ouvrage. 


Il  y  a  là  de  bonnes  lectures  à  faire  pour  les 
couvents  et  pensionnats.  A.  C.  H.  D. 

SARNELLI  (le  Vénérable),  de  la  Congré¬ 
gation  du  Très  Saint  Rédempteur.  — 
L’Ecclésiastique  sanctifié.  Paris ,  Raton. 
1  volume  in-18  de  vm-290  pages. 

Excellent  livre  de  piété,  qui  expose  les  devoirs 
du  prêtre  et  lui  donne  de  sages  conseils  pour 
la  direction  des  âmes,  pour  la  prédication  et  les 
catéchismes  et  lui  rappelle  le  grand  devoir  de 
célébrer  le  Saint  Sacrifice  en  s’y  préparant  sain¬ 
tement  et  en  eu  considérant  la  grandeur,  l’effica¬ 
cité,  les  mérites  infinis  et  les  effets  salutaires. 

T.  L. 

THOMAS  (l’abbé).  —  Le  Règne  du  Christ. 

L’Eglise  militante  et  les  derniers  temps. 
Paris,  Bloud  et  Barrai .  1  volume  in-8° 
de  335  pages.  4  » 

Nous  avons  relu  ces  jours-ci  le  dernier  volume 
de  ce  lourd  fatras  intitulé  :  Etudes  sur  l'histoire 
de  l'humanité ,  par  Laurent,  professeur  à  l’Uui- 
versité  de  Gand.  Croirait-on  que,  dans  un  livre 
où  il  démontre  très  bien  l’action  de  la  Pro¬ 
vidence  dans  la  conduite  de  l’humanité,  le 
u  maniaque  »  de  Gand  en  vienne  à  dire  que 
Jésus-Christ  ne  savait  ni  ce  qu’il  faisait  ni  ce 
qu’il  voulait?  Et  pourquoi?  Parce  qu’il  a  dit  : 
Le  Royaume  de  Dieu  est  proche  !  Or,  J.-C. 
n’a  rien  révélé  quant  aux  temps  où  il  doit  venir 
juger  le  monde. 

Bien  peu  de  gens  savent  ce  que  c'est  que  le 
royaume  de  Dieu ,  dont  l’avènement  est  prédit 
par  J.-C.  et  les  Apôtres. 

M.  l’abbé  Thomas,  à  qui  nous  devons  deux 
excellents  volumes  sur  les  temps  primitifs  et  les 
origines  religieuses  s’est  occupé  dans  son  nouvel 
ouvrage  des  autres  extrémités  de  l’histoire.  Il 
étudie  d’abord  quelle  fut  la  croyance  de  la  chré¬ 
tienté  primitive  quant  à  la  proximité  du  second 
avènement  de  J.-C.  Il  recherche  ensuite  la 
conception  chrétienne  du  règne  messianique 
d’après  les  Ecritures.  Puis  il  traite  de  l’avenir 
d’Israël  et  de  l’avenir  terrestre  de  l’Eglise  mili¬ 
tante,  avant  et  après  la  consommation  finale 
aux  derniers  jours. 

Il  nous  paraît  dangereux  d’indiquer  briève¬ 
ment  les  solutions  données  par  M.  Thomas  aux 
importantes  questions  qu’il  agite.  Nous  enga¬ 
geons  le  lecteur  curieux  de  connaître  cet  inté¬ 
ressant  sujet  à  étudier  l’ouvrage  de  M.  le  vicaire 
général  de  Verdun.  Il  y  trouvera  science  et 
piété,  clarté  et  modération  dans  les  jugements. 
L’esprit  et  le  cœur  seront  également  satisfaits. 

J.  J.  D.  S. 


VARIA 

Annuaire  pour  l’an  1893  publié  par  le  Bureau  in-18  de  v-868  pages  avec  figures  et  2 'cartes 

des  Longitudes.  Avec  des  Notices  Scienti-  magnétiques.  1.50 

fiques.  Paris ,  Gauthier-  Villars.  1  volume 


16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


47 


Outre  les  renseignements  pratiques  qu’il  con¬ 
tient  chaque  année,  V Annuaire  du  Bureau  des 
Longitudes  pour  1895  renferme  des  articles  dus 
aux  savants  les  plus  illustres  sur  les  Monnaies, 
la  Statistique,  la  Géographie,  la  Minéralogie, 
etc.,  enfin  les  Notices  suivantes  :  Sur  l'Observa¬ 
toire  du  mont  Blanc,  par  J.  Janssen.  —  Sur 
la  corrélation  des  phénomènes  d' électricité  sta¬ 
tique  et  dynamique  et  la  définition  des  unités 
électriques ,  par  A.  Cornu.  —  Discours  sur  l'Aé¬ 
ronautique,  prononcé  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes ,  par  J.  Janssen.  —  Discours  prononcé 
aux  funérailles  de  M.  Ossian  Bonnet  ,  par 
F.  Tisserand.  —  Discours  prononcés  aux  funé¬ 
railles  de  M.  l'Amiral  Mouchez,  par  Faye, 
Bouquet  de  la  Grye  et  Lœwy.  —  Discours 
prononcé  par  J.  Janssen,  au  nom  clu  Bureau  des 
Longitudes,  à  V inauguration  de  la  statue  du 
Général  Perrier,  à  V aller  au  gue  (Gard). 

BAUNARD  (Msr).  —  Le  Cardinal  Lavigerie. 

Oraison  funèbre  prononcée  à  Lille  en  l’E¬ 
glise  de  Notre-Dame  de  la  Treille,  le  7  dé¬ 
cembre  1892,  jour  de  l’inhumation  du  Car¬ 
dinal  à  Carthage.  Paris ,  Poussielgue. 
Brochure  in-12  de  48  pages.  1  »> 

Il  appartenai.  au  sympathique  et  éloquent 
Recteur  des  Facultés  catholiques  de  Lille  de 
prononcer  l’éloge  funèbre  du  grand  cardinal 
que  l’Eglise,  la  France  et  la  civilisation  viennent 
de  perdre. 

Dans  ces  pages  émouvantes,  Msr  Baunard 
montre  dans  son  Eminence  le  cardinal  Lavigerie 
le  grand  Evêque ,  le  grand  Missionnaire,  le 
grand  Français. 

Parmi  les  nombreuses  pages  qu’inspira  la 
mort  du  regretté  cardinal,  l’oraison  funèbre  du 
Recteur  de  Lille  comptera  parmi  les  meilleures. 
Le  plan  en  est  parfaitement  conçu,  simple  et 
complet.  Le  style  en  est  élevé,  . chaud  et  vibrant, 
comme  il  convenait  en  parlant  de  cette  figure 
désormais  historique.  J.  J.  D.  S. 

BISMARCK  (Prince  de).  —  Carnet  de  jeu¬ 
nesse.  Orné  d’un. portrait  de  l’ex-chancelier 
à  l’âge  de  dix-neuf  ans.  Paris ,  Flamma¬ 
rion.  1  volume  in-12  de  166  pages.  1.50 

CARAN  D’ACHE.  —  Carnet  de  Chèques.  Paris , 
Plon .  Album  oblong.  1  » 

DELAPORTE  (le  P.  V.),  S.  J.  —  L’«  Apo¬ 


théose  «  de  Renan.  Paris,  Retaux.  Brochure 
in- 18  de  55  pages.  »  50 

(  Extrait  des  «  Etudes  »  Novembre  1892.) 

DESPORTES  (H.)  et  BOURNAND  (F.).  —  Ernest 
Renan.  Sa  vie  et  son  œuvre.  Préface  par 
J.  De  Biez.  Paris,  Tolra.  1  volume  in-12 
de  xiv-.SOO  pages.  3.50 

KR00N  (Dr  T.  T.).  —  Woordenboek  der  griek- 
sche  en  romeinsche  Mythologie.  Rotterdam, 
Bolle.  1  volume  fort  in-lb  de  550  pages, 
illustré.  Cartonnage  toile.  5  » 

Nous  l’avons  dit  bien  des  fois  déjà  :  les  Belges 
devraient  regarder  plus  souvent  au  delà  de  leur 
frontière  septentrionale  et  s’informer  du  mou¬ 
vement  littéraire  et  scientifique  au  royaume  des 
Pays-Bas.  Sans  vouloir  développer  ce  thème 
présentement,  nous  signalerons  le  dictionnaire 
mythologique  grec  et  romain  de  Terwen  et 
Kroon,  arrivé  à  sa  troisième  édition.  L’auteur 
a  raison  de  le  dire  :  Beaucoup  de  grands  poètes 
sont  inintelligibles  sans  une  connaissance  suffi¬ 
sante  des  divinités  de  la  Grèce  et  de  Rome.  Mais 
ici,  comme  ailleurs,  la  science  a  monté,  l’érudi¬ 
tion  a  fait  des  progrès.  Un  dictionnaire,  de  for¬ 
mat  portatif,  s’impose  nécessairement. 

Nous  avons  donc  paroouru  durant  cinq  cent 
cinquante  pages  cette  longue  nomenclature  de 
noms  grecs  et  romains,  rangés  par  ordre  alpha¬ 
bétique,  où  l’on  a  tenu  compte  des  résultats 
acquis  jusqu’à  l’heure  actuelle.  M.  Kroon  dis¬ 
tingue  toujours  bien  les  divinités  des  deux 
grands  peuples  et  se  garde  avec  soin  d’assimi¬ 
lations  forcées.  Il  a  visé  à  la  vulgarisation,  n’a 
point  surchargé  son  livre  de  renvois  aux  sources  ; 
il  en  a  fait  un  manuel  très  maniable,  Handboek. 
Les  questions  controversées  sont  indiquées  ; 
pour  le  reste,  c’est  un  travail  pragmatique , 
comme  diraient  les  Allemands.  L’auteur,  par 
exemple,  ne  s’occupera  point  de  l’idolâtrie  ;  il 
se  gardera  bien  également  de  faire  des  rap¬ 
prochements  injurieux  entre  le  paganisme  et  le 
christianisme.  Il  se  gardera  bien  de  toute  théo¬ 
rie  évolutionniste. 

Le  livre  est  imprimé  assez  nettement.  Nous 
eussions  toutefois  désiré  des  illustrations  sinon 
plus  abondantes,  du  moins  un  peu  plus  soi¬ 
gnées.  Enfin  n’y  aurait-il  pas  eu  moyen  de  sup¬ 
primer  quelques  nudités  dans  un  livre  à  peu 
près  classique?  A.  C.  H.  D. 


PÉRIODIQUES 

Annales  de  Philosophie  chrétienne  (Paris,  moni  :  La  personnalité  de  Dieu  et  la  e-ri- 
Roger  et  Chernoviz).  Décembre  1892  :  tique  contemporaine.  (Mensuel.  Par  an  : 
A.  Ackermann  :  La  notion  de  la  liberté  22  fr.) 
chez  Descartes.  —  G.  Sorel  :  Deux  nou¬ 
veaux  sophismes  sur  le  temps.  —  F.  Er- 


Annals  of  the  American  Academy  (Philadel- 


48 


Société  belge  de  Librairie 


phie).  Janvier  1895  :  C.  Bornhak  :  Local  sociale.  —  Portraits  contemporains  - 
Government  of  country  communiiies  in  M.  Pasteur.  —  A.  Kannengieser.  —  i  *as' 
Prussia.  —  W.  Milliet,  :  Alcohol  Question  sociation  populaire  catholique*  en  Alle" 
in  Zwitzerland.  —  Ward  :  Psychologie  magne.  —  F.  Descostes  :  Joseph  de  Mai- 
basis  of  social  économies.  tre  avant  la  Révolution. 


Association  catholique  (Paris ,  262  Bd  S1 

Germain).  1o  Janvier  1895  :  L.  Milcent  : 
L’organisation  professionnelle  dans  l’Agri¬ 
culture.  —  H.  L.  :  A  propos  de  Panama.  — 
J.  Roman  :  De  la  liberté  pendant  le  moyen 
âge,  l’ancien  régime  et  la  Révolution. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr  ) 

Bulletin  critique  (Paris,  Thorin).  15  Jan¬ 
vier  1895  :  Abbé  Thomas  :  Le  Règne  du 
Christ.  —  P.  Bonnassieux  :  Les  grandes 
compagnies.  —  G.  Saige  :  Documents  his¬ 
toriques  relatifs  à  la  principauté  de  Mo¬ 
naco.  —  G.  Séailles  :  Leonard  de  Vinci. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  10  fr  ) 

Bulletin  d’histoire  ecclésiastique.  Janvier- 
Février  1895  :  A.  Mazon  :  Chronique  reli¬ 
gieuse  du  vieil  Aubenas.  —  C.  Perrossier  : 
L’abbé  J. -B.  Caillet,  vicaire  général  de 
Grenoble.  —  R.  P.  Apollinaire  de  Valence  : 
Etudes  franciscaines  sur  la  Révolution 
dans  le  Département  de  la  Drôme. 

Cassell  family  Magazine  (London,  Cassell). 
Janvier  1895  :  C.  Weigall  :  A  romance  of 
a  man.  —  Richard  Jenkins,  master  (Story 
of  adventure)  Mr.  Meakin’s  looking-glass. 
G.  Browne  :  Lady  Jane’s  rébellion.  — 
A.  Hopkins  :  The  Veaseybridge  élection.  — 
A.  Robbins  :  In  Parliament  assembled.  — 
In  the  United  States  Weather  office.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  Magazine  (New-York,  Union 
Square).  Janvier  1895  :  G.  King  :  La 
Grande  Demoiselle.  —  R.  Hitchcock  :  The 
great  wall  of  China.  —  M.  Twain  :  The 
L.  1,000,000  Bank-Note.  —  J.  Bain  :  The 
reward  of  the  inrighteous.  —  P.  Millet  : 
The  Story  of  Millet’s  early  life.  —  A.  Ali- 
chin  :  An  illustrator  of  Dickens.  —  E.  Pen- 
nell  :  To  Gipsyland.  —  A.  Fletcher  :  Per¬ 
sonal  studies  of  indian  life.  (Mensuel.  Par 
an  :  28  fr.) 

Contemporary  Review  (London,  Isbister). 
Janvier  1895  :  E.  Lanin  :  The  tsar  Alexan¬ 
der  III.  —  J.  Clancy  :  The  tinancial  aspect 
of  home  rule.  —  M.  de  Blowitz  :  Journa- 
lisy  as  a  profession.  —  Tempérance  re- 
form.  —  S.  Alexander  :  Pessimism  and 
progress.— T.  Fowle:Why  do  men  remain 
christians  ? 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
25  Décembre  1892  :  E.  Ollivier  :  La  guerre 


Cosmos  (Paris, 8  rue  François  Ie*).  21  Jan- 
vier  1895  :  Lourdes  de  la  Salpétière.  — 
Nouvelles  archéologiques  de  Jérusalem.  — 
La  plus  ancienne  mention  de  l’éruption 
eu  Vésuve.  —  Le  siphon  élévateur.  — 
L  origine  du  bronze  primitif.  —  Transport 
de  1  électricité  de  Tivoli  à  Rome.  (Hebdo¬ 
madaire.  32  fr.) 


Dublin  Review  (London,  Burns).  Janvier 
1895  :  Lady  Herbert  :  The  russian  church 
—  J.  Vaughan  :  Vestiges  of  the  trinity  in 
création.  —  G.  Mackenzie  :  The  patronage 
in  India.  C.  Van  den  Biesen  :  Anthor- 
ship  and  Composition  of  the  Xexateuch 

A.  Allaria  :  English  scholars  at  Bolo- 
gna.—  G.  Lancaster:  The  friars  in  Oxford 
(Trimestriel.  Par  an  :  30  fr.) 

Etudes  (Paris, 82  rue  Bonaparte).  15  Jan¬ 
vier  1895  :  Nécrologie  (Le  P.  Charles  Da¬ 
niel).  —  P.Abt:  La  Franc-Maçonnerie  et  le 
gouvernement  de  la  France  depuis  quinze 
ans.  P.  Caussôque  :  Madagascar.  — 
P.  Roure  :  Auguste  Comte  et  le  Positi¬ 
visme.  —  P.  Delaporte  :  Le  Roi-Martyr.— 
Lettres  de  Constantinople.  —  E.  Cornut  : 
Msr  Dupanlôup  et  le  gouvernement  fran¬ 
çais  pendant  le  Concile. (Mensuel.  Par  an  • 
23  fr.) 

Gids  (Amsterdam,  Van  Kampen).  Janvier 
1895  :  V.  Loveling  :  Eene  idylle.  —  J.  Sil- 
lem  :  Het  souvereine  Prinsdôm  Oranje.  — 
A.  Van  Hamel  :  Uittwee  landen.—  W.By- 
vanck  :  Bismarck.—  H  Swart  :  Liederen 
(Mensuel.  Par  an  :  32  fr.) 

Harper’s  Magazine  (London,  45  Alber- 
marle  S1).  Janvier  1895  :  J.  Ralph  :  The 
old  way  to  Dixie.  —  Th.  Child  :  Proleta- 
rian  Paris.  —  C.  Woolson  :  Horace  Chase. 
—  W.Howells  :  The  Unexpected  guests  — 
Conan  Doyle  :  The  Refugees.  —  E.  Ward  : 
The  rejected  manuscript.  —  P.  Bigelow  • 
Why  we  left  Russia.  (Mensuel.  Par  an  : 
18  fr.) 


Harper’s  Magazine  (London.  45  Albe- 
marleSq  Février  1895  :  E.  Abbey  :  Twelfth 
night.  —  A.  Fields  :  Whittier.  —  J. Ralph  : 
New  Orléans,  the  soutehrn  Capital.  — 
M.  Kingsley  :  Tio  Juan.  —  Bristol  in  the 
time  ol  Cabot.  —  Recollections  of  George 
William.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Historisch-politische  Blatter(Munich).yer./(m- 
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vier  1893  :Christoph  von  Schwartenberg. 
—  Die  Krise  im  ôsterreichischen  Parla- 
mente  —  Der  Rembrandt  deutsche.  — 
Uber  Kônig  Ludwig  II  von  Bayern. 

Historisch-politischeBiatter  (Munich).  16  Jan¬ 
vier  1893  :  Der  Westphalus  Eremita.  — 
Abendstunden  in  Italien.  —  Der  Kirchen- 
politische  streit  in  Ungarn.  —  Ueber  den 
fôderalistischen  Grundzug  Oesterrecihs.— • 
Der  astronom  Perry. 

Journal  des  Économistes  (Paris,  Guillau¬ 
min).  Janvier  1893  :  A.  Raffalovich  :  Le 
marché  financier  en  1892.  —  E.  Lamé 
Fleury  :  De  la  Société  moderne  d’après 
Spencer.  —  G.  François  :  Les  Instituts  de 
Banquiers.  —  Dr  Meyners  d’Estrey  :  Ex¬ 
cursions  aux  Mines  d’or  de  la  Mandchou¬ 
rie.  (Mensuel.  Par  an  :  38  fr.) 

Lecture  (Paris,  10  rue  S*  Joseph).  25  Dé¬ 
cembre  1892  :  L.  Halévy  :  Mariette.  — 

G.  Pouchet  :  En  Islande.  —  R.  de  Bonniè- 
res  :  Les  jardins  du  Paradis.  —  A.  Dau¬ 
det  :  Les  salons  littéraires.  —  C.  Flamma¬ 
rion  :  Curiosités  du  Calendrier  —  E.  Pou- 
villon  :  Le  Cheval  bleu.  —  E.  d’Hervilly  : 
Etrennes  utiles. 

Lecture  rétrospective  (Paris,  10  rue  S*  Jo¬ 
seph).  20  Janvier  1893  :  Bon  Séruzier  : 
Mémoires  militaires.,  —  A.  Barbier:  La 
Popularité.  —  Ignotus  :  M.  Renan.  — ■ 
Ch.  Narrey  :  Voyage  autour  du  Diction¬ 
naire.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Month  (London)  Janvier  1893 :  H.  Lucas: 
The  new  apocrypha.  —  The  Zambesi  mis¬ 
sion.  —  Sydney  Smith  :  How  «  the  Church 
of  England  washed  her  face»  —  J.  Ric- 
kaby  :The  monita  sécréta  and  the  society 
of  Jésus.  —  B.  Zimmerman  :  The  divine 
office  in  the  greek  church.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

North  American  Review  (New-York,  3  East 
1-pk  S1)-  Janvier  1893  :  W.  Chandler  : 
Shall  immigration  be  suspended?  —  Bis- 
hop  of  Delaware  :  The  limits  of  legitimate 
religions  discussion.  —  W.  Hammond  : 
Insomnia  and  recent  hypnotics.—  J.Macé: 
Universal  suffrage  en  France.  —  Japan 
and  Italy  at  the  world’s  fair.  —  Solutions 
of  the  labor  problem.  —  J.  Bryce  :  Politi- 
cal  organizations  in  the  United  States  and 
England.  (Mensuel.  Par  an  :  28  fr.) 

Nouvelle  Revue  :  15  Janvier  1893  : 

H.  Schefïer  :  Misère  royale.  —  A  Ram- 
baud  :  Russes  et  Allemands.  —  W.  Ritter  : 
Musique  croate.  — ■  F.  Loliée  :  Albert  Del- 
pit.  —  L.  Daudet  :  Henri  Heine.  —  Mme 


Adam  :  Lettres  sur  la  politique  extérieure. 
(Bi-Mensuel.  Par  an  :  52  fr.) 

Review  of  Reviews  (London).  Janvier  1893 : 
Character  Sketet  :Jay  Gould.  —  Mr.  Alfred 
Milner’s  «  England  in  Egypt.  »  —  O  royal 
road  to  languages.  —  Vaccination  against 
asiafic  choléra.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  Alpes  (Grenoble,  9  Place  Victor- 
Hugo).  14  Janvier  1893  :  Ch.  Fuster  : 
Hiver  dans  la  Montagne.  —  Th.  Corbet  : 
Un  aventurier  (Chronique  dauphinoise). — 
P.  Bourget  :  Barbey  d’Aurevilly.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  bleue  (Paris,  111  Bd  St  Germain). 
21  Janvier  1893  :  F.  Brunetière  :  L’évolu¬ 
tion  de  la  poésie  lyrique  au  xixe  siècle,  — 
P.  Laffitte  :  Lettres  d’un  parlementaire. 

—  A.  Rambaud  :  La  diplomatie  de  la  Ré¬ 
volution.  —  A.  Cim  :  Baléares,  Corse  et 
Sardaigne.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  35  fr.) 

Revue  des  Institutions  et  du  droit.  (Grenoble, 
Baratier  et  Dardelet).  Janvier  1893  : 
C.  Jannet  :  La  réforme  de  la  Société  an¬ 
cienne  par  le  Christianisme.  —  A.  Onclair  : 
Choses  d’Eglise.  —  H.  Valleroux  :  Fausse 
route.  —  S.  de  la  Chapelle  :  Représentation 
proportionnelle.  —  Cte  de  Nicolay  :  Note 
sur  la  question  juive.  (Mensuel.  13  fr.  50.) 

Revue  de  Lille  (Lille,  60  Bd  Vau  ban).  Dé¬ 
cembre  1892  :  La  rentrée  solennelle  des 
Facultés  catholiques  le  24  Novembre  1892. 

—  A.  de  Margerie  :  Une  querelle  de  moines. 

—  V.  Canet  :  Carmaux.  —  E.  Duthoit  :  Le 
recrutement  des  professeurs  de  droit  dans 
les  Universités  d’Allemagne.  —  E.  Pan- 
nier  :  Les  Réformes  du  Bréviaire  romain. 
(Mensuel.  Par  an  :  22  fr.  50.) 

Revue  de  Lille  (Lille,  60  Bd  Vauban).  Jan¬ 
vier  1893  :  G.  Mailhard  de  la  Couture  :  Le 
jrocès  de  Louis  XVI.  —  J.  Didiot  :  Vues  de 
^ourdes.  —  C.Looten  :  Lord  Tennyson.— 
L  de  la  Gorce  :  Les  Négociations  de 
Vienne  pendant  la  Guerre  de  Crimée.  —  Le 
plateau  central.  —  H.  Lavrand  :  La  cré¬ 
mation.  —  E.  Duthoit  :  L’organisation  con¬ 
stitutionnelle  de  l’Allemagne  impériale. 
(Mensuel.  Par  an  :  22  fr.  50.) 

St  Nicolas  (Paris,  Delagrave).  19  Jan¬ 
vier  1893  :  Tante  Nicole  :  La  Grammaire 
de  Pierrot.  —  G.  des  Brulies  :  Le  lion  de 
Jean  Brisquet.  —  E.  Dupuis  :  La  légende 
de  la  Toison  d’or.  —  V.  Aury  :  La  Vilaine 
bête.  —  R.  de  Beaumont  :  Une  mystifica¬ 
tion.  —  R.  Dombre  :  Moustique.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  19  fr.) 
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Tauchnitz  Magazine  (Leipzig,  Tauchnitz). 
Janvier  1893  :  R.  Kypling  :  My  lord  the 
Eléphant.  —  J.  Payn  :  The  prince.  — 
J.  Jérome  :  A  discussion  on  crime.  — 
A.  Conan  Doyle  :  The  adventure  of  silver 
Blaze.  —G.  Burgin  :  Johnnie  Dobree. (Men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 

Tour  du  Monde  (Paris,  Hachette).  21  Jan¬ 
vier  1893  :  Voyage  à  Madasgacar,  par 
M.  le  Dr  Catat,  vice-résident  à  Majunga, 
chargé  de  mission  par  le  ministère  de  l’In¬ 
struction  publique.  —  Voyage  exécuté  de 
1889  à  1891.  —  Texte  et  dessins  inédits.  — 
Les  dessins  de  cette  livraison  et  des  livrai¬ 
sons  suivantes  ont  été  exécutés  d  après  les 
photographies  du  Dr  Catat.  —  Quatorze 
gravures  de  Boudier,  Gotorbe,  Paris,  Slom, 


Berteault,  Vogel,  Girardet,  J.  Lavée  et  de 
Bazin,  et  une  carte.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  26  fr.) 

Voleur  illustré  (Paris,  40  rue  Laffitte).  12 
Janvier  1893  :  Albert  Delpit.  —  Le  Cœur 
de  Louis  XVII.  —  Ph.  Illenot  :  A  l'île  de 
Capzera.  —  La  guerre.  —  Les  Naufragés 
du  «  Petit  Bourgeois  »  —  Boycotté.  — 
L’empoisonnement  :  Krach  de  librairie. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  9  fr.) 

Voor  ’t  jonge  volkje  (’s  Gravenhagen,  Ijke- 
ma).  Janvier  1893  :  Het  echte  winterle- 
ven.  —  Moeders  Vaderland.  —  Oostindische 
menschen.  —  De  Avondzon.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

GAMBIER  (0.  F.).  —  Tractatus  de  Vera  Religione  seu  Apologia  Religio- 
nis  Ghristianæ.  Tournai ,  Decallonne-Liagre.  1  volume  in-8°  de  vi-226  pages.  Prix  : 
3  fr. 

L’ouvrage  du  savant  professeur  de  Bonne-Espérance  est  un  manuel  devant  servir  d’initia¬ 
tion  aux  études  théologiques.  L’auteur  avait  donc  un  double  écueil  à  éviter  :  se  garder  d’être 
incomplet,  mais  aussi  craindre  d’être  incompris  ;  il  devait  adapter  son  enseignement  aux 
nécessités  actuelles  et  ne  pas  le  rendre  inaccessible  à  ceux  auxquels  il  était  destiné;  il  devait, 
pour  tout  dire,  armer  le  jeune  théologien  contre  les  erreurs  du  jour  et  le  mettre  en  état  de 
rendre  compte  de  ses  croyances,  selon  la  recommandation  de  S.  Pierre,  applicable  surtout 
au  clergé  :  «  Parati  semper  ad  satisfactionem  omni  poscenti  vos  de  ea,  quæ  in  nobis  est, 
spe.  »  Nous  croyons  que  ce  but  a  été  pleinement  réalisé. 

L’ouvrage  débute  par  un  aperçu  court,  mais  exact,  sur  la  religion  en  général  ;  puis,  il  se 
divise  en  les  parties  usuelles  et  exigées  au  point  de  vue  polémique  :  une  partie  générale,  où 
l’auteur  réfute  les  objections  des  rationalistes  concernant  la  possibilité  de  la  révélation,  en 
indique  les  «  critères  «  et  montre  leur  force  probante  ;  une  partie  spéciale,  dans  laquelle  il 
prouve  la  divinité  de  la  religion  chrétienne. 

L’auteur  en  appelle  à  la  doctrine  des  plus  éminents  théologiens  du  temps,  qu’il  suit  avec  un 
judicieux  discernement.  Son  exposition  est  toujours  claire  et  concise,  son  argumentation 
méthodique  et  serrée;  un  grand  nombre  de  citations,  empruntées  aux  meilleurs  écrivains 
modernes,  donnent  aux  thèses  principales  un  développement  oratoire  que  la  sobriété  du  texte 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Sehepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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rend  parfois  utile.  La  multiplicité  des  notes  offre  un  autre  avantage.  Le  docteur  Cambier  cite 
les  propres  termes  des  auteurs  qu’il  attaque  :  ainsi  l’objection  est  présentée  sous  son  plein 
jour  et  le  lecteur  peut,  à  bon  escient,  juger  la  valeur  de  la  réponse.  Cet  avantage  est  appré¬ 
ciable  surtout  pour  la  seconde  partie,  dans  laquelle  M.  Cambier  doit  toucher  aux  points  mis 
en  controverse  par  le  criticisme  contemporain.  11  le  fait  avec  discrétion,  ne  descendant  pas 
dans  tous  les  détails,  ce  qui  est  impossible  et  ne  cadrerait  pas  avec  son  but,  mais  présentant 
une  argumentation  générale  dont  les  bases  sont  solidement  étayées  et  la  conclusion  rigoureu¬ 
sement  déduite. 

Nous  nous  réjouissons  de  l'apparition  de  ce  livre,  qui  ne  peut  que  faire  honneur  au  clergé 
tournaisien.  A.  A. 

OLIVIER  (V.-L.),  S.  J.  —  Conférences  théologiques  données  à  Liège. 

2e  édition,  revue  et  corrigée.  Liège ,  Dessain.  2  volumes  in-8°  de  620  et  563  pages. 
Prix  :  5  fr. 

Ces  deux  volumes  renferment  les  conférences  que  le  R.  P.Vincent  Olivier  a  prêchées  à  Liège 
durant  dix  années,  devant  un  nombreux  auditoire  d’hommes.  Magistrats,  avocats,  médecins, 
hommes  de  lettres  et  de  science  se  pressaient  autour  de  la  chaire  où  l’éloquent  jésuite  déve¬ 
loppait  les  dogmes  chrétiens.  Ce  qui  les  attirait,  c’était  sans  doute  la  sympathie  qu’inspirait 
un  vétéran  du  sacerdoce,  depuis  longtemps  connu  et  aimé  à  Liège  ;  c’était  aussi  la  forme  litté¬ 
raire  d’une  élégance  toujours  irréprochable,  concise  et  châtiée,  nerveuse  et  pleine  de  vie,  par¬ 
dessus  tout  éminemment  claire  et  didactique,  même  dans  les  sujets  les  plus  délicats  et  les 
plus  difficiles  ;  c’était  cependant,  avant  tout,  l’importance  et  l'actualité  des  matières  qui  étaient 
traitées.  L'orateur,  dans  les  104  conférences  qui  embrassent  les  1200  pages  de  ces  deux 
volumes,  aborde  la  plupart  des  grandes  questions  religieuses  qui  préoccupent  la  pensée  con¬ 
temporaine.  Elles  sont  groupées  autour  de  la  démonstration  chrétienne  et  de  la  démonstration 
catholique,  c'est-à-dire  la  divinité  du  christianisme  et  celle  du  catholicisme.  Nous  devons 
appeler  l’attention  sur  trois  séries  de  conférences,  belles  et  importantes  entre  toutes  :  la  divi¬ 
nité  de  J.-C.  et  de  sa  mission  est  assurément  la  vérité  capitale;  onze  conférences  sont 
employées  à  mettre  onze  fois  sur  la  tête  de  J.-C.  ce  diadème  que  nul  blasphème  n’en  fera 
jamais  tomber.  —  La  9e  série  des  conférences  est  consacrée  tout  entière  à  établir  cette  vérité 
que  la  foi  ne  gêne  en  rien  les  recherches  et  les  progrès  de  la  Science  ;  le  chrétien  non  seule 
ment  peut  en  accueillir  les  résultats  certains,  mais  encore  bâtir  tous  les  systèmes  qui  ne 
mènent  pas  logiquement  à  la  négation  de  sa  foi.  L’auteur  montre  cet  accord  de  la  science  et 
de  la  foi  sur  le  terrain  de  la  géologie,  de  l’astronomie,  de  la  biologie,  de  la  paléontologie,  de 
la  physiologie  célébrale,  de  l’ethnologie,  de  l’anthropologie  au  quadruple  point  de  vue  de 
l’origine  de  l’homme,  de  sa  constitution,  de  son  unité  spécifique  et  de  son  antiquité.  — La 
10e  série,  la  [dus  belle  au  point  de  vue  littéraire,  fait  voir  d’une  manière  saisissante  le  progrès 
intellectuel  et  moral  dont  l’humanité  est  redevable  à  l’influence  de  l’Église. 

Le  R.  fl.  Olivier  a  cru  avec  raison  que  ces  conférences  pouvaient  faire  sur  un  théâtre  plus 
vaste  le  bien  qu’elles  avaient  réalisé  parmi  ses  auditeurs,  et  l’éminent  Evêque  de  Liège,  dans 
la  flatteuse  approbation  mise  en  tête  du  premier  volume,  a  voulu  exprimer  le  même  espoir. 
Aussi  bien,  dans  quel  milieu  de  la  société  actuelle  n’ont  point  pénétré  les  objections  d’une 


Sciences  juridiques  et  politiques 


53 


science  orgueilleuse  à  l’adresse  des  dogmes  révélés  et  les  attaques  des  rationalistes  français 
et  allemands  contre  les  livres  inspirés  ?  L’objection  religieuse  se  glisse  dans  la  feuille  quoti¬ 
dienne,  elle  se  met  en  action  dans  le  roman,  elle  monte  sous  la  forme  d’oracle  aux  tribunes 
publiques,  elle  prend  la  forme  d’invective  dans  les  bruyantes  réunions  populaires,  elle 
emprunte  un  masque  de  science  dans  les  productions  d’une  critique  impie. 

C’est  aux  hommes  instruits  que  le  doute  a  env  ahis,  à  ceux  que  leur  situation  expose  aux 
séductions  du  rationalisme  et  du  naturalisme,  e  nfm  aux  hommes  nombreux,  prêtres  ou  laï¬ 
ques,  qui  sont  mêlés  aux  luttes  religieuses,  que  le  R.  P.  Olivier  a  voulu  spécialement  s’adres¬ 
ser.  A  côté  des  pièces  géantes  qui  composent  le  système  catholique,  ils  verront  se  présenter 
une  à  une,  dans  leur  vraie  proportion,  ces  objections,  qui  ne  laisseront,  après  avoir  disparu, 
que  l’impression  de  leur  absolue  impuissance.  L. 

PIRENNE  (l’abbé  À.).  —  Mélanges  apologétiques  (Extrait  du  «  Mémo¬ 
rial  »).  Liège,  lmp.  Donnay.  1  volume  in- 8°  de  xlvii-660  pages  à  2  colonnes.  Prix  : 
5  ft\ 

SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

Conférence  monétaire  internationale  —  1892  —  Procès-Verbaux.  Bru¬ 
xelles,  lmp.  Hayez.  1  volume  in-4°  de  424  pages.  Prix  :  15  fr. 

M.  Hayez  vient  de  publier,  à  un  chiffre  très  restrei  nt  d’exemplaires,  les  Procès-Verbaux  delà 
Conférence  monétaire  internationale  tenue  à  Bruxelles  à  la  fin  de  l’année  dernière. 

Le  compte  rendu  de  ces  diverses  séances  présente  un  intérêt  considérable  au  point  de  vue 
de  l’économie  politique  et  devra  être  consulté  par  les  personnes  nombreuses  qui  s’occupent 
de  la  situation  et  des  choses  monétaires. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  l’examen  des  différentes  doctrines  exposées  par  les  repré¬ 
sentants  de  nombreuses  nations.  Les  journaux  quotidiens  s’y  sont  suffisamment  arrêtés.  Nous 
signalons  simplement  à  nos  lecteurs  ce  volume,  où  l’on  a  réuni  toutes  ces  discussions  intéres¬ 
santes. 

CORSWAREM  (Ridder  A.  De).  —  Uitlegging  der  Wetten en der  Konink- 
lijke  Besluiten  over  het  Lager  Onderwijs  en  over  de  Pensioenen  der  gemeente 
onderwijzers.  Brussel ,  Belgische  Boekhandelmaatschappij  —  Hasselt ,  Ceysens . 
1  boekd.  in-12  van  344-xxxii  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

F.  B.,  licencié  en  théologie  de  lTJniversité  de  Louvain.  —  Les  principes  de  la 
Représentation  nationale .  Bruxelles,  lmp.  Becquart- Arien.  Brochure  in-8°  de 
24  pages. 

Sortant  des  sentiers  battus  suivis  jusqu’ici  par  nos  «  honorables  »  dans  la  discussion  révi¬ 
sionniste,  l’auteur  adjure  nos  deux  grands  partis  de  moins  se  préoccuper  de  se  faire  des  con¬ 
cessions  réciproques  que  de  s’attacher  à  résoudre  le  problème  d’après  la  vérité  et  suivant  les 
grands  principes  qui  réalisent  la  véritable  représentation  nationale.  Que  l’on  ait  uniquement 
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en  vue  l’idéal  vers  lequel  il  faut  tendre,  dit  l’auteur,  et  l’entente  des  esprits  se  réalisera  sans- 
peine. 

Dans  cet  ordre  d’idées,  l’auteur  développe  les  trois  critériums  suivants  :  1°  La  représentation 
nationale  doit  être  universelle,  c’est-à-dire  non  pas  qu’elle  doive  nécessairement  être  élue  par 
le  suffrage  dit  universel,  mais  qu’elle  doit  être  choisie  et  combinée  de  manière  à  représenter 
tous  les  grands  intérêts  sociaux  ;  2°  La  représentation  nationale  doit  être  égale,  ce  qui  ne  doit 
pas  être  considéré  comme  entraînant  le  suffrage  égal,  mais  comme  exigeant  pour  chaque 
groupe  d’intérêts  une  représentation  identique,  encore  que  les  uns  aient  une  importance 
numérique  ou  sociale  plus  grande  à  jeter  dans  la  balance.  C’est  la  condamnation  à  la  fois  du 
régime  majoritaire,  de  la  représentation  proportionnelle  et  des  systèmes  de  représentation 
des  intérêts  proposés  jusqu’ici  ;  3°  Pour  pouvoir  concilier  harmonieusement  et  méthodiquement 
les  divers  intérêts  en  présence.,  la  représentation  doit  être  professionnelle,  condition  qui  exige 
la  division  du  corps  électoral  en  groupes  professionnels. 

Mais  comment  organiser  cette  représentation  égale  des  intérêts  ?  Beaucoup  la  prétendent 
aujourd’hui  impossible  et  y  voient  seulement  «  l’idée  de  demain  ».  L’auteur  ne  trouve  pas  la 
question  si  épineuse  et  propose  de  la  résoudre  comme  suit:  diviser  la  représentation  par  parts 
égales  entre  le  capital,  le  travail  et  l’intelligence,  et  laisser  à  l’initiative  privée  le  soin  de  faire 
les  groupements  ultérieurs  et  accessoires,  par  exemple  de  diviser  le  capital  en  capital  immobi¬ 
lier  et  en  capital  mobilier,  de  subdiviser  le  premier  en  grande  et  en  petite  propriété  et  le  second 
en  agriculture,  industrie  et  commerce,  etc.  Ce  système,  en  donnant  à  chaque  groupement 
une  importance  identique  et  non  calculée  sur  sa  force  numérique  ou  son  importance  sociale, 
résoud  une  des  principales  difficultés  que  présenle  l’organisation  du  système  de  la  représen¬ 
tation  des  intérêts.  Mais  résoud-il  les  autres  ?  C’est  aux  politiciens  de  répondre  à  cette  question. 

J.  C. 

GOLDENTAL  (M.-A.-S.),  docteur  en  droit.  —  Système  de  Droit  civil  résumé 
en  tableaux  synoptiques  raisonnés.  2e  partie  :  Le  Contrat  de  Mariage.  Bruxelles T 
Mayolez  et  Audiarte.  Brochure  in  8°  de  16  pages.  Prix  :  2  fr. 

GREYSON  (Émile).  -  L’enseignement  public  en  Belgique.  Histoire  et 

Exposé  delà  législation.  Tome  Ier  :  Enseignement  supérieur.  Bruxelles ,  Bozez.  1  vo¬ 
lume  in- 12  de  310  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(. Bibliothèque  belge  des  Connaissances  Modernes ,  ATo*  16-17.) 

Le  livre  de  M.  Greyson  forme  un  exposé  complet  et  détaillé  du  système  adopté  par  le  légis¬ 
lateur  belge  en  matière  d’enseignement  supérieur.  11  est  divisé  en  quatre  chapitres  :  les  deux 
premiers  sont  consacrés  à  un  aperçu  historique  et  à  l’exposé  de  la  législation  concernant  l’or¬ 
ganisation  proprement  dite  de  cette  branche  de  l’enseignement  ;  les  deux  derniers  contiennent 
le  même  aperçu  et  le  même  exposé  en  ce  qui  concerne  les  jurys  d’examen  pour  la  collation  des¬ 
grades  académiques  légaux. 

L’auteur,  au  reste,  ne  s’est  pas  borné  à  indiquer  et  commenter  les  seuls  articles  de  la  loi  : 
sous  chaque  disposition  de  celle-ci,  il  a  pris  soin  d’énumérer  les  mesures  d’exécution  prises 
à  son  sujet  par  le  Gouvernement.  Ainsi  conçu,  le  livre  est  de  nature  à  faire  connaître  dans 
tous  ses  détails  une  matière  qui,  vu  le  nombre  et  la  diversité  des  documents  administratifs 
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qui  la  concernent,  passe  à  bon  droit  pour  être  diffuse.  On  pourrait  peut-être  reprocher  à  l’au¬ 
teur  de  ne  pas  avoir  assez  classifié  ces  multiples  éléments  et  de  ne  pas  avoir  suffisamment,  par 
des  divisions  méthodiques,  enlevé  au  sujet  spécial  objet  de  son  examen  le  caractère  embrouillé 
qu’il  présente  naturellement  ;  mais  cette  imperfection  se  trouve  corrigée  à  la  fin  du  volume 
par  une  table  détaillée  et  minutieusement  dressée,  qui  rend  les  recherches  aisées  et  rapides. 

J.  G. 

GUILLERY  (Jules),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Des  Sociétés 
commerciales  en  Belgiques.  Commentaire  de  la  loi  du  22  mai  1886  combinée 
avec  celle  du  18  mai  1873.  Supplément  à  la  2de  édition  du  Commentaire  de  la  loi  du 
18  mai  1873.  Bruxelles ,  Bruylant.  1  volume  in-8°  de  436  pages.  Prix  :  7  fr. 

LAMBERT  (Henri).  —  Révision  constitutionnelle.  Représentation  des 
Intérêts.  Tamines ,  lmp.  Dueulot -Boulin.  Brochure  in-8°  de  15  pages. 

Les  adversaires  de  la  Représentation  des  intérêts  ont  toujours  reproché  à  ce  système  électo¬ 
ral  son  extrême  complication,  qui  en  rend  l’application,  dans  la  pratique,  d’une  difficulté 
insurmontable.  L’auteur  de  cette  brochure,  tout  en  reconnaissant  que  ce  défaut  s’attache  réel¬ 
lement  aux  systèmes  construits  jusqu’ici  sur  cette  base,  espère  l’avoir  évité  dans  l’élaboration 
du  sien.  Celui-ci  est,  en  effet,  d’une  simplicité  parfaite  :  diviser  la  société  en  trois  catégories 
représentant  les  trois  grands  intérêts  1°  du  capital,  2°  du  travail,  5°  moraux  et  intellectuels,  et 
laisser  à  la  Constitution  le  soin  de  déterminer  la  quote-part  de  représentation  revenant  à  cha¬ 
cune  des  trois  catégories.  Mais  c’est  précisément  dans  ce  dernier  point  que  gît  la  difficulté  pra¬ 
tique  et  il  faut  avouer  que  c’est  peu  aider  à  la  résoudre  que  de  la  passer  sous  silence. 

J.  C. 

LEPINOIS  (F.),  avocat  du  Barreau  de  Namur.  -  Traité  théorique  et  pra¬ 
tique  de  la  transcription,  des  privilèges  et  des  hypothèques.  Tome  Ier  :  De 
la  transmission  des  droits  réels.  Liège ,  Godenne.  1  volume  in-8°  de  vi-500  pages. 

—  L’ouvrage  complet  en  4  volumes  :  40  fr. 

Loi  communale  du  30  mars  1836  complétée  et  modifiée  jusqu’à  ce  jour. 
Gand,  Hoste.  Brochure  petit  in-18  de  36  pages.  Prix  :  50  centimes. 

PRAYON  VAN  ZUYLEN  (Mr.  A.),  advocaat  bij  het  hof  van  beroep  te  Brus- 
sel.  —  De  belgische  Taalwetten  toegelicht.  Bekroond  met  de  gouden  médaillé 
en  uitgegeven  door  de  koninklijke  vlaamsche  Academie  voor  Taal-  en  Letterkunde. 
Eersto  aflevering.  Gent ,  Siffèr.  1  boekd.  in-8°  van  476  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Réforme  (une)  pratique.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8° 
de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

SGHICKS  (Alfred),  advocaat,  leeraar  bij  de  Katholieke  Hoogschool  te  Leuven. 

—  Beginselen  van  Strafrecht  of  Uitlegging  van  het  eerste  boek  van  het  Straf- 
wetboek.  Leuven,  K.  Peeters.  1  boekd.  in-8°  van  243  bladz.  Prijs  :  4  fr- 
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SENTUPÉRY  (Léon).  — L  Europe  politique  en  1892-1893  (Gouvernement 

—  Parlement  —  Presse).  Deuxième  fascicule  :  L’Autriche- Hongrie  —  La  Belgique. 
Paris ,  Lecène  et  Oudin .  1  volume  in  8°  de  275  pages.  Prix  :  3  fr 

Théorie  de  la  loi  du  27  novembre  1891  sur  la  répression  de  la  mendi¬ 
cité  et  du  vagabondage.  Bruxelles ,  Larder.  1  volume  iu-18  de  180  pages. 
Prix  :  3  fr. 

VAN  MIGHEM  (U.),  commissaire  en  chef  de  la  Police  à  Tournai.  —  Étude 
sur  les  différents  services  de  Police  de  la  Belgique  au  point  de  vue  de  leurs 

attributions,  pouvoirs  et  obligations,  leur  organisation,  services  des  bureaux,  tenues, 
rémunérations  et  recrutements  ;  des  qualités  physiques  et  morales  nécessaires  aux 
fonctionnaires  et  agents  et  des  améliorations  à  apporter  à  ces  différents  services. 
Bruxelles,  Rambot.  1  volume  in-8°  de  275  pages.  Prix  :  5  fr. 

WILLEMS  (E.).  —  Thèses  en  faveur  de  la  liberté  du  Notariat.  Vilvorde , 

lmp.  Van  Rolleghem.  Un  feuillet  in-4°. 

(Pas  dans  le  commerce.  Les  candidats  notaires  obtiendront  gratuitement  des  exem¬ 
plaires  en  s’adressant  à  l’auteur.) 

ÉCONOMIE  SOCIALE 

Conseil  supérieur  du  Travail  (institué  par  arrêté  royal  du  7  avril  1892). 
Première  session  1892  :  Application  des  articles  4,  6  et  7  de  la  loi  du  13  décembre 
1889.  Publication  du  Ministère  de  l’Agriculture,  de  l’Industrie  et  des  travaux  publics. 
Bruxelles ,  lmp.  Weissenbruch.  \  volume  in-8°  de  xlil-265  pages.  Prix  :  10  fr. 

DE  CEULENEER  (M.-A.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Du  devoir 
pour  les  classes  dirigeantes  de  se  familiariser  avec  la  langue  parlée  par 
les  classes  populaires.  Rapport  présenté  au  Congrès  de  Malines.  Malines,  lmp. 
Byckmans.  Brochure  in-8°  de  16  pages. 

Il  y  a  beaucoup  à  faire  de  part  et  d’autre  pour  entrer  dans  l’ordre  d’idées  indiqué  par  le 
savant  professeur  de  Gand.  M.  De  Ceuleneer  a  raison.  Les  classes  dirigeantes  ont  le  tort,  à 
Bruxelles,  par  exemple,  d’ignorer  complètement  la  langue  flamande  et,  par  là-même,  ne  font 
pas  tout  le  bien  qu’on  serait  en  droit  d’espérer  de  nos  associations  charitables,  les  conférences 
de  S.  Vincent  de  Paul  ou  les  Dames  de  Miséricorde.  On  se  comprend  à  grand’peine  :  comment 
serait -il  donc  possible  d’arriver  à  cette  ouverture  de  cœur,  à  cette  aumône  spirituelle,  parfois 
bien  plus  nécessaire  que  quelques  pains  ou  un  panier  de  charbon?  Les  écoles  populaires  ne 
sont  pas  non  plus,  à  Bruxelles  surtout,  suffisamment  outillées  au  point  de  vue  de  la  langue. 
Nos  enfants  des  classes  laborieuses  ne  parlent  chez  eux  que  le  flamand  ;  à  l’école  primaire,  on 
ne  se  sert  guère  que  de  la  langue  française  pour  leur  inculquer  de  l’histoire,  de  la  géographie, 
du  calcul.  Même  misère  au  sujet  du  catéchisme,  que  beaucoup  apprennent  en  français  et  répè- 
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tent  comme  des  perroquets.  Et  puis  les  administrations  publiques  jettent  de  hauts  cris  lorsque, 
le  tirage  au  sort  étant  arrivé,  la  statistique  des  illettrés,  ou  à  peu  près,  est  si  considérable.  A  qui 
faut-il  s’en  prendre  ?  Ad.  D. 

DE  DECKER  (P.),  ancien  ministre.  —  La  Providence  dans  les  faits 

sociaux  et  la  science  sociale.  Ouvrage  posthume  achevé  et  publié  par  les  soins 
de  son  fils.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  332  pages. 
Prix  :  4  fr. 

Ouvrage  posthume  de  l’ancien  ministre  de  l’intérieur,  qui  nous  livre  le  résultat  des  réflexions 
et  des  lectures  de  sa  vieillesse.  C’est  un  vaste  plan  de  philosophie  sociale  et  politique  partant 
des  plus  hautes  notions  métaphysiques  et  les  appliquant  à  l’ordre  général,  à  la  famille,  à  la 
constitution  et  aux  lois,  au  progrès,  à  la  question  sociale  proprement  dite.  Le  genre  est  bien 
celui  de  l’époque  à  laquelle  appartient  le  respectable  auteur  ;  il  n’a  pas  la  sécheresse  docu¬ 
mentée  qui  domine  aujourd’hui,  qui  entasse  les  faits  :  c’est  la  dissertation  politique,  se  com¬ 
plaisant  en  citations  et  en  tableaux.  Beau  livre,  inspiré  à  l’auteur  par  un  christianisme  profond 
et  que  la  piété  filiale  publie  comme  un  noble  hommage  à  sa  mémoire.  V.  B. 

NICOTRA  (Mgr  Sébastien),  vice-président  de  la  «  Société  d’Économie  sociale 
de  Bruxelles  ».  —  Le  Minimum  de  salaire  et  l’Encyclique  «  Rerum 
Novarum  ».  Rapport  lu  au  premier  Congrès  catholique  des  sciences  sociales  à 
Gènes  en  octobre  1892.  Traduit  de  l’italien  par  L.-J.  Lalieu ,  docteur  en  théologie 
et  licencié  en  droit  canon.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de 
67  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Après  la  religion,  la  doctrine,  dont  tout  esprit  sérieux  doit  s’appliquer  à  acquérir  la  plus 
exacte  et  la  plus  large  connaissance,  c’est  la  science  sociale.  C’est  sur  ce  terrain-là,  en  effet, 
que  se  livre  de  nos  jours  le  combat  le  plus  acharné  entre  les  défenseurs  et  les  adversaires  de 
l’ordre  public. 

L'enjeu  de, ce  conflit  n’est  rien  moins  que  le  salut  ou  la  ruine  de  la  société. 

Cette  brûlante  question  sociale,  quoiqu’elle  semble  n’embrasser  que  des  intérêts  matériels, 
est  du  reste  étroitement  liée  à  la  doctrine  chrétienne  puisqu’elle  se  réduit  essentiellement  à 
ces  principes  de  justice  et  de  fraternité  humaine  que  l’Église  a  la  mission  divine  de  promul¬ 
guer  et  de  protéger  dans  le  monde. 

Aussi  n'est-il  pas  étonnant  qu’au-dessus  du  chaos  des  opinions  divergentes  le  Pape  ait  fait 
éclater  sa  grande  voix.  L’encyclique  «  Rerum  novarum  «  est  la  magistrale  synthèse  des  prin¬ 
cipes  qui  doivent  régir  les  rapports  entre  le  capital  et  le  travail  ;  c’est  le  code  de  la  science 
économique. 

Comme  tous  les  codes  qui,  par  leur  caractère  abstrait,  dépassent  l’intelligence  du  vulgaire, 
celui-ci  réclamait  un  commentateur  qui  en  mît  la  doctrine  à  la  portée  de  tous. 

C’est  ce  qu’a  fait  avec  un  rare  bonheur  M8r  Séb.  Nicotra,  auditeur  de  la  nonciature  de 
Bruxelles,  dans  un  rapport  lu  récemment  au  congrès  de  Gênes  et  qui  vient  de  paraître  à  la 
librairie  Schepens. 

S’emparant  dans  le  document  pontifical  de  la  plus  palpitante  des  questions  —  la  question  des 
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salaires  —  il  démontre  qu’en  règle  générale  le  patron  réalisant  des  profits  est  obligé,  en  vertu 
des  principes  de  la  stricte  justice,  de  donner  à  l’ouvrier  sobre  et  honnête  un  salaire  suffisant 
à  sa  subsistance  propre  et  à  celle  de  sa  famille. 

Rejetant  les  doctrines  extrêmes  de  ceux  qui,  en  cette  matière,  nient  radicalement  la  com¬ 
pétence  des  pouvoirs  publics  et  de  ceux  qui  prêchent  le  socialisme  d’Ëtat,  le  sage  interprète 
de  l’Encyclique  établit  que  l’intervention  de  l’État  dans  les  questions  sociales  est  légitime 
quand  le  bien  public  l’exige  et  dans  de  justes  limites.  Encore  que  dans  la  pratique  il  soit 
opportun  que,  dans  la  fixation  des  salaires,  l’État  n’intervienne  pas  directement  et  que  ce  rôle 
fût  confié  à  des  institutions  d’ordre  privé,  comme  le  serait,  par  exemple,  un  tribunal  spécial 
qui  aurait  le  droit  de  trancher  les  différends  entre  patrons  et  ouvriers  au  sujet  d’un  minimum 
de  salaire. 

Malgré  toutes  ces  mesures,  la  pauvreté  sera  toujours  de  ce  monde.  Ce  qui  obligera  toujours 
l’économiste,  par  delà  toutes  ses  lois  et  ses  arbitrages,  à  faire  appel  à  la  charité,  dont  le  domaine 
infini  commence  là  où  cesse  l’influence  de  la  justice. 

Cette  charité  n’est  pas  la  froide  philanthropie  qui  croit  avoir  tout  fait  en  jetant  une  poignée 
d’or,  mais  cette  chaude  et  cordiale  affection  inspirée  par  l’Évangile  qui  ne  fait  qu’un  cœur  et 
qu’une  âme,  malgré  les  distances  sociales,  de  ceux  qui  sont  appelés  par  Dieu  à  une  même 
destinée. 

Tout  cela  est  exposé  dans  le  travail  de  M«r  Nicotra  avec  une  force  de  déduction  irrésistible 
et  avec  un  charme  d’exposé  auquel  n'a  pas  peu  contribué  sans  doute  son  élégant  traducteur, 
M.  l’abbé  Lalieu.  Jl  n’arrive  pas  tous  les  jours  qu’une  étude  sérieuse  se  présente  avec  ces 
caractères  de  logique,  de  concision,  de  clarté  et  d’élégance.  Aussi  la  recommandons-nous 
vivement  à  ceux  qui  cherchent  des  notions  exactes  sur  ce  problème  économique  qui  fait 
l’objet  de  tant  de  discussions.  Quirini. 

Salaires  et  Budgets  ouvriers  en  Belgique  au  mois  d’avril  1891.  Ren¬ 
seignements  fournis  par  les  Conseils  de  l’Industrie  et  du  travail.  Ouvrage  publié  par 
le  Ministère  de  l’Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics  (Direction  de 
l’Industrie).  Bruxelles,  lmp.  Weissenbruch.  1  volume  in-8°  de  578  pages.  Prix  :  6  fr. 

"WATTIER  (E.).  —  La  Crise  agricole  et  l’alcoolisme.  L’Émigration  des 

campagnes  vers  les  villes.  Remède  à  ces  fléaux.  Bruxelles ,  lmp.  Goemaere.  Bro~ 
chure  in-8°  de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 


SCIENCES  HISTORIQUES 

DE  RAADT  (J. -Th.).  —  Jozef-Aug.  Mertens  oudheid  en  geschiedkundigô 
(t  1892).  Gent ,  Siffër.  In-8°  van  12  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

(Verschenen  n  Dietsche  Warande.) 

L’archéologie  religieuse  a  fait  une  perte  importante,  en  1802,  par  le  décès  de  M.  Joseph- 
Auguste  Mertens,  le  zélé  curé  de  Tervueren.  L’un  de  ses  collègues  de  la  Société  d’archéologie 
de  Bruxelles,  M.  de  Raadt  a  consacré  une  notice  de  quelques  pages  à  la  biographie  de  cet 
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excellent  et  érudit  ecclésiastique.  Nous  ne  parlerons  point  ici  de  l’aumônier  de  la  maison 
cellulaire  de  Louvain,  ni  du  curé  chargé  du  soin  des  âmes  :  nous  nous  bornerons  à  recom¬ 
mander  la  notice  publiée  en  français  et  en  flamand  sur  les  deux  croix  miraculeuses  d’Assche 
et  le  travail,  demeuré  malheureusement  incomplet,  sur  l’église  de  Tervueren.  Hommage  du 
cœur  justement  mérité.  A.  C.  H.  D. 

KURTH  (Godefroid),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Histoire  poétique 
des  Mérovingiens.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  552 
pages.  Prix  :  10  fr. 

Feu  Charles  Ruelens  rappelait  naguère  aux  fêtes  nuptiales  de  l’un  de  ses  collègues  de  la 
Bibliothèque  royale  un  usage  propre  aux  lettrés  italiens  du  xvne  siècle.  Ceux-ci  faisaient 
hommage  aux  jeunes  époux  non  d’une  composition  en  vers  plus  ou  moins  réussis,  mais  d’un 
travail  original  d’érudition  ou  d’une  œuvre  inédite  exhumée  de  dessous  la  poussière  des  âges. 

Nous  n’avons  pu  nous  empêcher  de  songer  à  cette  coutume  pratiquée  de  l’autre  côté  des 
Alpes  en  entendant,  le  lundi  6  février,  notre  confrère,  M.  Godefroid  Kurth,  lire  devant  un 
brillant  auditoire  la  lettre  en  forme  de  dédicace  figurant  en  tête  du  présent  volume.  Ce  jour- 
là,  la  Société  bibliographique  célébrait  ses  noces  d'argent.  M.  le  Marquis  de  Beaucourt, 
le  remarquable  historien  de  Charles  VJ1,  honoré  deux  fois  déjà  du  grand  prix  Gobert,  élu 
président  à  l’origine  de  l’œuvre,  se  retrouvait  à  son  poste  après  cinq  lustres  écoulés.  M.  Kurth 
fut  appelé  à  l’honneur  de  remplacer  M.  Léon  Gautier,  un  ouvrier  de  la  première  heure,  et  fit 
entendre  de  ces  paroles  émues  auxquelles  il  nous  a  habitués.  Un  excellent  discours  de 
Msr  d’Hulst,  le  recteur  éminent  des  Facultés  catholiques  de  Paris,  le  conférencier  de  Notre- 
Dame  et  le  successeur  parlementaire  de  Msr  Freppel,  termina  la  séance.  L’émotion  de  l’assem¬ 
blée  fut  à  son  comble  quand  M.  Kurth  déposa  sur  le  bureau  le  premier  exemplaire  de  V His¬ 
toire  poétique  des  Mérovingiens. 

Cet  enthousiasme  d’un  auditoire  d’élite  se  justifiait  complètement.  Le  matin  même,  en  l’église 
de  Sainte  Clotilde,  nous  avions  eu  notre  messe  jubilaire.  Le  vénérable  pasteur  |de  cette 
importante  paroisse  nous  avait  suggéré  trois  résolutions  pratiques,  légitimement  déduites  de 
son  éloquente  homélie.  Agrégé  lui-même  dès  l’origine  à  la  Société  bibliographique,  il  nous 
recommandait,  entre  autres,  de  nous  efforcer  de  devenir  davantage  encore  des  hommes  de 
science. 

Le  même  jour,  à  4  heures  du  soir,  à  l’assemblée  générale,  ce  conseil  était  suivi.  Les  Francs 
il  faut  bien  le  dire,  n’ont  pas  eu  d’historien  dans  les  temps  anciens.  Us  n’eurent  ni  un  Cassio- 
dore,  ni  un  S.  Avit.  S.  Grégoire  de  Tours  meurt  à  la  fin  du  vie  siècle.  Mais  ils  eurent  des 
chants  épiques,  chants  où  se  racontaient,  dans  une  langue  informe,  les  exploits  des  aïeux  Évi¬ 
demment,  le  baptême  de  Clovis  était  trop  positif  pour  inspirer  la  muse  épique  ;  mais  les 
aventures  de  Chilpéric,  le  mariage  du  roi  des  Francs  avec  Sainte  Clotilde,  la  bataille  de  Vouglé, 
les  prétendus  meurtres  de  sa  parenté  dont  a  trop  chargé  le  premier  roi  très  chrétien...  que 
de  matière  à  l’épopée  !  Avec  un  rare  esprit  de  sagacité  critique,  M.  Kurth  le  constate  :  dès  le 
vie  siècle,  les  Gallo-Romains  avaient  déjà,  à  un  degré  remarquable,  les  deux  éléments  constitu¬ 
tifs  de  l’épopée  :  l’imagination  épique  et  le  chant  populaire.  Le  remarquable  livre  dont  nous 
achevons  la  lecture  donne  la  preuve  de  cette  assertion,  élevée  à  la  hauteur  d’un  dogme 
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scientifique.  Ce  livre  —  pour  la  composition  duquel  aucune  source  d’information  n'a  été  négli¬ 
gée  —  est  le  digne  pendant  des  Origines  de  la  Civilisation  moderne  et  vaudra,  nous  le  sou¬ 
haitons  sincèrement,  à  son  auteur  une  seconde  fois  le  prix  quinquennal  des  sciences  historiques. 

Ad.  Delvigne, 

Membre  titulaire  de  la  Société  bibliographique. 

MONCHAMP  (Dr  G.),  professeur  de  philosophie  au  Petit  Séminaire  de  S1  T rond. 
—  Notification  de  la  condamnation  de  Galilée  datée  de  Liège,  20  septembre 
1633,  publiée  par  le  Nonce  de  Cologne,  dans  les  pays  rhénans  et  la  Basse-Alle¬ 
magne.  Texte  d’après  une  copie  manuscrite  avec  remarques.  S1  Trond ,  Moreau - 
Schouberechts .  Brochure  in-8°  de  30  pages.  Prix  :  1  fr. 

Nous  étions  tenté,  il  y  a  quelques  jours,  d’adresser  un  blâme  à  Franzelin  pour  ne  citer 
encore  dans  l’un  de  ses  traités  publiés  en  1882  où  il  parle  de  Galilée  que  les  travaux  bien 
dépassés  depuis,  de  Marini  (I8o0)  etdeBiot  (1858).  Pourquoi,  nous  semblait-il,  le  savant  cardinal 
ne  cite-t-il  le  Procès  original  publié  à  Rome  même  en  1876  par  Berti,  ni  l’édition  d’Henri  de 
L’Epinois,  imprimée  à  Rome  en  1877,  ni  le  texte  de  von  Gebler,  paru  à  Stuttgart,  en  1877  éga¬ 
lement?  Nous  ne  savons. 

Mais  voici  qu’un  galiléen ,  le  D1'  Monchamp,  couronné  en  1886  par  l’Académie  royale  de 
Belgique  pour  sa  belle  Histoire  du  cartésianisme  en  Belgique,  et  d’un  Essai  historique 
sur  les  vicissitudes  du  système  de  Copernic  en  Belgique,  paru  l’an  dernier,  avait  rêvé 
pour  sa  cité  natale,  la  ville  de  Liège,  une  gloire  bien  grande  dans  l’espèce. 

Dans  son  livre  remarquable  sous  plus  d’un  rapport,  feu  Th.  Henri  Martin,  le  regretté  doyen 
de  la  Faculté  des  Lettres  à  Rennes,  parlait  d’une  patente  imprimée  à  Liège  dès  le  20  septembre 
1 633  ;  à  quatre  reprises,  il  donne  à  entendre  que  ce  placard  aurait  contenu  et  le  texte  de  la 
condamnation  et  l’abjuration  de  Galilée.  Malheureusement,  les  faits  n’ont  pas  justifié  ces  con¬ 
jectures,  lesquelles  paraissent  tout  au  moins  prématurées.  Le  Dr  Favaro,  de  Padoue,  chargé 
de  préparer  l’édition  nationale  du  grand  phvscien,  n’y  croit  point  ;  les  recherches  de  Charles 
Ruelens  et  de  M.  le  Chevalier  de  Theux  sont  demeurées  également  infructueuses. 

Ouvrons-nous  la  Bibliographie  liégeoise,  colonne  126,  nous  y  trouvons  mentionnée  la 
Legatio  de  Pierre  Carafa,  envoyée  à  Urbain  VIII,  imprimée  en  1654. 

Dès  le  20  septembre  1655,  Carafa  accusait  réception  au  Cardinal  de  Saint-Onuphre  de  la 
dépêche  reçue  par  lui  et  annonçait  à  son  chef  hiérarchique  qu'il  allait  sans  désemparer 
adresser  aux  professeurs  de  philosophie  et  de  mathématiques  dans  sa  circonscription,  com¬ 
prenant  les  diocèses  de  Cologne,  Mayence,  Trêves,  Strasbourg,  Spire,  Worms,  Munster, 
Osnobruck,  Paderborn  et  Liège,  qu’ils  n’eussent  plus  à  enseigner  les  opinions  coperniciennes. 
Cette  notification  de  Carafa  n’est  point  encore  retrouvée  dans  son  impression  originale  faite 
chez  Léonard  Streel,  typographe  juré,  l’an  1635;  mais  le  R.  P.  Lallemand  a  eu  la  bonne  for¬ 
tune  d’en  retrouver  une  copie  du  temps  qu’il  s’est  empressé  de  communiquer  au  professeur 
de  Saint-Trond. 

Le  nonce  apostolique,  dont  Liège,  cité  de  Saint  Lambert  était  la  résidence  habituelle,  a  eu 
la  malencontreuse  idée  non  de  nous  donner  dans  leur  intégralité  toute  la  teneur  des  deux 
documents,  abjuration  et  condamnation,  mais  de  les  fondre  dans  le  texte  de  sa  circulaire. 


Littérature  —  Romans 
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Après  avoir  achevé  la  lecture  de  cette  jolie  brochure  du  Dr  Monchamps,  brochure  d’un  intérêt 
soutenu  jusqu’au  bout,  nous  répéterons  le  conseil  donné  par  feu  Arendt  qui  s’était  mis  à  la 
poursuite  des  Commentaires  de  Charte  s- Quint,  mémoire  dont  un  heureux  hasard  mit  en 
mains  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove  une  traduction  portugaise  à  Paris  :  Chercher  et  chercher 
toujours  jusqu’à  ce  qu’on  ait  trouvé  !  Ad.  D. 

✓ 

NAMÈCHE  (l’abbé  A. -J.).  —  Cours  d’histoire  nationale  Septième  partie  : 
Période  de  Transition.  Tome  XXIX:  Louvain ,  Ch.  Fonteyn.  1  volume  in-8°  de 
356  pages.  Prix  :  4  fr. 

Ce  volume  parut  avant  la  mort  de  Msr  Namèche.  Le  savant  vieillard  a  eu  la  joie,  avant  de 
s’en  aller  à  la  vie  éternelle,  de  voir  complètement  livrée  au  public  cette  œuvre  qui  avait  été  le 
grand  travail  de  sa  vie. 

Nous  avons  exposé  plus  d’une  fois  ici  même  les  mérites  de  cet  ouvrage.  Il  serait  oiseux  d’y 
revenir  à  propos  de  ce  volume.  Nous  nous  contenterons  de  dire  qu’il  contient  l’histoire  de  la 
Belgique  sous  la  domination  française  depuis  l’année  1800 jusqu’à  la  conclusion  du  concordat, 
terme  que  Msr  Namèche  avait  assigné  à  ses  études. 

Ce  volume  renferme  aussi  la  première  partie  de  la  table  alphabétique  générale  qui  sera  conti¬ 
nuée  et  achevée  dans  le  tome  XXX.  A.  De  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

MAHUTTE  (Franz).  —  Gens  de  Province.  Bruxelles ,  Lebèyue.  1  volume  in- 
12  de  350  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

MINNAERT  (E.).  — L’abbé  No’él.  Mœurs  flamandes.  Bruxelles ,  lmp.  Weis- 
senbruch  1  volume  in-12  de  250  pages.  Prix  :  3  fr. 

PIRMEZ  (Coraly).  —  Histoires  et  Légendes.  Ouvrage  posthume.  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in -8°  de  385  pages.  Orné  de  15  gravures  hors 
texte.  Prix  :  4  fr. 

RENARD  (M.-C.).  —  L’Argayon  èl  Géant  d’Nivelles.  Bruxelles,  Société 
belge  de  Librairie.  1  volume  in-18  de  156  pages  avec  de  nombreuses  illustrations. 
Prix  :  3  fr. 

L'Argayon  fera  les  délices  de  tous  ceux  qui  savent  comprendre  l’esprit  et  goûter  la  sève  du 
patois  de  Nivelles.  M.  Renard  manie  cette  langue  avec  une  aisance,  une  verve,  une  puissance 
d’expression  incomparables  et  la  soumet  aux  règles  de  la  prosodie  sans  rien  lui  faire  perdre 
de  son  énergie  et  de  sa  saveur.  Nous  retrouvons  dans  une  seconde  épopée  burlesque  tout  le 
talent  qui  rend  l’auteur  de  Jean  d’Nivelles  populaire  dans  tout  le  pays  wallon. 

Tout  le  monde  ratifiera  les  éloges  qu’il  donne  aux  artistes  qui  ont  illustré  son  œuvre,  et 
les  notes  qu’il  y  a  jointes  sur  certaines  coutumes,  légendes  et  superstitions  locales  sont  d’un 
vif  intérêt.  L.  M. 
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RODENBAGH  (Georges).  —  Le  Voyage  dans  les  yeux.  Poésies.  Paris , 

Ollendorff.  Plaquette  petit  in- 16  de  48  pages.  Prix  :  2  fr. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

Alphabetisehe  Lijst  van  de  voorloopig  verzamelde  namen  der  in 
België  geboren  nederlandsche  schrijvers  dienende  tôt  het  samenstellen  van 
de  Biographie  der  zuid-nederlandsche  schrijvers.  Gent,  Siffër.  1  hoekd.  in-8°  van 
526  bladz.  Prijs  :  5  fr. 

-  (TJitgegeven  door  de  honinhlijhe  vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterhunde.) 

WATTEZ  (Omer),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Tournai.  —  La  Poésie 

néerlandaise  contemporaine  en  Belgique.  Tournai ,  Vasseur- Delmée.  1  volume 
in- 18  de  159  pages.  Prix  :  2  fr. 

Les  livres  rédigés  en  français  et  traitant  (1e  la  littérature  flamande  ne  sont  pas  nombreux. 
L’auteur  de  l'écrit  que  nous  annonçons  ici  a  réuni  un  certain  nombre  d’articles  publiés  par 
lui  dans  la  revue  parisienne  :  le  Monde  poétique ,  et  y  a  joint  quelques  autres  notices  sur  un 
petit  nombre  de  nos  poètes  flamands  —  de  préférence  des  amis.  Généralement  les  éloges  qu’il 
décerne  sont  mérités;  mais  souvent  il  exagère  et  donne  à  ses  amis  des  qualités  qu’ils  n’ont 
pas.  Les  grands  poètes  sont  rares  ;  de  la  plupart,  que  la  camaraderie  élève  sur  un  piédestal, 
il  ne  reste  ordinairement  pas  dix  vers  après  leur  décès... 

A  la  page  58,  l’auteur  cite  les  noms  de  quelques  orateurs  ;  tous  appartiennent  au  parti  libéral, 
excepté  peut-être,  les  «  quelques  autres  «  ? 

La  seconde  phrase  du  premier  article  nous  a  frappé. 

L’auteur  dit:  «  Les  malheureuses  provinces  méridionales  sont  condamnées  à  rester  sous  le 
joug  espagnol  ;  celles  du  nord  vont  se  constituer  en  république.  Beaux-arts,  lettres  et  sciences 
y  brilleront  d’un  vif  éclat,  mais  les  Flandres  verront  sombrer  dans  les  flots  de  la  réaction  tout 
efl'ort  intellectuel.  » 

De  grâce,  M.  le  Professeur,  laissez-là  cette  légende!  Vous  écrivez  encore  comme  au  temps 
où  l’on  disait,  d’après  un  historien  étranger ,  que  le  duc  d’Albe  ou  Philippe  II  avait  fait  tuer 
100,000  de  nos  compatriotes,  martyrs  de  la  liberté  de  conscience,  et  vous  répétez  encore, 
après  vingt  réfutations  restées  sans  réponse,  au  sujet  de  la  décadence  des  lettres,  des  beaux- 
arts  et  des  sciences  en  Belgique,  ce  que  la  haine  du  catholicisme  a  répandu  pendant  un 
demi-siècle  dans  nos  livres  d’écoles,  dans  quantité  de  drames  et  de  romans.  Ne  savez-vous 
donc  pas  que  ce  sont  précisément  la  fin  du  xvi*  et  le  commencement  du  xvn®  siècle  qui  ont 
produit  dans  nos  «  malheureuses  provinces  «  plus  de  véritables  grands  hommes  que  n’im¬ 
porte  quelle  autre  époque  de  notre  histoire?  Soyons  raisonnables,  tâchons  d’être  justes  ! 

Le  livre  de  M.  Wattez  est  imprimé  avec  beaucoup  de  goût,  même  avec  luxe.  Nous  adressons 
nos  compliments  à  l’éditeur  tournaisien,  M.  Vasseur-Delmée.  C’est  parfait.  D. 


Sciences  médicales 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

BUSE  (Jules),  fils.  —  Le  Tannage  électrique.  Conférence  donnée  le  26  no¬ 
vembre  1892,  à  la  Société  belge  d’Électriciens.  Bruxelles,  lmp.  des  Travaux  publics. 
Brochure  in-8°  de  21  pages.  Prix  :  1  fr. 

MALAISE  (C.),  professeur  à  l’Institut  agricole  de  l’État  à  Gembloux.—  Manuel 
de  Minéralogie  pratique.  3e  édition  revue  et  considérablement  augmentée. 
Bruxelles,  Lebègue.  1  volume  in-18  de  465  pages  avec  figures.  Prix  :  5  fr. 


SCIENCES  MÉDICALES 

SPEHL  (E.),  médecin  de  l’Hôpital  Saint-Pierre  à  Bruxelles.  —  Manuel  d’Ex¬ 
ploration  clinique  et  de  diagnostic  médical.  2e  édition.  Bruxelles ,  Lebègue. 
1  volume  in  8°  de  xix-663  pages  avec  172  figures  dans  le  texte  et  7  planches  hors 
texte,  dont  6  en  couleurs.  Relié.  Prix  :  12  fr  50. 

Le  Dr  Spehl,  un  de  nos  confrères  les  plus  laborieux  et  les  plus  méritants,  vient  de  publier 
une  2e  édition  d’un  ouvrage  paru  il  y  a  peu  d’années.  C’est  plus  qu’une  nouvelle  édition  :  c’est 
un  nouveau  livre,  tant  sont  nombreux  les  remaniements,  additions  et  corrections  apportés  à  la 
première  œuvre. 

Ce  manuel  d’exploration  clinique  est  réussi  en  tous  points.  Nous  ne  saurions  assez  louer 
la  méthode  rigoureuse  que  l’auteur  s’est  imposée  et  dont  il  ne  s’est  pas  un  seul  instant 
départi  dans  le  cours  de  son  livre.  A  cet  égard,  ce  traité  l’emporte  de  beaucoup  sur  un  grand 
nombre  de  ses  congénères. 

L’auteur  a,  en  outre,  le  mérite  d’être  complet  sans  tomber  dans  la  prolixité.  Il  fait  preuve 
d’une  érudi  tion  scientifique  très  vaste,  à  laquelle  il  a  su  unir  les  résultats  d’une  expérience 
clinique  étendue.  Nous  n’avons  pas  rencontré  un  seul  chapitre  qui  n’ait  été  traité  à  fond, 
avec  tous  les  détails  nécessaires  à  la  pratique  médicale. 

Le  Dr  Spehl  donne,  à  propos  de  l’interrogation  des  malades  et  de  leur  exploration  clinique, 
des  conseils  et  des  règles  qui  sont  de  la  plus  haute  importance.  Trop  souvent,  cependant,  la 
routine  conduit  à  des  négligences  que  le  médecin  le  plus  consciencieux  évite  difficilement. 
De  là  des  erreurs  de  diagnostic  regrettables.  La  lecture  des  pages  consacrées  à  cet  objet  sera 
des  plus  instructives,  non  seulement  pour  l’étudiant,  mais  aussi  pour  le  praticien  soucieux 
de  l’intérêt  de  ses  malades. 

Ajoutons  que  la  forme  n’est  pas  moins  heureuse  que  le  fond.  L’auteur  a  un  style  clair,  pré¬ 
cis,  coulant,  qui  n’exclut  pas  une  certaine  élégance,  malgré  l'aridité  du  sujet. 

Au  risque  de  paraître  minutieux,  nous  dirons  que  ce  manuel  attire  par  son  aspect  typogra¬ 
phique,  par  l’exactitude  et  la  clarté  des  planches  et  des  figures.  Pour  un  livre  qui  devrait  être 
consulté  à  tout  instant,  ces  détails  ne  sont  pas  sans  importance. 

•  Nous  n'hésitons  donc  pas  à  dire  que  le  Dr  Spehl  a  écrit  un  bon  et  beau  livre  ;  nous  lui  sou- 
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haitons  un  succès  en  rapport  avec  le  labeur  que  ce  travail  a  dû  lui  coûter.  Nous  croyons  ren¬ 
dre  service  à  tous  nos  confrères  en  leur  signalant  ce  manuel,  qui  ne  devrait  pas  quitter  le 
bureau  de  travail  du  patricien  ;  ils  le  consulteront  toujours  avec  fruit,  pour  le  plus  grand 
bien  de  leurs  malades  et  au  profit  de  leurs  succès  professionnels.  Dr  M. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

MORIA-VERCAMMEN  (A.),  boomteelkundige  en  ondenvijzer  te  Antwerpen, 
en  VERGAMMEN-BELCKX  (A-D.),  tuin-en  landbouwkundige,  hoofdonderwijzer 
te  Nylen.  —  Handboek  voor  het  lager  landbouwonderwijs  steunende  op  de 
hoofdzakelijkste  begrippen  van  natuur-wetensehap,  op  proeven  en  practische  werk- 
zaamheden,  ailes  zooveel  mogelijk  aanschouwelijker  wijze  opgesteld,  volgens  het 
Ministeriëel  Programma  van  15  Februari  1890.  Handleiding  des  Onderwijzers  en  des 
Onderwijzeres,  3  Graden  Lier ,  Van  In.  1  boekd.  in-8°  van  388  bladz.  Prijs  :  2  fr.  80. 

THIBAUT  (Sylvain),  apiculteur  à  Montigny-le-Tilleul.  —  Manuel  d’Api- 
culture  rationnelle  ou  l’Art  d’élever  les  abeilles  et  de  les  aider  dans  leurs  travaux, 
de  manière  à  obtenir  la  plus  grande  production  de  miel,  tout  en  réduisant  au  mini¬ 
mum  le  temps  nécessaire  à  la  conduite  du  rucher.  Liège ,  Dessain.  Brochure  in-8° 
de  104  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 


ART  MILITAIRE 

GAMBRELIN  (M.-A.-L.).  —  La  Nation  en  armes.  Service  général.  Mélanges 
de  choses  du  passé,  ou  interview  de  M.  le  Général  mis  méchamment  à  la  retraite, 
A.  L.  G.  (resté  cependant  patriote).  Bruxelles,  Spineux.  1  volume  in-8°  de  144 
pages.  Prix  :  2  fr. 

Dans  la  lettre  à  M.  G.Lorand,qui  commence  sa  brochure,  l’auteur  s’exprime  ainsi  :  «  On  appel¬ 
lera  cette  petite  œuvre  un  pamphlet,  mais  à  tort  :  c’est  un  acte  de  citoyen.  «  A  vrai  dire,  ces 
deux  expressions  ne  jurent  pas  entre  elles  et,  dans  l’espèce  notamment,  elle  sont  exactes  toutes 
deux.  Que  la  brochure  de  M.  Cambrelin  soit  l’œuvre  d’un  bon  citoyen,  nul  ne  le  contestera  : 
sa  bonne  foi,  son  patriotisme  éclatent  à  chaque  page.  Malheureusement,  il  y  laisse  trop  percer 
l’amertume  —  fort  justifiable  du  reste  —  que  lui  a  causée  sa  mise  prématurée  à  la  retraite, 
occasionnée,  dit-il,  par  ses  critiques  de  1860  contre  le  système  du  camp  retranché  d’Anvers. 
Que  M.  Cambrelin  trouve  là  matière  à  justes  récriminations,  d’autant  plus  compréhensibles 
que  le  projet  qu’il  préconisait  à  cette  époque  contre  le  système  du  gouvernement  d’alors  — 
fortifier  la  Meuse  —  aurait  été  depuis  repris  et  exécuté  sans  qu’on  ait  jugé  bon  de  lui  en  attri¬ 
buer  une  part  de  paternité,  nous  ne  voyons  là  rien  que  de  naturel  et  de  légitime.  Le  seul  tort 
de  l’auteur  a  été  d’attribuer  à  cette  note  personnelle  une  trop  grande  place  dans  son  œuvre, 
où  les  parenthèses,  les  notes,  les  néologismes,  les  incidentes  en  caractères  italiques,  gras, 
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majuscules,  etc.,  encombrent  le  récit  et  alourdissent  l’exposé  proprement  dit  des  théories  pure¬ 
ment  techniques. 

Mais  ces  réserves  de  pure  forme  une  fois  faites,  nous  ne  pouvons  qu’applaudir  à  la  solution 
proposée  par  M.  Cambrelin  au  problème  de  notre  organisation  militaire.  Il  évite  à  la  fois  le 
défaut  dans  lequel  tombent  ceux  qui  ne  veulent  que  le  système  insuffisant  des  «  niemand 
gedwongen  soldaat  »  et  celui  où  errent  les  militaristes  à  outrance  partisans  de  l’encaserne- 
ment  universel. 

Chose  curieuse  à  noter,  ce  spécialiste,  connaissant  l’armée  pour  y  avoir  vécu,  n’hésite  pas  à 
faire  vigoureusement  justice  des  critiques  adressées  par  les  miliciens  militaires  contre  le  rem¬ 
placement,  qu’il  considère  comme  un  droit  absolu,  une  institution  utile  tant  qu’on  maintient 
le  service  restreint.  Pour  M.  Cambrelin,  l’idéal  consiste  dans  l’application  de  cette  formule  : 
«  Service,  non  pas  seulement  personnel,  mais  géné7'al.  Tout  le  monde  en  armes  pour  la 
patrie.  »  Mais  comme  la  mise  en  pratique  de  cette  formule  au  moyen  de  l’encasernement 
général  serait  contraire  à  nos  mœurs  en  même  temps  qu’à  nos  intérêts  économiques,  l’auteur 
se  borne  à  en  réclamer  et  à  en  proposer  l’application  successive  et  méthodique  par  l’organi¬ 
sation  de  l’instruction  élémentaire  à  la  commune.  Pour  cela,  les  enfants  seraient  divisés  en 
trois  catégories  ;  1°  ceux  de  10  à  12  ans,  à  qui  l’on  apprendrait  l’école  du  soldat  et  l’école  de 
peloton,  sans  l’aide  d’aucune  arme;  2°  ceux  de  12  à  15  ans,  chez  qui  l’on  compléterait  cette 
instruction  élémentaire  en  leur  confiant  des  armes  ;  3°  ceux  de  16  à  18  ans,  à  qui  l’on  achève¬ 
rait  d’inculquer  la  connaissance  pratique  des  mouvements  et  évolutions  militaires  et  que  l’on 
exercerait  au  tir.  Moyennant  cette  instruction  spéciale,  donnée  dans  chaque  village  par  d’an¬ 
ciens  militaires,  chaque  année  les  recrues  arriveraient  au  corps  plus  au  moins  rompues  déjà 
aux  exercices  de  la  vie  de  soldat,  de  sorte  qu’il  serait  possible  de  les  renvoyer  dans  leur  foyer 
après  un  laps  de  temps  relativement  court  passé  à  la  caserne  à  se  familiariser  avec  les  évolu¬ 
tions  d’ensemble  et  de  campagne.  Il  se  ferait  pour  cela,  selon  le  degré  d’éducation  militaire 
de  chacun,  deux  iriages  :  l’un  après  4  mois,  le  second  après  une  année,  après  laquelle  on  ne 
retiendrait  plus  que  les  «  incomplètement  dressés  «  et  ceux  qui,  désignés  par  le  sort  ou  par 
substitution,  seraient  indispensables  pour  maintenir  l’effectif  au  chiffre  exigé  pour  la  sécurité 
intérieure.  Enfin  un  rappel  de  deux  mois,  un  autre  de  six  semaines  et  des  répétitions  ou  ma¬ 
nœuvres  annuelles  auraient  lieu  pour  tous  au  cours  des  2e  et  3e  années  de  la  mise  en  activité  de 
la  classe. 

Le  système  de  M.  Cambrelin  est  séduisant  en  théorie.  Quant  à  sa  valeur  pratique,  nous 
sommes,  certes,  incompétents  pour  l’apprécier,  mais  le  fait  que  celui  qui  le  propose  est  lui- 
même  un  spécialiste  en  la  matière  constitue  une  forte  présomption  qu’il  n’est  pas  irréalisable. 
11  mérite,  en  tous  cas,  des  hommes  compétents,  une  sérieuse  attention  :  y  répondre  par  le 
silence  ou  un  haussement  d’épaules  serait  trop  commode  et  ne  suffirait  pour  le  réfuter. 

J.  C. 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


DE  VUYST  (P.),  agronome  de  l’État.  —  Les  Fermentations  du  lait  avec 
considérations  au  point  de  vue  de  la  pratique  laitière,  d’après  W .  H.  Comi ,  profes- 
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seur  de  biologie  à  la  «  Wesleyan  University  »,  Middletown  (E.  U.  A.)-  Bruxelles 
lmp.  Weissenbruch.  Brochure  in-8°  de  48  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

La  connaissance  des  changements  qui  peuvent  se  présenter  dans  la  composition  du  lait  et 
de  ses  dérivés  est  de  la  plus  haute  importance  pour  l’industrie  laitière.  I.a  microbiologie,  qui 
a  jeté  tant  de  lumière  sur  les  autres  branches  de  la  science,  s’est  rendue  également  utile  à 
l’agriculture,  notamment  en  expliquant  ces  divers  phénomènes  de  fermentation  du  lait.  Les  ren¬ 
seignements  relatifs  à  cette  dernière  question  ont  été  rassemblés  dernièrement  dans  un 
important  travail  par  M.  Conn,  le  savant  professeur  de  biologie  de  l’université  de  Middletown. 
M.  Devuyst  a  rendu  un  grand  service  à  notre  industrie  laitière  en  résumant  le  livre  de 
M.  Conn.  Les  considérations  au  point  de  vue  de  la  pratique  laitière  qui  terminent  cette  bro¬ 
chure  sont  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

GEDOELST  (M.  L.), chargé  de  cours  à  l'École  de  médecine  vétérinaire  de  l’État 
à  Cureghem-Bruxelles.  —  Traité  de  Microbiologie  appliquée  à  la  médecine 
vétérinaire,  à  l’usage  des  médecins  et  des  étudiants  vétérinaires.  Lierre,  Van  lu. 
\  volume  in-8°  de  468  pages  avec  64  figures  intercalées  dans  le  texte.  Prix  :  6  fr. 

La  microbiologie  ou  bactériologie  prend  en  médecine  une  importance  chaque  jour  plus 
grande  :  —  c’est  presque  une  banalité  de  le  dire,  tant  la  connaissance  de  nos  infimes 
mais  terribles  ennemis  s’est  répandue  et  même  vulgarisée. 

Des  cours  de  microbiologie  se  donnent  à  présent  dans  toutes  les  universités,  et  le  jeune 
médecin  sort  des  études  doué  d’une  connaissance  générale  de  la  morphologie  et  de  la  phvsio. 
logie  des  microbes,  ainsi  que  des  procédés  techniques  qui  lui  permettront  d’en  reconnaître  la 
présence  chez  ses  malades.  11  débute  dans  la  pratique  incomparablement  mieux  armé  au 
point  de  vue  du  diagnostic,  du  traitement  et  enfin  de  l’hygyène  que  ses  aînés  d’il  y  a  dix  ans. 
Aussi  voit-on  ces  derniers  affluer  vers  les  laboratoires  pour  s’y  mettre  au  courant  de  la  nouvelle 
science.  Or,  il  nous  est  arrivé  soixante  fois  d’être  consulté  par  des  étudiants  ou  des  praticiens 
au  sujet  du  meilleur  ouvrage  général  sur  les  microbes  et,  souvent,  nous  nous  trouvions  embar¬ 
rassé  de  leur  répondre,  car,  si  les  manuels  et  traités  de  bactériologie  sont  assez  nombreux,  il 
n’en  existait  pas  jusqu’ici  qui  répondît  parfaitement  au  désir  qui  nous  était  exprimé.  Les  uns 
étaient  trop  spéciaux  et  convenaient  seulement  au  bactériologiste  de  profession  ;  les  autres  se 
plaçaient  à  un  point  de  vue  particulier,  tel  que,  par  exemple,  la  police  sanitaire  ou  l’hvgyène 
seulement  :  aucun  ne  comprenait  l’ensemble  des  données  qu’on  nous  demandait  et  qui  con¬ 
stituant  dans  son  entier  la  science  de  la  microbiologie. 

Aujourd’hui,  cet  embarras  nous  est  épargné,  grâce  à  l’excellent  Traité  de  microbiologie 
de  M.  Gedoelst. 

Cet  ouvrage  comprend  trois  grandes  subdivisions  :  la  microbiologie  générale,  la  microbio¬ 
logie  spéciale  et  la  technique  microbiologique. 

Les  six  chapitres  de  la  première  partie  traitent  successivement  de  la  morphologie  des 
microbes,  de  leur  physiologie,  de  l’action  des  milieux  sur  les  microbes,  de  l’action  des  micro¬ 
bes  sur  les  milieux,  de  la  théorie  de  l’infection  et  enfin  de  la  signification  et  du  rôle  des 
microbes  dans  la  nature. 

Leurs  titres  seuls  indiquent  tout  l’intérêt  de  cette  partie  de  l’ouvrage.  L’auteur  y  expose. 
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d’une  façon  concise  et  extrêmement  lucide,  les  résultats  des  incessantes  recherches  qui,  depuis 
vingt  ans,  se  poursuivent  dans  tant  de  laboratoires  —  résultats  déjà  immenses  tant  au  point  de 
vue  scientifique  pur  qu’à  celui  des  applications  pratiques.  11  y  fait  preuve  non  seulement  d’une 
grande  érudition,  mais  encore,  chose  plus  rare,  d’une  critique  éclairée,  basée  sur  des  con¬ 
naissances  approfondies  de  biologie  générale 

La  2e  partie  comprend  une  longue  série  d’études  microbiologiques  exposant  l’état  actuel 
de  la  science  au  sujet  des  caractères  morphologiques  et  physiologiques,  du  mode  de  trans¬ 
mission,  des  propriétés  spéciales,  etc.,  des  microbes  produisant  un  grand  nombre  de  maladies 
et  d’altérations  diverses  et,  éventuellement,  des  inoculations  préventives,  diagnostiques  ou 
curatives. 

Enfin  la  5e  partie  nous  enseigne  les  moyens  de  rechercher  les  microbes  dans  les  tissus  ou 
les  liquides  organiques,  surtout  à  l’aide  des  matières  colorantes,  ainsi  que  les  méthodes  géné¬ 
rales  de  culture  et  d’expérimentation  sur  les  animaux. 

Nous  félicitons  M.  Gedoelst  de  la  détermination  qu’il  a  prise  de  dégager  autant  que  possible 
son  traité  de  toute  considération  d’ordre  purement  médical.  Ce  n’est  pas  la  maladie  qu’il  étu¬ 
die  —  d’autres  l’ont  fait  dans  de  pondéreux  volumes  —  c’est  uniquement  le  microbe  qui  la 
cause.  La  microbiologie  constitue  dans  les  mains  du  médecin  un  instrument  ou  un  procédé 
nouveau  et  très  important  qu’il  doit  connaître  à  fond.  Mais  c’est  un  instrument  déjà  si  com¬ 
pliqué  en  lui-même  et  dans  son  maniement  que  sa  connaissance  est  dès  aujourd’hui  une 
science  à  part.  Il  n’est  plus  possible  désormais  que  son  enseignement  se  trouve  encombré  de 
données  extrinsèques,  écrasé,  effacé  par  l’étude  des  troubles  somatiques  et  des  moyens  d’y 
remédier  ou  de  les  prévenir,  branches  qui  elles-mêmes  constituent  de  vastes  encyclopédies. 
Sous  peine  d’éparpillement  et  d’inefficacité,  il  doit  être  spécial  et  autonome.  Et  la  même  chose 
doit  se  dire  d’un  livre  qui  en  résume  la  doctrine. 

L’auteur  destine  son  livre  à  ses  élèves,  les  étudiants  de  l’école  de  médecine  vétérinaire.  Ce 
serait  cependant  un  tort  de  croire  que  ce  traité  rendra  par  là-même  moins  de  services  au 
médecin  que  s’il  se  plaçait  au  seul  point  de  vue  de  la  médecine  humaine.  Le  lecteur  y  trou¬ 
vera,  au  contraire,  une  foule  de  données  qui,  tout  en  concernant  les  animaux  spécialement, 
sont  de  nature  à  le  guider  dans  ses  recherches  ou  dans  ses  mesures  d’hygiène,  par  exemple. 
Du  reste,  toute  la  première  partie  de  l’ouvrage,  la  microbiologie  générale,  s’applique  aussi  bien 
à  la  médecine  humaine  qu’à  la  médecine  vétérinaire  et  la  partie  spéciale  renferme  l’étude 
microbiologique  de  nombreuses  affections  propres  à  l’homme,  parmi  lesquelles  nous  nous  bor¬ 
nerons  à  citer  la  tuberculose,  la  pyémie,  la  rage,  le  charbon,  la  gangrène,  la  morve,  le  téta¬ 
nos,  etc. 

Cet  ouvrage  est  indispensable  —  car  il  n’en  existe  pas  du  même  genre  —  à  l’étudiant  et  au 
praticien  et  il  occupera  utilement  sa  place  dans  la  bibliothèque  du  labotoire  de  recherches. 

G.  G. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

BEAUGOURT  DE  NOORTVELDE  (Robert  de).  —  Noblesse  et  Bour¬ 
geoisie.  Ypres,  lmp.  Lambin-Mathée.  1  volume  in-8°  de  210  pages.  Prix  :  3  fr. 
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MATTHIEU  (Ernest).  —  Notice  sur  un  Manuscrit  intitulé  «  Descente 
delà  Maison  d’Enghien  ».  Louvain ,  lmp.  Lefever.  Brochure  in-8°  de  19  pages. 

Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  des  «  Annales  du  Cercle  archéologique  d’Enghien  ».) 

Très  bonne  description,  faite  avec  beaucoup  de  critique,  d’un  curieux  manuscrit  généalo¬ 
gique.  A.  De  R. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BAYLEY  (A.),  régente  d’école  moyenne.  —  Cours  élémentaire  et  pratique 
de  langue  anglaise.  Première  Partie  à  l’usage  des  élèves  de  10  à  14  ans.  Bru¬ 
xelles ,  Lebègue.  1  volume  in-12  de  125  pages.  Prix  :  1  fr. 

FÉRON  (le  Chanoine  P.),  professeur  de  Pédagogie  au  Séminaire  de  Tournai.  — 
Instructions  méthodologiques  pour  aider  à  renseignement  du  latin  dans 

les  classes  inférieures  et  moyennes.  Tournai,  Decallonne.  Brochure  in-8°  de  30 

t j 

pages.  Prix  :  40  centimes. 

FÉRON  (Chanoine  P.).  —  La  première  heure  de  latin.  Dialogue  entre  un 
professeur  de  sixième  latine  et  l'auteur  du  «  Tirocinium  Nepocæsarianum  »  sur  la 
manière  d’employer  ce  manuel.  Tournai ,  Decallonne.  Brochure  in-8°  de  15  pages. 
Prix  :  30  centimes. 

Les  deux  opuscules  que  nous  annonçons  continuent  la  série  des  travaux  publiés  par  M.  le 
Ghan.  Féron,  dans  le  but  de  réformer  les  humanités.  Dans  son  excellent  ouvrage  sur  X Ensei¬ 
gnement  du  Latin ,  M.  Féron  a  établi  que  la  lecture  intelligente  des  auteurs  est  le  point 
central  de  l’enseignement  de  la  littérature  latine  ;  il  y  a  tracé  les  grandes  lignes  de  la  méthode 
à  suivre  pour  imprimer  aux  études  une  direction  conforme  à  ce  principe. 

Diverses  publications  ont  ensuite  paru  pour  exposer  dans  le  détail  l’application  des  pré¬ 
ceptes.  Le  Tirocinium  Nepocæsarianum  a  spécialement  donné  les  moyens  pratiques  de 
préparer  les  élèves  à  la  lecture  des  deux  premiers  auteurs  latins  :  Cornélius  Nepos  et  Cæsar. 

Ici  viennent  se  placer  les  Instructions  méthodologiques  et  la  première  heure  de  Latin. 
Ces  deux  brochures  apprennent  aux  professeurs  à  faire  du  Tironicium  un  usage  intelligent 
et  fructueux.  C. 

GASPARD  (H.)  el  BEAUFORT  (F.),  régents  h  l’École  moyenne  de  Liège.  — 

Grammaire  française  à  l  usage  de  renseignement  moyen.  Narnur ,  Wes - 

mael.  I  volume  in-12  de  200  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  75. 

Ces  Messieurs  ont  mis  un  grand  soin  à  la  composition  de  cet  ouvrage.  Leur  plan  est  très 
logique  et  bien  conduit  ;  les  différentes  règles  grammaticales  sont  parfaitement  définies.  Est- 
ce  une  bizarrerie  de  ma  part?  Je  ne  sais;  mais  j’eusse  voulu  quelque  chose  de  plus  grand,  de 
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plus  élevé  dans  les  exemples  choisis.  Que  voulez-vous  ?  En  Grammaire  comme  partout,  il  est 
possible  de  moraliser,  de  jeter  une  bonne  semence  !..  Pour  ma  part,  je  me  souviens,  sous  ce 
rapport,  de  maintes  maximes  de  nos  grand  maîtres  recueillies  dans  les  Classiques  de  ma 
jeunesse  !  D’autres  pensent  comme  moi,  à  coup  sûr.  D.  S. 

HANAUSE  (Lépold),  directeur  de  l’École  moyenne  de  l’État  à  Pâturages.  — 
Notions  d’ Arithmétique  à  l’usage  des  écoles  moyennes  et  des  classes  inférieures 
des  Athénées.  Namur ,  Wesmael.  1  volume  in-18  de  312  pages.  Cartonné.  Prix  : 

I  fr.  7o. 

C’est  un  fort  bon  Traité  !  La  théorie  est  claire,  nette,  les  problèmes  bien  choisis.  11  y  a  un 
appendice  remarquable  sur  les  Monnaies,  Poids  et  Mesures  des  principaux  pays  de  l’Europe. 

II  est  indispensable,  vu  les  relations  internationales  qui  vont  toujours  croissant,  de  mettre  les 

élèves  au  courant  de  ces  choses.  On  ne  l’a  pas  fait  assez  jusqu’ici.  D.  S. 

KINET  et  COLINGE.  —  Exercices  de  Calcul  à  l’usage  des  Écoles  pri¬ 
maires  et  des  sections  préparatoires  des  Écoles  moyennes.  Namur,  Wesmael.  3  fas¬ 
cicules  in-12,  chacun  du  prix  de  20  centimes. 

Ces  Exercices  sont  très  bien  gradués.  La  lre  Partie  traite  des  nombres  de  1  à  20,  la  2de  com¬ 
prend  l’étude  des  nombres  de  20  à  100  et  la  troisième,  celle  des  nombres  supérieurs  à  100. 
Pour  qui  ne  s’entend  pas  à  l’enseignement  primaire,  rien  ne  semble  plus  aisé  que  de  donner 
aux  jeunes  élèves  l’intelligence  des  nombres  ;  qu’on  veuille  bien  se  détromper.  Il  faut  y  mettre 
un  grand  savoir-faire  pour  y  réussir.  Les  auteurs  des  «  Exercices  »  ont  compris  ce  secret. 

Il  se  révèle  en  ces  trois  brochures  une  entente  parfaite  de  l’Enseignement  du  Calcul. 

Les  Écoles  primaires  auront  largement  à  en  bénéficier.  D.  S. 

LAPAILLE  (R  ).  —  Quelques  mots  sur  la  réforme  de  l’Orthographe 
française.  Liège,  Demarteau.  Brochure  in-8°  de  40  pages. 

Cette  brochure  est  le  fruit  de  consciencieuses  études  et  de  minutieuses  recherches.  L’auteur, 
dont  la  réputation  n’est  plus  à  faire,  y  expose  quel  devrait  être  le  caractère  d’une  réforme 
orthographique  sérieuse  et  «  les  changements  possibles  ».  11  y  a  là-dedans  beaucoup  de  bon 
sens,  d’incontestables  vérités.  Qu’on  maintienne  notre  vieille  orthographe  ou  qu’on  lui  en 
substitue  une  nouvelle  comme  l’on  voudra,  mais  que  l’on  sache  écrire  correctement  !  C’est  le 
vœu  très  ardent  que  je  forme  pour  la  génération  actuelle  et  pour  les  générations  futures. 

Je  félicite  chaudement  M.  Lapailie  du  talent  qu’il  déploie  pour  arriver  à  ce  résultat  si 
désirable.  D.  S. 

Lecture  courante  par  T.,  instituteur.  — -  Degré  inférieur.  Namur ,  Wesmael. 
Brochure  in-18  de  36  pages.  Prix  :  2o  centimes. 

Excellente  petite  brochure,  où  les  jeunes  élèves  trouveront  profit  et  grand  charme  :  notions 
morales,  notions  élémentaires  de  Géographie,  de  Cosmographie,  de  petits  récits  en  vers,  pleins 
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de  fraîcheur,  partout  l’idée  de  Dieu  dominant  tout  le  reste.  En  résumé,  c’est  bon,  fort  bon, 
sur  toute  la  ligne.  D.  S. 

Méthode  de  lecture  élémentaire  par  deux  Instituteurs.  Brochures  in- 18. 

Namur ,  Wesmael.  Première  partie  :  20  centimes. —  Deuxième  partie  :  15  centimes. 

Bonne  gradation,  exercices  très  méthodiques,  partie  graphique  singulièrement  bien  soi¬ 
gnée  ;  à  la  fin  de  la  seconde  partie,  récits  moraux  choisis  avec  soin  !  Bref,  rien  que  d’élogieux 
à  dire  sur  ces  deux  brochures.  D.  S. 

ONCLAIR  (A  ),  prêtre.  —  La  Question  scolaire  aux  États-Unis.  Grenoble , 

Baratier  et  Dardelet.  Brochure  in-8°  de  48  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  «  Revue  Catholique  des  Institutions  et  du  Droit  ».) 


ROLAND  (J.).  —  Atlas  et  Résumés  d’Histoire  à  l’usage  de  l’enseignement 

primaire  Ouvrage  mis  en  rapport  avec  le  programme  officiel  et  avec  les  «  Manuels 
d’Histoire  de  Belgique  »  adoptés  pour  les  Écoles  primaires.  Namur,  Wesmael.  In-8°, 
20  cartes.  Prix  :  80  centimes.  —  L’Atlas  seul  :  60  centimes. 

Ce  travail  est  excellent.  On  ne  saurait  trop  en  recommander  l’usage.  Cet  Atlas  et  ces  Résu¬ 
més  aideront  grandement  à  l'enseignement  de  l’Histoire  dans  les  Écoles  primaires.  Ils  grave¬ 
ront  les  faits  dans  la  mémoire  des  élèves  et  leur  donneront  une  idée  exacte  des  lieux  où  ils 
se  sont  passés.  Ce  dernier  point  est  souvent  confusément  étudié. 

Félicitations  sincères  à  l’auteur.  D.  S. 

STOLZ  (Alban).  —  L’Art  de  l’Éducation.  Ouvrage  éminemment  utile  au 
clergé  séculier  et  régulier,  aux  maîtres  et  aux  maîtresses  catholiques,  aux  parents 
chrétiens  et  à  tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque,  s’occupent  de  l’éducation.  Lierre , 
Van  In.  I  volume  in- 1 2  de  384  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Alban  Stolz,  né  à  Buhl,  dans  le  grand-duché  de  Bade,  en  1808,  décédé  en  1883,  n’était  guère 
connu  en  dehors  de  l’Allemagne  que  par  une  excellente  vie  des  Saints,  souvent  réimprimée. 
Nous  avons  à  faire  aujourd’hui  la  connaissance  du  pédagogue.  Stolz  est  auteur,  en  effet,  de 
l 'Art  de  l'éducation,  traduction  française  publiée  par  la  maison  Van  In,  de  Lierre. 

Le  livre,  l’aateur  en  fait  la  remarque,  n’est  point  destiné  aux  enfants,  mais  bien  aux  parents 
et  à  ceux  et  celles  que  ceux-ci  chargent  de  l’éducation  de  leurs  fils  et  de  leurs  filles. 

Stolz  constate,  dès  l’abord,  la  versatilité  de  l'âme  humaine.  Ah  !  les  premières  impres¬ 
sions  !...  On  comprend,  dès  lors,  l'importance  dune  première  éducation,  basée  sur  la  religion 
catholique.  Prêtre,  l’auteur  l’était  et  il  ne  l’oublia  jamais. 

L’ouvrage  est  méthodiquement  divisé  en  cinq  parties  :  éducation  du  corps,  éducation  de 
l’âme,  éducateurs,  manque  d’éducation,  dangers  des  périodes  ultérieures  de  la  vie  humaine 
pour  les  conquêtes  de  la  bonne  éducation. 

Tous  les  conseils  donnés  par  l’auteur  sont  marqués  au  coin  d’une  longue  expérience  de  la 
jeunesse  ;  sa  direction  est  excellente. 
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Nous  voudrions  faire  une  remarque  sur  l’aspect  général  du  livre.  11  va  de  soi  que  nous  ne 
trouvions  rien  à  redire  si  des  écrivains  composant  des  ouvrages  d’érudition  accompagnent  leur 
texte  de  renvois  aux  sources.  Nous  avons  le  droit  de  réclamer  à  un  Jansen,  à  un  Fustel  de 
Coulanges,  à  un  Pastor,  à  un  Taine  la  preuve  de  leurs  assertions.  11  n’en  est  pas  de  même 
pour  d’autres  travaux.  Figurez-vous,  par  exemple,  le  Traité  des  études  du  bon  Rollin  ou 
l’ Éducation  de  Dupanloup,  encombrés  d’annotations  comme  un  travail  d’histoire.  Or,  c’est  là, 
qu’on  nous  permette  de  le  dire,  le  côté  fâcheux  de  V Art  de  V éducation.  Presque  toutes  les 
pages  sont  chargées  de  notes,  d’une  réelle  importance  typographique  ;  il  en  est  même  où  le 
grand  texte  contient  à  peine  quelques  lignes.  Il  serait  à  souhaiter  que  les  ayants-droit  de 
l’auteur  pussent  faire  subir  au  texte,  si  la  chose  était  possible,  une  refonte  sérieuse  afin  d’en¬ 
lever  cet  obstacle.  A.  C.  H.  D. 

VASTESAEGER  (Th.),  régent  à  l’École  moyenne  de  l’État  à  Leuze.  —  L.a 
Zoologie  à,  l’école  moyenne.  Deuxième  Cours  à  l’usage  de  la  2me  classe  (2me  année 
d’études).  Ouvrage  rédigé  conformément  au  programme  du  4  septembre  1888. 
Namur ,  Wesmaei.  1  volume  in-12  de  151  pages  avec  146  gravures  dans  le  texte. 
Cartonné  :  Prix  :  2  fr. 

Bien  divisé,  clairement  écrit.  La  Physiologie  humaine  est  particulièrement  bien  exposée. 
L’idée  de  Dieu  n’y  eût  pas  nui,  sûrement... 

C’est  assez  savant  en  général,  pour  une  Seconde  Classe,  mais  c’est  lucide,  j’en  conviens. 

D.  S. 


VARIA 

Almanach  de  poche  de  Bruxelles  et  de  ses  faubourgs,  de  Louvain  et  de 
Nivelles  pour  1893  (76"  année).  Bruxelles ,  Manceaux.  1  volume  petit  in-18  de  628 
pages.  Prix  :  2  fr. 

Annuaire  complet  du  Clergé  belge  et  Répertoire  des  Établissements  religieux. 

—  1893.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-12  de  650  pages.  Car¬ 
tonné.  Prix  :  3  fr. 

La  Société  belge  de  Librairie,  16,  rue  Treurenberg,  à  Bruxelles,  vient  de  mettre  en  vente 
un  Annuaire  complet  du  clergé  belge  et  répertoire  des  établissements  religieux  pour  1893. 

—  Il  sera  de  la  plus  grande  utilité  pour  tous  les  ecclésiastiques,  ainsi  que  pour  toutes  les  per¬ 
sonnes  pieuses,  qui  y  trouveront  les  renseignements  les  plus  complets  sur  les  Communautés 
et  Congrégations  religieuses,  etc. 

Voici  d’ailleurs  la  table  des  matières  de  ce  très  utile  ouvrage  : 

1°  Cour  de  Rome.  —  2°  Composition  des  diocèses.  —  5°  Liste  alphabétique  des  communes 
avec  indication  de  leur  clergé.  Les  communes  flamandes  sont  précédées  d’un  astérisque  ;  cha¬ 
que  commune  est  suivie  de  l’indication  de  la  province,  du  bureau  de  poste  et  de  la  population. 

—  4°  Liste  alphabétique  des  membres  du  clergé  avec  désignation  de  leurs  fonctions,  résidence» 
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dates  d’ordination  et  de  dernière  nomination.—  5°  Liste  des  congrégations  religieuses  classées 
par  commune  de  résidence.  —  6°  Université,  séminaires,  collèges,  pensionnats  et  établisse¬ 
ments  d’instruction.  —  7°  Aumônerie  militaire.  —  8°  Pèlerinages.  —  9°  Renseignements  con¬ 
cernant  :  a)  voyages  en  société  par  chemin  de  fer  ;  b)  voyage  à  Rome  ;  c)  voyage  à  Lourdes.  — 
10°  Liste  des  Ministres  qui,  depuis  1831,  ont  eu  les  cultes  dans  leurs  attributions.  —  11°  Bu¬ 
reaux  ministériels  auxquels  ressortit  le  service  des  cultes. 

Annuaire  de  la  Magistrature  et  du  Barreau,  du  Notariat,  des  officiers 
ministériels  et  de  l’enregistrement  du  Royaume.  Trentième  année  :  1893. 
Bruxelles ,  Bruylant.  1  volume  petit  in-18  de  xl-722  pages.  Relié  percaline.  Prix  : 
2  fr.  50. 

Sommaire  :  Pouvoir  législatif.  —  Pouvoir  exécutif.  —  Pouvoir  judiciaire.  —  Institutions 
provinciales  et  communales.  —  Cultes.  —  Instruction  publique.  —  Organisation  sanitaire.  — 
Sciences,  lettres  et  beaux-arts.  —  Industrie.  —  Comptabilité  de  l’État.  —  Travaux  publics  et 
Voies  de  Communication.  —  Bienfaisance  publique.  —  Régime  pénitentiaire.  —  Force  publi¬ 
que.—  Statistique.—  Chemins  de  fer.—  Postes  et  Télégraphes.  —  Listes  des  rues  de  Bruxelles. 
—  Liste  des  communes  belges. 

Annuaire  de  l’Observatoire  de  Belgique  pour  1893  (60e  année)  Bru¬ 
xelles y  Hayez.  1  volume  in-18  de  520  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

CARTUYVELS  (Mgr),  vice-recteur  de  l’Université  de  Louvain.  —  Oraison 
funèbre  de  S  Em.  le  Cardinal  Lavigerie  prononcée  au  service  funèbre  célébré 
à  Sainte-Gudule  le  15  décembre  1892.  Bruxelles ,  Société  de  St  Charles  Borromée. 
Brochure  in-8°  de  40  pages  avec  portrait.  Prix  :  1  fr. 

DE  GENTELLES  (Mme).  —  Simples  histoires  de  jeunes  filles.  Bruges , 

Desclée.  1  volume  in-8°  de  240  pages  illustré  de  nombreuses  gravures.  Prix  :  1  fr.  30. 

Simplement  contées,  soit  !  mais  pas  si  simples,  ces  histoires.  Elles  sont  accidentées  comme 
la  vie  réelle,  qui,  trop  souvent,  est  un  drame  où  heur  et  malheur  se  balancent,  éprouvant  tour 
à  tour  et  récompensant  la  vertu.  D’ailleurs  nul  ne  s’en  plaindra;  il  arrive  si  rarement  qu’un 
livre  donne  plus  que  ne  promet  son  titre  :  or,  c’est  le  cas  pour  ce  recueil,  où  monologues, 
seènes  et  nouvelles  se  disputent  l’intérét  du  lecteur. 

GOUFFAUX  (Em.),  curé  de  Hoeylaert.  —  Cursus  Vitæ  Mortalis  Christum 
ferens  Columbus  necnon  meditatio  silvæ  soniacœ  Flosculi  Très  Leoni  PP.  XIII 
Oblati.  Bruxelles ,  Jmp.  De  Schuytener.  Brochure  in-8°  de  39  pages.  Prix  :  1  fr. 

Les  Belges  s’étaient  acquis  naguère  une  belle  réputation  dans  le  monde  lettré  par  les 
œuvres  de  poètes  latins  modernes  :  Hoschius,  Becanus,  Wallius,  de  Meyere.  M.  l'abbé  Gouf- 
faux,  curé  à  Hoeylaert-Groenendael,  vient  on  ne  peut  plus  heureusement,  depuis  quelques 
années  déjà,  de  reprendre  le  fil  interrompu  de  cette  tradition  nationale.  Nous  ne  parlerons 
point  d’autres  œuvres  déjà  publiées.  Nous  nous  bornerons  à  faire  connaître  en  quelques  mots 
la  nouvelle  publication  due  à  sa  plume  féconde. 
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Le  Cours  de  la  vie  mortelle,  Cursus  vitœ  mortalis ,  écrit  en  distiques,  est  une  allégorie. 
La  vie  terrestre  est  comparée  à  la  voie  ferrée.  Nous  sommes  traînés  par  un  véhicule  à  deux 
roues,  les  commandements  de  Dieu  et  ceux  de  son  Eglise.  Il  y  a  des  obstacles  à  franchir.  Le 
suprême  obstacle  est  l’orgueil.  Mais  la  Foi,  l’Espérance  et  la  Charité  nous  feront  triompher. 

L’histoire  humaine  offre  de  saisissants  contrastes.  Le  3  août  1492,  un  Génois,  auquel,  à  peu  près 
par  charité,  la  grande  Isabelle  de  Castille  avait  fourni  trois  bateaux,  pariait  assez  obscurément 
de  Palos.  C’était  Christophe  Colomb.  Repoussé  par  sa  patrie,  par  Venise,  par  le  Portugal,  par 
l’Aragon,  par  la  France,  il  devait  revenir  de  ce  voyage  Grand-Amiral  de  l’Océan,  et  mourut,  en 
1506,  dans  une  situation  voisine  de  l’indigence.  Quatre  siècles  après,  quelles  démonstrations 
enthousiastes  en  l’honneur  de  la  découverte  de  l’Amérique  !  Toutes  les  maisons  des  grandes 
nations  y  sont  représentées  !  Et,  chose  curieuse,  le  pape  Léon  XIII  a  fait  seul  entendre  la  note 
juste.  Colomb,  bon  chrétien,  n’a  pas  dédaigné  dans  ses  projets  l’idée  d’augmenter  nos  con¬ 
naissances  géographiques  et  cosmographiques;  il  a  entendu  avant  tout  conquérir  au  Christ 
des  races  encore  infidèles.  Il  y  avait  du  missionnaire  dans  ce  grand  cœur.  C'est  ce  que  nous  a 
montré  M.  le  curé  de  Hoeylaert  dans  son  second  poème  Christum  ferens  Columbus.  Le 
prénom  de  Colomb  était  un  heureux  présage  :  Christophe,  c’est,  en  grec,  le  porteur  du  Christ. 

Hoeylaert  est  une  commune  située  dans  la  forêt  de  Soignes,  et  les  arbres  sont  tantôt  cou¬ 
verts  de  feuilles  et  de  fleurs,  tantôt  à  l’automne  ils  se  dépouillent  de  leur  feuillage  et  ne 
tombent  point  durant  l’hiver  à  ne  laisser  apparaître  qu’un  tronc  qu’on  croirait  desséché.  Ces 
aspects  variés  de  la  nature  inspirent  on  ne  peut  plus  heureusement  le  pasteur  des  âmes’:  les 
plus  charmantes  allégories  lui  viennent  naturellement  sous  la  plume. 

Ces  œuvres  poétiques  sont  dédiées  à  Sa  Sainteté  Léon  XIII.  Tout  le  monde  sait  que  le  pontife 
glorieusement  régnant  est  non  seulement  un  grand  théologien,  un  profond  philosophe,  un 
politique  sagace  :  il  est  également  un  fin  lettré  et  poète  à  ses  heures.  Il  trouvera  bien,  nous  en 
sommes  persuadé,  quelques  moments  pour  savourer  cette  élégante  inspiration  latine  qui  lui 
«st  envoyée  de  ce  pays  de  Belgique  toujours  resté  cher  à  son  cœur.  Ad.  D, 

J.  M.  A.  —  Confiance!  Bruges ,  Desclée.  1  volume  in-8°  de  192  pages,  illustré 
de  nombreuses  gravures.  Prix  :  90  centimes. 

Ce  livre  est  fait  pour  ceux  qui  ne  savent  pas  combien  Notre-Seigneur  est  bon.  C’est  la  para¬ 
phrase,  par  l’exemple,  de  ce  mot  de  S.  Augustin.  «  Voulez-vous  échapper  à  Dieu?  Jetez-vous 
dans  ses  bras.  «  Pécheurs  ou  coquins,  les  héros  de  ces  récits,  depuis  le  bon  larron  jusqu’à 
l’assassin  David  guillotiné,  il  y  a  un  an,  célèbrent  la  miséricorde  infinie  soit  par  leurs  repentirs 
plus  radieux  que  l'innocence,  soit  par  leurs  bonnes  œuvres  supérieures  à  leurs  scandales,  soit 
parleur  mort  transfigurée.  Les  coupables  —  et  qui  ne  l’est  pas?  —  apprendront  dans  ces 
pages  comment  on  se  convertit  ;  les  justes  comment  on  convertit  ceux  qui  ne  le  sont  pas. 

Mandement  de  Carême  pour  l’an  de  grâce  1893.  Lettre  pastorale  et  Mande¬ 
ment  du  Cardinal  Archevêque  et  des  évêques  de  Belgique  à  l’occasion  du  jubilé 
épiscopal  de  S.  S.  le  Pape  Léon  XIII.  Malines,  Dessain.  In-4°.  Textes  français  et 
flamand.  Prix  :  40  centimes. 

Rendez  à  César  ce  qui  appartient  à  César.  Extrait  du  document  historique 


74 


Revue  bibliographique  belge 


de  la  Fondation  de  l’Œuvre  de  S1  François-Xavier.  Bruxelles ,  Société  belge  de 

Librairie.  Brochure  iti-18  de  24  pages.  Prix  :  25  centimes. 

* 

Les  questions  de  priorité  en  matière  d’invention  ou  de  fondations  sont  souvent  bien  épi¬ 
neuses,  surtout  alors  qu’il  s’agit  de  parler  de  personnes  encore  vivantes.  Le  doux  S.  François 
de  Sales  souriait  toujours  quand  on  le  félicitait  d’avoir  établi  la  Visitation  :  Mais  non,  disait-il,, 
je  ne  suis  point  le  fondateur  de  cet  ordre  de  femmes,  j’ai  fait  juste  le  contraire  de  ce  que  je 
voulais  ! 

Nous  n’avons  pas  l’intention  de  prendre  fait  et  cause  pour  l’une  ou  l’autre  assertion  mise  en 
avant  dans  la  brochure  dont  nous  avons  transcrit  le  titre.  Notre  ami  de  la  Yérité  proclame 
M.  Romain  Van  Landeghem,  serrurier  rue  des  Six-Jetons,  5,  le  premier  fondateur  de  l’archi- 
association  de  S.  François-Xavier.  Après  quelques  réunions  préparatoires,  peut-on  dire,  l’œuvre 
fut  décidément  établie  le  15  janvier  1854.  L’œuvre  est  proprement  un  œuvre  spirituelle,  con¬ 
stituée  en  vue  de  sauver  les  âmes  ;  ce  n’est  pas  une  œuvre  ouvrière.  Le  R.  P.  Van  Caloen  a  de 
suite  été  appelé  à  venir  en  aide  à  ces  excellentes  gens,  recrutés  par  M.  Van  Landeghem  ;  il 
les  a  guidés  en  perfection.  Contribution  utile  à  l’histoire  que  ces  24  pages.  A.  C.  H.  D. 

THIBAUT  (S.),  ancien  professeur  à  l’École  industrielle  de  Jamioulx.  --  Alma¬ 
nach  du  Petit  Capitaliste  belge.  Guide  pour  le  placement  des  petites  économies. 
2e  édition.  Gand ,  Hoste.  Brochure  in-12  de  70  pages.  Prix  :  75  centimes. 


PÉRIODIQUES 

Belfort  (Gent,  Siffer).  Februari  1893  :  C.  Lecoutere  :  Savitri.  —  J.  Vercoullie  : 
Handboeken  en  fransche  klemtoon.  —  F.  Drijvers  :  De  Staat  en  de  maatschappelijke 
hervormingen.  —  J.  Seghers  :  Najaarsklanken.  —  M.  Descheemaecker  :  l.ucifers 
val.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42  rue  d’Isabelle).  19  février  1893  :  Carnassiers 
de  la  faune  belge.  —  Les  champions  de  1877  à  1886  aux  expositions  du  Fox-terrier 
club  en  Angleterre.  —  Acclimation  et  Elevage.  —  Foire  au  Miel,  etc. 

Dietsche  stemmen  (Boisschot,  Van  Herck).  Februari  1893  :  Matthieu  :  Een 
kijkje  in  Jan  Holland's  laatste  werken.  — 0.  Loosen  :  El  nuevo  mundo.  Tooneelstuk 
van  Lope  de  Vega.  —  C.  Lecoutere  :  Een  nieuw  boek  over  het  Mahâbharata.  (Ver- 
schijnt  aile  2  maanden.  Per  jaar  :  14  fr.) 

Dietsche  Warande  (Gent,  Siffer).  Januari  1893  :  A.  Snieders  :  De  zolder  van 
dichter  Ilendrickx.  —  P.  de  Mont  :  De  dichter  Albert  Mœser.  —  E.  H iel  :  De 
Psalmen  in  gezangen.  —  Th.  De  Raadt  :  De  oudheidkundige  Aug.  Mertens.  — 
J.  Acquoy  :  De  christelijke  Typologie  in  beeld,  in  woord  en  in  handeling.  (Paraît 
tous  les  2  mois.  Par  an  :  12  fr.  50.) 
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Drapeau  (Gand,  Siffer).  Février  1893  :  II.  de  Baets  :  Pauvres  enfants.  —  F.  Van 
den  Bosch  :  Un  jubilé  littéraire.  —  M.  Fleury  :  Sacrilège.  —  P.  Demade  :  L’injus¬ 
tice  des  justes.  —  G.  de  Nanteuil  :  Chiens  errants.  —  M.  Bekaert  :  Al  tistes  et  Sacris¬ 
tains.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Kneipp- Journal  (Oostcamp).  15  février  1893  :  Des  refroidissements.  —  Des 
effets  de  l’eau  dans  la  vieillesse.  —  Guérison  d’un  catarrhe  du  larynx  et  du  pharynx. 
—  L’hydrothérapie  doit-elle  être  réformée  ?  —  La  pensée  de  M.  Kneipp  sur  les 
malades  et  leur  guérison.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Ligue  (la)  Organe  Belge  du  droit  des  femmes.  Janvier  1893  :  Discours  du 
Président  à  l’Assemblée  générale.  —  Bapport  du  Secrétaire  général.  —  La  condition 
de  la  femme  à  travers  les  âges.  —  Une  conversion  inattendue.  —  Les  travaux  de 
la  Ligue.  —  Le  mouvement  féministe.  —  Bibliographie.  (Trimestriel.  Par  an  :  3  fr.) 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  janvier  1893  :  H.  Hoornaert  :  Vers 
l’Idéalisme. —  J.  Casier  :  Prière  pour  les  riches.  —  M.  de  Haerne  :  Flandre  et 
Zélande.  —  L.  Mercier  :  Vers  le  Passé.  —  F.  Van  den  Bosch  :  Pages  mystiques.  — 
M.  Bodeux  :  Essai  rythmique.  —  A.  Solvyns  :  Une  étude  à  faire.  —  Janssens  de 
Bisthoven  :  Les  «  Contes  hétéroclites  ».  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  22  rue  Scailquin).  19  février  1863  :  A.  Dherse  : 
Les  Phasianidés  connus.  —  J.  Martial  :  Auxiliaires  de  l’Agriculture.  —  L’élevage 
du  pur  sang.  —  Lambinet  :  Nos  oiseaux  de  volière  et  de  cage.  —  Le  Quéléa. 

Mouvement  antiesclavagiste  (Bruxelles,  Goemaere).  Décembre-Janvier  1893  : 
Mgr  Cartuyvels  :  Oraison  funèbre  de  S.  Em  le  Cardinal  Lavigerie.  —  Courrier  d'Afri¬ 
que  (Lettres  du  Capitaine  Jacques,  de  MM.  Delcommune,  Diederich  et  S1  Long).  — 
L’accès  de  l’Afrique  intérieure  par  le  Zambèse.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  littéraire  (Malines,  Godenne).  8  Février  1893  :  J.  Delville  :  L’Art 
et  les  rois  modernes.  —  E.  Signoret  :  Vers  dorés.  —  R.  Nyst  :  Typhonia  — 
R.Ghil  :  Le  sécrits  pour  l’art.  —  L.  Deschamps  :  La  Plume. —  Lettre  inédite  de  Léon 

Cladel.  —  L’école  individualiste.  —  E.  Niffle  :  Tableau  fondant. 

; 

Revue  Bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Février  1893  :  Discours  de  Dom 
Odilon  Wolff  au  Congrès  de  Mayence  sur  l’art  chrétien.  —  Mes  principes  et  ma 
méthode  sur  la  future  édition  de  S.  Césaire.  —  L’abbave  de  Maria  Laach.  —  Une 
Brochure  du  R.  P.  Castelein  sur  la  question  sociale.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Février  1893  :  Ch. 
Woeste  :  Le  mouvement  social  et  l’intervention  de  l’Étal.  —  P.  Frapier  :  Une  visite 
à  la  Cristallerie  de  Baccarat.  —  L.  Denuit  :  Le  Moulin  Vanderbood  (suite).  —  Ch. 
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Buet  :  La  Royale  Abbaye  de  S‘  Maurice  et  son  trésor.  —  B°"  G.  délia  Faille  de 

ts  */ 

Leverghem  :  Lao  (Conte  breton).  —  H.  Van  Doorslaer  :  Dans  les  eaux  Zélandaises. 
—  H.  Bordeaux  :  Quelques  écrivains  français  (A.  France).  —  G.  Kaiser  :  Chris¬ 
tophe  Colomb.  —  E.  Trogan  :  Lettre  de  Paris.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Revue  pratique  des  Sociétés  (Bruxelles,  47  rue  Ducale).  Janvier  1893  ; 
A.  Nyssens  :  La  restriction  au  droit  de  vote  établie  par  le  dernier  alinéa  de  l’article 
61  de  la  loi  de  1873  et  le  droit  de  voter  par  mandataire.  —  J.  Corbiau  :  Le  droit 
de  timbre  et  les  titres  provisoires  des  sociétés  anonymes.  —  MM.  Maton  et  Schicks  : 
Du  d  roit  enregistrement  exigible  sur  les  cessions  d’actions  ou  de  parts  de  sociétés 
commerciales  en  liquidation.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  Questions  scientifiques  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie). 

Janvier  1893  :  Mis  de  la  Nadaillac  :  Les  Races  inférieures.  —  J.  de  la  Vallée  Pous¬ 
sin  :  Les  Voyages  d’Exploration  sur  Plslandis  du  Groenland.  —  Dr  Moeller  :  L’In- 
fluenza.  —  P.  Duhem  :  Une  nouvelle  théorie  du  Monde  inorganique.  —  D.  Le  Hir  : 
M.  de  Quatrefages  et  l’Anthropologie  (2e  article  :  Questions  d’Anthropologie  préhis¬ 
torique).  —  Ch.  de  Kirwan  :  Newton  et  l’Action  à  distance.  —  A.  de  Lapparent  : 
Les  fêtes  jubilaires  de  MM.  Hermite  et  Pasteur.  (Trimestriel.  Par  an  :  20  tr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 


belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg, 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES 

JANAUSCHEK  (P.  Leopoldus).  —  Bibliogra- 
phia  Bernardinaqua  Sancti  Bernardini  Primi 
Abbatis  Claravallensis,  operum  cum  om¬ 
nium  tum  singulorum  editiones  ac  ver- 
siones  vitas  et  tractatus  de  eo  scriptos 
quotquot  usque  ad  finem  anni  MDCCCXC 
reperdre  potuit .  collegit  et  adnotavit. 
Tienne ,  Hôlder.  1  volume  in-8°  de  xxxvn- 
560  pages.  11.25 

Dom  Janauschek  est  l’un  des  érudits  les  plus 
distingués  de  l’Autriche.  Il  nous  a  donné  en 
1877  le  tome  Ier  des  Originum  de  Citeaux  pour 
les  couvents  d’hommes  de  son  ordre.  Voici 
maintenant  qu’il  a  profité  de  la  célébration  du 
huitième  centenaire  de  la  naissance  de  S.  Ber¬ 
nard  pour  nous  donner  la  bibliographie  des 
oeuvres  de  l’une  des  plus  grandes  figures  qui 
aient  jamais  brillé  dans  les  annales  de  l’Eglise. 

La  bibliographie,  avons-nous  encore  besoin 
de  le  dire,  est  une  science  de  fraîche  date  en 
Belgique  et  ailleurs.  Nous  ne  dirions  qu’une 
chose  absolument  banale  en  déclarant  que  le 
savant  cistercien  de  Brün  distance  de  cent  piques 
tous  ses  devanciers. 

Nous  diviserons  les  œuvres  de  S.  Bernard  en 
authentiques  et  en  apocryphes.  Le  bibliographe 
traite  ensuite  sommairement  des  diverses  édi¬ 
tions  des  œuvres  de  l’abbé  de  Clairvaux  et  des 
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travaux  dont  il  fut  l’objet.  Il  ajoute  quelques 
mots  sur  les  œuvres  manuscrites. 

Vient  ensuite  l’énumération  détaillée  des 
ouvrages  imprimés. 

Le  Spéculum  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1464.  Dom  Janauschek  compte  240  incu¬ 
nables.  Les  nos  241-747  sont  accordées  aux  im¬ 
pressions  du  xvie  siècle  ;  le  xvne  va  du  n°  748 
à  1571  ;  le  xvme  du  n°  1572  à  1852  ;  le  xixe  siè¬ 
cle  du  n°  1855  à  2761.  Nous  ne  parlerons  que 
pour  mémoire  des  deux  excellentes  tables  des 
matières  occupant  une  soixantaine  de  pages. 
Voilà  de  la  bibliographie  telle  qu'on  eu  fait 
là-bas. 

Un  simple  coup  d’œil  jeté  sur  cette  riche 
nomenclature  nous  aide  à  saisir  ce  que  fut 
S.  Bernard,  appelé  parfois  le  plus  grand  moine 
de  l’Occident.  Montalembert  avait  résolu  de 
nous  en  retracer  la  vie.  Mais,  pour  comprendre 
cette  héroïque  carrière  parcourue  par  le  con¬ 
seiller  des  papes  et  des  rois,  par  le  directeur  de 
tant  d’Ames  vouées  à  la  perfection,  il  voulut 
remonter  à  la  source  et  nous  donner  les  Moines 
d’ Occident .  Qu’eût  été  ce  monument,  élevé  à  la 
gloire  de  l’ami  de  Suger,  de  Pierre  le  Vénérable 
et  de  Louis  VU,  si  déjà  ses  propylées  ont  pris 
un  si  vaste  développement  ?  Et  cependant,  il  faut 
bien  le  dire,  Bernard  eût  été  certes  à  sa  place 
dans  cette  histoire  monumentale,  projetée  seu- 
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lement,  hélas  !  Si  l’on  doutait  de  cette  apprécia¬ 
tion,  que  l’on  feuillette  les  pages  souverainement 
érudites  du  docte  cistercien  de  Moravie. 

Ad.  D. 

LABITTE  (Alphonse).  —  Les  Manuscrits  et 
l’Art  de  les  orner.  Ouvrage  historique  et 
pratique  illustré  de  300  reproductions  de 
miniatures,  bordures  et  lettres  ornées. 


Pains,  Mendel.  1  volume  in -4°  de  xMOO 
pages.  20  » 

UZANNE  (Octave).  —  Bouquinistes  et  Bou- 
quineurs.  Physiologie  des  Quais  de  Paris  du 

Pont  Royal  au  Pont  Sully.  Illustrations 
d’Emile  Mas  ;  eau-forte  frontispice  de 
Manesse.  Paris ,  Librairies-Imprimeries 
réunies.  1  volume  in-8°  de  320  pages.  10  » 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


DARD  (l’abbé).  —  La  Théodicée  de  Saint  Tho¬ 
mas  d’Aquin.  Paris ,  Bloud  et  Barrai. 
2  volume  in- 14.  5  » 

Cet  ouvrage  n’est  pas  un  manuel  d’étudiant, 
avec  la  sécheresse  propre  à  ces  sortes  de  trai¬ 
tés  ;  ce  n’est  pas  non  plus  un  commentaire 
ayant  la  prétention  d’être  savant  et  profond 
comme  les  ouvrages  de  Billuart  et  de  Cajetan  : 
c’est  une  œuvre  de  vulgarisation.  L’auteur  a 
voulu  exposer,  d’une  manière  nette  et  précise, 
les  différents  points  de  doctrine  élucidés  par 
S.  Thomas  par  rapport  à  l’objet  principal  de 
la  théologie  chrétienne.  Il  suit  la  division  de  la 
Somme  Théologique. Le.  premier  volume  est  con¬ 
sacré  à  l’existence,  la  nature  et  les  attributs  de 
Dieu.  Pour  étudier  l’Etre  suprême,  dit  le  Docteur 
Angélique,  il  faut  d’abord  examiner  s’il  existe,  au 
sit  ;  son  existence  étant  prouvée,  il  reste  à  cher¬ 
cher  comment  il  est,  quomodo  sit ,  pour  arriver  à 
,  la  connaissance  de  ce  qu’il  est,  quid  sit.  Or,  nos 
connaissances  par  rapport  à  Dieu  sont  analo¬ 
giques  et  se  résolvent  plutôt  en  ce  qu'il  n'est 
pas.  S.  Thomas  étudie  donc  comment  Dieu  n’est 
pas,  et  il  examine  à  part  sa  simplicité,  sa  per¬ 
fection  et  conséquemment  sa  bonté,  son  infinité 
et  conséquemment  son  omniprésence,  son  im¬ 
mutabilité  et  son  éternité,  enfin  son  unité.  Après 
avoir  considéré  Dieu  en  lui-même,  il  considère 
la  connaissance  que  nous  en  avons,  puis  traite 
des  noms  divins  correspondant  à  notre  con¬ 
naissance. —  Le  troisième  membre  de  la  grande 
division  de  S.  Thomas  est  exposé  dans  le  second 
volume  de  M.  Dard  :  les  opérations  de  Dieu.  Si, 
toutes  proportions  gardées,  nous  appliquons  à 
Dieu  la  distinction  que  nous  établissons  entre 
les  actes  immanents  et  transitifs,  il  faudra  étu¬ 
dier  d’une  part  la  science  et  la  volonté,  d’autre 
part  la  puissance  de  Dieu.  M.  Dard  expose  donc 
les  idées  Gu  chef  de  l’Ecole  sur  la  science 
divine,  sur  les  idées,  «  raisons  »  des  choses, 
qui  sont  en  Dieu  connaissant,  sur  le  vrai,  objet 
de  la  science,  et  corrélativement  sur  le  faux, 
enfin  sur  la  vie  divine.  Il  envisage  la  volonté 
divine  en  elle-même,  dans  les  attributs  qui  s’y 
rapportent  d’une  façon  absolue,  comme  l’amour 
divin,  à  la  fois  à  l'intelligence  et  à  la  volonté  de 
Dieu,  comme  la  Providence  de  Dieu.  Suit  l’ap¬ 
pendice  de  S.  Thomas  de  divina  beatitudine. 


Nous  regrettons  que  l’auteur  n’ait  pas  mar¬ 
qué  plus  clairement  la  connexion  admirable  qui 
relie  les  différents  chapitres  ;  l’ouvrage,  du  reste, 
est  bien  fait  :  la  doctrine  de  S.  Thomas  est 
fidèlement  et  méthodiquement  exposée  ;  chaque 
chapitre  est  suivi  de  l’indication  des  sources  de 
la  doctrine.  X***. 

DESSAILLY  (l’abbé).  —  Le  Paradis  terrestre 
et  la  Race  nègre  devant  la  Science.  Paris , 
Delhomme  et  Briguet.  1  volume  in-12  de 
320  pages.  3.50 

D’HULST  (M.).  —  La  Question  publique.  Pa¬ 
ris ,  Poussielgue.  Brochure  in-8°  de  55 
pages.  1  ” 

Extrait  du  »  Correspondant  ». 

FOUARD  (l’abbé  C.).  —  Saint  Paul,  ses  mis¬ 
sions.  Paris ,  Lecoffre.  1  volume  in-8°  de 
vn-544  pages.  7.50 

On  connaît  !a  Vie  de  Notre-Setgneur  Jésus- 
Christ  par  Pabbé  Fouard  et  son  premier  volume 
sur  les  origines  de  l’Eglise  qui  a  pour  titre 
<S.  Pierre  et  les  premières  années  du  chris¬ 
tianisme.  Saint  Paul  fait  suite  à  Saint  Pierre 
ei  continue  l’histoire  de  l’Eglise  naissante.  Deux 
belles  cartes  des  voyages  de  S.  Paul  accompa¬ 
gnent  le  texte.  L’abbé  Fouard  continue  ainsi  à 
opposer  les  origines  vraies  du  christianisme 
aux  origines  imaginaires  et  mensongères  que 
nous  a  données  la  plume  romantique  et  scepti¬ 
que  de  M.  Renan.  Le  volume  precedent  com¬ 
prenait  les  douze  premiers  chapitres  des  Actes 
des  Apôtres,  celui-ci  comprend  le  reste  du  livre 
et  va,  selon  la  chronologie  adoptée  par  l’auteur, 
de  l’an  45  à  l’an  62  après  Jésus-Christ. 

M.  Fouard  complète  et  explique  le  récit  des 
Actes  par  les  Epitres  du  grand  Apôtre.  En  effet, 
durant  sa  seconde  mission,  S  Paul  écrivit  de 
Corinthe  deux  lettres  aux  Thessaloniens  etr 
durant  la  troisième,  d  écrivit  deux  lettres  aux 
Corinthiens,  une  aux  Galates  et  surtout  la  grande 
épître  aux  Romains.  Exposer  tous  les  points  de 
doctrine  enseignés  par  l’Apôtre  dans  ces  six 
Epitres,  c’eût  élé  faire  toute  une  théologie  ;  l’au¬ 
teur  se  borne  aux  principaux  et  met  surtout  en 
lumière  l’enseignement  de  l’Apôtre  sur  la  voca- 
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lion  des  gentils  et  sur  l’abolition  de  la  loi  céré¬ 
monielle  que  Moïse,  par  ordre  de  Dieu,  avait 
imposée  aux  Juifs  et  que  ceux  ci  voulaient  im¬ 
poser  aux  gentils  qui  entraient  dans  l’Eglise. 
C’est  la  grande  question  qui  fut  débattue  dans 
les  premiers  temps  de  l’Eglise  et  qui  fut  tran¬ 
chée  par  S.  Paul  comme  elle  l'avait  été  par 
S.  Pierre  et  par  le  concile  de  Jérusalem.  Comme 
l’école  allemande  de  Tubingue  et  M.  Renan,  en 
France,  ont  tout  à  fait  dénaturé  ce  point  d’his¬ 
toire  et  de  doctrine,  l’auteur  s’est  attaché  à  le 
mettre  en  lumière  et  à  rétablir  la  vérité.  Cette 
réfutation  indirecte  et  sans  polémique  a  bien  sa 
valeur.  La  vie  de  S.  Paul  depuis  son  départ  pour 
l’ile  de  Chypre  jusqu’à  sa  première  captivité  à 
Rome  se  partage  en  trois  missions.  Dans  la 
première,  l’Apôtre  part  d’Antioche  et  prêche 
successivement  dans  l’île  de  Chypre,  à  Antioche 
de  Pisidie,  à  Iconium,  à  Lystres  et  à  Derbé  et 
revient  à  Antioche.  Après  être  aile  à  Jérusalem 
rendre  compte  de  ses  travaux  et  de  ses  succès, 
il  part  une  seconde  fois  d’Antioche,  visite  les 
Eglises  qu’il  a  fondées,  prêche  en  Galatie,  passe 
en  Europe,  fonde  les  églises  de  Philippes,  de 
Thessalonique,  de  Bérée,  d’Athènes  et  de  Co¬ 
rinthe  et  revient  par  Jérusalem  à  Antioche,  d’où 
il  part  une  troisième  fois  pour  visiter  les  églises 
d’Asie  et  de  Grèce.  Il  prêche  à  Ephèse  ,  en 
Macédoine,  à  Corinthe  et  revient  à  Jérusalem, 
d’où  il  est  emmené  captif  à  Rome.  On  lira  avec 
agrément  et  profit  cette  première  partie  de  la 
vie  de  S.  Paul,  qui  est  fort  bien  écrite. 

T.  L. 

FILLION  (L.  Ch.).  —  Les  Psaumes  commen¬ 
tés  d’après  la  Vulgate  et  le  texte  hébreu 
(Texte  latin  et  Traduction  française)  Pa¬ 
ris,  Letouzey  et  Ané.  1  volume  in -8°  de 
600  pages,  orné  de  mombreuses  gravures. 

7.50 

FRINS(V.),  S.  J.  —  Sancti  Thomæ  Aquinatis 
0.  P.  Doctrina  De  Cooperatione  Dei  Cum  omni 
natura  creata  Præsertim  libéra,  seu  S1 
Thomas  prædeterminationis  physicæ  ad 
omnem  actionem  creatam  adversarius. 

«  Responsio  ad  R.  P.  F.  A.  M.  Bummer- 
muth  O.  P.,  Prædeterminationis  physicæ 
defensorem  ».  Paris ,  Lethielleux,  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  500  pages.  5  » 

Voilà  un  bien  long  titre,  mais  aussi  quelle 
question  longue  et  ardue  que  celle  de  la  Prédé¬ 
termination  physique  ou,  pour  parler  un  lan¬ 
gage  moins  scolastique,  la  question  de  l’ac¬ 
cord  entre  l’açtion  de  la  libre  volonté  de  l’homme 
dans  l’ordre  de  la  nature  et  dans  l’ordre  de  la 
grâce.  Quelle  part  faut-il  faire  à  l’action  divine, 
quelle  part  à  la  liberté  humaine  ?  Depuis  quatre 
siècles,  cette  question  est  débattue  entre  les 
Thomistes  et  les  Molinistes,  entre  les  Pères 
dominicains  et  les  Pères  jésuites.  Depuis  quatre 
siècles,  elle  a  exercé  la  sagacité  des  plus  fameux 
théologiens,  et  l’on  sait  si  les  Cajetan,  les  Ban- 


nès,  les  Suarès,  les  Vasquez  étaient  fort  sur  la 
métaphysique.  Les  nouveaux  scolastiques  ont 
repris  le  débat.  Les  pères  Schrseeman,  de 
Regnon,  Gayraud,  Dummermuth  ont  publié  là- 
dessus  de  savants  ouvrages.  Il  semblait  que  le 
père  Dummermuth  avait  définitivement  rendu 
S.  Thomas  aux  Thomistes  dans  son  grand 
ouvrage  S.  Thomas  et  doctrina  prœmotionis 
physicæ ,  mais  voici  que  le  père  Fris  s’efforce  de 
prouver,  dans  le  volume  que  nous  annonçons, 
que  S.  Thomas  est,  au  contraire,  l’adversaire 
de  la  prédétermination  physique. 

Dans  la  première  section,  il  examine  les 
grands  éloges  donnés  à  l’école  Thomiste  par  les 
Souverains  Pontifes  Clément  XI,  Benoit  XIII 
et  Clement  XII  et  conclut  que  la  question  reste 
libre.  La  2e  section  expose  letat  de  la  contro¬ 
verse  et  combat  le  père  Dummermuth.  Les  sec¬ 
tions  5-5  cherchent  à  démontrer  que  tous  les 
textes  de  S.  Thomas  invoqués  par  le  père  Dum¬ 
mermuth  en  faveur  de  l’Ecole  Thomiste  ne  prou¬ 
vent  rien  et  que  S.  Thomas,  dans  d’autres  textes 
mal  compris  par  le  père  Dummermuth,  est  pour 
la  doctrine  moliniste.  Les  deux  dernières  sec¬ 
tions  sont  consacrées  aux  anciens  et  aux  nou¬ 
veaux  Thomistes  !  On  le  voit,  l’ouvrage  du  père 
Fris  est  une  attaque  à  fond  et  pas  à  pas  contre 
le  livre  S.  Thomas  et  doctrina  præmotionis 
physicæ.  La  controverse  n’est  pas  finie. 

T.  L. 

GLAIRE  (l’abbé  J.-B.).  —  La  Sainte  Bible 

selon  la  Vulgate,  traduite  en  français, 
avec  des  notes.  Ancien  Testament  (3  vol.) 
et  Nouveau  Testament  tl  vol.).  Paris , 
Roger  et  Chernoviz.  4  volumes  petit  in-18 
de  2  colonnes.  10  » 

L’ancien  Testament  seul  :  8  fr.—  Le  nou¬ 
veau  :  2  fr. 

La  Bible  de  l’abbé  Glaire  est  très  appréciée  et 
fort  répandue.  Une  édition  annotée  par  l’abbé 
Vigouroux,  dont  on  sait  la  compétence,  a  paru 
récemment  chez  Boger  et  Chernoviz  en  4  beaux 
volumes  in-8°,  parfaitements  imprimés. 

L’édition  qui  nous  occupe  a  paru  quelque 
temps  auparavant  :  elle  est  recommandable  à 
tous  points  de  vue.  Les  archevêques  de  Bo  r- 
deaux,  de  Paris  et  de  Bourges  chargés  d’exa¬ 
miner  la  traduction  de  i’abbe  Glaire  et  d’en 
permettre  la  publication,  —  pour  autant  qu’elle 
soit  entièrement  conforme  à  l’ancienne  Vulgate 
latine,  qu'elle  ne  contienne  rien  de  contraire  à 
la  foi  et  aux  mœurs  et  qu’elle  soit  accompagnée 
de  notes  ou  de  commentaires  tirés  des  Saints 
Pères  de  l’Eglise  ou  de  savants  interprètes 
catholiques,  —  les  trois  prélats  ont  reconnu 
que  cette  version  réunissait  ces  diverses  condi¬ 
tions  exigées  par  le  S.  Père. 

En  terminant  sa  lettre,  qui  accompagne  le 
rescrit  apostolique,  le  R.  P.  Sacchéri  dit  que  la 
version  de  l’abbé  Glaire  produira  dans  l’Église 
des  fruits  très  abondants. 
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Nous  signalons  à  nos  lecteurs  cette  édition  — 
complète,  portative  et  d’un  prix  modique  —  d’un 
excellent  ouvrage. 

GOTTFRIED  A  GRAUN  (P  ).  -  Institutiones 
Theologiæ  Dogmaticæ  specialis  R,ni  P.  Alberti 
A  Bulsano,  Recognitæ,  ex  Parte  Correctæ, 
et  meliori  Dispositione  Adornatæ.  Tome  I  : 
De  Deo  in  Se  Spectato,  de  Deo  Greatore  et 
Redemptore.  Innsbruch, Société  de  Librai¬ 
rie  Catholique.  1  volume  in-8°  de  xvi- 
870  pages.  14  » 

On  connaît  la  savante  théologie  dogmatique 
du  père  Capucin  Albert  à  Bulsano.  Un  de  ses 
confrères,  le  Père  Gottfried  à  Graun,  en  donne 
une  nouvelle  édition  entièrement  refondue  et 
mise  à  la  hauteur  des  derniers  progrès  de  la 
science.  Le  père  Nilles,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  un  des  censeurs,  rend  hommage  à  l’ha¬ 
bileté,  à  la  concision,  à  la  clarté  et  au  juge¬ 
ment  éclairé  dont  l’auteur  a  fait  preuve  dans 
son  travail.  Ce  volume  est  divisé  en  trois  par¬ 
ties  :  1.  De  Deo  uno  et  trino  •  2.  De  Deo  crea¬ 
tor  e  ;  3.  De  Deo  redemptore . 

L’auteur  prouve  d’abord  l’existence  et  l’unité 
de  Dieu  ;  puis  il  traite  de  la  connaissance  et  de 
l’essence  de  l’être  unique,  de  ses  attributs  qu’on 


appelle  quiescents  ;  la  simplicité,  l’immensité, 
l’éternité,  l’immutabilité,  et  de  ses  attributs  qu’on 
appelle  actifs  :1a  science,  la  volonté,  la  véracité, 
la  sagesse,  la  sainteté,  la  justice,  la  bonté  et  la 
miséricorde.  Les  définitions  du  concile  du  Vati¬ 
can  sur  ce  sujet  sont  mises  à  profit  et  les  objec¬ 
tions  surannées  sont  retranchées. 

Dans  le  traité  De  Trinilate ,  il  établit  très 
solidement  contre  les  Grecs  et  les  Russes  la 
procession  du  S4  Esprit  a  Filio.  Aux  témoi-. 
gnages  des  conciles,  il  aurait  pu  ajouter  la  défi¬ 
nition  donnée  en  410  par  les  quarante  évêques 
de  Perse  réunis  à  Sélencie-Ctésiphon.  Ce  témoi- 
gnagne  est  d’autant  plus  important  qu’il  appar¬ 
tient  à  l’Eglise  syrienne,  qui  était  alors  à  son 
époque  la  plus  florissante. 

Dans  le  traité  De  creatione ,  il  établit,  par 
l’Ecriture  et  la  tradition,  la  création  immédiate 
de  l’homme  quant  au  corps  aussi  bien  que  quant 
à  filme  et  combat  le  transformisme  comme  une 
erreur  manifeste. 

Dans  le  traité  De  Deo  Redemptore ,  il  traite 
tout  ce  qui  a  rapport  à  l’incarnation  et  à  la 
rédemption  par  le  sacrifice  de  la  croix.  La  dévo¬ 
tion  au  Sacré-Cœur  et  l’immaculée  Conception 
y  sont  exposées  avec  précision  d’après  les  décrets 
des  Souverains  Pontifes.  T.  L. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


CEILLIER  (l’abbé  H.).  —  L’Existence  de  l’Ame. 

Conférences  adressées  aux  étudiants  de 
Rennes.  Paris ,  Delhomme  et  Briquet. 
1  volume  in-12  de  285  pages.  3  » 

NOVICOW  (J.).  —  Les  luttes  entre  Sociétés 


humaines  et  leurs  phases  successives.  Paris , 
Alcan.  1  volume  in-8°  de  753  pages.  10  » 

OLLÉ-LAPRUNE  (Léon).  —  Les  Sources  de  la 
Paix  intellectuelle.  Paris ,  Belin.  1  volume 
in-18  de  viii-130  pages. 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 


BRANDI  (R.  P.),  S.  J.  —  La  Politique  de 

Léon  XIII.  Traduit  de  l’italien  par  M.  Yetter. 
Paris ,  Lethielleux.  1  volume  in-12  de  150 
pages.  1.50 

On  nous  donne  ici,  en  un  joli  volume,  le 
recueil  des  articles  publiés  pour  la  défense  et  la 
mise  en  lumière  des  grandes  lignes  de  la  politi¬ 
que  de  Léon  XIII,  dans  la  Civilta  Cattolica ,  ce 
remarquable  moyen  de  propagande  placé  par  la 
Compagnie  de  Jésus  dans  la  main  des  papes.  Il 
est  permis  de  dire,  sans  se  tromper,  que  le  Sou¬ 
verain  Pontife  a,  de  fait,  donné  «  l’improvisa¬ 
tion  »  à  ces  pages,  où  nous  retrouvons  les  prin¬ 
cipaux  événements  de  son  glorieux  et  bienlaisant 
règne  envisagés  au  point  de  vue  où  Sa  Sainteté 
a  conçu  et  combiné  les  choses,  en  tout  ce  qu’il 


a  dépendu  d’Elle  !  —  Sous  couleur  de  répondre 
à  un  article  sensaiionnel  de  la  Contemporary 
Review,  la  très  considérable  revue  britannique, 
le  P.  Brandi  fournit  au  public  instruit,  en  cent 
pages,  une  histoire  doctrinale  et  diplomatique 
de  l’action  de  Léon  XIII.  Ce  livre  n’est  pas  seu¬ 
lement  à  lire,  il  est  à  conserver,  car  on  aura 
maintes  fois  l’occasion  de  le  consulter  avec  grand 
profit.  M. 

BR0GLIE(Duc  de),  de  l’Académie  française. 
—  Le  Concordat.  —  Paris ,  Calmann-Lévy . 
1  volume  in- 12  de  240  pages.  3.50 

CHRÉTIEN  (Alfred).  —  Principes  de  Droit 
international  public.  Ouvrage  accompagné 


16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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d’indications  bibliographiques,  ainsi  que  de 
notes  intercalées  dans  le  texte,  et  suivi 
d’un  résumé  des  principaux  traités  signés 
par  la  France  depuis  1648  jusqu’à  nos  jours 
par  Paul  Nachbaur.  Première  partie. 
Paris ,  Chevalier -Mar esq.  1  volume  in-8° 
de  560  pages.  Prix  de  l’ouvrage  complet  en 
2  volumes.  12  » 

DANIEL  (André).  —  L’Année  politique  1892 

avec  un  index  raisonné,  une  table  chrono¬ 
logique,  des  notes,  des  documents  et  des 
pièces  justificatives.  Paris,  Charpentier. 
1  volume  in-12  de  x-435  pages.  3.50 

FILON  (A.).  —  Profils  anglais.  Randolph 
Churchill.  —  Joseph  Chamberlain.—  John 
Morley.  —  Parnell.  Paris ,  Calmann-Lévy . 
1  volume  in-12  de  xxxix-295  pages.  3.50 

LAGRÉSELLE  (Georges).  —  Commentaire 
théorique  et  pratique  de  la  loi  du  2  novembre 
1892  sur  le  travail  des  Enfants, des  filles  mineures 
et  des  enfants  dans  les  établissements  indus¬ 
triels.  Avec  une  lettre-préface  de  M.  Jules 
Simon.  Paris ,  Larose  et  Force  1. 1  volume 
in-8°  de  360  pages.  6  « 

MIMANDE  (Paul).  —  Souvenirs  d’un  échappé 
de  Panama.  Paris ,  Perrin.  1  volume  in- 12 
de  135  pages.  2  » 


L’auteur  y  fut.  On  y  croit  être  en  l’entendant 
raconter  ce  qu’il  y  a  vu,  ce  qui  s’y  passe,  ce  qu’on 
y  souffre,  —  les  moeurs  militaires  et  civiles,  le 
jeu  âpre  et  fou,  les  difficultés  de  la  vie  maté¬ 
rielle,  les  horribles -et  incessants  ravages  de  la 
fièvre,  du  vol  et  de  l’assassinat.  Avec  M.  Mi- 
mande,  nous  faisons  la  connaissance  intime  du 
personnel  :  sur  les  chantiers,  dans  les  bureaux, 
partout.  L’imagination  en  délire  d’un  Poë  n’aurait 
rien  rêvé  de  pareil. 

M.  Mimande  a  une  bien  jolie  plume.  Que  de 
finesse  !  Que  de  grâce  !  Quelle  observation  aiguë 
aussi. 

Quelques  épisodes  sont  émouvants  ;  d’autres 
sont  d’une  ironie  supérieure,  comme  M.  de  Les- 
seps  à  Panama  :  un  grand  homme  en  manches 
de  chemise.  M. 

MOMMSEN  (Théodore).  —  Le  Droit  public 
romain.  Traduit  sur  la  troisième  édition 
allemande,  avec  l’autorisation  de  l’auteur 
par  Paul  Frédéric  Girard ,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris. 
Tome  III.  Paris,  Thorin.  1  volume  in-8° 
de  387  pages.  10  » 

WEISS  (J. -J.).  —  Combat  constitutionnel 

(1868-1886).  Paris,  Charpentier.  I  volume 
in-12  de  335  pages.  3.50 


SCIENCES  HISTORIQUES 


BEAUC0URT  (le  Marquis  de).  —  Captivité  et 
derniers  moments  de  Louis  XVI.  Récits  origi¬ 
naux  et  documents  officiels  recueillis  et 
publiés  pour  la  société  d’histoire  contempo¬ 
raine.  Tome  Ier  :  Récits  originaux.  Paris, 
Picard.  1  volume  in-8°  de  lxvi-400  pages. 

Tome  II  :  Documents  officiels. 

L’année  1893,  en  amenant  le  centième  anni¬ 
versaire  de  l’exécution  de  Louis  XVI,  a  provoqué 
sur  l’histoire  de  ce  monarque  bien  des  articles 
de  journaux  et  de  revues,  bien  des  brochures  et 
bien  des  livres.  La  société  d’histoire  contempo¬ 
raine  a  voulu,  elle  aussi,  consacrer  une  publi¬ 
cation  au  souvenir  du  roi  martyr.  Elle  a  confié 
le  soin  de  l’élaborer  à  M.  le  marquis  de  Beau- 
court,  qui,  grâce  à  l’étendue  de  son  érudition,  a 
fait  de  ces  deux  volumes  une  œuvre  de  grande 
valeur  et  d’une  importance  capitale  au  point  de 
vue  des  sources  de  l’histoire  de  la  Révolution. 

M.  le  Marquis  de  Beaucourt  a  réuni  dans  une 
première  partie  les  récits  laissés  par  tous  ceux 
qui  approchèrent  et  vécurent  près  de  Louis  XVI 
pendant  sa  captivité,  pendant  son  procès  et  lors 
de  son  exécution.  Il  a  publié  ainsi  les  mémoires 
de  Madame  Royale  duchesse  d’Angoulême  ;  de 
Madame  de  Tourzel,  gouvernante  des  enfants 
de  France  ;  de  François  Hue,  qui,  après  la 


journée  du  10  août,  vint  reprendre  au  Temple 
son  service  de  valet  de  chambre  près  du  Roi  et 
du  Dauphin,  et,  plus  tard,  fut  mêlé  à  des  tenta¬ 
tives  pour  faire  évader  Marie-Antoinette  et 
Madame  Elisabeth  ;  de  Clery,  qui,  lui  aussi,  se 
dévoua  au  service  de  la  famille  royale  ;  de  Tourgy, 
compagnon  de  fidélité  de  Hue  et  de  Clery  ;  de 
Goret  et  de  Verdier,  commissaires  de  la  com¬ 
mune  au  Temple,  révolutionnaires  exaltés  ;  de 
Moelle,  membre  du  bureau  des  comptes  de 
l’administration  de  la  prison,  impliqué  dans  le 
procès  de  la  Reine  et  acquitté  ;  de  Lepitre,  aussi 
commissaire  au  Temple,  l’un  de  ceux  qui,  tou¬ 
chés  de  l’infortune  des  captifs,  devint  un  de 
leurs  partisans  dévoués  et  royaliste  fervent  ;  de 
Malesherbes,  le  courageux  défenseur  du  roi  ; 
enfin  de  l’abbé  Edgeworth  de  Firmont,  qui,  au 
péril  de  sa  vie,  accompagna  Louis  XVI  jusqu’à 
l’échafaud  en  lui  prodiguant  les  consolations 
spirituelles. 

C’est,  on  le  voit,  une  véritable  instruction 
ouverte  sur  les  derniers  moments  de  Louis  XVI, 
où  tous,  amis  et  ennemis,  ont  été  invités  à  don¬ 
ner  leur  témoignage 

M.  de  Beaucourt  ne  publie  pas  ces  récits  dans 
toute  leur  intégralité  :  il  se  contente  de  nous 
donner  la  partie  qui  a  rapport  à  la  captivité  du 
Roi.  Aux  mémoires  contemporains,  il  a  joint  des 
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extraits  de  journaux  républicains  qui  racontent 
l’exécution. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  a  tracé,  dans  une 
introduction,  qui  prouve  combien  sont  vastes 
ses  connaissances  bibliographiques  et  histori¬ 
ques,  un  tableau  succinct  de  l’existence  de  chacun 
de  ceux  dont  il  publie  les  écrits  ;  il  rapporte 
également  quelle  fut  la  destinée  de  ces  derniers, 
quand  et  comment  ils  furent  composés,  les  dif¬ 
férentes  éditions  qu’ils  eurent,  la  valeur  de  cha¬ 
cune  d’elles. 

Le  second  volume  est  consacré  à  la  publica¬ 
tion  de  documents  officiels.  Diverses  circon¬ 
stances  ont  rendu  cette  partie  moins  considérable 
que  n’eût  souhaite  de  la  faire  M.  de  Beaucourt. 
Les  événements  de  1871  amenèrent  la  destruc¬ 
tion  à  l’hôtel  de  ville  de  Paris  des  registres  con¬ 
tenant  les  procès-verbaux  des  séances  du  conseil 
général  de  la  commune,  et  les  registres  du  Tem¬ 
ple  ont  été  égarés  sans  qu’aucune  recherche 
ait  permis  jusqu’ici  de  retrouver  leur  trace.  Ce 
recueil  est  toutefois  encore  fort  important,  car 
une  heureuse  rencontre  chez  un  bouquiniste,  de 
patientes  recherches  dans  les  archives,  dans  les 
journaux  du  temps  et  dans  de  nombreuses  publi¬ 
cations  ont  permis  de  recueillir  246  pièces  offi¬ 
cielles  :  procès-verbaux  du  conseil  général  de  la 
commune,  documents  émanant  de  la  commission 
du  Temple,  bulletins  des  médecins,  décrets  de  la 
convention  nationale,  rapports,  etc 

Telle  qu’elle  est  conçue,  telle  qu’elle  a  été 
conduite  à  bonne  fin,  cette  œuvre  sera  désormais 
indispensable  à  quiconque  voudra  étudier  soit 
la  période  entière,  soit  un  épisode  quelconque 
de  la  captivité  de  Louis  XVI  ;  presque  tous  les 
documents  qui  la  concernent  y  sont  réunis,  et 
ceux,  en  petit  nombre,  que  M.  le  marquis  de 
Beaucourt  n’a  pas  jugé  à  propos  d’y  insérer, 
sont  indiqués  dans  les  nombreuses  notes  qui 
éclaircissent  le  texte  publié. 

La  société  d’histoire  contemporaine  prépare 
un  recueil  des  lettres  de  Marie  Antoinette.  Elle 
fait  appela  l’obligeance  de  ceux  qui  en  possèdent 
pour  en  obtenir  communication. 

A.  De  R 

BENOIST  (Charles).  -  Souverains,  Hommes 
d’Etat,  Hommes  d * Eg lise .  Le  Pape.  —  Le  Pape 
écrivain.  —  Guillaume  111,  roi  des  Pays- 
Bas-—  Le  Cardinal  Rampolla  —  M.Crispi. 
—  Le  Prince  Napoléon.  —  Le  Cardinal 
Lavigerie.  Paris,  Lecène  et  Oudin.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  280  pages.  3.50 

BERGER  (Elie).  —  Saint  Louis  et  Innocent 

IV.  Etude  sur  les  rapports  de  la  France  et 
du  Saint-Siège.  Paris ,  Thorin.  1  volume 
in-S®  de  430  pages.  12  » 

CABROLGi.  P.  Dom  Fernand).  —  Histoire 
du  Cardinal  Pitra,  bénédictin  de  la  congré¬ 
gation  de  France,  de  l’abbaye  de  Soles- 
mes.  Paris ,  Retaux.  1  volume  in-8®  de 
xx-432  pages  avec  portrait.  6  *> 


CORNUT  (Et  ),  S.  J.  —  Monseigneur  Freppel 

d’après  des  documents  authentiques  et 
inédits.  Paris ,  Retaux.  1  volume  in-8®  de 
425  pages.  5  » 

Cette  remarquable  étude  sur  Msr  Freppel  est 
faite  d’après  des  documents  authentiques  dont 
un  grand  nombre  sont  inédits,  d’un  vif  intérêt  et 
d’une  importance  capitale.  Elle  est  à  la  fois  doctri¬ 
nale  et  biographique.  On  y  trouvera  de  nombreux 
détails  tout  à  fait  ignorés  sur  l’enfance  et  la  jeu¬ 
nesse  du  futur  évêque  d’Angers,  sur  son  ensei¬ 
gnement  à  la  Sorbonne,  ses  polémiques,  son  rôle 
pendant  le  Concile,  son  épiscopat  et  sa  carrière 
de  député. 

Les  œuvres  oratoires,  pastorales  et  polémi¬ 
ques  de  Msr  Freppel  obligeaient  le  P.  Cornut  à 
exposer  les  idées  du  grand  évêque  sur  les  prin¬ 
cipales  controverses  religieuses,  philosophiques, 
politiques,  économiques  et  sociales  qui  passion¬ 
nent  cette  fin  de  siècle.  Grâce  au  soin  avec  lequel 
ce  travail  a  été  fait,  le  lecteur  aura  une  synthèse 
lumineuse  de  ces  graves  questions  et  des  vrais 
principes  qui  les  dominent. 

Le  volume  se  divise  heureusement  en  cinq 
livres  :  L’Alsace,  la  Sorbonne,  Rome,  Angers, 
le  Palais-Bourbon,  c’est-à-dire  l’étudiant,  le  pro¬ 
fesseur,  le  théologien,  l’évêque  et  le  député.  En 
suivant  ainsi  pas  à  pas,  dans  toutes  les  étapes 
d’une  vaillante  carrière,  cet  original  et  ferme 
esprit,  nous  recueillons  à  la  fois  ses  exemples  et 
ses  leçons.  L’auteur  a  pris  comme  épigraphe  de 
son  livre  ces  belles  paroles  qui  résument  toute 
la  vie  de  Mer  Freppel  :  «  Je  ne  me  connais  au 
cœur  que  deux  passions  :  l’amour  de  l’Flglise  et 
l’amour  de  la  France.  »  C’est  aussi  l’impression 
qui  se  dégage  de  cette  instructive  et  fortifiante 
lecture. 

DELAPORTE  (P.  V.),  S.  J.  —  Le  Roi-Martyr. 

Centenaire  du  21  janvier  1193.  Paris ,  Re¬ 
taux.  Brochure  in-8°  de  40  pages.  1  » 

Louis  XVI  est-il  martyr  ?  Cette  opinion, 
admise  par  tous  les  catholiques  contemporains 
du  crime  du  21  janvier  1793,  fut  soutenue  et 
prouvée  par  le  pape  Pie  VII.  Le  P.  Delaporte  le 
raconte  dans  cette  saisissante  et  émouvante  bro¬ 
chure  et  il  établit,  par  une  multitude  de  détails 
peu  connus,  comment  Louis  XVI  mérita  ce  titre. 
Cette  brochure  n’est  pas  seulement  une  actualité 
en  cette  année  du  centenaire,  mais  un  ouvrage 
qui  a  sa  place  marquée  dans  toute  famille  chré¬ 
tienne  et  française. 

DE  LESCURE  (M.).  —  Le  Comte  Joseph  de 
Maistre  et  sa  famille  1753-1852.  Etudes  et 
portraits  politiques  et  littéraires,  Paris. 
Chapelliez.  i  volume  in-12  de  440  pages, 

4  » 

DE  M0UY  (Comte  Charles).  —  L’Ambassade 
du  Duc  de  Créqui  (1662-1665).  Louis  XIV  et  le 
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Saint-Siège.  Paris ,  Hachette.  2  volumes 
in-8°  ornés  de  8  gravures.  15  » 

DUQUET  (Alfred).  —  Paris,  la  Malmaison, 
le  Bourget  et  le  trente  et  un  octobre.  21  octo- 
bre-ler  novembre,  avec  deux  cartes,  un 
plan  et  un  fac-similé.  Guerre  de  1870-1871. 
Paris ,  Charpentier .  1  volume  in-12  de 
545  pages.  3.50 

HAUSSMANN  (Baron).  —  Mémoires.  Tome 
III  :  Les  grands  travaux  de  Paris.  Paris , 
Havard.\  volume  in-8°  de  xn-570  pages 
avec  portrait.  7  50 

KRAMER  (F.-J.-L.).—  De  Nederlandsch-Spaan- 
sche  Diplomatie  voor  den  Vrede  van  Nijmegen. 

Bijdrage  tôt  de  staatkundige  geschiede- 
nis  der  Nederlanden  in  het  tijdperk  van 
Willem  III.  Utrecht ,  Beijers.  1  volume 
in-8°  de  290  pages.  7  » 

Le  récit  des  faits  racontés  par  M.  Krâmer 
comprend  les  années  précédant  immédiatement 
la  Paix  de  Nimègue,  1673-1678.  Ji  y  a  là,  nous 
assure-t-il,  une  mine  bien  riche  à  explorer.  On 
n’a  que  trop  souvent  écrit,  et  fort  mai  écrit  par¬ 
fois,  sur  le  xvie  siècle.  Si  l’on  nous  permettait 
une  petite  anecdote,  nous  raconterions  qu’un 
libraire  parisien,  auquel  un  confrère  de  Bru¬ 
xelles  s’était  adressé  pour  le  placement  des 
ouvrages  édités  par  sa  maison,  lui  répondit  : 
Envoyez-moi  de  Belgique  tel  ouvrage  que  vous 
voudrez,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  sur  votre 
éternel  xvie  siècle  ! 

Après  une  lutte  presque  séculaire,  l’Espagne 
et  les  Provinces- Unies  s’étaient  sincèrement 
réconciliées  au  traité  de  Munster  1648  ;  cette' 
harmonie  n’a  plus  jamais  été  troublée.  Ce  devint 
même  un  des  pivots  de  la  politique  des  Hauts 
et  Puissants  Seigneurs  de  La  Haye  que  cette  bonne 
entente  avec  le  cabinet  de  Madrid.  Les  inonda¬ 
tions  avaient  fait  reculer  Louis  XIV  en  1672  et 
notre  pauvre  pays  allait  être  le  champ  clos  des 
compétitions  européennes.  Dès  1673,  les  Pro- 
vinces-Unies  envoyèrent  à  Madrid  un  honnête 
homme,  avocat  à  Rotterdam,  Adrien  Paets. 
Plus  tard,  après  le  décès  de  Philippe  IV,  arrive 
van  Heemskerk,  le  1 1  janvier  1676  Mais,  à  la 
■cour  d’Espagne,  il  s’agit  bien  des  anciens  Pays- 
Bas  !  Il  y  a  des  luttes  d’influence  entre  les 
familles  aristocratiques  ;  on  se  demande  quel 
parti  dominera.  On  cabale  tantôt  contre  le  père 
Nithard,  tantôt  contre  don  Jean  d’Autriche.  Ce 
spectacle  est  écœurant.  On  ne  saurait  donc  accu¬ 
ser  les  Provinces-Unies  d’ingratitude  ici.  Désor¬ 
mais,  il  fallut  traiter  seulement  à  Nimègue. 
Louis  XIV  et  Guillaume  III  firent  le  traité  de 
1678.  Etude  attachante  et  neuve. 

A.  C.  H.  D. 

LANUSSE  (l’abbé),  aumônier  d’Ecole  mili¬ 
taire  de  Saint-Cyr.  — y  Vingt  minutes  dans  la 


Vie  d’un  peuple.  Paris ,  Flammarion.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  350  pages.  3.50 

LÉVY  (Arthur). —  Napoléon  intime.  Paris, 
Plon.  1  volume  in -8°  de  xn-656  pages. 

8  » 

NEMOURS  GODRÉ  (L.).  —  Daniel  O  Connell. 

Sa  vie.  —  Son  oeuvre.  Ouvrage  couronné 
par  l’Académie  française.  Paris,  Gautier. 
1  volume  in-8°  de  vm-290  pages  orné  de 
6  gravures  hors  texte.  6  » 

PAZ  (Emile)  et  GRATIEN  (Louis).  —  La 
Finance  d’autrefois.  Le  Procès  du  surinten¬ 
dant  Foucquet.  —  Autour  du  système  de 
Law.  —  Les  Contrôleurs  généraux  des 
finances.  —  Les  financiers  à  la  Bastille.  — 
Un  budget  de  l’ancienne  monarchie.  — Les 
Fermiers  généraux.  —  Les  Intendants  des 
Provinces.  Paris ,  Guillaumin.  1  volume 
in-12  de  xn-275  pages.  3.50 

Le  livre  de  MM.  Paz  et  Gratien  n’est  pas, 
comme  on  pourrait  le  croire  à  la  lecture  de  son 
titre,  un  traité  doctrinal  sur  le  système  écono¬ 
mique  général  en  honneur  sous  l’ancien  régime; 
ce  n’est  pas  même  un  exposé  historique  et  mé¬ 
thodique  des  évolutions  et  transformations  suc¬ 
cessives  de  ce  système  :  c’est  tout  simplement, 
comme  le  disent  les  auteurs  dans  leur  préface, 
une  série  de  tableaux  de  la  vie  sociale  sous  l’an¬ 
cienne  monarchie,  de  tableaux  détachés,  mais 
singulièrement  attrayants  et  par  l’intérêt  qui 
s’attache  à  cette  période  si  différente  de  notre 
époque,  quoique  si  peu  éloignée  de  nous,  et  par 
la  variété  des  documents  de  tous  genres  recueil¬ 
lis  dans  le  volume  On  y  rencontre  successive¬ 
ment  des  détails  multiples  et  du  plus  haut  inté¬ 
rêt  sur  le  procès  du  surintendant  Foucquet,  sur 
les  combinaisons  et  les  vicissitudes  du  système 
de  Law,  sur  les  contrôleurs  généraux  des  finan¬ 
ces,  sur  l’organisation  intérieure  de  la  Bastille 
et  sur  la  vie  des  prisonniers  internés  dans  ce 
fameux  donjon,  sur  l’origine  du  budget  et  sur  la 
situation  financière  accusée  à  celui  de  l’année 
1707,  sur  les  fermes  générales  et  les  fermiers 
généraux  et  sur  les  intendants  des  provinces. 
Toutes  ces  institutions  d’un  siècle  disparu  défi¬ 
lent  l’une  après  l’autre  sous  les  yeux  du  lecteur 
avec  leurs  caractères  originaux,  leur  aspect  si 
étrange  pour  nous,  leurs  abus  et  leurs  vices. 
Bien  des  personnes,  qui  n’ont  sur  l’organisation 
de  cette  société  à  son  déclin  que  les  notions 
nécessairement  sommaires  fournies  par  les 
grands  travaux  des  historiens  classiques,  trou¬ 
veront  dans  le  livre  de  MM  Emile  Paz  et  Louis 
Gratien  le  moyen  d’approfondir,  tout  en  se 
distrayant,  leurs  connaissances  sur  les  dessous 
d’une  époque  corrompue,  qui,  malgré  ses  vices, 
n’a  pas  toujours  été  sans  grandeur. 
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PERRENS  (F. -T.)»  membre  de  l’Institut.  — 
La  Civilisation  florentine  de  XIIIe  au  XVIe  siècle. 

Paris ,  Quantin.  1  volume  in-8°  de  293 

pages,  illustré.  4  » 

Cartonné  toile.  5  »» 

RASTOUL  (A.),  —  Christophe  Colomb  Paris , 
Delhomme  et  Briguet.  1  volume  in-8°  de 
380  pages  orné  de  nombreuses  illustra¬ 
tions.  6  » 

RÉBELLIAU  (Alfred).  —  Bossuet,  historien 
du  protestantisme.  Etude  sur  l’«  Histoire  des 
variations  »  et  sur  la  controverse  entre 
les  protestants  et  les  catholiques  au 


xviie  siècle.  2e  édition  revue.  Parisy 
Hachette.  1  volume  in-8°  de  xv-605  pages. 

7.50 

SAINT-AMAND  (Imbert  de). —  Marie-Amélie 
et  la  Duchesse  d’Orléans.  Paris, Dentu .  1  vo¬ 
lume  in-12  de  400  pages.  3.50 

WALISZEWSKI  (K.).  —  Le  Roman  d’une  Impé¬ 
ratrice.  Catherine  II  de  Russie  d’après  ses 
mémoires,  sa  correspondance  et  les  docu¬ 
ments  inédits  des  archives  d’Etat.  Paris, 
Plon.  I  volume  in-8°  de  250  pages  avec 
portrait.  8  9T- 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ADAM  (F.-E.).  —  Les  Heures  calmes.  Poé¬ 
sies.  Paris ,  Lemerre.  1  volume  in-12  de 
175  pages.  3  » 

AIMARD  (Gustave).  —  L’Oiseau  noir.  His¬ 
toire  américaine.  Paris,  Dentu.  1  volume 
in-12  de  332  pages.  3  » 

a  Mayne-Reid,  Aimard  et  Verne  !  »  clament 
en  chœur  les  enfants  de  douze  ans,  lorsqu’on 
demande  quels  sont  leurs  auteurs  favoris. 

Les  histoires  de  Gustave  Aimard  sont  bien 
faites  pour  exciter  au  plus  vif  degré  l’attention 
et  la  curiosité  de  la  jeunesse.  Peu  ou  point  de 
littérature,  pas  plus  que  d’observation  ou  d’ana¬ 
lyse,  mais  par  contre  d’innombrables  et  hale¬ 
tantes  aventures  de  peaux-rouges,  de  brigands, 
de  pirates  guerroyant  avec  les  farmers  dans  les 
savanes  et  les  contrées  sauvages  du  far  west 
lointain.  Incendies,  meurtres  et  pillages.  Toute 
la  lyre  ! 

V Oiseau-Noir  fera  les  délices  de  plus  d’un 
écolier.  Cette  histoire  américaine  est  absolu¬ 
ment  i*ecommandable. 

ALBERT  (Maurice).  —  Un  Homme  de  lettres 
sous  l’Empire  et  la  Restauration  (Edmond  Gé- 
raud).  Fragments  de  journal  intime.  Pa¬ 
ris,  Flammarin.  1  volume  in-12  de  xxv- 
306  pages  avec  portrait.  3.50 

ANGELLIER  (Auguste).  —  Robert  Burns.  Sa 

Vie  et  ses  Œuvres.  Paris,  Hachette.  2  vo¬ 
lumes  in-8o  de  575  et  435  pages.  15  » 

ARDEL  (Henri).  —  Cœur  de  Sceptique.  Pa¬ 
ris,  Plon.  1  volume  in-12  de  300  pages.  5.50 

CAD0L  (Édouard).  —  Thérèse  Gervais.  Pa¬ 
ris,  Calmann-Lévy.  1  volume  in-12  de  320 
pages.  5.50 

CHAMPOL.  —  En  deux  Mots.  Par-devant 


Maître...  La  Bataille  d’Eylau.  Paris ,  Ha¬ 
chette.  1  volume  in-18  de  227  pages.  2  » 

CHASSÉRIAU  (Arthur).  —  Deuil  de  fils. 

Avec  une  préface  de  Pierre  Loti ,  de  l’Aca¬ 
démie  française.  Paris ,  OLlendorff.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  270  pages.  5.50 

CHÉR01M  DE  LA  BRUYÈRE  (Mnie).  —  Cœur  d’or. 

Paris,  Haton.  1  volume  in-12  de  252  pages. 

C0Z  (Edmond).  —  Frère  l’Ane.  Paris ,  Gau¬ 
tier.  1  volume  in-12  de  520  pages.  5  » 

DU  BLED  (Victor).  —  La  Comédie  de  Société 
au  XVIIIe  siècle.  Paris,  Calmann-Lévy. 

1  volume  in-12  de  326  pages.  3.50 

DU  CAMPFRANC  ( M . ) .  —  Amour  de  Mère.  Pa¬ 
ris,  Gautier.  1  volume  in-12  de  297  pages, 
illustré  par  E.  Vuillemin.  3  » 

Ce  livre  vient  à  point.  A  cette  heure  de  désa¬ 
grégation  morale,  où  tout  ce  qui  est  respectable 
menace  de  sombrer,  où  il  semble  n’y  avoir  plus 
que  des  instincts  et  des  appétits,  nous  savons 
gré  à  l’auteur  de  nous  ramener  au  beau  et  au 
vrai,  au  respect  de  la  famille,  à  l’amour  de  nos 
mères,  par  la  peinture  attendrissante  de  cet 
amour  personnifié  dans  Mme  de  Trémaheuc. 

Les  mères  chrétiennes  y  verront  retracée  leur 
fidèle  image  ;  celles  qui,  malheureusement,  ont 
perdu  leur  foi  religieuse  au  contact  du  monde, 
reviendront  au  Dieu  qui  a  dit  :  «  Venez  à  moi, 
vous  tous  qui  peinez  et  qui  souffrez,  et  je  vous 
soulagerai.  » 

Les  enfants  verront  dans  ces  scènes  émou¬ 
vantes  tout  ce  que  peut  inspirer  de  tendre 
dévouement,  d’inquiète  sollicitude  l’amour  d’une 
mère  qui  dira  en  mourant  : 

—  Oui,  on  aime  son  enfant  ;  on  peut  l’aimer 
jusqu’à  mourir  de  son  ingratitude  et  de  ses 
fautes  ! 
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Ils  feront  un  retour  sur  eux -mêmes,  comme 
Henri  de  Trémaheuc  ;  ils  diront  adieu  aux  joies 
et  aux  vanités  de  ce  monde.  Ils  ont  peut-être 
énervé  leur  jeunesse  dans  des  plaisirs  coupa¬ 
bles  :  ils  rachèteront  noblement  leur  passé  hon¬ 
teux. 

Henri  de  Trémaheuc  leur  montre  la  route  à 
suivre;  il  fera  partie  des  Frères  armés  du 
Sahara,  il  s’en  ira  bien  loin  dans  les  sables  de 
l’Afrique,  à  Biskra. 

Là,  se  trouve  la  première  porte  des  Frères  du 
Sahara.  Là,  se  forme  une  petite  armée,  compo¬ 
sée  d’hommes  ayant  assez  d’abnégation  pour  se 
résigner  à  vivre  pauvres,  sans  récompense  hu¬ 
maine,  à  vivre  dans  une  sorte  de  martyre,  sous 
un  soleil  de  feu,  n’ayant  d’autre  joie  que  de 
recueillir  et  de  protéger  les  malheureux  esclaves 
échappés  des  caravanes. 

DU  CAMPFRANC  (M.)-  —  Le  Roman  d’une 
Sainte.  Paris ,  Gautier.  1  volume  in-12  de 
320  pages.  3  » 

El  Sonador  par  l’Auteur  des  Horizons  pro¬ 
chains.  Poésies.  Paris ,  Calmann-Lévy . 
1  volume  in-12  de  362  pages.  3.50 

FABRE  (Ferdinand).  —  Le  Chevrier.  Paris , 
Lemerre.  1  volume  petit  in-18  de  330  pages. 

6  » 

( Petite  Bibliothèque  littéraire.) 

FEUILLET  (Octave),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise  —  Théâtre  complet  Tome  II  :  Le  Che¬ 
veu  blanc  —  La  tentation  — Rédemption 
—  Montjoye.  Paris ,  Calmann-Lévy .  1  vo¬ 
lume  in-12  de  430  pages.  3.50 

FRÉHEL  (Jacques).  —  Déçue.  Paris ,  Plon. 
1  volume  in-12  de  290  pages.  3.50 

GOTHI  (E.).  —  Les  deux  chefs-d’œuvre  du 
Théâtre  russe. Traduction  française  :  Revisor 
par  Nicolas  Gogol.  —  Trop  d’esprit  nuit 
par  A.  S.  Griboïedof.  Paris ,  Ollendorff. 
4  volume  in-12  de  540  pages.  3.50 

H00FT  (P.-C.). —  Nederlandsche  dichters  be- 
halve  Vondel  met  proza  van  Albert  Yerwey. 
Amsterdam  van  Looy.  1  volume  in-18  de 
415  pages.  2  25 

Si  Vondel  est  le  plus  grand,  le  plus  sublime 
des  poètes  néerlandais,  Hooft  est,  parmi  eux, 
le  plus  grand  des  artistes  qui  aient  joué  l’instru¬ 
ment  divin  que  l’on  nomme  la  langue.  M1’  Ver- 
wey  le  prouve  dans  la  courte  préface  qu’il  a 
mise  en  tète  de  ce  recueil  de  poésies,  la  plupart 
érotiques,  de  Hoofr. 

Ayant  voyagé,  dans  sa  jeunesses,  en  Italie, 
Hooft  s’initia  à  la  manière  des  poètes  de  cette 
nation  et  apprit  d’eux  le  secret  de  la  grâce  et  de 
l’harmonie  qu’il  chercha  à  rendre  dans  ses  vers 


néerlandais.  11  y  réussit  bien  des  fois  ;  mais 
très  souvent  aussi  sa  manière  paraît  trop  recher¬ 
chée  et  trop  étudiée.  On  se  dit,  en  lisant  cer¬ 
taines  pièces,  qu’elles  sont  le  fruit  d’un  long  et 
pénible  travail. 

Ce  recueil  fait  partie  d’une  série  d’œuvres  de 
poètes  néerlandais,  sans  Vondel  ;  il  est  enrichi 
de  vignettes  et  imprimé  avec  beaucoup  de  soin. 

D. 

IBSEN  (Henrik).  — Solness  le  Constructeur. 

Drame  en  3  actes,  traduit  par  M.  Prozor. 
Paris,  Savine.  1  volume  in-12  de  275  pages. 

3.50 

JACQUEMIN  (Michel).  —  Le  gros  Chat  gris. 

Contes  et  Nouvelles.  Paris ,  Lemerre. 
1  volume  in-12  de  160  pages.  5.50 

LEM0YNE  (André).  —  Fleurs  du  Soir.  Poé¬ 
sies.  Paris,  Lemerre.  1  volume  in-12  de 
150  pages.  5  » 

MULLER  (J.-W.)  en  L0GEMAN  (H.).  —  Die 
Hystorie  Van  Reynaert  Die  Vos,  naar  den  druk 
van  1479,  vergeleken  met  William  Cax- 
ton’s  engelsche  vertaling.  Met  inleiding  en 
aanteekeningen.  Zioolle ,  Tjeenk  Willink. 

1  volume  in-12  deLVii-213  bladz. 

NIB0R  (Yann).  —  Chansons  et  Récits  de  Mer. 

Préface  de  Pierre  Loti ,  de  l’Académie 
française.  Paris,  Flammarion.  1  volume 
in-12*de  264  pages,  illustré  par  Léon  Cou¬ 
turier.  3.50 

0LLAND  (Fred.  H.).  —  De  Familie  Milner,  of 

de  diamant  delvers  aan  Vaalrivier.  Naar 
het  engelsch.  Leiden ,  Sijthoff.  1  volume 
in-12  de  515  pages. 

PELLISSIER  (Georges).  —  Essais  de  littéra¬ 
ture  contemporaine.  Paris ,  Lecène  et  Oudin. 
1  volume  in-12  de  395  pages.  3.50 

RAMEAU  (Jean).  —  La  Mascarade.  Paris , 
Ollendorff.  1  volume  in- 1 2  de  324  pages. 

3.50 

THEURIET  (André).  —  La  Chanoinesse 
(1789-1793).  Paris,  Colin.  1  volume  in-12  de 
395  pages.  3.50 

VERNE  (Jules).  —  Claudius  Bombarnac.  Pa¬ 
ris, Eetzel.  1  volume  in-12  de  340  pages.  3  » 

Voyage  extraordinaire  entre  tous,  car  Clau¬ 
dius  Bombarnac,  le  reporter  du  XXe  siècle ,  que 
les  lauriers  du  général  Annenkof  empêchaient 
sans  doute  de  dormir,  ne  fait  rien  moins  que  de 
se  rendre  de  Tiflis  à  Pékin  en  chemin  de  fer. 
Bien  embarrassé,  et  pour  cause,  serait  le  voya¬ 
geur  qui  voudrait  traverser  dans  les  mêmes 
conditions  le  continent  asiatique. 
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Mais  Jules  Verne  lui  a  tracé  son  itinéraire,  et 
■  otre  héros,  le  carnet  à  la  main,  le  poursuit, 
notant,  au  vol  de  la  locomotive,  les  accidents  et 
incidents  comiques  ou  dramatiques  qui  viennent 
à  se  produire  au  cours  de  cette  interminable 
route  de  6,000  kilomètres  et  croquant,  pour  le 
plus  grand  plaisir  du  lecteur,  ses  compagnons 
de  route,  aussi  variés  de  race  que  de  caractère. 


VOGUE  (Vte  E.  Melchior  de),  de  l’Acadé¬ 
mie  française.  —  Heures  d 'Histoire.  Paris , 
Colin.  1  volume  in- 12  de  360  pages.  3.50 

WEYMAN  (Stanley).  —  La  Maison  du  loup. 

Traduction  de  Marie  Dronsart.  Paris , 
Colin.  1  volume  in-12  de  vi-300  pages.  3.50 


SCIENCES  MATHEMATIQUES 


BAILLAUD  (B  ).  —  Cours  d’Astronomie  à  l’u¬ 
sage  des  étudiants  des  Facultés  des 
Sciences.  Première  Partie  :  Quelques  théo¬ 
ries  applicables  à  l’étude  des  sciences  ex¬ 
périmentales.  Paris,  Gauthier-  Villars. 
1  volume  in-8°  de  vi-285  pages.  8  » 


LAISANT  (C.-A  ).  —  Géométrie  analytique  à 
trois  dimensions  (et  Géométrie  supérieure)  à 
l’usage  des  classes  de  Mathématiques  spé¬ 
ciales.  Paris ,  Gauthier  •Villars.  1  volume 
in -8°  de  95  pages.  2.50 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


FIGUIER  (Louis).  —  L’année  scientifique  et 
industrielle  1892  ou  Exposé  des  travaux 
scientifiques,  des  inventions  et  des  princi¬ 
pales  applications  de  la  science  à  l’indus¬ 
trie  et  aux  arts,  qui  ont  attiré  l’attention 
publique  en  France  et  à  l'étranger,  accom¬ 
pagné  d’une  Nécrologie  scientifique.  Pa¬ 
ris.  Hachette.  1  volume  in- 1 2  de  651  pages. 

5.50 

FLAMMARION  (Camille).  —  Annuaire  astro¬ 
nomique  et  météorologique  pour  1893  exposant 
l’ensemble  de  tous  les  phénomènes  célestes 


observables  pendant  l’année,  avec  notices 
scienti tiques.  Paris ,  Flammarion.  1  vo¬ 
lume  in-16  de  200  pages  illustré  de  nom¬ 
breuses  figures.  i  » 

FOURTIER  (H.).  —  Les  Tableaux  de  Projection 

mouvementés.  Etude  des  tableaux  mouve¬ 
mentés.  Leur  confection  par  les  méthodes 
photographiques.  Montagne  des  Méca¬ 
nismes.  Paris,  Gauthier-  Villars.  \  volume 
in-1 8  de  95  pages  avec  figures.  2.25 

(. Bibliothèque  photographique.) 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PURLICS 


QELHOTEL  (E  ),  ingénieur  des  arts  et  ma¬ 
nufactures.  —  Traité  de  l’Epuration  des  eaux 
naturelles  et  industrielles.  Paris ,  Baudry. 
1  volume  in  8°  de  446  pages  avec  147  figures 
dans  le  texte.  Relié.  15  » 

JEAN  (Ferdinand).  —  Industrie  des  Cuirs 
et  des  peaux.  Analyse  des  matières  pre¬ 
mières,  des  agents'auxiliaires  et  des  pro¬ 
duits.  Pains,  Gauthier-  Villars  et  Masson. 
t  volume  in*l8  de  195  pages.  2.50 

[Encyclopédie des  A.ide-Mèmoire.  Section  de 
l'Ingénieur) 

Ce  volume  nous  initie  aux  opérations  du  tan¬ 


nage,  de  la  mégisserie,  du  chamoisage,  etc. 
Après  avoir  étudié  les  matières  premières  et  les 
produits  chimiques  qui  sont  mis  en  œuvre  dans 
ces  industries  ,  l’auteur  insiste  sur  la  théorie 
des  divers  procédés  et  indique  les  désidérata  que 
les  industriels  doivent  chercher  à  réaliser  avec 
le  concours  de  la  science. 

Les  industriels  et  les  chimistes  trouveront 
dans  cet  ouvrage  des  renseignements  techniques 
précieux,  car  l’auteur  s’est  attaché  à  vulgariser 
les  méthodes  d’essai  et  à  analyser  les  matières 
employées  dans  l’industrie  du  cuir  et  des  peaux, 
qu’il  est  indispensable  de  connaître  pour  diriger 
la  fabrication  et  le  contrôle  des  opérations. 
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SCIENCES  BIOLOGIQUES 


BERNARD  (Félix).  —  Eléments  de  Paléonto¬ 
logie.  Première  partie  (pages  1  à  528)  avec 
266  figures  dans  le  texte  Paris ,  Baillière. 
Prix  de  l’ouvrage  complet  en  2  volumes 

20  » 

CHARRIN  (A  ).  —  Les  Poisons  de  l’Organisme. 

Poisons  de  TÜrine.  Paris ,  Masson  et  Gau¬ 


thier- Villars.  1  volume in-18de  172  pages. 

2.50 

(• Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  du 
Biologiste.) 

ROULE  (Dr  Louis)  —  L’Embryologie  géné¬ 
rale.  Pans ,  Reinwald.  1  volume  in- 12  de 
xiv-SIO  pages  avec  121  figures  intercalées 
dans  le  texte.  5  » 


SCIENCES  MÉDICALES 


BERGÉ  (André).  —  Guide  de  l’Etudiant  à 
l’hôpital.  Examen  clinique  —  Autopsies.  Pa¬ 
ris, ,  Gauthier-  Villars  et  Masson.  1  volume 
in- 18  de  210  pages.  2.50 

(. Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section 
du  Biologiste.) 

BOCQUILLON-LIMOUSIN  (H.).  —  Formulaire 
des  médicaments  nouveaux  et  des  médications 
nouvelles  pour  1893.  Avec  une  introduction 
par  Henri  Huchard.  Paris ,  Baillière. 
1  volume  in-18  de  314  pages.  Relié  perca¬ 
line  souple.  3  » 

JAIVIAIN  (A.).  —  Manuel  de  Petite  Chirurgie. 

Septième  édition  illustrée  de  415  figures 
intercalées  dans  le  texte,  par  Félix  Ter¬ 
rier  et  M.  Péraire.  Paris,  Alcan.  1  volume 
in-12  de  785  pages.  Relié  percaline  souple. 

8  » 

JAMMES  (Ludovic).  —  Aide-Mémoire  d’Es- 
sais  et  de  dosages  des  médicaments,  des 
produits  alimentaires,  des  produits  phy¬ 
siologiques,  pathologiques,  agricoles  et 
industriels  pour  la  préparation  du  troi¬ 
sième  examen.  Manuel  de  l’Etudiant  en 
pharmacie.  Paris.  Baillière  1  volume 
in-18  de  320  pages  avec  64  figures,  dans  le 
texte.  Relié  percaline  souple.  3  » 

LEFERT  (le  Professeur  Paul).  —  Aide- 
Mémoire  de  Clinique  chirurgicale,  Diagnostic, 
Thérapeutique  générale  et  Petite  Chirur¬ 
gie  ;  pour  la  préparation  du  cinquième 
examen.  Manuel  du  Doctorat  en  méde¬ 
cine.  Paris ,  Baillière.  1  volume  in-18  de 
312  pages.  Relié  percaline  souple.  3  » 

LONDE  (Albert).  —  Aide-Mémoire  pratique 
de  Photographie.  Paris ,  Baillière.  1  volume 
in-12  de  352  pages  avec  figures  intercalées 
dans  le  texte  et  une  planche  en  pliotocol- 
lographie.  Relié  percaline  souple.  4  » 

LO^DE  (Albert).  —  La’Photographie  médi¬ 


cale.  Application  aux  sciences  médicales 
et  physiologiques.  Paris ,  Gauthier- Vil¬ 
lars.  1  volume  in-8°  de  220  pages  accom¬ 
pagné  de  nombreuses  gravures  et  plan¬ 
ches  hors  texte.  9  » 

(Bibliothèqvie  photographique.) 

MEUNIER  (Dr  Léon).  —  Les  trois  livres  de 
Jérôme  Fracastor  sur  la  contagion,  les  mala¬ 
dies  contagieuses  et  leur  traitement.  Tra¬ 
duction  accompagnée  de  Notes.  Paris , 
Société  d' Editions  scientifiques.  \  volume 
in-12  de  xxiv-372  pages.  3.50 

Malgré  la  révolution  complète  que  la  méde¬ 
cine  est  en  voie  de  subir,  il  est  encore  intéres¬ 
sant  de  lire  et  de  consulter  les  vieux  auteurs.  Si 
on  y  trouve  un  nombre  considérable  d’erreurs, 
de  préjugés  et  d’hypothèses  fantaisistes,  on  est 
cependant  toujours  conduit  à  admirer  les  résul¬ 
tats  auxquels  les  anciens  médecins  sont  arrivés, 
malgré  l’insuffisance  des  lumières  que  leur 
prêtaient  les  autres  sciences. 

C’est  ainsi  que  Fracastor  émet,  à  propos  des 
maladies  contagieuses,  des  hypothèses  qui  con¬ 
stituent  pour  ainsi  dire  une  vue  prophétique  des 
théories  microbiologiques  modernes.  «  Ce  qui. 
caractérise  les  fièvres  pestilentielles,  dit-il,  ce 
sont  des  infiniment-petits,  qui  ne  tombent  pas 
sous  nos  sens  (le  microscope  n’était  pas  encore 
inventé),  qui,  en  naissaut  dans  notre  corps,  y 
sont  apportés  du  dehors  et  l’infectent  et  vont 
reproduire  —  germes  de  la  contagion  —  une 
maladie  absolument  semblable  chez  un  autre.  » 

Notez  que  ces  lignes  ont  été  écrites  dans  la 
première  moitié  du  xvie  siècle  et  dites-moi  s’il 
n’est  pas  merveilleux  de  voir  combien  les  dé¬ 
couvertes  modernes  ont  été  pressenties  par  de 
simples  vues  de  l’esprit! 

L’ouvrage  de  Fracastor  mérite  donc  d’être  lu 
par  tous  les  médecins  qui  s’intéressent  à  l’his¬ 
toire  de  leur  art.  S’ils  n’y  trouvent  pas  grande 
notion  directement  profitable  à  leur  pratique, 
ils  y  rencontreront  cependant  par-ci  par-là 
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quelques  conseils  dont  le  caractère  pratique 
n’est  pas  à  mépriser,  même  de  nos  jours. 


Dr  M. 


ROUVIER  (Dr  Jules).  —  Précis  d’Hygiène  de 


la  Première  Enfance.  Préface  du  Dr  Pierre 
Budin  Paris ,  Baillière,  i  volume  in-12  de 
xvi-495  pages  avec  ligures  intercalées  dans 
le  texte.  Relié.  6  »» 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


BERGER  (Ernest).  —  Les  Plantes  potagères 
et  la  Culture  maraîchère.  Origine.  —  Culture. 

—  Culture  de  pleine  terre.  —  Culture  de 
primeurs  (Couches  et  Châssis).  —  Variétés. 

—  Graines.  —  Maladies  et  Animaux  nuisi¬ 
bles.  —  Usages.  Paris ,  Baillière.  1  volume 
in-12  de  408  pages  avec  64  ligures  interca¬ 
lées  dans  le  texte.  Relié  percaline  souple. 

4  » 

DE  BREVANS  (J.).  —  Les  légumes  et  les  fruits. 


Préface  de  M.  A.  Muntz.  Paris ,  Baillière. 
1  volume  in-12  de  324  pages  avec  132  figures 
intercalées  dans  le  texte.  Relié  percaline. 

4  » 

SAGOT  (P  ).  —  Manuel  pratique  des  Cultures 
tropicales  et  des  plantations  des  pays  chauds. 

Ouvrage  complété  et  mis  à  jour  par 
E.  Raoul.  Préface  par  M.  Maxime  Cornu. 
Paris ,  Challamel.  1  volume  in-8°  de  xxxii- 
735  pages.  12  >» 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BAEDEKER  (K  ).  —  La  Russie.  Manuel  du 
Voyageur.  Leipzig,  Baedeker.  1  volume 
in-is  de  xlvi-451  pages  avec  il  cartes  et 
16  plans.  Cartonnage  souple.  15  » 

La  collection  si  répandue  des  Guides  Bae¬ 
deker  vient  de  s’enrichir  d’un  nouveau  volume 
consacré  à  la  Russie.  Cette  clarté  d’exposition, 
cette  infinité  de  détails,  cette  précision  dans  les 
cartes  et  les  plans,  toutes  ces  qualités  en  un  mot, 
qui  ont  universalisé  la  série  des  Guides  Baedeker, 
nous  les  retrouvons  dans  ce  Manuel  du  Voyageur 
en  Russie. 

A  mesure  que  l’Empire  des  Tsars  voyait  gran¬ 
dir  son  importance  politique,  ainsi  que  se  déve¬ 
lopper  son  éducation  intellectuelle,  la  nécessité 


d’un  guide  en  Russie,  d’un  guide  bien  achevé, 
bien  ordonné,  complet,  comme  Baedeker  sait  en 
réaliser,  cette  nécessité  se  faisait  de  plus  en 
plus  sentir.  Nous  sommes  heureux  de  signaler 
l’apparition  de  cet  indispensable  compagnon  de 
voyage  vers  le  pays  de  steppes,  des  traîneaux  et 
des  samovars.  O 

PICHON  (Dr  Louis),  de  Shanghaï.  —  Un 
Voyage  au  Yunnan.  Paris ,  Plon.  1  volume 
in-12  de  286  pages  avec  carte.  3.50 

SAUVIN  (G.).  —  Un  Royaume  polynésien.  Les 
Iles  Hawaï.  Paris,  Plon.  1  volume  in-12  de 
320  pages  avec  une  carte  de  l’Archipel 
d’Hawaï.  3.50 


ART  MILITAIRE 


BERTIN  (L.-E.).  —  Etat  actuel  de  la  Marine  de 
guerre.  Paris.  Gauthier- Villars  et  Masson. 
1  volume  in-18  de  200  pages  avec  ligures. 

2  50 

( Encyclopédie  des  Aide-Mémoire ,  section i  de 
VIngènieur.) 

Cet  ouvrage  répond  aux  préoccupations  du 
jour  :  la  puissance  de  marines  rivales. 

Il  est  partagé  en  deux  parties  : 

La  première  partie  forme  une  série  de  mono¬ 
graphies  consacrées  aux  diverses  grandes  caté¬ 
gories  de  navires  de  combat  :  cuirassés  d’escadre, 
garde-côtes,  navires  de  station,  croiseurs  de 


toutes  classes  et  de  toutes  dimensions,  avisos" 
torpilleurs  et  torpilleurs  proprement  dits.  Le 
rôle  militaire  convenant  à  chaque  catégorie  est 
indiqué  avec  précision;  par  suite,  la  répartition 
laite  dans  chaque  marine  de  la  puissance  totale 
dont  on  dispose  indique  le  rôle  spécial  qu’un 
pays  assigne  à  sa  flotte  en  cas  de  guerre  navale. 

L’importance,  toujours  grandissante,  donnée 
aux  croiseurs  depuis  l’introduction  d’un  système 
défensif  indépendant  des  cuirasses  est  exposée 
avec  l’autorité  que  donne  à  l’auteur  ses  études 
sur  l’emploi  de  la  tranche  cellulaire.  L/adoption 
de  ce  mode  de  protection,  avec  ou  sans  adjonc¬ 
tion  d’une  cuirasse  extérieure,  qui  semblait,  il 
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y  a  vingt  ans,  reléguée  dans  le  domaine  des 
utopies,  est  entrée  dans  la  pratique  universelle  ; 
elle  a  donné  naissance  à  une  flotte  nouvelle,  se 
développant  plus  vite  que  ne  fit  autrefois  la  flotte 
•cuirassée. 

Les  perfectionnements  successifs,  qui  ont 
■conduit  du  torpilleur  minuscule  au  torpilleur  de 
haute  mer,  sont  l’objet  d’une  étude  détaillée. 

La  seconde  partie  donne  la  puissance  actuelle 
de  chaque  marine  et  résume  ainsi,  pour  l’année 
1892,  les  données  éparses  dans  les  publications 
périodiques,  telles  que  le  Carnet  de  l'officier  de 
marine ,  le  Naval  annval  de  Lord  Brassey,  etc. 
On  y  trouve  la  preuve  des  efforts  faits  par  les 
marines  nouvelles  et,  par  suite,  celle  des  efforts 
imposés  aux  vieilles  marines,  comme  la  nôtre, 


pour  ne  pas  descendre  trop  au-dessous  de  leur 
ancien  rang. 

Les  indications  historiques  sommaires  sur  les 
types  de  navires  en  service,  postérieurs  tous  à 
l’année  1874,  ou  peu  s’en  faut,  font  du  présent 
volume  une  suite  de  la  Notice  sur  la  marine  à 
vapeur ,  publiée  par  l’auteur  il  y  a  dix-huit  ans. 

France  (la)  Armée  ;  l’Officier  et  le  Soldat. 
Paris ,  Perrin.  Brochure  in-12  de  85  pages. 

(Extrait  de  la  «  Revue  bleue  ».} 

KAULBARS  (Général  Baron).  —  L’Armée 
austro-hongroise  d’après  les  documents  offi¬ 
ciels  et  des  notes  personnelles.  Traduit  du 
russe  par  R.Candiani.P«ns,  NVesthausser. 
1  volume  in-8°  de  270  pages.  4  » 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


CGUGNY  (Gaston).  —  L’Art  antique.  Paris , 
Bidet.  2  volumes  in-8°  de  iv-344  et  565 
pages,  ornés  de  126  illustrations.  Prix  de 
chaque  volume.  4  » 

Depuis  un  certain  temps,  la  forme  antholo- 
gique  est  adoptée  par  plusieurs  auteurs,  surtout 
en  ce  qui  concerne  la  géographie,  la  philoso¬ 
phie,  l’histoire  générale,  la  littérature.  Réunir 
dans  un  volume  de  dimensions  ordinaires  les 
plus  belles  pages,  les  plus  instructives  descrip¬ 
tions,  les  pensées  les  plus  profondes  des  érudits 
et  des  savants,  voilà  ce  qui  §e  fait  avec  avan¬ 
tage  pour  les  différentes  branches  de  la  science. 
Les  ouvrages  géographiques  de  M.  Lanier  sont 
absolument  remarquables  sous  ce  rapport. 

Ce  qui  s’était  réalisé  dans  plusieurs  domaines 
de  nos  multiples  connaissances,  M.  Gaston 
Cougny  l’a  tenté  pour  l’histoire  de  l’art.  Il  nous 
présente  deux  volumes  intitulés  :  «  Choix  de  lec¬ 
tures  sur  l’histoire  de  l’art,  l’esthétique  et  l’ar¬ 
chéologie.  »  Ces  deux  volumes  sont  entièrement 
consacrés  à  l’art  antique;  le  premier  s’occupe  de 
l’Egypte,  la  Chaldée,  l’Assyrie,  la  Perse,  l’Asie 
mineure,  la  Phénicie  ;  le  second  de  la  Grèce  et 
de  Rome.  Le  travail  de  M  Cougny  sera  complété 
très  prochainement  par  un  troisième  volume,  qui 
traitera  de  l’art  au  moyen  âge  (les  origines  de 
l’art  chrétien,  l’art  byzantin,  l’art  roman,  l’art 
ogival).  Après  quelques  notions  générales  sur 
l’histoire  de  l’art  exposées  en  des  pages  bril¬ 
lantes  extraites  de  MM.  Vitet,  Perrot  et  Chipiez, 
Delaborde,  Taine,  etc.,  M.  Cougny  nous  présente 
immédiatement  l’Egypte  ancienne  et  la  science 
moderne  ;  il  réunit  les  meilleures  appréciations 
de  MM.  Jomard,  Ebers,  Rhoné,  Mariette  et 
Perrot,  sur  l’architecture  funéraire  et  religieuse, 
sur  la  sculpture,  sur  les  procédés  et  caractères  de 
l’art  égyptien  ;  il  s’occupe  ensuite  de  l’art  chal- 
déo-assyrien,  de  l’art  perse,  héthéen,  phénicien 
et  judaïque.  Le  second  volume  s’ouvre  par  des 


considérations  générales  de  MM.  Pierrot,  Taine, 
I.enormant,  Diehl  et  Reinach  sur  l’art  grec  et 
ses  premières  origines.  ,11  se  poursuit  en  de 
nombreux  paragraphes  consacrés  à  la  sculpture, 
la  peinture  et  les  céramiques  grecques,  ainsi 
qu’à  l’art  étrusque.  Les  caractères  de  l’art 
romain,  les  monuments  de  son  architecture,  sa 
sculpture  et  sa  peinture  sont  nettement  définis 
dans  la  seconde  partie  de  ce  volume,  grâce  aux 
érudites  descriptions  et  appréciations  de  MM. 
Martha,  Viollet-le-Duc,  Chipiez,  Rayet  et  Gaston 
Boissier. 

M.  G.  Cougny  s’est  permis  d’ajouter  à  cette 
mosaïque  de  pages  choisies  de  nombreuses 
notes  explicatives,  historiques  et  bibliographi¬ 
ques. 

Nous  félicitons  l’auteur  d’avoir  publié  un 
excellent  ouvrage  de  vulgarisation.  Il  contri¬ 
buera  par  sa  forme  et  sa  conception  attrayante 
au  relèvement  intellectuel  de  plusieurs,  il  les 
aidera  dans  leur  éducation  artistique,  et  ce  n’est 
pas  un  mince  mérite  en  notre  fin  de  siècle  où  les 
préoccupations  matérielles  et  terre  à  terre  sem¬ 
blent  avoir  éteint  dans  bien  des  âmes  le  culte  du 
beau  et  l’amour  de  l’esthétique.  A.  O. 

HERALDICUS.  —  Lijf-  en  Wapenspreuken  van 

het  Vorstelijk  huis,  van  den  Nederland- 
schen  Adel,'van  beroemde  Nederlanders 
en  Buitenlanders  enz.  bijeengebracht, 
vertaald,  en  met  opgave  van  bronnen  en 
verdere  aanteekeningen  vorzien.  ’s  Gra- 
venhage ,  Yan  Zwijndrecht.  1  volume 
in-18  de  vi-192  pages.  Relié  toile.  4  » 

SCHUYLER  VAN  RENSSELAER  (Mrs).  —  En- 
glish  Cathedrals.  Canterbury.  —  Peterbo- 
rough.  —  Durham.  —  Salisbury.  —  Lich- 
field.  —  Lincoln.  —  Ely.  —  Wells.  —  Win¬ 
chester.  —  Gloucester.  —  York.  —  London. 
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Illustrated  with  154  drawingsbyJ.  Pen- 
nell,  also  with  plans  and  diagrams.  Lon¬ 
don,  Fisher  Unioin.  1  beau  volume  in-8° 
de  xxix-395  pages.  Relié, plaques  spéciales, 
tête  dorée.  35  » 

STILLMAN  (W.  J.)  —  Old  italian  Masters 


engraved  hy  Tirnothy  Cole.  With  histori- 
cal  notes  and  brief  comments.  London, 
Fisher  Unioin.  1  beau  volume  in-8°  de 
xx [-282  pages  orné  de  très  nombreuses 
illustrations.  Relié  plaques  spéciales  tête 
dorée.  60  **• 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


SACHS  (Charles).  —  Dictionnaire  encyclo¬ 
pédique  français  allemand  et  allemand-français 

donnant  pour  ces  deux  langues  la  nomen¬ 
clature,  d’après  les  dictionnaires  de  l’Aca¬ 
démie  et  de  Sanders,  les  termes  les  plus 
usités  de  la  vie  pratique,  du  commerce,  de 
l’industrie,  des  arts  et  métiers  ;  des  sciences 
naturelles  et  des  sciences  spéciales,  etc., 
avec  la  prononciation  exacte  de  chaque 
mot.  Petite  édition  (Extraite  du  Grand 
Dictionnaire  complet)  69e  édition.  Berlin , 
Langenscheidt.  1  volume  in-8°  de  plus  de 
1700  pages  à  3  colonnes.  15  « 

Relié.  20  » 

Voici  un  Dictionnaire  encyclopédique  des 
langues  française  et  allemande  qui  répond  abso¬ 
lument  à  toutes  les  exigences.  L’édition  «  por¬ 
tative  et  scolaire  »  que  nous  annonçons  est 
extraite  du  Grand  Dictionnaire  français-alle¬ 
mand  de  Sachs-Villatte  et  en  diffère  par  l’ex¬ 
clusion  des  termes  scientifiques  rares  et  des 
expressions  purement  techniques.  Elle  est  appro¬ 
priée  aux  besoins  des  collèges  et  des  écoles 
industrielles,  auxquelles  on  a  eu  spécialement 
égard,  en  admettant  les  termes  de  chimie  et 
d’histoire  naturelle  rentrant  dans  l’enseigne¬ 
ment  secondaire.  De  même  que  le  grand  lexique, 
la  présente  édition  du  Dictionnaire  Sachs-Vil¬ 
latte  donne  la  prononciation  complète  de  chaque 
mot.  Cependant,  la  prononciation  figurée  exi¬ 
geant  beaucoup  de  place,  et  ce  dictionnaire  don¬ 
nant,  en  outre,  nombre  de  choses  étrangères  aux 
lexiques  de  ce  genre,  les  éditeurs  ont  dû  employer 
de  nombreuses  abréviations  et  des  signes  mul¬ 
tiples  dont  l’explication  n’occupe  pas  moins  de 
5  pages  in-8°  à  2  colonnes.  Ainsi  que  la  remar¬ 
que  s’en  trouve  faite  dans  la  préface  du  livre, 
ces  signes  sont  cependant  faciles  à  retenir,  — 
leur  forme  même  indiquant  la  signification. 
Nous  devons  ajouter  que,  pour  la  prononciation, 
on  a  adopté  le  système  phonétique  Toussaint- 
Langenscheidt,  qui  unit  une  grande  exactitude  à 
une  intelligence  facile,  du  moment  que  l’on  pos¬ 
sède  la  connaissance  très  exacte  et  très  complète 
des  signes  et  des  abréviations.  L’auteur  a  admis 
les  locutions  proverbiales  les  plus  connues. 
Quant  aux  mots  étrangers  ayant  acquis  droit  de 
cité  et  dont  la  langue  française  renferme  égale¬ 
ment  un  grand  nombre,  il  les  donne,  dans  la 


première  partie  dès  que  leur  prononciation  es 
sujette  à  des  doutes  ;  dans  la  seconde,  dès  que 
pour  la  forme,  la  signification  ou  le  genre,  ils 
s’écartent  de  l’original.  Les  termes  empruntés 
au  français  sont  suivis  d’un  signe  distinctif. 

M.  Sachs-Villatte  admet  dans  les  deux  par¬ 
ties  de  son  ouvrage  les  principaux  noms  propres 
appartenant  à  l’histoire,  à  la  géographie,  à  la 
mythologie  et  dont  la  forme  n’est  pas  identique 
dans  les  deux  langues.  Pour  augmenter  l'utilité 
scientifique  de  ce  Dictionnaire,  le  nom  latin  des 
plantes  suit  partout  l’appellation  française  ou 
allemande;  pour  les  noms  latins  d’animaux,  il 
est  procédé  de  la  même  manière,  là  où  cette 
citation  peut  faire  éviter  une  confusion.  L’auteur 
s’est,  en  outre,  arrête  aux  synonymes,  aux  homo¬ 
nymes  et  aux  antonymes  les  plus  importants. 

Le  vocabulaire  d’une  langue  est  tiré  des 
sources  immédiates  de  la  littérature  et  des 
sciences,  ainsi  que  des  lexiques  qui  se  sont  occu¬ 
pés  de  cette  langue.  Pour  ce  qui  concerne  la 
littérature,  M.  Sachs-Villatte  a  cru  devoir  ex¬ 
clure,  malgré  son  importance,  celle  du  moyen 
âge,  —  son  langage  différant  trop  de  l’idiome 
actuel  et  devant  être,  au  préalable,  l’objet 
d’études  spéciales. 

On  ne  trouve  donc  dans  les  sources  du  pré¬ 
sent  ouvrage  ni  chansons,  ni  fabliaux  de  trou¬ 
vères,  ni  chansons  de  geste,  ni  épopées  du 
xne  siècle.  M.  Sachs-Villatte  cite  simplement  les 
premiers  chroniqueurs  français,  pour  s’attacher 
davantage  aux  principaux  poètes  de  l’époque  de 
transition  du  xvie  siècle.  Les  sources  proprement 
dites  commencent  avec  la  période  classique  dont 
les  premiers  héros  précèdent,  le  siècle  de 
Louis  XIV  :  Corneille,  Pascal,  Descartes,  puis 
La  Fontaine,  Molière,  Boileau,  Racine,  Bossuet, 
etc.  L’auteur  s’est  ensuite  appliqué  à  l’étude  de 
tous  les  grands  littérateurs  français,  jusqu’aux 
maîtres  contemporains.  Quant  à  la  seconde 
catégorie  des  sources,  il  fait  observer  qu’il  a 
compulsé  avec  le  plus  grand  soin  tous  les 
ouvrages  de  quelque  valeur  qui  ont  paru  en 
France  et  en  Allemagne,  non  seulement  les  dic¬ 
tionnaires  généraux,  mais  aussi  les  nombreuses 
publications  qui  traitent  de  la  prononciation,  de 
l’étymologie,  des  synonymes,  les  dictionnaires 
d’argot,  les  encyclopédies  technologiques,  etc. 

Résumons  :  Le  Dictionnaire  encyclopédique 
Sachs-Villatte  satisfait  à  toutes  les  exigences  et 
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à  toutes  les  investigations  des  chercheurs.  Il 
constitue  peut-être  le  meilleur  des  dictionnaires 
allemand-français,  —  il  est  certainement  le  plus 
remarquable  au  point  de  vue  de  son  exécution 
typographique  et  de  son  achèvement  matériel. 
L’ouvrage  a  atteint  jusqu’à  présent  69  éditions. 
Nous  n’en  dirons  pas  davantage.  A.  0. 


WIRTH  (C.).  —  Le  livre  de  Composition  fran¬ 
çaise  des  jeunes  filles.  190  sujets  de  rédaction 
pour  la  préparation  au  certificat  d’études 
primaires  :  Paris ,  Hachette.  Livre  de  l’é¬ 
lève  :  1  volume  in-12  de  165  pages  illustré 
de  nombreuses  vignettes.  Cartonné.  1  « 
La  Partie  de  la  maîtresse.  2.50 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BLANC  (l’abbé  A  ).  —  Lectures  pour  tous  les 
jours  du  Carême.  Avignon ,  Auhanel.  1  vo¬ 
lume  in-32  de  410  pages.  1.75 

Bien  des  âmes  pieuses  tiennent  durant  le 
Carême  à  faire  chaque  jour  une  lecture  appro¬ 
priée  spécialement  à  cette  époque  de  l’année 
liturgique.  On  pourrait  citer  en  ce  genre  comme 
livre  excellent  les  explications  de  feu  Bautain 
sur  les  épîtres  et  les  évangiles  de  chacun  des 
jours  du  carême.  On  sait,  en  effet,  que  la  messe 
est  différente  chaque  jour  de  la  sainte  quaran¬ 
taine.  Mais,  encore  une  fois,  il  faut  varier  :  tout 
Je  monde  ne  peut  être  tenu  à  faire  la  même 
lecture.  Nous  nous  permettons  à  ce  point  de 
signaler  le  nouvel  ouvrage  d’un  missionnaire 
apostolique.  Lectures  pour  tous  les  jours  du 
Carême.  Msr  l’archevêque  d’Avignon,  déclarant 
ne  pas  vouloir  se  contenter  d’un  imprimatur 
ordinaire,  recommande  l’ouvrage  comme  étant 
plein  de  substance  solide ,  d 'intérêt  et  d 'onction. 
Il  y  a  d’excellentes  pages  sur  les  mauvais  livres 
et  le  délai  de  la  conversion,  sur  S.  Joseph,  sur 


la  vie  chrétienne,  sur  le  devoir  pascal.  Livre 
utile  pour  les  lectures  à  haute  voix  dans  les 
communautés.  A.  C.  H.  D. 

CURLEY  (Frédéric  de),  S.  J.  —  Saint  Jean- 
François  Régis,  prêtre  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Paris ,  Belhomme  et  Briguet.  i  vo¬ 
lume  in-12  de  384  pages.  3  » 

DELAPORTE  (le  R.  P.  Albert).  —  Le  Règne 
social  de  Jésus-Christ.  Paris ,  Retaux .  1  vo¬ 
lume  in-12  de  xx-320  pages.  2.50 

FRECEN0N  (R.  P.  Jos.).  —  Les  Promesses 

du  Cœur  de  Jésus.  Série  d’entretiens  pour  les 
amis  du  Sacré-Cœur.  2e  édition.  Paris, 
Gaume.  1  volume  in- 18  de  xxvi-330  pages. 

2.50 

R0VÉRIÉ  DE  CABRIÈRES  (Msr  de),  évêque 
de  Montpellier.  —  Œuvres  choisies.  Paris , 
Poussielgue.  1  volume  in-8°  de  464  pages. 

6  » 


VARIA. 


Album  du  Journal  «  Le  Cycle  »  1893.  Paris , 
lmp.  Lahure.  1  volume  in-8°  de  200  pages 
à  2  colonnes,  orné  de  nombreuses  illustra¬ 
tions,  de  cartes,  plans  et  portraits.  2.50 

BEAUVOIR  (Roger  de).  —  Annuaire  illustré 
de  l’Armée  française  1893.  Paris ,  Plon.  ln-4° 
de  80  pages,  ornées  de  nombreuses  illus¬ 
trations.  1.50 

BENJAMIN  (Ernest).  —  Les  Cent  lettres  de 
commerce  (Français,  Espagnol,  Anglais). 
Paris ,  Ollendorff.  1  volume  in-8°  oblong. 
Cartonné.  2  » 

DESPORTES  (H.)  et  B0URNAND  (F  ).  —  Ernest 
Renan.  Sa  vie  et  son  œuvre.  Préface  par 
J.  De  Biez.  Paris ,  Tolra.  1  volume  in-12 
de  xiv  300  pages.  3.50 

M.  Desportes  est  le  directeur  de  l’Alliance 
antijuive.  M.  F.  Bournand  a  été  le  secrétaire 


de  M.  Drumont.  C’est  dire  que  les  auteurs» 
jeunes  tous  deux,  sont  des  militants  pleins  de 
feu,  alertes  à  l’attaque,  animés  d’une  belle  furia 
francese.  Le  style  de  M.  Bournand  a  quelque 
chose  de  la  vie,  du  pittoresque  et  de  l’humour 
de  son  illustre  maître. 

Ernest  Renan  a  été  «  enlevé  ».  On  le  lit  d’un 
souffle.  C’est  vibrant.  Naturellement,  cette  belle 
médaille  a  un  revers  :  certains  amateurs  d’his¬ 
toire  mûrie,  de  critique  compassée  jugeront  que 
ceci  se  sent  un  peu  de  la  bataille.  Nous  croyons 
cependant  que  l’on  connaîtra  bien  Renan,  ses 
livres,  son  système,  en  lisant  ces  pages  docu¬ 
mentées  et  pétillantes  à  la  fois.  A  ceux  qui  les 
liront,  nous  promettons  un  véritable  régal. 
A  ceux  qui  le  feront  lire,  nous  dirons  :  Il  y  a  là 
une  bonne  action  à  faire  ;  n’en  négligeons  pas 
l’occasion  1  M. 

MUGNIER  (l’abbé  A.).  —  Allocution  prononcée 
au  service  célébré  pour  le  premier  anniversaire 
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de  la  mort  de  l’abbé  Charles  Perraud  dans  la 
chapelle  des  Frères  hospitaliers  de  Saint- 
Jean-de-Dieu,  le  mercredi  1H  janvier  1893. 
Paris ,  Chapelliez.  Brochure  in-8°  de 
25  pages.  1  » 

ROSIER  (J  ).  —  Athanase  Cocardeau  l’Apostat. 

Paris ,  Delhomme  et  Briguet.  1  volume 
in- 12  de  300  pages.  3  » 

Statesman’s  Year  Book.  Statistical  and  his- 
torical  annual  of  the  States of  the  world  for 
the  year  1893,  edited  by  J.  Scott  Keltie, 
assistant  secretary  to  the  Royal  geogra- 
phical  society.  Thirthieth  annual  publica¬ 


tion  revised  after  official  ret.urns  London 
Macmillan .  1  volume  in-12  de  xxxv-1152 
pages.  Relié  percaline  souple.  13.50 

La  publication  de  cet  annuaire  se  poursuit 
avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  et  la  plus 
grande  correction.  Ce  recueil  historique  et  sta¬ 
tistique,  où  tous  les  pays  du  globe  sont  examinés 
tant  au  pointée  vue  de  la  diplomatie  et  de  la  sta¬ 
tistique  du  commerce,  de  la  situation  financière, 
de  l’armée,  etcl.,  rend  autant  de  services,  si  pas 
plus,  que  l’Amanach  de  Gotha.  La  présente 
édition  inaugure  sa  trentième  année  d’existence  : 
c’est  dire  que  le  Statesman’s  Year  Book  est 
universellement  apprécié  et  répandu.  A. 


PÉRIODIQUES 


American  catholic  Quarterly  Review  (Phila¬ 
delphie  ,  Hardy  and  Mahony).  Janvier 
1895  :  J.  Hogan  :  Pagan  virtue.  —  Ch. 
Hughes  :  A  baby’s  footprint  and  other  ves¬ 
tiges.  —  The  irish  Christian  brothers.  — 
R.  Elliot  :  The  somance  of  the  «  Country 
of  the  lakes.  »  —  G.  Parsons  Lathrop  :Was 
Tennyson  consistent  ?  —  Brother  Azarias  : 
Mediœval  University  life.  —  A.  Marshall  : 
Socialisai  :  its  harm  and  its  apology.  — 
Ch.  Hebermann  :  Education  in  ancient 
Egypt. 

Annales  de  Philosophie  chrétienne  (Paris, 
Roger  et  Chernoviz).  Janvier  1895  ■  Dr 
Surbled  :  Le  Sommeil.  —  V.  Ermoni  :  La 
personnalité  de  Dieu  et  la  critique  con¬ 
temporaine.  —  G.  Lechalas  :  A  propos  de 
la  suggestion  dans  l’art. 

Astronomie  (Paris,  Quai  des  Augustins  55). 

■  Février  1895  :  S.  Meunier  :  Uranolithe 
tombé  en  Algérie.  —  M.  Friedel  :  L’exis¬ 
tence  du  diamant  dans  les  uranolithes.  — 
G.  Coakley  :  Les  Pierres  tombées  du  ciel. 
—  Eruption  solaire.  —  Curieuses  varia¬ 
tions  d'aspect  dans  la  comète  Swift.  — 
Photographie  astronomique. —  Nouveaux 
cratères  astronomiques.  (Mensuel.  Par  an  : 
14  tr.) 

Bambou  (Paris,  Dentu).  Janvier  1895  : 
Sourya  :  A  l’ombre  et  au  Soleil,  Notes  et 
Croquis  (Petits  théâtres  et  Grandes  Bara¬ 
ques)  —  J.  Rosny  :  Eyrimah  (Roman  la¬ 
custre).  —  J.  Soldanelle  :  Chronique  des 
Arts  et  des  lettres.  (Mensuel.  Par  an  : 
34  fr.) 

\ 

Builder  (London ,  46  Catherine  $9-  18 
Février  1895  :  The  «  Enneakrunos  »  Ex¬ 
cavations  at  Athens.  —  Coal  at  Dover 


proved.  —  The  value  of  criticism.  —  The 
Palma  cathédral.  —  The  Orientation  of 
churches. 

Bulletin  critique  (Paris,  Thorin).  1er  Fé¬ 
vrier  1895  :  Ch.  Gomel  :  Les  causes  finan¬ 
cières  de  la  Révolution  française  (C.  Jan- 
net).  —  T.  Rothe  :  Traité  de  Droit  naturel 
(H.  Beaune).  —  A.  Simaika  :  Essai  sur  la 
province  romaine  d’Egypte  (E.  Beurlier). 

—  Brunetière  :  Essai  sur  l’Histoire  de  la 
littérature  (G.  Audiat.) 

Cassell’s  family  Magazine  (London,  Cassell). 

Février  1895  :  E.  Weigall  :  A  romance  of 
man.  —  Richard  Jenkins.  Master  (Story  of 
Ad  vent u re).  —  A.  Milton  :  The  Bald-Hea- 
ded  Boy  (Indian  taie).  —  J.  Fullivan  :  The 
Argews.  —  Nora  Marris  :  A  faulty  heroine. 

—  A.  Japp  :  Animât  trials  by  jury.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  illustrated  Magazine  (New-York, 

Union  Square).  Février  1895  :  Th.  Jan¬ 
vier  :  An  Embassy  to  Provence.  —  G. 
King:  Balcony  stories.—  J.  Brown  :  Stray 
leaves  from  a  Whaleman’s  log. —  C.  Saint 
Saëns  :  Franz  Liszt.  —  H.  Van  Dyke  :  The 
Voice  of  Tennyson. — J.  Peters:  An  art 
impetus  in  Turkey.  —  J.  Fairlie  :  Life  in 
the  Malay  peninsula.  —  Leaves  from  the 
Autobiography  of  Salvini.  (Mensuel.  Par 
an  :  28  fr  ) 

Ciudad  de  Dios  (Madrid).  20  Janvier  1895  : 
E.  de  Uriarte  :  Concepto  racional  de  la 
Historia.  —  Fr.  Honoroto  del  Val  :  El 
origen  del  Pentateuco  y  la  critica  racio- 
nalista.  —  T.  Rodriguez  :  El  Teledikto 
electrico  ferraviario.  —  B.  Garcia  :  La 
literatura  catalana  en  el  siglo  xix. 
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5  Février  :  R.  de]  Val  le  Ruiz  :  D.  José 
Zorrilla.  —  M.  Miguélez  :  Fr.  Luis  de  Leon 
y  el  des  cubrimiento  de  America.  —  F. 
Aguado  :  Las  Aeademias  hebreas  en  Es- 
pana.  —  E.  de  Uriarte  :  Concepto  racional 
de  la  historia.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  20  fr. 

Contemporary  Review  (London,  Isbister). 
Février  1895  :  II.  Spencer  :  The  Inadequa- 
cy  of  «  Natural  Sélection.  »  Canon  Mac- 
Coll  :  The  Site  of  Golgotha  and  The  holy 
sepulchre.  —  A,  Forbes  :  The  Military 
Courage  of  Royalty.  —  Vernon  Lee  :  The 
Moral  teaching  of  Zola.  —  M.  de  Blowitz  : 
Réminiscences  of  a  journalist.  —  J.  Hob- 
son  :  The  academie  spirit  in  éducation.  — 
P.  Bigelow  :  On  a  russian  farm.  W.  Clar¬ 
ke  :  The  limits  of  collecti vism.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  40  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
25  Janvier  1895:  Msr  d’Hulst  :  La  Ques¬ 
tion  biblique.  —  Ctesse  de  Mirabeau  :  Dou- 
dan,  lettres  inédites  à  M.  de  Bacourt.  — 
Claudio  Jannet  :  Le  mouvement,  socialiste 
en  Europe.  —  P.  Bruley  des  Varannes  : 
Le  Japon  d’Aujourd’hui.  —  Msr  Dupanloup 
et  le  Concile  du  Vatican.  —  V.  Fournel  : 
Les  œuvres  et  les  hommes. 

10  Février  :  A.  Langlois  :  L’Académie 
française  et  le  Code  de  l’Institut.  —  Mgr. 
A.  Le  Roy  :  L’Afrique  inconnue  (Au  Kilirna- 
Mdjaro).  —  A.  Genhevraye  :  Cœurs  vierges. 

—  H.  Joly  :  La  Philosophie  médicale.  (Bi¬ 
mensuel."  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmos  (Paris,  8  rue  François  1).  18  Fém 
vrier  1892  :  A.  Battandier  :  Les  effondre¬ 
ments  de  Naples.  —  Tard  y  :  Températures 
du  Sous-Sol.  —  Le  Cachalot  de  l’Ile  d’Olé- 
ron.  —  Y.  Guédon  :  Labourage  à  vapeur. 

—  Daubrée  :  Depots  dans  les  profondeurs 
des  mers.  —  Tour  du  Monde.  (Hebdoma 
daire.  Par  an  :  32  fr  )• 

English  illustratea  Magazine  (London,  Mae- 
millan).  Février  1892  :  H.  Lucy  :  John 
Morley.  —  M.  Gaunt  :  Dick  Stanesby’s  hut 
Keeper.  —  Ch.  Silcock  :  Fenland  Skaling. 

—  C.  Hadden  :  Scott.ish  castles  and  rési¬ 
dences  of  Mary  queen  of  Scots.  —  A.  Cal- 
vert  :  Recent  explorations  in  Western 
Australio.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Études  (Paris,  Retaux).  15  Février  1895  : 
P.  Delaporte  :  Jubilé  épiscopal  de  Léon 
XIII  ;  Golgotha  et  Vatican.  —  P.  Gonthier  : 
De  la  Causalité  des  Sacrements.  —  P.  Le 
Chartrain  ;  Sud  Afrique  et  Mas  honaland. 

—  P.  Martin  :  Le  type  criminel,  sa  genèse 
et  sa  mort.  —  P.  Desjardins  :  Le  budget 
des  cultes  à  la  chambre  des  députés. (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 


Journal  des  Économistes  (Paris,  Guillau¬ 
min).  Février  1895  :  G.  de  Molinari  :  Faut- 
il  poursuivre  ou  abandonder  l’entreprise 
du  Canal  de  Panama  ? —  In  ostranietz  : 
Considérations  sur  l’économie  rurale  de  la 
Russie.  —  E.  Ratoin  :  L’Agriculture  d’E¬ 
tat.  —  G.  Fouquet  :  Le  Mouvement  agri¬ 
cole.  —  St.  Joly  :  Les  retards  de  la  statis¬ 
tique  criminelle.  —  F.  Passy  :  La  créma¬ 
tion.  —  Hubert  Valleroux  :  Chinoiserie  et 
privilèges  administratifs.  (Mensuel-  Par 
an  :  38  fr.) 

Harper’s  Magazine  (London,  45  Alber- 
marle  S4).  Mars  1895  :  J.  Ralph  :  Our  own 
Riviera.  —  M.  Deland  :  The  face  on  the 
wall.  —  Th.  Child  :  The  Escurial.  —  W. 
Howells  :  Monochromes  (Poems).  —  R. 
Burton  :  My  upper  shelves  (Poem).  —  H. 
Loomis  Woolson  :  Washington  official 
society.  —  H.  Stanley  :  Slavery  and  the 
slave  trade  in  Africa.  —  R.  Davis  :  An 
american  in  Africain  (Mensuel.  Par  an  : 
18  fr.) 

Lecture  (Paris,  10  rue  S4  Joseph).  25  Jan¬ 
vier  1895  :  A.  Robida  :  La  Vie  électrique. 

—  Ch.  Foley  :  Une  Saint-Charlemagne  à 
Pont  Seine  —Sully  Prudhomme  :  La  Terre 
et  l’Enfant.  —  A.  Daudet  :  Les  Oranges.  — 
M.  Prévost  :  La  Blague. 

Lecture  rétrospective  (Paris,  10  rue  S4  Jo¬ 
seph).  20  Février  1895  :  GaI  Thoumas  :  Les 
Pontonniers.  —  J.  De  Nethy  :  Les  Yeux  de 
l’Aïeule.  —  P.  Boyer  :  La  Marquise  Aurore. 

—  J.  Gérard  :  Les  Chasses  de  l’Algérie. 

Macmillan’s  Magazine  (London,  Macmil¬ 
lan).  Février  1895  :  F.  Steel  :  Miss  stuart’s 
legacy.  —  C.  Smith  :  The  Ruins  of  Perso- 
polis.  —  G.  Saintsbury  :  Landor.  —  A  hu- 
mane  poor-law.  —  Death  and  the  player. 

—  H.  Cunningham  :  Two  women.  —  C.  At- 
kinsor  :  Wij  belief  in  ghosts.  —  Whatdoes 
Canada  want?  (Mensuel.  Par  an  :  17  fr.) 

Monist (Chicago.  Open  Courte.).  Janvier 
1895  :  C.  Lloyd  Morgan  :  The  doctrine  of 
Auta.  —  Ch.  Peirce  :  Evolutionary  love. 

—  M.  Conway  :  Renan.  —  C.  Franklin  : 
Intuition  and  reason.  —  G.  Ferrero  ; 
Cruelty  and  Pity  in  Women.  (Trimestriel. 
Pan  an  :  12  fr.) 

Month  (London)  Février  1895  :  J.  Halpin  : 
The  licensing  System  and  the  Manchester 
Conférence.  —  On  the  condition  of  unbap* 
tized  children  after  death.  —  W.  Lough- 
nan  :  St  Bartholomew’s  day,  1562.  —  The 
Zambesi  Mission  (Father  Kerr’s  Journey 
to  Fort  Salisbury.  —  B.  Zimmerman  :  The 
divine  office  of  the  greek  church.  —  W. 
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Humphrey  :  Human  Responsability.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.) 

Natuur  (Utrecht,  Broese).  15  Jccnuari 
1895  :  A.  Tissandier  :  De  Spooring  van 
Jaffa  naar  Jérusalem.  —  De  industrieele 
bereiding  van  het  vloeibaar  Doolzuur.  — 
De  Pelekanen.  —  Bewaard  voor  uitster- 
ven.  —  Mededeeling  omtrent  verschijnse- 
len,  waargenomen  bij  de  maan.  —  Een 
ouderwetsche  manier  van  dorschen. (Men¬ 
suel. Par  an  :  12  fr.) 

Noord  en  Zuid  (Culemberg,  Blom  en  Oli- 
vierse).  Février  1895  :  J.Meijer:  J.  Van 
Lennep’s  Nederlandsshe  legenden  (Het 
huis  ter  Leede  en  Adegld).—  L.Rimantus  : 
Dr  H.  Schaepman.  —  Taco  de  Beer  ;  Na 
een  halve  eeuw  :  Aanteekeningen  bij 
«  Waarheid  en  Droomen».  —  G.  Geerligs  : 
Het  dialect  in  de  lagere  school.  —  A.  Mole- 
riaar  :  Bloemlezing  uit  het  woordenboek 
der  Nederlandsche  taal.  (Paraît  tous  les 
2  mois.  Par  an  :  12  fr.) 

Nouvelle  Revue  (Paris,  18  Boulevard  Mont¬ 
martre).  15  Février  1895  :  C.  Lombroso  : 
L’Atavisme  du  génie.  —  H.  de  la  Ferrière  : 
Elisabeth  et  Essex.  —  G.  Bibesco  :  L’inci¬ 
dent  de  la  S1  Philippe  à  Bucarest.  —  J.  de 
Hérédia  :  Sixain  de  sonnets.  —  A.  Mag- 
giolo  :  La  duchesse  de  Madrid.  —  H.  Mon- 
tecorboli  :  Le  Centenaire  de  Goldoni  en 
Italie  —  Mme  Adam  :  Lettres  sur  la  politi¬ 
que  extérieure. 

Nuova  Antiologia  (Rome).  1er  Février  1895  : 
R.  de  Cesare  :  1  nuovi  Cardinali.—  R.Bon- 
fadini  :  L’arruffio  parlementare  in  Italia. 

—  T.  Sandy  :  Gioventu  —  L’arte  navale 
in  Inghilterra.  Francia  e  Italia  negli 
ultimi  quarant’  anni. —  E.  Masi  :  Pel  Cen- 
tenario  di  Carlo  Goldoni. 

Picture  Magazine  (London,  Nownes).  Fé¬ 
vrier  1895  :  Evening  Prayer-How  an 
Actor  Sees  his  Audience  and  the  promp- 
ter.  —  In  his  Bad.  —  The  Snow  man. — 
An  interrupted  essay.  —  If  the  north  pôle 
were  discovered.  —  Rivais  on  the  Ice.  — 
The  man  whose  wife  take  good  care  of 
him.  —  The  British  touriste  from  the 
french  point  of  view.  —  The  Equilibrist  in 
the  Boson  of  his  family.  (Mensuel. Par  an  : 
12  fr.) 

Réforme  sociale  (Paris,  54  rue  de  Seine). 
Ie r  Février  1895  :  Ch.  Welche  :  Les  ensei¬ 
gnements  de  l’heure  présente.  —  G.  Alix  : 
Les  Syndicats  professionnels.  —  M.  Van- 
laer  :  Le  droit  naturel  et  les  faits  sociaux. 

—  A.  Delaire  :  M.  Rondelet. 


Review  of  Reviews  (London). Février  1895  : 
The  Indiscrétions  of  M.  de  Blowitz.  — 
What  can  we  get  for  Gibraltar?  —  What 
ought  Mr.  Gladstone  to  do?  Should  we 
hâve  biblical  plays?  Are  women  rational 
beings?  —  W.  Stead  :  Advice  to  would  be 
journalists.  —  Mexicans  of  to-day.  —  The 
problem  of  the  Suture.  —  Music  as  a  sub* 
stitude  for  medecine.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Revue  des  Alpes  (Grenoble,  9  Place  Victor- 
Hugo).  18  Février  1895  :  E.  Trolliet  :  Sa¬ 
lut,  mon  Dauphiné.  —  L.  Paquier  :  Mardi- 
Gras.  —  Indigator  :  La  Dauphine.  — 
E.  Trollet  :  Le  mouvement  poétique. 

Revue  Biblique  (Paris,  Lethielleux).  Jan¬ 
vier  1895:  T.  Lamy  :  L’exégèse  en  Orient 
au  ive  siècle,  ou  les  commentaires  de  S‘ 
Ephrem.  —  M.  Schifïers  :  La  question 
d’Emmaüs.  —  R.  P.  Germer  Durand  : 
L’Eglise  d’Abou-Gosch.  —  R.  P.  Mandon- 
net  :  Fra  Ricoldo  de  Monte-Croce,  pèlerin 
en  Terre  Sainte  et  missionnaire  en  Orient. 

—  C.  Douais  :  S1  Augustin  et  la  Bible.  — 

R.  P.  Lagrange  :  Comment  s’est  formée 
l’enceinte  du  temple  de  Jérusalem.  — 
Inscription  samaritaine  d’Amwas.  —  Bus¬ 
tes  palmyréniens.  (Trimestriel.  Par  an: 
15  fr.) 

Revue  bleue  (Paris,  111  Bd  S1  Germain). 
18  Février  1893  :  P.  Laffitte  :  La  Républi¬ 
que  de  demain.  —  E.  Brunetiôre  :  L’éman¬ 
cipation  du  moi  par  le  Romantisme.  — 
C.  de  Varigny  :  Jay  Gould.  —  Mme  Gevin 
Cassai  :  La  Sorcière  de  Weekmund.  — 

G.  Bonvalot  :  Les  Anglais  en  Egypte.  — 

H.  Pensa  :  Le  Dahomey.  —  E.  Faguet  : 
Courrier  littéraire.  Hebdomadaire.  Par 
an  :  35  fr.) 

Revue  hebdomadaire  (Paris,  Plon).  18  Fé¬ 
vrier  1895 :  P.  Margueritte  :  Alger  l’hiver. 

—  Yann  Nibor  :  Chanson  des  matelots.  — 
Les  Albatros.  —  Ctes8e  de  Tascher  :  Mon 
séjour  aux  Tuileries.  —  G.  Vicaire  :  Un 
mathurin  poète.  —  L.  Ganderax  :  A  la 
recherche  d’un  nouvel  art  dramatique. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  intemazionale  (Rome).  Janvier  1 895 : 

S.  Talamo  :  La  Giustizia  nella  sociologia 
dei  moderni  evoluzionisti.  —  G.  Toniolo  : 
La  genesi  storica  dell’odiernacrisi  sociale- 
economica.  —  F.  Tolli  :  Il  Card.  Lavigerie 
e  le  societa  antischiaviste.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Scuola  Cattolica  e  Scienza  italiana  (Milan). 

Janvier  1895  :  Il  Centenario  délia  morte 
di  Luigi  XVI.  —  A.  Rufîoni  :  La  lettera 
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aperta  di  Ruggero  Bonghi  a  SS.  Leone  XIII. 

—  D.  Albertario  :  Lo  spirito  délia  Stato 
neb  progretto  Bonacci  sulla  precedenza 
délia  registrazione  civile  al  matrimonio. 

—  A.  Rossi  :  Il  diritto  ecclesiastico  in  Ita- 
lia  negli  ultimi  cinquant’anni.  (Mensuel. 
Par  an  :  14  fr.) 

Stimmen  aus  Maria-Laach  (Fribourg  e/B, 
Herder).  Février  1893  :  Seiner  Heiligkeit 
Papst  Léo  XII!  zum  Bischofs  jubilâum.  — 
F.  Rüf  :  Die  elektrische  Darstellung  des 
Aluminiums.  —  S1  Beissel  :  Die  Bilder  des 
Fra  Angelico  im  Kloster  des  hl.  Marcus 
zu  Florenz.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Tauchnitz  Magazine  (Leipzig,  Ta'uchnitz). 
Février  1893  :  J.  Payn  :  A  novelist’s 
dilemma.  —  H.  Mathers  :  Nini’s  knight 
errant.  —  J.  Jerome  :  A  dual  character.  — 
J.  Errol  :  Loyalty.  —  E.  Phillpotts  :  As- 
tounding  Episode  at  n°  9.  (Mensuel.  Par 
an  :  8  fr.) 

Tour  du  Monde  (Paris,  Hachette).  18  Fé¬ 
vrier  1893  :  Voyage  à  la  Mecque,  par 
M.  le  docteur  C.  Snouck  Hurgronje.  — 
Quinze  gravures  de  Barbant ,  Thiriat, 
Vogel,  Taylor,  Bocher,  Gotorbe,  Berteault, 


Riou,  Gilbert,  et  de  Lancelot  et  une  carte. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  26  fr.) 

Université  catholique  (Lyon,  Vitte).  15  Fé¬ 
vrier  1893  :  Son  Eminence  le  Cardinal 
Foulon.  —  L.  Lector  :  Le  Conclave.  — 
M.  de  laSizeranne  :  Un  véritable  organiste 
catholique. 

Voleur  illustré  (Paris,  40  rue  Laffitte). 
16  Février  1893  :  L.  Castel  :  Le  duel  d’un 
poète.  —  Le  geste.  — J.  Bernac  :  Chronique 
théâtrale.  —  Les  élections  de  l’Académie 
française. 

Voor  ’t  jonge  volkje  (’s  Gravenhagen,  ljke- 
ma).  Février  1893  :  Onder  opzicht.  — 
Steendraagsters.  —  Oostindische  men- 
schen.  —  Koperen  ring  en  klompen.  —  De 
Avondzon.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Vriend  des  Huizes  (Nimègue,  Milborn). 
Janvier  1893  :  Bijna  aan  ’t  einde.  —  Een 
geschiedenis  uit  Boheme.  —  Wat  grootva- 
der  vertelde.  —  De  twee  molens  van 
Broekdorp.  —  Een  mislukt  leven.  —  Stop 
goud.  —  Christus  of  Diana?  —  De  heilige 
nacht.  —  Het  drie  koningsbrood.  —  De 
sneeuw.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 
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M.  D’HULST 

RECTEUR  DE  L’iNSTITUT  CATHOLIQUE  DE  PARIS 


CONFÉRENCES 


DE  NOTRE-DAME 


CAREME  DE  18  93 


Voici  les  sujets  de  ces  Conférences  :  ire  Le  Culte  de  Dieu.  —  2e  Le  Sacrifice.  —  3e  La  Prière. 
—  4e  Le  Respect  du  nom  divin.  —  5e  Le  Dimanche  de  Dieu.  —  6e  Le  Dimanche  de  l’homme. 


L’année  prochaine,  Mgr  d’Hulst  abordera  les  devoirs  de  l’homme  envers  ses  semblables, 
devoirs  qui  déterminent  les  deux  grandes  lois  de  justice  et  de  charité. 


LES  CONFÉRENCES 

Publiées  en  fascicules  paraissant  le  vendredi  qui  suit  le  discours. 

La  Conférenge  ....  25  centimes. 

Abonnement  aux  six  Conférences  seules,  franco,  1  fr.  60. 


LA  RETRAITE  DE  LA  SEMAINE  SAINTE 

contenant  les  5  discours  et  l’allocution  prononcée  à  la  suite  de  la  communion  pascale  paraîtra 
en  un  fascicule  à  une  date  qui  sera  ultérieurement  indiquée. 

'Prix,  franco . 50  centimes. 

LES  CONFÉRENCES  ET  LA  RETRAITE  DE  LA  SEMAINE  SAINTE 
seront  publiées  en  un  beau  volume  in  8°  écu  avec  notes. 


Nous  prions  les  personnes  qui  désirent  s'abonner  de  nous  faire  parvenir» 
le  plus  tôt  possible,  le  montant  de  leurs  souscriptions  qui  seront  servies  par 
ordre  de  réception. 

Conférences  de  Notre-Dame  et  Retraite  de  la  Semaine  sainte.  In-8°  écu  avec  notes. 

Carême  de  1891  :  Les  Fondements  de  la  moralité . 5  fr. 

Carême  de  1892  :  Ier  Commandement.  Les  devoirs  envers  Dieu  .  .  .  .  .  5  ir. 

Mélanges  oratoires.  2  volumes  in-8°  écu . 8  fr. 

Mélanges  philosophiques.  Recueil  d’essais  consacrés  à  la  défense  du  spiritualisme  par  le 

retour  à  la  tradition  des  écoles  catholiques.  In-8e  écu . 5  fr. 

Vie  de  Just  de  Bretenières,  missionnaire  apostolique.  2e  édition,  ln-18  jésus,  portrait  et 

carte . . 3  fr. 

Vie  de  lu  Mère  Marie-Térèse,  fondatrice  et  première  supérieure  générale  des  sœurs 

de  l’Adoration  réparatrice.  4e  édition.  In-i8jésus,  2  portraits . 2  fr.  50 

Le  Droit  chrétien  et  le  Droit  moderne.  Etude  sur  l’Encyclique  Immortale  Dei ,  avec  le 

texte  de  l’encyclique  latin  et  français.  In- 18  Jésus . .  1  fr.  25 

La  Question  biblique.  Brochure  in-8°  raisin . .  fr. 

M.  Renan.  40  édition.  Brochure  in- 8°  raisin  .  * . 1  fr. 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

PIRENNE  (l’abbé  A.).  —  Mélanges  apologétiques.  (Extraits  du  «  Mémorial  »). 
Liège,  lmp.  Domiay.  1  volume  in-8°  de  xlvii-660  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  l’abbé  Pirenne  a  réuni  sous  ce  titre  une  série  de  travaux  publiés  antérieurement  soit 
séparément,  soit  dans  le  Mémorial.  Ce  sont  d’abord  quelques  notes  politiques,  entre  autres 
sur  les  libertés  modernes  et  sur  l’attachement  des  catholiques  à  la  Constitution.  Commence 
ensuite,  sous  le  titre  de  Spicilegium  apologeticum ,  un  ouvrage  très  étendu,  divisé  en  douze 
traités,  sous  ces  titres  :  La  révélation  et  la  grâce,  la  prière,  la  question  des  libertés  modernes, 
la  vie  chrétienne,  de  la  capacité  politique  chez  les  ruraux,  de  la  certitude,  des  couvents,  de 
l’unité  en  théologie,  idée  de  la  philosophie  chrétienne,  de  la  connaissance  humaine  en  général 
et,  en  particulier,  de  la  preuve  de  l’existence  de  Dieu,  du  fondement  de  la  foi  chez  les  simples 
fidèles,  le  rationalisme.  Suit  un  appendice  sur  l’épargne  et  la  bienfaisance. 

Comme  on  le  voit  par  cet  énuméré,  ces  traités  forment  comme  autant  d’opuscules  distincts. 
Ce  qu’il  y  a  de  commun,  c’est  le  but  apologétique  et  le  travail  personnel  de  l’auteur  qui 
imprime  partout  son  cachet  propre.  Car  l’abbé  Pirenne  ne  suit  pas  les  chemins  battus,  c’est 
un  esprit  qui  réfléchit,  médite,  creuse  profondément  son  sujet  et  écrit  avec  sincérité,  convic¬ 
tion  et  clarté  et  nous  donne  le  fruit  de  ses  réflexions.  On  le  lira  avec  plaisir  et  profit. 

T.  L. 

RAPHAËLE  (R.  P).  —  Tractatus  de  Conscientia,  auctore  R.  P .  Raphaële. 
Ordinis  Carmelitarum  philosophiae  ac  S.  Theologiae  praelectore  emerito.  —  Editio 
altéra,  recognita  et  aucta  Alost,  lmp.  Vernimmen.  1  volume  in-8°  de  xxvm-277 
pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n' entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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PHILOSOPHIE  —  MORALE 

BOSSU  (Léon).  —  Sommaire  de  Philosophie.  4e  édition  revue  et  complétée. 

Louvain ,  Ch.  Peeters.  1  volume  in-8°  de  330  pages.  Prix  :  4  fr. 

DWELSHAUVERS  (Georges).  —  Les  Méthodes  de  lldéalisme  scienti- 

fiq  ie  La  Révolution  philosophique  du  xixe  siècle.  —  La  réforme  de  la  Psychologie. 
Verviers ,  Gilon.  1  volume  in-18  de  93  pages.  Prix  :  60  centimes. 

(. Bibliothèque  Gilon  n°  226-) 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

BELTJENS  (Gustave),  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Liège.  —  Encyclopé¬ 
die  du  Droit  civil  belge.  Première  Partie  :  Code  civil.  Liège ,  Godenne.  17e,  18e 
et  19e  livraisons. 

L’œuvre  colossale  de  M.  Beltjens  vient  d’arriver  au  terme  de  sa  première  étape.  La 
19e  livraison,  qui  vient  de  paraître,  a  terminé  l’étude  du  Code,  civil,  auquel  l’auteur  va  ajou¬ 
ter,  sous  forme  d’appendice,  l’examen  de  la  loi  du  26  décembre  1891  apportant  des  modifica¬ 
tions  à  quelques  dispositions  relatives  au  mariage.  Nous  ne  pourrions,  sans  tomber  dans  des 
redites,  adresser  au  travail  de  l’éminent  magistrat  les  éloges  qui  lui  reviennent  :  nous  nous 
bornons  donc  à  renvoyer  le  lecteur  à  nos  appréciations  antérieures,  que  les  dernières  livrai¬ 
sons  parues  de  l’ouvrage  méritent  au  même  titre  que  les  premières.  J.  C. 

CORSWAREM  (Chevalier  A.  de),  membre  de  la  Chambre  des  Représentants. — 

Commentaire  de  la  loi  du  27  novembre  1891  sur  l’Assistance  publique  . 

Bruxelles ,  Bruylant.  1  volume  in-8°  de  203  pages.  Prix  :  4  fr. 

CORSWAREM  (Ridder  A.  de).  —  Uitlegging  der  Wetten  en  der  Konink- 
lijke  Besluiten  overhet  Lager  Onderwijs  en  overde  Pensioenen  der  Gemeente- 
onderwijzers.  Brussel ,  Belyische  Boekhandelmaatschappij.  —  Hasselt ,  Ceysens . 
1  boekd.  in  12  van  344-xxvu  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

Au  lendemain  de  la  promulgation  de  la  loi  du  20  septembre  1884,  M.  l’abbé  Temmerman 
nous  en  donnait  un  commentaire  excellent.  Il  était  nécessaire  depuis  longtemps  que  quel¬ 
qu’un  se  livrât  à  un  travail  analogue  pour  nos  populations  flamandes.  M.  le  Chevalier  de 
Corswarem,  ancien  député  permanent  du  Limbourg,  actuellement  membre  de  la  Chambre  des 
Représentants,  se  présente  à  nous  avec  toutes  les  garanties  possibles  d’exactitude  minitieuse 
et  de  précision.  C’est  un  livre  complet,  véritable  vade-mecum  des  administrations  commu¬ 
nales,  des  membres  de  l’enseignement,  des  inspecteurs,  de  tous  ceux,  en  un  mot,  auxquels 
est  chcre  l’œuvre  de  l’éducation  de  la  jeunesse.  A.  C.  H.  D. 

DE  BREUX  (Félix).  —  Abécédaire  révisionniste.  Lettre  ouverte  à  MM.  les 
Rédacteurs  de  1’  «  Avenir  Social  ».  Brochure  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  30  centimes. 
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DEPLOIGE  (Simon).  —  Le  Vote  obligatoire  en  Suisse.  Bruxelles,  Société 
belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  23  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  “  Revue  Générale,  »  Mars  1893  ) 

FRANK  (Louis),  avocat  à  la  Cour  de  Bruxelles.  —  La  femme  dans  les  em¬ 
plois  publics.  Enquête  et  Rapport.  Bruxelles  ,  Rozez.  I  volume  in-8°  de  155 
pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  Frank  est  un  ardent  défenseur  du  droit  des  femmes.  Le  nouveau  livre  qu’il  vient  de 
publier  sur  cette  question  constitue  un  plaidoyer  éloquent  en  faveur  de  l’admission  de  la 
femme  dans  les  emplois  publics  en  Belgique.  Après  une  introduction  consacrée  à  exposer 
sommairement  les  arguments  de  moralité  et  d'économie  politique  qui  militent  en  faveur  d’une 
réforme  de  nos  pratiques  administratives  dans  ce  sens,  l’auteur  examine  les  conditions  dans 
lesquelles  l’État  belge  a  repris,  au  commencement  de  cette  année,  le  réseau  téléphonique  et 
critique  vivement  le  programme  imposé  aujourd’hui  par  l’État  pour  l’admission  à  l’emploi 
d’auxiliaire-téléphoniste.  Puis,  sous  prétexte  de  faire  l’historique  de  la  question  de  l’emploi 
des  femmes  dans  l'administration  belge,  il  se  livre  à  une  véritable  diatribe,  d’une  violence 
excessive  dans  la  forme,  contre  notre  honorable  Ministre  des  chemins  de  fer.  Cet  accès  passé, 
M.  Frank  examine  successivement  la  situation  favorable  faite  à  la  femme  dans  les  diverses 
administrations  des  pays  étrangers,  reproduit  la  partie  des  discussions  du  Congrès  des  che¬ 
mins  de  fer  de  Milan,  qui  porta  sur  cette  question  et  termine  par  l’exposé  d’un  plan  métho¬ 
dique  et  complet  d'organisation  administrative  réalisant  la  réforme  qu’il  propose. 

Le  livre  de  M.  Frank  est  l’œuvre  d’un  homme  convaincu,  qui  se  voue  au  triomphe  de  ses 
idées,  et  si  cette  situation  d’esprit  le  rend  parfois  peu  courtois  vis-à  vis  de  ses  adversaires, 
au  moins  a-t-elle  pour  résultat  de  lui  faire  scruter  dans  tous  ses  détails  le  sujet  qu’il  traite. 
Aussi  son  livre  —  surtout  la  partie  documentaire,  où  il  a  amassé  les  résultats  de  son  enquête 
«  aux  quatre  coins  du  monde  »,  —  mérite-t-il  une  sérieuse  attention.  J.  C. 

GOLDENTAL  (M.-A.-S.),  docteur  en  droit.  —  Sy  stème  de  Droit  civil  résumé 
en  tableaux  synoptiques  raisonnés.  2P  partie  :  Le  Contrat  de  Mariage.  Bruxelles, 
Mayolez  et  Audiarte.  Brochure  in-8”  de  16  pages.  Prix  :  2  fr. 

Comme  son  titre  l’indique,  le  travail  de  M.  Goldental  n’est  pas  un  traité  doctrinal  de  la 
matière  si  délicate  et  si  compliquée  du  contrat  de  mariage.  Les  plaideurs  à  la  recherche  de 
raisonnements  juridiques  et  de  déductions  scientifiques  n'y  trouveront  donc  pas  des  éléments 
de  discussion  bien  développés.  Mais  il  sera,  par  contre,  de  la  plus  haute  utilité  pour  les  jeunes 
gens  qui,  s’initiant  aux  principes  du  droit,  risquent,  dans  les  débuts  toujours  ardus  des 
études  nouvelles,  de  perdre  dans  le  fouillis  des  détails  les  grandes  lignes  de  l’œuvre  du  Code 
civil.  A  tous  ces  apprentis-jurisconsultes  nous  conseillons  1  usage  des  tableaux  synoptiques  : 
ils  trouveront  dans  ceux-ci  un  mécanisme  ingénieux  facilitant  le  classement  des  connais¬ 
sances  successivement  acquises,  et  par  conséquent,  un  adjuvant  précieux  au  travail  de  la 
mémoire,  si  rudement  mise  à  l’épreuve  aujourd’hui  par  le  développement  excessif  des  pro¬ 
grammes  universitaires.  Sous  ce  rapport,  les  tableaux  de  M.  Goldental  sont  irréprochables  : 
clairs,  nets,  précis,  frappant  la  vue  par  une  heureuse  disposition  des  caractères,  des  signes 
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distinctifs,  des  accolades  et  retenant,  si  je  puis  m’exprimer  ainsi,  la  mémoire  locale  sur  cha¬ 
que  subdivision  des  principes  et  de  leurs  applications;  ils  constituent  un  aide-mémoire  que 
nous  ne  saurions  trop  recommander  aux  étudiants,  et  même  aux  jurisconsultes  désireux  de 
revoir  d’ensemble  et  avec  rapidité  les  grands  principes  qui  régissent  le  contrat  de  mariage. 

J.  C. 

GUILLERY  (Jules),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Des  Sociétés 
commerciales  en  Belgique  Commentaire  de  la  loi  du  22  mai  1886,  combinée 
avec  celle  du  18  mai  1873.  Supplément  à  la  2de  édition  du  commentaire  de  la  loi 
du  18  mai  1873.  Bruxelles ,  Bruylant.  1  volume  in-8°  de  435  pages.  Prix  :  7  fr. 

M.  Guillery,  dont  l’important  ouvrage  sur  les  sociétés  commerciales  est  connu  de  tous  les 
juristes,  vient  de  compléter  ce  travail,  fait  sous  l’empire  de  la  loi  du  18  mai  1873,  par  l’exa¬ 
men  des  dispositions  modificatives  de  la  loi  du  22  mai  1886.  La  première  partie  du  livre,  qui 
prend  la  moitié  du  volume  (212  pages  sur  426),  est  consacrée  à  la  reproduction  du  texte  coor¬ 
donné  des  deux  lois  et  à  des  renvois  aux  commentaires  législatifs.  C’est  beaucoup  pour 
une  partie  purement  documentaire,  d’autant  plus  qu’elle  ne  forme,  pour  une  certaine  part, 
que  la  répétition  des  renseignements  donnés  sur  ce  point  par  l’auteur  au  début  de  ses  Com- 
men  ta  ires  légis  la  tifs . 

La  seconde  partie  de  l’ouvrage  constitue  l’étude  proprement  dite  des  principes  établis  par 
la  loi  de  1886  et  des  difficultés  que  soulève  leur  application.  De  nombreuses  questions  du 
plus  haut  intérêt  y  sont  longuement  traitées,  notamment  celles  qui  se  rapportent  à  la  suppres¬ 
sion  des  nullités,  à  la  responsabilité  des  commissaires  et  à  la  prescription  L’ouvrage  se  ter¬ 
mine  par  un  examen,  malheureusement  trop  succinct,  de  la  délicate  matière  des  droits  d’en¬ 
registrement  dans  leurs  rapports  avec  les  sociétés  commerciales. 

Les  juristes,  qui,  depuis  si  longtemps,  réclament  en  Belgique  un  véritable  traité  méthodique 
et  complet  des  sociétés  commerciales,  ne  trouveront  peut-êre  pas  dans  le  nouvel  ouvrage  dû 
au  travail  persévérant  de  M.  Guillery  la  netteté,  la  précision  de  l’argumentation  juridique, 
la  clarté  de  l’exposé  des  principes,  l’enchaînement  logique  dans  les  déductions,  qui  font  le 
charme  des  livres  parus  en  France  sur  la  matière.  Mais  ils  trouveront  dans  ce  commentaire, 
prenant  un  h  un  les  articles  de  la  loi  sans  en  faire  un  système,  des  renseignements  précieux, 
fruits  de  la  grande  érudition  de  l’auteur,  et  dont  ils  pourront  tirer  grand  profit.  R. 

Réforme  (la)  électorale.  Une  solution  par  G.  H.  Garni,  lmp. Vanderhaegen.  Bro¬ 
chure  in-8°  de  44  pages. 

Réforme  (une)  pratique.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in- 8° 
de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Ce  que  l’auteur  considère  comme  une  réforme  pratique,  c’est  le  vote  uninominal. 

L’auteur  ne  traite  la  question  que  d’une  manière  générale  et  sommaire,  mais  pourtant  il  est 
assez  complet  et  envisage  la  question  sous  toutes  ses  faces.  11  met  bien  en  relief  les  vices  du 
scrutin  plurinominal  majoritaire,  il  signale  nettement  les  suites  dangereuses  et  néfastes  de 
ce  régime  ;  puis  il  montre  que,  d’après  lui,  le  scrutin  uninominal  réaliserait  à  la  fois  les 
avantages  de  la  représentation  des  intérêts  et  de  la  représentation  proportionnelle. 
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Nous  ne  sommes  pas,  quant  à  nous,  partisan  du  vote  uninominal,  dont  l’application  stricte 
nous  paraît  impossible  dans  un  pays  comme  le  nôtre,  où  l’on  a  un  député  par  40,000  habitants, 
où  la  population  est  si  dense  et  sans  cesse  croissante,  où  l’on  est  si  ombrageux  et  si  difficile 
sur  tout  ce  qui  touche  à  l’électorat  et  notamment  sur  tout  ce  qui  a  trait  aux  circonscriptions 
électorales,  qui,  tous  les  dix  ans,  devraient  être  remaniées,  pour  satisfaire  la  stricte  justice. 

Notre  auteur  pense  que  le  vote  uninominal  assurerait  l'exactitude  de  la  représentation.  Il 
semble  ne  pas  avoir  remarqué  que  nous  avons  neuf  districts  uninominaux  qui  tous  appar¬ 
tiennent  au  même  parti.  Il  considère  là  représentation  des  conseils  provinciaux  comme  assez 
fidèle  ;  nous  ne  pouvons  partager  cet  avis. 

Le  vote  uninominal,  comme  tout  partage  des  grands  districts,  assurerait  l’écrasement  des 
catholiques  des  villes  importantes  et  des  grands  centres  ;  il  créerait  une  Droite  absolument 
protectionniste  et  provoquerait  l’antagonisme  des  villes  et  des  campagnes  ;  dans  les  régions 
minières,  les  meneurs  socialistes  auraient  plus  beau  jeu  que  jamais  ;  dans  les  grandes  villes 
le  radicalisme  serait  sûr  de  triompher  à  bref  délai. 

Notre  auteur  croit  que  les  partisans  de  la  représentation  proportionnelle  pourraient  se 
rallier  au  vote  uninominal,  comme  le  faisait  M.  de  Laveleye,  à  titre  de  pisaller.  Nous  n’en 
croyons  rien. 

Notre  auteur  a  contre  la  représentation  proportionnelle  des  griefs  qui  n’ont  de  fondement 
que  dans  son  imagination.  Il  croit  que  «  ce  système  donne  lieu  à  des  calculs  compliqués  de 
la  part  de  l’électeur  dans  le  choix  des  mandats  à  conférer  ».  11  pense  que  les  réformistes 
n’ont  pas  de  solution  pour  les  élections  partielles.  11  estime  que  la  représentation  propor¬ 
tionnelle  ne  trouvera  pas  de  majorité  à  la  Chambre.  Hélas  !  il  pourrait  bien  en  être  de  même 
du  vote  uninominal  ! 

La  brochure  dont  nous  parlons  n’en  est  pas  moins,  malgré  ces  observations,  une  excellente 
publication,  mettant  bien  en  relief  les  vices  de  notre  régime  électoral  et  y  cherchant,  en  toute 
sincérité,  un  remède  efficace.  J.  M. 

RODENBAGH  (Félix),  ancien  receveur  de  l’Enregistrement.  —  Guide  théo¬ 
rique  et  pratique  pour  la  perception  des  droits  d’enregistrement  en 

matière  de  partage  avec  la  solution  raisonnée  des  diverses  questions  qui  s’v  rappor¬ 
tent.  Ixelles ,  lmp .  générale  1  volume  in-8°  de  124  pages.  Prix  :  2  fr. 

THIRY  (Victor),  ancien  recteur  de  l’Université  de  Liège.  —  Cours  de  Droit 
civil  professé  à  l’Université  de  Liège,  annoté  au  point  de  vue  de  la  doctrine  et  de 
la  jurisprudence  belges  et  françaises  par  Georges  Thiry,  avocat  à  la  Coui*  d’appel  de 
Liège.  Tome  III.  Liège ,  Vaillant-  Car  manne.  1  volume  in-8ü  de  672  pages.  Prix  de 
l’ouvrage  complet  en  4  volumes  :  36  fr. 

ÉCONOMIE  SOCIALE 

HEINS  (Maurice),  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques  et  administratives. 

—  Les  quatre  grandes  villes  de  Belgique  Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Liège. 
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Situation  financière  et  administrative  eu  1890.  Étude  statistique.  Gand,  lioste.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  138  pages.  Prix  :  3  fr. 

JOTTRAND  (Félix),  ingénieur  des  mines.  —  La  Prévention  des  Accidents 
du  Travail  dans  les  Usines  et  les  Manufactures.  Mémoire  couronné  par 

l’Association  des  Ingénieurs  sortis  de  l’École  de  Liège.  Bruxelles ,  Falk.  1  volume 
in-8°  de  176  pages  avec  figures.  Cartonné  toile.  Prix  :  4  fr. 

MEERENS  (Léon),  licencié  en  notariat,  attaché  au  contentieux  delà  Caisse.  — 

La  Caisse  générale  d’épargne  et  de  retraite  sous  la  garantie  de  l’État 
belge  et  les  habitations  ouvrières.  Bruxelles ,  lmp.  Viselé.  Brochure  in-8°  de 

31  pages  avec  tableau-annexe. 

(Extrait  de  la  Revue  Sociale  et  politique.) 

VAN  DER  SMISSEN  (Édouard),  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Liège.  — 
La  population.  Les  causes  de  ses  progrès  et  les  obstacles  qui  en  arrêtent  l’essor. 
Ouvrage  couronné  par  l’Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  361  pages.  Prix  :  8  fr. 

On  sait  combien  l’on  se  préoccupe  en  France  de  la  faible  natalité  de  ce  pays.  Récemment, 
l’Académie  des  Sciences  morales  et  politiques  de  Paris  mettait  au  concours  l’étude  des  causes 
économiques,  sociales,  législatives  qui  agissent  sur  le  mouvement  de  la  population.  Au  nombre 
des  concurrents  se  trouva  l’un  de  nos  compatriotes,  M.  Edouard  Van  der  Smissen,  actuellement 
professeur  à  l’Université  de  Liège.  Parmi  les  treize  mémoires  présentés,  celui  de  M.  Van  der 
Smissen  fut  couronné  ex  æquo  avec  celui  d’un  de  ses  concurrents.  La  Société  belge  de 
Librairie  vient  de  terminer  l’impression  du  remarquable  travail  de  M.  Van  der  Smissen. 

L’ouvrage  qu’elle  offre  au  public  est  divisé  en  trois  parties. 

La  première  constitue  un  examen  historique  de  la  question  de  la  population. 

La  deuxième  est  consacrée  aux  lois  de  Malthus.  L’auteur,  après  avoir  déterminé  les  condi¬ 
tions  dans  lesquelles  Malthus  écrivit  son  fameux  Essai  sur  le  principe  de  population , 
expose  et  commente  le  système  de  Malthus,  l’opposition  des  deux  progressions,  l’une  géomé¬ 
trique  —  celle  de  la  population,  —  l’autre  arithmétique  —  celle  des  subsistances.  H  réfute 
ensuite  l'une  et  l’autre,  montrant  que  la  production  des  subsistances  dépend  de  la  population 
et  non  la  population  des  subsistances.  Cette  démonstration  est  double,  à  la  fois  théorique 
(analyse  de  l’action  des  lois  économiques)  èt  pratique  (étude  des  mouvements  de  la  population 
au  xixe  siècle  rapprochés  des  ressources  du  globe). 

La  troisième  partie  de  l’ouvrage  a  pour  objet  l’étude  des  influences  qui  exercent  sur  la 
population  leur  action  impulsive  ou  ralentissante  au  xixe  siècle.  Elle  amène  l’auteur  à  traiter 
successivement  de  l’émigration,  de  l’agriculture  (modes  et  progrès  de  la  culture,  profits  ruraux, 
formes  de  la  propriété  foncière),  des  progrès  de  l’industrie  et  enfin  des  salaires.  Ce  sont  là  les 
influences  économiques  qui  agissent  sur  la  population.  En  les  étudiant,  l’auteur  a  dû  s’occuper 
de  divers  problèmes  —  des  plus  importants  —  de  l’économie  politique,  ceux  de  l’échange,  de  la 
rente,  de  la  propriété,  des  salaires.  11  l’a  fait  avec  beaucoup  de  compétence,  de  facilité  et  de 
lucidité. 
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Dans  les  sociétés  civilisées,  l’influence  des  causes  sociales  sur  les  progrès  ou  l’arrêt  du 
chiffre  de  la  population  est  considérable,  et  notamment  l’influence  de  l’aisance,  de  la  pré¬ 
voyance,  des  habitudes  de  luxe.  Moindre  est  l’action  des  causes  physiologiques  et  de  la  race 
en  particulier,  selon  l’avis  de  l’auteur.  Les  progrès  de  l’hygiène,  les  croyances  religieuses  peu¬ 
vent  agir  sur  la  fécondité. 

M.  Van  der  Smissen  signale  encore  l’influence  des  énormes  armements  de  l’Europe  qui 
enlèvent  tant  de  bras  à  la  production  et  grèvent  si  lourdement  le  budget  des  nations.  Les 
institutions  ont  donc  aussi  une  part  d’influence  sur  l’accroissement  de  la  population.  Quant  à 
la  législation ,  son  action  impulsive  doit  être  plutôt  indirecte  que  directe.  Au  contraire,  les 
lois  positives  peuvent  restreindre  considérablement  la  natalité  en  mettant  obstacle  aux 
mariages. 

En  matière  d 'impôt,  l’auteur  n’attribue  pas  grande  efficacité  aux  exemptions  accordées  en 
France  aux  familles  de  7  enfants.  11  voudrait  que,  tout  en  laissant  chacun  sous  l’empire  du 
droit  commun,  la  loi  fiscale  tînt  compte,  dans  la  taxation  du  revenu,  des  charges  qui  grèvent 
le  patrimoine  et  notamment  de  celles  qui  résultent  du  nombre  de  personnes  à  l’entretien 
desquelles  le  revenu  doit  pourvoir. 

Une  étude  détaillée  de  l’influence  des  lois  successorales  sur  la  natalité  termine  le  livre 
de  M.  Van  der  Smissen.  L’auteur,  tout  en  étant  favorable  aux  théories  de  l’École  de  Le  Play,  se 
montre  quelque  peu  sceptique  quant  aux  résultats  de  la  réforme  successorale.  Cette  dernière 
partie  de  l’ouvrage,  tout  en  se  rattachant  directement  au  sujet,  forme  un  travail  complet  de 
législation  comparée  sur  les  principes  du  droit  successoral,  dont  l’auteur  proclame  h  la  suite 
de  Tocqueville  l’importance  dans  la  constitution  politique  et  sociale  des  nations. 

Pour  finir,  disons  quelques  mot  de  la  méthode  de  l’auteur.  Il  n’a  pas  disjoint  l’exposé 
systématique  de  la  question  traitée  de  l’étude  des  données  démographiques  et  statistiques.  Il 
fait  connaître  et  commente  celles-ci  au  fur  et  à  mesure.  Ce  procédé  a  l’avantage  d’éviter  au 
lecteur  toute  satiété  et  même  toute  fatigue  :  ainsi  dosée,  la  statistique  n’a  plus  aucune  aridité, 
et  même  elle  donne  en  quelque  sorte  la  vie  au  sujet. 

Théories  économiques,  faits  sociaux,  démographie,  statistique,  législation  comparée,  aucun 
point  de  vue  n’a  été  négligé  par  l’auteur.  En  matière  aussi  complexe,  ce  n’est  pas  là  un  mince 
mérite.  Nous  ne  recommanderons  pas  plus  longuement  un  traité  qui  a  valu  à  l’auteur  les 
palmes  enviables  de  lauréat  de  l’Institut  de  France. 

Ajoutons  que  l’impression  de  cet  important  ouvrage  a  été  conduite  avec  beaucoup  de  soin  ; 
ce  volume  fait  honneur  à  la  Société  belge  de  Librairie  et  à  son  Directeur.  J.  M. 

SCIENCES  HISTORIQUES 

B  L  AN  GKART  -  SU  RLET  (Baron  Charles  de).  —  Histoire  Moderne  (1740 
à  1860),  2e  édition  entièrement  refondue  par  Pauteur.  Tome  V.  Liège,  Demarteau . 
1  volume  in-8°  de  612  pages. 

M.  le  baron  de  Blanckart-Surlet  consacre  45o  pages  de  ce  volume,  qui  n’en  compte  pas 
moins  de  612,  à  raconter  les  événements  qui  firent  la  Belgique  indépendante.  Cette  partie, 
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traitée  avec  beaucoup  de  détails,  est  très  documentée  ;  on  y  trouve  le  texte  de  nombreuses 
pièces  officielles  et  des  extraits  d’une  grande  quantité  de  discours. 

Le  reste  du  volume  raconte  les  événements  qui  se  passèrent  en  Europe  depuis  1830  jus¬ 
qu’en  1860.  A.  De  R. 

DE  LA  GARDE  DE  DIEU  (L.).  —  Histoire  de  l’Islamisme  et  de  l’em¬ 
pire  ottoman.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  277  pages. 
Prix  :  4  IV. 

L’actualité  de  cet  ouvrage  est  mise  en  lumière  par  l’auteur  au  début  de  son  Avant -Propos. 
«  A  l’heure  où  la  politique  panislamique  d’Abd-ul-Hamid  II,  sultan  de  Turquie,  menace  l’Eu¬ 
rope  entière  d’un  danger  nouveau,  il  nous  paraît  opportun  d’étudier  la  conduite  des  Turcs  à 
l’égard  des  peuples  chrétiens  au  cours  de  l’histoire.  » 

Que  ce  livre  soit  instructif,  c’est  là  un  point  sur  lequel  il  n’est  pas,  je  pense,  nécessaire  d’in- 
sister.  Nous  vivons  dans  une  ignorance  ou  plutôt  une  indifférence  à  l’égard  des  travaux  histo¬ 
riques  que  rien  ne  justifie,  sinon  l’aridité  des  sources  où  parfois  nous  devons  puiser.  Le  livre 
de  M.  L.  de  la  Garde  de  Dieu  est  à  la  fois  attrayant  et  clair.  Tour  à  tour,  la  figure  quasi  lé¬ 
gendaire  de  Mahomet,  celles  des  premiers  Khalifes  et  le  développement  de  l’islamisme  nous 
sont  exposés  avec  vie  et  intelligence.  Les  croisades,  les  conquêtes  des  Turcs  et  la  chute  de 
l’empire  byzantin,  les  luttes  des  Turcs  en  Occident  jusqu’à  la  décadence  de  l’Islamisme  et 
l’étude  de  la  personnalité  d’Abd-ul-Hamid  II,  continuent  et  achèvent  l’ouvrage.  La  question 
turque  revient  sur  le  tapis  à  chaque  discussion  de  politique  générale.  Elle  est  souvent  traitée 
avec  une  fantaisie  désarmante.  L’étude  d’œuvres  comme  celle-ci  permettrait  de  s’épargner 
ce  ridicule  et  d’échapper  à  la  railleuse  surprise  des  gens  instruits. 

E.  G. 

DISCAILLES  (Ernest),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Charles  Rogier 
(1800-1885)  d’après  des  documents  inédits.  Tome  II  :  Rogier  pendant  la  lutte  pour 
l’indépendance  (1830-1839).  Bruxelles ,  Lebègue.  1  volume  in-8°  de  445  pages  avec 
une  phototypie.  Prix  des  4  volumes  devant  former  l’ouvrage  complet  :  12  fr. 

DUTRON  (Arthur),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Tournai.  —  Précis  de 
l’Histoire  Contemporaine.  Tournai ,  Vasseur  Delmée.  1  volume  in-12  de  196 
pages. 

WAUTERS  (A.).  —  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  impri¬ 
més  concernant  l’histoire  de  la  Belgique  Tome  VIII.  Bruxelles ,  lmp  Hayex. 

1  volume  in-4°  de  l-929  pages. 

Le  tome  huitième  de  cette  importante  publication  est  consacré  aux  vingt  premières  années 
du  xive  siècle.  Environ  cinq  mille  actes  y  sont  analysés. 

M.  Wauters  traite  dans  l’introduction  de  ce  volume  de  l’affaiblissement  de  la  papauté  au 
xive  siècle,  des  progrès  faits  en  France  par  le  pouvoir  royal,  de  l’abolition  des  Templiers,  des 
moyens  employés  par  Philippe  le  Bel  pour  faire  prévaloir  son  autorité  au  dedans  et  au  dehors 
de  ses  États,  de  l’institution  en  Brabant  du  conseil  de  Cortenberg,  de  l’accroissement  de  l’in- 
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fluence  des  métiers  en  Flandre  au  commencement  du  xiv*  siècle,  du  triomphe  des  métiers  à 
Liège,  du  mouvement  communal  en  Brabant  et  de  sa  répression  par  le  duc  Jean  II,  de  la  con¬ 
solidation  du  pouvoir  des  familles  patriciennes  des  villes  brabançonnes  et  de  l’origine  de  ces 
familles,  des  rapports  de  la  Belgique  avec  l’Allemagne,  de  l’élection  et  du  règne  de  Henri  de 
Luxembourg,  du  développement  du  commerce,  des  arts  et  de  l’agriculture,  des  idées  nou¬ 
velles  qui  préoccupent  les  esprits. 

Cette  introduction  est  à  rapprocher  en  plus  d’un  point  de  l’ouvrage  de  M.  le  Chevalier  de 
Borman  sur  les  Échevins  de  Liège,  dont  il  a  été  rendu  compte  dans  un  des  précédents  numéros 
de  la  Revue  bibliographique  belge .  |A.  De  R. 
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CHOME  (Léon).  —  De  l’Analyse  littéraire.  Bruxelles ,  imp.  Deprez.  1  volume 
in-12  de  123  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

CONSCIENCE  (Henri).  —  Le  Diable  du  Bois  aux  Serpents.  Traduction  de 
Victor  Lagye.  Bruxelles ,  Lebègue.  1  volume  in-18  de  255  pages,  illustré  par 
C.-J.  Van  Landuyt.  Prix  :  1  fr. 

Le  vieux  maître  Conscience  m’a  derechef  pris  au  charme  sain  et  doux  de  ses  récits  cam- 
pinois,  si  réels  à  la  fois  et  si  idéalisés,  si  touchants  par  le  naturel  développement  de  caractères 
foncièrement  honnêtes  et  bons.  Encore  qu’embellis  et  vus  au  travers  d’un  voile  doré  d’illusion, 
ses  paysans  ont  une  vie  intense  et  nous  évoquent  Yhomme  des  champs  avec  une  incompa¬ 
rable  séduction.  Bien  plus  vrais  que  dans  la  Terre,  cette  caricature  gigantesque,  les  paysans 
de  Conscience  sont  inoubliables  pour  qui  les  a  entrevus,  et  l’œuvre  du  maître  flamand  vivra 
par  cette  compréhension  si  lumineuse  de  leur  nature  fruste  et  honnête  non  moins  que  par  la 
vérité  et  le  charme  poétique  de  ses  paysages  agrestes.  Le  Diable  du  Bois  aux  Serpents 
est  un  récit  d’abord  un  peu  mystérieux,  mais  qui,  peu  à  peu,  s’éclaire  et  empoigne. 

E.  G. 

DE  GOSTER  (Charles).  —  La  légende  et  les  f aventures  héroïques, 
joyeuses  et  glorieusesjd’ Ulenspiegel  et  de  Lamme  Goedzak  au  Pays  de 
Flandres  et  (ailleurs.  Bruxelles ,  Lacomblez ,  1  volume  in-8°  de  vm-440  pages. 
Prix  :  5  fr. 

DEMADE  (Pol).  —  La  Passion  catholique.  Une  Ame  princesse.  Garni , 
Siffer.  1  volume  in-16  de  120  pages.  Prix  :  3  fr. 

o 

DESGAMPS  (Edouard).  —  Africa.  Drame  en  cinq  actes,  en  vers.  Ouvrage 
couronné  au  Concours  littéraire  international  pour  le  meilleur  ouvrage  sur  l’esclavage 
africain.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in -8°  de  132  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 
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HAULLEVILLE  (Baron  de)  —  Portraits  et  Silhouettes.  Première  série  : 
Monsieur  Thiers.  —  L’empereur  allemand.  —  Nopoléon  III.  —  Un  roi  démission¬ 
naire.  —  Pie  IX.  —  Camille  du  Bourg.  —  Jules  Van  Praet.  Bruxelles ,  Lacomblez. 
\  volume  in-'12de  v-330  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Portraits  et  Silhouettes.  Sous  ce  titre,  le  baron  de  Haulleville  a  réuni  en  volume  la  pre¬ 
mière  série  d’un  ensemble  d’études,  dont  la  plus  grande  partie  ont  jadis  paru  dans  la  Revue 
Générale.  La  variété  s’annonce  dans  le  choix  même  de  ces  portraits,  car  silhouette  est  un 
peu  mince  et  M.  de  Haulleville  n'a  point  fait  si  bon  marché  d’aucun  de  ses  modèles.  C’est  en 
pied,  sous  toutes  leurs  faces  qu’il  les  a  vus  et  minutieusement  décrits  :  rarement  s’est-il  con¬ 
tenté  du  trait  rapide  et  inachevé  qui  croque  une  silhouette.  Comme  les  sujets,  l’allure  de 
l’écrivain  est  essentiellement  diverse.  Le  portrait  le  plus  caressé  est  évidemment  celui  de 
M.  Thiers.  Et,  de  fait,  je  l’ai  vu,  le  petit  homme  nerveux  et  narquois;  je  l’ai  vu  sortir  des 
marges  de  ce  livre  avec  son  allure  saccadée  et  volontaire,  malgré  qu’il  y  ait  dans  ce  portrait 
une  sorte  de  surcharge,  une  accumulation  de  citations,  de  jugements,  d’anecdotes  qui  trahis¬ 
sent  un  peu  trop  l’étude  écrite  h  l’heure  où  le  sujet  vient  de  mourir,  avec  l’obsédant  appoint 
des  articles  nécrologiques. 

Les  pages  clairvoyantes  sur  Y  Empereur  allemand ,  la  figure  de  Napoléon  III,  sont  d’une 
tout  autre  allure.  Ce  sont,  de  même  que  cette  piquante  et  roide  exécution  d’Amédée  de  Savoie, 
le  roi  démissionnaire ,  bel  et  bien  des  pages  d’histoire  contemporaine,  nettes  et  justes, 
éclairées,  aujourd’hui  déjà,  d’une  douce  lumière  par  le  recul  nécessaire  pour  apprécier  les 
jugements  portés  sur  les  choses  du  jour  par  les  hommes  du  jour.  L’éclectisme  qu’il  professe  et 
l’allure  décidée  que  M.  de  Haulleville  aime  à  donner  à  ses  jugements  fourniraient  souvent, 
dans  ces  études,  l’occasion  de  curieuses  controverses.  Chacune  nous  fournirait  matière  d’un 
examen  attachant  et  approfondi.  Nous  préférons  renvoyer  le  lecteur  au  livre  lui- même,  cer¬ 
tain  que  celui-ci  satisfera  et  largement  les  préférences  de  chacun.  E.  G. 

HAULLEVILLE  (Baron  de).  —  Portraits  et  Silhouettes.  Deuxième  série  : 
Guillaume  III,  Roi  des  Pays-Bas.  —  Jules  Van  den  Peereboom.  —  Un  «  docteur  »  du 
xixe  siècle.  —  Ad.  Kolping.  —  J.  Goerres.  —  Lacordaire.  —  Le  Ct0  de  Montalem- 
bert.  —  Adolphe  Dechamps.  —  Ed.  Ducpétiaux.  —  Thonissen.  —  Le  Baron 
d’Anethan.  —  Garibaldi.  —  P.-L.  Busschaert.  —  Léopold  II  et  le  Congo.  —  Le 
Cardinal  Manning.  —  J.  de  Saint  Génois.  —  N. -J.  Faforêt.  —  Paul  Devaux. 
Bruxelles ,  Lacomblez.  1  volume  in-12  de  360  pages.  Prix  :  3  fr.  40. 

LANGKRIET  (G.),  —  Feuilles  errantes.  Poésies.  Gand ,  lmp.  Van  Melle. 

1  volume  petit  in-16  de  88  pages. 

LEMONNIER  (Camille).  —  Claudine  Lamour.  Paris,  Den  tu.  1  volume 

in-12  de  315  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Claudine  Lamour  n’ajoutera  guère  à  la  réputation  de  M.  Camille  Lemonnier.  C’est,  avec 
des  procédés  rappelant  la  Faustine ,  une  étude  consciencieuse  —  trop  consciencieuse  —  de 
l’étoile  de  café  concert.  Indépendamment  d’un  luxe  de  détails  orduriers,  parfaitement  inu- 
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tiles  d’ailleurs,  destinés  à  évoquer  les  dessous  du  monde  de  la  bohème  cabotine,  une  foule  de 
touches  superflues  et  de  silhouettes  déjà  vues  vi  ennent  affaiblir  l’impression  que  l’étude  pour¬ 
rait  laisser.  La  Touque,  immonde  satellite  de  Claudine ,  figure  ici  uniquement  pour  enténé- 
‘brer  l’œuvre  de  basse  débauche  et  faire  ressortir  peut-être  le  caractère  un  peu  plus  élevé 
de  Claudine.  Mme  Lamour,  a  traîné  partout  :  c’est  l’éternelle  mère  d’actrice,  une  madame 
Cardinal  de  quelques  échelons  plus  bas  encore.  Le  marquis  Rosarês  est  une  espèce  de  mythe, 
un  personnage  énigmatique  qui  n’a  aucune  réalité.  Je  ne  veux  pas  méconnaître  d’ailleurs  les 
mérites  que  l’œuvre  du  fort  écrivain  présente.  Claudine  est  un  type  vivant,  bien  étudié,  inté¬ 
ressant.  C’est  l’étrange  créature  qui  a  poussé  sur  le  fumier,  au  milieu  des  hontes  et  des  cra¬ 
puleuses  initiations  et  qui,  malgré  son  langage  souvent  ordurier,  demeure  relativement  chaste 
et,  dans  l’exercice  de  sa  profession,  est  encore  dominée  par  un  certain  souci  d’art.  Si  le 
personnage  principal  a  du  relief,  le  monde  évoqué  a  tant  de  fois  et  tant  de  fois  encore  été 
sondé  par  l’école  naturaliste, que  M.  Lemonnier  a  cru  devoir, pour  rajeunir  son  sujet,  recourir 
à  l’attrait  des  portraits  d’après  nature  et  Claudine  LamGur  devient  par  certains  côtés  un 
roman  à  clefs  :  Claudine,  c’est  Yvette  Guilbert,  Boyat,  c’est  Cheret,  Poiron,  c’est  Forain, 
Léonce,  c'est  Paulus,  etc.  E.  G. 

LOISE  (Ferdinand).  —  Nouveau  Recueil  d1  Analyses  littéraires.  Louvain, 
lmp.  lstas.  Brochure  in-12  de  100  pages  Prix  :  \  fr.50. 

MINNAERT  (E.).  —  L’abbé  Noël.  Mœurs  flamandes.  Bruxelles,  Lmp.  Weis- 
■senbruch.  1  volume  in-12  de  250  pages.  Prix  :  3  fr. 

Je  ne  voudrais  pas  apprécier  le  roman  de  M.  Minnaert  avec  l’ombre  d’un  parti  pris,  d  autant 
plus  que  son  œuvre  à  lui  m’en  paraît  fortement  entachée.  M.  Minnaert  part  du  principe  que 
tous  les  bons  curés  de  campagne,  en  pays  flamand  surtout,  vivraient  pour  la  plupart  en  excel¬ 
lente  intelligence  avec  les  libéraux  de  l’endroit  si,  des  chefs,  ne  leur  venait  un  mot  d’ordre 
-d’intransigeance  et  de  cette  arrogance  sacerdotale  dont  l’auteur  a  eu  le  courage  d’agiter 
encore  le  vieux  spectre  vermicdlé  et  poussiéreux. 

11  y  a,  par  d’autres  côtés,  certaine  vérité  d’observation  en  ce  récit,  encore  que  la  langue  en 
soit  quelconque  et  fourmille  de  belgicismes .  Malheureusement,  je  me  sens  peu  de  goût  à  ana 
lyser  des  œuvres  dont  la  vieille  querelle  clérico-libérale  semble  faire  le  principal  objet. 

E.  G. 

PIRMEZ  (Henri).  —  Une  Pensionnaire.  Bruxelles ,  Société  belge  de  fjbrairie. 
1  volume  in-8°  de  242  pages  avec  portrait  et  vignettes.  Prix  :  3  fr.  50. 

Sous  ce  titre  modeste,  voici  une  des  monographies  les  plus  suggestives,  les  plus  émouvantes 
qui  se  puissent  lire.  Ce  n’est  pas  une  héroïne  de  roman,  cette  Pensionnaire.  Ce  n’est  pas  un 
littérateur  de  profession,  cet  auteur.  M.  Henri  Pirmez  raconte  la  vie  de  sa  chère  et  sainte  fille. 
Est-ce  lui-même  qui  parle  ?  Non.  Pour  se  distraire  de  son  deuil,  pour  se  consoler  de  l’enfant  qui 
n’est  plus  par  la  pensée  de  l’ange  qui  veille  là-haut  sur  lui,  ce  père  prend  dans  ses  mains, 
relit  à  travers  ses  larmes,  repasse  dans  son  cœur  tous  les  papiers  qu’a  laissés  sa  fille  :  lettres 
de  famille,  notes  de  pension,  confidences  intimes  livrées  au  journal  de  chaque  jour. 
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C’était  vraiment  une  noble  âme,  un  cœur  exquis,  une  large  intelligence  que  Fulvie  Pirmez. 
Et  ceux  qui  inclineraient  à  croire  que  la  piété  la  plus  assidue,  la  plus  angélique  racornit  le  cœur, 
étiole  l’intelligence,  sauront,  à  la  lecture  de  ces  pages,  que  leur  préjugé  est  ridicule,  étroit, 
inepte.  Une  Pensionnaire  a  sa  place  indiquée  sur  la  table  des  familles  catholiques  et  dans 
la  bibliothèque  des  institutions  d’enseignement.  Depuis  longtemps,  rien  de  semblable  n'avait 
été  donné  au  public  :  Fulvie  Pirmez  rappelle, mais  plus  souriante  et  moins  maniérée,  Eugénie 
Guérin.  M. 

RODENBAGH  (Georges).  —  Le  Voyage  dans  les  Yeux.  Poésies.  Paris , 
Ollendorff.  Plaquette  petit  in-16  de  48  pages.  Prix  :  2  fr 

Un  vif  succès  accueille  le  charmant  petit  volume  de  M.  Rodenbach.  La  critique  a  générale¬ 
ment  rendu  justice  pleine  et  entière  aux  qualités  personnelles  et  subtiles  que  le  Voyage 
dans  les  yeux  révèle  chez  son  auteur.  Qu’y  a-t-il  dans  l’être  physique,  dans  la  figure  humaine 
de  plus  attachant  et  de  plus  propre  à  évoquer  la  rêverie  que  le  regard  ? 

Dans  plusieurs  pièces  de  ce  livret  si  frêle  et  si  suggessif  vibre  une  harmonie  rare  et  fugace 
qui  s’adapte  parfaitement  au  vol  léger  et  insaisissable  de  la  pensée.  En  d’autres,  non  exemptes 
de  complexité  et  d’une  certaine  obscurité,  éclate  trop  clairement  le  travail  du  poète  qui  pour¬ 
suit  une  notation  recherchée  et  précieuse.  Poèmes  de  chevet  pour  les  âmes  méditatives  et 
regrettantes  devant  lesquelles  la  tristesse  des  choses  agite  sans  fin  ses  voiles  mélancdliques. 

E.  G. 

WERNER  (E.).  —  A  la  Gloire  de  Dieu.  Traduit  de  l'allemand.  Liège ,  Grand - 
mont-Donders.  1  volume  in  12  de  376  pages.  Prix  :  3  fr.  30. 

M.  Werner  est  un  romancier  allemand  qui  ne  manque  pas  de  mérite.  Ses  œuvres,  qui  sont 
parfois  très  longues,  ne  fatiguent  pas  l’attention  ;  au  contraire,  l’auteur  possède  l’art  des 
ingénieuses  combinaisons,  des  péripéties  mouvementées,  qui  tiennent  en  haleine  et  séduisent 
le  lecteur.  Les  histoires  de  M.  Werner  sont  des  drames  d’amour  romanesque  et  pur.  Ni  les 
affections  dépravées  ni  les  sentiments  honteux  ne  sont  décrits  par  cet  écrivain.  La  moralité, 
dans  ses  volumes,  est  toujours  irréprochable.  11  a  d’émouvants  chapitres,  qui  parlent  forte¬ 
ment  au  cœur  et  qui  frappent  l’imagination.  Son  style,  tel  qu’il  nous  apparaît  à  travers  la 
traduction,  nous  semble  sobre,  précis,  élégant.  11  a  une  façon  claire,  sincère  et  vivante  de 
raconter  les  choses. 

Son  dernier  livre  :  A  la  garde  de  Dieu  est  une  œuvre  d’actualité,  d’un  talent  remarquable, 
d’une  originalité  qui  assure  un  succès  plus  grand  encore  à  M.  Werner  et  fait  ressortir  son 
incontestable  supériorité. 

Ajoutons  que  la  même  plume,  appréciée  déjà  dans  de  précédentes  traductions,  tout  en 
retraçant  fidèlement  le  récit  du  romancier  allemand,  s’est  efforcée  d’assurer  à  son  œuvre, 
auprès  des  lecteurs  français,  un  égal  mérite  littéraire. 
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On  trouve  dans  le  chapitre  premier  de  ce  livre  la  phrase  suivante  :  «  En  1714,  elles  (les 
provinces  des  Pays-Bas)  furent  cédées  par  Philippe  111  à  sa  fille  Isabelle,  qui  épousa  l'archiduc 
d’Autriche,  Albert,  et  prirent  alors  le  nom  de  Pays-Bas  Autrichiens,  par  lequel  on  les  distingua 
des  provinces  hollandaises.  »!  !  ! 

Ces  lignes  donnent  la  mesure  des  connaissances  historiques  de  M.  de  Beaucourt  de  Noort- 
velde.  Le  reste  du  volume  a  la  même  valeur  que  ce  début.  A.  De  R. 

HABETS  (Alfred).  —  Alexandre  Borodine  d’après  la  biographie  et  la  corres¬ 
pondance  publiées  par  M.  Wladimir  Stassoff.  Liège ,  V aillant- Carmanne.  1  volume 
in-8°  de  172  pages  avec  portrait.  Prix  :  5  fr. 

Alexandre  Borodine  —  autour  duquel  se  groupent  César  Cui,  Glazounov  et  Rimsky-Korsakov 
—  est  le  plus  illustre  représentant  et  le  chef  incontesté  de  cette  jeune  École  russe  qui  s’est  si 
fièrement  affirmée  il  y  a  quelque  vingt  ans  et  dont  plus  personne  aujourd’hui  ne  méconnaît 
la  superbe  valeur  et  la  puissante  originalité.  Les  musiciens  n’ont  pas  oublié  les  triomphales 
exécutions  de  ses  principales  œuvres  en  Belgique  pendant  l’hiver  de  1885,  et  l’influence  déci¬ 
sive  qu’elles  ont  eue  sur  sa  célébrité  a  l’étranger  et  enfin  dans  sa  propre  patrie.  Il  y  avait  là 
une  œuvre  curieuse  à  étudier,  une  laborieuse  et  noble  vie  à  raconter,  une  belle  et  très  aima¬ 
ble  figure  artistique  à  peindre. 

M.  Alfred  Habets  a  entrepris  cette  tâche.  Puisant  la  plupart  de  ses  renseignements  biogra¬ 
phiques  dans  une  notice  publiée  à  S*  Pétersbourg  par  M.  Stassoff  et  les  agrémentant  de  sou¬ 
venirs  personnels,  il  nous  présente  une  vivante  esquisse  du  maître  disparu.  Le  savant  nous 
apparaît  comme  l'artiste  —  car,  chose  remarquable,  l’auteur  du  Prince  Igor  et  de  la  Sym¬ 
phonie  en  si  mineur  était  un  chimiste  très  estimé,  professeur  à  l’Académie  de  médecine  et 
de  Chirurgie  de  Pétersbourg,  à  l’Académie  forestière,  à  l’École  de  médecine  pour  femmes  et 
auteur  de  vingt  mémoires  sur  des  composés  organiques. 

Le  grand  attrait  du  livre  réside  dans  la  correspondance  de  Borodine.  11  y  raconte  lui  même 
à  sa  femme,  en  des  lettres  charmantes  où  l’homme  se  révèle  complètement,  les  incidents  de 
ses  voyages  en  Belgique  et  en  Allemagne  et  il  évoque  surtout  en  traits  ineffaçables  l’extraor¬ 
dinaire  figure  de  Franz  Liszt,  qui  fut  son  protecteur  et  son  ami. 

Nous  recommandons  chaleureusement  l’intéressante  monographie  de  M.  Habets  à  tous 
ceux  qu’une  curieuse  page  d’histoire  de  la  musique  contemporaine  ne  laisserait  pas  indifférents. 
Ce  qui  en  rend  la  lecture  complètement  agréable,  c’est  la  parfaite  exécution  du  livre,  qui  fait 
grand  honneur  à  M.  Vaillant-Carmanne,  l’excellent  imprimeur  liégeois.  C.  S. 

LHOUMEAU  (R.  P.  Antonin).  -  Rhythme,  exécution  et  accompagnement 
du  Chant  grégorien.  Tournai ,  Desclée.  1  volume  in-8°  de  312  pages,  avec  plus 
de  400  exemples  en  plain-chant  en  musique.  Prix  :  4  fr. 

LOË  (B  on  Alf.  de),  Secrétaire  de  la  Société  d’Arehéologie  de  Bruxelles.  — ■ 
Exposition  préhistorique  organisée  à  Bruxelles  par  les  Sociétés  d’Ar- 
chéologie  et  d’ Anthropologie  à  l’occasion  de  la  tenue  du  vne  Congrès  de  la  Fédé¬ 
ration  archéologique  de  Belgique  (Août  1891).  Notice-Catalogue.  Bruxelles ,  lmp. 
Goemaere.  Brochure  in-8°  de  32  pages  avec  gravures  et  planches.  Prix  :  2  fr.  50. 
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LOË  (Bon  Alf.  de).  —  Fouille  d'une  tombelle  au  plateau  de  la  Quenique 

à  Court-Saint-Étienne  (Brabant).  Brochure  in-8°  de  4  pages  avec  vignettes.  Prix  : 
75  centimes. 

Nous  l’avons  dit  cent  fois,  analysons  scrupuleusement  les  faits  :  la  synthèse  viendra  à  son 
heure.  Cette  proposition  est  surtout  certaine  en  matière  de  science  préhistorique.  Voici  une 
tombelle  explorée  récemment  à  Court-Saint-Étienne  ;  des  cendres  trouvées  sur  place  révèlent 
évidemment  la  crémation  d'un  défunt  opérée  en  cet  endroit.  Mais  quelle  époque  ? 

Voici  qu’à  l’occasion  du  Congrès  archéologique  tenu  à  Bruxelles  en  1801  quelques  ama¬ 
teurs  ont  eu  l’idée  de  réunir  les  spécimens  de  leurs  collections.  MM.  Van  Overloop,  de  Munck, 
de  Pauw,  Lemonnier,  Cumont,  Baron  de  Loë,  Jacques,  Combez,  comte  Goblet  d’Alviella, 
Bamps,  Jules  De  Le  Court  et  autres  ont  fourni  les  éléments  d’une  utile  exposition.  Cette  exhi¬ 
bition  nous  a  valu  un  catalogue  rédigé  par  M.  le  Baron  de  Loë  avec  une  compétence  parfaite. 

A.  C.  H.  D. 

RENESSE  (Comte  Théodore  de),  membre  suppléant  du  conseil  héraldique.  — 
Dictionnaire  des  Figures  héraldiques.  3me  fascicule  :  Crabe  —  Dauphin  — 
Maison  —  Mur  —  Maçonné  —  Chateau  —  Tour  —  Pie.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
Librairie.  In-8°  de  pages  225  à  336,  avec  planche.  Prix  :  4  fr.  f 

( L'ouvrage  comprendra  15  livraisons.) 

La  publication  du  dictionnaire  des  figures  héraldiques  marche  bon  train  et,  à  voir  la  rapi¬ 
dité  avec  laquelle  les  fascicules  se  succèdent,  on  peut  espérer  que,  dans  un  terme  assez  court, 
nous  posséderons  l’ouvrage  entièrement  terminé. 

Nous  avons  été  heureux  de  constater  que  le  public,  à  l’étranger  aussi  bien  qu'en  Belgique, 
lui  faisait  bon  accueil.  Nous  avons  pu  nous  en  assurer  tout  récemment  encore  en  parcourant 
X Intermédiaire  des  curieux  et  des  chercheurs  où  il  en  était  fait  usage. 

Il  est  une  observation  que  nous  croyons  pouvoir  faire  à  M.  le  comte  de  Renesse.  En  tête 
de  chaque  fascicule,  il  place  un  petit  dictionnaire  des  termes  héraldiques  employés  dans  les 
pages  qui  suivent.  N’aurait-il  pas  mieux  fait  de  réunir  tous  ces  termes  en  un  dictionnaire 
commun  et  de  les  placer  par  ordre  alphabétique.  Quand  son  travail  sera  terminé,  il  aurait  en 
même  temps  comblé  une  lacune  dans  la  science  héraldique,  car  nous  ne  connaissons  guère 
de  lexique  très  complet  des  termes  héraldiques.  Mais  M.  de  Renesse  n’a  peut-être  songé  qu’à 
faciliter  la  lecture  du  livre  actuellement  en  cours  de  publication  et  nous  réserve-t-il  la  sur¬ 
prise  de  traiter  le  point  que  nous  indiquons  dans  un  second  ouvrage.  A.  De  R. 

Reproductions  de  Tableaux  et  d’Aquarelles,  éditées  par  la  Librairie  Des¬ 
sain  de  Liège.  Chaque  reproduction  est.  enchâssée  dans  un  élégant  passe-partout  : 

Environs  de  Spa.  2  aquarelles  de  Soabre  (35  '/  25  cent.).  Chacune  :  5  fr. 

Étude  d'Ardenne  d’après  aquarelle  de  Soubre  (30  X  22).  Prix  :  4  fr. 

Chapelle  de  la  lagune  vénitienne  d'après  aquarelle  de  Perko  (29  X  20). 
Prix  :  2  fr.  50. 

Sorrente  d’après  une  aquarelle  de  Perko  (29  X  20).  Prix  :  2  fr.  50. 

La  Vierge  au  Chardonneret  d'après  Raphaël  (42  X  30).  Prix  :  7  fr. 
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Ecce  Homo  d’après  le  tableau  de  Guerrino  (53  x  42).  Prix  :  8  fr. 

Mater  dolorosa  d’après  le  tableau  de  Laroche  (53  x  42).  Prix  :  8  fr. 

M.  Dessain,  l’éditeur  bien  connu  dans  notre  monde  pédagogique  scolaire,  entreprend  la 
publication  d’une  série  de  reproductions  fort  réussies,  —  reproductions  d’Aquarelles  et  de 
tableaux  de  maîtres.  C'est  un  genre  nouveau;  nous  espérons  qu’on  l’appréciera  à  sa  juste 
valeur  et  qu’un  succès  mérité  encouragera  ces  louables  tentatives  de  vulgarisation  artistique. 
Les  reproductions  publiées  jusqu'à  présent  sont  au  nombre  de  huit,  parmi  lesquelles  trois  aqua¬ 
relles  de  Soubre,  deux  de  Perko,  une  reproduction  de  la  Yierge  au  Chardonneret  de 
Raphaël,  un  Ecce  Homo  d’après  le  tableau  de  Guerrino,  ainsi  qu’une  Mater  Dolorosa  de 
Laroche,  d’une  conception  nouvelle  et  point  banale.  Nous  prisons  assez  les  aquarelles  «  natio¬ 
nales  »  de  M.  Soubre.  Qu’on  nous  pardonne  le  mot  ;  mais,  comme  il  s’agit  de  Spa  et  de  l’Ar- 
denne,  nous  ne  croyons  mieux  dire.  Deux  aquarelles  représentent  des  sites  cueillis  aux  envi¬ 
rons  de  Spa.  Un  peu  de  négligé  peut-être  et  de  manque  de  finesse  dans  l’une  d’elles  dès  que 
l’on  se  permet  un  examen  méticuleux  ou  microscopique,  mais  c’est  le  propre  de  toutes  les 
aquarelles,  et  à  distance  l’effet  rendu  est  des  plus  réussis.  L’Étude  d’Ardenne  est  d’une  toute 
semblable  expression,  à  part  peut-être  plus  de  délicatesse  de  teinte  et  un  colons  plus  doux. 
Perko  nous  dirige  vers  l’Italie.  La  première  de  ses  aquarelles  représente  la  Chapelle  de  la 
lagune  vénitienne,  bien  connue  de  ceux-là  qu’une  fantaisie  heureuse  a  conduits  vers  Venise- 
la-Belle  ;  puis  voici  Sorrente,  et  de  ses  hauteurs,  de  merveilleuses  échappées  sur  le  Golfe  de 
Naples. 

Voilà  des  sites  bien  caractéristiques  et  M.  Dessain  a  suivi  une  heureuse  inspiration  en  les 
choisissant  pour  inaugurer  sa  série  de  reproductions. 

Qui  ne  connaît  la  Yierge  au  Chardonneret  de  Raphaël?  L’édition  qui  nous  occupe  n’est 
point  quelconque,  bien  au  contraire  Cependant,  l’œuvre  elle-même  est  trop  connue  et  ne 
captivera  sans  doute  pas  autrement  l’attention. 

Par  contre,  nous  croyons  devoir  signaler  tout  particulièrement  à  nos  lecteurs  YEcce 
Homo ,  et  son  pendant  :  Mater  Dolorosa.  Ce  sont  deux  œuvres  d’un  beau  caractère  pictural 
et  d’une  expression  saisissante.  Le  tableau  de  Guerrino  relève  des  procédés  traditionnels  de 
YEcce  Homo ,  ce  qui  n’en  réduit  aucunement  les  mérites,  car  dans  la  route  encombrée  des 
innombrables  toiles  inspirées  de  la  Passion  du  Christ,  l’artiste  a  pu  cheminer  sans  tomber 
dans  l’imitation,  et  son  œuvre  n’est  point  vulgaire. 

Mater  Dolorosa  est  d’une  exécution  qui  s’écarte  absolument  des  sentiers  battus.  Il  y  a 
dans  l’œuvre  de  Laroche  un  je  ne  sais  quoi  de  particulier  que  nous  n’avons  guère  rencontré 
jusqu’à  présent.  Peut-être  n’est-ce  qu’un  simple  effet  des  proportions  et  résultant  de  ce  que 
la  Mère  des  Douleurs  n’occupe  point  toute  la  toile  ainsi  que  pour  YEcce  Homo.  En  tous  cas, 
l’œuvre  sort  du  banal  et  son  cachet  est  réellement  artistique. 

L’éditeur  s’est  dit  avec  raison  qu’outre  les  aquarelles  et  les  paysages  il  convenait  de  nous 
remettre  sous  les  yeux  ces  grandes  scènes  de  la  religion,  sources  éternelles  et  fécondes,  où 
la  peinture  a  toujours  puisé  ses  plus  nobles  inspirations.  O. 
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ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

CROONENBERGHS  (P.  Charles).  —  Le  Mexique.  Paris .  Delhomme  et 
Briguet.  1  volume  in*8°  de  420  pages  illustré.  Prix  :  5  fr. 

GRANDJEAN  (Maurice).  —  EnTyrol.  Paysages,  Mœurs,  Histoire,  Légendes. 
Bruges ,  Desclée.  1  volume  grand  in-8°  de  288  pages,  illustré  de  nombreuses  gra¬ 
vures.  Prix  :  3  t'r. 

Le  Tyrol  !  qui  n’a  rêvé  de  s’en  aller,  le  sac  au  dos,  le  bâton  en  main,  courir  ce  pays  charmant, 
mi-partie  Suisse,  mi-partie  Italie,  qu’habite  un  peuple  fier,  obstinément  fidèle  à  son  Dieu  et  à 
son  Prince.  Mais,  pour  se  mettre  en  route,  il  faut  deux  choses  que  tout  le  monde  n’a  pas  :  du 
temps  et  de  l'argent.  Grâce  à  M.  Grandjean,  la  montagne  vient  à  ceux  qui  ne  peuvent  aller  à 
elle.  Sa  plume  est  un  pinceau  ;  c’est  la  baguette  magique  d’une  de  ces  fées  qu’il  a  rencontrées 
si  nombreuses  là-bas  :  elle  fait  se  dérouler  sous  nos  yeux  des  paysages  grandioses  ou  gracieux 
tour  à  tour,  elle  fait  entendre  à  nos  oreilles  les  récits  et  les  chants  des  bonnes  gens  ;  elle  nous 
rend  jusqu’au  parfum  des  forêts  alpestres,  et,  dans  ce  cadre  animé  et  superbe,  elle  montre  le 
présent,  elle  évoque  le  passé,  elle  parle  à  l’imagination,  à  l’esprit,  au  cœur,  à  l’âme.  Et  tout  cela 
est  salubre  et  gai,  chrétien  et  fort  comme  l’heureux  habitant  de  cet  heureux  pays,  le  libre 
chasseur  de  chamois. 

VIERSET  (Auguste).  —  From  Home.  Liège,  Godenne.  \  volume  in-18  de 
d 40  pages.  Prix  :  2  fr. 

From  Homo  est  le  carnet  d’impressions  d’un  visiteur  curieux  et  artiste,  déconcerté  par  la 
couleur  changeante  et  les  bizarreries  de  Londres,  la  fourmillante  Cité.  C’est  en  poète  et  en 
peintre  que  nous  parle  l’écrivain.  Tour  à  tour  sa  plume  devient  pinceau,  crayon,  fusain. 
Caserne ,  Concert ,  Vers  Londres ,  Coins  de  Tamise ,  Hyde  Parc ,  sont  des  aquarelles 
fluides  et  délicates,  aux  nuances  justes,  à  la  tonalité  variée.  Voici  Westminster- Abey ,  the 
Toioer,  le  Musée  Tussaud ,  Cristal  Pallace ,  retracés  d’un  crovon  délié  et  observateur, 
habile  à  saisir  le  détail  auquel  s’accroche  la  lumière,  tandis  que  les  coins  de  misère,  les  som¬ 
bres  ruelles  où,  le  soir,  guettent  le  crime  et  la  débauche,  les  dessous  de  ponts  où  grouille 
la  foule  des  va  nu-pieds  et  des  claque-dents,  surgissent  fixés  en  quelques  fusains  tourmentés 
et  hardis.  Londres  n’est  pas  un  sujet  neuf  :  quiconque  passe  la  Tamise  tient  à  narrer  ses 
impressions.  C’est  parce  qu’il  reste  lui-même  et  sincère,  parce  qu’il  a  l’imagination  d’un  pein¬ 
tre  et  des  rêveries  de  poète  que  M.  Auguste  Vierset  se  fera  lire,  malgré  l’heure  actuelle, 
rassasiée  des  récits  de  globe-trotters.  E.  G. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

DE  PAUW  (Jhr.  Mr.  Napoléon),  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Aca¬ 
démie.  —  Middelnederlandsehe  Gedichten  en  fragmenten.  Eerste  Aflevering. 

Gent,  Siffer.  In-8°  van  289  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 
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HIEL  (Emanuel),  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Academie.  — Meester 
Frans-August  Gevaert.  Feestzang.  Gent ,  Sifjer.  In-8Ü  van  29  bladz.  Prijs  : 
75  centiemen. 

Jaarboek  van  het  Davids-Fonds  voor  1893.  Leuven ,  K.  Peeters.  1  boekd. 
in-8°  van  194  bladz.  (Schriften  door  het  Davids-Fonds  uitgegeven.  N°  81.) 

ROSA  (E.).  —  Wroeging.  Drama  in  een  bedrijf.  Gent ,  Stepman.  In-18 
van  23  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

BUSE  (Jules)  fils.  —  Le  Tannage  électrique.  Conférence  donnée  le  26 
novembre  1892,  à  la  Société  belge  d’Électriciens.  Bruxelles ,  lmp.  des  Travaux 
publics.  Brochure  in-8°  de  21  pages.  Prix  :  1  fr. 

Cet  opuscule  est  le  résumé  d’une  conférence  donnée  par  l’auteur  sur  cette  nouvelle  appli¬ 
cation  de  l’électricité.  Un  rapide  exposé  des  procédés  employés  jusqu’à  ces  dernières  années 
et  la  comparaison  des  résultats  obtenus  par  les  anciennes  méthodes  et  la  nouvelle  ne  laissent 
aucun  doute  sur  la  supériorité  de  celle-ci. 

Les  intéressés  trouveront  dans  cette  brochure  tous  les  renseignements  théoriques  et  pra¬ 
tiques  qu’ils  peuvent  désirer  sur  le  nouveau  procédé  qui,  depuis  douze  ans,  a  pris  une  si  large 
extension.  D. 

LANCASTER  (A.),  météorologiste-inspecteur  à  l’Observatoire  royal  de  Belgique. 

—  Le  Climat  de  la  Belgique  en  1892.  Bruxelles,  lmp.  Bayez.  1  volume  in-12 
de  160  pages. 

(Extrait  de  V  Annuaire  de  V Observatoire  royal  de  Belgique  pour  1893.) 

Le  savant  météorologiste  de  l'Observatoire  royal  continue  à  recueillir,  avec  un  soin  scru¬ 
puleux  et  une  patience  [digne  d’éloges,  les  documents  les  plus  variés  sur  les  phénomènes 
climatériques  de  notre  pays.  L’année  1892  n’a  présenté,  sous  ce  rapport,  rien  de  bien  parti¬ 
culier,  mais  cette  série  de  recueils  de  M.  Lancaster  n'en  sera  pas  moins  une  source  de  rensei. 
gnements  précis  pour  l’avenir. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS. 

CLAEYS  (Isidore),  ingénieur  honoraire  des  Ponts  et  Chaussées.  —  Nouveau 
Système  de  Machine  à  vapeur  à  détente  variable  automatique.  Gand, 
Hoste .  Brochure  in-8°  de  18  pages  avec  planches.  Prix  :  2  fr. 

DEJAER  (Eugène),  ingénieur  à  Ledeberg-lez-Gand.  —  Description  Synthé¬ 
tique  d’un  système  récent  de  graissage  de  fusées  d’essieux  à  appliquer  au 
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matériel  roulant  de  chemin  de  fer.  Résultats  obtenus.  Liège ,  Vaillant' Car  manne. 
Brochure  in-8°  de  14  pages  avec  planche.  Prix  :  1  fr.  50. 

LAFFARGÜE  (J.).  —  Manuel  de  l’Ouvrier  Monteur  Electricien .  Résumé 
des  notes  recueillies  au  cours  d’électricité  pratique  fait  au  Syndicat  général  des 
Chauffeurs-Mécaniciens  de  France  et  d’Algérie.  Liège ,  Nierstrasz.  1  volume  petit 
in-8°  avec  166  figures  dans  le  texte.  Relié  toile.  Prix  :  5.50. 

LEDEBUR  (A  ).  —  Le  Chauffage  au  Gaz  dans  ses  applications  à  la 
métallurgie.  Traduit  de  l’allemand  par  M.  Krawtzoff ,  ingénieur  aux  Aciéries  de 
France.  Liège,  Nierstraz .  1  volume  in-8°  de  x-110  pages  avec  atlas  contenant  36 
planches.  Prix  :  8  fr. 


SCIENCES  MÉDICALES 

VAN  STEENKISTE  (Dr  Eug.).  —  Le  Choléra.  Conférence  faite  à  l’assemblée 
générale  de  la  «  Gilde  der  Ambachten  »  le  lundi  3  Décembre  1892.  Bruges ,  Beyaert. 
Brochure  in-18  de  16  pages.  Prix  :  10  centimes.  r 

VANWEDDINGEN  (Dr  Louis),  à  Herek-la-Vitle.  —  Une  Page  d'histoire 
médicale  à  propos  de  la  découverte  du  Docteur  Willems  de  Hasselt. 

Hasselt,  Ceysens.  Brochure  in-8°  de  35  pages. 

Nul  n'est  prophète  dans  son  pays  !  Jamais  la  vérité  de  cette  maxime  ne  s’est  mieux 
démontrée  que  dans  l’histoire  de  notre  savant  compatriote,  le  D1'  Willems,  de  Hasselt.  Quel 
est,  en  dehors  du  cours  médical  et  de  la  profession  d’agriculteur,  quel  est  le  Belge  qui  con¬ 
naisse  le  nom  du  praticien  limbourgeois,  dont  le  l)r  Van  Weddingen  vient  de  retracer  la 
carrière  si  laborieuse  et  si  méritante  ? 

Et  cependant  Willems  est  l’auteur  d’une  découverte  dont  la  valeur  scientifique  est  aussi 
importante  que  ses  avantages  économiques  et  pratiques.  C’est  lui  qui,  après  Jenner,  mais  bien 
avant  Pasteur,  a  imaginé  la  prophylaxie  d’une  maladie  infectieuse  à  l’aide  de  la  vaccination. 
Non  seulement  il  a  démontré  l’inoculabilité  de  la  pleuro-pneunomie  exsudative,  mais  il 
a  prouvé  expérimentalement  la  possibilité  d’en  arrêter  les  ravages. 

Quand  on  sait  les  désastres  que  le  fléau  épizootique  a  causés  dans  l’espèce  bovine  et  qu’on 
voit  les  bienfaits  que  l’inoculation  préventive  a  produits,  on  se  demande  comment  il  est  pos¬ 
sible  que  la  Belgique  soit  restée  si  indifférente  devant  la  découverte  de  Willems.  11  est  temps 
de  réparer  cette  ingratitude.  Tel  est  le  but  poursuivi  par  l’auteur  de  la  brochure  que  nous  ana¬ 
lysons.  Ce  travail  est  un  premier  monument  destiné  à  rappeler  aux  Belges  les  gloires  dont 
s’est  couvert  un  de  leurs  concitoyens.  Nous  engageons  nos  lecteurs  à  lire  ce  court,  mais  sub¬ 
stantiel  écrit.  11  serait  à  désirer  que  le  gouvernement  manifestât  publiquement,  par  une  récom¬ 
pense  nationale,  la  reconnaissance  du  peuple  belge  envers  ce  savant,  qui  a  été  l'été  et  couronné 
par  les  Académies  les  plus  illustres  de  l’Europe.  Dr  M. 
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AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

BAMPS  (Dr  G  )  et  CLAES  (Edg.),  membres  de  la  Société  entomologique  de  Bel¬ 
gique.  —  Synopsis  des  Insectes  Odonates  de  l’ordre  des  Névroptères  de  la 
Province  du  Limbourg.  Hasselt,  Klock.  Brochure  in-8°  de  26  pages.  Prix  :  1  fr. 

Les  brillants  insectes  que  le  public  appelle  des  Demoiselles ,  et  les  savants  des  Odonates , 
tribu  très  remarquable  de  l’ordre  des  névroptères,  compte  environ  soixante  espèces  en  Bel¬ 
gique,  parmi  lesquelles  cinquante- quatre  retrouvées  dans  la  seule  province  de  Limbourg. 
Cette  province  est  donc  un  terrain  très  intéressant  à  parcourir  parles  entomologistes.  D. 

HOCHET  (André).  —  Cours  de  Comptabilité  industrielle  spécialement  des. 
tinéà  la  Brasserie,  applicable  aux  distilleries,  vinaigreries,  hauts  fourneaux,  fours  à 
coke,  fonderies  de  fer,  de  cuivre  et  d’acier,  moulins  à  farine,  à  chicorée,  fabriques 
de  chocolat,  tabac,  savon,  produits  réfractaires,  céramiques,  poterie,  chaudronnerie 
en  fer,  en  cuivre  et  en  zinc,  etc.  Nctmur ,  Wesmael-  Char  lier.  1  volume  in-8°  de  148 
pages.  Prix  :  6  fr. 

Cet  ouvrage  se  divise  en  trois  parties  avec  appendice.  La  première  traite  de  la  comptabilité 
en  général  et  des  livres  nécessaires  à  celle  d’un  brasseur  ;  elle  explique  la  tenue  de  ces  livres 
et  l’historique  de  la  comptabilité. 

La  deuxième  partie  nous  apprend  à  passer  les  écritures  au  journal,  au  grand-livre  et  à  cal¬ 
culer  le  prix  de  revient. 

La  troisième  partie  est  spécialement  destinée  à  la  manière  de  dresser  les  inventaires,  le 
bilan,  le  compte  de  profits  et  pertes  et  le  rapport  sur  la  situation  financière. 

L’appendice  a  enfin  pour  objet  de  comparer  les  différents  systèmes  de  comptabilité.  La  partie 
commerciale  de  ce  livre  ne  laisse  rien  à  désirer  et  atteint  parfaitement  le  but  que  s’est  pro¬ 
posé  l’auteur.  E.  T. 

THIBAUT  (Sylvain),  apiculteur  à  Montigny-le-Tilleul.  —  Manuel  d’Apicul- 
ture  rationnelle  ou  l’Art  d’élever  les  abeilles  et  de  les  aider  dans  leurs  travaux, 
de  manière  a  obtenir  la  plus  grande  production  de  miel,  tout  en  réduisant  au  mini¬ 
mum  le  temps  nécessaire  à  la  conduite  du  rucher.  Liège ,  Dessain.  Brochure  in-8°  de 
104  pages.  Prix  :  1  fr.  25: 

Le  Manuel  d’Apiculture  rationnelle  par  Sylvain  Thibaut  est  un  ouvrage  qui  peut  prendre 
rang  parmi  les  divers  ouvrages  publiés  sur  le  même  sujet  depuis  ces  dernières  années.  Il  s’en 
distingue  toutefois  par  une  simplicité  et  une  clarté  qui  le  feront  comprendre  par  le  lecteur  le 
moins  initié  à  cette  science.  Il  y  trouvera  les  éléments  indispensables  à  connaître  sur  les 
mœurs  de  l’abeille,  des  notions  de  culture  des  abeilles  dans  les  différentes  ruches  :  ruches 
ordinaires,  en  cloche,  £>  hausse,  à  cadres  mobiles.  En  un  mot,  il  se  rendra  un  compte  exact  des 
progrès  réalisés  depuis  si  peu  de  temps  dans  la  science  de  l’apiculture.  E.  T. 
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PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BROECKAERT  (R.  P.  J  ),  S.  J.  —  Le  Guide  du  jeune  littérateur. 

Ouvrage  classique  adopté  dans  les  Collèges  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Deuxième 
Partie  :  Eloquence,  Poésie,  Histoire.  6e  édition.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie. 

1  volume  in -12  de  487  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr.  75. 

VAN  DE  VYVER  (L.-N  ),  répétiteur  à  l’Université  de  Gand.  —  Exercices 
pratiques  élémentaires  de  Physique.  Garni ,  Hoste.  1  volume  in-12  de  viu-162 

pages  avec  figures.  Relié  en  percaline  souple.  Prix  :  2  fr.  75. 

Nous  n’avons  pas  hésité  à  recommander  cet  excellent  petit  manuel  à  nos  élèves  qui  fréquen¬ 
tent  les  laboratoires  de  physique.  Les  nombreux  détails  pratiques^que  l’auteur  a  judicieuse¬ 
ment  groupés  autour  des  27  exercices  que  renferme  son  livre  sont  d’un  précieux  secours 
pour  les  Commençants  et  leur  évitent  bien  des  tâtonnements  etj-des  mécomptes. 

S.  D. 

r 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

IWEINS  (Fr.  Henri-Marie),  des  Frères-Prêcheurs.  —  Le  Cordon  de  Saint 
Thomas  d’Aquin  ou  La  Milice  angélique.  Louvain,  Peeters.  Brochure  in-32  de 
84  pages. 

On  sait  partout  que  le  jeune  Thomas,  des  comtes  d’Aquin,  se  butta  à  des  obstacles  dénaturé 
diverse  avant  d’entrer  chez  les  Dominicains.  Sa  mère  et  ses  sœurs  n’y  mirent  au  moins  que 
leurs  larmes  ;  ses  frères  eurent  recours  à  la  séduction  du  vice  impur.  Le  savant  incomparable, 
connu  depuis  six  siècles  sous  la  dénomination  de  Docteur  Angélique ,  triompha  de  l’épreuve 
et  se  vit  incontinent  récompensé  pour  sa  valeur  par  des  esprits  célestes  qui  le  ceignirent  d’un 
cordon  de  chasteté. 

Quelles  sont  belles  les  générations  chastes  !  C’est  le  langage  de  nos  divines  Écritures.  Sans 
appuyer  ici  que  sur  une  seule  considération,  n’est-il  pas  vrai,  certain,  constaté  par  une  expé¬ 
rience  quotidienne,  que  l’étudiant  pur,  que  le  modeste  pensionnaire  sont  plus  aptes  à  l’étude 
que  ceux  et  celles  abaissant  leurs  regards  et  leurs  pensées  vers  des  plaisirs  coupables  ? 

Chose  bien  intéressante.  Dès  1 549,  le  P.  Deurwaerders,  d’Anvers,  instituait  à  Louvain  la  con¬ 
frérie  du  Cordon  de  S.  Thomas.  La  Milice  angélique ,  comme  l’a  dit  Benoît  XIII,  a  un  double 
but  :  donner  à  ceux  qui  sont  chastes  et  purs  un  moyen  pour  le  rester  et  faciliter  à  ceux  qui 
ont  eu  le  malheur  de  succomber  dans  la  lutte  un  moyen  facile  et  efficace  de  se  relever. 

Mais  entin  une  dévotion  ne  se  recommande  pas  principalement  par  son  côté  poétique,  il 
faut  en  rechercher  les  fondements  théologiques  et  les  raisons  de  convenance.  Le  R.  P.  hveins 
au  chapitre  VI  de  son  opuscule  traite  cette  question  avec  soin. 

L’étude  à  elle  seule  dessèche  le  cœur,  si  elle  n’est  pas  fécondée  par  la  prière.  Imitons  ici 
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Saint  Thomas  et  relisons  quelques-unes  de  ces  belles  formules  dues  aux  élans  de  son  génie 
illuminé  par  la  grâce.  Ad.  D. 

Mlssale  Romanum  ex  décréta  SS.  Concilii  Tridenlini  restitutum,  S.  Pii  V. 
Pontificis  Maximi  jussu  editum,  démentis  VIII.  Urbani  VIII.  et  Léonis  XIII.  aucto- 
ritate  recognitum.  Tournai ,  Desclée.  I  volume  in-4°  de  100  pages  à  2  colonnes, 
impression  rouge  et  noire.  Prix  :  20  fr. 

Nous  annonçons  avec  plaisir  cette  nouvelle  édition  du  Missel  in-4°  de  la  Société  de  Saint-Jean 
l’Évangéliste.  Nos  lecteurs  connaissent  l’édition  précédente  ;  celle-ci  est,  comme  elle,  très 
portative,  imprimée  en  caractères  que  la  couleur  du  papier  rend  plus  nets  et  fait  paraître 
mieux  frappés  encore;  elle  contient,  bien  entendu,  les  nouvelles  messes  à  leur  place  dans  le 
Propre  des  Saints.  Elle  ne  laisse  rien  à  désirer  ni  pour  l’exactitude,  ni  pour  la  beauté  de  l’exé¬ 
cution,  et  nous  la  recommandons  particulièrement  à  tous  nos  lecteurs. 
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Annuaire  de  l’Armée  belge  pour  l’année  1893  publié  sur.  documents  com¬ 
muniqués  par  le  Ministère  de  la  Guerre.  Bruxelles ,  lmp.  Guyot.  1  volume  in-8°  de 
540  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Annuaire  du  Commerce  et  de  l’Industrie.  Indicateur  de  toutes  les  Adminis¬ 
trations  publiques,  de  la  Magistrature,  Officiers  ministériels,  Commerçants,  Indus¬ 
triels,  Agriculteurs,  Particuliers,  etc.,  ou  Répertoire  complet  des  1,650,000  prin¬ 
cipales  adresses  de  Belgique.  Édition  1893.  Bruxelles ,  lmp.  Mertens.  1  fort 
volume  in-8°  compact  de  plus  de  2000  pages.  Cartonné  toile.  Prix  :  20  fr.  —  En  2 
volumes  :  22  fr. 

Assemblée  générale  des  Catholiques  en  Belgique.  Session  de  1891. 
Tome  II  :  Compte  rendu  des  travaux  des  sections.  lre  section  :  OEuvres  religieuses. 
—  2e  section  :  OEuvres  sociales.  —  3e  section  :  OEuvres  charitables.  Matines, 
Ryckmans .  1  volume  in-8°  de  660  pages.  Prix  de  l’ouvrage  complet  en  3  volumes  : 
12  fr. 

O- 

BAMPS  (Dr  C.),  échevin  de  la  ville  de  Hasselt.  —  La  Recherche  de  la  Pater¬ 
nité  imposée  aux  sages-femmes  par  le  Magistrat  de  Hasselt  au  xvme  siècle. 
Hasselt ,  Klock.  Brochure  in-8°  de  10  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Le  droit  civil  français  a  rejeté  la  recherche  de  la  paternité  pour  des  motifs  déduits  par  un 
jurisconsulte  de  grand  renom  Bigot  et  Préameneu.  Aujourd’hui,  il  y  a  réaction  sur  ce  point, 
comme  sur  plus  d’un  article  de  la  législation  moderne.  Mademoiselle  Popelin,  citée  ici,  a  fai 
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entendre  d’éloquents  accents.  Quoiqu’il  en  soit,  les  théologiens  n’ont  jamais  hésité  à  admettre 
la  réparation  d’une  injure  faite  à  la  jeune  fille  par  son  séducteur.  Celui-ci  l’épousera  ou,  tout 
au  moins,  lui  payera  une  réparation.  A  Hasselt,  au  siècle  dernier,  la  fille  séduite  devait  décla¬ 
rer  le  nom  de  son  complice  au  milieu  d’un  appareil  religieux  fort  imposant.  M.  Bamps  signale, 
à  ce  propos,  un  usage  analogue  à  Soignies.  A.  C.  H.  D. 

BAMPS  (Dr  G.)  et  GERAETS  (Emile).  -  Tableau  général  des  Anciennes 
Mesures  employées  dans  les  communes  de  la  province  de  Limbourg  avec  leur  con¬ 
version  en  mesures  décimales.  Hasselt ,  Klock.  Brochure  in-8°  de  22  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

L’uniformité  des  poids  et  desmesures,  —  pourquoi  ne  nous  serait-il  point  permis  d’ajouter:  et 
des  monnaies,  —  est  un  de  ces  bienfaits  sociaux  dont  nous  apprécions  de  mieux  en  mieux  l’im¬ 
portance.  Quelle  bizarrerie  jadis  dans  une  seule  province  seulement,  le  Limbourg  par  exemple. 
A  Bilsen  l’aune  vaut  0ra669,  à  Looz  0ra680.  A  Maeseyck,  pour  tous  les  liquides,  le  pot  valait 
1,44  lit.,  à  Tongres,  1,27.  On  comprend  l’utilité  de  pareils  travaux  de  comparaison,  quand 
on  a  à  résoudre  en  mesurage  moderne  une  notation  ancienne.  Comment  traduire  en  langage 
actuel  cette  assertion  de  Gramaye  concernant  une  ville  de  la  province  d’Anvers  :  Au  témoi¬ 
gnage  du  géomètre  Van  Leemputte  en  1542,  Hérenthals  avait  un  circuit  de  5,000  pas? 

A.  C.  H.  D. 

SAINT-VINCENT  (Ludovic).  —  Belgique  Charitable.  Bruxelles.  —  Cha¬ 
rité,  Bienfaisance,  Philanthropie  etc.,  Bruxelles ,  Larcier.  1  volume  in-12  de 
xx-500  pages.  Prix  :  5  fr. 

Tous  ceux  qui  font  le  bien,  tous  ceux  qui  désirent  le  faire  demandaient  depuis  longtemps 
un  guide  delà  charité.  Et  le  voici  enfin  !  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  les  adresses,  les  prix, 
les  conditions,  en  un  mot,  tout  ce  qui  concerne  les  œuvres  charitables  et  philanthropiques  de 
Bruxelles,  ainsi  que  la  nomenclature  et  les  conditions  des  établissements  de  charité  privée 
du  pays  entier  :  hospices,  orphelinats  de  garçons  et  de  filles,  maisons  de  retraite  pour  les  indi¬ 
gents  et  pour  les  personnes  aisées,  soins  des  malades  à  l’hôpital,  dans  les  maisons  religieuses 
ou  chez  eux  ;  toutes  les  œuvres  créées  pour  l’enfance,  toutes  les  œuvres  créées  pour  la  jeu¬ 
nesse  (parmi  lesquelles  un  grand  nombre  de  pensionnats  de  filles  et  de  collèges,  depuis  les 
plus  riches  jusqu’aux  plus  modestes),  les  œuvres  sociales,  des  œuvres  diverses  très  originales, 
et  enfin  une  série  de  vœux  et  de  'projets  dont  quelques-uns,  comme  les  Grands  Chiffon¬ 
niers ,  par  exemple,  sont  appelés  à  donner,  sans  frais  pour  ainsi  dire,  du  bien-être  et  du  tra¬ 
vail  à  une  foule  d’indigents. 

Nous  recommandons  très  particulièrement  ce  livre  à  nos  lecteurs. 


PÉRIODIQUES 

f  Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42  rue  d’Isabelle).  19  mars  1893  :  Carnassiers 
de  la  faune  belge.  —  Braconnage.  —  Trêve  aux  drames  du  braconnage.  —  Tir  au 
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pistolet  de  Bruxelles.  —  Le  Chien  d’arrêt  allemand  à  poil  ras.  —  Acclimatation  et 
Élevage.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Congo  illustré  (Bruxelles,  13  rue  Bréderode).  12  mars  1893  :  Le  Général 
Strauch.  —  L’Ivoire.  —  Le  port  de  Matadi.  —  Journal  du  Capitaine  Stairs.  — 
Musique  nègre.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

Drapeau  (Gand,  Siffer).  1er  mars  :  F.  Vanden  Bosch  :  A  la  Jeune  Belgique. 
—  M.  Dullaert  :  Le  Boi  des  Zoïles.  —  H.  Carton  de  Wiart  :  Paysages  Zélandais.  — 
H,  Moeller  :  Le  Classicisme.  —  M.  Ranwez  :  Tirage  au  sort.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

.‘  * 

Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Février  1893  :  I.  Gilkin  :  Symptômes 
de  réaction.  —  Un  Incident.  —  H.  Stiernet  :  Le  Locataire.  —  E.  Closson  :  Chronique 
musicale. 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  13  février  1893  :  H.  de  Baets  :  Fin  de 
siècle.  —  P.  Harel  :  Au  Musicien  étranger.  —  M.  Dullaert  :  Love  among  the  ruins.  — 

L.  Berthaut  :  Lueur  aux  vitres.  —  M.  Cartuyvels  :  Les  Corbeaux.  —  F.  Vanden 
Bosch  :  Ernest  Renan.  —  L  Janssens  :  Lacordaire.  —  L.  Belmont  :  Correspondance 
parisienne.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  22  rue  Scailquin).  19  mars  1893  :  P.  Monseu  : 
L’Exposition  avicole  de  Dordrecht.  —  A.  Dherse  :  Les  Phasianidés  connus.  — 

M.  I  jair  :  Le  Jardin  zoologique  de  Nice.  —  Oie  chinoise.  —  L’Élevage  de  Beau- 
camps  (Nord).  —  Le  Commerce  des  fourrures.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Représentation  proportionnelle  (Bruxelles,  31  rue  d’Edimbourg).  Mars  1893: 
Une  réforme  conservatrice.  —  Adhésion  de  «  l’Étoile  belge  ».  —  Majorité  et  Mino¬ 
rités  —  Le  Vote  uninominal.  —  Les  circonscriptions  électorales.  —  Listes  unies.  — 
Les  candidats  isolés.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Revendication  sociale  (Bruxelles,  4  rue  Demot).  15  février  1893  :  0.  Moulin  : 
Les  microbes  de  la  misère.  —  E.  Vandervelde  :  L’École  nouvelle.  —  L.  Marceau  : 
L’Amour  maternel.  —  0.  Moulin  :  Liberté.  —  M.  Benoit  :  Les  femmes  qui  travail¬ 
lent.  —  Tergera  :  Mangez-vous  les  uns  les  autres.  —  J.  Marck  :  Griefs  sociaux. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Revue  de  l’Art  chrétien  (Bruges,  Desclée).  Mars  1893  :  J.  Helbig  :  Luc  Fay- 
d’herbe  étudié  dans  les  travaux  ignorés  de  ses  biographes.  —  F.  de  Mély  :  Du  rôle 
des  pierres  gravées  au  Moyen  Age.  —  X.  Barbier  de  Montault  :  Le  culte  des  Docteurs 
de  1  Église,  à  Rome. 

Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Mars  1893  :  F.  Bour- 


120 


Revue  bibliographique  belge 


nand  :  Journal  d’un  Témoin  de  la  Commune.  —  L.  Denuif.  :  Le  Moulin  Vanderbood 
(fin).  —  E.  Harmant  :  Des  pouvoirs  et  des  obligations  morales  des  actionnaires  dans 
les  sociétés  par  actions.  —  A.  De  Ridder  :  Msr  Namèche  historien.  —  E.  Pauwels  : 
Un  enfant  prodige  des  Flandres.  —  W.  Ritter  :  Bôcklin  et  Jan  Van  Beers.  — 
E.  Gilbert  :  Revue  littéraire.  — S.  Deploige  :  Le  vote  obligatoire  en  Suisse.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  sociale  et  politique  (Bruxelles,  39  rue  Joseph  II).  Mars  1893  :  J.  Relier  : 
L’impôt  sur  le  revenu  en  Prusse.  —  L.  Bridel  :  Le  mouvement  féministe  et  le  droit 
des  femmes. 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


BRINKiVIAN’S  Alphabetische  Lijst  van  Boeken, 
Landkaarten  en  verder  in  den  Boekhandel 
voorkomende  artikelen,  die  in  het  jaar 
1892  in  het  koninkrijk  der  Nederlanden 
uitgegeven  of  herdrukt  zijn,  benevens  op- 
gave  van  den  uitgever,  den  prijs  en  eenige 
aanteekeningen  ;  voorts  een  lijst,  der  over- 
gegane  fondsartikelen,  alsmede  een  weten- 
schappelijk  register.  Amsterdam  Brink - 
man.  1  volume  in- 18  de  xxxix-200  pages. 

3.75 

DE  IWÉLY  (Fernand)  et  BISHOP  (Edmund). 
—  Bibliographie  générale  des  Inventaires  impri¬ 
més.  Tornel  :  France  et  Angleterre.  Paris, 
Leroux.  1  volume  in-8°  de  ix-335  pages. 

12  >» 

FURCHHEIfifl  (Friedrich),  1  ibraio-  —  Biblio- 
grafia  di  Pompei,  Ercolano  e  Stabia.  Naples , 
Furchheim.  1  volume  in-16  de  xxx-119 
pages.  Imprimé  à  400  exemplaires  sur  la 
papier  à  la  cuve.  6  » 

La  première  édition  de  la  Bibliotheca  Pom- 
peiana  publiée  par  M.  Furchheim  en  1879  ne 
formait  à  peine  qu’une  brochure  de  37  pages. 
La  présente  édition  —  seconde,  considérable¬ 
ment  augmentée  —  a  vu  quadrupler  l’étendue  de 


cette  bibliographie  Pompéienne.  Ce  serait  donc 
parler  à  la  façon  de  la  Palisse  que  de  dire 
qu’elle  est  bien  plus  riche  que  l’édition  origi¬ 
nale.  Pour  les  ouvrages  parus  jusqu’à  ce  jour, 
cette  édition  peut-être  considérée  comme  défini¬ 
tive. 

L’auteur  examine,  dans  une  première  partie 
(historique)  de  son  livre,  les  travaux  les  plus 
remarquables  consacrés  aux  villes  de  Pompei, 
Herculanum  et  Stabies  ;  la  seconde  partie  forme 
la  liste  bibliographique  proprement  dite. 

L’indication  des  ouvrages  principaux  est  sui¬ 
vie  de  notes  ou  remarques  concernant  leur 
publication  ou  leurs  diverses  éditions.  La  troi¬ 
sième  partie  comprend  la  nomenclature  des  tra¬ 
vaux  relatifs  au  musée  National  de  Naples. 

M.  Furchheim  annonce  la  publication  très 
prochaine  d’une  Bibliographie  de  Capri  et  d’Is- 
chia  et  des  autres  îles  du  Golfe  de  Naples.  Nous 
espérons  avoir  l’occasion  de  revenir  sur  ces  tra¬ 
vaux  bibliographiques.  O. 

JANAUSCHEK  (P.-Léopoldus).  —  Bibliogra- 
phia  Bernardina  qua  Sancti  Bernardi  Primi 
Abbatis  Claravallensis,  operum  cum  om¬ 
nium  tum  singulorum  editiones  ac  versio- 
nes  vitas  et  tractatus  de  eo  scriptos  quot- 
quot  usque  ad  lînem  anni  MDCCCXC 
reperdre  potuit ,  collegit  et  adnotavit. 
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Vienne ,  Hôlder.  1  volume  in*8°  de  vnr- 
xxxvn-558  pages.  11.25 

Dom  Janauschek  est  l’un  des  érudits  les  plus 
distingués  de  l’Autriche.  Il  nous  a  donné  en 
1877  le  tome  Ier  des  Originum  de  Citeaux  pour 
les  couvents  d’hommes  de  son  ordre.  Voici 
maintenant  qu’il  a  profité  de  la  célébration  du 
huitième  centenaire  de  la  naissance  de  S.  Ber¬ 
nard  pour  nous  donner  la  bibliographie  des 
oeuvres  de  l’une  des  plus  grandes  figures  qui 
aient  jamais  brillé  dans  les  annales  de  l’Eglise. 

La  bibliographie,  avons-nous  encore  besoin 
de  le  dire,  est  une  science  de  fraîche  date  en 
Belgique  et  ailleurs.  Nous  ne  dirions  qu’une 
chose  absolument  banale  en  déclarant  que  le 
savant  cistercien  de  Zwettl  distancedecent  piques 
tous  ses  devanciers. 

Nous  diviserons  les  œuvres  de  S.  Bernard  en 
authentiques  et  en  apocryphes.  Le  bibliographe 
traite  ensuite  sommairement  des  diverses  édi¬ 
tions  des  œuvres  de  l’abbé  de  Clairvaux  et  des 
travaux  dont  il  fut  l’objet.  Il  ajoute  quelques 
mots  sur  les  œuvres  manuscrites. 

Vient  ensuite  l’énumération  détaillée  des 
ouvrages  imprimés. 

Le  Spéculum  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1464.  Dom  Janauschek  compte  291  incu¬ 
nables.  Les  nos  292  à  747  sont  accordés  aux  im¬ 
pressions  du  xvie  siècle  ;  Je  xvne  va  du  n°  748 
à  1371  ;  le  xvme  du  n°  1372  à  1852  ;  le  xixe  siè¬ 
cle  du  n°  1853  à  2761.  Nous  ne  parlerons  que 
pour  mémoire  des  deux  excellentes  tables  des 
matières  occupant  une  soixantaine  de  pages. 
Voilà  de  la  bibliographie  telle  qu’on  en  fait 
là-bas. 

Un  simple  coup  d'œil  jeté  sur  cette  riche 
nomenclature  nous  aide  à  saisir  ce  que  fut 
S.  Bernard,  appelé  parfois  le  plus  grand  moine 
de  l’Occident.  Montalembert  avait  résolu  de 
nous  en  retracer  la  vie  Mais,  pour  comprendre 
cette  héroïque  carrière  parcourue  par  le  con¬ 
seiller  des  papes  et  des  rois,  par  le  directeur  de 
tant  d’âmes  vouées  à  la  perfection,  il  voulut 
remonter  à  la  source  et  nous  donner  les  Moines 
d' Occident .  Qu’eût  été  ce  monument,  élevé  à  la 
gloire  de  l’ami  de  Suger,  de  Pierre  le  Vénérable 
et  de  Louis  VII,  si  déjà  ses  propylées  ont  pris 
un  si  vaste  développement?  Et  cependant,  il  faut 
bien  le  dire,  Bernard  eût  été  certes  à  sa  place 
dans  cette  histoire  monumentale,  projetée  seu¬ 
lement,  hélas  !  Si  l’on  doutait  de  cette  apprécia¬ 
tion,  que  l’on  feuillette  les  pages  souverainement 
érudites  du  docte  cistercien  de  Moravie. 

Ad.  D. 

LABITTE  (Alphonse).  —  Les  Manuscrits  et 

l’Art  de  les  orner.  Ouvrage  historique  et 
pratique,  orné  de  300  reproductions  de 
miniatures,  Encadrements,  Bordures,  Ini¬ 
tiales  et  Ecritures.  Paris ,  Mendel.  1  beau 
volume  fort  in-8°  de  ix-400  pages.  20  » 

Manuel  de  Bibliographie  biographique  et  d’ico¬ 


nographie  des  Femmes  célèbres  contenant  : 
un  Dictionnaire  des  femmes  qui  se  sont 
fait  remarquer  à  untitre  quelconque  dans 
tous  les  siècles  et  dans  tous  les  pays  ;  les 
dates  de  leur  naissance  et  de  leur  mort; 
la  liste  de  toutes  les  monographies  biogra¬ 
phiques  relatives  à  chaque  femme,  avec  la 
mention  des  traductions  ;  l’indication  des 
portraits  joints  aux  ouvrages  cités  et  de 
ceux  gravés  séparément  avec  les  noms  des 
graveurs  ;  les  prix  auxquels  les  livres,  les 
portraits  et  les  autographes  ont  été  portés 
dans  les  ventes  ou  dans  les  catalogues  ; 
suivi  d’un  Répertoire  de  biographies  géné¬ 
rales,  nationales  et  locales  et  d’ouvrages 
concernant  les  portraits  et  1  es  autographes, 
par  un  Vieux  Bibliophile.  Turin ,  Roux  — 
Paris ,  Nilsson.  1  volume  in-8°  de  xi-4i8 
pages  à  2  colonnes.  50  » 

Nous  croyons  bien  volontiers  l’Auteur  de  ce 
Manuel  bibliographique  et  iconographique  des 
femmes  célèbres  lorsqu’il  dit  dans  la  préface  de 
son  livre  que  l’élaboration  de  ce  Manuel  lui  a 
coûté  plusieurs  années  de  recherches  minu¬ 
tieuses  et  patientes.  Nous  croyons  également 
avec  lui  qu’il  a  fait  œuvre  utile  pour  les  Biblio¬ 
thèques  et  pour  ceux  qui  s’occupent  d’études 
historiques.  Voici  le  plan  général  de  cet  impor¬ 
tant  travail  :  Dans  la  partie  biographique,  l’au¬ 
teur  cite,  avant  tout,  les  autobiographies  ou  les 
écrits  ayant  un  caractère  autobiographique  et 
les  correspondances  dues  à  la  plume  même  de  la 
femme  dont  il  est  question  ;  viennent  ensuite  les 
monographies  biographiques  publiées  par  des 
anonymes  et  celles  qui  portent  les  noms  des 
auteurs.  Pour  l’iconographie,  l’auteur  indique 
séparément  les  portraits  dont  il  a  trouvé  les 
noms  du  graveur,  du  peintre  ou  du  dessinateur 
et  ceux  qui,  dans  les  catalogues  et  les  ventes, 
étaient  cotés  au  prix  de  5  fr.  aux  moins  ;  il  a 
placé  à  la  suite  ceux  de  moindre  importance 
ou  sur  lesquels  n’existaient  que  des  renseigne¬ 
ments  incomplets.  L’auteur  s’est  inspiré  pour 
les  autographes  du  livre  de  M.  De  Lescure,  de 
la  Collection  Bovet,  des  Catalogues  Pearson, 
Cohn,  Rossi,  etc.  Enfin,  l’ouvrage  est  complété 
par  un  Répertoire  des  biographies  générales, 
nationales  et  locales  plus  spécialement  consa¬ 
crées  aux  femmes,  ainsi  que  des  ouvrages  con¬ 
cernant  les  portraits  et  les  autographes. 

On  le  voit,  ce  travail  a  été  conçu  dans  un  plan 
très  vaste  ;  il  englobe  dans  896  colonnes  ce 
qu’on  serait  tenté  d’appeler  l’histoire  succincte 
du  monde  féminin  en  toutes  les  époques  et  en 
tous  les  temps.  Nous  croyons  devoir  insister  sur 
ce  fait  que  l’ouvrage  qui  nous  occupe  n’est  pas 
une  bibliographie  aride  et  sèche,  car  fauteur, 
pour  chaque  nom  de  femme  cité,  entre  dans 
quelques  détails  biographiques. 

Un  ouvrage  de  ce  genre,  lisons-nous  encore 
dans  V Avertissement,  ne  saurait  jamais  être 
absolument  complet.  C’est  aussi  notre  avis  ;  mais 
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cependant  le  présent  manuel  atteint  une  perfec-  SCHWENKE  (Dr  PAUL).  —  Adressbuch  der 
tiou  relative  qu’il  serait  fort  difficile  de  dépasser  Deutschen  Bibliotheken.  Leipzig,  Harrasso- 

II  constitue  assurément,  parmi  les  nouvelles  witz.  1  volume  in-8»  de  XX-411  pages.  12.50 

publications  de  ces  derniers  mois,  une  des  plus 
brillantes  productions  de  la  Science  bibliogra¬ 
phique.  O. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


AUBRY  (J. -B.).  —  Les  Grands  Séminaires. 

Essai  sur  la  Méthode  des  Etudes  ecclé¬ 
siastiques  en  France.  Ouvrage  posthume 
terminé  par  M.  l’abbé  A.  Aubry.  Seconde 
partie.  En  vente  chez  l'Editeur  :  M.  A. 
Aubry  à  Dreslincourt  par  Ribécourt 
{Oise).  1  volume  in-8°  de  702  pages.  8  » 

L’auteur  de  ce  livre  n’est  plus.  Peut-être  que 
tout  le  monde  ne  partagera  point  sa  manière 
de  voir  au  sujet  de  ses  vues  en  matière  d’en¬ 
seignement  des  séminaires  de  France.  Personne 
ne  pourra  méconnaître  ni  la  pureté  de  ses 
intentions,  ni  son  vif  désir  de  voir  le  clergé  à  la 
hauteur  de  sa  sublime  mission. 

M.  Aubry  a  un  objectif  devant  les  yeux  :  il 
voudrait  voir  s’acclimater  en  France,  s'y  géné¬ 
raliser  les  méthodes  du  séminaire  romain.  En 
France,  selon  lui,  on  a  fait  trop  de  particu¬ 
larisme.  On  ne  s’occupe  pas  assez  de  droit 
canon.  Trop  de  prédicateurs  oublient  que  l’on 
ne  prêche  point,  nous  ne  dirons  pas  dans  une 
église  de  village  ou  de  ville  de  province,  mais 
mémo  dans  toutes  les  paroisses  de  Paris, 
comme  pouvaient  prêcher  Lacordaire,  Félix, 
Monsabré  devant  l’auditoire  spécial  à  Notre- 
Dame.  On  a  trop  souvent  sacrifié  l’enseignement 
théologique  pur  à  des  nécessités  de  controverse 
nu  de  polémique,  pour  former,  comme  on  le 
disait,  des  hommes  pratiques. 

Le  théologien  réalisant  le  mieux  de  nos  jours 
le  type  idéal  de  M.  Aubry  est  le  cardinal 
Franzelin,  étudié  dans  son  chef-d’œuvre,  de 
Divtna  Traditione  et  Scriptura,  p.  222-  Il 
signale  même  à  ce  propos  le  mot  équivoque  de 
M^r  Dupanloup  à  Gambetta  ce  l’Eglise  repose 
sur  un  livre  ».  Si  les  candidats  du  sanctuaire 
ont  une  connaissance  approfondie  du  dogme,  ils 
seront  d’autant  mieux  armés  à  l’avance  contre 
les  pièges  de  l’erreur  et  n’auront  guère  besoin 
d'être  exercés  à  des  réponses  de  détail. 

M.  Aubry  voudrait  aussi  que  l’on  rattachât 
davantage  la  morale  au  dogme.  Celle-ci  a  été 
trop  souvent  traitée  trop  séparément  depuis  le 
xvme  siècle.  On  aurait  de  ce  chef  quelques 
reproches  à  faire  même  à  M  Olier  et  à  Fénelon. 

L’auteur  a  des  termes  très  durs  pour  Y  His¬ 
toire  générale  de  Y  Eglise  par  Darras.  Le  succès 
de  cet  écrivain  est  pour  lui  un  scandale.  Alzog, 
malgré  ses  défauts  et  ses  inexactitudes,  lui  paraît, 
comme  plan,  traitée  pour  l’histoire  ecclésias¬ 


tique  et  la  patrologie,  le  meilleur  auteur  clas 
sique. 

L’Ecriture  Sainie  commentée  par  Cornélius 
a  Lapide  a  toutes  les  préférences  de  M.  Aubry. 
Tout  le  monde  sait  quelle  mine  inépuisable  ce 
commentaire  est  pour  les  prédicateurs.  A  ces 
derniers,  on  ne  saurait*  assez  recommander  de  se 
tenir  en  garde  contre  les  mauvais  dictionnaires, 

M.  Aubry  insiste,  et  avec  une  haute  raison 
selon  nous,  sur  l’usage  de  la  langue  latine, 
laquelle  devrait  être  familière  à  tous  les  prêtres. 
L’abus  est  criant  en  France  :  on  a  traduit  les 
théologies  de  Perrone  et  de  Liebermann,  on  a 
traduit,  Dieu  sait  comme  !  la  Somme  de  Saint 
Thomas  ;  on  a  même  traduit  la  Praxis  de 
M.  le  chanoine  De  Herdt,  laquelle  n’était  point 
écrite,  que  nous  sachions ,  en  langue  cicéro- 
nienne.  Le  latin  familier  aux  prêtres,  là  est  la 
régénération  scientifique  du  clergé. 

En  fait  d’auteurs  ascétiques  ,  M.  Aubry 
recommande  tout  naturellement  les  anciens. 
Cette  lecture  des  maîtres  de  la  vie  spirituelle 
est  nécessaire  pour  retremper  les  âmes  sacer¬ 
dotales  occupées  chaque  jour  par  un  ministère 
absorbant.  Les  recommandations  de  S.  Bernard 
à  ce  propos  ne  s’adressaient  point  seulement  à 
son  disciple  Eugène  III.  Comme  manuel  élémen¬ 
taire  de  philosophie,  la  Summa  de  S.  E.  le 
Cardinal  Zigliara.  Nous  regrettons  que  M.  Aubry 
ait  omis  de  nous  parler  de  la  liturgie. 

A.  C.  H.  D. 

BERINGER  (R.  P.  F.),  S.  J.  —  Les  Indul¬ 
gences.  Traduction  par  les  PP.E.Abtet 
A.  Feyerstein  S.  J.  Supplément  à  la  Pre¬ 
mière  Edition.  Paris ,  Lethielleux.  Bro¬ 
chure  in-8°  de  75  pages.  0  75 

D’HULST (M.).  —  La  Question  biblique.  Paris , 
Poussielgue.  Brochure  in -8°  de  55  pages. 

1  » 

Extrait  du  «  Correspondant  ». 

Le  travail  que  contient  cette  brochure  a  paru 
en  entier  dans  le  Correspondant.  Le  savant  et 
éloquent  recteur  de  l’Université  catholique  de 
Paris  y  traite  la  question  de  l’Inspiration  de  la 
Bible.  Le  concile  du  Vatican  a  prononcé  une 
définition  très  importante  sur  ce  sujet.  Le 
concile  de  Trente  avait  déjà  défini  que  «  Dieu 
est  l’auteur  des  deux  Testaments  »  et  après 
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avoir  énuméré  les  livres  qui  les  composent  il 
avait  prononcé  l’anathème  contre  celui  qui  ne 
voudrait  pas  recevoir  comme  «  sacrés  et  cano¬ 
niques  tous  ces  livres  dans  leur  intégrité  avec 
toutes  leurs  parties  ».  Le  concile  du  Vatican  a 
ajouté  :  «  L’Eglise  tient  ces  livres  pour  sacrés 
et  canoniques  non  parce  que,  composés  par  le 
seul  génie  de  l’homme,  ils  auraient  ensuite  été 
approuvés  par  son  autorité,  ni  même  seulement 
parce  qu’ils  contiendrait  la  révélation  pure  de 
toute  erreur,  mais  parce  que,  ayant  été  écrits 
par  l’inspiration  du  Saint-Esprit,  iis  ont  Dieu 
pour  auteur  et  ont  été  en  cette  qualité  remis  à 
l’Eglise  elle-même.  » 

M^r  d’Hulst  remarque  très  justement  qu’il 
suit  de  cette  définition  que  l’Esprit-Saint  a  eu 
une  action  motrice  et  prévenante  sur  les  écri¬ 
vains  sacrés.  Cette  action  n’est  pas  une  simple 
assistance  préservatrice  de  l'erreur ,  comme 
celle  qui  est  promise  à  l’Eglise  enseignante 
quand  elle  définit  la  foi  :  l’action  de  l’Ésprit- 
Saint  sur  l’écrivain  sacré  est  positive,  motrice, 
suggestive,  elle  met  dans  sa  pensée  ou  sous  sa 
plume  ce  que  Dieu  veut  révéler  ou  plutôt 
faire  écrire.  Si  l'Bsprit-Saint  a  sur  l’écrivain 
sacré  une  action  positive,  motrice,  prévenante  et 
suggestive,  l’écrivain  sacré  ne  peut  rien  écrire 
d’erroné  ou  de  faux.  Car  l’erreur  ou  le  men¬ 
songe  retomberait  sur  l’Esprit-Saint  qui  l’aurait 
suggéré  et  fait  écrire,  que  ce  soit  uue  vérité 
révélée  ou  un  fait  historique,  la  chose  importe 
peu,  l’Esprit-Saint  ne  peut  pas  plus  suggérer 
le  faux  en  histoire  qu’en  dogme  ou  en  morale. 
C’est  la  conclusion  qu’ont  admise  les  théologiens 
et  les  interprètes  des  saints  livres  presque 
unanimement.  Cependant,  le  cardinal  Newmann 
s’est  demandé  si  on  ne  pouvait  pas  en  excepter 
les  obiter  dicta ,  c’est  à-dire  les  petits  détails 
historiques  insignifiants.  Sa  réponse,  vivement 
combattue,  a  été  pour  l’exception.  Fr.  Lenor- 
mant.  allant  plus  loin,  a  soustrait  à  l’inspiration 
ce  qui  concerne  la  chronologie,  les  sciences  et 
l’histoire  en  général.  Son  ouvrage  a  été  mis  à 
l’Index.  Néanmoins,  Mer  d’Hulst  n’est  pas  bien 
éloigné  de  l’admettre  sans  oser  cependant  se 
prononcer.  Il  lui  semble  que  l’opinion  large  qui 
admet  dans  la  Bible  «  des  énoncés  inexacts  » 
est.  celle  qui  se  recommande  aujourd’hui  à 
l’apologiste.  Il  développe  cette  manière  de  voir 
avec  une  grande  éloquence. 

Je  ne  puis  me  ranger  à  cet  avis.  La  défense 
de  la  Bible  n’en  a  pas  besoin.  L’Ancien  Testa¬ 
ment  n’ena  pas  plus  besoin  que  le  Nouveau.  Sans 
doute,  il  s’est  glissé  dans  les  manuscrits  des 
fautes  de  copistes,  nous  n’avons  plus  les  textes 
originaux  écrits  de  la  main  même  des  écrivains 
inspirés.  De  là  les  leçons  variantes  qui  font 
hésiter  sur  quelques  annotations  chronologiques 
et  sur  des  noms  propres  de  personnes  ou  de 
villes.  Il  suffit  de  reconnaître  ce  point  et  de  bien 
interpréter  les  textes  pour  répondre  à  toutes  les 
difficultés  que  soulève  la  critique  contempo¬ 
raine,  laquelle  d’ailleurs  n’attaque  guère  que 
les  faits  miraculeux  et  les  prophéties,  parce 


qu’elle  refuse  d’admettre  un  ordre  surnaturel. 

T.  L. 

FILLION  (L.-Cl  ).  —  Les  Psaumes  commentés 
d’après  la  Vulgate  et  l’hébreu.  Paris r  Letou- 
zey  et  Ané.  1  volume  in-8°  de  66 A  pages 
avec  nombreuses  vignettes  et  illustrations. 

7.50 

M.  Fillion  a  cherché  avant  tout  à  établir  le 
sens  littéral  des  Psaumes,  par  les  divers  secours 
que  l’exégèse  ancienne  et  moderne  met  à  la 
disposition  du  commenteur.  Lorsqu’elles  ne 
s’appuient  pas  sur  ce  sens,  qui  est  et  demeurera 
toujours  le  premier  et  le  principal,  les  interpré¬ 
tations  mystiques  sont  très  souvent  forcées, 
deviennent  même  fréquemment  futiles  ou  erro¬ 
nées.  De  lui,  au  coniraire,  elles  jaillissent  spon¬ 
tanément,  suaves  et  fortes,  comme  d’une  source 
intarisable. 

L’auteur  s’est  efforcé  de  marquer  nettement 
pour  chaque  psaume  le  sujet  traité  et  la  marche 
logique  des  pensées  ;  par  là  encore,  on  trouve 
un  puissant  secours  pour  la  pieuse  et  parfaite 
récitation  des  hymnes  sacrés,  de  manière  à 
réaliser  dans  sa  plénitude  la  belle  parole  de 
saint  Paul  :  Psallam  spiritu,  psallam  et  mente. 
Se  placer  dans  la  situation  du  chantre  inspiré  ; 
entrer,  pour  ainsi  dire,  dans  sa  pensée  ;  suivre 
les  divers  états  de  son  esprit  et  de  son  cœur  au 
fur  et  à  mesure  qu’ils  se  produisent;  s’adapter 
ses  sentiments  intimes,  n’est-ce  point  la  meil¬ 
leure  manière  de  réciter  comme  il  faut  ces  divins 
cantiques,  d’y  apprendre  l’art  admirable  de  la 
prière,  d’en  tirer  le  plus  grand  profit  spirituel 
et  les  meilleures  consolations  ? 

Il  lui  a  semblé  utile  aussi  de  relever,  d’un  mot 
rapide,  les  beautés  littéraires  qui  placent  les- 
Psaumes  incomparablement  au-dessus  de  tout 
ce  que  le  langage  humain  a  produit  de  plus 
remarquable  en  fait  de  poésie,  et  de  montrer 
comment  ici  tout  parle  au  cœur  et  pénètre 
jusqu'à  l’àme  en  ravissant  l’esprit. 

Quoique  le  commentaire  porte  directement 
sur  la  Vulgate,  M.  Fillion  à  recours  à  tout 
instant  au  texte  hébreu,  pour  en  noter  les  diffé¬ 
rences  et  pour  éclaircir,  grâce  à  lui,  les  difficultés 
assez  nombreuses  de  notre  vénérable  version 
latine.  Les  autres  traductions  anciennes,  spé¬ 
cialement  celle  des  Septante,  ont  aussi  fourni 
leur  contingent  de  lumière  exégétique. 

Le  texte  latin,  comme  la  traduction  française, 
sont  disposés  d’après  les  règles  du  parallélisme^ 
c’est-à-dire  en  se  conformant  à  la  coupe  du 
vers  hébreu.  Cette  méthode  a  l’avantage  de 
parler  à  l’esprit  par  les  yeux  ;  elle  est,  du  reste, 
littérairement  parlant,  seule  exacte  et  vraie. 

La  traduction  française  est,  au  fond,  celle  de 
Sacy  ;  cependant,  elle  a  été  très  souvent  modi¬ 
fiée,  pour  la  rendre  plus  littérale  ou  pour  en 
supprimer  les  longueurs  et  les  archaïsmes. 

C’est  aussi  afin  de  parler  davantage  à  l’esprit 
par  les  yeux  que  l’auteur  a  inséré  à  travers  les 
notes  du  commentaire  des  gravures  multiples. 
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■qui  expliquent  à  leur  façon  le  texte  sacré,  mais 
il  a  eu  soin  de  conserver  à  ces  illustrations  le 
cachet  grave  et  sérieux  qui  convenait  seul  à  un 
tel  volume  :  elles  ne  sont  pas  moins  instructives 
qu’intéressantes. 

KNABENBAUER  (Iosepho),  S  J.  —  Commen- 
tarius  in  Evangelium  Secundum  Matthaeum. 

Pars  prior  Cap.  1-15  complectens.  Paris , 
Lethielleux.  2  volume  in -8®  de  552  et  590 
pages.  20  » 

( Cursus  Scripturae  Sacrae .) 

VIGOUROUX  (F.).  —  Dictionnaire  de  la  Bible 


contenant  tous  les  noms  de  personnes,  de 
lieux,  de  plantes,  d’animaux  mentionnés 
dans  les  Saintes  Ecritures,  les  questions 
théologiques,  archéologiques,  scientifiques, 
critiques  relatives  à  l’ancien  et  au  nou¬ 
veau  testament,  et  des  notices  sur  les 
commentateurs  anciens  et  modernes  avec 
de  nombreux  renseignements  bibliogra¬ 
phiques.  Ouvrage  publié  avec  le  concours 
d’un  grand  nombre  de  collaborateurs. 
Fascicule  iv  :  Archéologie-Athènes.  Paris , 
Letouzey  et  And.  In-4°,  colonnes  929  à  1216, 
avec  de  nombreuses  vignettes  et  4  planches 
en  couleurs  hors  texte.  5  » 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


DE  ROBERTY  (E.).  —  La  Recherche  de  l’Unité. 

Paris ,  Alcan.  1  volume  in-18  de  230 
pages.  2.50 

DESJARDINS  (Arthur),  de  l’Institut  de 
France.  —  Les  Devoirs.  Essai  sur  la  morale 
de  Cicéron  Ouvrage  couronné  par  l’Insti¬ 
tut.  2e  édition  précédée  d’une  introduction 
nouvelle  (Cicéron,  le  Devoir  et  la  Poli¬ 
tique).  Paris,  Perrin.  1  volume  in- 12  de 
420  pages.  5.50 

D IDIOT  (le  Chanoine  Jules).  L’Etat  reli¬ 
gieux.  2e  édition  revue  et  considérablement 
augmentée.  Lille ,  Berges.  \  volume  in-12 
de  xv-284  pages.  5  » 

FONSEGRIVE  (G.-L.).  —  La  Causalité  effi¬ 
ciente.  Paris ,  Alcan.  1  volume  in-18  de 
171  pages.  2.50 

HIRT  (Georges).  —  La  Vue  plastique,  Fonc¬ 
tion  de  l’écorce  cérébrale.  Traduit  de 
l’allemand  par  Lucien  Arréat.  Paris , 
Alcan.  1  volume  in-8°  de  117  pages  avec  18 
figures  dans  le  texte  et  34  planches  de 
reproductions  stéréoscopiques.  8  » 

JEANNIARD  DU  DOT  (A.).  —  Le  Spiritisme 
dévoilé  ou  les  faits  spirites  constatés  et 
commentés.  Paris ,  Bloucl  et  Barrai  1  vol. 
in-8°  de  280  pages.  Prix  :  5  fr. 

Aujourd’hui  le  spiritisme  est  à  l’ordre  du  jour. 
Est-il  naturel  ou  ne  l’est-il  pas  ?  C’est  là  la 
question.  Le  nouvel  ouvrage  de  M.  Jeanniard 
Du  Dot  l’a  mise  à  la  portée  de  tous  les  esprits 
justes  et  droits,  même  des  moins  préparés. 
C’est  le  bon'sens  qui  parle  dans  cet  écrit,  non 
point  le  bon  sens  plat,  mais  le  bon  sens  assai¬ 
sonné  d’une  grâce  piquante  et  animé  d’une 
véritable  chaleur. 

La  théorie  n’y  sert  qu’à  éclairer  les  faits  et 
les  faits  sont  empruntés  à  des  ouvrages  qui  sont 
classiques  en  la  matière  et  notamment  au  livre 
du  Spiritisme  en  France ,  du  docteur  Gibier, 


libre  penseur  absolu,  mais  expérimentateur 
sagace  et  consciencieux  ,  historien  fidèle  des 
observations  de  Crookes,  en  Angleterre,  et  de 
Zoellner,  en  Allemagne. 

La  première  partie  du  Spiritisme  dévoilé, 
fort  courte,  intitulée  :  Notions  fondamentales, 
expose,  avec  une  lucidité  qui  ne  laisse  aucun 
effort  à  la  charge  du  lecteur  ce  qu’est  le  spi¬ 
ritisme. 

L’auteur  divise  les  faits  spirites  en  trois  caté¬ 
gories,  qu’il  substitue  aux  treize  classes  confuses 
du  docteur  Crookes  et  auxquelles  pourtant  pas 
un  seul  fait  n’échappe  ;  cette  division  est  fondée 
sur  l’analogie  de  nos  pouvoirs  :  toucher,  lan¬ 
gage,  force  d’invention,  avec  les  pouvoirs  suré¬ 
minents  des  purs  esprits. 

La  seconde  partie  reproduit  et  commente  les 
récits  pleins  d’intérêt  recueillis  par  le  docteur 
Gibier  sur  le  spiritisme  en  Europe,  en  Hindou- 
stan  et  en  Amérique  :  tables  philosophes, 
devineresses  ou  farceuses,  sorciers  et  médiums 
conscients  et  inconscients,  etc. 

La  troisième  partie  passe  en  revue  les  expé¬ 
riences  des  savants  reproduisant  le  même  genre 
de  faits,  mais  les  passant  au  crible  de  l’observa¬ 
tion  la  plus  minutieuse  :  objets  mûs  ou  brisés 
par  un  simple  attouchement  ou  même  sans 
contact,  instruments  de  musique  jouant  dans 
les  mêmes  conditions,  écritures  spontanées, 
c’est-à-dire  sans  écrivain  visible,  matérialisation 
d’esprit,  c’est-à-dire  apparente  création  ou 
résurrection  d’êtres  vivants. 

Chacun  des  faits  amène  la  théorie  spéciale 
qui  l’explique  dans  une  certaine  mesure,  tou¬ 
jours  sous  une  forme  animée  et  originale,  sans 
que  l’auteur  s’écarte  jamais  de  la  doctrine  de 
saint  Thomas  relative  aux  esprits  :  miracles  et 
prestiges,  extase  vraie  ou  fausse,  lévitation, 
envoûtement,  sabbat,  etc. 

Dans  cet  exposé  lumineux,  le  lecteur  découvre 
de  lui-même  les  causes  libres  et  perverses  de 
tous  les  faits  spirites. 

Une  dernière  partie  envisage  l’hynoptisme 
dans  ses  rapports  avec  le  spiritisme  et  nous  y 
montre  souvent  du  doigt,  entre  l’agent  et  le 
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sujet,  la  troisième  personne,  non  celle  de  qui 
on  parle,  mais  celle  dont  on  ne  parle  pas. 

Cet  écrit  s’adresse  à  tous  les  hommes  de  bon 
sens  :  il  ne  renferme  rien  qui  ne  puisse  être 
lu  même  des  plus  jeunes,  et  M&r  l’évêque  de 
Vannes  le  recommande  comme  ne  pouvant 


«  qu’inspirer  une  plus  grande  défiance  de 
l’ennemi  de  la  race  humaine  ®. 

WUNDT  (W.).  —  Hypnotisme  et  Suggestion. 

Etude  critique  traduite  de  l’allemand  par 
A.  Relier.  Paris,  Alcan.  1  volume  in- 1 2  de 
165  pages.  2.50 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 


BERNARD-DEROSNE  (Léon).  —  Sur  le  Vif. 

Portraits  au  crayon  (Politique  et  Littéra¬ 
ture).  Paris,  Calmann-Lévy.  \  volume  in- 
12  de  330  pages.  3.50 

BONGHI  (Ruggero).  —  Questioni  del  Giorno. 

Milan ,  Treves.  1  volume  in-18  de  160 
pages.  2  » 

BROGLIE  (Duc  de)  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Le  Concordat.  Paris,  Calmann- 
Lévy.  1  volume  in-12  de  240  pages.  3.50 

L’art  de  bien  dire  des  choses  sensées,  réflé¬ 
chies,  est  rare  à  notre  époque  de  névropathie 
intellectuelle,  d’improvisation  extraordinaire, 
qu’il  s’agisse  des  hommes  de  tribune  ou  de 
plume.  M.  le  duc  de  Broglie  présente,  à  cet 
égard,  le  phénomène  d’une  pondération  admi¬ 
rable.  La  santé  morale,  l’équilibre  parfait  de  la 
raison  sont  la  caractéristique  séduisante  de  son 
grand  talent,  talent  d’orateur,  talent  d’écrivain. 
Il  vient  d’en  fournir  une  preuve  nouvelle  dans 
ce  travail  d’ailleurs  si  important  par  le  sujet 
qu’il  traite,  par  la  science  et  la  méthode  avec 
lesquelles  l’auteur  le  développe.  Hâtons-nous 
de  profiter  de  semblables  lectures.  La  danse  de 
S.  Guy  littéraire  gagne  de  plus  en  plus  la  répu¬ 
blique  des  lettres. 

Il  existe,  par  centaines,  des  écrits  sur  le  Con¬ 
cordat.  M.  le  duc  de  Broglie  a  fait  œuvre  d’ac¬ 
tualité,  si  l’on  veut,  mais  sous  l’attrait  d’une 
polémique  aux  péripéties  de  laquelle  nous  assis¬ 
tons,  il  présente  un  traité  ex  professo  sur  la 
matière.  On  ne  voit  pas  ce  qu’il  y  aurait  encore 
à  apprendre,  après  cette  lecture,  non  seulement 
sur  l’œuvre  capitale  de  Napoléon  Ier,  dans  le 
domaine  religieux,  mais  encore  sur  les  rapports 
nécessaires  des  deux  pouvoirs  dans  les  sociétés 
modernes.  M. 

P0LITIK0S.  —  Souverains  et  Cours  d’Europe. 

Traduction  de  G.  Labouchere.  Paris , 


Savine.  1  volume  in- 12  de  320  pages  avec 
six  portraits  dessinés  par  A.  Boulineau. 

3.50 

R0UANET  (Gustave).  —  Les  Complicités  du 
Panama  Page  d’histoire  sociale  contempo  • 
raine.  Paris,  Savine.  1  volume  in-12  de 
x-422  pages.  5.50 

WEISS  (J. -J.).— Combat  constitutionnel  (1868- 

1883).  Paris,  Charpentier.  1  volume  in-12 
de  535  pages.  5.50 

M.  Weiss  fut,  de  1865  à  1886,  un  des  premiers 
publicistes  de  France.  11  était  né,  peut-on  dire, 
journaliste  de  la  haute  école.  Par  cette  vocation 
et  les  aptitudes  qu’elle  suppose,  M.  Weiss  était 
capable  de  remplir  les  fonctions  politiques  les 
plus  élevées.  Ainsi  en  jugea  M.  Gambetta,  qui 
s’assura  le  concours  de  ce  puissant  collabo¬ 
rateur  en  même  temps  que  celui  du  général 
Miribel. 

On  a  réuni  dans  ce  volume  des  passages 
d’actualité,  qui  sont  autant  de  belles  pages 
d’histoire.  Le  talent  si  souple,  si  nerveux,  par¬ 
fois  aussi  si  subtil  de  M.  J. -J. Weiss  s’y  déploie 
avec  sa  vaste  érudition,  ses  facultés  encyclopé¬ 
diques.  M.  Weiss  était  aussi  intéressant,  aussi 
abondant  dans  une  dissertation  sur  un  sujet 
littéraire,  que  sur  la  question  égyptienne. 

On  appréciera  la  haute  utilité  et  le  singulier 
attrait  du  Combat  Constitutionnel  par  l’énumé¬ 
ration  toute  simple  des  chapitres  qu’il  contient  : 
Plaidoyer  de  M.  Weiss  dans  l’affaire  Baudin, — 
la  loi  sur  les  maires,  —  les  illusions  monarchi¬ 
ques  (1870-78),  —  histoire  d’un  mot  :  la  répu¬ 
blique  sera  conservatrice  ou  elle  ne  sera  pas, — 
l’esprit  philistin  :  à  propos  de  la  nomination 
d’un  journaliste  à  la  direction  politique  des 
affaires  étrangères,  —  Gambetta  :  large  page, 
où  le  cœur  parle  avec  une  émouvante  éloquence, 
—  la  République  et  les  princes,  etc.  etc.  M. 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


DURKHEIM  (Émile).  —  De  la  division  du  tra¬ 
vail  social.  Paris,  Alcan.  1  volume  in-8°  de 
IX-470  pages.  7.50 

INGRAM  (J. -K.).  —  Histoire  de  l’Économie  po¬ 
litique.  Traduction  par  MM.  Henry  de  Vari- 


gny  et  E.  Bonnemaison.  Paris,  Larose  et 
Forcel.  1  volume  in-12  de  360  pages.  4  » 

Socialisme  (le)  et  les  Livres  Saints.  Paris , 
Vie  et  Amat.  1  volume  in-8°  de  225  pages. 

2  » 


16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


127 


M.  l’abbé  Dufour  a  voulu  rassembler  dans  ce 
livre  les  lois  que  le  Créateur  a  imposées  aux 
sociétés  humaines  et  dont  l’observation  doit  leur 
procurer  l’ordre,  la  sécurité  et  le  bonheur. 

C’est  une  excellente  idée  d’avoir  recueilli  dans 
les  livres  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament 
tout  ce  qui  concerne  les  rapports  du  patron  et 


de  l’ouvrier,  du  maître  et  du  serviteur,  du  riche 
et  du  pauvre. 

Des  extraits  bien  choisis  des  œuvres  du  Car¬ 
dinal  Guibert,  du  Père  Monsabre,  du  Cardinal 
Pie  et  de  S.  S.  Léon  XIII  paraphrasent  admi¬ 
rablement  les  enseignements  divins.  Voilà  un 
livre  utile  à  tous.  J.  J.  I).  S. 


SCIENCES  HISTORIQUES 


AULARD  (F. -A.).  —  Etudes  et  Leçons  sur  la 
Révolution  française.  Paris  Alcan,  i  volume 
in-12  de  310  pages.  3.50 

BERTHELET  (Giovanni).  —  La  Elzione  del 
Papa.  Storia  e  Documenti.  Rome,  Forzani. 

I  volume  in- 12  de  320  pages.  3  » 

Ce  livre  offre  grand  intérêt.  Il  contient  l’his¬ 
toire  de  l’élection  des  papes  à  travers  les  siècles 
et  l’exposé  des  règles  qui  présidaient  et  prési¬ 
dent  encore  à  leur  élévation  sur  le  siège  de 
Saint-Pierre.  L’auteur  consacre  une  notable 
partie  de  son  œuvre  à  décrire  la  situation  faite 
aux  conclaves  sous  l’empire  français  et  depuis  la 
spoliation  du  Saint  Siège  par  Victor  Emmanuel. 
Le  dernier  chapitre  est  iniitulé  «  Le  pouvoir  tem¬ 
porel  ».  Nous  ne  comprenons  pas  bien  le  lien 
qu’il  possède  avec  le  reste  du  sujet,  surtout  que 
ce  n’est  point  le  pouvoir  temporel  proprement 
dit  que  l’auteur  y  envisage,  mais  bien  le  népo¬ 
tisme  de  quelques  papes  et  les  constitutions  que 
certains  d’entre  eux  ont  promulguées  pour  obvier 
aux  tristes  conséquences  qu’a  produites  la  trop 
grande  générosité  de  certains  pontifes  pour  leur 
famille 

Le  livre  de  M.  Berthelet  est  très  documenté  et, 
à  ce  titre,  il  mérite  une  large  approbation.  Quel¬ 
ques  unes  des  opinions  qu’il  exprime  demandent 
des  réserves.  A.  De  R. 

BONY  (le  P.  M.).  — Vie  et  Œuvres  de  IV! .  A.  Le- 

gentil.  L’Initiai  eu  r  du  vœu  national  Paris, 
Retaux.  1  volume  in-8°  de  x-405  pages 
avec  2  portraits.  6  » 

M.  Alexandre  Legentil  naquit  le  26  août  182 1 
et  mourut  le  17  juin  1889.  Parisien  de  naissance 
et  d’âme,  il  appartient  à  la  race  des  Ozanam,  des 
Cochin,  des  Melun,  des  Baudon  et  de  tant 
d’autres,  qui  ont  passé  en  faisant  le  bien. 

Il  assista  aux  trois  Congrès  de  Malines  de 
1863,  1864,  et  1867.  C’est  là  qu’il  se  lia  d’amitié 
avec  notre  Ducpétiaux,  le  grand  promoteur  de 
l’œuvre  des  Congrès  catholiques. 

M.  Legentil  fut  l’âme  de  toutes  les  œuvres 
charitables  et  notamment  des  œuvres  ouvrières. 

II  leur  consacra  son  intelligence,  son  cœur  et  sa 
fortune.  C’est  lui  aussi  qui  fut  l’initiateur  de 
l 'Œuvre  du  Vœu  National  au  Sacré  Cœur  de 


Jésus,  pour  la  délivrance  du  Souverain  Pontife 
et  le  salut  de  la  France. 

Le  Cardinal  Langénieux  félicite  le  pieux 
auteur  de  cette  importante  biographie  «  d’avoir 
fait  revivre  l’âme  de  son  saint  ami,  en  mettant 
dans  un  beau  relief  les  hautes  et  surnaturelles 
vertus  de  ce  grand  homme  de  bien,  de  ce  chré¬ 
tien  héroïque  ».  J.  J.  D.  S. 

CABR0L(R.  P.  l)om  Fernand).  —  Histoire 
du  Cardinal  Pitra,  bénédictin  de  la  congré¬ 
gation  de  France,  de  l’abbaye  de  Soles- 
mes.  Paris,  Retaux.  1  volume  in-8°  de 
xx-432  pages  avec  portrait.  6  >» 

Un  publiciste  avantageusement  connu,  M°r 
Ricard,  donnait  comme  sous-titre  à  la  récente 
monographie  de  l’abbe  Combalot  :  L’action 
catholique  de  1820  à  1870  On  pourrait  qualifier 
à  peu  près  de  même  l’histoire  du  Cardinal  Pitra. 
De  1836,  en  effet,  à  1889,  J. -B.  Pitra,  successive¬ 
ment  professeur  au  séminaire  d’Autun,  moine 
bénédictin  à  Solesmes,  cardinal  prêtre,  cardinal 
évêque  et  sous-doyen  du  Sacré  Collège,  a  exercé 
dans  le  monde  érudit  une  grande  influence  et 
laissera  une  trace  durable  de  son  passage  dans 
la  science 

Une  santé  robuste  à  l’épreuve  des  chaleurs 
romaines  comme  des  glaces  de  Pétersbourg,  un 
esprit  ouvert  à  tous  les  progrès  de  quelque  côté 
qu’ils  vinssent,  une  ardeur  infatigable  au  tra¬ 
vail,  une  critique  sûre,  des  bonheurs  inespérés 
en  fait  de  découverte  de  monuments  et  de  ma¬ 
nuscrits,  tout  a  contribué  à  faire  du  plus  illustre 
disciple  de  Dom  Guéranger  une  physionomie 
tout  à  fait  à  part. 

Pitra  est  encore  à  Autun  et  c’est  en  se  pro¬ 
menant  qu’il  met  la  main  sur  le  marbre  de 
Saint  Pierre  l’Estrier.  A  la  fin  de  sa  carrière, 
l’inscription  d’Abercius  aura  son  tour.  Il  démon¬ 
trera  que  l’hymnographie  grecque  à  aussi  ses 
règles,  qui  ne  sont  pas  celles  de  la  prosodie 
d’Homère  ou  de  Sophocle.  Il  nous  restituera  le 
droit  canonique  des  Grecs.  Il  secondera  avec  une 
grande  abnégation  S.  S.  Léon  XIII  dans  l’œuvre 
de  la  réorganisation  delà  bibliothèque  Yaticane. 
Il  sera  l’un  des  trois  cardinaux,  avec  de  Luca  et 
Hergenrôther,  auxquels  le  souverain  pontife 
adressera  sa  célèbre  lettre  sur  la  direction  à 
donner  aux  études  historiques. 


Société  belge  de  Librairie 


Moine  par  tempérament,  Pitra  n’en  a  pas 
moins  été  mêlé  à  certaine  questions  brûlantes 
de  son  temps.  Prêtre  d’Autun  comme  M&r  Lan- 
driot,  il  s’est  mis  aux  côtés  de  ce  dernier  pour 
redresser  des  assertions  exagérées  du  Ver  Ron¬ 
geur.  11  n’a  point  pensé  comme  Dupanloup 
dans  la  question  de  la  liberté  de  l’enseignement 
et  de  la  loi  de  1850.  Pour  être  sincère,  nous  ne 
pouvons  passer  sous  silence  sa  lettre  à  l’abbé 
Brouwers  et  sa  soumission  à  Léon  XIII. 

N’eût-il  publié  que  le  Spicilegium  de  Soles- 
mes,  le  cardinal  Pitra  ne  sera  jamais  oublié. 

Ad.  D. 

DE  LANO  (Pierre).  —  L’Empereur  (Napoléon 
III).  Paris,  Havard.  1  volume  in  12  de  565 
pages,  avec  portrait.  5.50 

DURET  (Théodore).  —  Histoire  de  France  de 
1870  à  1873.  La  chute  de  l’Empire.  —  La 
défense  nationale.  —  La  Commune.  —  La 
Présidence  de  M.  Thiers  et.  celle  du  Maré¬ 
chal  Mac-Mahon.  Paris ,  Charpentier. 
2  volumes  in-12  de  430  et  355  pages.  7  » 

FRANKLIN  (Alfred).  —  La  Vie  privée  d’Au- 
trefois.  Les  Chirurgiens.  Arts  et  Métiers, 
Modes,  Moeurs,  Usages  des  Parisiens  du 
xiie  au  xvme  siècle. d’après  des  documents 
originaux  et  inédits.  Paris,  Plon.  1  vo¬ 
lume  in- 1 1  de  xn  505  pages.  5.50 

HOUSSAYE  (Henri).  —  1815.  La  Première 
Restauration.  —  Le  retour  de  lTle  d'Elbe. 
—  Les  cent  jours.  Paris,  Perrin.  I  volume 
in-8°  de  vm-635  pages.  7.50 

LAHARG0U  (l’abbé  Paul).  —  lYlessire  Jean- 
Louis  de  Fromentières,  évêque  et  seigneur 
d’Aire,  prédicateur  ordinaire  du  Roi  (1632- 
1684).  Thèse  présentée  à  la  Faculté  des 
lettres  ne  Bordeaux.  Paris.  Retaux.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  350  pages,  avec  portrait. 

6  « 

J.-L.  de  Fromentières,  décédé  le  18  décembre 
1684,  est  le  plus  noble  prélat  que  le  diocèse 
d’Aire  ait  compté  au  xvne  siècle.  Il  avait  été 
avant  sa  promotion  à  la  dignité  épiscopale  théo¬ 
logal  du  chapitre  du  Mans.  On  nous  reproduit 
en  tête  de  ce  volume  un  portrait  du  prélat  gravé 
jadis  par  l’Anversois  Van  Scheppen.  Cette  mono¬ 
graphie,  excellente  à  plusieurs  points  de  vue,  a 
été  présentée  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Bor¬ 
deaux  pour  l’obtention  du  doctorat. 

Nous  ne  voulons  dans  cette  notice  nous  appe¬ 
santir  ni  sur  l’évêque,  ni  même  sur  le  prédica¬ 
teur  en  général.  Forcé  de  nous  restreindre,  nous 
ne  parlerons  que  de  Fromentières  auteur  d’orai¬ 
sons  funèbres  et  orateur  à  la  vêture  de  Madame 
de  La  Vallière.  Pour  ce  dernier  fait,  il  faut  bien 
le  dire,  la  gloire  incomparable  de  Bossuet, 
prêchant  à  la  profession  de  la  célèbre  pénitente, 


a  fait  oublier  un  peu  trop  qu’un  an  auparavant, 
dans  la  même  chapelle  des  Carmélites,  un  évêque 
avait  fait  entendre  de  nobles  accents  dignes  de 
la  chaire  chrétienne. 

Fromentières  a  prononcé  six  oraisons  funèbres  : 

1°  Celle  d'Anne  d'Autriche,  où  il  y  a  de  beaux 
passages  ; 

2°  Celle  d ' Hardouin  de  Pérè/lxe,  archevêque 
de  Paris  ; 

3°  Celle  du  cardinal  Barberini,  archevêque  de 
Reims  ; 

4°  Celle  de  Lionne ,  ministre  de  Louis  XIV  ; 

5°  Celle  de  P.  Sénavlt ,  supérieur  général  de 
l’Oratoire  ;  c’est  la  plus  belle  ; 

6°  Celle  de  la  princesse  de  Couti. 

Tous  les  jugements  du  critique  sont  appuyés 
de  nombreux  extraits  des  discours  qu'il  appré¬ 
cie. 

Cette  thèse  doctorale  se  recommande  d’elle- 
même  aux  lettrés  délicats.  Ad.  D. 

L0CKR0Y  (Edouard)  —  Une  mission  en  Ven¬ 
dée,  1793.  Notes  recueillies  par  Edouard 
Lockroy.  Paris  Ollendorff.  1  volume  in-12 
de  viii-345  pages.  3.50 

Mémoires  et  Documents  publiés  parl’Académie 
Chablaisienne.  Tome  V.  1  volume  in-8°  de 

xxix-230  pages.  / 

Le  tome  V  de  ces  mémoires,  très  coquette¬ 
ment  imprimé,  est  consacré  presque  entièrement 
à  publier  la  première  partie  de  l’«  H  istoire  de  la 
ville  d’Evian  »  par  François  Prévost,  châtelain 
de  cette  localité  en  1623.  La  publication  de 
cette  chronique  encore  inédite  a  été  confiée  à 
M.  A.  Duplan,  président  de  l’Académie  Cha¬ 
blaisienne,  qui  s  est  acquitté  de  cette  mission 
avec  compétence  et  succès.  L’œuvre  de  François 
Prévost  est  très  étendue.  Elle  va  de  l’origine  de 
la  ville  d’Evian  jusqu’en  1623.  La  plus  grande 
partie  n’a,  comme  toutes  les  chroniques,  qu’une 
importance  accessoire.  L’auteur  ne  fait  autre 
chose  que  répéter  au  point  de  vue  des  événements 
ce  qui  avait  été  dit  déjà  par  ses  devanciers. 

Elle  vaut  surtout  par  les  appréciations,  les 
jugements  personnels  de  l’auteur  sur  les  faits. 
Ce  qui  ajoute  toutefois  grandement  à  son  impor¬ 
tance  ce  sont  les  documents  que  l’auteur  insère 
dans  sa  chronique.  A  ce  point  de  vue,  celle-ci 
est  un  véritable  cartulaire,  elle  contient  le  texte 
d’un  grand  nombre  de  privilèges  accordés  par  le 
duc  de  Savoie  à  la  ville  d’Evian. 

La  seconde  partie  de  l’œuvre  de  Prévost,  que 
l’Académie  Chablaisienne  publiera  dans  son  pro¬ 
chain  volume,  contiendra  le  récit  des  événements 
dont  le  chroniqueur  a  été  le  contemporain. 

A.  De  R. 

MENTION  (Leon).  —  Documents  relatifs  aux 
rapports  du  Clergé  avec  la  Royauté  de  1682  à 
1705.  —  La  Regale.—  L’affaire  des  franchi¬ 
ses.  —  L’édit  de  1695.—  Les  «  Maximes  des 


16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


129 


Sain i  s  ».  —  Le  jansénisme  en  1705,  Paris , 
Picard.  1  volume  in  8°  de  v-186  pages. 

3.25 

NEMOURS  60DRÉ  (L.).  —  Daniel  O’Connell. 

:Sa  vie.  —  Son  oeuvre.  Ouvrage  couronné 
par  l’Académie  française.  Paris ,  Gautier. 

1  volume  in-8°  de  vm-290  pages  orné  de 
6  gravures  hors  texte.  6  » 

Ce  livre  vient  à  propos  à  l’heure  où  l’émanci¬ 
pation  de  l’Irlande  paraît  proche.  Pourrait-on 
laisser  s’accomplir  la  grande  œuvre  de  justice 
sans  rappeler  le  nom  du  chef  qui,  par  son  élo¬ 
quence  et  son  habileté,  donna  le  signal  de  la 
lutte  et  indiqua  la  tactique  à  suivre  pour  arriver 
à  la  victoire?  La  part  dans  les  événements  actuels 
•de  celui  que  la  reconnaissance  de  ses  frères  a 
salué  du  nom  de  «  Libérateur  »  est  trop  grande 
pour  que  son  souvenir  ne  plane  pas  sur  les 
grands  débats  qui  passionnent  aujourd’hui  la 
chambre  des  communes. 

Nous  avons  parlé  à  nos  lecteurs,  il  y  a  quel¬ 
ques  mois,  du  livre  dans  lequel  M.  Nemours 
Godré  avait  retracé  la  carrière  de  Parnell,  du 
roi  non  couronné  de  l’Irlande.  Nous  avons  été 
heureux  de  retrouver  son  nom  pour  signature  à 
une  histoire  d’O’Connell.  Très  instruit  des  choses 
d’Irlande,  écrivain  au  style  correct  et  agréable, 
historien  impartial,  il  a  su.  grâce  à  ces  précieu¬ 
ses  qualités,  produii’e  une  œuvre  aux  mérites  de 
laquelle  l’Académie  française  s’est  plue  à  rendre 
hommage  Ce  n’est  pas  nous  qui  blâmerons  la 
docte  compagnie.  Le  plaisir  que  nous  avons  eu 
à  lire  le  livre  de  M.  Nemours  Godré  nous  fait 
partager  et  approuver  complètement  1  avis  des 
Quarante.  , 

Assurément,  cette  histoire  d’O’Connell  n  a 
pas  la  prétention  d’être  une  œuvre  psychologique 
à  la  manière  des  écrits  historiques  de  Taine  et 
des  savants  de  son  école.  C’est.  M.  Nemours 
Godré  l’indique  lui  même,  un  travail  de  vulga¬ 
risation,  un  ouvrage  qui,  mis  entre  les  mains 
de  tous,  puisse  plaire  à  tous,  leur  faire  com¬ 
prendre  et  aimer  le  héros  irlandais.  L’auteur  a 
complètement  réalisé  cette  fin  et  nous  résume¬ 
rons  notre  opinion  sur  son  œuvre  en  disant  qu’il 
à  écrit  un  bon  et  un  beau  livre,  A.  De  R. 

PEREY  (Lucien).  —  La  Président  Hénault  et 
Madame  du  Deffand.  La  cour  du  régent,  la 
cour  de  Louis  XV  et  de  Mari  L.eczinska. 
Paris ,  Calmann-Lévy.  1  volume  in-8°  de 
548  pages  avec  portrait.  7.50 

ROTHAN  (G.)  —  L’Europe  et  l’Avènement  du 
second  Empire.  Paris ,  Calmann-Lévy.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  xltii-440  pages.  5.50 

ROUSSEL  (Alfred),  de  l’Oratoire  de  Ren¬ 
nes.  —  Lamennais,  d’après  des  documents  iné¬ 
dits,  Rennes.  Caillière.  2  beaux  volumes 
in- 1 6  avec  portrait  et  autographe.  7  » 


«  Nous  avons  cherché  à  réhabiliter  aux  yeux 
de  certaines  personnes,  égarées  par  leurs  pré¬ 
ventions,  non  l’écrivain  ni  le  philosophe,  mais 
l’homme,  simplement  l’homme  .»  C’est  ainsi  que 
M.  Roussel  annonce  son  dessein. 

Nous  avouons  n’avoir  pas  entamé  la  lecture  de 
ces  volumes  sans  une  certaine  appréhension. 
Nous  craignions  une  réhabilitation  impossible, 
en  tous  cas  inopportune.  Nous  nous  trompions. 

M.  Roussel  nous  donne  la  biographie  de 
Lamennais,  faite  au  moyen  de  la  correspondance 
intime  de  ses  parents  et  amis.  Il  nous  peint 
Lamennais  tel  qu’il  était. 

Devenu  prêtre  en  quelque  sorte  malgré  lui, 
l’ancien  rédacteur  de  V Avenir  «  sembbdt  avoir 
horreur  du  sacerdoce  » .  «  Martyr  de  l’imagina¬ 
tion,  tempérament  essentiellement  nerveux  et 
irascible,  d’une  extrême  sensibilité,  il  était  tou¬ 
jours  porté  à  l’exagération.  Ce  vice  de  tempéra¬ 
ment  explique,  dans  une  large  mesure,  les  écarts 
à  jamais  déplorables  de  cette  intelligence 
d’élite.  » 

Lamennais  compta  ses  plus  irréconciliables 
ennemis  parmi  les  Gallicans.  Ceux-ci  le  rendi¬ 
rent  suspect  au  pouvoir  civil  et  à  l’autorité 
pontificale  elle-même  ;  ils  préparèrent  et  provo¬ 
quèrent  sa  chute. 

C'est  le  Lamennais  déchu  que  nous  fait  con¬ 
naître  le  second  volume  de  M.  Roussel.  Si,  d’une 
part,  on  usa  de  procédés  capables  de  pousser  à 
bout  un  homme  ordinaire,  d’autre  part  aussi  de 
vrais  amis  cherchèrent  à  tirer  le  malheureux 
apostat  de  la  misère  Nous  admirons  surtout  le 
dévouement  si  discret  de  son  frère,  le  saint  abbé 
Jean,  et  de  M&1  de  Quélen,  ainsi  que  des  rares 
parents  et  amis  bien  pensants,  qui  pouvaient 
voir  «  Féli  »  dans  les  dernières  années  de  sa  vie 
«  étouffant  sous  le  poids  de  ses  négations  sacri¬ 
lèges  et  de  ses  contradictions  blasphématoires». 

Chemin  faisant,  M.  Roussel  fait  justice  des 
calomnies  odieuses  par  lesquelles  les  ennemis 
de  Lamennais  voulurent  imprimer  à  son  front  le 
stigmate  le  plus  infâme  (II,  p.  350). 

Finalement,  lorsqu'un  mal  implacable  menaça 
les  jours  du  prêtre  déchu,  «  le  malade  fut 
entouré  comme  l’était  Voltaire  dans  ses  derniers 
instants  (p.  377).  «  Si  de  rares  parents  parvin¬ 
rent  à  l’approcher,  c'était  à  condition  de  ne  pas 
lui  dire  une  parole.  » 

Et  cependant,  M.  Roussel  a  conservé  de 
l’espoir  :  «  Les  pensées  de  Dieu  ne  sont  pas  les 
pensées  des  hommes.  »  J.  J.  D  S. 

SAINT-AMAND  (Imbert  de).  —  Marie-Amélie 
et  la  duchesse  d’Orléans.  Paris ,  Bentu.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  400  pages.  5.50 

Toujours  également  goûtés  par  le  public,  les 
livres  succèdent  aux  livres  sous  la  plume  de 
M.  Imbert  de  St  Amand  et  font  revivre  cette 
série  de  souveraines  qui,  tour  à  tour,  peuplèrent 
les  Tuileries.  L’auteur  avait  retracé  dans  le 
volume,  dont  nous  avons  parlé  à  nos  lecteurs  il 


130 


Société  belge  de  Librairie 


y  a  deux  mois,  la  vie  de  Marie  Amélie  depuis 
son  avènement  au  trône  de  France  jusqu’au 
mariage  du  duc  d’Orléans.  Il  nous  parle  aujour¬ 
d’hui  de  l’existence  de  la  reine  jusqu’au  moment 
où  un  funeste  accident  enlève  la  vie  à  l’héritier 
du  trône.  Cette  période  n’est  pas  moins  agitée 
pour  la  souveraine  que  la  précédente  :  le  mariage 
de  son  fils  est  une  accalmie  bientôt  suivie  de  la 
catastrophe  du  champ  de  Mars,  de  la  mort  de  la 
princesse  Marie,  de  l’affaire  de  Boulogne,  de 
l’attentat  de  Darmès. 

Les  volumes  suivants  nous  montreront  Marie- 
Amélie  assistant  au  déclin  de  la  monarchie  de 
Juillet  et  suivant  son  époux  pour  aller  vivre  et 
mourir  avec  lui  dans  l’exil.  A  De  R. 

SA1NT-P0NCY  (Comte  Léo  de).  —  Les  fruits 
de  la  Révolution.  Paris,  Gaume.  1  volume 
in- 12  de  vi-160  pages.  2.50 

SÉCHÉ  (Léon).  —  Éducateurs  et  moralistes. 

Madame  de  Rémusat.  —  Lanjuinais.  — 
M.  et  Madame  Claude  Brugière  de  Ba- 
rante.  —  M.  et  Madame  Prosper  de  Ba- 
rante.  —  L’imprimeur  Ëgron.  —  Ustazade 
Silvestre  de  Sacy.  Pari s,  Calmann  Lévy . 
1  volume  in-12  de  xv-285  pages  avec  por¬ 
trait.  3.50 

SIMON  (Edouard).  —  L’Allemagne  et  la 
Russie  au  XIXe  siècle.  Paris ,  Alcan.  I  vo¬ 
lume  in-12  de  364  pages.  5.50 

TOCQUEVILLE  (Comte  de).  —  Souvenirs  de 
Alexis  de  Tocqueville.  Paris,  Calmann-Lévy. 
1  volume  in-8°  de  430  pages.  7.50 

TOURNIER  (Albert).  —  Gambetta.  Souve¬ 
nirs  anecdotiques.  Paris ,  Flammarion. 
1  volume  in-12  de  335  pages.  3.50 


VAST  (Henri).—  Les  grands  traités  du  Règne 
de  Louis  XIV.  Traité  de  Munster.  —  Ligue 
du  Rhin.— Traité  des  Pyrénées  (1648-1659). 
Paris ,  Picard.  1  volume  in -8°  de  xiv-190 
pages.  3  25 

VOGUE  (Vle  E.  Melchior  de),  de  l’Acadé¬ 
mie  française.  —  Heures  d 'Histoire.  Paris , 
Colin.  1  volume  in-12  de  360  pages.  3.50 

Je  ne  sais  s’il  est  à  notre  époque  un  critique 
d’histoire  qui  vaille  M.  de  Voguë.  J’ai  été  cap¬ 
tivé  bien  souvent  par  le  charme  de  ses  articles 
publiés  par  le  Journal  des  Débats  et  la  Revue  des 
deux  Mondes  Nul  mieux  qui  lui  ne  sait  en 
quelques  pages  donner  la  quintessence  d’un 
livre  et  en  exposer  les  qualités.  En  même  temps, 
par  des  observations  fines,  le  récit  de  souvenirs, 
il  donne  à  ses  travaux  un  cachet  particulier  où 
sa  personnalité  se  trouve  profondément  em¬ 
preinte. 

M.  le  vicomte  de  Voguë  a  réuni  dans  le 
volume  dont  il  nous  est  donné  de  parler  aujour¬ 
d’hui  les  articles  publiés  jadis  ailleurs  sur  des 
livres  d’histoire  édités  récemment  On  y  trouvera 
des  études  sur  la  chute  de  la  Monarchie  de 
Juillet  à  propos  des  livres  de  M.  Thureau 
Dangin,  sur  les  souvenirs  du  baron  Hyde  de 
Neuville,  sur  la  fin  du  paganisme,  sur  l'ouvrage  de 
M.  Gaston  Boissier,  etc.  Le  livre  se  termine  par 
une  étude  politique  intitulée  :  «  l’Heure  pré¬ 
sente,  »  où  l’écrivain  juge  l’état  troublé  dans 
lequel  se  trouve  la  France  à  la  suite  du  scandale 
de  Panama.  A.  De  R. 

WELSCHINGER  (Henri).  —  Le  Maréchal  Neyr 
1815.  Paris ,  Plon.  1  volume  in-8°  de  iv-430 
pages,  orné  de  portraits  d'après  Gérard. 

8  - 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ALBERDINGK  THUM  (Catharina).  —  Ver- 
woest  Leven.  Ware  Geschiedenis  uit  onze 
dagen.  Zeist ,  Avis.  2  boekd.  in-8®  10  « 

Histoire  triste  et  touchante  d’une  jeune  per¬ 
sonne  hollandaise,  qui,  par  sa  bonté  excessive, 
ou  plutôt  par  sa  simplicité,  son  manque  de 
caractère  et  de  prévoyance,  se  laisse  duper  et 
ruiner  par  un  escroc. 

Beaucoup  de  personnages — quelques-uns  avec 
de  bonnes,  d’autres  avec  de  mauvaises  qualités — 
se  meuvent  autour  de  la  victime  et  augmentent 
l’intérêt  du  récit. 

Ce  livre,  bien  écrit,  par  une  dame  qui  porte 
dignement  un  nom  illustre  en  Neerlande,  trou¬ 
vera,  nous  n’en  doutons  pas,  bon  accueil. 

D. 


BERTIN  (Marthe).  —  Man  Ghite,  suivi  de 
Adieu  Magie!  Paris,  Firmin-Didot.  I  volume 
in-12  de  337  pages.  2.50 

(. Bibliothèque  des  Mères  de  famille.) 

BONHOMME  (Paul).  —  Rêve  de  Jeune  Fille. 

Paris ,  Firmin-Didot.  1  volume  in-12  de 
355  pages.  3.50 

CHERBULIEZ  (Victor),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Le  Secret  du  Précepteur.  Paris y 
Hachette.  1  volume  in-12  de  365  pages. 

5.50 

CHÉRON  DE  LA  BRUYÈRE  (Mme).  Cœur  —  d’or. 

Paris ,  Haton.  1  volume  in-12  de  252  pages. 

Cet  ouvrage  fait  partie  des  romans  pour 
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Bibliothèques  paroissiales,  et  le  constater  est 
faire  suffisamment  son  éloge  au  point  de  vue  de 
l’esprit  qui  l’anime.  11  tiendra  bonne  place 
parmi  les  livres  de  MM.  Grange,  Keller,  de  la 
Landelle  ,  Pellissier,  Etienne  Marcel,  etc.  et 
nous  devons  féliciter  M.  René  Hatton  de  la  con¬ 
tribution  qu’il  apporte  à  l’œuvre  de  la  bonne 
presse  en  publiant  des  œuvres  aussi  élevées  par 
leur  inspiration  que  méritantes  sous  le  rapport 
littéraire.  Il  n’entre  pas  dans  le  cadre  de  ces 
notices  de  raconter  le  sujet  de  Cœur  d’Or. 
Ce  serait  d’ailleurs  déflorer  pour  de  nombreux 
lecteurs  le  plaisir  qu’ils  goûteront  à  en  suivre 
par  eux-mêmes  l’intéressant  développement. 

E.  G. 

COPPÉE  (François).  —  Longues  et  Brèves. 

Nouvelles.  Paris ,  Lemerre.  1  volume  in* 
12  de  310  pages.  3.50 

COZ  (Edmond).  —  Frère  l’Ane.  Paris ,  Gau¬ 
thier.  1  volume  in-12  de  320  pages.  3  » 

Il  serait  à  la  rigueur  suffisant,  pour  faire 
apprécier  la  valeur  de  ce  roman,  de  le  dénoncer 
comme  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  dédiée 
par  MM.  Bleriot  et  Gauthier  à  la  Jeunesse  chré¬ 
tienne  et  liseuse.  N’est-ce  pas  là  une  garantie 
que  le  récit,  irréprochable  au  point  de  vue  des 
principes  primordiaux,  sait  allier  eh  plus  l’élé¬ 
gance  de  la  langue  au  bon  goût  de  l’invention  ? 
Voilà  bien  des  périphrases,  au  reste,  pour  dire  : 
Frère  l'Ane  est  un  charmant  récit .  plein  de 
grâce  et  d’émotion  qui  plaira  aussi  bien  aux 
lecteurs  dont  l’âme  aime  à  vibrer  qu’à  ceux 
dont  l’esprit  cherche  avant  tout  un  ingénieux  et 
utile  délassement.  E.  G. 

D’ARTHEZ  (Danielle).  —  La  femme  de  mon 
fils.  Paris ,  Firmin-Didot.  1  volume  in-12 
de  360  pages.  2.50 

(. Bibliothèque  des  Mères  de  famille.) 

DE  TINS  EAU  (Léon).—  Maître  Gratien.  Paris , 
Calmann-Lévy.  1  volume  in-12  de  394 
pages.  3.50 

Le  xvme  siècle  galant  devait  inspirer  heu¬ 
reusement  Léon  de  Tinseau,  en  tant  du  moins 
qu’il  se  bornât  à  en  étudier  la  courtoisie 
raffinée  et  la  sensibilité  amoureuse,  sans  en 
évoquer  la  débauche  effrénée.  Maître  Gratien 
est  un  roman  d’amour ,  avec  toute  l’intense 
chaleur  des  amours  de  ce  temps-là,  et  l’auteur 
de  la  Meilleure  part  a  apporté  dans  son  analyse 
une  des  plus  remarquables  finesses  de  touche 
que  nous  ayons  encore  rencontrée  chez  lui. 
Le  roman,  commencé  dans  ce  papillottage  discret 
et  écervelé  d’une  société  galante,  continué  en 
drame  où  le  cœur  des  deux  héros,  le  roué  et 
l’ingénue ,  subit  d’étranges  assauts  ,  se  ter¬ 
mine,  j’ai  à  peine  besoin  de  le  dire,  le  .mieux 
du  monde.  Quatre-vingt-dix-neuf  fois  sur  cent, 
l’aventure  eût  mal  tourné  !  Il  faut  savoir  gré 


à  M.  de  Tinseau  d’avoir  choisi  le  dénouement  le 
plus  exceptionnel,  et,  par  là-même,  le  plus  dif¬ 
ficile  à  rendre  vraisemblable,  en  quoi  cependant 
il  a  parfaitement  réussi.  L.  G. 

DIETZ  (H.).  —  Les  littératures  étrangères. 

Histoire  littéraire  —  Notices  biographiques 
et  critiques  —  Morceaux  choisis.  Paris , 
Colin. 

Tome  Ier:  Angleterre  —  Allemagne.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  vn-622  pages.  4  » 

Tome  II  :  Italie  —  Espagne.  1  volume 
in-12  de  viii-552  pages.  4  » 

M.  Dietz,  professeur  de  rhétorique,  publie 
sous  le  titre  :  «  Les  littératures  étrangères  » 
un  travail  fort  intéressant,  dont  deux  volumes, 
sur  trois  que  comprendra  l’ouvrage,  ont  paru 
jusqu’à  présent. 

Le  livre  pourrait  porter  en  sous-titre  le  vieux 
mot  A  anthologie  ou  s’intituler  également  Etudes 
de  littérature  comparée. En  effet,  le  fond  de  l’ou¬ 
vrage  se  compose  surtout  d’extraits  et  de  tra¬ 
ductions  de  morceaux  choisis  des  œuvres  de 
littérateurs  étrangers.  De  nombreuses  notes 
biographiques  et  critiques  accompagnent  les 
divers  fragments  reproduits,  et  en  attendant  le 
temps,  que  l’auteur  appelle  de  tous  ses  vœux, 
où  —  nous  l’espérons  avec  lui  —  «  on  lira  dans 
l’original  les  littératures  étrangères,  celles  du 
moins  auxquelles  ces  volumes  sont  consacrés, 
le  présent  travail  a  été  publié  pour  faire  prendre 
patience  et  présenter  avec  concision  et  suffi¬ 
samment  élucidées  les  pages  les  plus  caracté¬ 
ristiques  des  littératures  modernes  ». 

Dans  la  préface  du  tome  deuxième,  l’auteur 
fait  remarquer  que  ces  études  aimeraient 
à  s’intituler  :  Etudes  de  littérature  comparée. 
M.  Dietz  a  réuni  dans  le  premier  volume  deux 
pays,  l’Angleterre  et  l'Allemagne,  dont  l’histoire 
et  les  productions  littéraires  présentent  à  son 
avis  une  étroite  intimité.  «  De  même  qu’au  lieu 
d’isoler  l’Angleterre  et  l’Allemagne  en  fascicules 
distincts,  observe  l’auteur,  nous  les  avons  rap¬ 
prochés,  afin  de  marquer  davantage  le  lien  qui 
attache  le  théâtre  de  Schiller  aux  drames  de 
Shakespeare  et  le  lyrisme  de  Biirger,  de  Goethe, 
de  Heine  même,  aux  ballades  recueillies  par 
Percy,  de  même  dans  le  tome  second,  nous 
unissons  l’Espagne  de  Juan  de  Mena  et  de  Bos- 
can  à  l’Italie  de  Dante  et  de  Pétrarque,  pour 
rendre  comme  matériellement  sensible  une 
influence  qui,  sans  jamais  asservir  la  poésie 
espagnole,  y  pénétra  pourtant  profonde.  Pour 
saisir,  ajoute  M.  Dietz,  et  apprécier  aveejus- 
tesse  le  caractère  d’une  littérature,  il  convient 
de  mesurer  exactement  les  actions  extérieures 
qui  viennent  en  modifier  le  fond  primitif,  l’es¬ 
sence  qu’elle  tient  de  ses  origines.  -» 

Nous  croyons  avoir  indiqué  sommairement  la 
«  manière  »  de  M.  Dietz,  s’il  est  permis  de 
nommer  ainsi  le  plan,  l’ossature  de  son  travail. 
Nous  recommandons  l’ouvrage,  mais  nous  ne 
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pouvons  cependant  nous  abstenir  de  critiquer 
certains  points,  —  nous  n’oserions  dire  de  détail, 
—  car  ils  ont  leur  importance.  En  effet,  M.  Dietz 
a  par  trop  négligé  la  littérature  absolument 
contemporaine  et  s’est,  par  contre,  attardé  trop 
longtemps  dans  le  pays  des  vieilles  idoles. 
D’aucuns  prétendent  que  les  auteurs  anciens 
sont  de  beaucoup  supérieurs  aux  littérateurs 
modernes.  Il  y  a  dans  cette  appréciation  matière 
à  alimenter  la  verve  des  critiques  chagrins  ; 
quant  à  nous,  cela  ne  nous  émeut  guère. 

Après  tout,  si  M.  Dietz  partage  cette  simili- 
doctrine,  ce  n’est  pas  une  raison  pour  confiner 
en  trois  pages  des  talents  comme  ceux  de 
Dickens  et  de  Tennyson,  pour  ne  citer  que  deux 
grands  noms. 

Il  y  aurait  pour  la  partie  toute  moderne  un 
remaniement  assez  considérable  à  apporter  dans 
l’ouvrage  qui  nous  occupe.  Cela  fait,  nous  pos¬ 
séderons,  qu’on  nous  permette  l’expression,  un 
cours  excellent  de  Littérature  Cosmopolite. 
Nous  nous  plaisons  à  croire  que  l’auteur,  dans 
l'élaboration  des  éditions  prochaines,  aimera 
à  suivre  un  conseil  que  nous  ne  sommes  d’ail¬ 
leurs  pas  le  premier  à  lui  donner. 

A.  O. 

D0UM1C  (René).  —  De  Scribe  à  Ibsen.  Cau¬ 
series  sur  le  Théâtre  contemporain.  Paris, 
Delaplane.  1  volume  in- 12  de  xvi-352 
pages.  3.50 

DU  CAMP  (Maxime),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Le  Crépuscule.  Propos  du  Soir. 
Paris ,  Hachette.  1  volume  in-12  de  345 
pages.  3.50 

DU  CAMPFRANC  (M.)-  —  Le  Roman  d’une 

Sainte.  Paris ,  Gautier.  I  volume  in-12  de 
320  pages.  3  » 

L’idée  est  venue  à  M.  du  Campfranc  d’écrire 
l’histoire  de  Ste  Aglaé  pour  réagir  contre  les 
tendances  encore  trop  accusées  du  roman 
moderne,  qui,  de  préférence,  peint  les  âmes  viles 
et  néglige  les  héros.  Et  tout  naturellement, 
dans  l’histoire  de  la  Sainte,  l’écrivain  devait 
trouver  à  côté  des  plus  sublimes  enseignements, 
les  plus  émouvantes  péripéties.  Il  fallait  le 
talent  et  la  foi  de  M.  du  Campfranc  pour  ne 
point  reculer  devant  cette  œuvre  délicate  et 
périlleuse  :  enjoliver  de  détails  empruntés  à  la 
fiction,  la  tragique  grandeur  d’une  authentique 
vie  de  Sainte.  Disons  tout  de  suite  qu’il  a  réussi 
et  que  le  Roman  dune  Sainte  est  à  la  fois 
un  excellent  livre  et  un  livre  des  plus  intéres¬ 
sants.  E.  G. 

FILON  (Augustin).  —  Le  Chemin  qui  monte. 

Paris ,  Hachette.  I  volume  in-12  de  298 
pages.  3.50 

FLORAN  (Mary).  —  Daniel  Levar.  Paris, 


Charpentier.  1  volume  in-12  de  272  pages. 

2.50 

FRÉHEL  (Jacques).  —  Déçue.  Paris.  Plon. 
1  volume  in-12  de  290  pages.  3.50 

Ecrite  dans  une  pensée  antireligieuse  ou 
plutôt  sous  une  inspiration  de  religiosité  fausse 
et  vague,  cette  autobiographie  d’une  femme 
depuis  son  enfance  jusqu’à  l’ensevelissement  de 
ses  rêves  dans  un  couvent  rappelle  —  s’il  est 
permis  de  faire  cette  comparaison  sans  manquer 
de  respect  au  génie  de  George  Sand —  la  manière 
de  l’auteur  de  Lélia  ;  trop  de  sentimentalité 
nébuleuse  et  de  déclamation  théorique,  tout 
cela  se  terminant  par  une  critique  amère  des 
couvents,  que  l’auteur  ne  connaît  certes  que  par 
les  journaux  libres  penseurs  nuisant  à  cette 
œuvre,  qui  revèle  en  maints  endroits  un  écri¬ 
vain  à  la  plume  facile,  à  l’imagination  bien  faite 
pour  observer  et  rendre  les  beautés  de  la  nature. 

G.  D. 

GAUTHIEZ  (Pierre).  —  Etudes  sur  le  Sei¬ 
zième  Siècle.  Rabelais-Montaigne-Calvin. 
Paris  Lecêne  et  Oudin.  1  volume  in-12  de 
xviii-340  pages.  ✓  3.50 

GOTHI  (E.).  —  Les  deux  chefs-d’œuvre  du 
Théâtre  russe. Traduction  française  :  Revisor 
par  Nicolas  Gogol.  —  Trop  d’esprit  nuit 
par  A.  S.  Griboïedof.  Paris ,  Ollendorff. 
1  volume  in-12  de  340  pages.  3.50 

Revisor  de  Gogol,  un  chef-d’œuvre,  certes! 
Quelle  veine,  quelle  ironie  constante  et  acérée, 
quelle  vivacité  dans  l’action,  que  de  variété  dans 
les  types  et  d’imprévu  dans  les  caractères  !  Le 
grand  art  de  Gogol  étincelle  à  chaque  page  de 
cette  comédie.  Quant  à  Trop  d’esprit  nuit  , 
nous  réservons  notre  jugement.  M.  Gothi  a  eu 
tort,  à  notre  avis,  de  donner  la  forme  versifiée  à 
une  traduction  :  il  n’a  pu  rendre  ainsi  le  carac¬ 
tère  véritable  de  la  pièce,  etcelle-ci,  moins  claire, 
moins  lumineuse  d’exposition  que  Revisor ,  reçoit 
de  cette  prosodie  qu’on  lui  impose  un  élément 
défavorable  de  plus.  E.  G. 

LAVEILLE  (l’abbé  A.).  —  L’Église  et  les  Belles 
Lettres.  Etudes  sur  le  progrès  liltéraire 
dans  les  sociétés  chrétiennes.  Lyon,  Vitte. 
1  volume  in-12  de  365  pages.  2.50 

Au  dire  de  l’auteur,  ce  livre  n’est  point  d’éru¬ 
dition,  encore  moins  de  polémique.  Ce  n’est  pas 
non  plus,  dit  Msr  l’évêque  de  Laval  une  œuvre 
de  critique.  Pour  lui  reconnaître  son  vrai  carac¬ 
tère,  il  faut  y  voir  une  étude  de  l’influence  que 
l’Eglise  n’a  cessé  d’exercer  sur  les  Belles-Let¬ 
tres.  Et  c’est  là  une  question  très  délicate. 
L'Efjlisc  me  paraît  parfois  une  expression  moins 
juste  que  celle  de  l 'esprit  chrétien.  Le  travail 
de  M.  l’abbé  Laveille  est  courageux  et,  en  maint 
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endroit  complètement  démonstratif.  S’il  regrette 
l’influence  dissolvante  exercée  par  l’esprit  du 
monde  sur  des  talents  que  1a.  Foi  eût  agrandis 
et  embellis,  il  n’a  point —  possédé  de  certain  es¬ 
prit  étroit  très  déplorable  —  conclu  à  l’absence  de 
talent  ou  à  la  perversion  du  talent  chez  des 
écrivains,  parce  que  privés  de  la  Foi.  L’influence 
salutaire  exercée  en  mainte  occasion  par  l’Eglise 
sur  les  Belles-Lettres  est  lumineusement  mise 
en  évidence.  E.  G. 

LEMAITRE  (Jules).  —  Les  Rois.  Paris , 
Calmann-Lévy.  1  volume  in- 12  de  356 
pages.  3.50 

L’HOPITAL  (Joseph)  (Pierre  De  Rimbert). 
—  L’Automne  d’une  Vie.  Etude  contempo¬ 
raine.  Paris ,  Firmin  Didot.  1  volume 
in-12  de  287  pages.  3.50 

LINTILHAC  (Eugène).  —  Lesage.  Paris , 
Hachette.  1  volume  in-12  de  205  pages  avec 
portrait.  2  « 

MAEL  (Pierre).  —  Solitude.  Paris,  Ollen- 
dorff.  1  volume  in-12  de  357  pages.  3.50 

MAISONNEUVE  (Henry).  —  Madame  Rivât. 

Paris,  Plon.  1  volume  in-12.  3.50 

La  famille  bourgeoise  que  l’auteur  étudie 
dans  ce  roman,  dont  la  lecture  ne  se  recom¬ 
mande  pas  à  tous,  offre  un  coutraste  intéressant 
entre  l’allure  franche,  délicate,  soumise  de  la 
jeune  fille,  l’héroïne  du  livre,  et  la  vie  toute  de 
faux-luyants  et  d’intrigues  de  la  seconde  femme 
de  son  père.  Les  plaies  vives  de  ce  ménage  sont 
analysées  avec  soin.  Ce  qui  mérite  surtout 
l’attention,  dans  cette  œuvre,  c’est,  le  style  tra¬ 
vaillé,  trop  travaillé  :  l’effort  y  est  visible  et  nuit 
à  l’intérêt.  Les  descriptions,  comme  morceaux 
détaches,  sont  souvent  heureuses  et  pleines  de 
détails  finement  observés  et  rendus.  En  somme, 
ce  livre  révèle  un  talent,  qui  a  encore  beaucoup 
à  apprendre.  G.  D. 

MARIO.  — Silhouettes  romandes.  Lausanne ’ 
Mignot.  1  volume  in-12  de  300  pages.  3.50 

MARIO.  —  Nouvelles  silhouettes.  Lausanne. 
Mignot  1  volume  in-12  de  355  pages  orné 
de  dix  dessins. 

Voici  deux  volumes  d’études  charmantes’ 
écrites  avec  simplicité  et  grâce,  bien  que  j’eusse 
voulu  y  trouver  plus  d’accent  local  encore.  Telles 
qu’elles  sont,  ces  historiettes  et  ces  esquisses 
chatouillent  agréablement  en  nous  la  fibre  cos¬ 
mopolite  et,  pour  quelques  heures,  j'ai  revu  la 
Suisse,  saine  et  sublime,  évoquée  par  l’écrivain 
des  Silhouettes  romandes.  Je  trouve  précisément 
en  ces  récits  les  qualités  et  les  notes  dominantes 
du  caractère  suisse.  L’esprit  religieux  et 
élevé,  la  vaillance  à  prendre  la  vie  avec  ses  joies 
et  ses  deuils,  la  sagesse  et  la  simplicité.  Nul 


excès  d’imagination,  mais  de  calmes  et  sereins 
spectacles  peints  avec  amour  et  fidélité,  des  sil¬ 
houettes  vraies,  croquées  avec  une  probité  aussi 
exempte  de  la  sécheresse  que  de  l’exagération 
méridionale.  E.  G. 

MONTÉGUT  (Émile).  —  Esquisses  littéraires. 

Madame  Desbordes-Valmore.  —  Madame 
Ch.  Reybaud.  —  Gustave  Planche.  —  P.  J. 
Stahl. —  Madame  la  Comtesse  Agénor  de 
Gasparin.  —  Madame  la  Marquise  de  Bloc- 
queville.  —  De  la  vraie  nature  du  bonheur. 
Paris ,  Hachette  1  volume  in-12  de  315 
pages.  3.50 

MULLER  (J.-W.)  en  LOGEMAN  (H.).  —  Die 
Hystorie  Van  Reynaert  Die  Vos,  naar  den  druk 
van  1479,  vergeleken  met  William  Cax- 
ton’s  engelsche  vertaling.  Met  inleiding  en 
aanteekenîngen.  Zwolle ,  Tjeenk  Willinh. 
1  volume  in-12  deLVii-213  bladz. 

Voici  la  première  version,  en  prose,  du  célèbre 
roman  du  Renard,  et  dont  la  première  partie 
connue  date  de  l’année  1479. 

On  ne  cite  pas  le  nomde  l’auteur  ;  mais,  d’après 
les  savants  éditeurs,  il  peut  appartenir  aussi  bien 
à  la  Flandre  qu’à  la  Hollande.  C’était,  d’après 
toutes  probabilités,  un  homme  très  instruit,  peut- 
être  un  prêtre,  puisqu’il  connaissait  la  Bible. 

Dans  l’introduction,  qui  ne  compte  pas  moins 
de  57  pages,  petits  caractères,  les  savants  édi¬ 
teurs  traitent  assez  longement  des  questions  rela¬ 
tives  au  lieu  de  l’origine  et  à  la  position  sociale 
de  l’auteur  ;  un  autre  chapitre  donne  des  détails 
intéressants  sur  les  différentes  éditions  anciennes 
de  l’ouvrage.  A  la  fin  se  trouve  un  glossaire  de 
vieux  motset  de  vieilles  expressions,  qui  prouvent 
surabondamment  que  cette  édition  a  été  confiée 
à  d’excellentes  mains. 

La  popularité  du  roman  du  Renard  n’ayant 
pas  encore  diminué  dans  le  monde  littéraire,  il 
n’est  pas  douteux  que  le  livre  n’obtienne  le  suc- 
sès  qu’il  mérite. 

Ajoutons  encore  que,  comme  la  plupart  des 
publications  néerlandaises  ,  l’impression  du 
livre  est  très  soignée.  D.  G. 

NISARD  (D  ),  de  l’Académie  française.  — 

Histoire  de  la  littérature  française.  Quinzième 
édition.  Paris ,  Firmin  Didot.  4  volumes 
in-12.  16  » 

M  Nisard  commença  la  publication  de  son 
Histoire  de  la  littérature  française  en  1844 
et  l’acheva  en  1861.  Pour  dire  tout  le  succès 
qu’obtint  ce  travail  dès  son  apparition,  il  nous 
suffira  de  rappeler  que  les  trois  premiers  volumes 
furent  réimprimés  avant  l’achèvement  du  qua¬ 
trième  et  que,  pour  en  consacrer  la  valeur,  l’In¬ 
stitut,  sur  la  désignation  de  l’Académie  fran¬ 
çaise,  lui  décerna  le  prix  biennal  de  20,000francs. 
Cet  ouvrage,  ainsi  que  M.  Nisard  le  rappelle 
dans  sa  préface,  est  le  résultat  d’un  enseigne- 
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ment  de  dix  ans  à  l’Ecole  normale  supérieure. 

«  Je  me  suis  efforcé,  dit  l'auteur,  de  mettre  en 
relief,  dans  l’examen  historique  de  nos  chefs- 
d’œuvre,  le  côté  par  lequel  ils  intéressent  la 
conduite  de  l’esprit  et  donnent  la  règle  des 
mœurs.  Persuadé  que  les  lettres  doivent  être  un 
supplément  de  l’expérience  personnelle,  une 
force  active  et  présente,  une  discipline  qui  s’a¬ 
joute  aux  exemples  du  foyer  domestique,  à  la 
religion,  aux  lois  de  la  patrie,  j’ai  cherché  dans 
nos  grands  écrivains  moins  l’habileté  de  l’ar¬ 
tiste  que  l'autorité  du  juge  des  actions  et  des 
pensées,  moins  ce  qui  en  fait  des  êtres  merveil¬ 
leux,  dont  la  gloire  nous  peut  troubler,  que  ce 
qui  les  met  de  tous  nos  conseils  et  les  mêle  à 
notre  vie,  comme  des  maîtres  aimés  et  obéis.  » 

M.  Nisard  a  souvent  remanié  son  livre,  mais 
n’a  jamais  fait  que  des  corrections  de  détail.  Le 
plan  général  était  d’ailleurs  quasi  irréprochable, 
et.  dans  les  sept  premières  éditions,  sans  rien 
changer  au  plan,  aux  proportions,  ni  au  fond 
des  jugements,  l’auteur  a  augmenté  presque  du 
double  divers  chapitres,  entre  autres  ceux  qui 
renferment  les  détails  biographiques  sur  Marot 
et  Rabelais,  anciens  auteurs,  dont  la  biographie 
s’est  vue  considérablement  modifiée  grâce  aux 
recherches  et  aux  découvertes  modernes. 

M.  Nisard  a  également  augmenté  de  deux 
paragraphes  étendus  les  chapitres  qui  traitent 
de  Boileau  et  de  Louis  XIV. 

L’édition  septième  est  définitive.  Celle  que 
nous  annonçons  à  présent  est  la  quinzième. 

1 /ouvrage  est  absolument  remarquable  et  son 
éloge  n’est  plus  à  faire. 

PRÉVOST  (Marcel).  —  L’Automne  d’une 
femme  Paris ,  Lemerre.  1  volume  in-12  de 
375  pages.  3  50 

ROD  (Edouard).  —  La  Vie  privée  de  Michel 
Teissier.  Paris ,  Perrin.  1  volume  in  -12  de 
340  pages.  3.50 

La  vie  privée  de  Michel  Teissier  est  une  belle 
œuvre,  émouvante,  surtout  dans  la  dernière  par¬ 
tie,  écrite  avec  un  charme  mélancolique,  de  la 
délicatesse —  exception  faite  de  quelques  lour¬ 
deurs  —  mouvementée  de  scènes  exquises  de 
sensibilité  et  d’analyse.  Mais  c’est  un  livre  pes¬ 
simiste  et  douloureux. 

«  Je  n’ai  pas  songé  à  l’excuser,  —  dit  l’auteur, 
en  parlant  de  son  héros,  —  j’ai  raconté  son  cas 
tout  simplement,  pour  décrire  la  lutte  d’une  con¬ 
science  honnête  et  digne  contre  une  passion  plus 
forte  :  le  combat  de  l’amour  du  bien  contre  le 
mal.  w  Et  plus  loin,  M.  Rod  se  défend  énergi¬ 
quement  d’avoir  voulu  uniquement  peindre  une 
passion  coupable.  Il  suffit  de  lire  le  roman  — 
nullement  dédié  à  la  jeunesse  d’ailleurs  !  —  pour 
s'en  assurer.  Non  seulement  M.  Rod  s’est  stric¬ 
tement  interdit  les  peintures  sensuelles,  mais 
encore  il  a  fait  planer  sur  toute  l’œuvre  une 
atmosphère  pénible  et  vengeresse,  empreinte  de 
remords,  d’inquiétude  et  de  souffrance.  Il  a  étu¬ 


dié  sérieusement  un  problème  sérieux.  Mais  les 
données  de  ce  problème  sont-elles  absolument 
démonstratives  ? 

Il  nous  paraît  que  non.  Car  Michel  Teissier 
ne  lutte  guère  et,  dans  les  circonstances,  où  son 
cas  nous  est  développé,  sa  faute  semblera  à  trop 
de  lecteurs  excusable  et  expliquée.  E.  G. 

SCHEFFER  (Robert).  —  Misère  royale. 

Paris,  Lemerre.  1  volume  in-12  de  320 
pages.  3.50 

SULLY-PRUDHOMME.  —  Les  Épreuves. 

Amour.— Doute.—  Rêve. —  Action.  Paris. 
Lemerre.  1  volume  in-12  de  140  pages.  3  » 

THAYER  (W.-M.).  —  James  Garfield  ou  com¬ 
ment  on  devient  un  homme.  3e  édition. 
Lausanne,  Mignot.  1  volume  in-12  de  250 
pages. 

Voici  un  roman  d’inspiration  biblique  et 
puritaine.  C’est  dire  qu’il  n’est  point  folâtre,  et, 
de  fait,  j’ai  rarement  lu  quelque  chose  d’aussi 
mortellement  austère.  Les  préceptes  évangéli¬ 
ques  y  tiennent  autant  de  place  que  l'apologie 
des  sociétés  de  tempérance,  et  s’il  se  dégage 
du  récit  une  impression  salutaire,  ^e  n’est 
point  sans  grands  sacrifices  pour  1  intérêt. 
Comment  le  petit  James  Garfield,  né  d’une  pau¬ 
vre  famille  dans  les  forêts  de  l’Ohio,  parvient 
aux  plus  hautes  destinées  grâce  à  son  caractère 
fortement  trempé,  voilà  en  quoi  consiste  le 
roman  Rien  n’y  est  sacrifié  au  charme  de  la  vie, 
aux  affections  du  cœur,  à  l’illusion.  C’est  sec, 
froid,  concret  et  rigoriste  au  point  d’enthou¬ 
siasmer  le  plus  pointilleux  business- man . 

E.  G. 

THEURIET  (André).  —  La  Chanoinesse 

(1789-1793).  Paris ,  Colin.  î  volume  in-12  de 
395  pages.  3.50 

Avec  La  Chanoinesse ,  M.  André  Theuriet 
entre  dans  la  voie  du  roman  historique.  Très 
démodé,  ce  genre  a  pourtant  de  réels  attraits  et 
ceux  qui  liront  l’œuvre  nouvelle  d’André  Theu¬ 
riet  ne  manqueront  pas  d’en  faire  la  remarque. 
Ce  roman  possède  au  plus  haut  point  les  qualités 
qui  ont  valu  tant  de  succès  aux  précédentes 
œuvres  de  l’auteur  de  Sous-Bois  et  de  Sauva¬ 
geonne  :  —  descriptions  fidèles  et  émues  de  ce 
pays  lorrain  qu’il  connaît  et  qu’il  aime,  carac¬ 
tères  originaux  franchement  tracés,  personnages 
bien  vivants,  détails  curieux  e  la  vie  provinciale. 

C’est  au  début  de  la  Révolution  que  se  déroule 
dans  le  Barrois  le  drame  héroïque  et  amoureux 
de  la  Chanoinesse.  D’après  des  souvenirs  locaux 
et  des  notes  inédites,  l’auteur  a  cherché  à  pein¬ 
dre  par  leur  côté  intime  les  mœurs  révolution¬ 
naires  en  province,  chez  les  bourgeois  des 
petites  villes,  les  nobles  campagnards  et  les 
paysans.  Une  conspiration  pour  favoriser  la  fuite 
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du  roi,  l’arrestation  de  Louis  XVI  à  Varennes, 
l’invasion  prussienne  en  Argonne,  fournissent 
les  principaux  épisodes  auteur  desquels  se  déve¬ 
loppe  l’intrigue  de  ce  roman  très  habilement 
construit,  très  émouvant  et  où  l’intérêt  se  sou¬ 
tient  jusqu’à  la  dernière  scène.  Nous  avons 
certaines  réserves  à  faire  tant  au  sujet  des 
moeurs  prêtées  par  l’auteur  aux  émigrés  qu’au 
point  de  vue  de  l’une  ou  l’autre  peinture  trop 

sensuelle.  E,  G. 

• 

TOURGUÉNEFF  (J.).  —  Récits  d’un  Chasseur. 

Traduits  avec  autorisation  par  H.  Halpé- 
rine  Kaminsky.  Paris ,  Ollendorff.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  viu-550  pages.  3.50 

WAGNER  (Richard).  —  Quatre  poèmes 
d’Opéras.  Le  Vaisseau  Fantôme.  —  Tann- 
hœuser.  —  Lohengrin.  —  Tristan  et  Iseult, 
précédés  d’une  lettre  sur  la  musique.  Illus¬ 
trations  de  G.  Rochegrosse  et  F.  Marcotte. 
Notice  de  Charles  Nuitter.  Paris ,  Cal- 
mann  Lévy.  1  volume  in-12  de  lxxxiv-210 
pages  4  » 

WEISS  (J. -J).  —  A  propos  de  Théâtre.  Trois 
années  de  Théâtre  (1883-1885).  Paris ,  Cal- 


mann  Lévy.  1  volume  in-12  de  380  pages. 

3.50 

WOLFF  (Pierre).  —  Celles  qu’on  respecte. 

Comédie  en  trois  actes.  Paris ,  Ollendorff. 
\  volume  in-12  de  260  pages.  3.50 

A  lire  la  pièce  de  M.  Pierre  Wolf  :  Celles 
qu’on  respecte ,  et  bien  qu’il  s’y  trouve,  en 
somme,  une  dépence  de  talent  non  inférieure  à 
celle  que  l’on  applaudit  chez  maint  autre,  on  ne 
peut  se  défendre  d’un  certain  étonnement  si  l’on 
songe  au  succès  que  l’œuvre  a  remporté  devant 
le  publicdu  Gymnase.  Est-ce  une  pièce  ?  Elle  est 
bien  lâche  en  ce  cas,  peu  conduite,  bornée  à  des 
tableaux  satiriques,  —  quelques-uns  très  ver- 
veux,  —  mais  dépouillée  d’action  et  de  profon¬ 
deur.  De  la  drôlerie  et  de  l’observation  ne  suffi¬ 
sent  pas  à  faire  une  bonne  comédie  :  à  maint 
autre  on  l’eût  fait  bien  voir.  M.  Wolf  a  été  ce  que 
l’on  nomme  ehançard.  Cela  ne  peut  m’empêcher 
de  reconnaître  les  qualités  de  la  pièce, empreinte 
d’ailleurs  d’une  certaine  perversité  froide  et 
impassible,  nullement  éditianté.  C’est  un  exposé 
de  mœurs  mondaines,  de  laides  mœurs,  présen¬ 
tées  sur  un  ton  leste  et  vif,  sans  qu’une  con¬ 
clusion  rédemptrice  s’en  dégage.  E.  G. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


BARBARIN  (S.)  —  Recueils  de  Calculs  loga¬ 
rithmiques  a  l’usage  des  Candidats  aux 
Baccalauréats  d’ordre  scientifique,  et  aux 
diverses  écoles  du  gouvernement  :  Saint- 
Cyr,  navale,  centrale,  polytechnique, 
mines,  ponts  et  chaussées,  etc.  Paris , 
Nony.  1  volume  in-4°  de  160  pages.  3.50 

CAUCHY  (Augustin).  —  Œuvres  complètes 

publiées  sous  la  direction  scientifique  de 
l’Académie  des  Sciences  et  sous  les  aus¬ 
pices  de  M.  le  Ministre  de  l’Instruction 
publique  lre  série.  —  Tome  vm.  Paris , 
Gauthier -Villars.  1  volume  in-4°  de  450 
pages.  25  » 

LAISANT  (C.-A  ). —  Arithmétique,  Algèbre  élé¬ 
mentaire,  Trigonométrie  à  l’usage  des  Classes 
de  Mathématiques  élémentaires.  Recueil 
de  problèmes  de  mathématiques.  Paris , 
Gauthier- Villars.  Brochure  in-8°  de  x-86 
pages.  2.50 


LUCAS  (Edouard).  —  Récréations  Mathéma¬ 
tiques.  Tome  m  :  Le  calcul  digital  —  Ma¬ 
chines  arithmétiques  —  Le  Caméléon  — 
Les  jonctions  de  points  —  Le  jeu  militaire 

—  La  Prise  de  la  Bastille  —  La  Patte  d’oie 

—  Le  fer  à  cheval  —  Le  jeu  américain  — • 

Amusements  par  les  Jetons  —  L’Etoile 
nationale  —  Rouge  et  Noire.  Paris , 
Gauthier- Villars.  1  volume  in-8°  de  200 
pages.  6.50 

Relations  entre  les  éléments  d’un  triangle. 

Recueil  de  273  formules  relatives  au 
triangle  avec  leurs  démonstrations.  Paris, 
Nony.  1  volume  in-8°  de  187  pages.  2.50 

TANNERY  (Jules)  et  MOLK  (.Jules).  —  Elé¬ 
ments  de  la  Théorie  des  Fonctions  elliptiques. 

Tome  i  ;  Introduction  —  Calcul  différentiel 
(lre  partie).  Paris ,  Gauthier- Villars.  1 
volume  in  8°  de  x-216  pages.  7.50 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


BERTHELOT  (M.).  —  Traité  pratique  de  Calori-  Masson.  1  volume  in  -18”  192  pages  2.50 
métiie  chimique.  Paris ,  Gauthier -Villars-  [Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  de 
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Dans  ce  volume,  l’éminent  fondateur  de  la 
thermochimie  a  voulu  laisser  de  côté  les  ques¬ 
tions  de  ihéorie  pure  et  faire  une  œuvre  essen¬ 
tiellement  technique. 

Les  méthodes  actuelles  de  la  science  et  de 
l’industrie  conduisent  à  mesurer  avec  rigueur  les 
quantités  d’energie  consommées  ou  libérées  dans 
les  actions  chimiques.  Mais  la  pratique  de  ces 
mesures,  qui  se  font  surtout  par  voie  thermique, 
ne  pouvait  s’acquérir  jusqu’à  présent  que  dans 
de  rares  laboratoires,  car  il  était  à  peu  près 
impossible  de  retrouver  dans  les  mémoires  les 
passages  pratiques  qui  s’y  trouvent  épars 

Le  nouveau  livre  de  M.  Berthelot  expose  avec 
une  extrême  clarté  les  procédés  de  calcul  des 
expéiiences  calorimétriques,  leur  degré  de  pré¬ 
cision  et  s’attache  à  décrire  avec  un  soin  minu¬ 
tieux  les  moindres  artifices  de  laboratoire. 

Les  instruments  de  thermochimie  :  les  ther¬ 
momètres,  calorimètres  et  bombes  calorimé¬ 
triques  se  trouvent  d’une  façon  courante  dans 
l’industrie,  et  maintenant,  le  livre  à  la  main,  on 
pourra  faire  dès  les  premières  tentatives  des 
déterminations  exactes. 

Afin  de  rassurer  les  esprits  scrupuleux  aux¬ 
quels  une  longue  pratique  n’a  pas  donné  à  la 
fois  les  deux  qualités  indispensables  au  chimiste  : 
la  confiance  en  soi  et  la  critique,  des  tableaux 
d’expériences  numériques  ou  exemples  d’appli¬ 
cation  ont  été  placés  dans  le  texte.  On  pourra 
ainsi,  avant  d’engager  des  recherches,  acquérir 
l’habileté  nécessaire  en  faisant  à  blanc  des 
mesures  qui  se  trouveront  contrôlées  d’avance. 

Si  la  plus  grande  pariie  du  livre  a  été  consa¬ 
crée  aux  manipulations  calorimétriques,  précisé¬ 
ment  parce  que  c’est  le  chapitre  qu’on  a  coutume 
de  négliger  le  plus,  la  partie  théorique  n’en  est 
pas  moins  représentée  dans  ce  qu’elle  a  d’indis¬ 
pensable  d’une  façon  remarquablement  claire  et 
élevée  dans  la  première  partie  de  l’ouvrage  qui 


sert  d’introduction  et  où  se  trouvent  réunis  les 
principes  fondamentaux  de  la  thermochimie 
qui  sont  nécessaires  pour  guider  une  pratique 
vériiablement  scientifique. 

COUPIN  (Henri.;.  —  L’Aquarium  d’Eau  douce 

et  ses  habitants,  Animaux  et  Végétaux. 
L’Aquarium.  —  L’eau  et  son  aération.  — 
Les  plantes  dans  l'Aquarium.  —  Chasse  et 
Transport  des  Animaux.  —  L’étude  des 
Animaux.  —  Les  Protozoaires,  les  Cœlen¬ 
térés,  les  spongiaires,  les  vers,  lescrustacés 
et  les  insectes,  le  mollusques,  les  batraciens 
et  les  reptiles.  Paris ,  Baillière .  1  volume 
in  -12°  de  352  pages  avec  228  ligures  dans 
le  texte.  Relié  percaline  souple.  4  » 

GÉRA  RDI  IM  (Léon).  —  Zoologie.  Traité  élé¬ 
mentaire  d’histoire  naturelle  avec  500 
ligures  intercalées  dans  le  texte.  Paris, 
Ballière.  1  volume  in-8<>  de  vi-470  pages. 

6  » 

LUMIÈRE  (Auguste  et  Louis.).  —  Les  Déve- 
loppateurs  organiques  en  Photographie  et  le 
Paramidophémol  Paris,  Gauthier-  Villars 
et  Fils.  Brochure  in-12°  de  82  pages.  1.75 
(Bibliothèque  photographique.) 

RICHE  (Alfred).  —  Leçons  de  Chimie.  4me 

édition.  Tome  11.  Paris,  Firmin-Didot.  1 
volume  in-8°  de  723  pages  avec  vignettes. 

5  » 

TROUESSART  (Dr  E.-L.).  Au  Bord  de  la  Mer. 

Géologie,  Faune  et  Flore  des  côtes  de 
France,  de  Dunkerque  à  Biarritz.  Paris , 
Baillière.  1  volume  in  -12°  de  344  pages 
avec  149  ligures.  ô.oO 


SCIENCES  MÉDICALES 


BILLOT  (Dr)  —  Détermination  pratique  de  la 
Réfraction  oculaire  par  la  Kerat.oscopie  ou 
Skiascopie  Application  à  l’examen  des 
Conscrits.  Paris,  Société  d' Editions  Scien¬ 
tifiques  1  volume  in  18  de  101  pages.  Relié 
percaline  anglaise.  5  »» 

(Petite  Bibliothèque  médicale.) 

BROCQ  (L.)  et  JACQUET  (L  ).  —  Précis  élé¬ 
mentaire  de  Dermatologie.  Pathologie  géné¬ 
rale  cutanée.  Paris,  Gauthier -Villars  et 
Masson,  l  volume  in- 18  de  172  pages.  2.50 

(Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  du 
Biologiste.) 

MARTIN  (Docteur  Ernest).  —  L’Opium. 
Les  abus  —  Mangeurs  et  Fumeurs  d’Opium 


—  Morphinomanes.  Paris ,  Société  d' Edi¬ 
tions  Scientifiques.  1  volume  in-12  de  173 
pages.  3.50 

P0INS0T  (S.).  —  Les  accidents  de  la  première 
dentition.  Paris,  Société  d' Editions  Scien¬ 
tifiques.  1  volume  in- 18  de  107  pages.  Relié 
percaline  anglaise.  3  » 

( Petite  Encyclopédie  médicale.) 

RENAULT  (Dr  Jules).  —  Le  Bacterium  Coli 

dans  l’infection  urinaire.  Paris,  Société  d' Edi- 
tions  scientifiques.  Brochure  in-8°  de  vm- 
80  pages. 

RICHET  (Charles).  —  Physiologie.  Travaux 

de  Laboratoire.  Tomen  :  Chimie  physiolo- 
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gique-toxicologie  ;  avec  129  figures  dans 
le  texte.  Paris ,  Alcan.  1  volume  in-8°  de 
568  pages.  12  » 

ROGER  (H  ).  —  Physiologie  normale  et  patho¬ 


logique  du  foie.  Paris ,  Gauthier-  Yillar s  et 
Masson,  t  volume  in-18  de  200  pages.  2.50 

[Encyclopédie  Scientifique  des  Aide-Mémoire 
Section  du,  Biologiste.) 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


OUCLAUX  (E.).  Principes  de  Laiterie. 

Paris ,  Colin.  1  volume  in-12  de  570  pages. 

5.50 

GRANDEAU  (L.).  —  L’Alimentation  de  l’homme 
et  des  animaux  domestiques.  Tome  i  :  La  Nu¬ 
trition  animale.  Paris ,  Firmin-Didot  1 
volume  in-8°  de  405  pages.  6  » 

[Bibliothèque  de  V Enseignement  agricole.) 

MIGNOT  (J. -S.).  —  Traité  pratique  de  compta¬ 
bilité  agricole.  Montpellier ,  Goulet.  1  vol- 
in-8°.  6  » 

Cet  ouvrage,  écrit  avec  beaucoup  d’ordre  et 


de  clané,  nous  apprend  à  déterminer  les  valeurs 
comptables  telles  que  les  produits  de  la  ferme, 
les  engrais,  les  pâturages,  les  engrais  enterre  et 
les  améliorations  obtenues. 

L’étude  des  comptes  en  général  est  divisée  en 
trois  catégories:  Les  comptes  de  production, 
d’ordre  et  le  solde  des  comptes. 

Chaque  compte  principal  est  étudié  à  part  tel 
que  l’inventaire,  le  matériel,  les  attelages,  le 
ménage,  la  main-d’œuvre,  les  emblavures,  les 
frais  généraux,  les  profits  et  pertes  et  les  comp¬ 
tes  courantes. 

La  tenue  des  livres  proprement  dite,  est 
étudiée  pour  chaque  livre  eu  particulier  et  fait 
l’objet  d’une  leçon  spéciale. 

E.  T. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BAEDEKER  (K.).  —  Palestine  et  Syrie.  Ma¬ 
nuel  du  Voyageur.  Leipzig ,  Baedeher . 
2e  édition  :  1  volume  in-12  de  cxvm-442 
pages  avec  18  cartes.  44  plans  et  un 
panorama  de  Jérusalem.  15  » 

BARBIER  (E.).  —  Voyage  au  pays  des  Dollars* 

Paris ,  Flammarion.  1  volume  in-12  de 
344  pages.  3.50 

BERTINI  (Carlo  Ludovico).  L’Europa.  — 
Descrizione  geografico-statistica.  Turin , 
Roux.  1  volume  in-12  de  320  pages.  2  » 

Ce  volume  contient  une  foule  de  renseigne¬ 
ments  utiles.  Il  indique  la  composition  politique 
de  l’Europe  et  donne  pour  chaque  pays  des 
détails  sur  la  géographie,  la  superficie,  la  popu¬ 
lation,  le  climat,  l’ethnographie,  le  gouverne¬ 
ment,  la  religion,  les  divisions  administratives, 
les  villes  principales,  l’instruction  publique, 
l’agriculture,  l’industrie,  le  commerce,  la  ma¬ 
rine,  les  places  de  guerre,  les  voies  ferrées,  les 
postes,  les  télégraphes,  l’armée,  les  finances, 
etc. 

Nous  avons  relevé  ça  et  là  quelques  erreurs. 
Pour  ce  qui  concerne  la  Belgique,  nous  ferons 
remarquer  à  M.  Bertini  que  la  Constitution  ne 
reçut  aucune  modification  en  1885.  La  loi 
qu’il  cite  modifia  le  régime  électoral  pour  les 


conseils  provinciaux  et  communaux,  mais  ne 
changea  rien  à  la  loi  fondamentale.  Parmi  les 
villes  fortes  qu’il  énumère,  il  en  est  plus  d’une 
dont  les  murs  n’existent  plus  depuis  nombre 
d’années.  A.  De  R. 

C0TH0NAY (R.  P.  M.  Bertrand),  O.  P.  — 
Trinidad.  Journal  d’un  missionnaire  domi¬ 
nicain  des  Antilles  anglaises.  Avec  préface 
de  l’éditeur,  le  R.  P.  Ch.  Anatole  Joyau, 
du  même  ordre.  Paris ,  Retaux.  1  volume 
in-8°  de  450  pages  avec  gravures.  4  ». 

LANIER  (L.).—  L’Afrique.  Choix  de  lectures 
de  géographie  accompagnées  de  résumés, 
d’analyses,  de  notes  explicatives  et  biblio¬ 
graphiques,  et  ornées  de  57  vignettes,  de 
11  cartes  tirées  en  couleur,  et  de  51  cartes 
intercalées  dans  le  texte.  6e  édition  revue 
et  corrigée.  Paris ,  Belin.  1  volume  in-12 
de  920  pages.  6.50 

* 

Nous  avons  à  signaler  une  nouvelle  (6®)  édi¬ 
tion  de  V Afrique  par  M.  Lanier.  Nos  lecteurs 
connaissent  l’excellente  méthode  anthologique 
adoptée  par  M.  Lanier  pour  sa  Géographie  uni¬ 
verselle.  Dans  son  choix  de  lectures  sur  l’Afri¬ 
que,  l’auteur  a  réuni  les  pages  les  plus  intéres¬ 
santes  extraites  des  travaux  et  des  relations  de 
voyage  de  Amicis,  Baines,  Baker,  Biuger,  de 
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Brazza,  Burton,  Charmes,  Leclercq,  Fromen¬ 
tin,  Loti,  Maupassant,  Guérin,  Nachtigal, Stan¬ 
ley,  Schweinfurth,  Ebers,  Livingstone,  etc., 
Outre  cette  mosaïque  de  pages  choisies,  l’auteur 
s’attache  à  donner,  pour  chaque  pays  qu’il 
décrit,  un  résumé  géographique  des  plus  exacts 
quant  à  la  géographie  physique  et  politique. 
Les  chiffres  de  statistique  sont  revus  et  corrigés 
à  chaque  nouvelle  édition.  Nous  avons  déjà  dit 
jadis  tout  le  bien  que  nous  pensons  de  l’œuvre 
de  M.  Lanier.  Nous  n’avons  pas  à  y  revenir. 

LOUBEAU  (Pierre  de).  —  La  Méditerranée 


BEAUX-ARTS  — 


Annuaire  de  la  Noblesse  de  France  fondé  en 
1843  par  M.  Borel  d’Hauterive,  conserva¬ 
teur  honoraire  à  la  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  et  continuésous  la  direction  du 
Vte  Albert  Révérend.  —  1893  (49e  volume- 
51e  année).  Paris,  Dentu.  1  volume  in-12 
de  572  pages  avec  planches  en  noir.  7.50 

Avec  planches  coloriées.  10  » 

Annuario  délia  Nobilta  Italiana.  Anno  XV  :  1893. 

Bari  (Italie).  1  volume  petit  in-18  de  1000 
pages  avec  reproductions  d’armoiries. 

10  » 

Cet  annuaire  est  divisé  en  trois  parties. 

La  première  expose  la  composition  de  la  mai¬ 
son  royale  d’Italie  et  de  la  cour,  elle  énumère  les 
personnes  qui  font  partie  de  la  cour  pontificale, 
du  Sacré  Collège,  de  l’ordre  de  Malte,  de 
l’ordre  du  Saint  Sépulchre,  du  conseil  héral¬ 
dique  italien,  des  commissions  héraldiques 
régionales  permanentes  et  de  l’Académie  héral¬ 
dique. 

La  seconde  partie  indique  la  composition  des 
maisons  souveraines  de  l’Europe,  y  compris 
celles  qui  ont  été  dépossédées  de  leurs  Etats 
depuis  1815. 

La  troisième  partie  comprend  des  notices  et 
des  généalogies  relatives  à  plus  d’un  millier  de 
familles  nobles.  Chaque  article  contient  quelques 
lignes  sur  l’histoire  ef  l’origine  de  la  famille 
dont  il  traite,  la  description  et  souvent  un 
dessin  de  ses  armoiries.  Plusieurs  planches  et 
chromolithographie  reproduisent  l’écu  des  prin¬ 
cipales  maisons  italiennes.  A.  De  R 


ASCÉTISME 


B0L0  (l’abbé  Henry).  —  La  Tragédie  du 
Calvaire.  Pour  lire  au  temps  de  la  Passion. 


pittoresque.  Avec  une  préface  de  M.  Gaston 
Deschamps.  Ouvrage  illustré  de  270  gra¬ 
vures  sur  bois,  dont  50  hors  texte.  Paris , 
Colin.  Chaque  semaine  une  livraison  de 
16  pages  in-4°.  0.75 

MICHELET  (J.).  —  Sur  les  chemins  de  l’Eu¬ 
rope.  Angleterre  —  Flandre.  —  Hollande. 
—  Suisse.  —  Lombardie.  —  Tyrol.  Paris , 
Flammarion.  1  volume  in-12  de  525  pages 
avec  une  lettre  autographe  de  Michelet. 

3.50 


ARCHÉOLOGIE 


CUYER  (Edouard).  —  Le  Dessin  et  la  Pein¬ 
ture.  Paris,  Baillière.  1  volume  in-12  de 
xii-305  pages  orné  de  246  figures.  5  » 

GONCOURT  (Edmond  et  Jules  de).—  Etudes 
d’Art.  Le  Salon  de  1852.  —  La  Peinture  à 
l’Exposition  de  1855.  Préface  de  Roger 
Marx.  Paris,  Flammarion.  1  volume  in-12 
de  xx-225  pages  avec  aquarelles  et  eaux- 
fortes  des  frères  de  Goncourt,  reproduites 
par  l’héliogravure.  10  » 

LABITTE  (Alphonse).  —  Traité  élémentaire 

du  Blason.  Paris.  Mendel.  1  volume  in-8° 
de  280  pages  avec  nombreuses  armoiries. 

3.50 

La  principale  qualité  —  et  elle  est  grande  — 
de  ce  traité  du  blason  est  d’agir  surtout  en  frap¬ 
pant  les  yeux,  c’est-à-dire  en  donnant  en  exem¬ 
ple  de  nombreux  dessins  d’armoiries.  Il  contient 
aussi  un  bon  dictionnaire  des  termes  héraldi¬ 
ques,  point  sur  lequel  un  grand  nombre  de 
traités  du  blason  présentent  des  lacunes.  Nous 
avons  relevé  cependant  ça  et  là  quelques  légères 
inexactitudes  Ainsi  l’auteur  définit  1  e  chape:  a  Se 
dit  de  l’écu  qui  s’ouvre  en  chappe  depuis  le  milieu 
du  chef  jusqu’au  milieu  du  flanc.  »  C’est  une 
erreur  :  cette  définition  s’applique  plus  exacte¬ 
ment  au  chape  ployé.  Le  chapé  simple  est  formé 
par  deux  lignes  droites  qui  s’étendent  du  milieu 
du  chef  jusqu’aux  angles  de  la  pointe. 

M.  Labitte  est  aussi  d’avis  que  l’aigle  éployée 
est  monocéphale.  D’autres  héraldistes  partagent 
cette  opinion,  mais  un  plus  grand  nombre  admet 
que  le  terme  éployé  s’applique  toujours  à  l’aigle 
bicéphale.  À.  De  R. 


—  PIÉTÉ 


Paris ,  Haton.  1  volume  in-12  de  304  pages. 

2.50 


16,  rue  Truerenfcerg,  Bruxelles 
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BOSCO  (l’abbé  Jean).  —  Vie  de  Saint  Joseph, 

Epoux  de  la  T.  Ste  Vierge  et  Père  Nourri¬ 
cier  de  J.-C.  tirée  des  auteurs  les  plus 
accrédités.  2me  édition.  Nice ,  Librairie  du 
Patronage  St  Pierre.  Brochure  in-32  de 
96  pages. 

DELAPORTE  (le  R.  P.  Albert).  —  Le  Règne 
social  de  Jésus-Christ.  Paris ,  Retaux.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  xx-320  pages.  2.50 

Le  divin  Sauveur  est  venu  pour  appeller  tous 
les  hommes  à  une  vie  surnaturelle.  La  réforme 
de  la  société  suivra  celle  des  individus.  Le  R.  P. 
Delaporte  a  essayé  de  mettre  cette  idée  sous  son 
vrai  jour,  en  tirant  les  conclusions  de  quelques 
grands  faits  historiques  :  le  labarum  de  Con¬ 
stantin,  le  baptême  de  Clovis,  l’institution  de  la 
Fête-Dieu,  les  révélations  faites  à  Marguerite- 
Marie,  sans  oublier  les  avis  à  transmettre  au  roi 
très  chrétien.  La  franc-maçonnerie  et  un  faux 
libéralisme  mettant  obstacle  à  l’expansion  des 
idées  chrétiennes  dans  le  monde.  Tâchons  de 
nous  pénétrer  de  plus  en  plus  de  l’esprit  de 
l’Evangile.  Notre  Seigneur  l’a  dit.  :  Il  est  œnu 
pour  nous  donner  la  vie  et  pour  nous  la  donner 
avec  abondance.  A.  C.  II  D. 

DREXELIUS  {R.  P.).  —  Le  Ciel,  cité  des  Bien¬ 
heureux.  Ouvrage  ascétique  pouvant  servir 
de  lectures  dans  les  paroisses  et  dans  les 
Communautés  religieuses  ,  traduit  par 
Mër  Bélet.  Paris ,  Walzer.  1  volume  in-12 
de  500  pages.  3  50 

GUERS  (le  Chanoine  E.).  —  Manuel  oratoire 
des  Pasteurs  et  des  Prédicateurs  d’après  Bourda¬ 
loue.  Paris ,  Bloud  et  Barrai.  1  volume 
in-8°  de  375  pages.  4.50 

On  l’a  dit  avec  raison,  Bourdaloue  est  resté 
le  roi  incontesté  des  prédicateurs,  comme  il  fut 
le  prédicateur  des  rois.  Ses  longs  ouvrages  for¬ 
ment  un  tout  complet  de  morale  et  de  spiritua¬ 
lité,  incomparable  chef-d’œuvre  de  conception, 
d’exécution  et  même  de  forme  littéraire.  En 
France  nous  n’en  sommes  pas  assez  tiers  et  nous 
ne  nous  en  servons  pas  assez  Coordonner  sur 
un  plan  nouveau  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
même  sujet,  recueillir  dans  ces  quatorze  volumes 
et  dégager  ,  en  un  seul  livre  ,  ces  morceaux 
exquis  les  plus  importants,  les  plus  graves,  les 
plus  pratiques  et,  par  conséquent,  les  pius  dignes 
d’être  proposés  à  la  piété  des  fidèles  et  aux  médi¬ 
tations  des  orateurs  sacrés  dans  les  Retraites, 
les  Stations  d’Aventoude  Carême,  les  Missions, 
etc.,  telle  a  été  la  pensée  de  cette  publication. 
Nous  la  croyons  appelée  à  devenir  un  véritable 
livre  d’or  pour  les  fidèles  et  les  prêtres. 

Jamais  il  nTy  eut  autant  que  de  nos  jours  et 
prédications  et  prédicateurs.  Et  cependant  la 
chaire  sacrée,  donnant  trop  à  la  mode  soit  par 
les  sujets  qu’elle  aborde,  soit  par  la  forme  dont 


elle  les  revêt,  n’a  jamais  peut-être  produit  moins 
de  résultats.  Revenons  aux  maîtres  et  aux  mo¬ 
dèles  !  Bourdaloue  est  au  premier  rang. 

Quiconque  lira  ou  traitera  de  preference  les 
sujets  savamment  réunis  et  analysés  dans  ce 
Manuel  deviendra  lui-même  un  maître  et  un 
modèle.  Au  lieu  de  perdre  son  temps  et  son 
talent  dans  l’anxieuse  recherche  de  ses  plans  et 
de  ses  matériaux,  il  aura  toujours  et  prompte¬ 
ment  sous  la  main  une  mine  inépuisable  à 
exploiter,  une  source  très  pure  et  très  fécondé  à 
capter  et  le  plus  riche  trésor  à  recueillir. 

GUILLERMIN  (l’abbé  J.).  —  Choix  de  Discours 
et  Allocutions  des  plus  célèbres  orateurs  con¬ 
temporains  sur  la  Très  Sainte  Vierge.  Paris , 
Bloud  et  Barrai.  2  volumes  in-8°  de  370 et 
380  pages.  7  « 

Quel  est  le  prêtre  qui  n’a  souvent  à  parler  de 
la  très  sainte  Vierge  dans  les  Congrégations, 
pour  le  mois  de  Marie,  pour  ses  nombreuses 
fêtes,  pour  le  mois  du  Rosaire,  etc.  ?  Or,  le 
secret  de  varier  ces  allocutions,  de  faire  qu’elles 
soient  attrayantes  pour  tous,  élevées,  et  pourtant 
pratiques,  n’est  pas  vulgaire  ! 

Le  nouveau  Mariale  de  M.  l’abbé  Guillermin 
rendra  désormais,  croyons-nous,  cette  œuvre 
presque  facile  II  comprend,  en  effet,  soixante- 
cinq  discours,  dont  plusieurs  inédits,  et  plans 
des  maîtres  de  la  chaire  contemporaine,  c’est-à- 
dire  deux  Mois  de  Marie  complets.  Nombre  de 
sujets  nous  y  paraissent  présentés  $ous  des 
aspects  nouveaux,  offrir  des  plans  très  féconds, 
très  intéressants,  pleins  de  doctrine.  Les  traits 
oratoires  qui  couronnent  l’œuvre  seront  parti¬ 
culièrement  goûtés,  il  nous  semble,  et  rendront 
de  vrais  services  aux  prédicateurs. 

a  Un  choix  des  discours  de  nos  plus  célèbres 
orateurs  contemporains  sur  la  très  sainte  Vierge 
nous  a  paru  opportun  et  utile.  On  y  retrouvera 
l’écho  de  voix  nombreuses,  diverses  et  souvent 
admirablement  mélodieuses  et  vibrantes...  Le 
salut  des  nations  comme  celui  des  âmes  ne  sau¬ 
rait  venir  que  par  Marie  :  Virgo  prædicanda. 
A  ce  sujet,  il  est  vrai,  on  élève  parfois  une  objec¬ 
tion  pratique.  Rien  n’est  meilleur,  dit-on,  rien 
n’est  plus  doux  que  de  parler  en  chaire  de  la 
très  sainte  Vierge,  mais  rien  n’est  aussi  plus 
difficile,  Le  lecteur  qui  daignera  seulement 
parcourir  la  table  des  matières  de  ce  Choix  de 
Discours  y  trouvera  une  éclatante  rétutation  de 
ce  préjugé.  En  effet,  au  titre  seul  des  allocutions 
si  variées  de  nos  plus  célèbres  orateurs,  la  vie, 
le  culte  de  Marie  apparaissent  déjà  comme  un 
monde  infini  de  merveilles,  comme  un  Océan 
immense  où  l’on  ne  saurait  faire  un  pas,  ouvrir 
les  yeux  même,  sans  découvrir  des  horizous 
inexplorés  et  sublimes,  des  splendeurs  ineffa¬ 
bles,  sur  lesquels  l’admiration  et  la  piété  ne 
peuvent  tarir.  » 

POEY  (l’abbé).  —  Nouveau  Mois  pratique  de 
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Saint  Joseph.  Paris ,  Tolra.  1  volume  petit 
in-18  de  510  pages.  1.50 

RAM8UTEAU  ('Comtesse  de)  —  Le  Bienheu¬ 
reux  Colombini  Histoire  d’un  Toscan  au 
xive  siècle.  Paris ,  Lecoffre.  1  volume  in- 12 
de  xvi-335  pages  avec  gravure  hors  texte. 

3  « 

ROVÉRIÉ  DE  ÇABRIÈRES  (Mer  DE),  évêque 
de  Montpellier.  —  Œuvres  choisies.  Paris , 
Poussielgue.  1  volume  in-8°  de  464  pages. 

6  « 

Monseigneur  de  Cabrières  fut  sacré  évêque  le 
18  mars  1874.  Nous  trouvons  dans  ce  volume 


vingt-sept  discours  ou  lettres,  sortis  de  la  plume 
de  l’évêque  de  Montpellier.  Nous  y  remarquons 
entre  autres  le  discours  d’ouverture  de  l’Univer¬ 
sité  catholique  de  Lyon  ;  un  discours  prononcé  à 
l’occasion  du  centenaire  des  Etats  du  Dauphiné 
de  1788  ;  un  autre  prononcé  à  la  clôture  de  l’as¬ 
semblée  commémorative  de  la  réunion  des  Séné¬ 
chaussées  de  Languedoc  ;  un  panégyrique  de 
Jeanne  d’Arc  ;  une  lettre  au  sujet  de  la  célébra¬ 
tion  du  VIe  centenaire  de  l’Université  de  Mont¬ 
pellier  ;  l'Eloge  funèbre  de  S.  E.  le  Cardinal 
Mermillod,  et  celui  des  victimes  des  massacres 
de  septembre  1792  On  voit  toute  l’importance 
et  la  variété  des  sujets  traités. 

J.  J.  D.  S. 


VARIA. 


Argot  (P)  de  Saint-Cyr.  Paris ,  Ollendorff. 
In-32,  75  pages.  2  » 

BERTRAND  (Victor).  —  Les  Silhouettes  ani¬ 
mées  à  la  main.  Paris ,  Mendel.  1  volume 
in-8°  de  192  pages  orné  de  65  gravures  et 
12  planches  hors  texte. 

DELAPORTE  (le  P.  V.),  S.  J.  —  L’  «  Apo¬ 
théose  »  de  Renan.  Paris ,  Retaux.  Brochure 
in-18  île  55  pages.  0.50 

(Extrait  des  «  Etudes  «  Novembre  1892.) 

On  connaît  les  détails  de  l’apothéose  officielle 
décernée  à  la  dépouille  d’Ernest  Renan.  Les 
courtisans  de  l’insulteur  de  J.-C.  ont  traité  «  la 
réalité  navrante  de  ses  derniers  mois  et  de  ses 
derniers  jours  «  en  panégyristes  enthousiastes  : 
ils  ont  fait  de  sa  mort  l’occasion  d’un  triomphe. 

Le  Père  Delaporte  n’a  pas  de  peine  à  montrer 
combien  ce  «  curé  manqué  »,  le  sceptique,  dédai¬ 
gneux  de  la  foule,  de  l’armée  et  de  la  patrie,  a 
peu  mérité  les  honneurs  extravagants  qui  accom¬ 
pagnèrent  son  cercueil. 

Et  ce  qu’il  y  a  de  plus  écœurant,  c’est  de  par¬ 
courir  les  journaux  d’octobre  dernier.  A  quelles 
bassesses  leur  admiration  sotte  et  affectée  les 
entraîna  ! 

Non,  en  Renan,  ni  l’homme,  ni  le  savant,  ni 
l’écrivain  même  ,  quoi  qu’on  en  ait  dit,  ne 
mérita  les  louanges  retentissantes  de  la  presse 
française.  J.  J.  D.  S. 

GILLY  (Ms1'),  évêque  de  Nîmes.  —  Notre 
Temps.  Ses  qualités  et  ses  travers  d’après 
les  Fables  de  la  Fontaine.  Paris ,  Bloud 
et  Barrai.  1  volume  in-8°  de  vm-304  pages. 

4  » 

Ceux  qui  lisent,  de  temps  en  temps,  les  Fables 
de  La  Fontaine,  soit  à  cause  des  sympathies 


dont,  au  cours  de  leur  enfance,  leur  esprit  s’éprit 
pour  celui  du  fabuliste,  soit  afin  de  se  procurer 
un  délassement  et  un  repos,  rencontrent,  chez 
les  personnes  qu’ils  fréquentent,  un  grand  nom¬ 
bre  de  traits  attribués  par  le  bon  La  Fontaine 
aux  animaux  qu’il  leur  présente. 

Tout  le  monde  sait  qu’un  habile  caricatu¬ 
riste  dans  ses  illustrations  des  Fables  a  su 
rendre  presque  reconnaissables,  sous  la  figure 
des  bêtes,  certains  types  particulièrement  re¬ 
marqués  de  nos  jours.  Les  grandes  personnes 
les  y  retrouvent  ;  les  enfants  s’en  amusent,  sans 
qu’ils  puissent  pourtant  se  rendre  un  compte 
exact  de  la  portée  de  ces  dessins. 

L’auteur  a  voulu  intéresser,  à  la  fois,  les 
enfants,  en  les  initiant  aux  travers  et  aux  qua¬ 
lités  de  nos  contemporains,  et  les  grandes  per¬ 
sonnes,  en  leur  montrant  les  qualités  et  les 
travers  dans  leurs  rapports  avec  la  question 
sociale,  telle  qu’elle  est  aujourd’hui  posee  au 
sein  de  notre  société,  qui  se  débat  à  en  chercher 
la  solution.  Les  hommes  mûrs  pourront  peut- 
être  trouver,  dans  ces  pages,  quelques  rensei¬ 
gnements  précieux. 

Il  sera  bon  de  les  livrer  aux  enfants  dès 
qu’on  les  jugera  à  même  d’en  profiter,  car  les 
enfants  qui,  grâce  à  la  diffusion  de  la  presse,, 
se  tiennent  au  courant  de  presque  tout  ce  qui 
arrive  ne  sauraient  être  trop  tôt  initiés  à  juger 
sainement  des  choses  et  à  les  apprécier  comme 
il  convient. 

Croyez-le  :  la  question  sociale,  dont  il  est  ici 
traité,  aura  fait  un  grand  pas  vers  sa  solution 
le  jour  où  tous  les  esprits  — ceux  des  enfants 
sur  qui  compte  l’avenir,  ceux  des  grandes  per¬ 
sonnes  qui,  du  fond  même  de  leur  obscurité,  ne 
sont  pas  sans  exercer  quelque  influence  sur  le 
temps  présent,  —  la  comprendront  comme  elle 
doit  être  comprise  et  travaillèrent  avec  ardeur 
à  la  résoupre,  après  en  avoir  sainement  appré¬ 
cié  l’importance  et  les  dangers. 


16,  rue  Treurenberg  Bruxeltes 
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MANUEL  (R.)-  —  La  Comédie  de  Salon.  Com¬ 
ment  on  la  monte  et  comment  on  la  joue. 
Paris ,  Kolb.  1  voiume  in-18  de  264  pages 
avec  vignettes.  Re  lié  toile.  3.50 

MULLER  (Arnold).  —  Annuaire  de  l’Impri¬ 
merie  pour  1893.  Paris ,  9.  rue  des  Beaux- 

Arts.  1  volume  in-12  cart.  arigl.  5.50 

Pius  Almanak  voor  het  Jaar  des  Heéren  1893, 

Kerkelijk  goedgekeurd.  Amsterdam ,  De 
Haas .  1  volume  in-12  de  816  pages.  2.50 

TAXIL  (Léo).  —  Le  Procès  des  Editeurs  de 
Saint-Sulpice.  Paris,  Pigeon.  1  volume  in- 
12  de  565  pages.  3.50 

Triomphe  (le)  de  Lourdes  par  ***.  Paris 
Havard.  i  volume  in-12  de  xxiv-365  pages’ 

35o 

Je  ne  serais  pas  du  tout  surpris  si  on  me  disait 
que  l’auteur  anonyme  du  Triomphe  de  Lourdes 
est  un  de  ces  Pères  de  l’Assomption,  qui,  d’un 
cœur  chevaleresque,  font  si  bonne  besogne 
aujourd’hui  en  France,  par  la  plume  du  publi¬ 
ciste  populaire  et  par  la  parole  du  prédicateur 
des  grandes  foules,  pour  le  relèvement  moral  et 
religieux  de  la  pauvre  France.  La  presse  pari¬ 
sienne  s’est  préoccupée  à  lever  le  masque  de  cet 
anonyme  ;  elle  y  voyait  un  intérêt  tout  particu¬ 
lier  en  ce  qu’il  semble  bien  que  les  mystères  de 
Lourdes  n’en  sont  nullement  pour  lui,  mais  elle 
a  dû  renoncer  à  cette  divulgation. 

Le  Triomphe  de  Lourdes  est  plein  de  vie,  de 
verve,  de  feu,  d’onction,  d’émotion,  de  raison 
aussi.  11  y  a  des  aperçus  d’une  belle  philosophie, 
des  relations  sur  divers  points  de  cette  trou¬ 
blante  histoire,  des  faits  nouveaux,  des  argu¬ 
mentations  irrésistibles  empruntant  à  la  science 
la  plus  moderne  les  armes  les  mieux  trempées. 

C’est  écrit  un  tantinet  à  la  diable,  mais  com¬ 
bien  cela  est  préférable  à  la  plupart  des  ouvrages 
littéraires  !  Quel  mouvement  !  Quel  entrain  ! 

Nous  recommandons  aux  amateurs  de  psycho¬ 
logie  à  la  portée  des  gens  de  bon  sens,  les  deux 
chapitres  relatifs  au  séjour  de  M.  Zola  à 
Lourdes  :  La  tr  ans for  tu  a  lion  de  M.  Zola ,  — 
M.  Zola  et  les  miracles  de  Lourdes. 

Il  semble  que  l’auteur  a  été  de  ceux  qui  ont 
accompagné  de  près  M.  Zola  partout  où  il  s’est 
présenté,  qui  lui  ont  ouvert  toutes  les  portes, 
qui  l’ont  invité  à  tout  palper  de  ses  mains,  qui 
ne  lui  ont  fait  grâce  d’aucune  source  de  lumière 
et  d’émotion.  M. 

VIARIS  (Marquis  de).  —  L’Art  de  chiffrer  et 
déchiffrer  les  dépêches  secrètes.  Paris ,  Gau¬ 


thier -  Villars  et  Masson.  1  volume  in-18  de 
170  pages.  2.50 

(. Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  de 
V  Ingénieur.) 

On  a  souvent  parlé  de  dépêches  chiffrées  dans 
ces  derniers  mois  ;  cet  ouvrage  est  destiné  à 
mettre  le  lecteur  au  courant  des  procédés  usités 
et  le  fait  assister  à  la  lutte  sans  cesse  renais¬ 
sante  du  chiffreur,  inventeur  et  du  déchiffreur, 
son  ennemi  acharne. 

L’ouvrage  est  divisé  en  six  parties. 

La  première  partie  présente  des  notions  géné¬ 
rales  sur  l’usage  des  dépêchés  chiffrées,  les 
conventions  préliminaires  à  échanger  entre  les 
correspondants  et  les  conditions  de  secret  ou 
de  sécurité  auxquelles  doivent  satisfaire  les 
méthodes,  suivant  qu’elles  sont  employées  par 
des  particuliers  ou,  cas  plus  importants,  par 
les  services  publics. 

Dans  les  trois  parties  suivantes,  l’auteur 
étudie  les  diverses  méthodes  qu’il  sait  employées 
ou  dont  il  peut  présumer  l’usage  et  qu’il  sub¬ 
divise  en  trois  grandes  familles.  Pour  toutes, 
sans  exception,  il  indique  des  procédés  de 
déchiffrement,  procédés  qui  doivent  réussir  in¬ 
failliblement  si  le  déchiffreur,  l’ennemi,  peut 
avoir  à  sa  disposition  un  certain  nombre  de 
dépêches  relatives  à  un  même  ordre  d’idées. 

L’auteur,  ancien  officier  de  marine,  peut  dire 
quelles  sont,  au  juste,  les  méthodes  appliquées 
aujourd’hui  au  service  de  l’armée,  de  la  marine 
ou  de  la  diplomatie  françaises  ;  mais,  par  devoir 
patriotique,  il  appelle  instamment  l'attention 
des  officiers  ou  fonctionnaires  intéressés  sur  les 
défectuosités  probables  des  méthodes  en  usage, 
sur  l’insécurité  absolue  qui  en  résulte  au  point 
de  vue  des  secrets  les  plus  graves  peut-être  et 
sur  l’inutilité  d’améliorations  apparentes  lorsque 
le  principe  est  défectueux. 

La  cinquième  partie  donne  des  renseigne¬ 
ments  utiles  :  fréquence  des  lettres  de  la  langue 
française,  vérifiée  par  l’analyse  de  cent  mille 
lettres,  et  règlements  télégraphiques.  L’auteur, 
à  titre  de  modèle  de  déchiffrement,  y  expose 
aussi  en  détail  les  procédés  qu’il  a  dû  créer  pour 
déchiffrer  les  dépêches  écrites  avec  un  appareil 
nouveau  ;  le  regretté  M.  Edouard  Lucas  avait, 
au  Congrès  pour  l’avancement  des  sciences, 
réuni  à  Marseille,  déclaré  ces  dépêches  obsolu- 
ment  indéchiffrables. 

Enfin,  dans  la  sixième  partie,  l’auteur  déve¬ 
loppe  une  méthode  de  son  invention  qui  semble 
.  échapper  aux  critiques  qu’il  a  formulées  contre 
^outes  les  autres  au  cours  de  son  ouvrage. 

VILLAUME  (R.  P.  X.),  rédemptoriste.  — 

Tables  générales  de  la  Collection  intégrale  et  Uni 
verselle  des  Orateurs  Sacrés  (Edition  Migne). 
Paris ,  Gaume.  1  fort  volume  in-8?  de 
xxxiv-720  pages  à  2  deux  colonnes.  25  » 
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PÉRIODIQUES 


Annales  de  Philosophie  chrétienne  (Paris, 
Roger  et  Chernoviz).  Février  1893  :  Jean- 
niard  du  Dot  :  Le  Langage  positif.  —  A. 
Ackerraann  :  La  Liberté  dans  la  croyance 
chez  Descartes.  —  S.  Talamo  :  La  Justice 
dans  la  sociologie  de  l’évolutionnisme. 
(Mensuel.  Par  an  :  22  fr.) 

Armorial  français  (Paris,  193  rue  de  l’Uni¬ 
versité).  Juin  1892  :  La  Noblesse  dans  les 
ordres  de  chevalerie  français  et  étrangers. 

—  Le  Sang  royal  de  France  par  C.  Freslon 
et  S.  de  Northomier.  —  Formalités  à 
remplir  pour  obtenir  l’autorisation  de 
porter  les  insignes  d’un  ordre  étranger.  — 
Dictionnaire  historique  et  généalogique 
des  familles  du  Poitou.  (Mensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 

Association  catholique  (Paris,  262  Bd  S‘- 

Germain).  15  Mars  1893  :  Marquis  de  la 
Tour  du  Pin  ;  De  la  représentation  de 
l’Agriculture  près  des  pouvoirs  publics  par 
les  syndicats  agricoles.  —  H.  Savatier  : 
Le  Chèque.  La  question  monétaire  et  les 
formes  contemporaines  de  l’usure  d’après 
des  écrits  récents.  —  G.  de  Pascal  :  Le 
Collectivisme  et  la  Réforme  sociale  chré¬ 
tienne.  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr.) 

Astronomie  (Paris,  Quai  des  Augustins  55). 
Mars  1893  :  Observations  de  Jupiter.  — 
C.  Flammarion  :  Le  nouveau  satellite  de 
Jupiter.  —  Saturne  en  1892.  —  A.  Dupon- 
chel  :  La  circulation  des  vents  à  la  surface 
du  globe.  —  Nouvelles  astronomiques. 
(Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Bulletin  d’histoire  ecclésiastique.  Mars- 
Avril  1893  :  Abbé  Perrin  :  Histoire  du 
Pont  de  Beauvoisin.  —  A.  Mazon  :  Chro¬ 
nique  religieuse  du  vieil  Aubenas-  —  C. 
Verrossier  :  l’Abbé  J. -B.  Caillet,  vicaire 
général  de  Grenoble.  —  R.  Apollinaire  de 
Vallence  :  Études  franciscaines  sur  la 
Révolution  dans  le  département  de  la 
Drôme. 

Cassell’s  family  Magazine  (London,  Cassell). 
Mars  1893  :  B.  Duffett  :  The  Island  of  six 
Shadows.  —  Weigall  :  A  romance  of  man. 

—  W.  Cairns  :  How  an  old  taie  came  true. 

—  An  old  maid’s  secret.  —  The  Doctor 
Metemp  sy  chosis.  —  Th.  Keyworth  :  The 
secret  of  Eagle’s-fate.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr. 

Century  illustrated  Magazine  (New-York, 
Union  Square).  Mars  1893  :  A.  Eichberg 


King  :  The  Violoncello  of  Jufvrow  Rozen- 
boom.  —  Th.  Ussher  :  Napoleon's  dépor¬ 
tation  to  Elba.  —  G.  Gaul  :  Jamaica.  — 
H.  Fuller  :  Westminster  Abbey.  —  G. 
Smith  ;  The  Rousing  of  Mrs.  Potter.  — 
H.  Krehbiel  :  Camille  Saint-Saëns.  —  H. 
Ranger  :  Artiste  life  by  the  North  Sea. 
(Mensuel.  Par  an  :  28  fr.) 

Ciudad  de  Dios  (Madrid).  5  Mars  1895  : 
M.  Miguélez  :  La  Exposicion  Historica- 
europea.  —  A.  Rodriguez  :  Ligeras  nocio- 
nes  acerca  de  las  unidates  electricas.  — 
F.  de  Uncilla  :  Las  elecciones  y  la  pensa 
liberal.  —  J.  Fernandez  :  Los  Globos. 

Contemporay  Review  (London ,  Isbister). 
Mars  1895  :  Notes  on  the  home  rule  bill 
by  F.  Harrison.  J.  Redmond  and  Donald 
Crawford.  —  J .  Wedgwmod  :  Shakespeare’s 
«  Julius  Cœsar  ».  —  J.  Welldon  :  The  tea- 
cher’s  training  of  himself.  —  A.  Grâce 
Weld  :  Talks  With  Tennyson.  —  R.  Bart- 
lett  :  The  holy  catholic  Church.  —  H. 
Moore  :  The  unemployed  and  the  land. 
(Mensuel-  Par  an  :  40  fr.) 

Cornhill  Magazine  (London,  Smith).  Mars 
1895  :  Some  unpublished  letters  of  William 
Wordsworth.  —  Useful  people.  —  In  a 
caravan.  —  To  a  sign  painter.  —  Forest 
Tithes. 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
25  février  1895  :  H.  de  Lacombe  :  Le 
jubilé  de  Léon  Xlü.  —  L.  Buffet.  Le  Comte 
Daru.  —  G.  Angot  des  Rotours  :  Aube  de 
siècle.  Bün  de  Barante  :  Les  journées  de 
juillet  1850.  —  Cte  de  Rocquigny  :  La  pro¬ 
pagande  socialiste  dans  les  campagnes. 
—  M.  de  la  Rocheterie  :  Le  Maréchal  de 
Vilars  administrateur. 

10  Mars  :  Ch.  de  Lacombe  :  Berruyer 
et  la  Révolution  de  1848.  L’Angleterre  et 
la  Triple-Alliance.  —  Ctesse  de  Mirabeau  : 
Lettres  inédites  du  Prince  de  Talleyrand 
à  M.  de  Bacourt.  —  H.  de  Kerohant  :  Siam 
et  la  question  du  Mékong.  —  G.  d’Hugues  : 
Gustave  Flaubert.  —  A.  Hatzfeld  :  La 
condition  du  Paysan  à  la  fin  de  l’ancien 
régime.  (Bi-Mens'uel.  Par  an  :  55  fr.) 

Cosmos  (Paris,  8  rue  François  I).  18  mars 
1893  :  Une  installation  d’éclairage  élec¬ 
trique  d’occasion.  —  G.  De  Dubor  :  Le 
Vignoble  champenois  et  le  phylloxéra.  — 
Au  Kilima  Ndjaro.  —  Rotation  de  la  Terre. 
— •  Le  photogène  Barruet.  —  Les  noms  des 
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plantes.  —  Les  dépôts  dans  les  profondeurs 
des  mers.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  32  fr.) 

English  illustrated  Magazine  (London,  Mac¬ 
millan).  Mars  1895:  M-  Gaunt  :  Dick 
Stanesby’s  hutkeeper.  —  W.  Rix  :  Bull¬ 
dogs.  —  Susan  :  Héron  Court.  —  J.  Stop- 
ford  :  Upper  Burmah .  —  H.  Russell  : 
Cargo  Steamships.  —  A.  Brickwell  :  The 
great  northern  railway  company  and  its- 
locomotives.  (Mensuel  :  Par  an  :  12  fr.) 

Études  (Paris,  Retaux).  15  mars  1895  : 
J.  Brucker  :  .La  Question  biblique.  — 
H.  Prélot  :  L’Etat  et  le  droit  naturel  en 
matière  d'association .  —  P .  Fontaine  : 
Genèse  et  développement  des  religions 
polythéistes.  —  E.  Abt  :  La  Franc-Macon- 
nerie  et  le  gouvernement  de  la  France 
depuis  quinze  ans.  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr). 

Giornarle  Araldico  (Bari,  Via  Piccinni  113). 
Janvier 'Février  1895  :  G.  di  Crollalanza  : 
Glossario  aroldica  etimologico.  —  X.  Bar¬ 
bier  de  Montault  :  La  croix  simple,  double 
et  tri-ple.  —  G.  Prestera  :  Memorie  Storico- 
blasoniche  sul  Patriziato  Catanzarese.  — 
Cronaca  araldica. 

Harpers  Magazine  (London.  45  Albemarle 
S1)-  Avril  1895  :  The  city  of  Brooklyn.  — 
W.  Hayne  :  Love  and  death.  —  H.  Nelson  : 
Washington  Society.  —  J.  Ingalls  :  Kansas 
(1541  1891).  —  G.  Lathrop  :  The  progress 
of  art  in  New-York.  —  P.  Bigelow  :  In  the 
barracks  of  the  Czar.  —  H.  Russell  :  The 
Storn  of  the  Buffalo.  (Mensuel.  Par  an  ; 
18  fr.) 

Johns  Hopkins  University  Studies  (Balti¬ 
more).  Mars  1895  :  The  world’s  représen¬ 
tative  assemblies  of  to-day.  A  study  in 
comparative  législation  by  Edmund'  K. 
Alden. 

Journal  des  Économistes  (Paris,  Guillau¬ 
min).  Mars  1895  :  A.  Courtois  :  La  Bourse 
de  Paris.  —  H.  Asser  :  Frédéric  Bastiat  et 
les  neo-économistes  autrichiens.  —  Ahmed 
Bey  :  La  Perse  économique  financière  et 
commerciale.  —  F.  Passy  :  L’époque  océ- 
aniste. 

/ 

Lecture  rétrospective  (Paris,  10  rue  S1  Jo¬ 
seph).  5  Mars  1895  :  Quatrelles  :  Tout  feu, 
tout  flamme.  —  V.  Hugo  :  La  mort  de 
Balzac.  —  H.  Monnier  :  Menus  propos.  — 
A.  Gill  :  Carrefour.  —  M.  Frescaly  :  L’es¬ 
pion  Saad.  (Bi-Mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Macmillan’s  Magazine  (London,  Macmillan). 
Mars  1895  :  Taylor  of  Baronsgate.  —  H. 
James  :  Gustave  Flaubert.  —  G-  Hartley  : 


The  future  of  field-sports.  —  A  jacobito 
lauréate.  —  A.  Adair  :  The  Apostasy  of 
Julian  Fulke.  —  F.  Greenwood  :  Thelimbo 
of  progress.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Month  (London).  Mars  1895  :  J.  Gérard  : 
Agnotiscism  in  theory  and  practive  —  A 
double  miracle  at  Lourdes.  —  M.  Probyn  : 
The  Annunciation.  —  A.  Whitehead  :  Alord 
mayor  of  the  olden  time.  —  Th.  Kelly  : 
The  first  principles  of  voice  production  in 
song  and  speech.  —  B.  Zimmerman  : 
The  divine  office  in  the  greek  churck.  — 
Ch.  Galton  :  John  Jans#en,  historian’of  the 
German  people.  —  The  Zambesi  Mission. 
(Mensuel.  Par  an  ;  30  fr.) 

Natuur  (Utrecht,  Broese).  15  février  1895 : 
Het  vervaardigen  van  vergroote  fotogra- 
fieën  toegepast  op  de  studie  van  verschil- 
lende  houtsoorten.  —  De  eieretende  slang. 
Hulpmiddelen  tegen  ’t  vermenigvuldigen 
van  planten.  —  Het  tegen woordig  stand- 
punt  der  militaire  luchtvaart. 

Nineteenth  Century  (London,  Low).  Mars 
1895  :  J.  Mc.  Carthy  :  The  Home  rule  bill. 

—  F.  Rothschild  :  The  financial  causes  of 
the  french  révolution.  —  T.  Jackson  : 
Architecture,  a  profession  or  an  art.  — 
A.  Forbes  :  The  lnner  history  of  the 
Waterloo  Campaign.  —  H.  Paul  :  The 
classical  poems  of  Tennyson.  —  F.  Du 
Cane:  The  decrease  of  crime.  —  Arbritis- 
her’s  impressions  of  America  ane  Austra- 
lasia.  —  L.  Katscher  :  Alfred  de  Musset. 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Noord  en  Zuid  (Culemborg,  Blom  et  Oli- 
vierse).  Mars  1895  :  F.  A.  Stoett  :  Iets  over 
Doodendansen  in  Nederland.  —  J.  Meijer  : 
Van  Lenneps  Nederlandsche  legenden.  — 
A.  Kok  :  Aren-Lezing. 

North  American  Review  (New-York,  3  East 
14  th.  S1).  Mars  1895 :  J.  Rusk  :  American 
farming  a  hundred  years  since.  —  The 
Sandwich  lslands  —  MmeAdam  :  Recollec¬ 
tions  of  George  Sand.  —  Modem  Insu¬ 
rance  and  its  possibilities.  —  Conceptions 
of  a  future  life.  Spain  at  the  World’s  fair. 
(Mensuel.  Par  an  :  28  fr.) 

Nouvelle  Revue  (Paris,  18  Boulevard  Mont¬ 
martre).  15  mars  1895  :  H.  Houssaye  : 
L’entrée  de  Napoléon  à  Grenoble  en  4815. 

—  Mœe  Adam  .  Le  Temps  nouveau  (comé¬ 
die).  —  Champfleury  :  Mon  ami  Roblin.  — 
De  Bangkok  à  Pnompenh  par  les  ruines 
d’Angkor.  — Léon  XIII  et  l’unification  du 
chant  liturgique.  —  F.  Lolicé  :  Hippolyte 
Taine.  —  L.  Daudet  :  L’idée  et  l’émotion 
en  littérature.  (Bi-Mensuel.  Par  an  :  52  fr.) 
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Nuova  Antologia  (Rome).  1er  Mars  1895  : 
E.  Panzacchi  :  La  Vecchiaia  del  Verdi.  — 
G.  Giacosa  :  Chicago  e  la  sua  colonia 
italiana.  —  R.  de  Cesare  :  Il  Giubileo 
espiscopale  di  Leone  XIII.  —  A.  Rondani  : 
Il  problema  artistico  in  It.alia. 

Ons  Genoegen  (Purmerend,  Muusses). Ji&rs 
1895  :  H.  Bertrand  :  Een  postzegel.  —  Een 
ongeluk.  —  H.  Swarth  :  Faëllina.  —  G. 
Tiemersma  :  De  Kikker  en  de  Hen.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  9  fr.) 

Petite  Revue  (Paris,  Leeône  Oudin)  18  mars 
1895:  Ch.  Normand  :  Hippolyte  Taine. — 
V.  Ckerbulliez  :  L’Idée  de  Jean  Têterol. 

—  H.  de  Varigny  :  Les  éruptions  volcani¬ 
ques  aux  îles  Hawaï  —  H.  Taine  :  L’esprit 
gaulois  :  Napoléon  Bonaparte. 

Réforme  Sociale  (Paris,  51  rue  de  Seine) 
16  mars  1895  A.  Delaire  :  Hippolyte  Taine 

—  O.  Pyfferoen  :  Berlin  et  ses  institutions 
administratives.  —  Hubert  Valleroux  : 
Les  origines  de  la  coopération  en  France 
et  en  Angleterre  et  les  tendances  actuelles 
des  coopérateurs  —  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Review  of  Reviews  (London),  Mowbray 
H  ou  se)  mars  1895:  The  Home  Rull  Bill  — 
Canada  and  Island  —  Was  Tennysson  a 
Pagan  ?  —  Spook  inspired  poets  —  Audu- 
bon  the  Naturalist  —  The  Henry  Tate 
Gallery  —  Décoration  by  correspondent 

—  The  Mission  to  millionaires  —  New 
Schiller  letters  —  A  plea  for  the  study  of 
Dreams  —  The  Salon  of  Jules  Simon  — 
Astrology  in  London  —  Farming  by  Elec- 
tricity  —  The  englisch  speaking  world 
over  Sea —  The  strategical  signifiante  of 
Egypt  —  Photographing  an  astral  Body. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

Revue  Bleue  (Paris,  111  Bd  S^Germain)  18 
Mars  1895  :  Castel lo  Blanco  :  Le  Mariage 
de  Sylvestre  —  P.  Laffitte  :  Le  Referendum 

—  F.  Brunetière  :  Alfred  de  Musset  —  M. 
Bréal  :  L’enseignement  de  l’anglais  et  de 
l’allemand  —  F.  Au  lard  :  Beaumarchais 
pendant  la  Révolution.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  55  fr.). 

Revue  catholique  des  Institutions  et  du  Droit 

(Grenoble,  Baraiier  et  Dardelet).  Mars 
1895  :  L.  Brun  :  Cent  ans  après.  —  A.  On- 
clair  :  De  l’autorité.  —  A.  Charaux  :  Renan 
et  l’abbesse  de  Jouarre 

Revue  de  France  (Paris,  Gautier).  18  Mars 
1895  :  M.  Languereau  ;  La  Réception  de 


M.  Lavisse  à  l’Académie.  —  E.  About  : 
Histoires  de  brigands.  —  Leconte  de  Lisle  : 
Danse  antique  ;  La  Cigale.  —  R.  Bazin  : 
La  sarcelle  bleue. 

Revue  hebdomadaire  (Paris,  Plon).  18  Mars 
1895  :  E.  Zola  :  Le  Docteur  Pascal.  —  Ary 
Renan  :  Deux  villes  syriennes  (Homs  et 
Hamal.  —  A.  Theuriet  :  Surprises  d’Amour. 

—  E.  Delacroix  :  Fragments  du  Journal 
intime.  —  M.  Talnieyr  :  Le  Critique-émis¬ 
saire.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  philosophique  (Paris,  Alcan).  Mars 
1895 :  B.  Bourdon  :  Recherches  sur  la  suc¬ 
cession  des  phénomènes  psychologiques. 

—  G.  Danville  :  L’amour  est- il  un  état 
pathologique?  —  Lalande  :  Sur  un  effet 
particulier  de  l’attention  appliquée  aux 
images.  —  A.  Naville  :  Beauté  organique 
et  beauté  plastique.  (Mensuel.  Par  an  : 
53  fr.) 

Revue  thomiste  (Paris,  Lethielleux).  Mars 
1895  :  R.  P.  Cocunnier  :  Le  vrai  thomiste. 

—  R.  P.  Gardeil  :  L’Evolution  et  les  prin¬ 
cipes  de  S1  Thomas  d’Aquin.  —  R.  P.  Man- 
donnet  :  Les  idées  cosmographiques  d’Al¬ 
bert  le  Grand  et  de  S.  Thomas  d’Aquin  et 
la  découverte  de  l’Amérique.  —  R.  P.  Mau- 
mus  :  Le  socialisme  contemporain.  —  R. 
P.  Berthier  :  Le  neo-molinisme  et  le  paléo¬ 
thomisme.  —  RR.  PP.  Belon  et  Balme  : 
Jean  Bréhal  et  la  réhabilitation  de  Jeanne 
d’Arc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Rivisiainterrazionale  (Rome).  Février  1895: 
G.  Rossignoli  :  Leone  Xlil  e  la  restaura- 
zione  delle  science  sociali.  —  G.  Milanese: 
Origine  prima  délia  famiglia  umana.  — 
G.  T oni  olo  :  La  genesi  storica  dell’  odierna 
crisi  sociale.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Saint  Nicolas  (Paris,  Delagrave).  16  Mars 
1895  :  M.  Bénin  :  Tante  Shaggy.  —  N.  Bal- 
leyguier  :  Futurs  chevaliers.—  E.  Dupuis  : 
La  Fête  de  Grand’Mère.  —  M.  Cécyl  : 
Maître  Renard  et  son  compère  Ysengrin. 

—  V.  Aury  :  Pardonnez-nous  nos  offenses. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  19  fr.) 

Tauchnitz  Magazine  (Leipzig,  Tauchnitz). 
Mars  1895  :  Ouida  :  A  lernon  tree.  —  J. 
Jerome  :  About  soldiers  —  F.  Marryat  : 
A.  Knight  of  Chivalry.—  G.  Burgin  rSister 
Sarah.  —  E.  Lester  :  «  Sweet  Margaret 
Spens.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Tour  du  Monde  (Paris,  Hachette).  18  Mars 
1895  :  La  mission  Jean  Dybowski  vers  le 
Tchad,  par  M.  Jean  Dybowski.  —  Quinze 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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gravures  de  Riou,  A.  Paris,  Mme  Paule 
Crampel,  Mi  Ilot.  Gotorbe,  Boudier,  Slom, 
et  G.  Yuillier.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
26  fr.) 

Voleur  illustré  (Paris,  40  rue  Laffitte). 
16  Mars  1895  :  M.  Taine.  —  Le  tabac 
géant.  —  Ce  que  gagnent  les  grands  au¬ 
teurs.  —  Les  pastels  de  Jean  Rameau. 

Voor  ’t  >onge  volkje  (’s  Gravenhagen,  ïjke* 
ma).  Mars  1895  :  J.  Duvenborgh  :  Het 
Levensmannetje. — Nijburg’s  Spoken  (Eene 


Geldersche  Volksvertelling).  —  Uit  den 
Plantenwereld  (De  Cactus).  —  De  trek- 
sprinkhaan.  —  Peter  :  Ken  slecht  spreek- 
woord.  (Mensuel.  Par  an  :  9  fr.) 

Vriend  des  Huizes  (Nimègue,  Milborn), 
Février  1895  :  Bÿ  het  Wiegje.  —  Een 
Geschiedenis  uit  Boheme.  —  H.  Hana  :  De 
Amsterdamsche  Melkmarkt.  —  De  twee 
molens  van  Broekdorp.  —  Moresnet.  — 
Betsy  :  Zuster  Beatrix.  —  Afscheid  aan 
den  winter.  —  Een  merkwaardige  bestraf- 
fing.  —  De  aarde  als  ei. 


GUYOT  Frères,  Éditeurs,  1^,  rue  Pachéco  à  Bruxelles 
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VIENT  DE  PARAITRE 

ROYAUME  IDE  BELGIQUE 

ALMANACH  ROYAL  OFFICIEL 

publiée  depuis  1840  en  exécution  d’un  arrêté  du  Roi 

ANNÉE  1893 


Un  fort  volume  in-8°  de  950  pages.  Prix  :  10  fr. 


L’Almanach  royal  officiel  a  été  institué  par  arrêté  royal  du  14  octobre  183g. 

Les  départements  ministériels,  les  gouvernements  spéciaux,  les  adminis¬ 
trations  communales  et  toutes  les  administrations  du  royaume  fournissent 
les  documents  authentiques  nécessaires  à  la  publication  de  ce  recueil. 

L’Almanach  royal  fait  connaître  l’organisation  de  toutes  les  institutions 
publiques  de  Belgique  ;  il  donne  la  composition  du  personnel  et  les  attribu¬ 
tions  de  tous  les  services  de  l’Etat,  des  provinces  et  des  communes  ;  il 
indique  la  législation  qui  régit  chacun  de  ces  services. 

Outre  ces  renseignements,  l’Almanach  royal  publie  encore  des  documents 
spéciaux,  parmi  lesquels  se  trouvent,  pour  l’édition  de  1893  : 

La  composition  successive  des  ministères  depuis  l’année  1831  ; 

La  liste  générale  des  personnes  décorées  de  l’Ordre  de  Léopold  pendant 
l’année  1892  ; 

La  liste  des  Belges  décorés  d’ordres  étrangers,  ayant  obtenu,  en  1892, 
l’autorisation  d’en  porter  les  insignes  ; 

La  liste  des  nobles  reconnus  en  Belgique,  revue  et  complétée  ; 

La  liste  chronologique  des  dispositions  législatives  promulguées  pendant 
la  session  1891-1892  ; 

Le  pouvoir  législatif  (listes  des  membres  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des 
Représentants)  ; 

La  liste  des  conseillers  provinciaux  ; 

Le  chiffre  officiel  de  la  population  de  toutes  les  communes  du  royaume,  et 
le  nombre  des  électeurs  par  arrondissement  et  par  province  ; 

Les  membres  des  conseils  de  milice  et  des  conseils  de  révision  pour  1893. 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

DE  POTTER  (Fr.),  bestendigen  secretaris  der  Academie.  —  Vlaamsche 
Bibliographie.  Lijst  der  boeken,  vlug-  en  tijdschriften,  muziekwerken,  kaarten, 
platen  en  tabellen,  in  België  van  1830  tôt  1890  verschenen.  Uitgegeven  op  last  der 
koninkiijke  vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letterkunde.  Eerste  aflevering.  Gent , 
Siffer.  J.n-80  van  24 2  biadz.  (2  colonnen).  Prijs  :  5  fr. 

SOMMERVOGEL  (C.),  S.  J.  —  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Première  Partie  :  Bibliographie  par  les  PP.  Augustin  et  Aloys  De  Backer.  — 
Seconde  Partie  :  Histoire  par  le  P.  Auguste  Carayon.  Nouvelle  Edition  par  Carlos 
Sornmervogel ,  S.  J.  Strasbourgeois,  publiée  par  la  Province  de  Belgique.  Bibliogra¬ 
phie.  Tome  IV  :  Haakman-Lorette.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume 
in-4°  de  983-xv  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  30  fr. 

A  partir  du  lor  juillet  1893,  le  prix  de  chaque  volume  sera  porté  à  40  1rs. 

Cette  importante  publication  marche  avec  toute  la  ponctualité  désirable.  Nous  voici  arrivés 
au  tome  IV,  lequel  comprend  la  série  de  noms  compris  entre  Haahman  et  Lorette. 

Quelques  articles  se  recommandent  tout  spécialement  à  notre  attention. 

Hardouin  (Jean),  éditeur  de  la  grande  Collection  des  Conciles,  dont  les  frais  furent  suppor¬ 
tés  par  le  Roi.  Le  P.  Hardouin  fut  également  mélé  à  plusieurs  controverses  et  écrivit  une 
dissertation  sur  l’emplacement  du  paradis  terrestre. 

Haezaert,  (Corneille),  natif  d’Audenarde,  décédé  en  1690,  fut  un  ardent  controversiste.  Son 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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Histoire  de  l'Église ,  écrite  en  flamand,  se  lit  encore  aujourd’hui  dans  les  familles  de  la 
Flandre. 

Georges  Heser,  mort  en  1696,  mérite  une  mention  pour  ses  travaux  sur  Y  Imitation  de  J. -G. 

Le  P.  Josse  Hillegeer,  que  beaucoup  d’entre  nous  ont  connu,  figure  fort  honorablement  dans 
cette  nomenclature  d’écrivains,  ainsi  que  le  P.  Houdry,  mort  en  1729,  l’auteur  d’une 
Bibliothèque  qui  a  rendu  les  plus  grands  services  aux  prédicateurs. 

Qui  ne  connaît  les  Pia  desideria  d’Herman  Hugo,  un  enfant  de  Bruxelles,  aumônier  du 
duc  d’Aerschot  et  plus  tard  d’Ambroise  Spinola  ?  Il  mourut,  en  1629,  victime  de  sa  charité. 
Le  XVIIe  siècle  aimait  beaucoup  ce  genre  de  livres  illustrés  avec  emblèmes  plus  ou  moins 
recherchés. 

François  Hunolt,  mort  à  Trêves  en  1746,  a  eu  son  œuvre  vulgarisée  parmi  notre  clergé 
flamand  par  une  excellente  traduction  publiée  naguère  par  la  librairie  Goemaereen  vingt-cinq 
tomes  et  qui  a  eu  l’honneur  de  deux  éditions. 

L’article  sur  le  P.  Isla  sera  lu  avec  intérêt.  11  y  a  deux  ans  seulement,  le  P.  Gaudeau  nous 
parlait  des  prêcheurs  burlesques  en  Espagne,  en  un  volume  d’environ  550  pages. 

On  n’est  pas  sans  avoir  entendu  parler  des  fameux  sermons  de  Fray  Gerundio ,  ni  des 
aventures  de  Gil  Blas  de  Santillane. 

C’est  un  nom  bien  connu  que  celui  de  Gabriel  le  Jay,  appartenant  à  une  illustre  famille  et 
professant  avec  éclat  la  rhétorique  durant  dix-neuf  ans  à  Paris.  Talent  souple  !  Tantôt  il  com¬ 
pose  une  tragédie  :  Joseph  reconnu  par  ses  frères ,  tantôt  Damoclès  est  le  héros  d’un  drame, 
tantôt  c’est  le  ballet  de  Y  Espérance  qu’on  jouera  à  une  heure  précise  le  mercredi  7  août  1709, 
tantôt  enfin  il  prononcera  l’oraison  funèbre  de  Jacques  IL  Jouvancy  est  aussi  un  écrivain  bien 
fécond.  Il  fut  appelé  à  Rome  pour  y  continuer  YHistoria  Societatis  Jesu ,  ouvrage  supprimé 
en  France  par  deux  arrêts  du  Parlement.  «  Aujourd'hui  on  sait  apprécier  tous  ces  arrêts  de 
Parlement,  »  dit  le  P.  Sommervogel. 

Claude  Lacroix  et  Paul  Layman  sont  deux  des  plus  grandes  autorités  citées  en  matière 
de  théologie  morale.  Ces  articles  apprendront  bien  des  particularités  intéressantes. 

Nous  devons  enfin  un  hommage  à  l’écrivain  le  plus  important,  pensons-nous,  dont  il  soit 
question  dans  ce  tome  IV  :  nous  avons  nommé  le  vénérable  Léonard  Lessius,  l’une  des  gloires 
de  notre  Campine  anversoise,  natif  de  Brecht,  mort  à  Louvain.  Tout  le  monde  sait  qu’il 
assista  Juste  Lipse  h  ses  derniers  instants.  Son  traité  de  Jure  et  justifia,  un  vrai  chef- 
d’œuvre,  est  lu  encore  avec  fruit  aujourd’hui,  en  dépit  de  modifications  nombreuses  appor¬ 
tées  par  le  cours  du  temps,  dans  le  droit  positif.  Son  livre  de  Divinis  perfectionibus  est 
malheureusement  trop  peu  connu.  Il  figure  très  honorablement  à  côté  des  travaux  analogues 
de  S.  Anselme,  de  S.  Bonaventure  et  de  Bellarmin. 

Pour  être  complet,  il  faut  signaler  les  travaux  émanés  de  l’Université  d’Ingoldstadt  (746 
numéros),  et  dont  les  fondation  sont  passé  en  ce  siècle  à  Munich,  et  ceux  du  Collège  d’Inspruck, 
du  xvic  au  xvne  siècle.  Il  n’est  point  ici  fait  mémoire  des  œuvres  de  la  Faculté  de  Théologie 
où  les  Ilurter,  les  Nilles,  les  Grisar  enseignent  avec  le  plus  grand  renom  de  science  et 
d’orthodoxie. 

Le  tome  IV  de  la  Bibliothèque  est  digne  de  ses  aînés.  C’est  tout  dire.  Ad.  D. 
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THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

RAPHAËLE  (R.  P).  —  Tractatus  de  Conscientia,  auctore  R.  P.  Raphaële. 
Ordinis  Carmelitarum  philosophiæ  ac  S.  Theologiæ  prælectore  emerito.  —  Editio 
altéra,  recognita  et  aucta  Alost,  lmp.  Verhimmen.  1  volume  in-8°  de  xxvm-277 
pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Ce  traité  de  la  Conscience ,  qui  sert  de  fondement  à  toute  la  théologie  morale,  n’est  pas  un 
simple  compendium,  ni  un  manuel  plus  ou  moins  bien  fait  :  c’est  un  travail  approfondi,  trai¬ 
tant  les  choses  à  fond,  exposant  sérieusement  et  clairement  les  principes,  discutant  les 
systèmes  et  les  preuves  sur  lesquelles  ils  s’appuient  et  donnant  les  raisons  qui  justifient  le 
choix  de  l'auteur. 

Le  père  Raphaël,  ancien  professeur  de  philosophie  thomiste  et  de  théologie  chez  les  Carmes, 
a  revu  et  augmenté  la  première  édition  de  son  traité  et  répondu  aux  difficultés  qu’il  avait 
soulevées  chez  les  Équiprobabi listes . 

Après  une  courte  préface,  il  fait  l’histoire  de  la  théologie  morale,  montre  l’évolution  du 
probabilisme  et  dresse  le  catalogue  des  théologiens  moralistes,  puis  il  entre  en  matière.  Dans 
un  premier  chapitre,  il  traite  de  la  conscience  en  général  :  notion,  obligation  et  division  de  la 
conscience.  Le  second  chapitre,  beaucoup  plus  étendu,  a  pour  objet  la  conscience  in  specie1 
dans  ses  diverses  espèces  et  ses  détails.  Là  l’auteur  traite  de  la  conscience  vraie  et  de  la  con¬ 
science  fausse,  de  la  conscience  droite  et  de  la  conscience  erronée,  de  la  conscience  perplexe, 
scrupuleuse  et  laxe,  de  la  conscience  certaine,  douteuse  et  opinative.  Viennent  ensuite  trois 
thèses  sur  le  système  moral  qu’on  doit  suivre  en  cas  de  conflit  d’opinion  :  lre  thèse  fixant  et 
restreignant  les  limites  de  la  controverse  sur  le  probabilisme  ;  2e  thèse  où  l’auteur  défend  le 
probabilisme  pur  et  simple  ;  5e  thèse  qui  combat  tous  les  autres  systèmes.  L’appendice  est  un 
court  écrit  de  polémique  sur  le  probabilisme,  dont  le  style  contraste  singulièrement  avec  celui 
du  grand  ouvrage.  T.  L. 

PHILOSOPHIE  MORALE 

MERCIER  (Mgr  D.).  —  La  définition  philosophique  de  la  vie.  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  71  pages  avec  planche.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  scientifiques ,  octobre  1892.) 

•  -,  -v  (  / 

WAFFELAERT  (le  Chanoine  G. -J  ),  vicaire  général  de  Mgr  l’Évêque  de 
Bruges.  —  Dissertations  morales.  lre  série  comprenant  une  Étude  sur  la  Coopé¬ 
ration  au  mal,  surtout  en  matière  politique  et  religieuse,  et  une  dissertation  sur 
l’espèce  morale  du  scandale  (2e  édition,  entièrement  revue).  Bruges ,  Beyaert.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  150  pages.  Prix  :  2  fr. 

SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

Armée  (F)  de  demain.  Bruxelles ,  lmp.  Weissenbruch.  Brochure  in-18  de 
30  pages. 
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BRAUN  (Alexandre),  HEGENER  (Th.-M.)  et  VERHEES  (Em.),  avocats  à  la 
Cour  d’appel  de  Bruxelles.  -  Traité  pratique  de  droit  civil  allemand.  Bru¬ 
xelles,  Bruylant.  1  volume  iu-8°  de  xxxiv  564  pages  avec  2  cartes.  Prix  :  10  fr. 

CORBIAU  (Jean),  avocat  à  Bruxelles.  —  De  l’acte  d'accusation.  Étude 

critique  et  de  Législation  comparée  sur  les  articles  241  et  suivants  du  Code  d’instruc¬ 
tion  criminelle.  Rapport  de  voyage  présenté  à  M.  le  Ministre  de  l’intérieur  et  de 
l’instruction  publique.  Mémoire  imprimé  aux  frais  de  l’État.  Bruxelles,  Castaigne. 

1  volume  in-8°  de  165  pages. 

DE  BAETS  (l’abbé  Maurice).  —  L’École  d’ Anthropologie  criminelle.  Lecture 
faite  à  la  conférence  du  Jeune  Barreau  de  Bruxelles.  Gand,  Van  Fleteren.  1  volume 
in-16  de  55  pages.  Prix  :  2  fr. 

D’HOFFSGHMIDT  (Arthur).  —  La  Représentation  proportionnelle  et 
la  Révision  de  la  Constitution.  Bruxelles,  Larder.  1  volume  petit  in-8°  carré 
de  157  pages.  Prix  :  2  fr. 

H  ARMANT  (Em.).  —  Des  pouvoirs  et  des  obligations  morales  des 
Actionnaires  dans  les  sociétés  par  actions.  Bruxelles,  Société  belge  de 
Librairie.  Brochure  iu-8°  de  54  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 

LAMBERT  (Henri),  ingénieur  et  industriel  à  Charleroi.  —  Notice  complé¬ 
mentaire  à  la  brochure  traitant  de  la  Représentation  des  intérêts,  lami¬ 
nes,  lmp.  Duculot-Roulin.  Brochure  in-8°  de  15  pages. 

LARGIER  (F.)  et  DE  LE  COURT  (J.).  —  Code  politique  et  administratif 
de  la  Belgique  contenant  la  Constitution,  les  lois  électorales,  la  loi  provinciale  et 
la  loi  communale  coordonnées,  suivies  d’un  Recueil  alphabétique  des  lois  et  arrêtés 
royaux  et  d’administration  publique.  OEuvre  posthume  de  Ferdinand  Larder , 
annotée,  mise  à  jour  et  publiée  par  Jules  De  Le  Court,  conseiller  à  la  Cour  d’appel 
de  Bruxelles.  2me  édition.  Bruxelles,  Larder.  1  volume  in-12  de  cu-1292  pages  à 

2  colonnes.  Relié  en  cuir  souple.  Prix  :  12  fr. 

L’accroissement  naturel  du  nombre  de  nos  lois,  résultat  de  leur  constant  perfectionnement, 
rend  difficile  dans  notre  législation  moderne  la  recherche  des  textes  en  vigueur  et  la  détermi¬ 
nation  des  textes  abrogés. 

M.  Ferdinand  Larder  avait  entamé  un  premier  travail  de  classification  et  de  choix  de  textes, 
il  avait  réuni  de  nombreux  matériaux  lorsque  la  mort  est  venue  le  surprendre.  M.  Jules  De  Le 
Court,  conseiller  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles,  a  continué  l’œuvre  ébauchée  et,  tout  en  main¬ 
tenant  le  plan  initial,  il  l’a  perfectionnée  par  l’addition  de  notes  nombreuses. 

Une  première  édition,  parue  en  janvier  1891,  rencontra  le  plus  favorable  accueil  dans  le 
monde  judiciaire  et  administratif,  si  bien  qu’il  était  nécessaire  à  présent  d’en  publier  une 
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nouvelle  édition.  On  a  tenu  compte  des  modifications  multiples  que  des  lois  et  des  arrêtés 
royaux  nouveaux  sont  venus  apporter  aux  textes,  et  l’on  a  réimprimé  dans  un  complément  de 
l’ouvrage  les  textes  ainsi  modifiés  pendant  l’impression  du  volume. 

Ce  Code  rendra  les  plus  grands  services  k  ceux  qui  ont  à  étudier  les  lois  politiques  et  admi¬ 
nistratives. 

Depuis  l’époque  de  publication  de  la  première  édition,  le  mouvement  législatif  a  été  tel  que 
la  table  chronologique  contient  250  lois  ou  arrêtés  royaux  qui  sont  venus  abroger  ou  augmen¬ 
ter  ceux  qui  étaient  insérés  dans  cette  première  édition.  Celle  que  nous  annonçons,  par  la 
combinaison  des  textes  nouveaux  avec  les  anciens,  par  la  suppression  des  textes  abrogés,  la 
coordination  et  les  renvois  aux  différentes  matières,  peut  être  considérée  comme  un  travail 
absolument  nouveau. 

Nouveau  Tarif  légal  des  honoraires  des  notaires  (Arrêté  royal  du 
27  mars  1893).  Bruxelles ,  lmp.  Van  Buggenhoudt.  Brochure  in-8°.  Prix  :  50  cen¬ 
times. 

ONCLAIR  (Aug.),  prêtre.  —  Le  Suffrage  Universel.  Conférence  donnée  à 
Liège.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  40  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

ÉCONOMIE  SOCIALE 

BERTRAND  (Louis).  —  La  Coopération.  Bruxelles ,  Bozez.  1  volume  in-42 
de  178  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

(. Bibliothèque  belge  des  Connaissances  modernes.  N*  20 .) 

CAUDERLIER  (Em.),  secrétaire  général  de  la  Ligue  patriotique  contre  l’Alcoo¬ 
lisme,  membre  de  la  Commission  du  travail  de  1887.  —  L’alcoolisme  en  Belgique. 
Le  Mal.  —  Les  Causes.  —  Le  Remède.  Bruxelles ,  Lebègue.  1  volume  in-8°  de  164 
pages  Prix  :  2  fr.  50. 

HARMANT  (Émile),  ingénieur  et  ancien  directeur  de  charbonnages.  —  De  la 
Nécessité  de  l’Étude  des  Questions  sociales  dans  l’enseignement  supérieur 
industriel.  Rapport  présenté  à  l’assemblée  générale  des  catholiques  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais  tenue  à  Lille  du  22  au  27  novembre  1892.  Br  aine-le- Comte,  lmp. 
Zech.  Brochure  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

SCHOENFELD  (Dr  H.).  —  Les  principes  rationnels  de  l’Assurance 
ouvrière.  Conséquences  prochaines  et  éloignées  du  système  des  Assurances  en 
Allemagne.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  91  pages.  Prix  : 

2  fr. 

L’orientation  nouvelle  des  idées,  l’imminence  d’une  profonde  réforme  politique  rendent 
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plus  nécessaire  que  jamais  d’aborder  franchement  le  problème  des  assurances  populaires.  Le 
grandiose  exemple  donné  par  l’Allemagne  et  par  l’Autriche,  les  essais  que  l’on  tente  actuelle¬ 
ment  en  Angleterre,  en  France,  en  Suisse  et  dans  les  États  Scandinaves  prouvent  que  ce 
problème  n’est  pas  insoluble.  Il  nous  semble  indispensable  que  la  Belgique, Sdont  au  moins  un 
cinquième  de  la  population  appartient  aux  classes  laborieuses,  suive  l’exemple  donné  par  les 
autres  nations  industrielles  et  arrête  son  choix  sur  l’un  des  systèmes  qui  semblent  praticables 
et  qui  ont  fait  leurs  preuves. 

Ces  pensées  nous  sont  inspirées  par  la  lecture  d’un  intéressant  et  volumineux  mémoire  que 
M.  le  docteur  Schoenfeld  vient  de  publier  sur  cette  question  toute  d’actualité.  L’honorable 
médecin  bruxellois  la  traite  avec  une  rare  compétence,  et  son  travail  rendra  de  grands  services 
aux  classes  laborieuses  et  au  public  en  général. 

VAN  WEDDINGEN  (A  ).  —  La  réforme  sociale.  HasseltXeysens.  Bro¬ 
chure  in-12  de  23  pages. 

On  ne  peut,  dans  un  court  compte  rendu  destiné  à  une  revue  bibliographique,  développer 
toutes  les  idées  que  suggérerait  un  brochure  de  quelques  pages.  Bornons-nous  donc  à  con  - 
stater  que  M.  A.  Van  Weddingen  voit  un  des  éléments  desolulion  de  nos  difficultés  sociales 
du  moment  dans  la  participation  des  ouvriers  aux  dividendes  et  dans  l’émigration  vers  les 
pays  d’outre-mer.  A.  C.  H.  D. 

SCIENCES  HISTORIQUES 

BARDI  (Alessandro).  —  Carlo  V  e  l’assedio  di  Firenze  (da  document  delT 
archivio  di  stato  di  Bruxelles).  Florence ,  Cellini.  Brochure  in-8°  de  87  pages. 

Nos  archives,  bien  qu’elles  aient  été  pillées  tour  à  tour  par  les  Autrichiens  et  les  Français, 
contiennent  encore  de  grands  trésors,  et,  comme  notre  existence  politique  a  été  intimement 
mêlée  à  celle  de  plusieurs  grandes  nations  européennes,  les  écrivains  de  ces  pays  peuvent 
trouver  chez  nous  des  documents  intéressants  pour  leur  histoire.  Le  travail  publié  par 
M.  A.  Bardi  en  est  une  preuve. 

Les  recherches  que  M.  Bardi  a  faites  dans  nos  archives  lui  ont  fait  trouver  la  correspon¬ 
dance  de  Charles-Quint  concernant  les  affaires  d’Italie  après  le  sac  de  Rome  par  les  troupes 
du  connétable  de  Bourbon.  11  a  divisé  en  trois  parties  les  lettres  découvertes  ;  dans  la 
première,  il  a  placé  celles  qui  ont  rapport  à  la  venue  de  l’Empereur  en  Italie  :  —  Charles-Quint 
voulait  s’v  rendre  pour  y  arrêter  avec  le  pape  les  conditions  de  la  paix  déjà  négociées  à  Barce¬ 
lone  et  se  faire  couronner  empereur  ;  —  dans  la  seconde,  les  missives  relatives  à  la  mission  de 
Louis  de  Praet,  envoyé  en  Italie  pour  faire  jurer  à  Clément  Vil  l’exécution  du  traité  de  Barce- 
lonne;dans  la  troisième,  les  lettres  échangées  entre  Charles-Quint  et  le  prince  d’Orange 
pendant  l’expédition  contre  Florence. 

M.  Bardi  publie  ces  documents  en  Français,  la  langue  dans  laquelle  ils  furent  écrits  ;  B 
ouvre  son  travail  et  fait  précéder  chacune  de  ses  parties  de  bonnes  introductions  dans 
lesquelles  il  décrit  à  grands  traits  les  événements  et  les  personnages  et  expose  la  valeur  de  ses 
découvertes. 
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Nous  avons  été  heureux  de  voir  rendre  hommage  dans  ces  pages  à  la  courtoisie  de  nos 
archivistes  et  des  fonctionnaires  belges  en  général.  A.  De  R. 

BROM  (l’abbé  G.).  —  Bullarium  Trajectense.  La  Haye ,  Nijhoff.  Tome  I, 
fascicules  3  et  4,  pages  241-480  ;  tome  II,  fascicule  I,  ~  120  pages  in-4°.  Prix  : 
6  fr.  50  le  fascicule. 

L’accueil  flatteur  que  le  monde  savant  a  fait  aux  premières  livraisons  de  l’œuvre  de  M.  Brom 
nous  dispense  de  complimenter  à  nouveau  l'auteur.  Quelques  mots  cependant  pour  attirer 
l’attention  des  historiens  belges  sur  l’intérêt  des  trois  derniers  fascicules.  Nous  avons  ici,  pour 
les  années  1 512-1363,  soit  le  texte,  soit  le  résumé  de  1183  bulles,  dont  un  grand  nombre,  inédites 
jusqu’ici,  jettent  un  jour  nouveau  sur  l’histoire  politique  et  religieuse  non  seulement  delà 
Hollande,  mais  encore  des  circonscriptions  méridionales,  ecclésiastiques  et  civiles  des  anciens 
Pays-Bas  :  les  diocèses  de  Liège,  de  Tournai  et  de  Cambrai,  les  comtés  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  le  duché  de  Brabant  etc.  Il  y  a  là  d’abondantes  lumières  pour  l'histoire  locale  ;  il  y  a 
aussi  d’utiles  renseignements  sur  la  participation  de  nos  pays  aux  luttes  générales  de  l’époque  : 
la  querelle  du  pape  Jean  XXII  avec  l’empereur  Louis  de  Bavière,  dont  l’épouse  était  une  fille 
de  Guillaume  Ier,  comte  de  Hainaut  ;  les  débuts  de  la  Guerre  de  cent  ans  entre  la  France  et 
l’Angleterre. 

Non  moins  que  l’histoire  des  faits,  l’histoire  des  institutions  et  des  mœurs  peut  tirer  grand 
profit  de  cette  publication.  Lisez,  par  exemple,  la  pénitence  imposée  par  Clément  VI  à  Guil¬ 
laume  Ier,  comte  de  Hainaut,  pour  le  pardon  d’un  meurtre  commis  sur  un  prêtre  :  quelle 
peinture  de  cette  époque  !  Aux  diplomatistes  nous  recommandons  spécialement  la  lettre  du 
2  janvier  1314  sur  la  fabrication  de  fausses  bulles.  Ce  ne  sont  que  des  détails  :  l’ensemble  des 
documents  nous  montre  en  action  l’administration  des  papes  d’Avignon. 

Ce  qui  mieux  que  des  paroles  relève  le  mérite  de  ce  travail  et  lui  fera  produire  des  fruits, 
c’est  que  le  deuxième  supplément  au  tome  VIII  de  la  Table  Chronologique  des  chartes  et 
diplômes  imprimés  concernant  la  Belgique ,  publiée  par  M.  Alphonse  Wauters,  se  compose 
presque  uniquement  de  l’indication  des  pièces  relevées  dans  Brom  pour  les  années  1300-1320. 
C’est  une  nouvelle  et  éclatante  preuve  de  la  richesse  des  archives  vaticanes.  A.  C. 

DE  RAADT  (Joh.-Théoooor).  —  Apocriefe  Oorkondenin  Butkens’  Annales 
de  la  Maison  de  Lynden.  Turnhout ,  Splichal.  In-8°,  van  8  bladz.  Prix  :  1  fr. 

Défiez-vous,  nous  crie  M.  de  Raadt,  des  généalogies  dressées  par  Goethals,  Poplimont  et  bien 
d’autres.  Que  de  documents  fabriqués  !  M.  de  Raadt  nous  en  fournit  lui-même  une  nouvelle 
preuve  en  nous  montrant  trois  documents  cités  comme  authentiques  par  Butkens  et  se 
rattachant  soi-disant  à  la  généalogie  des  Lynden,  et  qui  se  trouvent  tout  bonnement  être 
apocryphes.  On  ne  sait  pas  encore  assez,  malgré  beaucoup  d’expériences,  combien  de  pièces 
fausses  se  fabriquaient  jadis.  En  conséquence,  généalogistes,  héraldistes,  attention  s’il  vous 
plaît  !  Ad.  D. 

DE  RIDDER  (A.),  docteur  en  droit  et  en  sciences  historiques,  attaché  au 

Ministère  des  Affaires  étrangères.  —  Une  relation  inédite  de  l’Inauguration 
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des  Archiducs  Albert  et  Isabelle  aux  Pays-Bas.  Gand ,  lmp.  Vanderhae- 

ghen.  Brochure  in-8°  de  40  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Messager  des  Sciences  historiques.) 

HIJYS  (Émiel),  sekretaris  der  gemeente.  —  Geschiedenis  van  Gheluwe. 
Kortrijk ,  Drukk.  Nys.  1  boekd.  in-8°  van  360  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

PRALON  (Pierre),  S.  J.  —  Paul  de  Magallon,  Capitaine  et  Hospitalier. 
Bruges ,  Desclée.  1  volume  grand  in-8°  de  302  pages,  illustré  de  26  gravures. 
Prix  :  3  fr. 

Capitaine  et  hospitalier,  Magallon  rappelle  ces  chevaliers  de  St-Jean  de  Jérusalem  qui  se 
reposaient  de  leurs  fatigues  en  soignant  les  malades.  De  noble  race  et  de  foi  vaillante  comme 
eux,  il  est  jeté  à  tous  les  coins  de  l’Europe  par  la  tourmente  révolutionnaire.  Tour  à  tour 
volontaire  royal,  page  du  roi  de  Prusse,  capitaine  dans  la  grande  armée,  prisonnier  en  Russie, 
il  entend  la  voix  de  Dieu  de  plus  en  plus  pressante  à  travers  le  bruit  des  camps,  se  fait  collé¬ 
gien  de  cinquième,  après  17  ans  de  vie  militaire,  puis  infirmier  dans  un  hôpital.  Enfinil 
ressuscite  en  France  les  fate  bene  fratelli ,  dispersés  par  la  Révolution  au  grand  préjudice 
des  malheureux  et  en  souvenir  des  souffrances  endurées  par  leur  saint  fondateur,  Jean  de 
Dieu,  à  l’hôpital  où  on  l’avait  enfermé  comme  fou,  il  confie  de  préférence  à  l’institut  renou¬ 
velé  le  soin  de  l’infirmité  la  plus  triste  et  la  plus  ingrate,  la  folie.  Cette  vie  mouvementée  en 
tous  sens,  dont  la  deuxième  phase,  celle  de  l’hospitalier,  n’est  pas  la  moins  épique,  le  Père 
Pralon  la  raconte  avec  tout  le  charme  qu’il  a  mis  dans  son  beau  livre  Lionel  Hart. 

ROCHE  (Eugène).  —  Histoire  de  Wenduyne  s/mer  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu’à  nos  jours,  suivie  d’une  note  sur  l'ancienne  topographie  de  Wen¬ 
duyne  par  L.  Gilliodts-Van  Severen,  archiviste  de  la  ville  de  Bruges,  Bruges , 
Daveluy.  1  volume  in-12  de  74  pages.  Prix  :  50  centimes. 

VAN  HOONACKER  (A.).  —  Le  Vœu  de  Jephté.  Étude  sur  le  chapitre  XT 
du  livre  des  Juges,  suivie  d’une  notice  sur  Ézéchiel  XX  25-26.  Louvain ,  lmp.  Istas, 
1  volume  gr.  in-8°  de  73  pages.  Prix  :  2  fr. 

l/histoire  religieuse  des  anciens  Hébreux  a,  comme  toute  histoire,  ses  pages  obscures  qui 
ont  toujours  fait  et  font  encore  aujourd’hui  l’objet  des  discussions  les  plus  animées  entre 
exégètes  et  critiques.  Nous  n’avons  pas  besoin  de  rappeler  à  nos  lecteurs  comment  les  savants 
de  certaine  école,  répétés  par  tous  les  échos  de  la  publicité,  exploitent  contre  le  caractère 
surnaturel  de  l’Ancien  Testament  tels  textes  des  auteurs  sacrés,  tels  faits  de  l’histoire  sainte, 
qui,  à  les  en  croire,  seraient  incompatibles  avec  l’origine  divine  de  la  religion  du  peuple 
hébreu.  Un  des  thèmes  favoris  de  cette  polémique,  bien  souvent  étrangère  au  pur  amour  de  la 
science,  c’est  le  sacrifice  humain ,  qui  fut  en  honneur,  dit-on,  dans  le  culte  antique  de 
Jéhova.  Rien  n’est  plus  faux  que  cette  assertion  !  M.  Van  Hoonacker,  professeur  à  l’université 
de  Louvain,  a  rendu  un  véritable  service  à  la  cause  de  la  science  et  à  celle  de  la  religion  par 
l’étude  qu’il  vient  de  publier  sur  cet  intéressant  sujet  et  que  nous  sommes  heureux  d’annoncer 
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au  public.  Il  y  propose  pour  l’histoire  du  vœu  de  Jephté  une  explication  qui,  pour  être  nouvelle, 
n’en  semble  pas  moins  solide  ;  en  même  temps,  il  examine  et  discute  à  fond  la  question  des 
sacrifices  humains  sous  l’Ancien  Testament.  Un  passage  obscur  du  prophète  Ézéchiel,  auquel 
certains  auteurs  en  appellent  avec  trop  de  confiance  en  cette  matière,  fait  l’objet  d’une  étude 
distincte.  L’auteur  expose  et  détruit  l’une  après  l’autre  les  nombreuses  interprétations  erronées 
ou  peu  probables  que  les  exégètes  de  toutes  les  écoles  en  ont  tenté  au  cours  des  dernières 
années  ;  et  nous  donne  pour  finir  un  commentaire  lumineux  de  ce  texte  difficile.  Nous  ne 
pouvons  assez  le  féliciter  de  ce  beau  et  utile  travail. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

FÉTINNE  (L.-L.  de).  —  Les  Humbles.  Poèmes  populaires.  Liège,  Godenne. 
1  volume  in-8°  de  74  pages.  Prix  :  1  fr. 

GOEIJ  (Roger  de). —  Savonarola.  Drame  en  vers  en  quatre  journées.  Bruxelles, 
Lebègue.  1  volume  petit  in-18  de  227  pages.  Prix  :  5  fr. 

ORBAN  (Victor-Thomas).  —  Prima  Verba.  Poésies.  Bruxelles ,  Lamertin. 
Plaquette  in*32.  Prix  :  2  fr. 

PERGAMENI  (H.),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  La  littérature 
française  dans  son  développement  historique.  Bruxelles ,  Bozez.  1  volume 
in-12  de  234  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(. Bibliothèque  belge  des  Connaissances  modernes ,  n°s  18-19.) 

VAN  BIERVLIET  (Mélanie),  de  la  Sainte-Famille.  —  Les  filles  d’Ève. 
Ouvrage  posthume.  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  xv-456  pages  avec 
un  frontistique.  Prix  :  4  fr. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BAL.  (J.),  professor.  —  Verklarend  Woordenboek  met.  platen  voor  België 
en  Nederland.  Woordafleikunde.  —  Geschiedenis.  —  Aardrijkskunde.  —  Litera- 
tuur.  —  Godgeleerdheid.  —  Schilderkunst.  —  Geneeskunde.  —  Rekenkunde.  — 
Natuurlijke  wetenschap.  —  Plantenrijk.  —  Natuurkunde. —  Muziek.  —  Bouwkunde. 
—  Wetgeving.  —  Sterrekunde,  enz.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-12  van  871  bladz.  op 
2  colonnen  gedrukt  en  geillustreerd.  Linnenband.  Prijs  :  6  fr. 

CLAEYS  (Dr  H.),  pastoor  van  Sint-Nicolas  te  Gent,  werkend  lid  der  koninklijke 
vlaamsehe  Academie.  —  Gouden  Bisschopsfeest  van  Zijne  Heiligheid  Faus 

Léo  XIII,  1843-1893.  Gedicht.  Gent,  Siffer.  In-16  van  15  bladz.  Prijs  :  50  cen- 
tiemen. 
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On  n’analyse  point  une  ode,  on  la  lit.  Si  la  verve  du  poète  est  abondante,  s’il  obéit  à  un 
sentiment  sincère  secondé  par  une  belle  diction,  on  peut  être  assuré  que  cette  lecture  sera  une 
vraie  réjouissance.  C’est  le  cas  pour  l’un  de  nos  bons  poètes,  curé  de  S.  Nicolas  à  Gand, 
membre  de  l’Académie  flamande.  Son  ode  à  S.  S.  Léon  XIII,  souvenir  du  jubilé  de  ce  grand 
homme,  recevant  l’onction  épiscopale  pour  venir  exercer  les  fonctions  importantes  de  nonce  du 
Saint-Siège  en  Belgique,  seul  poste  diplomatique  que  Joachim  Pecci  ait  jamais  occupé,  nous 
vaut  une  belle  page,  que  nous  recommandons  chaleureusement  aux  amis  des  bonnes  lettres , 
comme  disaient  les  Romains  antiques.  A.  C.  H.  D. 

DE  RAS  (Jozef).  —  Nieuwe  Bloempjes  Gent .  Siffer.  In-8°,  van  45  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 

DUMOLEYN  (Frans).  —  Bottende  Blaren.  Poëzie.  Gent ,  De  Keukelaere . 
1  boekd.  in-16  van  158  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

DRIJVERS  (F.),  pr. —  De  Reis  van  Sint  Brandaan  uit  het  middelleeuwsch 

overgedicht  en  met  zedelijke  aanmerkingen  opgehelderd.  Averbode ,  Drukk.  Complet . 
1  boekd.  in-8°  van  76  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

ECREVISSE.—  De  Gebroeders  De  Witt.  Eerste  deel.  Antwerpen ,  Janssens. 

1  boekd.  in-18  van  110  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Goedkoope  Volksbibliotheek  n°  53.) 

MAETERLINCK  (Maurice).  —  Pelléas  en  Melisande.  Vertaald  door 
Ninette  De  Vries.  Tvveede  druk.  Brussel ,  Lacomblez.  1  boekd.  in-12  van  100  bladz. 

ROSA  (E  ).  —  Wroeging.  Drama  in  één  bedrijf.  Gent ,  Stepman.  In-18, 
van  23  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Ce  petit  drame,  bien  écrit,  contient  quelques  scènes  émouvantes,  trop  courtes,  cependant, 
surtout  la  dernière.  Le  dénouement  vient  trop  vite  ;  Delville  devrait  résister  plus  longtemps... 
que  pendant  une  minute  et  par  quelques  paroles  seulement. 

La  pièce  n’a  que  cinq  personnages,  de  sorte  qu’il  sera  possible  de  la  représenter  sur  toute 
scène,  si  petite  qu’elle  soit.  D. 

SGHURMANS  (D.-L.).  —  Bij  Groot  vader.  Studentenklucht  in  één  bedrijf. 
Gent ,  Siffer.  In-18  van  60  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

BRASSART  (P  ).  —  Guide  pratique  pour  la 'Culture  du  pommier  et 
la  fabrication  du  cidre.  8me  édition  entièrement  refondue.  Bruxelles ,  Boquet. 
1  volume  in-18  de  193  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 
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DE  KEUKELEIRE  (A.)  —  Notes  sur  l’Agronomie  et  sur  les  engrais 
en  général.  Bruxelles ,  Boquet.  Brochure  in-18  de  50  pages.  Prix  :  50  centimes. 

SCHREIBER  (G.),  ingénieur  agricole.  —  Monographie  agricole  des  Ter¬ 
rains  du  Limbourg.  Sable  cam pi nien  —  Sable  diestien.  Hasselt,  Ceysens.  Brochure 
in-8°  de  95  pages.  Prix  :  2  fr. 

SIDERIUS  (Camille),  ingénieur  agricole.  —  L’Alimentation  des  animaux 
domestiques.  Formulaire  de  rations  avec  table  d’équivalents  en  principes  nutritifs 
digestibles.  Ciney ,  Latour -Beugnies.  1  volume  in-8°  de  170  pages  avec  tableaux. 
Prix  :  5  fr. 

SMETS  (l’abbé  G.),  professeur  d’agriculture  à  Hasselt.  —  Monographie  agri¬ 
cole  des  terrains  du  Limbourg.  Àlluvion  du  Demer.  —  Alluvion  de  la  Meuse. 
—  Limon  hesbayen.  Hasselt ,  Ceysens.  Brochure  in-8°  de  83  pages.  Prix  :  2  fr. 

SMETS  (G.)  et  SCHREIBER  (G.).  —  Nouvelles  recherches  sur  la  valeur 
comparée  des  Phosphates.  Hasselt ,  Ceysens.  Brochure  in-8°  de  80  pages  avec 
photogravures  dans  le  texte.  Prix  :  2  fr. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

FRANÇOIS  (A  ).  —  Guide  des  Pèlerins  à,  Lourdes  à  travers  la  France. 

Schaerbeek ,  lmp.  Catulle.  Brochure  in-18  de  92  pages  avec  vignettes. 

VAN  DEN  BOSCH  (Firmiin).  —  Sous  le  bleu.  Garni,  Siffer.  Brochure  in-16 
de  80  pages.  Prix  :  2  fr. 

REAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

Art  (F)  monumental  religieux  en  Belgique  xe  au  xvme  siècle.  Anvers ,  De 
Ro.  Paraît  le  15  de  chaque  mois  en  une  livraison  comprenant  6  planches  phototy¬ 
piques  in-folio  accompagnées  de  deux  pages  de  texte  historique  et  descriptif,  soit 
72  planches  par  an  et  24  pages  de  texte.  Prix  de  souscription  pour  la  Belgique  : 
Édition  ordinaire  :  25  fr.  par  an.  —  Édition  de  luxe  :  50  fr. 

L’ouvrage  comprendra  environ  500  planches  publiées  par  ordre  alphabétique  de 
province. 

Les  5  premiers  fascicules  ont  paru. 

L’art  monumental  religieux  a  déployé  toutes  ses  splendeurs  dans  nos  provinces  aux  siècles 
passés.  Nos  cathédrales,  églises,  chapelles  ;  les  sculptures,  chaires,  stalles,  statues,  boiseries  ; 
les  orfèvreries,  châsses,  croix,  ostensoirs,  etc.,  témoignent  du  génie  de  nos  artistes,  de 
nos  maîtres,  et  ont  porté  bien  haut  leur  juste  renom. 
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Divers  ouvrages,  artistiques  et  historiques,  ont  vu  le  jour  en  Belgique,  mais  l’histoire  de 
l’art  monumental  religieux  est  à  peine  ébauchée  ;  si  ces  ouvrages  nous  ont  fait  connaître 
quelques-uns  des  principaux  monuments  dans  leur  ensemble,  d’autres  monuments,  d’autres 
objets  d’art  ne  sont  pas  moins  dignes  de  vénération  et  d'admiration. 

Réunir  dans  un  ouvrage  spécial  l’histoire  de  l’Art  religieux  en  Belgique,  reproduire  par  la 
phototypie  tout  ce  que  cet  art  merveilleux  a  produit  de  plus  remarquable  dans  notre  pays, 
telle  est  la  pensée  qui  a  guidé  les  éditeurs  dans  l’œuvre  dont  ils  entreprennent  la  publication. 

Les  éditeurs  procéderont  par  ordre  méthodique  et  alphabétique  de  province  et  reprodui¬ 
ront  minutieusement  chaque  monument  en  vues  extérieures  et  intérieures  ainsi  que  les  nom» 
breux  objets  d’art  qui  les  ornent  ;  ils  auront  recours  également  aux  Musées  et  collections 
particulières.  Chaque  province  formera  un  volume  séparé. 

L’ouvrage  complet  comprendra  de  500  à  600  planches. 

L’Art  monumental  religieux  paraît  depuis  le  15  janvier  dernier  en  livraisons  mensuelles, 
comprenant  6  planches  accompagnées  d’une  notice  historique  et  descriptive. 

La  publication  a  commencé  par  la  province  d’Anvers. 

DE  RAADT  (J. -Th.).  —  Glanures  numismatiques.  Un  assassinat  commis 
en  1508  par  Philibert  de  Montenaeken.  In-8°  de  17  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

(Extrait  du  Messager  des  Sciences  historiques  de  Belgique .) 

«  Glanures.  »  Le  mot  est  bien  ici  en  situation.  Un  de  nos  érudits  les  plus  laborieux  a  compulsé 
des  registres  et,  au  cours  de  ses  recherches,  a  noté  de  ces  détails  infiniment  petits  ne 
laissant  pas  d’éclairer  de  quelque  jour  tel  point  d  histoire.  On  exécuta,  par  exemple,  un  faux 
monnayeur  à  Malines  en  1392.  Tout  le  monde  sait  combien  la  loi  du  moyen  âge  était  sévère  pour 
ce  genre  de  crime.  La  chapelle  du  Saint  Sacrement  de  Miracle  à  Sainte  Gudule  ayant  reçu  en 
don  des  pièces  étrangères,  les  réalise  en  monnaie  courante  en  1556-1537  :  un  real  d’or  de 
France  est  vendu  10  escalins  de  gros,  un  real  d’or  de  Maximilien,  2  livres,  6  escalins;7  ducats 
de  Portugal,  3  livres,  10  escalins  ;  4  pistoles  d’or  d’Espagne  sont  évaluées  13  florins  du  Rhin, 
4  sols.  En  1587,  la  chapelle  aliène  un  collier  d’argent  doré  au  prix  de  91  florins  du  Rhin.  En 
1613,  l’orfèvre  de  Paepe  fournit  à  la  confrérie  des  méreaux  pour  une  valeur  de  182  florins  du 
Rhin. 

A.  G.  H.  D. 

LHOUMEAU  (R.  P.  Antonin).  —  Rhythme,  exécution  et  accompagne¬ 
ment  du  Chant  grégorien.  Tournai,  Desclée.  1  volume  in-8°  de  342  pages,  avec 
plus  de  400  exemples  en  plain-chant  en  musique.  Prix  :  4  fr. 

De  patientes  études  et  une  longue  pratique  ont  permis  à  l’auteur  de  formuler  d'une 
façon  spéciale  et  précise  une  théorie  de  rythme,  qui  sert  de  base  au  chant  comme  à  l’accom¬ 
pagnement.  Cet  ouvrage  contient  surtout  ce  qu’il  est  nécessaire  de  savoir  pour  l’exécution 
et  ne  donne  guère  de  la  théorie  que  ce  qu’il  en  faut  connaître  pour  n’être  pas  guidé  d’une 
manière  empirique.  Les  principes  fondamentaux  du  rythme  sont  réduits  à  six  ;  leur  résumé 
occupe  à  peine  une  page  ;  quant  aux  lois  de  l’accompagnement,  au  regard  du  rythme,  elles 
sont  au  nombre  de  deux  avec  une  exception.  Autour  de  ces  deux  questions  principales 
d’autres  viennent  se  grouper  et  fournissent  matière  à  des  observations  aussi  utiles  qu’inédites. 
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Cet  ouvrage,  en  un  mot,  peut  être  considéré  comme  un  manuel  pratique  pour  tout  ce  qui 
regarde  le  chant,  la  direction  du  chœur  et  l’accompagnement  des  mélodies  grégoriennes.  Les 
exemples  y  abondent  avec  l’indication  graphique  du  rythme,  et  les  musiciens  aimeront  à  les 
voir  souvent  traduits  en  notation  musicale  ordinaire. 

PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (E.  de).  —  Toponymie.  Nivelles ,  Guignardé. 
Brochure  in-8°  de  6  pages. 

M.  de  Prelle  de  la  Nieppe  explique  dans  ces  quelques  pages  l’origine  des  noms  étranges  que 
portent  des  constructions  et  des  rues  de  Nivelles  et  des  environs.  A.  De  R. 

SERRURE  (G  -A.). —  Les  Sciences  auxiliaires  de  l’Histoire  de  Belgi¬ 
que.  Épigraphie.  —  Numismatique  —  Sigillographie.  Bruxelles ,  Rozez.  1  volume 
in-12  de  176  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

[Bibliothèque  belge  des  Connaissances  modernes.  N°  15.) 

On  commence  à  comprendre  de  mieux  en  mieux  que  l’histoire  ne  se  compose  pas  seule¬ 
ment  du  récit  de  batailles  et  de  mariages  de  princes.  On  a  encore  dit  autrefois  que  l’histoire  a 
deux  yeux  :  la  géographie  et  la  chronologie.  Toutefois,  si  l’on  veut  pénétrer  dans  la  vie  intime 
des  nations,  faire  revivre  les  sociétés  disparues,  il  faut  interroger  certains  documents  qu’elles 
nous  ont  laissés.  Dans  un  livre  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  belge  des  connaissances 
modernes ,  M.  Serrure  nous  parle  de  l 'épigraphie,  de  la  numismatique  et  de  la  sigillo¬ 
graphie  en  Belgique  depuis  les  temps  anciens  jusqu’à  nos  jours.  Tout  cela  ne  dépasse  point 
les  notions  élémentaires  utiles  à  une  foule  de  personnes. 

Épigraphie.  Elle  est  bien  ancienne  dans  notre  pays.  Nous  avons  encore  des  inscriptions 
votives  à  des  divinités  païennes  ;  nous  avons  des  bornes  milliaires  retrouvées  sur  d’anciennes 
vies  romaines.  L’auteur  nous  tient  en  garde  toutefois  contre  les  textes  apocryphes.  Nous  avons 
également  de  bonne  heure  des  inscriptions  chrétiennes.  Au  moyenâge,  les  dalles  tumulaires 
portent  des  légendes  latines,  flamandes,  françaises. 

Numismatique.  Les  Pays-Bas  ont  toujours  eu  de  la  belle  monnaie.  La  série  des  pièces  battues 
sous  le  règne  d’Albert  et  d’Isabelle  est  fort  remarquable  au  point  de  vue  artistique.  Les 
ouvrages  de  Van  Loon  et  de  Van  Mieris  ont  fait  jadis  une  profonde  impression  dans  le  monde 
érudit.  Le  beau  livre  publié  récemment  par  M.  le  baron  de  Chestret  sur  la  numismatique 
liégeoise  fait  déjà  autorité  partout.  Aux  monnaies,  nous  joindrons  nos  méreaux  et  nos  jetons. 
Les  jetons  des  métiers  de  Bruxelles  furent  célèbres  dès  1334. 

La  sigillographie.  Personne  ne  doute  plus  aujourd’hui  de  l’importance  de  cette  étude.  11 
n’y  a  guère  de  temps  que  feu  M.  Demey  nous  faisait  une  Histoire  de  costume  d'après  les 
sceaux.  Les  notions  condensées  ici  en  quelques  pages  (p.  141-164)  sont  on  ne  peut  plus 
instructives.  Nous  voici  donc  en  présence  d’un  livre  de  bonne  vulgarisation  à  la  portée  de 
tout  le  monde,  dépouillé  de  tout  appareil  aride.  Ad.  D. 
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BROEGKAERT  (R.  P.  J.),  S.  J.  —  Histoire  de  la  littérature  comprenant 
l’histoire  des  littératures  hébraïque,  indienne,  grecque,  romaine,  chrélienne,  du 
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moyen  âge,  moderne  et  contemporaine.  6e  édition.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
Librairie.  1  volume  in-18  de  309  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  75. 

p 

DALLE  (J.).  —  Le  Charlatan  ou  le  Champ  de  foire.  Scène-Bouffe  pour 
filles  et  Pensionnats  de  Demoiselles.  Musique  de  P.  Miry.  Namur ,  Wesmael.  In-8°, 
cartonné.  Prix  :  3  fr. 

GRIVILLER  (V.),  instituteur  communal  à  la  Bouverie.  —  Notions  d’ Arith¬ 
métique  à  l’usage  des  écoles  primaires  et  des  sections  préparatoires  des  écoles 
moyennes.  2e  degré.  Namur,  Wesmael.  1  volume  in-18  de  104  pages.  Carionné. 
Prix  :  50  centimes. 

C’est  un  bon  petit  classique,  très  recommandable.  La  partie  théorique  est  traitée  avec  beau¬ 
coup  d’entente  ;  la  partie  pratique  est  également  irréprochable.  Les  problèmes  à  résoudre  ont 
été  choisis  généralement  dans  la  vie  usuelle.  Avec  des  débutants  en  mathématiques,  il  ne  faut 
jamais  s’écarter  de  ce  principe.  *  D  S. 

LEMOINE  (Jules),  instituteur  à  Marcinelle  (Hainaut).  —  Lectures  sur  la  vie 
rustique  et  les  animaux.  Namur,  Wesmael.  2  volumes  in-12  de  112  et  118 
pages  avec  vignettes.  Prix  du  premier  volume  :  75  centimes;  du  second  :  80  cen¬ 
times. 

Ces  Lectures  sur  la  vie  rustique  sont  intéressantes,  assurément.  On  ne  saurait  trop 
inspirer  aux  jeunes  élèves  de  nos  communes  rurales  des  goûts  champêtres,  en  les  initiant  de 
bonne  heure  à  la  connaissance  des  choses  qui  les  entourent.  L’impression  de  ces  Lectures 
est  parfaitement  soignée  ;  presque  à  chaque  page,  on  rencontre  des  illustrations  de  bon  goût. 
Puis,  l’auteur  écrit  simplement;  il  a  le  rare  talent  de  se  mettre  à  la  portée  de  ses  jeunes 
lecteurs. 

Je  n’exprime  qu’un  regret  :  trop  de  neutralité  dans  ce  classique  !...  C’est  fâcheux. 

D.  S 

LEROY  (L.),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Charleroi.—  Notions  d’Économie 
politique  ou  industrielle  et  de  statistique  en  28  leçons  avec  un  Questionnaire. 
Namur ,  Wesmael.  1  volume  in-18  de  200  pages.  Prix  :  1  fr.  60. 

Ce  manuel  est  destiné  aux  élèves  d’écoles  industrielles.  C’est  donc  un  livre  élémentaire. 
L’auteur  y  traite  successivement  et  avec  clarté  les  principales  matières  qu'un  cours  pareil  com- 
porte.La  production,  la  classification  des  industries,  les  instruments  de  production,  la  formation 
des  capitaux,  le  capital,  l’instruction  professionnelle,  les  machines,  les  associations,  l’offre  et  la 
demande,  l’intérêt  de  l’argent  et  son  taux,  la  grande  et  la  petite  industrie,  la  liberté  commer¬ 
ciale,  la  monnaie,  le  crédit,  les  banques,  la  consommation,  la  prodigalité  et  l’épargne,  la 
population,  la  statistique  :  telle  est  l’énumération  des  sujets  traités  en  vingt-huit  leçons. 

Nous  ne  ferons  que  quelques  légères  remarques.  M.  Leroy  nous  semble  parler  d’une  façon 
un  peu  trop  leste  de  l’usure.  Nous  croirons  jusqu’à  nouvel  ordre  avec  le  catéchisme  qu’il  est 
possible  de  se  rendre  coupable  de  ce  péché.  Sans  doute  un  manuel  destiné  aux  élèves  de  nos 
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écoles  industrielles  ne  peut  pas  se  permettre  un  examen  approfondi  des  théories  de  Malthus; 
le  hlâme,  nous  semble-t-il,  aurait  pu  être  accentué  davantage.  Nous  sommes  enfin  bien  surpris, 
au  moment  où  la  question  irlandaise  passionne  si  vivement  tous  les  esprits  en  Angleterre,  de 
voir  M.  Leroy  nous  affirmer  que  l 'Ile-Sœur'  ne  peut  nourrir  ses  habitants,  forcés  désormais  à 
l’émigration.  Depuis  1845,  il  est  vrai,  l’Irlande  a  perdu  trois  millions  de  ses  enfants,  allés  en 
Amérique  surtout  et  en  Australie.  Mais  la  faute  en  est  imputable  au  mauvais  gouvernement  de 
la  Grande-Bretagne.  On  peut  lire  dans  des  ouvrages  spéciaux,  tels  que  ceux  de  Beaumont  ou  de 
Perraud,  que  l’Irlande,  bien  cultivé.e,  a  un  sol  assez  riche  pour  avoir  seize  millions  d’habitants. 

A.  C.  H.  D. 

VOITURON-LIÉNARD  (Mrae)  et  DETIENNE  (Mlle  Louise),  régentes  à  l’École 
moyenne  de  l’État  à  Pecq.  —  Notions  d’Économie  domestique  et  d’alimenta¬ 
tion  à  l’usage  de  la  classe  ouvrière.  Namur,  Wesmael.  Brochure  in-18  de  98  pages 
avec  vignettes.  Prix  :  60  centimes. 

Ouvrage  très  recommandable.  Beaucoup  de  matières,  et  de  bonnes  matières,  en  un  petit 
nombre  de  pages.  Les  jeunes  filles  de  la  classe  ouvrière  y  trouveront  les  plus  utiles  notions, 
des  recettes,  des  procédés  qui  contribueront  à  former  de  bonnes  ménagères. 

Nos  félicitations  aux  Auteurs  de  ce  travail,  vraiment  utile  et  intéressant.  D.  S. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

BARTOLI  (P.  Daniel),  S.  J.  —  Histoire  de  S.  Ignace  de  Loyola  d’après 
les  documents  originaux.  Traduction  revue,  complétée,  annotée  et  enrichie  de  docu¬ 
ments  inédits  par  le  P.  L.  Michel,  S.  J.  Byuges,  Desclée.  2  volumes  in-8°  de  xv-424 
et  450  pages  avec  portraits  Prix  :  10  fr. 

De  toutes  les  vies  de  saint  Ignace,  publiées  à  différentes  époques  et  en  diverses  langues, 
Y  Histoire  de  saint  Ignace  de  Loyola ,  par  le  P.  Daniel  Bartoli,  est,  sans  contredit,  la  plus 
complète,  la  plus  vivante  et  la  plus  documentée.  Écrivain  de  race  et  en  possession  de  tous  les 
documents  de  nature  à  l’éclairer,  l’auteur  a 'raconté,  en  un  sytle  classique,  la  vie  de  son  héros, 
et  il  a  su  mettre  en  un  saisissant  relief  sa  vraie  physionomie,  son  talent  d’organisation,  l’éléva¬ 
tion  de  ses  sentiments  chrétiens  et  cette  passion  du  bien  qui  le  poussait,  sans  relâche,  aux  plus 
généreuses  entreprises  pour  rendre  gloire  à  Dieu. 

L’œuvre  magistrale  du  P.  Bartoli  parut,  en  1650,  à  Rome,  comme  préface  à  l’histoire  de  la 
Compagnie  de  Jésus  que  le  P.  Oliva,  général  de  la  Société,  avait  demandée  à  l’auteur  ;  elle  fut 
successivement  traduite  en  allemand,  en  anglais  et  en  espagnol.  La  traduction  française  fut 
publiée  à  Paris,  en  1844,  et  plusieurs  fois  rééditée  ensuite  en  France  et  en  Belgique  ;  depuis 
plusieurs  années,  elle  était  épuisée,  et  on  n’en  trouvait  plus  d’exemplaire  dans  le  commerce. 
Cette  traduction  n’était  pas  dépourvue  de  mérite  ;  mais,  parfois  inexacte  et  souvent  trop  libre, 
elle  ne  renfermait  pas  de  nombreux  et  notables  fragments  du  texte  original  ;  en  outre, 
l’absence  des  notes  indispensables  pour  les  lecteurs  étrangers  à  la  Compagnie  de  Jésus  ren¬ 
dait  plus  d’un  passage  obscur  ou  inintelligible. 
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La  Société  Saint-Augustin  a  voulu  donner  au  public  une  nouvelle  édition  de  cette  vie  et  de 
cette  traduction  plus  complète,  plus  exacte  et  plus  française.  Le  R.  P.  Michel,  qu’un  long 
séjour  à  Rome  avait  familiarisé  avec  toutes  les  difficultés  de  la  langue  italienne,  a  bien  voulu 
revoir  ou  plutôt  refondre  et  compléter  la  traduction.  Au  texte  il  a  ajouté  de  nombreuses  notes 
sur  la  vie  de  saint  Ignace,  des  notices  sur  les  Pères  contemporains  du  saint  Fondateur  qui 
jetèrent  un  éclat  particulier  sur  le  berceau  de  la  Compagnie.  Enfin,  des  documents  inédits  du 
plus  haut  intérêt  donnent  à  cette  édition  un  nouveau  prix. 

Le  Très  Révérend  Père  Louis  Martin,  récemment  élu  général  de  la  Compagnie  de  jésus.  a 
daigné  accepter  la  dédicace  de  cette  publication. 

GAERS  (G.),  priester.  —  De  H.  Dienst  der  Mis.  Turnhout  Drukk.  Splichal. 

1  boekd.  in-32  van  215  bladz.  Prijs  :  i  fr. 

DÉVOTS  (les)  de  Saint  Jean  et  le  Tour  Saint- Jean.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie.  Brochure  in-32  de  24  pages. 

Nous  n’apprendrons  à  aucun  chrétien  la  haute  dignité  de  Saint  Jean-Baptiste.  Le  Précurseur, 
est  nommé  dans  les  litanies  de  tous  les  Saints  avant  S.  Joseph  ;  Jésus  lui-même  l’a  proclamé  le 
plus  grand  des  enfants  des  hommes.  L’opuscule  ici  rappelé  nous  fait  connaître  les  plus  beaux 
titres  de  gloire  du  fils  de  Zacharie  et  d’Élisabeth.  Le  jour  de  sa  fête,  24  juin,  il  se  faisait  en 
beaucoup  de  paroisses  une  procession  appelée  le  Tour  de  Saint  Jean.  A.  C.  H.  D. 

Histoire  et  Légende  de  la  glorieuse  Princesse  Rolande.  Bruxelles , 

Société ,  belge  de  Librairie.  Brochure  in-32  de  30  pages. 

JACQUES  (le  P.  Jules),  rédemptoriste.  —  Manuel  pratique  des  Enfants 
de  Marie  à  l’usage  des  Congréganistes  et  autres  personnes  pieuses  vivant  dans  le 
monde.  2e  édition.  Tournai ,  Casterman.  1  volume  in-18  de  950  pages.  Prix  : 

2  fr.  25. 

Le  bien  que  les  congrégations  de  la  T.  S.  Vierge  ont  produit  depuis  trois  siècles  est  incalcu 
labié  ;  elle  en  produisent  encore  tous  les  jours.  On  ne  saurait  donc  assez  encourager  la  publi¬ 
cation  de  manuels  se  présentant  avec  des  garanties  aussi  sérieuses  que  celui-ci.  Le  R.  P.  Koc- 
kerols,  provincial  des  rédemptoristes,  a  donné  une  approbation  des  plus  élogieuses.  L’éminent 
historien  du  cardinal  Pie,  recteur  des  Facultés  catholiques  de  Lille,  en  a  bien  voulu  écrire  la 
préface.  Ces  deux  noms  en  disent  plus  que  ne  pourraient  le  faire  nos  éloges.  Il  suffira  donc  d’in¬ 
diquer  les  grandes  divisions  du  manuel.  La  tre  partie  s’occupe  des  congrégations  en  général  et 
des  avantages  qu’elles  procurent  par  leur  association  de  prières  et  d’exemples.  L’enfant  de  Marie 
a  sa  journée,  sa  semaine,  son  mois,  son  année  :  tel  est  l’objet  de  la  2e  partie.  Nous  recomman¬ 
dons  spécialement  le  paragraphe  consacré  aux  Titres  ou  Vocables  de  Marie.  Ce  volume, 
élégamment  imprimé,  trouvera  bon  accueil  auprès  de  toutes  les  enfants  de  Marie. 

A.  C.  H.  D. 

Præparatio  ad  Missam  et  Gratiarum  Actio  post  Missam  Accedunt  tum 
aliae  Præeces  tumformulæ  Absolutionis  generalis  et  Benedictionis  Papalis  pro  régula- 
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ribus  Ordinibus  et  teitiariis  ad  eos  pertinentibus.  Tournai ,  Desclée.  1  volume  petit 
i n- 18  de  90  pages,  filets  rouges.  Cartonné. 

RAYÉE  (l’abbé  Th.),  curé  de  S1  Jean  l’Évangéliste  à  Nivelles.  —  Vie  de  S‘e 
Marie  de  Nivelles  dite  d’Oignies.  Nivelles ,  Guignardé.  1  volume  in-18  de 
200  pages,  illustré.  Prix  :  1  fr. 

Elle  est  bien  touchante  l’histoire  de  cette  sainte  Marie  d’Oignies,  décédée  à  trente-six  ans.  Un 
cardinal  est  devenu  son  premier  biographe  et  un  artiste  incomparable  a  ciselé,  émaillé  et 
niellé  les  reliquaires  où  l’on  déposa  ses  restes  mortels. 

Sainte  Marie,  dont  les  reliques  revinrent  en  sa  ville  natale,  après  la  destruction  du  monas¬ 
tère  d’Oignies,  nous  a  laissé  l’exemple  de  beaucoup  de  vertus  sociales.  Elle  est  digne  d’être 
proposée  comme  modèle  de  patience  dans  les  épreuves.  Msr  de  Buisseret,  successivement  évêque 
de  Namur  et  archevêque  de  Cambrai,  a  singulièrement  travaillé  à  rehausser  le  culte  de  l’enfant 
de  la  cité  de  Sainte  Gertrude.  On  lira  avec  intérêt  les  pièces  officielles  données  par  M.  l’abbé 
Th.  Rayée. 

M.  le  Curé  de  Saint-Nicolas,  titre  actuel  de  l’ancienne  paroisse  de  Saint  Jean  l’Evangéliste, 
dans  un  zèle  ardent  pour  la  sainte  dont  les  reliques  reposent  en  son  église,  voudrait  changer 
l’appellation  populaire  de  Sainte  Marie  d’Oignies  par  la  dénomination  de  Sainte  Marie  de 
Nivelles.  Sa  tentative,  nous  le  craignons  bien,  ne  sera  point  couronnée  de  succès.  Un  Portu¬ 
gais,  que  tout  le  monde  connaît,  ne  passa  tout  au  plus  qu’une  année  dans  la  cité  qui  a  élevé 
le  dôme  sous  lequel  il  repose  depuis  des  siècles  :  on  a  deviné  Saint  Antoine  de  Padoue.  Essayez 
un  peu,  s’il  vous  plaît,  de  l’appeler  S.  Antoine  de  Lisbonne.  On  continuera  de  dire  Sainte 
Marie  d’Oignies,  et  ce  ne  sera  pas  mal.  A.  C.  H.  D. 

SAINTRAIN  (le  Père  H  ).  —  Notice  sur  le  R.  P.  L.  Bronehain  de  la 

congrégation  du  T.  S.  Rédempteur,  décédé  à  Tournai,  le  2  juin  1892.  Tournai , 
Casterman.  Brochure  in-12  de  43  pages. 

SIMPELAERE  (Pater),  redemptorist.  —  Wonderbaar  leven  van  den 
gelukzaligen  Gerardus-Maria  Majella,  leekebroeder  van  de  Congregatie  des 
Allerheiligslen  Verlossers.  Yper,  Callewaert-De  Meulenaere.  \  boekd.  in-18  van 
64  bladz.  met  portret.  Prijs  :  15centiemen. 

Opuscule  de  vulgarisation.  Voici  un  modèle  à  proposer.  Le  B.  Gérard  Majella,  avant  de 
devenir  frère  rédemptoriste,  avait  été  tailleur.  On  se  sanctifie  dans  toutes  les  conditions,  du 
moment  que  l’on  est  docile  à  la  voix  de  Dieu.  Que  le  Décalogue  soit  observé,  que  l’on  respecte 
le  bien  d’autrui,  sa  vie,  son  honneur,  et  la  question  sociale  sera  résolue.  Notre  divin  Maître 
a  commencé  par  pratiquer  et  a  parlé  ensuite.  Que  nos  prêcheurs  de  socialisme  en  fassent 
autant  :  qu’ils  commencent  par  se  réformer  eux-mêmes,  par  exercer  la  vertu,  et  puis  ils  auront 
le  droit  de  parler.  Mais,  voyons  donc,  allez-moi  demander  tant  de  perfection  à  ces  orgueilleux  ! 
Il  faut  de  petits-frères  pour  nos  prêcher  l’humilité.  A.  C.  H.  D. 

WAGEMANS  (J  ),  chanoine  titulaire  à  Liège.  —  Causeries  familières  sur 
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l'Éducation  des  Enfants.  Liège ,  lmp.  de  l'Orphelinat  St  Jean  Berchmans. 

Brochure  in- 18  de  60  pages  :  Prix  :  50  centimes. 

Ces  Causeries  sont  du  plus  haut  intérêt.  La  question  de  l’éducation  des  enfants  y  est 
traitée  de  main  de  maître.  C’est  le  prêtre  qui  instruit,  mais  c’est  aussi  l’éducateur  parfait  quj 
trace  avec  une  rare  entente  la  ligne  de  conduite  à  suivre  pour  élever  l’enfant,  pour  développer 
dans  sa  jeune  âme  le  germe  du  bien  et  y  étouffer  l’ivraie  naissante.  L’auteur  entre  dans  les 
plus  minutieux  détails  et  donne  aux  mères,  aux  éducateurs  à  tous  degrés  des  conseils  d’une 
sagesse  profonde.  Quels  chapitres  remarquables  que  ceux«  du  bon  exemple  »,  «  de  la  correc¬ 
tion,  «  «  de  la  surveillance  »  !  J’avoue  les  avoir  lus  avec  une  profonde  émotion,  admirant  â 
chaque  ligne  l’expérience  consommée  de  l’auteur.  D.  S. 


VARIA 

ALEXIS-M  -G-,  du  Comité  antiesclavagiste  de  la  province  de  Namur.  — 
Alexis  Vrithoff,  Compagnon  des  capitaines  Jacques  et  Joubert,  au  lac  Tanganika 
(Afrique  centrale).  Sa  jeunesse,  son  «Journal  de  voyage»,  sa  mort  glorieuse. 
Bruges ,  Desclée.  1  volume  in-8°  de  192  pages  avec  gravures.  Prix  .  1  fr. 

Nous  adressons  avec  confiance  ce  petit  ouvrage  à  toutes  les  âmes  généreuses  qui  s’intéres¬ 
sent  à  V  Œuvre  antiesclavagiste  fondée,  sur  l’ordre  de  Léon  XIII,  par  l’éminent  cardinal 
Lavigerie  et  soutenue  si  vaillamment  au  centre  de  l’Afrique  par  nos  compatriotes. 

Mais  nous  dédions  particulièrement  ce  Journal  de  Yoyage  aux  jeunes  gens  de  nos  établis¬ 
sements  d’éducation,  à  commencer  par  ceux  qui  furent  les  condisciples  ou  les  concitoyens  du 
jeune  Alexis  Vrithoff. 

Nos  lecteurs  ne  chercheront  pas  précisément  ici  les  hauts  faits  qui  illustrent  de  rares  explo¬ 
rateurs,  moins  encore  les  fantaisies  d’un  roman  imaginaire  et  mensonger,  propre  à  égarer  les 
intelligences  :  c’est  le  récit  pur  et  simple  d’un  voyage  par  mer  et  par  terre,  qui  a  duré  presque 
une  année  ;  l’histoire  d’une  expédition  justifiée  par  la  noblesse  du  but  à  atteindre  et  sous  la 
conduite  d’un  chef  dont  le  commandement  n’empêche  pas  l’initiative  du  subordonné  dans  les 
mille  circonstances  où  l’imprévu  joue  un  grand  rôle. 

Première  victime  ou  plutôt  «  premier  martyr  »  d’une  cause  sainte,  Alexis  faisait  partie  d’une 
troupe  nombreuse.  Son  histoire  se  mêle  à  celle  de  l’expédition  antiesclavagiste  elle-même, 
composée  de  plus  de  500  personnes,  conduite  par  le  vaillant  capitaine  Jacques  et  par  deux 
autres  de  leurs  compatriotes  belges. 

Almanach  royal  officiel  publié  depuis  1840  en  exécution  d’un  arrêté  du  roi. 
Année  1893.  Bruxelles ,  lmp.  Guyot.  1  volume  in-8°  de  950  pages.  Prix  :  10  fr. 

An  (1’)  2000.  Tous  propriétaires  !  Tous  rentiers  !  Brochure  in-8°  de  7  pages. 
Pi  *ix  ;  10  centimes. 
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Annuaire  Rozez,  Almanach  général  du  Commerce  de  l’Industrie,  de  la  Magis¬ 
trature  et  de  l’Administration,  ou  Recueil  des  1,500,000  adresses  du  Royaume  de 
Belgique  fondé  en  1849  (xuve  année)  publié  avec  le  concours  du  gouvernement  et 
rédigé  sur  les  documents  fournis  par  les  ministères,  les  corps  administratifs  et  les 
administrations  communales,  sous  la  direction  A.  Rozez.—  1893.  Bruxelles ,  Société 
de  r Almanach  Rozez.  1  fort  volume  in-8°  compact  de  plus  de  2000  pages.  Cartonné 
toile  :  25  fr. 

Bruxelles  seul  :  12  fr.  50.  —  La  Province  seule  :  14  fr.  50. 

Hommage  à  la  Mémoire  de  Louis- Philippe  Gilbert.  Compte  rendu  de  la 
manifestation  du  6  novembre  1892.  Louvain,  Ch.  Peeters.  1  volume  in-8°  de 
145  pages  avec  portrait. 

4 

Noces  (les)  d’or  de  la  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul  en  Belgique. 

Compte  rendu  des  fêtes  qui  ont  eu  lieu  à  Bruxelles  le  20  novembre  1892.  Bruxelles , 
Larose.  Brochure  in-8°  de  70  pages.  Prix  :  50  centimes, 

PÉRIODIQUES 

Belfort  (Gent,  Siffer).  Maart  1893  :  E.  Fabri  :  De  brug  van  San  Martin.  — 
A.  Janssens  :  De  Ongezonde  letterkunde.  —  J.  De  Ras  :  Kunst  en  beschaving. 
—  E.  Pauwels  :  Flammarion.  —  K.  Quaedvlieg  :  Het  Maskerbal.  —  F.  Drijver  : 
Die  Borchgravinne  van  Vergi.  —  C.  Yan  Pokseele  :  Eenige  woorden  over  kerkschil- 
dering.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

* 

Bulletin  d’ Arboriculture  (Gand,  Ch.  de  Courtrai,  21)  Mars  1893  :  E.  Rodigas  : 
Prunus  Pissardi  Carr  (avec  planche).  Horticulture  aux  États-Unis.  —  Destruction 
des  limaces.  —  Chrysanthèmes  précoces  nouveaux.  —  Van  den  Bogaerde  :  Les 
plantations  d’arbres  fruitiers  sur  les  routes.  —  L.  Piret  :  Grandes  vignes.  — 
A.  Westendorp  :  Culture  des  concombres  en  Bavière.  —  E.  Pynaert  :  Nouvelles 
variétés  de  fraises  anglaises.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42  rue  d’Isabelle).  16  avril  1893  :  Société  pour  la 
répression  du  braconnage  dans  l’Est  de  la  Belgique.  —  La  chasse  au  printemps.  — 
Chasse  de  Spa.  —  A  propos  des  field-trials  de  la  Société  royale  St-Hubert.  —  Les 
classes  de  puppies  aux  expositions.  —  Élevage  pratique  des  volailles.  —  La  guerre 
aux  oiseaux.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Dietsche  Warande  (Gent,  Siffer)  Maart  1893  :  H.  Biegelaar  :  Iets  over 
aarden-schilderwerk.  —  De  Maria  Magdalena  kerk  te  Amsterdam.  —  L.  Stratenus  : 
Kunstwegen.  —  J.  De  Raadt  :  Een  zoenbrief  van  de  xive  eeuw.  —  E.  Hiel  :  De 
Psalmen  in  gezangen.  (Verschijnt  aile  2  maanden.  Per  jaar  :  12,50  fr.) 
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Drapeau  (Gand,  Siffer).  Avril  1893  :  F.  Vanden  Bosch  :  Vieille  Belgique.  — 
H.  Iloornaert  :  D'un  jeune  Seigneui.  —  F.  Vanden  Bosch:  Fra  Angelico* 
—  P.  Gerardy  :  Les  Chansons  du  Prince  Lirelaire.  —  J.  Rytelandt  :  La  Musique  et 
les  Sacristains.  —  A.  Lefèvre  :  Le  Pardon.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Mars  1893  :  A.  Giraud  :  José-Maria 
de  Hérédia.  —  A.  Arnay  :  Les  Masques.  —  A.  Dupont  :  Gisèle.  —  I.  Gilkin  :  Menus 
propos.  —  J.  Hennebicq  :  Une  âme  au  loin.  —  M.  Fleury  :  Plainte  au  soleil* 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  mars  1893  :  M.  Bodeux  :  Représentation 
des  Intérêts.  —  L.  Mercier  :  A  Tunis.  —  Cte  d’Arschot  :  Retour  au  Passé.  — 

J.  Casier  :  Rêve  ou  Combat  ?  —  A.  Dutry  :  Le  peintre  Raffaëlli.  Bon  Kervyn  de 

Volkaersbeke  :  Vision  d’Erin.  —  C.  Lanckriet  :  Les  deux  Clowns.  —  H.  Moeller  : 
A  propos  d’une  pensée  de  Feuillet.  —  E.  Ring  :  Le  choix  du  patricien.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  42  rue  Scailquin).  16  avril  1893  :  Fédération 
des  Sociétés  d’Aviculture  de  Belgique.  Quelques  mots  sur  l’élevage  dans  Pile 
Bourbon.  —  Les  Traquets.  —  L’incubation  et  l’élevage  artificiels.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  12  fr.) 

Muséon  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Avril  1893  :  Une  visite  au 
monastère  bouddhique  de  Wu-Tchin.  —  G.  Massaroli  :  Grande  inscription  de 
Nabuchodonosor.  —  J.  Arshez  :  La  Langue  d’Accad.  —  E.  Lefébure  :  Le  fou  de 

cour  en  Égypte.  —  G.  Devèze  :  Contes  hindis.  —  E.  Beauvois  :  Les  Papas  du 

Nouveau  Monde  rattachés  à  ceux  des  îles  Britanniques  et  Nordatlantiques.  (Paraît 
5  fois  par  an.  Prix  10  fr.  par  an.) 

Précis  historiques  (Bruxelles,  lmp.  Vromant).  Avril  1893  :  Les  Missionnaires 
belges  au  Congo  indépendant.  —  E.  Cosquin  :  La  séparation  de  l’Église  et  de  PÉtat 
aux  États-Unis  de  l'Amérique  du  Nord.  —  A.  Lallemand  :  Mission  belge  du  Ben¬ 
gale  ;  le  collège  S.  François  Xavier  et  les  autorités  civiles  et  militaires.  — 
Dr  Monchamp  :  Un  correspondant  belge  de  Descartes.  —  Le  dernier  livre  de  feu 
M.  Pierre  De  Decker.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  agronomique  (Courtrai,  Beyaert).  Avril  1893  :  E.  Leplae  :  L’Ensei¬ 
gnement  agricole  supérieur.  —  Cultures  spéciales  :  Expériences  de  Borsbeke-lez- 
Alost.  —  M.  Theunis  :  Note  sur  le  contrôleur  Babcock  (Laiterie).  —  C.  Schreiber  : 
Recherches  expérimentales  sur  les  engrais  calcaires  en  Campine.  (Trimestriel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  Bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Avril  1893  :  Les  collèges  Bénédic- 
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tins  aux  Universités  du  moyen  âge.  —  Les  habitations  ouvrières.  —  Notes  sur 
plusieurs  manuscrits  de  la  bibliothèque  princière  d’Oettingen  —  Wallenstein  à 
Maihingen.  —  Saint  Louis  et  Innocent  IV.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Avril  1893  :  F.  Bour- 
nand  :  Journal  d’un  témoin  de  la  commune.  —  J.  Kraszewski  :  Les  Sniékota 
(Roman  polonais).  —  E.  Harmant  :  Des  pouvoirs  et  des  obligations  morales  des 
actionnaires  dans  les  Sociétés  par  actions  (fin).  —  G.  Legrand  :  Silhouette  d’aujour¬ 
d’hui  (Edcmard  Drumont).  —  Msr  Lamy  :  Le  jubilé  épiscopal  de  Léon  XIII.  — 
M.  Lefebvre  :  Causerie  scientifique.  —  F.  Vanden  Bosch  :  Naples  et  le  Vésuve.  — 
Variétés.  —  E.  Trogan  :  Lettre  de  Paris.  —  E.  Verlant  :  Quelques  écrivains  belges 
(Iwan  Gilkin).  —  A.  Julin  :  Séances  de  la  Société  belge  d’Économie  sociale.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  Numismatique  (Bruxelles,  lmp.  Goemaere).  Mars  1893  :  Vte  de 
Jonghe  :  Un  demi-gros  à  l’aigle,  frappé  par  Henri  V,  comte  de  Salm  inférieur  ou 
Salm  en  Ardenne  (1297-1306).  —  Th.  Roest  :  Essai  de  classification  des  monnaies 
du  comté,  puis  duché  de  Gueldre.  —  R.  Vallentin  :  Notes  sur  les  pinatelles  de 
Philippe-Guillaume,  prince  d’Orange.  —  M.  Rouyer  :  L’œuvre  du  médailîeur 
Nicolas  Briot,  en  ce  qui  concerne  les  jetons.  —  V.  de  Munter  :  La  médaille  de  Jean 
Césaire  gravée  par  Frédéric  Hagenauer.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 
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En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


BRINKMAN’S  Adresboek  voor  den  Nederland- 
schen  Boekhandel  en  aanverwante  vakken. 
Amsterdam ,  Brinhman.  1  volume  in-8°  de 
400  pages .  5  » 

English  Catalogue  of  Books  for  1892.  A  list  of 
books  publisbed  -in  great  Britain  and  Ire- 
land  in  the  Year  1892,  with  their  Sizes, 
Priées,  and  Publisher’s  Narnes  ;  also  of  the 
principal  books  published  in  the  United 
States  of  America,  in  one  alphabet  with  an 
index:  to  subjects.  A  continuation  of  the 
London  and  British  Catalogues.  London , 
Sampson  Low.  1  volume  in-8°  de  144  pages 
à  2  colonnes.  6.50 

Recueil  indispensable  aux  éditeurs  anglais  et 
américains,  ainsi  qu’aux  libraires  du  continent 
—  très  nombreux  aujourd’hui  —  qui  écoulent 
les  publications  anglaises. 

L’ouvrage  est  parfaitement  ordonné,  formant 
une  seule  liste  alphabétique  des  noms  d’auteurs 
et  des  titres  combinés,  de  telle  sorte  que,  dans 
cette  seule  nomenclature,  chaque  ouvrage  se 
retrouve  deux  fois. 

Chaque  nom  ou  titre  renvoie  en  outre  au  n° 
du  Publishera  Circular  qui  donne  la  description 
détaillée  du  livre  en  question. 

Ce  catalogue  est  imprimé  avec  une  clarté  et 
une  correction  parfaites.  O. 


INVERARDI  (Riccardo).  —  Bibliografia  dell’ 
Educazione  e  dell’  istruzione.  Vol  1°  —  Parte 

Ia.  Rome ,  Typ.  delle  Terme  Diocleziane. 

1  volume  in-8°  de  xx-132  pages.  3  » 

M.  Inverardi  publie  un  travail  intéressant 
pour  le  mouvement  pédagogique  de  l’Italie  :  une 
bibliographie  de  l’éducation  et  de  l’instruction 
italiennes. 

Pour  autant  que  l’examen  de  cet  ouvrage  nou  s 
permette  d’en  juger,  cette  bibliographie  semble 
être  très  sérieusement  élaborée  et  elle  rendra 
de  bien  réels  services  au  public  professoral  de 
l’Italie. 

Dans  la  partie  que  nous  annonçons,  la  pre¬ 
mière  du  premier  volume,  l’auteur  a  mentionné 
toutes  les  publications  non  périodiques  parues 
de  1880  à  1890. 

Le  livre  de  M.  Inverardi  vient  s’ajouter  d’une 
manière  très  heureuse  à  l’innombrable  collec¬ 
tion  des  bibliographies  spéciales  que  nous  pos¬ 
sédons  déjà.  O. 

LABITTE  (Alphonse).  —  Les  Manuscrits  et 
l’Art  de  les  orner.  Ouvrage  historique  et  pra¬ 
tique,  orné  de  300  reproductions  de  Minia¬ 
tures,  Encadrements,  Bordures,  Initiales 
et  Ecritures.  Paris ,  Mendel.  1  beau  volume 
fort  in-8°  de  ix-400  pages.  20  » 
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M.  Labitte  publie  un  ouvrage  du  plus  haut 
intérêt  pour  l’amateur  de  manuscrits  anciens, 
pour  l’artiste,  pour  l'étudiant,  pour  le  libraire, 
pour  le  bibliophile. 

On  s’est  occupé  de  l’historique  des  manus¬ 
crits,  on  s’est  appliqué  à  définir  les  écoles  aux¬ 
quelles  ils  appartiennent,  à  fixer  leur  prove¬ 
nance.  M.  Labitte  a  fait  une  besogne  autre  et, 
ainsi  qu’il  en  avertit  ses  lecteurs,  il  s’est  «  plutôt 
attaché  à  reproduire  fidèlement  les  pages  de  ces 
livres  exécutés  dans  différents  siècles.  » 

Son  but  «  est  d’aider  celui  qui  a  le  goût  de  ces 
monuments  du  moyen  âge  et  de  lui  faciliter  les 
moyens  de  connaître  et  de  discerner  les  époques 
de  leur  création,  leur  genre,  leur  style,  en  com¬ 
parant,  siècle  par  siècle,  les  ornements,  minia¬ 
tures,  lettrines  et  écritures  qui  les  composent.  » 

L’ouvrage  de  M.  Labitte,  allant  en  ceci  à  l’en¬ 
contre  des  manuels  publiés  précédemment,  ren¬ 
ferme  plusde  documents  provenant  demanuscrits 
d’une  valeur  moyenne,  qu’on  rencontre  encore 
assez  fréquemment  et  qu’on  est  susceptible 
d’acquérir  dans  des  conditions  abordables,  en 
librairie  ou  dans  des  ventes  publiques,  —  il 
donne  donc  plus  de  documents  semblables  que 
de  spécimens  de  livres  merveilleux,  mais  rares, 
et  que  les  grandes  bourses  seules  peuvent  s’of¬ 


frir.  L’examen  de  ces  derniers  ouvrages  n’a 
d’ailleurs  pas  été  négligé;  il  est  du  reste  néces¬ 
saire  à  la  parfaite  connaissante  d’une  époque. 

«  Les  manuscrits,  dit  M.  Labitte,  sont  la  partie 
la  plus  noble  et  la  plus  savante  que  nous  aient 
léguée  les  temps  écoulés  ;  ils  sont  non  seulement 
un  produit  du  travail  de  l’homme,  mais  l’homme 
intellectuel  et  moral  lui-même,  matérialisé,  pour 
ainsi  dire,  et  éternisé.  Les  manuscrits  nous  per¬ 
mettent,  d’après  leur  ornementation,  de  nous 
instruire  et  de  juger  du  degré  des  connaissances 
artistiques  de  nos  aïeux,  en  même  temps  qu’ils 
nous  donnent  un  enseignement  philosophique 
en  nous  montrant  les  tendances  intellectuelles, 
morales  et  sociales  d’époques  lointaines,  qu’on 
ne  saurait  trouver  ailleurs.  » 

L’intéressant  travail  de  M.  Labitte  répondra 
au  vœu  formulé  par  son  auteur  :  «  faire  pénétrer 
un'  peu  partout,  d’une  manière  pratique,  en 
même  temps  que  profitable  et  instructive,  le 
goût  des  admirables  livres  calligraphiés  et  en¬ 
luminés  de  toutes  les  époques,  toujours  diffé¬ 
rents,  toujours  curieux,  originaux  même  parfois 
dans  leur  modestie  et  dans  leur  naïveté  et  qui 
renferment  des  milliers  de  documents  impor¬ 
tants  au  point  de  vue  de  l’histoire,  de  la  religion 
et  de  l’art.  »  O. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


BERINGER  (R.  P.  F.),  S.  J.  —  Les  Indul¬ 
gences.  Traduction  par  les  PP.  Abt  et 
A.  Feyerstein  S.  J.  Supplément  à  la  Pre¬ 
mière  Edition.  Paris,  Lethielleux.  Bro¬ 
chure  in  8°  de  75  pages.  0  75 

Ce  supplément  sera  on  ne  peut  plus  utile  à 
tous  ceux  qui  possèdent  le  livre  approuvé  du 
R.  P,  Beringer  sur  les  indulgences.  Certaines 
décisions  ont  été  précisées  avec  plus  d’exacti¬ 
tude  encore. 

Ainsi,  par  exemple,  il  y  a  un  avertissement 
très  utile  concernant  le  reposoir  du  Jeudi-Saint. 
Le  missel  emploie  à  la  vérité  le  mot  de  sépul¬ 
cre.  Mais  cela  ne  veut  pas  du  tout  dire,  comme 
on  l’a  pratiqué  de-ci  de-là,  qu’il  (aille  à  cet  autel 
une  croix  nue  avec  linceul,  moins  encore  des 
draperies  funèbres,  un  décor  de  rocher  ou  une 
chapelle  sombre  et  étroite  comme  une  chambre 
de  catacombe. 

Depuis  1892,  nous  avons  la  Portioncule  du 
Carmel,  mais  cette  indulgence  ne  peut  être 
transférée  à  aucune  autre  église  qu’une  église 
de  Carmes  ou  de  Carmélites. 

Enfin  notons  un  avis  fort  grave  :  «  Le  Saint- 
Siège  n’a  point  voulu  favoriser  le  culte  particu¬ 
lier  rendu  à  la  Sainte  Face  du  Sauveur,  tel  que 
le  présentent  et  le  propagent  les  prêtres  qui,  à 
Tours,  portent  le  titre  de  la  Sainte  Face...  mais 
uniquement  promouvoir  la  dévotion .  telle 


quelle  s’est  pratiquée  dès  l’antiquité...  »  p.  75. 
Toutes  ces  décisions  sont  positives.  Attention 
donc  !  Ad.  D. 

JACOB  (Georgium).  —  Beat!  Alberti  Magni 
Episcopi  Ratisbonensis  de  Sacrosancto  Corporis 
Domini  Sacramento  Sermones  juxta  Manus- 
criptos  codices  neenon  editiones  antiquio- 
res  accurate  recogniti.  Ratisbonne,  Pustet . 
1  volume  in-8°  de  xv-272  pages.  4  » 

MAUMUS  (R.  P.  Vincent),  dominicain.  — 
L’Eglise  et  la  démocratie.  Histoire  et  Ques¬ 
tions  sociales. Paris,  Lethielleux .1  volume 
in-12  de  384-  pages.  3.50 

Ce  livre  est  à  la  fois  une  histoire  et  une  dis 
cussion  des  questions  sociales. 

Si,  pour  résoudre  le  problème  social,  il  suffi¬ 
sait  d’appliquer  les  principes  d’égalité  devant 
Ja  loi  et  de  répartir  proportionnellement  des 
charges  en  matière  d’impôt,  la  solution  serait 
facile  ;  mais  la  démocratie  contemporaine  veut 
plus  :  elle  aspire  au  nivellement  et,  par  suite, 
au  bouleversement  social. 

Le  P.  Maumus  met  en  regard  les  idées  chré¬ 
tiennes  et  les  lois  du  paganisme.  Il  décrit  l’action, 
lente,  mais  sûre,  de  l’Eglise  pour  l’abolition  de 
l’esclavage  et  l’amélioration  du  sort  des  travail¬ 
leurs.  Il  fait  voir  les  progrès  du  tiers  état  et 
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montre  comment  l’égalité  est  sortie  des  prin¬ 
cipes  de  l’Evangile. 

La  seconde  partie  de  l’ouvrage  est  plutôt 
philosophique  qu’historique.  Le  socialisme  y 
est  réfuté  en  quelques  pages  solidement  pensées 
et  clairement  écrites.  Le  droit  de  propriété  y 
est  bien  démontré  et  les  devoirs  des  riches 
nettement  tracés. 

Dans  les  derniers  chapitres,  les  rapports  des 
travailleurs  et  de  l’Etat,  les  droits  des  corpora¬ 
tions  et  des  associations  sont  indiqués  d’après 
les  lumineux  enseignements  de  Léon  XIII. 

P nuca. ,  sed  bcna.  J.  J.  D.  S. 

MERCATI  (Giovanni).  —  L’età  di  Simmaco 
l’Interprete  e  S.  Epifanio,  ossîa  se  Simmaco  tra- 
dusse  in  greco  la  Biblia  sotto  M.  Aurelio  il 
Filosofo.  Fribourg  e/B,  Herder.  1  volume 
in-4°  de  104  pages.  2.50 

En  même  temps  que  les  études  bibliques 
gagnent  en  intérêt,  elles  étendent  tous  les  jours 
le  champ  de  leurs  investigations.  Les  premiers 
traducteurs  des  livres  saints  commencent  à  leur 
tour  à  attirer  l’attention  de  la  critique  moderne. 

Symmaque  vient  d’avoir  sa  monographie, 
dans  laquelle  M.  Mercati  a  réuni  tous  les  détails 
que  l’histoire  nous  a  conservés  sur  sa  vie  (ch.  iv), 
mais  où  tout  converge  à  déterminer  l’époque  à 
laquelle. cet  écrivain  a  fait  sa  traduction  grecque 

C’est  une  opinion  aujourd’hui  communément 
admise  que  Symmaque  est  postérieur  en  date 
à  Théodotien.  Cette  opinion,  d’après  G.  Mercati, 
«  manquant  de  pureté  dans  son  origine,  mal¬ 
heureuse  dans  ses  développements,  n’a  pu  se 
maintenir  que  grâce  à  l’horrible  état  dans  lequel 


nous  est  conservé  le  texte  de  S.  Epiphane  »  (de 
pondcribus  et  mensuris ,  ch.  xvi). 

Armé  du  scalpel  d’une  critique  judicieuse,  le 
savant  archéologue  a  entrepris  de  disséquer  ce 
texte  :  distinguant  le  certain  du  douteux,  reje¬ 
tant  ce  qui  doit  avoir  été  ajouté  ou  changé,  il 
fait  ressortir  ce  qui  est  authentique  et  venge  le 
texte,  ainsi  restitué,  de  toutes  les  critiques  bien 
excusables  dont  il  avait  été  l’objet. 

Après  avoir  exposé  la  valeur  intrinsèque  de 
ce  témoignage  et  montré  comment  les  écrivains 
postérieurs  ne  peuvent  par  lui  être  opposés  ou 
préférés,  il  fait  ressortir  avec  beaucoup  de  pré¬ 
cision  que  l’empereur  Sévère  dont  parle  S.  Épi- 
phane  n’est  pas,  comme  on  l’a  toujours  cru, 
Septime  Sévère, mais  Marc  Aurèle  le  Philosophe. 

Il  arrive  ainsi  à  cette  conclusion  à  laquelle 
nous  aimons  à  souscrire  :  D’après  S.  Epiphane, 
dont  nous  ne  pouvons  pas  jusqu’ici  contester  les 
données,  Symmaque  a  traduit  la  Bible  sous 
Marc  Aurèle  surnommé  Sévère,  —  après  Théo¬ 
dotien  donc,  qui  lit  sa  traduction  sous  l’empire 
de  Commode. 

Le  coin  du  domaine  historique  exploré  par 
M.  Mercati  est  bien  restreint,  si  restreint  même 
que  l’auteur  se  demande  modestement  en  finis¬ 
sant  :  «  Valait-il  la  peine  de  se  donner  tant  de 
mal  pour  si  peu  de  chose  ?  »  Nous  n’hésitons 
pas  à  répondre  par  un  énergique  oui,  car,  à  côté 
de  la  question  principale,  l’auteur  se  plaît  à 
jeter  de  la  lumière  sur  une  foule  de  points  inci¬ 
dents  du  plus  haut  intérêt  pour  l’historien  et 
l’archéologue.  C.  C. 

Question  (la)  religieuse  en  Orient  et  l’Union 

des  Eglises  par  un  Missionnaire.  Paris, Le- 
coffre.  1  volume  in-18  de  xn-92  pages.  1  » 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POUIT1QUES 


BENOIST  (Charles).  —  Sophismes  politiques 
de  ce  temps.  Etude  critique  sur  les  formes, 
les  principes  et  les  procédés  de  gouverne¬ 
ment.  Paris ,  Perrin.  1  volume  in- 1 2  de 
xviii-265  pages.  3.50 

FOURNIER  (HippolyteU—  M.  de  Bismarck  et 
Madame  Adam.  Paris ,  Librairie  de  la  Nou¬ 
velle  Revue.  1  volume  in-18  de  vu  140 
pages.  2  » 

Parler  en  Belgique  de  la  profondeur  des  vues 
politiques  de  Mme  Adam,  c’est  s’exposer  à  faire 


rire  de  soi.  Nous  avons  été  assez  victimes  des 
fumisteries  de  la  directrice  de  la  Non  relie  Revue 
pour  ne  pas  nous  défier  de  ses  allégations  Nous 
sommes  donc  loin  de  partager  l’enthousiasme 
que  M.  Fournier  professe  pour  elle 

Il  retrace  dans  le  petit  volume  qu’il  lui  con¬ 
sacre  la  polémique  qu’elle  entreprit  contre  le 
chancelier  de  fer.  Il  donne  de  nombreux  extraits 
de  ses  articles. 

Ce  livre  est  fort  bien  écrit  et  on  le  lira  avec 
intérêt,  ne  fût  ce  qu’à  titre  de  curiosité 

A.  De  R. 


ÉCONOMIE  SOCIAUE 


BAUDRILLART  (Henri),  membre  de  l’Insti-  5e  série  publiée  par  Alfred  Baudrillart  : 
tut.  —  Les  Populations  agricoles  de  la  France.  Les  populations  du  Midi  (Méditerranée, 
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Alpes,  Pyrénées,  Massif  central),  Provence, 
Comté  de  Nice,  Comtat  venaissin,  Rous¬ 
sillon,  Comté  de  Foix,  Languedoc.  Paris, 
Guillaumin.  1  volume  in-8°  de  655  pages. 

10  « 

GRÉGOIRE  (Léon).  — Le  Pape,  les  Catholiques 
et  la  Question  sociale.  Paris ,  Perrin.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  270  pages.  3.50 

JAY  (Raoul).  —  Études  sur  la  Question 


ouvrière  en  Suisse.  La  limitation  légale  de  la 
journée  de  travail.  —  La  question  des 
accidents  du  travail.  —  Une  corporation 
moderne.  Paris ,  Larose  et  Forcel.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  508  pages.  3.50 

RAFFALOVICH  (Arthur),  correspondant 
de  l’Institut.  —  Le  marché  financier  en  1892 

précédé  d’une  préface  sur  le  rôle  de  la 
spéculation,  Paris ,  Guillaumin,  t  volume 
in-8°  de  xx-175  pages.  5  » 


SCIENCES  HISTORIQUES 


BARANTE  (Claude  de).  —  Souvenirs  du  Baron 
de  Barante,  de  l’Académie  française  (1782- 
1806),  publiés  par  son  petit-fllsf  Tome  III. 
Paris ,  Calmann-Lévy .  1  volume  in-8°  de 
588  pages.  7.50 

CHÉDIEU  DE  R0BETH0N  (E.).  —  Chateau¬ 
briand  et  Madame  de  Custine.  Episodes  et  Cor¬ 
respondance  inédite.  Paris,  Plon.  1  volume 
in-12  de  292  pages.  3.50 

DE  BROC  (Vicomte).  —  Dix  ans  de  la  Vie 
d’une  femme  pendant  l’émigration.  Adélaïde  de 
Kerjean,  Marquise  de  Falaiseau,  d’après 
des  lettres  inédites  et  des  souvenirs  de 
famille.  Paris ,  Plon.  1  volume  in-8°  de 
344  pages  avec  portrait.  7.50 

CARLYLE  (Thomas).  —  The  French  Révolu¬ 
tion.  A  history.  London ,  Chapman  and 
Hall.  1  volume  in-12  de  xi-754  pages  avec 
portrait,  Relié  toile.  2.50 

Le  maître  ouvrage  du  grand  penseur  qui  fut 
Thomas  Carlyle  est  assurément  l’Histoire  de 
la  Révolution  française.  Ce  livre  du  célèbre 
publiciste  anglais  fit  peut-être  autant  de  bruit, 
même  en  France,  que  les  magistrales  études  de 
Thiers  et  de  Taine. 

Les  éditions  ont  succédé  aux  éditions  sans 
épuiser  le  succès,  qui  n’abandonne  jamais  d’ail¬ 
leurs  les  fortes  œuvres  et  les  grandes  concep¬ 
tions. 

L’édition  que  nous  annonçons  est  surtout 
remarquable  par  son  bon  marché  réel.  C’est  bien 
imprimé,  bien  achevé.  Et  cela  n’est  pas  inférieur 
«  in  get-up  »,  comme  disent  les  Anglais,  à  ces 
nombreuses  éditions  populaires,  dans  la  réali¬ 
sation  desquelles  ils  sont  passés  maîtres. 

DE  LA  BOUERE  (Comtesse).  —  Mémoires 
inédits  de  Bertrand  Poirier  de  Beauvais,  com¬ 
mandant  général  de  l’artillerie  des  armées 
de  Vendée.  Paris ,  Plon.  1  volume  in-8°  de 
XV- 342  pages.  7.50 


DE  LARIVIÈRE  (Ch.).  —  Les  Origines  de  la 
Guerre  de  1870.  Paris ,  Alcan.  1  volume 
petit  in-18  de  192  pages.  »  60 

Cartonné  percaline.  1  « 

DR0NSART  (Marie).  —  William  Ewart  Glad¬ 
stone.  Paris ,  Calmann-Lévy .  1  volume 
in-12  de  580  pages.  3.50 

DU  CASSE  (Baron  A.).  —  Correspondance 
inédite  de  la  Reine  de  Westphalie,  née  Princesse 
de  Wurtenberg,  avec  sa  famille  et  celle  du 
roi  Jérôme,  les  souverains  étrangers  et 
divers  personnages.  Paris,  Bouillon.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  40 0  pages.  7.50 

FRANCK  (Ad.),  membre  de  l’Institut.  — 
Réformateurs  et  Publicistes  de  l’Europe.  Dix- 

huitième  siècle.  Paris ,  Calmann-Lévy. 
1  volume  in-8°  de  xviii-380  pages.  7.50 

FRANKLIN  (Alfred).  —  La  Vie  privée  d’autre¬ 
fois.  Le  café,  le  thé  et  le  chocolat.  Paris , 
Plon.  1  volume  in-12  de  x-320  pages.  3.50 

Qui  se  doute  de  ce  que  le  café,  le  thé,  le  cho¬ 
colat,  ces  trois  plantes  qui  nous  donnent  des 
boissons  populaires  et  aristocratiques,  ont  leur 
histoire  et  une  histoire  très  mouvementée  ? 

Le  café  surtout  n’obtint  pas  sans  incidents 
droit  de  cité  parmi  les  peuples.  Il  eut  à  subir 
des  persécutions,  il  fut  combattu  par  la  calom¬ 
nie,  et  la  docte  Faculté  déploya  contre  lui  de 
nombreuses  batteries. 

Le  thé  et  le  chocolat  n’eurent  point  une 
carrière  aussi  accidentée,  mais  leur  existence 
historique  offre  néanmoins  maints  épisodes 
marquants.  Le  chocolat  eut  l’honneur  de  provo¬ 
quer  des  discussions  théologiques  dans  lesquelles 
on  agita  la  question  de  savoir  si  c’était  ou  non 
un  aliment,  s’il  rompait  le  jeûne. 

L’histoire  du  café,  du  the  et  du  chocolat  four¬ 
nit  à  M.  Franklin  l’occasion  de  faire  l’histoire 
des  établissements  où  on  débitait  ces  boissons, 
et  il  nous  raconte  à  ce  propos  de  nombreux  et 
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jolis  traits  de  mœurs.  Cette  partie  est  peut-être 
ia  plus  intéressante  du  volume,  car  elle  nous 
montre  sous  un  côté  nouveau  la  société  du 
xvme  siècle.  A.  de  R. 

FRANKLIN  (Alfred).  —  La  Vie  privée  d’Au- 
trefois.  Les  Chirurgiens.  Arts  et  Métiers, 
Modes,  Mœurs,  Usages  des  Parisiens  du 
xne  au  xvme  siècle,  d’après  des  documents 
originaux  et  inédits.  Paris ,  Plon.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  xii  302  pages.  3.50 

L’histoire  des  chirurgiens  d’autrefois  se 
résume  dans  une  lutte  constante  contre  les 
médecins,  qui  considéraient  la  chirurgie  comme 
un  métier  manuel.  Ils  abandonnaient  l’exercice 
de  cet  art  aux  barbiers.  Ceux-ci  se  divisèrent  en 
barbiers  chirurgiens  et  chirurgiens  barbiers. 
Ces  derniers  prétendirent  se  réserver  le  mono¬ 
pole  des  opérations  chirurgicales,  imposèrent 
un  examen  à  ceux  qui  voulaient  se  faire  admet¬ 
tre  dans  leurs  rangs  et  demandèrent  à  faire 
partie  de  la  Faculté,  qui  refusa. 

Ce  fut  le  point  de  départ  d’une  guerre,  aux 
incidents  souvent  burlesques,  qui  dura  pendant 
plusieurs  siècles.  La  royauté,  le  pape  inter¬ 
vinrent  en  plus  d’une  occasion,  mais  sans  par¬ 
venir  à  imposer  la  paix. 

Le  triomphe  final  appartient  aux  chirurgiens, 
mais  la  victoire  ne  leur  fut  pas  facile  et  ce  n’est 
pas  d’eux  que  l’on  pourrait  dire  : 

A  vaincre  sans  péril,  on  triomphe  sans  gloire. 

Il  faut  lire  dans  le  nouveau  volume  de  M. 
Franklin  le  récit  de  cette  guerre  ;  les  anecdotes 
y  abondent  et  rendent  ce  petit  livre  d’une  lecture 
facile  et  agréable  à  tous.  A.  de  R. 

GIACOMETTI  (G.).  —  La  Question  italienne. 

Période  de  1814  à  1860.  Aperçus  d’histoire 
politique  et  diplomatique.  Paris ,  Plon. 
1  volume  in-12  de  595  pages.  3.50 

HOUSSAYE  (Henry).  —  1815.  La  Première 
Restauration.  —  Le  retour  de  l’Ile  d’Elbe. 
—  Les  cent  jours.  Paris,  Perrin.  I  volume 
in-12  de  n-637  pages.  3.50 

LEMIRE  (l’abbé  J.)  —  Le  Cardinal  Manning  et 
son  action  sociale.  Paris ,  Lecoffre.  1  volume 
in-12  de  xxiv-282  pages.  2.50 

MAUGRAS  (Gaston).  —  Le  Duc  de  Lauzun  et 
le  Cour  intime  de  Louis  XV.  Paris ,  Plon.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  -170  pages  avec  portrait.  7.50 

MAZE-SENCIER  (A.).  —  Les  fournisseurs  de 
Napoléon  Ier  et  des  deux  impératrices.  Paris , 
Laurens.  1  volume  in -8°  de  iv-365  pages. 

10  » 

Ce  livre  au  titre  original  et  modeste  présente, 
grâce  à  l’érudition  de  son  auteur  et  à  l’impor¬ 
tance  des  renseignements  inédits  qu’il  contient. 


le  plus  grand  intérêt;  il  sera  désormais  impos¬ 
sible,  sans  l’avoir  consulté,  d’écrire  ou  de  connaî¬ 
tre  l’histoire  de  Napoléon  Ier.  M.  Maze-Sencier 
a  bourré  son  livre  de  documents  puisés  aux 
sources,  souvent  sur  des  pièces  manuscrites  et 
touchant  aux  hommes  et  aux  choses  de  cette 
période.  Les  historiens,  les  artistes,  les  indus¬ 
triels,  les  curieux  y  trouveront  fortement  à  gla¬ 
ner  ;  c’est  par  milliers  que  sont  donnés  les  noms 
des  personnages  de  la  noblesse  et  de  la  suite  de 
l’empereur  avec  l’indication  de  leurs  titres  et  le 
montant  de  leurs  traitements,  c’est  par  milliers 
que  sont  donnés  des  noms  d’artistes,  de  décora¬ 
teurs,  bijoutiers,  orfèvres,  tailleurs,  tapissiers, 
etc.,  avec  les  sommes  qu’ils  recevaient  pour 
leurs  fournitures.  Le  livre  élucide  une  foule  de 
points  concernant  les  mœurs  et  les  coutumes  de 
la  cour,  les  manufactures  nationales,  les  théâtres 
impériaux,  l’état  du  commerce  et  de  l’industrie 
à  cette  époque,  le  budget  de  l’empereur  et  des 
impératrices,  dons  et  présents  faits  ou  reçus, 
l’étiquette  à  la  cour,  le  testament  de  l’empe¬ 
reur,  etc. 

Révolution  (la)  dans  la  Société  chrétienne,  par 

Charles  ***.  Paris ,  Retaux.  1  volume  in-12 
de  450  pages. 

Le  but  de  l’auteur  est  de  démontrer  que  la 
Révolution  date  de  plus  haut  que  1789  et  de 
faire  l’histoire  des  efforts  des  légistes  pour  asser¬ 
vir  l’Eglise. 

«  La  Révolution  est  la  négation  de  Y  ordre 
chrétien.  En  quoi  consiste  V ordre  chrétien,  c’est 
ce  que  je  me  propose  détablir  tout  d’abord;  j’en 
montrerai  ensuite  la  décadence  et  la  fin;  puis, 
j’essayerai  de  montrer  par  quels  moyens  il  me 
semble  que  Dieu  ne  cesse,  depuis  un  siècle,  de 
travailler  à  son  rétablissement.  » 

M.  C***  nous  donne  donc  l’histoire  contempor 
raine  des  rapports  le  l’Eglise  et  de  l’Etat.  Ce 
sont  surtout  les  menées  du  Gallicanisme  que 
l’auteur  se  plaît  à  dévoiler. 

Nous  louons  le  but  et  la  science  de  l’auteur; 
nous  trouvons  son  récit  instructif  et  intéressant, 
sans  garantir  toutefois  que,  par-ci  par-là,  il  n’ait 
pas  forcé  les  couleurs  de  son  tableau.  Nous  nous 
persuadons  difficilement  que  la  déclaration 
déiste  de  1789  découle  de  la  déclaration  gallicane 
de  1682  (p.  29).  J.  J.  D.  S. 

R0CQUAIN  (Félix),  membre  de  l’Institut. 
—  La  Cour  de  Rome  et  l’Esprit  de  réforme  avant 
Luther.  Tome  Ier  :  La  Théocratie  —  Apogée 
du  pouvoir  pontifical.  Paris,  Thorin.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  vm-428  pages.  10  » 

TÉNOT  (Eugène).  —  Les  Nouvelles  défenses 
de  la  France.  1870-1882-1892.  Ouvrage  précédé 
d’une  Causerie-préface  par  M.  M***,  ancien 
officier  supérieur,  avec  carte  générale  des 
défenses  de  la  France,  carte  des  défenses 
de  l’Est  et  croquis  de  détail  intercalés  dans 
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le  texte.  2e  édition.  Paris ,  Rouam.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  lvi-392  pages.  9  » 

Ce  livre,  dont  le  succès  a  été  grand  en  France, 
a  pour  auteur  un  journaliste,  qui,  ayant  écrit 
quelques  articles  fort  appréciés  sur  ce  sujet,  a 
étendu  et  complété  son  travail,  après  avoir  reçu 
du  gouvernement  l’autorisation  de  visiter  et 
d’étudier  sur  les  lieux  le  système  de  fortifications, 
destiné  à  couvrir  la  frontière  de  l’Est,  que  le 
traité  de  Francfort  et  la  cession  de  l’Alsace- 
Lorraine  à  l’Allemagne  avaient  laissé  ouverte. 

Six  cents  millions  ont  été  consacrés  à  la 
construction,  plus  d’un  milliard,  sans  compter 
les  crédits  supplémentaires,  à  l’armement  et  à 
l’approvisionnement  de  cet  ensemble  de  places 
et  de  forts  formant  une  ligne  continue,  de 
Montmédy  à  Belfort,  avec  deux  passages  laissés 
ouverts,  afin  de  tracer  à  l’armée  d’invasion  un 
itinéraire  obligé  par  des  voies  où  elle  rencon¬ 
trera  les  armées  françaises,  concentrées  dans  des 
positions  soigneusement  choisies  à  l’avance. 

Cette  conception  a  été  réalisée  par  le  général 
de  Rivières,  l’inspirateur  du  livre  de  M.  Tenot. 
Elevée  d’abord  pour  arrêter  une  invasion  qui 
eût  surpris  l’armée  française  avant  sa  réorga¬ 
nisation,  la  frontière  de  fer  est  devenue  défi¬ 
nitive  ;  on  n’a  cessé  de  la  compléter,  de  la  con¬ 
solider,  de  combler  des  lacunes,  dont  plusieurs 
avaient  été  signalées  par  M.  Tenot.  Son  livre, 
écrit  avec  une  plume  alerte  et  une  clarté  toute 
française,  est  un  traité  complet  de  géographie 
militaire.  Il  ne  discute  pas  le  système  lui-même 
au  point  de  vue  de  la  stratégie  et  de  l’art  de  la 
fortification,  il  expose  seulement  la  situation. 
Dans  une  Causerie-préface  qui  précède  la  2e  édi¬ 
tion,  l’un  des  collaborateurs  du  livre,  ancien 
officier  supérieur,  réfute  avec  beaucoup  de  verve 
les  objections  qui  ont  été  faites  en  France  à  la 
frontière  de  fer  particulièrement  à  la  suite  de 
l’invention  de  la  mélinite  et  de  la  poudre  sans 
fumee,  que  certains  spécialistes  estiment  devoir 
amener  une  révolution  dans  l’art  de  la  défense 
des  places.  La  préface  rencontre  aussi  les  cri¬ 
tiques  que  le  général  Brialmont,  dans  une  Etude 
récente  sur  les  régions  fortifiées ,  a  adressées  au 
système  du  général  de  Rivières. 

L’ouvrage  de  M.  Tenot  décrit  toutes  les  fron¬ 
tières  terrestres  de  la  France.  Deux  chapitres 
sont  consacrés  aux  frontières  neutres.  Celui  qui 
concerne  la  Belgique  a  une  haute  importance. 
M.  Tenot  apprécie  justement  la  valeur  ' et  la 
portée  de  la  neutralité  belge  et  les  avantages 
qu’elle  présente  pour  la  France.  Contrairement, 
toutefois,  à  l’opinion  d’autres  écrivains  mili¬ 
taires,  même  français  (nous  citerons  M.  Malo), 
il  est  d’avis  que  notre  neutralité  est  surtout 
menacée  par  les  Allemands,  auxquels  elle  ferme 


la  route  historique  de  l 'invasion  germanique  en 
France.  A  ce  point  de  vue,  il  fait  ressortir  la 
grande  utilité  des  fortifications  qui  ont  barré  la 
vallée  de  la  Meuse,  et  celle  de  l’armée  belge, 
qui,  toute  modeste  qu’elle  soit,  obligerait  l’enva¬ 
hisseur,  dans  cette  hypothèse,  à  affaiblir  les 
masses  qu’il  dirigerait  vers  le  territoire  ennemi. 
Le  système  de  défense  adopté  par  le  gouverne¬ 
ment  belge  reçoit  ici  une  approbation  qui  émane 
d’une  plume  des  plus  autorisées. 

On  peut  recommander  la  lecture  si  instructive 
du  livre  M.  Tenot  non  seulement  aux  officiers  de 
notre  armée,  mais  à  tous  ceux  qui  s’intéressent 
aux  questions  internationales,  d’où  dépendent 
l’existence  de  la  Belgique  indépendante. 

L.  A. 

TOCQUEVILLE  (Comte  de).  —  Souvenirs  de 
Alexis  de  Tocqueville.  Paris ,  Calmann-Lévy . 
1  volume  in-8°  de  430  pages.  7.50 

Je  n’ai  pu  m’empêcher,  en  lisant  ce  livre,  de 
trouver  bien  des  analogies  entre  la  France  de 
1848  et  la  Belgique  de  1893.  L’émeute  ensan¬ 
glantait  les  rues  de  nos  villes  au  moment  où  je 
parcourais  ces  pages,  dans  lesquelles  est  décrite 
la  révolution  de  Février.  Aujourd’hui  comme 
alors,  les  revendications  sociales  demandaient  le 
renversement  de  l’ordre- établi  et  des  résistances 
doctrinaires  obstinées  se  refusaient  à  des  ré¬ 
formes  légitimes  et  nécessaires. 

Les  souvenirs  de  M.  de  Tocqueville  contien¬ 
nent  des  pages- qui  s’appliquent  adéquatement  à 
notre  société  actuelle.  La  bourgeoisie  d’aujour¬ 
d’hui  ne  se  différencie  guère  de  celle  qui  vivait, 
qui  gouvernait  pendant  le  règne  de  Louis-Phi- 
lippe. 

Ce  livre  mérite  donc  d’attirer  à  plus  d’un 
point  de  vue  l’attention  du  lecteur  belge;  le 
tableau  de  la  situation  politique  d’alors  qu’il  y 
trouvera  l’éclairera  sur  les  dangers  que  présente 
notre  situation  politique  d’aujourd’hui. 

Outre  cet  à-propos  qui  conseille  la  lecture  des 
souvenirs  de  M.  d’e  Tocqueville,  nous  avons  à 
signaler  encore  dans  ce  livre  d’autres  qualités. 
Les  mérites  littéraires,  la  manière  heureuse, 
fine,  judicieuse  de  présenter  les  événements, 
rendent  ces  pages  captivantes  ;  elles  contiennent 
de  nombreux  portraits,  dans  la  facture  desquels 
on  reconnaît  un  peintre  habile,  connaisseur 
éclairé  du  caractère  de  ses  modèles  et  sachant 
par  un  trait  bien  mettre  en  relief  le  côté  saillant 
de  leur  physionomie. 

La  publication  de  ces  «  Souvenirs  »  est  un 
des  événements  les  plus  importants  de  l’histoire 
bibliographique  de  1893.  A.  De  R. 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ANSTEY  (F.).  —  Vice  Versa  or  a  lesson  to 
fathers.  New  and  revised  édition.  Lon¬ 
don, ,  Smith .  1  volume  in-12  de  370  pages. 
Relié  toile.  3.50 

Anstey  n’est  pas  un  humoriste  froid  comme 
Dickens,  ni  un  humoriste  exorbitant  comme 
Mark  Twain.  Son  genre  est  un  genre  «  entre¬ 
deux  »  s’il  est  permis  de  s’exprimer  ainsi 

Son  livre  fait  rire  depuis  la  première  ligne 
jusqu’à  la  dernière,  et  d’un  rire  sain,  large, 
ouvert.  L’humour  de  Dickens  est  plutôt  concen¬ 
tré  et  fait  mal. 

Quelle  désopilante  histoire  que  Vice-Versa. 
Quel  assemblage  hétéroclite  de  situations  impos¬ 
sibles,  de  coups  de  scène  inattendus,  d'événe¬ 
ments  extraordinaires.  Il  s’agit,  en  somme,  d’une 
métempsycose  physique.  Un  père  devient  son 
fils,  d’une  façon  matérielle,  en  chair  et  en  os, 
tout  en  conservant  ses  idées  d’homme  réfléchi, 
le  fils  devient  le  père,  de  telle  sorte  que  son 
intelligence  jeune  et  aventureuse  anime  l’être 
absolument  paisible  du  papa. 

Comment  s’opère  cette  mystérieuse  transfor¬ 
mation  et  comment  se  termine  cette  amusante 
histoire,  nous  n’en  dirons  rien,  afin  de  laisser 
aux  lecteurs  de  la  Revue  bibliographique  tout 
le  plaisir  que  leur  procurera  une  connaissance 
plus  intime  de  ce  roman.  O. 

BAZIN  (René).  —  Madame  Corentine.  Paris, 
Calmann-Lévy.  1  volume  in-12  de  323 
pages.  3  50 

BEAUME  (Georges).  —  Aux  jardins.  Paris , 
Plon.  1  volume  in-12  de  281  pages.  3.50 

BOURGES  (Elémir).  —  Les  Oiseaux  s’envo¬ 
lent  et  les  fleurs  tombent.  Paris,  Plon.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  470  pages.  3.50 

BRADA  —  A  la  dérive.  Paris ,  Plon.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  276  pages.  3.50 

DALMEYDA  (Georges).  —  Les  Mimes  d’Hé- 
rondas.  Traduction  française  précédée 
d’une  introduction.  Paris ,  Hachette.  1  vo¬ 
lume  in-18  de  140  pages.  3  *> 

DAUDET  (Ernest).  —  M,le  de  Circé.  Roman 
d’une  conspiration  sous  le  premier  empire 
(1805*1806).  Paris ,  Plon.  1  volume  in-12  de 
272  pages.  3.50 

DE  ALARC0N  (P.-A.).—  La  Prodigue.  Roman 
traduit  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par 
Max  Deleyne.  Paris,  Hachette.  1  volume 
id-12  de  270  pages.  1  » 

(. Bibliothèque  des  meilleurs  romans  étrangers  .) 


DECHARME  (Paul).  —  Euripide  et  l’esprit  de 

son  théâtre.  Paris,  Garnier.  1  volume  in-8° 

de  568  pages.  7.50 

DE  HEREDIA  (José-Marta).  —  Les  Trophées. 

Paris,  Lemerre.  1  volume  in-12  de  220 
pages.  3.50 

FEUILLET  (Octave),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.—  Théâtre  complet.  Tome  III  :  La  belle 
au  bois  dormant.  —  Le  cas  de  conscience. 

—  Julie.  —  Dalila.  —  L’acrobate.  Paris , 

Calmann  Lévy.  1  volume  in-12  de  391 
pages.  3.50 

FLAT  (Paul).  —  Essais  sur  Balzac.  Paris , 

Plon.  1  volume  in-12  de  vn-325  pages.  3.50 

FRANCE  (Anatole).  —  La  Rôtisserie  de  la 

Reine  Pédauque.  Paris ,  Calmann-Lévy. 
1  volume  in-12  de  388  pages.  3.50 

HUME  (Fergus  W.)  —  Miss  Méphistophélès. 

Roman  traduit  de  l’anglais  avec  l’autori¬ 
sation  de  l’auteur  par  Hephell.  Paris ,  Ha¬ 
chette.  1  volume  in-12  de  278  pages.  1  » 

(. Bibliothèque  des  meilleur  s  romans  étrangers.) 

LARROUMET  (Gustave),  membre  de  l’In¬ 
stitut.  —  Études  de  littérature  et  d’art.  Paris , 
Hachette.  1  volume  in-12  de  377  pages. 

3.50 

LAURIE  (André).  —  Axel  Ebersen.  Le  gradué 

d’Upsala  (fait  partie  de  la  collection  «  La 
Vie  de  Collège  dans  tous  les  pays  »)■  Paris , 
Hetzel.  1  volume  in-12  de  356  pages  illus¬ 
tré.  3  » 

Chaque  année,  la  Bibliothèque  d' Éducation 
et  de  Récréation  s’accroît  d’un  livre  d’André 
Laurie,  tantôt  dans  la  série  de  la  Vie  de  collège 
dans  tou't  les  pays,  tantôt  dans  celle  des  Romans 
d' Aventures.  Cette  fois,  avec  Axe I  Ebersen,  c’est 
en  Suède  qu’il  nous  conduit  à  sa  suite,  dans  un 
livre  délicat  et  substantiel  comme  tous  ceux  qu’il 
a  déjà  publiés.  Cette  étude  est  en  même  temps 
un  roman,  dramatique  quelquefois,  plus  souvent 
charmant  comme  une  idylle.  On  y  voit  qu’avec 
le  travail  on  arrive  —  en  Suède  comme  ailleurs 

—  à  faire  son  chemin  et,  ce  qui  vaut  mieux,  à 
trouver  le  bonheur.  Le  bonheur  se  présente  à  Axel 
sous  la  forme  aimable  et  gracieuse  de  Stella  : 
symbole  charmant  de  ce  que  promet  l’avenir  au 
Gradue  d'Upsala  ! 

LEMAITRE  (Jules).  —  Les  Contemporains. 

Etudes  et  Portraits  littéraires.  5  Séries. 
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Paris ,  Lecêne  et  Oudin.  Chaque  série 
forme  un  volume  in-12  du  prix  de  3.50 

On  s’accorde  généralement  à  trouver  au  très 
souple  et  très  flexible  talent  de  M.  Jules  Lemaî¬ 
tre  un  extérieur  éblouissant,  quelque  chose 
comme  de  la  poudre  aux  yeux,  tandis  qu’on  lui 
reproche  de  manquer  de  consistance  ou  plutôt 
de  ne  pas  présenter  une  résistance  suffisante  à  un 
examen  approfondi. 

Une  chose  est  idéniable  :  c’est  que  les  aperçus 
critiques  de  M.  Jules  Lemaître  offrent  un  attrait 
irrésistible  et  qu’on  se  laisse  aller  au  charme 
délicieux  de  ces  portraits  et  de  ces  appréciations 
littéraires,  avec  ce  plaisir  indécis  qui  rappelle 
les  saisons  estivales,  alors  qu’à  certaines  heures 
de  far  mente  absolu  on  se  laisse,  dans  une 
barque  légère,  voguer  au  fil  de  l’eau.  D’autre 
part,  cette  impression  première,  qui  pourrait 
faire  croire  à  quelque  monotonie  séduisante  dans 
l’œuvre  de  Jules  Lemaître,  cette  impression  est 
modifiée  par  l’extrême  mobilité  de  la  phrase  et 
des  réflexions,  par  un  perpétuel  jeu  de  miroirs, 
si  j’ose  m’exprimer  ainsi.  Que  de  remarques 
fines  et  substiles  !  que  de  mots  spirituels  !  que 
de  traits  mordants  dans  ces  séries  de  Contem¬ 
porains  !  Des  riens,  mais  des  riens  délicieux,  — 
des  aigrettes  de  paon  ! 

On  connaît  l’odyssée  du  «  flexatile  «  critique 
des  Débats  Jadis,  obscur  et  maigrelet  profes¬ 
seur  de  rhétorique  dans  quelque  lycée  du  Havre  ; 
après  diverses  pérégrinations  pédagogiques,  il 
aborda  la  critique  littéraire  dans  la  Revue  bleue 
et  y  publia  divers  articles,  parmi  lesquels'  une 
étude  sur  Flaubert  fut  particulièrement  remar¬ 
quée.  A  cette  époque  (1884),  M.  Lemaître  aban¬ 
donna  le  professorat  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Grenoble,  où  il  venait  à  peine  d’être  nommé, 
pour  se  consacrer  tout  entier  aux  travaux  litté¬ 
raires.  Il  s’est  essayé  dans  le  roman,  dans  la 
poésie  et  dans  le  théâtre,  partout  avec  un  succès 
de  bon  aloi;  mais  la  critique  a  toujours  été  son 
terrain  de  prédilection,  le  domaine  où  son  talent 
s’est  épanoui  complètement  et  de  la  façon  la  plus 
brillante,  —  en  un  mot  ce  sont  ses  Portraits 
littéraires  et  ses  Impressions  de  théâtre  qui  éta¬ 
bliront  définitivement  sa  renommée  et  consacre¬ 
ront  son  nom. 

Dans  ce  genre,  M.  Jules  Lemaître  a  presque 
atteint  la  perfection  ;  mais  il  semble  —  plu¬ 
sieurs  l’ont  constaté  avec  tristesse  —  que  depuis 
un  certain  temps  le  sémillant  critique  se  détache 
quelque  peu  des  sujets  essentiellement  litté¬ 
raires,  pour  s’occuper  de  sujets  plus  disparates, 
voire  du  général  Boulanger  et  de  Guillaume  II. 

Il  y  a  toujours  de  l’esprit,  mais  il  s’y  mêle  plus 
de  paradoxe  et  plus  de  sceptisme.  De  telle  sorte 
que  la  dernière  série  des  Contemporains,  au  lieu 
de  former  un  recueil  d’études  et  de  portraits 
littéraires,  constitue  plutôt  un  assemblage  assez 
incohérent  de  chroniques  fin -de-siècle. 

M.  Lemaître  a-t-il,  à  son  avis,  épuisé  la  liste 
des  littérateurs  contemporains  et  ne  trouve-t  il 
plus  rien  à  glaner  dans  le  pays  de  la  littérature 


pour  devoir  s’occuper  de  si  bizarres  personnages 
et  dépenser  son  réel  talent  en  des  acrobaties  étin¬ 
celantes,  mais  d’une  vexante  affectation,  sur  le 
théâtre  anamite  et  les  fumisteries  bouddhistes? 

Et  surtout,  le  succès  l’ayant  caressé  de  son 
aile,  peut- il,  dès  lors  confectionner  ses  volumes 
d’une  manière  nonchalante  et  abandonner  cette 
étude  sérieuse  et  approfondie  du  sujet,  qui  a  pro¬ 
voqué  le  succès  de  ses  premières  productions  ? 

—  Nous  regrettons  vivement  cette  négligence  et 
ce  laisser-aller  :  les  oisifs  seuls  y  trouvent 
encore  leur  compte  ;  les  autres  reviennent  désil¬ 
lusionnés,  et  la  réputation  du  critique  en  sort 
meurtrie. 

Sans  partager  tout  le  pessimisme  de  M.  Talon, 
qui  conseille  aux  lecteurs  du  Pot ybiblion  «  de  se 
hâter  s’ils  veulent  encore  goûter  de  ce  Lemaître 
d’autrefois,  du  Lemaître  de  derrière  les  fagots», 

—  car  à  son  avis,  il  n’en  restera  bientôt  plus,  — 
nous  devons  faire  néanmoins  une  pénible  consta¬ 
tation  :  c’est  que  le  Lemaître  d’aujourd’hui  est 
ingénieux  encore,  mais  beaucoup  plus  superficiel 
que  le  Lemaître  de  jadis. 

Que  dire,  à  part  cela,  de  ses  Contemporains , 
sinon  que,  pour  le  lecteur,  c’est  un  véritable 
enchantement  ?  On  regarde,  on  retourne  les  idées, 
les  mots  et  les  phrases  :  c’est  la  versatilité  même, 
et  d’un  effet  —  combien  gracieux  !  —  cet  inces¬ 
sant  feu  d’artifice,  ce  perpétuel  jeu  de  paillettes 
d’or  et  d’argent  !  Quel  kaléidoscope  fascinateur 
par  son  infinité  de  facettes  brillantes  ! 

Est-ce  à  dire  que  le  mérite  de  l’œuvre  soit  uni¬ 
quement  extérieur  ?  Assurément,  M.  Lemaître 
n’est  point  Brunetière,  —  ni  Brunetière,  Lemaî¬ 
tre  (M.  de  la  Palisse  a  toujours  raison),  — 
cependant,  l’auteur  des  Contemporains,  tout  en 
se  jouant  terriblement  de  son  sujet,  sait  dire 
souvent  des  vérités  vraies,  et  son  jugement  est 
toujours  marqué  au  coin  de  la  logique  et  du  bon 
sens. 

Il  parle  d’une  façon  sincère,  et  sa  sincérité  a 
parfois  mordu  à  belles  dents  dans  certaines  répu¬ 
tations  tumultueuses.  La  chose  n’est  que  trop 
vraie,  n’est-ce  pas  Monsieur  Georges  Ohnet  ? 

Et  d’avoir  émis  ses  jugements  en  toute  fran¬ 
chise  et  d’avoir  dit  carrément  leur  fait  à  certaines 
idoles  trop  choyées  et  d’avoir  amené  le  pitto¬ 
resque  et  une  particulière  fraîcheur  dans  un 
genre  de  littérature  qui  a  la  sécheresse  en  habi¬ 
tuel  apanage,  cela  ne  compense-t-il  pas  les  pages 
vaporeuses,  où  la  solidité  du  fonds  fait  place  au 
pétillement  déconcertant  de  réflexions  plus  ga¬ 
mines  ? 

Il  est  à  regretter  que  M.  Jules  Lemaître  se 
complaise  dans  un  scepticisme  ironique  et  qu’il 
aille  puiser  dans  l’admiration  de  M.  Renan  et 
de  ses  œuvres  une  manière  d’envisager  le 
monde  comme  une  farce  et  les  hommes  comme 
farceurs.  Il  n’en  croit  rien  au  fond  :  son  ironie 
et  son  scepticisme  n’en  deviennent  que  plus 
amers.  A.  O. 

Sommaire  des  Contemporains  : 

1er  Série  :  de  Banville.  —  Sully  Prudhomme. 

—  Coppée.  —  Grenier.  —  Mme  Adam.  —  Mme 
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Daudet.  —  Renan.  —  Brunetière.  —  Zola.  — 
Maupassant.  —  Huysmans  —  Ohnet 

2e  Série  :  Leconte  de  Lisle.  —  de  Herédia.  — 
Silvestre.  —  Anatole  France.  —  Monsabré.  — 
Deschanel  —  Clesse  Diane.  —  Sarcey.  —  Dau¬ 
det.  —  Fabre. 

3e  Série  :  Feuillet.  —  les  Goncourt.  —  Loti. 

—  Rabusson.  —  de  Glouvet.  —  Soulary.  —  Duc 
d’Aumale.  —  Gaston  Paris.  —  Fouquier.  — 
Rochefort.  -  Richepin.  —  Bourget. 

4e  Série  :  Stendhal.  —  Baudelaire.  —  Méri¬ 
mée.  —  Barbey  d’Aurevilly.  —  Verlaine. —  Hugo. 

—  Lamartine  —  Sand.  —  Taine.  —  Sully 
Prudhomme.  —  Daudet  —  Renan.  —  Zola.  — 
Bourget.  —  Lahor.  —  Gros  claude. 

5e  Série  :  Maupassant.  —  Theuriet  —  Pré¬ 
vost.  —  Margueritte.  —  Thierry  —  Rod  — 
Mallarmé.  —  Général  Boulanger.  —  Stanley. — 
Guillaume  IL  —  Don  Pedro.  —  Renan  —  Bil¬ 
lets  du  matin. 

LEMAITRE  (Jules).  —  Flipote.  Comédie  en 
trois  actes.  Paris ,  Calmann-Lévy .  1  vo¬ 
lume  in- 12  de  132  pages.  2  « 

LERMONT  (J.). —  Un  heureux  malheur.  Paris , 
Hetzel.  1  volume  in-12  de  33U  pages  illustré 
par  John  Davis.  3  » 

Il  était  rarement  démontré  d’une  façon  plus 
agréable  et  avec  autant  de  charme  littéraire  que 
la  «  fortuite  ne  fait  pus  le  bonheur  »  et  qu’il 
n’est  rien  de  tel  que  l’adversité  pour  tremper  les 
caractères.  La  scène  se  passe  en  Amérique,  et 
cela  nous  vaut  des  détails  de  mœurs  très  curieux 
et  très  instructifs,  agrémentés  par  une  illustra¬ 
tion,  œuvre  d'un  habile  artiste  américain,  John 
Davis,  dont  l’origine  même  nous  garantit  l’exac¬ 
titude  et  la  vérité. 

LOTI  (Pierre),  de  l’Académie  française. 

—  Matelot  Paris ,  Lemerre.  1  volume  in-12 
de  270  pages  illustré  par  Myrbach.  A  » 

{Collection  Guillaume  et  Lemerre.) 

NIBOR  (Yann).  —  Chansons  et  Récits  de  mer. 

Préface  de  Pierre  Loti ,  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  Paris ,  Flammarion.  I  volume  in-12 
de  263  pages,  illustré  par  Léon  Couturier. 

3.50 

Chansons  simples,  brutales,  naïves,  commu¬ 
niquant  le  souffle  puissant  du  large  et  la  poésie 
■des  mers  'ointaines. 

Certaines  d  entre  elles  sont  connues  partout. 
■Qui  n'a  lu  ou  entendu  les  Albatros  ou  les  quatre 
frères,  et  ces  refrains  violents  : 

«  Faut  boire  à  la  santé  des  gas 

Qui  sont  coulés  au  fond,  en  tas  ». 

Ce  sont  là  de  vraies  chansons  populaires,  on 
y  sent  la  franchise  complète  et  l’exhubérance  de 
l’âme  avec  quelque  chose  de  primitif,  de  saiu  et 
de  fort  qui  console  de  la  littérature  mièvre  et  des 


innombrables  écrivains  parfumés  de  notre 
temps. 

Le  Recueil  de  Yann  Nibor  est  très  intéres¬ 
sant.  car  il  expose,  en  son  style  obscur  et 
grossier,  l’état  d’âme  de  ces  gens  de  mer  qui 
mènent  une  existence  presque  inconsciente  sur 
l’infini  des  océans. 

Pierre  Loti  était  le  préfacier  tout  indiqué  de 
ce  volume.  O. 

OHNET  (Georges).  —  Le  lendemain  des 

amours.  Paris,  Ollendorff.  1  volume  in-12 
de  352  pages.  3.50 

OLLAND  (Fred  -Fl  ).  —  De  Familie  Milner,  of 

de  diamant  delvers  aan  Vaalrivier.  Naar 
het  engelsch  Leiden,  Sijthoff.  1  volume 
in-12  de  515  pages. 

Voici  une  esquisse  de  la  vie  dans  le  sud  de 
l’Afrique  et  en  même  temps  un  roman,  qui  inté¬ 
resse  de  lecteur  du  premier  chapitre  jusqu’au 
dernier.  Le  sujet  est  simple,  mais  traité  avec 
beaucoup  de  talent. 

L’employé  d’une  maison  de  banque,  en  Angle¬ 
terre,  est  soupçonné  d’avoir  contrefait  la  signa¬ 
ture  de  son  patron,  pour  commettre  une  escro¬ 
querie,  et  d’avoir  tué  un  de  ses  collègues,  qui 
l’accusait  de  ce  méfait.  Il  s’enfuit  de  crainte 
d’être  poursuivi  et  condamné  à  cause  de  plusieurs 
circonstances  de  nature  à  rendre  vraisemblable 
l’accusation  portée  contre  lui.  Après  quelques 
années  de  séjour  en  Afrique,  le  malheureux  jeune 
homme  y  retrouve,  mourant,  son  calomniateur, 
qui  avoue  avoir  été  lui-même  le  faussaire  et  le 
voleur.  Cette  déclaration,  faite  devant  témoins, 
donne  au  fugitif  l’honneur  et  la  liberté  et  une 
charmante  jeune  fille  pour  épouse,  qu'il  avait  bien 
méritée  par  les  terribles  souffrances  morales 
endurées  avec  courage  et  résignation. 

L’auteur  du  roman,  une  dame  anglaise,  ne 
s’est  pas  fait  connaître.  Elle  a  tort,  d’après  nous  ; 
son  livre  est  de  ceux  qu’on  lira  plus  d’une  fois. 
Quant  au  traducteur,  il  écrit  une  langue  épurée, 
vraiment  néerlandaise.  D. 

RENOUVIER  (Ch.).  —  Victor  Hugo,  le  poète. 

Paris ,  Colin.  1  volume  in-12  de  vm-375 
pages.  3.50 

RICHEPIN  (Jean).—  L’Aimé.  Roman.  Paris , 
Charpentier.  1  volume  in-12  de  382  pages. 

3.50 

SCHAEPMAN  (Dr  H.-J.-A.-M  .).  —  Mcnschen 
en  Boeken.  Verspreide  Opstellen.  Eerste 
Reeks.  Utrecht,  Van  Rossum.  1  boekd. 
in-12  van  xl-215  bladz.  3.50 

STAHL  (P. -J.).  —  Les  Contes  de  l’Oncle 
Jacques.  Paris,  Hetzel.  1  volume  in-12  de 
312  pages,  illustré.  3  » 
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Ces  Contes  de  l'oncle  Jacques,  qu’un  soin 
pieux  a  rassemblés  pour  en  faire  profiter  les 
vieux  et  les  jeunes  lecteurs,  sont  un  excellent 
■et  très  complet  spécimen  du  talent  si  personnel 
de  P. -J.  Stahl,  le  fondateur  de  la  Collection 
Hetzel.  Il  y  a  là  des  nouvelles,  des  i*écits  humo¬ 
ristiques,  des  souvenirs  intimes,  des  causeries 
familières  comme  lui  seul  savait  les  écrire  ou  les 
dire.  On  le  retrouvera  tout  entier  dans  ce  volume, 
■que  divers  dessinateurs  ont  orné  de  très  char¬ 
mantes  compositions. 

SUDRE  (Léopold).  —  Les  Sources  du  Roman 
de  Renart.  Paris,  Bouillon.  1  volume  in-8° 
de  vm-357  pages.  12  » 

VERLAINE  (Paul).  —  Mes  Prisons.  Paris , 
Yanier.  1  volume  in- 18  de  81  pages.  3  » 

WAGNER  (Richard).  —  Quatre  poèmes 
d’Opéras.  Le  Vaisseau  Fantôme.  —  Tann- 
hæuser. —  Lohengrin.  —  Tristan  et  Iseult, 
précédés  d’une  lettre  sur  la  musique.  Illus¬ 


trations  de  G.  Rochegrosse  et  F.  Marcotte 
Notice  de  Charles  Nuitter.  Paris ,  Cal¬ 
mann-Lévy  et  Durand.  1  volume  in-12  de 
lxxxiv-210  pages.  4  » 

On  a  réuni  dans  ce  volume  les  poèmes  de  quatre 
opéras  choisis  dans  l’œuvre  de  Richard  Wag¬ 
ner  :  Le  Vaisseau  Fantôme,  Tannhæuser, 
Lohengrin  et  Tristan  et  Iseult.  Cela  ne  suffisait 
par  pour  faire  un  volume  intéressant,  ces  poèmes 
d  opéras  connus  dans  le  monde  entier;  aussi 
l’éditeur  a-t-il  agi  prudemment  en  y  ajoutant  la 
fameuse  lettre  adressée  à  Frédéric  Villot  par 
Richard  Wagner  et  dans  laquelle  le  maître 
expose  longuement  ses  idées  sur  l’art  Ce  volume 
sera  bien  accueilli  dans  le  monde  musical,  peut- 
être  aussi  dans  le  monde  littéraire.  Il  constitue 
une  réimpression  autorisée  par  Mme  Wagner 
d’un  ouvrage  publié  il  y  a  trente-deux  ans  déjà 
et  qui  était  devenu  introuvable.  La  présente 
édition  est  ornée  de  quatre  gravures  très  réussies 
ainsi  que  d’un  joli  portrait  du  célèbre  composi¬ 
teur. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


LAPLACE. — Œuvres  complètes  publiées  sous 
les  auspices  de  l’Académie  des“Sciences 
par  MM.  les  Secrétaires  perpétuels.  Tome 
IX.  Paris ,  Gauthier- Villar s.  1  volume 
in-4°  de  485  pages.  20  » 


SAUVAGE  (M.-P.).  —  Les  lieux  géométriques 
en  géométrie  élémentaire.  Paris ,  Gauthier- 
Yillars.  1  volume  in-8°  de  vi-113  pages 
avec  47  figures.  3  » 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


DILLAYE  (Frédéric).  —  Les  Nouveautés 
photographiques  —  Année  1893.  Complément 
annuel  à  la  théorie,  la  pratique  et  l’art 
en  (  photographie.  Paris,  Librairie  illus¬ 
trée.  1  volume  in-8°  de  iv-295  pages  orné 
de  125  illustrations  dont  14  phototypogra¬ 
phies  d’après  des  phototypes  de  l’auteur. 

5  ” 

GANICHOT  (Paul).  —  Traité  pratique  de  la 
préparation  des  produits  photographiques.  Pre¬ 
mière  partie  :  Les  produits  employés  en 
photographie.  Paris ,  Mendel.  1  volume 
in-18  de  130  pages.  1  50 

GÉRARDiN  (Léon).  —  Zoologie.  Traité  élé¬ 
mentaire  d’histoire  naturelle  avec  500 
figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris , 
Ballière.  1  volume  in-8°  de  vi-470  pages. 

6  « 

La  Zoologie  de  M.  Léon  Gérardin  s’adresse 
aux  jeunes  gens  qui  sortent  des  lycées  et  qui 


vont  aborder  les  études  spéciales  (Ecoles  natio¬ 
nales  d’agriculture,  Institut  agronomique, 
Ecoles  vétérinaires,  Ecoles  de  pharmacie,  Fa¬ 
culté  de  médecine)  ou  les  etudes  supérieures 
(licence  ès  sciences  naturelles). 

Ce  ILre  constitue  un  manuel  général  pouvant 
servir  de  base  commune  à  toutes  ces  études  ;  il 
peut  en  même  temps  rendre  service  aux  profes¬ 
seurs  de  l’enseignement  secondaire  qui  y  trou¬ 
veront  réunis  les  éléments  nécessaires  à  la 
préparation  de  leurs  leçons. 

Sous  une  forme  condensée,  M.  Léon  Gérardin 
a  résumé  les  grands  traités  classiques  et  aussi 
les  cours  donnés  par  les  principaux  professeurs 
de  l’enseignement  supérieur;  qu’il  nous  suffise 
de  citer  :  MM.  Giard,  Yves  Delage,  J.  Chatin, 
Pruvot,  de  la  Faculté  des  sciences  ;  MM.  Edmond 
Périer,  G.  Pouchet,  Beauregard,  du  Muséum 
d’IIistoire  naturelle,  et  Remy  Périer;  Mathias 
Duval  et  Raph.  Blanchard,  de  la  Faculté  de 
médecine;  Guignard,  de  l’Ecole  de  pharmacie; 
Henneguy,  du  Collège  deFrance  ;  Paul  Regnard, 
de  l’Institut  agronomique;  Sicard  (de  Lyon), 
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G.  Moquin-Tandon  (de  Toulouse),  P.  Girod  (de 
Clermont-Ferrand),  Joubin  (de  Rennes),  etc. 

L’auteur  a  choisi  la  méthode  analytique;  il  a 
adopté  comme  cadre  la  Zoologie  pure,  négligeant 
volontairement  les  théories  et  les  doctrines 
synthétiques,  déplacées  dans  un  traité  élémen¬ 
taire.  L’ouvrage  contient  en  outre  les  éléments 
de  la  physiologie,  de  l’histologie  et  de  l’em¬ 
bryologie. 

Chaque  chapitre  est  terminé  par  des  indica¬ 
tions  pratiques  sur  la  recherche,  la  préparation 
et  la  conservation  des  animaux.  Les  figures 
instructives,  schématiques  ou  réelles,  ont  été 
multipliées  à  dessein,  pour  mener  rapidement 
l’élève  à  la  connaissance  des  principaux  types. 
Enfin  de  nombreux  tableaux  synoptiques  d’em¬ 
branchements,  d’ordres,  de  classes  permettent 
aux  élèves  de  revoir  et  de  se  graver  dans  la 
mémoire  les  détails  de  la  classification. 

JANET  (Paul).  —  Premiers  principes  d’Elec- 
trieïté  industrielle.  Piles,  Accumulateurs, 
Dynamos,  Transformateurs.  Paris ,  Gau¬ 
thier-  Villars.  1  volume  in-8°  de  275  pages 
avec  figures.  6  « 

MADAMET  (A.).  —  Distribution  de  la  vapeur. 

Épures  de  régulation  —  Courbes  dindica 
teur  —  Tracé  des  diagrammes.  Paris , 
Gauthier-  Villars  et  Masson .  1  volume  in- 
18  de  150  pages.  2-50 

[Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  de 
l'Ingénieur.) 

Il  a  été  écrit  tant  de  volumes  sur  la  distribu¬ 
tion  de  la  vapeur  et  l’on  s’est  si  bien  efforcé 
d’éclaircir  cette  importante  question  que,  par¬ 
fois,  on  n’est  guère  parvenu  à  d’autre  résultat 
qu’à  l’obscurcir. 

L’auteur  du  présent  volume  n’est  pas  tombé 
dans  cet  inconvénient;  il  a  suivi,  d’ailleurs,  une 
méthode  différente  de  celle  adoptée  par  ses 
prédécesseurs. 

Il  débute  par  l 'épure  sinusoïdale,  qui  est  peu 


connue,  mais  qui  présente  un  caractère  réel  de 
simplicité  et  qui  est  incontestablement  celle  qui 
permet  le  mieux  non  seulement  de  se  rendre 
compte  des  diverses  particularités  de  la  distri¬ 
bution  de  la  vapeur  dans  une  machine  donnée, 
mais  encore  de  voir  ce  qu’il  convient  de  faire 
pour  améliorer  un  dispositif  existant  ou  pour 
arrêter  les  bases  définitives  d’un  projet.  Passant 
ensuite  à  l 'épure  circulaire,  il  montre  quelle  est 
son  importance  pour  une  première  étude  som¬ 
maire.  L’épure  de  Zeuner  et  celle  dite  en  œuf 
ou  elliptique  sont  également  décrites. 

Un  chapitre  spécial  traite  de  l’étude  de  la 
régulation  d’après  les  courbes  d’indicateur;  c’est 
là  un  sujet  qui  a  été  exposé  bien  des  fois,  mais 
sur  lequel  on  trouvera  ici  quelques  particularités 
nouvelles  et  curieuses.  Enfin  une  partie  impor¬ 
tante  du  volume  est  consacrée  à  la  façon  dont 

» 

il  faut  tracer  graphiquement  le  diagramme  d’une 
machine  à  vapeur  dans  un  projet  afin  de  déter¬ 
miner  la  puissance  en  chevaux  qui  sera  réalisée  ; 
des  règles,  empiriques,  il  est  vrai,  mais  ayant 
du  moins  l’avantage  de  conduire  à  des  résultats 
exacts,  sont  longuement  exposées  dans  les  divers 
cas  de  la  pratique,  tels  que  machines  à  intro¬ 
duction  directe,  moteur  Woolf,  appareils  à 
détentes  successives. 

11  faut  enfin  signaler  une  étude  intéressante 
sur  le  fonctionnement  à  vitesse  réduite  de  ce 
dernier  type  de  machines. 

MATHET  (L.).  —  Les  Insuccès  dans  les  divers 
procédés  photographiques.  Première  partie  : 
Les  procédés  négatifs.  Paris ,  Mendel. 

1  volume  in-18  de  161  pages.  1.50 

THOMSON  (William).  —  Conférences  scien¬ 
tifiques  et  allocutions  traduites  et  annotées 
sur  la  2e  édition  par  P.  Lugol ,  avec  des 
extraits  de  mémoires  récents  de  Sir  W. 
Thomson  et  quelques  notes  par  M.  Bril¬ 
louin  Constitution  de  la  Matière.  Paris , 
Gauthier -Villars.  !  volume  in-8°  de  vm- 
380  pages  avec  figures.  7.50 
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BERT0N  (Dr).  —  Guide  et  Questionnaire  de 
tous  les  examens  de  médecine  avec  les  Ré¬ 
ponses  des  examinateurs  eux-mêmes  aux 
questions  les  plus  difficiles,  suivi  de  pro¬ 
gramme  de  conférences  pour  l’externat  et 
l’internat,  avec  de  grands  tableaux  synop¬ 
tiques  d’Anatomie  et  de  Pathologie.  5me 
édition.  Paris ,  Alcan.  1  volume  i n-1 2  de 
xxiv-330  pages.  Relié  percaline.  5  » 

BILLOT  (Dr)-  —  Détermination  pratique  de  la 
Réfraction  oculaire  par  la  Keratoscopie  ou 
Skiascopie  Application  à  l’examen  des 
Conscrits.  Paris ,  Société  d' Editions  Scien¬ 


tifiques.  1  volume  in-18  de  101  pages.  Relié 
percaline  anglaise.  3  » 

( Petite  Bibliothèque  médicale .) 

Ouvrage  très  spécial,  à  l’usage  des  médecins 
appelés  à  examiner  l’appareil  visuel  des  con¬ 
scrits  et  à  juger  de  l’aptitude  au  service  mili¬ 
taire.  Cet  examen  est  souvent  très  délicat;  l’im¬ 
portance  de  la  décision  à  prendre  exige  toutes 
les  précautions  pour  se  mettre  à  l’abri  de  l’er¬ 
reur. 

La  Kératoscopie  est  un  procédé  nouveau  pour 
déterminer  la  réfraction  oculaire  des  individus. 
D’après  l’auteur,  ce  procédé  est  excessivement 
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simple,  absolument  précis  et  il  devrait  être 
substitué  à  toutes  les  anciennes  méthodes.  Dans 
cet  ouvrage,  le  Dr  Billot  décrit  la  Kératoscopie 
en  se  plaçant  exclusivement  au  point  de  vue  pra¬ 
tique  et  en  indiquant  comment  elle  doit  être  faite 
et  quels  résultats  elle  donne.  Dans  une  seconde 
partie,  il  applique  le  procédé  à  l’examen  des 
conscrits;  il  montre  tout  le  parti  qu’on  peut  en 
tirer,  au  double  point  de  vue  de  la  sûreté  des 
résultats  et  de  la  rapidité  de  l’examen.  Nous 
recommandons  la  lecture  de  ce  livre  à  ceux  que 
la  chose  intéresse.  Dr  M. 

DELORME  (E.). — Traité  de  Chirurgie  de  guerre. 

Tome  11  :  Lésions  des  os  par  les  armes  de 
uerre  —  Blessures  des  régions  —  Service 
e  santé  en  campagne.  Paris ,  Alcan. 
\  volume in-8° de  1020  pagesavec399 figures 
dans  le  texte.  26  » 

DUFOUR  (JL.). —  Manuel  de  Pharmacie  pratique. 

Paris ,  Alcan.  1  volume  in-12  de  472  pages. 

5  » 

FERRAN  (J.),  directeur  du  laboratoire 
microbiologique  municipal  de  Barcelone. 
—  L’Inoculation  préventive  contre  le  choléra 
morbus  asiatique.  Ouvrage  publié  avec  la 
collaboration  des  DrsA.  Gimenset  I.  Pauli , 
traduit  par  le  Dr  E.  Duhourceau  (de  Cau- 
terets).  Paris ,  Société  d' Editions  scienti¬ 
fiques.  1  volume  in-8°  de  x  391  pages  illus¬ 
tré.  7.50 

Personne  n’a  oublié  le  retentissement  qu’eut 
en  Europe  les  nouvelles,  venues  d’Espagne,  de 
1a.  découverte  d’un  moyen  de  prévenir  le  choléra. 
C’était  en  1884,  au  moment  où  la  péninsule 
ibérique  était  ravagée  par  une  cruelle  épidémie. 
Le  Dr  Ferran,  de  Barcelone,  publia,  vers  la  fin 
de  cette  année,  les  résultats  de  ses  recherches 
sur  la  morphologie  du  bacille  virgule,  ainsi  que 
le  récit  des  tentatives  hardies  de  cholérisation 
laites  sur  lui-mème  d’abord,  puis  sur  sa  famille, 
ensuite  sur  des  médecins,  ses  amis. 

En  peu  de  temps,  toute  l’Espagne  fut  mise  en 
émoi  par  cette  méthode  prophylactique,  et  le 
Médecin  de  Barcelone  ne  put  qu’avec  peine 
satisfaire  à  toute  les  demandes  d’inoculation 
préventive  qui  lui  arrivèrent  de  toutes  parts. 
Le  monde  scientifique  et  les  gouvernements  des 
divers  Etats  s’émurent  à  leur  tour  et  plusieurs 
missions  furent  envoyées  au  delà  des  Pyrénées 
pour  étudier  le  procédé  imaginé  par  le  D1’  Ferran. 

Mais  les  critiques  ne  tardèrent  pas  à  se  mani¬ 
fester.  La  commission  française,  à  la  tête  de 
laquelle  se  trouvaient  le  savant  DrBrouardel,  le 
délégué  belge,  notre  savant  collègue  le  Dr  Van 
Ermengem  et  d’autres  encore  émirent  soit  des 
doutes,  soit  même  des  avis  nettement  défavora¬ 
bles  au  sujet  de  la  valeur  prophylactique  de 
cette  nouvelle  vaccination.  Ces  attaques  ne  dé¬ 
couragèrent  pas  le  médecin  espagnol,  qui  lutta 


et  soutint,  cum  unguibus  et  vostra,  la  méthode 
dont  il  était  l’inventeur. 

Le  bruit  causé  par  la  découverte  du  Dr  Ferran 
se  calma  peu  à  peu.  Il  semblait  même  qu’on 
allait  la  laisser  tomber  dans  l’oubli,  lorsque 
deux  savants  russes,  MM.  les  Dr  Gamaléïa  et 
Haffkine,  publièrent  récemment  un  travail  pour 
faire  connaître  les  résultats  des  tentatives  d’ino¬ 
culation  préventive  qu’ils  avaient  pratiquée. 
Désirant  revendiquer  pour  lui  ses  droits  de 
priorité,  le  médecin  de  Barcelone  écrivit  un 
nouvel  ouvrage,  dont  une  traduction  française 
vient  de  paraître. 

Il  serait  injuste  de  nier  l’intérêt  de  ce  livre. 
Les  notions  de  microbiologie  générale  y  sont 
exposées  de  main  de  maître;  les  chapitres  con¬ 
sacrés  à  l’immunité  et  à  la  méthode  des  inocu¬ 
lations  préventives  sont  très  complets  et  bien 
au  courant  des  progrès  de  la  science.  Quant  à 
la  valeur  pratique  de  la  méthode  Ferran,  nous 
avouons  que  notre  opinion  n’est  pas  faite. 
L’auteur  invoque  certainement  des  faits  très 
remarquables:  il  en  est  qui  paraissent  presque 
péremptoires.  Mais  l’éxpérimentaiion  n’a  été  ni 
assez  longue,  ni  assez  étendue  pour  qu’on  puisse 
se  prononcer  en  connaissance  de  cause.  La 
question  de  priorité  reste  aussi  en  suspens.  Il 
est  difficile  de  décider  si  la  méthode  inventée 
par  Ferran  est  bien  la  même  que  celle  employée 
par  les  Dr  Gamaléïa  et  Haffkine. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’ouvrage  du  Médecin  espa¬ 
gnol  n’est  pas  sans  mérites.  Tous  ceux  qui 
s’intéressent  aux  progrès  de  la  microbiologie  et 
particulièrement  à  la  question  de  la  prophylaxie 
du  choléra  tiendront  à  le  lire.  Il  n’est  pas 
impossible  que  la  science  ne  revienne  de  la  con¬ 
damnation,  prématurée  peut-être,  qu'elle  avait 
prononcée  contre  la  méthode  Ferran.  D1'  M. 

HANOT  (V.). —  De  l’endocardite  aiguë.  Paris, 
Gauthier- Vil lar s  et  Masson.  1  volume  in- 
18  de  168  pages.  .  2.50 

( Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  du 
Biologiste.) 

MARTIN  (Docteur  Ernest).  —  L’Opium. 
Ses  abus  —  Mangeurs  et  Fumeurs  d’Opium 
—  Morphinomanes.  Paris ,  Société  d' Edi¬ 
tions  Scientifiques.  1  volume  in-12  de  175 
pages.  5.50 

N’est-ii  pas  étrange  que  l’homme,  qui  est 
déjà  assailli  par  tant  de  fléaux  naturels  qu’il  ne 
saurait  guère  éviter,  compromette  encore  son 
existence  par  des  excès,  dont  il  se  passerait  faci¬ 
lement  sans  diminuer  de  beaucoup  les  jouis¬ 
sances  de  la  vie  !  L’alcool,  le  tabac,  l’opium, 
voilà  trois  poisons  qui  ravagent  l’humanité  d’une 
façon  effrayante  et  qui  occasionnent  eu  même 
temps  des  dépenses  pécuniaires  se  chiffrant  par 
des  sommes  énormes. 

Si  l’abus  de  l’opium  est  moins  répandu  dans 
notre  vieille  Europe  qu’en  Orient,  il  ne  laisse 
cependant  pas  que  de  causer  des  ruines  morales 
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et  matérielles  dont  l’importance  n’est  pas  à  dé¬ 
daigner.  On  peut  le  dire  en  toute  vérité  :  le  petit 
bijou  chirurgical  inventé  par  Pravaz  et  destiné 
à  pratiquer  les  injections  hypodermiques  est 
devenu  aussi  redoutable  que  le  chibouk  oriental. 

Le  livre  du  Dr  Martin  est  consacre  à  l’etude 
de  cette  question  intéressante  de  l’opium.  L’au¬ 
teur  a  beaucoup  voyagé  et  il  décrit  ce  qu’il  a 
vu  en  homme  qui  a  pris  le  soin  de  regarder, 
chose  rare,  même  chez  les  voyageurs.  Il  donne 
d’abord  un  historique  très  complet  du  pavot  et 
de  l’opium.  Il  passe  ensuite  en  revue  les  Indes, 
la  Chine,  le  Tonkin,  le  Canada,  le  Pérou  et 
l’Australie.  Son  récit  est  attachant,  car  il  est 
écrit  en  un  style  clair  et  limpide.  Il  est  intéres¬ 
sant  de  relire  l’histoire  de  cette  fameuse  guerre 
de  l’opium,  dont  le  souvenir  n’est  pas  perdu. 

Au  point  de  vue  hygiénique,  il  fait  un  exposé 
très  complet  des  controverses  ardentes  que  cette 
question  a  suscitées.  Il  soumet  à  une  critique 
scientifique  et  expérimentale  les  opinions  si 
divergentes  qui  ont  eu  cours.  Enfin,  il  tait  con¬ 
naître  les  remèdes  que  l’on  peut  opposer  à  la 
morphinomanie.  Il  met  en  garde  contre  les 
ravages  de  ce  terrible  narcotique,  qui  est  un 
poison  de  l’organisme,  un  poison  moral  et  u-n 
poison  social.  Le  livre  du  Dr  Martin  est  un  bon 
et  bel  ouvrage,  auquel  nous  souhaitons  tout  le 
succès  qu’il  mérite.  Dr  M. 

NATTUS  (Dr  Jacques).  —  Hygiène  des  Fian¬ 
cés.  Par is, Société  d' Editions  scientifiques . 

I  volume  in- 18  de  131  pages.  Cartonné  per¬ 
caline  anglaise.  3  » 

(. Petite  Bibliothèque  médicale  ) 

Singulière  idée  de  donner  à  un  livre  un  titre 
qui  ne  correspond  absolument  pas  au  sujet 
iraité  !  Il  ne  s’agit  nullement,  en  effet,  dans  cet 
ouvrage  de  conseils  hygiéniques  aux  fiancés. 
L'auteur  s’occupe  exclusivement  de  conseils 
généraux  aux  personnes  qui  songent  à  se  marier. 

II  examine  d’abord  la  question  de  savoir  s’il  est 
bon  de  s’engager  dans  les  liens  du  mariage; 
ensuite  il  expose  la  condition  que  doit  réunir 
l’époux  et.  l’epouse.  C’est  là  même  l’objet  prin¬ 
cipal  de  ce  travail.  Nous  ne  disons  pas  que  tout 
soit  à  accepter  dans  ce  livre.  A  côté  d’idées 
sérieuses  et  justes,  nous  rencontrons  pas  mal 
d’erreurs,  de  préjugés  ou  de  futilités. 

Nous  ne  saurions  qu’approuver  notre  collègue 
dans  le  chapitre  qu’il  consacre  à  la  question  du 
voyage  d*  noces.  Peut-être  se  montre-t-il  trop 
rigide  !  Nous  n’allons  pas  jusqu’à  proscrire 
d’une  façon  absolue  cette  charmante  coutume  du 
voyage  postmatrimouial.  Nous  attaquons  sur¬ 
tout  la  façon  dont  ces  pérégrinations  se  prati¬ 
quent  généralement.  Il  est- certain  que  beaucoup 
ue  jeunes  femmes  payent  pendant  des  années  les 
plaisirs  qu’elles  se  sont  donnés  pendant  quel¬ 
ques  semaines. 

A  tout  prendre,  ce  livre  mérite  d’être  lu  par 
r»ux  qui  songent  à  poser  un  des  actes  les  plus 
importants  de  la  vie.  Il  sera  facile  de  faire  la 


part  du  feu  et  de  prendre  au  sérieux  les  con¬ 
seils  judicieux  et  rationnels  qu’on  y  trouve,  en 
laissant  de  côté  ceux  moins  justes  qui  sont  dus 
à  certaines  erreurs  et  à  certains  préjugés  trop 
répandus  de  nos  jours,  surtout  dans  le  corps 
médical.  Dr  M. 

P0INS0T  (S.).  —  Les  accidents  de  la  première 
dentition.  Paris ,  Société  d' Editions  Scien¬ 
tifiques.  1  volume  in- 18  de  107  pages.  Relié 
percaline  anglaise.  3  « 

( Petite  Encyclopédie  médicale.) 

Il  n’est  pas  d’époque  où  l’on  ait  plus  remis  en 
question  les  notions  les  plus  anciennement 
admises,  celles  même  qui  étaient  presque  passées 
à  l’état  d’axiome.  De  ce  nombre  sont  les  acci¬ 
dents  morbides  rattachés  au  travail  de  dentition 
des  enfants.  Quelle  est  la  mère  de  famille  qui 
n’ait  observé  avec  sollicitude  les  indispositions 
plus  ou  moins  graves  survenues  au  moment 
de  la  pousse  des  dents?  Demandez  à  n’importe 
quelle  mère  si  elle  croit  à  la  réalité  de  ces  phé¬ 
nomènes,  qui  troublent  la  santé  de  leurs  enfants 
pendant  cette  période,  que  l’on  avait  toujours 
considérée  comme  critique.  La  plupart  d’entre 
elles  souriraient,  si  vous  vouliez  révoquer  en 
doute  les  craintes  par  où  elles  ont  passé. 

Et  cependant  des  hommes  sérieux,  tels  que  le 
Dr  Magitot  de  Paris,  ont  cherché  dans  ces  der¬ 
niers  temps  à  ébranler  ce  qui  semblait  être  tout 
à  fait  acquis  à  la  science  médicale. Une  discussion 
importante  a  même  été  ouverte  à  l’Académie  de 
médecine  de  Paris  sur  la  question  de  savoir 
si  la  dentition  prédisposait  les  enfants  à  des 
maladies  ou  s’il  n’y  avait  là  qu’une  simple  coïn¬ 
cidence  mal  interprétée  par  les  médecins. 

M.  Poinsot,  directeur  de  l’école  dentaire  de 
Paris,  expose,  dans  le  livre  que  nous  analysons, 
le  résultat  de  ses  observations.  Il  n’hésite  pas  à 
se  prononcer  en  faveur  de  l’opinion  ancienne  et 
il  cite  de  nombreux  faits  à  l’appui  de  ses  asser¬ 
tions.  Nous  croyons  qu’en  ne  saurait  lire  ses 
pages  sans  être  frappé  de  la  justesse  des  idées  de 
l’auteur.  Aucun  raisonnement  théorique  ne  sau¬ 
rait,  à  notre  avis,  annihiler  la  valeur  de  ces 
observations  cliniques.  Ajoutons  que  notre  pro¬ 
pre  expérience  confirme  absolument  les  conclu¬ 
sions  de  M.  Poinsot.  Tout  au  plus  ferons-nous 
une  réserve  sur  l’utilité  de  la  pratique  très 
généralement  admise  de  l’incision  des  gencives 
pour  combattre  les  accidents  morbides  et  pour 
faciliter  l’évolution  dentaire  :  cette  opération 
nous  paraît  absolument  inutile,  nous  y  avons 
complètement  renoncé  dans  notre  pratique. 

D'  M. 

RENAULT  (Dr  Jules).  —  Le  Bacterium  Coli 

dans  l’infection  urinaire.  Paris ,  Société  d' Edi¬ 
tions  scientifiques.  Brochure  in-8°  de  vm- 
80  pages. 

La  bactériologie  continue  à  étendre  ses  dé¬ 
couvertes  et  à  éclairer  la  science  médicale  de 
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ses  puissantes  lumières.  Non  seulement  elle 
parvient  chaque  jour  à  découvrir  de  nouveaux 
micro  organismes  ;  mais  elle  étudie  de  mieux  en 
mieux  les  microbes  déjà  connus.  C’est  ainsi  que 
le  bacterium  coli,  auquel  jusqu’ici  on  n’attachait 
qu’une  importance  très  secondaire,  est  reconnu 
comme  pouvant  jouer  un  rôle  prépondérant  dans 
des  affections  de  diverse  nature.  Tel  est  le  cas 
de  certaines  maladies  des  voies  urinaires.  Le 
Dr  Renault  s’est  livré  à  des  recherches  appro¬ 
fondies  sur  ce  point  intéressant  de  pathologie. 
L’opuscule  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  pour 
but  de  faire  connaître  les  résultats  de  ces  inté¬ 
ressantes  études.  Il  n’est  pas  douteux  que  la 
thérapeutique  ne  puisse  tirer  profit  de  ce  tra¬ 


vail.  C’est  ainsi  que  l’utilité  pratique  de  la 
bactériologie  s’affirme  de  plus  en  plus. 

Dr  M. 

TERRIER  (Félix)  et  PERAIRE  (M.).  —  Petit 
Manuel  d'Antisepsie  et  d’Asepsie  chirurgicales. 

Paris ,  Alcan.  1  volume  in-18  de  186  pages. 
Relié  percaline  souple.  3  » 

WEILL-MANTOU  (Dr  J.).  —  Manuel  du  Méde¬ 
cin  d’Assurances  sur  la  vie.  Paris ,  Gauthier- 
Villars  et  Masson.  1  volume  in-18  de  200 
pages.  2.50 

[Encyclopédie  Scientifique  des  Aide-Mémoire.) 


AGRICULTURE  —HORTICULTURE 


BAILLON  (H  ).  —  Monographie  des  Graminées. 

Paris ,  Hachette.  1  volume  in-8°,  pages  136 
à  334  pages  illustré  de  119  figures  par  Fa- 
guet.  12  » 

(Histoire  des  Plantes.  Tome  XII.  Fascicule  2.) 

DUCLAUX  (F.).  —  Principes  de  Laiterie.  Paris , 
Colin •  1  volume  in- 12  de  370  pages.  3.50 

Les  principes  de  laiterie  par  E.  Duclaux 
forment  un  ouvrage  spécialement  destiné  à  ceux 
qui  désirent  se  rendre  compte  des  nombreux 
phénomènes  qui  se  produisent  tant  dans  le  lait 
que  dans  ses  sous-produits.  L’auteur  nous  con¬ 
firme  avec  une  rare  compétence  que  non  seule¬ 
ment  l’on  a  beaucoup  exagère  les  connaissances 
laitières,  mais  que  ce  produit,  des  plus  anciens, 
est  un  de  ceux  les  moins  bien  connus. 

Cet  aveu  donnera  un  redoublement  de  courage 
aux  vrais  chercheurs  et  sera  un  réel  stimulant 
pour  les  aider  à  trouver  enfin  une  méthode 
d’analyse  sûre  et  rapide,  point  le  plus  important 
de  tous. 

Le  livre  de  M.  Duclaux  pourrait  servir  de 
vade-mecum  à  la  police  sanitaire,  qui,  si  souvent, 
verbalise  à  la  fois  et  trop  vite  et  trop  peu, 
quitte  même  à  frapper  neuf  fois  sur  dix  l’inno¬ 
cent  au  lieu  du  vrai  coupable.  E.  T. 

GÉRARDIN  (Léon).  —  La  Botanique  générale. 

Paris ,  Alcan.  1  volume  petit  in-18  de  192 
pages  avec  50  gravures  dans  le  texte.  »  60 

Cartonné  percaline.  1  » 

LANGLOIS  (P.).  —  Le  Lait.  Paris ,  Gau- 
thier-Villars  et  Masson.  1  volume  in-18 
de  188  pages.  2.50 

[Encyclopédie  des  Aide-Mémoire .) 

Cette  étude  sur  le  lait  comporte  deux  parties  : 
une  première,  théorique,  dans  laquelle  l’auteur 
.s’est  efforcé  d’exposer,  en  les  résumant,  les  tra¬ 


vaux  récents  sur  la  constitution  chimique  du 
lait,  sur  la  sécrétion  de  cet  aliment,  les  varia¬ 
tions  qu’il  peut  présenter  dans  sa  qualité  et  sa 
quantité,  suivant  les  conditions  diverses  d’es¬ 
pèce,  d’âge,  etc.,  sa  digestion  m  vitro  et  dans 
î’estomac.  De  toutes  ces  considérations  théo¬ 
riques,  découlent  des  résultats  pratiques  dont 
l’importance  est  considérable,  surtout  en  ce  qui 
concerne  l’alimentation  des  jeunes  enfants, 
notamment  sur  l’emploi  du  lait  cru,  bouilli  ou 
stérilisé,  et  des  coupages  rationnels  que  l’on  doit 
faire  subir  au  lait  suivant  l’âge  de  Tentant  et  la 
susceptibilité  de  son  appareil  digestif. 

Un  chapitre  entier  est  consacré  à  la  bacté¬ 
riologie  du  lait.  Le  nombre  de  micro-organismes 
que  Ton  rencontre  dans  le  lait  est  considérable  ; 
quelques-uns  sont  inoffensifs,  d’autres  amènent 
des  modifications  chimiques  ou  bien  donnent 
au  lait  une  coloration  spéciale  :  lait  rouge,  lait 
bleu  ;  enfin  certains  microbes  pathogènes  trou¬ 
vent  dans  cet  aliment  un  véhicule  redoutable  : 
tel  le  bacille  de  la  tuberculose.  Ici  encore  les  con¬ 
naissances  acquises  permettent  de  déduire  les 
précautions  nécessaires  pour  préserver  le  lait  du 
coulage  ou  détruire  ces  agents  s’iis  préexistent. 

La  seconde  partie  est  consacrée  aux  procédés 
d’analyses  du  lait.  Mais,  après  avoir  exposé 
dans  tous  leu-rs  détails  les  méthodes  scientifiques 
qui  exigent  un  matériel  de  laboratoire  ou,  tout 
au  moins,  des  connaissances  techniques  assez 
étendues,  l’auteur  passe  en  revue  les  instruments 
dont  l’emploi,  beaucoup  plus  simple,  permet 
au  public  de  se  rendre  compte  par  un  examen 
rapide  et  commode  de  la  valeur  relative  du  lait 
qu’il  reçoit  :  Lacto-densimètres,  erémo-mètres, 
lactoscope,  etc. 

Les  falsifications  que  peut  subir  le  lait  et  les 
procédés  pour  les  déceler  font  l’objet  du  dernier 
chapitre. 

Enfin  un  index  bibliographique  complète  l’ou¬ 
vrage,  en  permettant  au  lecteur  de  remonter 
aux  travaux  originaux. 
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ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BARBIER  (K.)*  —  Voyageai»  Pays  des  Dollars. 

Paris ,  Flammarion.  1  volume  in-12de  344 
pages.  3.50 

On  admettrait  volontiers  que  M.  Barbier  est 
allé  au  pays  des  dollars  tout  exprès  pour  dé¬ 
truire  chez  ceux  qui  lisent  son  ouvrage  l’engoue¬ 
ment  pour  l’Amérique  et  l’américanisme. 

Que  de  plaies  il  est  allé  découvrir  à  cette 
Amérique  si  jeune  encore  et  dejàsi  gigantesque; 
il  lui  a  trouvé  tous  les  vices  des  vieilles  sociétés 
avec  un  air  hypocrite  de  respcctability . 

Comme  si  ce  n’était  assez  de  tous  les  vices  que 
la  société  américaine  a  hérités  du  vieux  monde, 
dont  ses  éléments  sont  issus,  la  législation 
qu’elle  s’est  donnée  ne  contribue  pas  peu  à  leur 
libre  développement. 

Le  mariage  et  le  divorce  sont  régis  par  des 
lois  déplorables  ou  plutôt  ne  sont  pas  régis  du 
tout,  d’où  point  ou  presque  pas  de  véritable 
famille. 

La  vie  commune  avec  ses  joies  et  ses  peines 
partagées  est  inconnue  dans  le  pays  du  dollar 
tout  puissant...  c’est  peut-être  un  peu  trop 
généralisé,  mais  on  le  comprend  facilement  après 
l’exposé  de  la  législation  qui  régit  les  relations 
familliales. 


Les  cultes,  la  politique,  la  police,  les  affaires, 
l’auteur  touche  à  tout  cela  et  découvre  partout 
la  même  vénalité,  la  même  démence  du  dollar, 
dont  nous  n’avons  aucune  idée. 

Il  existe  en  Amérique  des  Agences  de  votes. 
qui  se  chargent  moyennant  dollars  de  faire 
passer  tel  ou  tel  bill  !  !  !... 

A  ce  propos,  l’auteur  souhaite  aux  parlemen¬ 
taires  de  son  pays  plus  d’intégrité  qu’à  ceux  de 
Washington  ;  depuis  nous  avons  eu  le  Panama! 
que  nous  préparent  les  Américains  ? 

Quelques  passages  du  livre  ne  sont  guère  édi¬ 
fiants  et  dévoilent  trop  certains  vices. 

C’est  cependant  un  travail  bien  personnel  et 
qui  mérite  d’être  lu  par  ceux  qui  ont  intérêt  à 
connaître  l’Amérique  morale.  L.  L. 

LALLEMAND  (Charles).  —  Vingt  jours  en 

Tunisie.  Paris ,  Librairies-Imprimeries 
réunies •  1  volume  in-8°  oblong  orné  de 
175  dessins  et  de  15  aquarelles.  Relié  per¬ 
caline  souple.  5  » 

VARIGNY  (C.  de).  —  La  femme  aux  États-Unis. 

Paris ,  Colin.  1  volume  in- 14  de  522  pages. 

5.50 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


HERALDICUS.  —  Lijf-  en  Wapenspreuken  van 

het  vorstelijk  huis,  van  den  Nederlands- 
chen  Adel,  van  beroemde  Nederlanders 
en  Buitenlanders  enz.  bijeengebracht,  ver- 
taald,  en  met  opgave  van  bronnen  en 
verdere  aanteekeningen  voorzien.  ’s  Cra- 
venhage ,  Van  Zwijndrecht.  I  volume  in- 18 
de  vi-192  pages.  Relié  toile.  Prix  :  4  fr. 

Ce  petit  volume  contient  un  grand  nombre  de 
devises  et  de  cris  de  guerre  appartenant  aux 
principales  familles  nobles  de  l’Europe. 

L’auteur  les  classe  non  pas  par  ordre  alpha¬ 
bétique,  mais  d’après  les  langues  dans  lesquelles 
elles  sont  rédigées  et  dans  chaque  langue  par 
ordre  alphabétique. 

Cet  ouvrage  n'offre  pas  grand  intérêt  pour 
les  généalogistes  et  héraldistes  de  notre  pays, 


car  il  contient  peu  de  devises  se  rapportant  à 
des  familles  belges.  A.  de  R. 

OHNEFALSCH-RICHTER(Max).  —  Kypros.  The 
Bible  and  Homer.  Oriental  Civilization,  Ard 
and  Religion  in  ancient  times,  elucidated 
by  the  author’s  own  researches  and  exca¬ 
vations  during  twelve  years’  work  in 
Cyprus.  London,  Asher.  1  volume  in-4°  de 
ix-531  pages,  illustré,  et  accompagné  d’un 
Album  in-4°  contenant  218  planches.  230  » 

VOGT  (Georges).  —  La  Porcelaine.  Paris , 

Librairies-Imprimeries  réunies.  1  volume 
petit  in-8°  de  304  pages,  illustré.  3.50 
Relié  toile.  4.50 

(. Bibliothèque  de  V Enseignement  des  Beaux- 
Arts.) 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

BOSCO  (l’abbé  Jean).  —  Vie  de  Saint  Joseph,  cier  de  J. -C. tirée  des  auteurs  les  plus  accré- 
Epoux  de  la  T.  Ste  Vierge  et  Père  Nourri-  dités.  2me  édition.  Nice ,  Librairie  du 
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Patronage  St  Pierre.  Brochure,  in-32  de 
96  pages. 

La  dévotion  à  Saint  Joseph  a  pris  une  exten¬ 
sion  extraordinaire  à  notre  époque.  Chose 
curieuse  :  la  fête  de  ce  saint  patriarche  n’est  pas 
mentionnée  par  les  anciens  liturgistes.  Durand 
de  Mende,  par  exemple.  Au  xve  siècle,  Sixte  IV 
introduit  celte  fête  dans  l’office  ecclésiastique. 
Au  xvte  siècle,  l'immortelle  Sainte  Thérèse 
place  une  confiance  toute  particulière  en  l’inter¬ 
cession  de  St  Joseph;  elle  ne  fait  aucune  de  ses 
fondations  sans  y  ranger  comme  premier  meuble 
une  image  de  son  aimable  protecteur.  Au  xvne 
siècle,  St  Joseph  est  déclaré  patron  de  la  Bel¬ 
gique.  Au  xixe  siècle,  Pie  IX  le  déclare  patron 
de  l’Eglise  universelle.  Il  est  très  clair  que  cette 
dévotion  au  Saint  époux  de  la  Vierge  Marie,  au 
père  nourricier  de  l’Enfant  Jésus  est  on  ne  peut 
mieux  fondée  en  droit  et  se  justifie  en  fait  par 
les  nombreuses  faveurs  obtenues  par  les  fidèles 
ayant  recours  à  ce  grand  patron  de  la  bonne 
mort  et  de  la  vie  spirituelle.  La  Vie  que  nous 
annonçons  et  dont  l’auteur  est  l’abbé  Jean  Bosco 
ne  pourra  qu’augmenter  la  confiance  que  nous 
devons  témoigner  à  notre  protecteur.  Cette  his¬ 
toire,  nous  n’avons  guère  besoin  de  le  dire, 
est  toute  traditionnelle;  l’Evangile  a  gardé  un 
silence  discret  sur  la  biographie  de  St  Joseph. 

A.  C.  H.  D. 

D’HAUTERIVE  (P.).  -  La  Somme  du  Prédica¬ 
teur  pour  la  Première  Communion  renfermant 
en  quadruple  des  instructions,  méditations 
Conférences,  exhortations  et  allocutions, 
pour  le  dimanche  qui  précède  cette  solen¬ 
nité,  pour  la  Retraite  préparatoire,  pour 
les  cérémonies  du  Grand  jour  et  pour  la 
messe  d’actions  de  grâces,  avec  des  notes 
et  des  plans  accessoires  très  abondants,  et 
our  la  messe  d’actions  de  grâces,  avec 
es  notes  et  des  traits  historiques,  pré¬ 
cédé  d’une  méthode  pour  préparer  les 
enfants  à  la  première  communion.  Paris , 
Vivès.  3  volumes  in-8°.  18  » 

HETZENAUER  (P.  Michael).  —  S  Fidelis  a 
Sigmaringa  Exercitia  Seraphicae  Devotionis  cum 

appendice  orationum  ac  Bénédiction  irai 
denuo  ad  usum  sacerdotum.  Stuttgart , 
Roth.  1  volume  in-18  de  xxv  231  pages. 

2  » 

Petit  Mois  de  Marie  par  l’Auteur  des  «  Pail¬ 
lettes  d’or  ».  —  183e  édition.  Edition  nou¬ 
velle  (rouge  et  noir)  imprimée  sur  papier 
teinté.  Avignon,  Aubanel.  Brochure  in-32 
de  64  pages.  »  25 

C’est  tout  au  plus  s’il  faut  encore  signaler  un 
petit  livre  arrivé  à  sa  183e  édition.  Ces  lectures 
sont  courtes,  attrayantes,  deux  pages  in-24  au 
plus  pour  chaque  jour.  La  jolie  impression  avec 


encadrements  rouges  aidera  encore  à  la  diffusion 
de  ce  volume.  A.  C.  H.  D. 

RAMBUTEAU  (Comtesse  de).  —  Le  Bienheu¬ 
reux  Colombini.  Histoire  d’un  Toscan  au 
xive  siècle.  Paris ,  Lecoffre.  1  volume  in-12 
de  xvi-353  pages  avec  gravure  hors  texte. 

3  » 

Le  livre  écrit  par  Madame  la  Comtesse  de 
Rambuteau  se  présente  au  monde  pieux  sous  les 
auspices  de  deux  évêques  bien  connus,  Msr 
Perraud,  de  l’Académie  française,  et  M®1'  La- 
grange,  l’historien  de  sainte  Paule  et  de  sainte 
Monique.  Jean  Colombini  est  un  Toscan,  né  en 
1504  ;  il  se  lance  dans  les  affaires  commerciales, 
mène  une  vie  très  mondaine,  se  retire  du  monde 
pour  embrasser  une  règle  austère  et  finir  par 
fonder  l’ordre  des  Pauvres  du  Christ,  appelés 
encore  jésuates.  Il  meurt  en  1367.  Son  culte  a 
été  approuvé  par  Grégoire  XIII.  En  parcourant 
ces  pages  instructives,  nous  n’avons  pu  nous 
empêcher  de  faire  une  réflexion  à  la  gloire  du 
B.  de  La  Salle  Colombini  n’avait  voulu  dans  sa 
corporation  que  des  frères  non  revêtus  de  sacer¬ 
doce.  Au  commencement  du  XVIIe  siècle,  Paul  V 
autorisait  une  dérogation  à  la  règle  primitive  en 
permettant  à  ces  religieux  de  recevoir  la  prê¬ 
trise  Le  siècle  n’était  point  achevé  que  Clé¬ 
ment  IX  éteignait  l’ordre  pour  couper  court  à  des 
difficultés  diverses.  Le  fondateur  des  Frères  de 
la  doctrine  chrétienne,  prêtre  lui-même  et  cha¬ 
noine  de  Reims,  a  formellement  interdit  qu’un 
de  ses  religieux  reçût  jamais  l’onction  sacerdo¬ 
tale.  Etant  donné  le  but  spécial  de  son  œuvre,  on 
ne  peut  qu’applaudir  à  cette  mesure  dont  chaque 
jour  se  charge  encore  de  démontrer  la  sagesse. 

A.  C.  H.  D. 

SARNELLI  (le  Vénérable).  —  La  Dévotion  à 
la  Sainte  Vierge  d’après  Saint  Alphonse  de 
Liguori  et  Bossuet.  Considération  sous 
forme  de  mois  de  Marie  avec  prières  tirées 
de  Saint  Alphonse  par  le  traducteur  des 
Œuvres  du  vénérable  Sarnelli.  5me  édition. 
Paris ,  Eaton ,  1  volume  in-18  de  X-285 
pages.  L50 

C’est  pour  montrer  combien  l’honneur  que 
nous  rendons  à  la  Sainte  Vierge  est  agréable  à 
Dieu  et  utile  aux  hommes  qu’a  été  écrit  cet 
ouvrage,  d’après  saint  Alphonse  de  Liguori  et 
Bossuet.  Il  résume  sous  forme  de  Mois  de  Marie 
la  doctrine  d’un  Saint  Docteur  et  d’un  profond 
théologien  touchant  le  culte  que  nous  devons  à 
la  mère  de  Dieu.  Basé  sur  les  fortes  convictions 
de  ces  grands  maîtres  et  approuvé  par  un  prince 
d’Eglise,  le  regretté  cardinal  de  Mermillod,  cet 
ouvrage  ne  peut  que  rencontrer  bon  accueil. 
Marie  est  le  secours  dans  les  temps  difficiles 
que  nous  traversons,  par  elle  sera  la  victoire  ! 
D’où  résulte  pour  tout  chrétien  l’obligation 
d’aimer  et  d’honorer  la  Reine  du  Ciel. 
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ROUSSET  (R.  P.  Matthieu-Joseph),  des 
Frères  prêcheurs.  —  La  Doctrine  spirituelle 
des  Saints.  Manuel  d’ Ascétisme.  Paris, 
Lethielleux.  1  volume  in-12  de  XII-450 
pages.  3.50 

St  Vincent  Ferrier  est  le  grand  thaumaturge 
du  xye  siècle  et  l’une  des  gloires  les  plus  écla¬ 
tantes  de  l’ordre  de  S.  Dominique.  Ses  restes 
glorieux  reposent  en  la  cathédrale  de  Vannes. 
Nous  eûmes  le  bonheur  de  nous  prosterner 
devant  la  châsse  contenant  ses  reliques  au  len¬ 
demain  des  solennités  de  la  béatification  de 
Grignon  de  Montfort.  Mer  Freppel  avaitj  parlé 
au  calvaire  de  Saint  Louret  avec  son  élo¬ 
quence  accoutumée  devant  une  multitude  que 
les  calculs  les  plus  modérés  évaluaient  à  cin¬ 
quante  mille  hommes.  Voilà,  nous  semblait-il, 
une  répétition  de  ces  grandes  assemblées  de 
fidèles  réunis  en  plein  air,  tout  comme  au 
xve  siècle,  pour  entendre  un  orateur  sacré.  Le 
sujet  favori  de  St  Vincent  Ferrier,  un  Espagnol 
aux  chauds  accents,  transportant  d’enthousiasme 
les  populations  de  la  Bretagne  et  de  tout  l’Ouest, 
était  le  jugement  dernier. 

Mais  St  Vincent  n’est  pas  seulement  un 
orateur  populaire,  un  missionnaire  infatigable 
mouvant  âge  de  près  de  quatre-vingt-dix  ans  : 


c’est  aussi  un  excellent  directeur  des  âmes.  Sa 
Vie  spirituelle  est  tout  simplement  un  chef- 
d’œuvre.  Ce  travail  se  complète  dans  notre 
édition  par  une  œuvre  du  maître  de  St  Thomas 
d'Aquin,  lui-même  un  saint  également,  le 
B.  Albert  le  Grand,  de  V Union  intime  avec 
Dieu. 

Voici  la  division  du  premier  traité  :  Principes 
de  la  vie  spirituelle,  pratique  de  la  vie  spiri¬ 
tuelle,  résumé  de  doctrine  spirituelle,  exercices 
spirituels. 

Le  deuxième  traité  s’occupe  de  l’union  divine. 
Quelle  est  sa  nature,  quels  sont  les  moyens 
à  employer  et  les  obstacles  qu’elle  rencontre  en 
l’homme?  Efficacité  de  l’union  divine  et  puissance 
de  la  prière.  Le  tout  est  terminé  par  des 
exercices  spirituels. 

Le  traducteur,  le  R.  P.  Rousset,  un  frère  en 
religion  des  deux  auteurs,  a  joint  un  commentaire 
théologique  à  chacun  des  chapitres.  Ces  annota¬ 
tions,  puisées  aux  meilleures  sources,  sont  di¬ 
gnes  d’ètre  lues  avec  la  plus  sérieuse  attention.  Le 
livre  a  également  une  utilité  pratique  !  le  traduc¬ 
teur  a  eu  soin  d’y  ajouter  des  lectures  à  faire 
durant  une  retraite.  Un  ouvrage  signé  de  St 
Vincent  Ferrier  et  du  B.  Albert  le  Grand  peut 
se  passer  de  toute  recommandation.  Ad.  D. 


VARIA. 


Album  Crafty  :  Quadrupèdes  et  Bipèdes.  Paris , 
Plon.  Album  in-4°  de  43  pages.  3.50 

On  connaît  Crafty  et  son  crayon  d’humoriste 
à  froid,  absolument  différent  de  Caran  d’Ache 
quant  à  la  manière,  mais  réalisant  dans  son 
genre  des  scènes  ou  plutôt  des  coins  de  tableaux 
très  réussis  et  très  cocasses.  Les  Quadrupèdes 
et  Bipèdes ,  complétant  la  série  inaugurée  par 
les  Chevaux ,  les  Chiens  et  les  Croquis  parisiens , 
forment  un  album  où  l’on  rencontre  une  infinité 
de  types  désopilants  et  de  réflexions  très  drôles. 
Quelques  rares  dessins  rappellent  le  troisième 
monde  célébré  par  Forain,  et  ces  pages  déton¬ 
nent  :  on  les  «  saute  »  rapidement,  car  ces  scènes 
ne  sont  pas  les  plus  fines. 

FITZ-JAMES  (Duchesse  de).  —  Principes 
élémentaires d’Equitation.  Paris, Plon.  Album 
in-i°  oblong  de  llo  pages  à  3  colonnes, 
avec  nombreuses  figures.  Cartonné.  10  » 

LAPEYRE  'Paul). —  Renan  peint  par  lui-même. 

Paris ,  Lethielleux.  Brochure  in-18  de  45 
pages.  0.60 

La  réputation  faite  à  M.  Renan  est  usurpée. 
Le  temps  viendra  bientôt,  s’il  n’est  déjà  venu, 
où  l’on  appréciera  le  savant  à  sa  petite  valeur. 


Avant  même  qu’il  eût  publié  la  Vie  de  Jésus , 
certaines  personnes  le  savaient  peu  fort  en  lit¬ 
térature  syriaque,  par  exemple.  Nous  croyons 
nous  rappeler  une  anecdote  à  ce  propos.  U  y  a 
quelque  trente  ans  et  plus  même,  un  gradué  de 
l’université  de  Louvain  copiait  à  la  bibliothèque 
de  l’Arsenal,  à  Paris,  des  textes  inédits  pour  en 
faire  le  sujet  de  sa  dissertation  doctorale  L’au¬ 
teur  de  Y  Histoire  générale  des  langues  sémitiques 
fut  informé  du  fait  par  l’huissier  de  service. 
Habile  à  profiter  de  l’occasion,  il  pria  gracieuse¬ 
ment  l’ecclésiastique  de  lui  déchiffrer  divers 
textes  syriaques  demeurés  pour  lui  lettre  close. 
Le  prêtre  lui  rendit  ce  petit  service  avec  beau¬ 
coup  d’obligeance.  On  n’est  pas  plus  Belge  que 
cela. 

M.  Renan  a  été  perverti  intellectuellement 
par  sa  sœur  Henriette,  à  la  mémoire  de  laquelle 
il  a  dédié  la  Vie  de  Jésus.  Cette  demoiselle, 
institutrice  dans  une  famille  allemande,  s’était 
abreuvée  aux  sources  empoisonnées  du  ratio¬ 
nalisme  d’outre-Rhin  et  inocula  tout  ce  virus  à 
l’ancien  séminariste  de  Saint-Sulpice.  Au  fond, 
sans  doute,  la  Vie  de  Jésus  n’a  rien  de  très  neuf  : 
c’est  une  traduction  en  beau  français  de  l’œuvre 
de  Strauss,  dépouillée  de  son  appareil  scienti¬ 
fique.  M&r  Meignan,  aujourd’hui  cardinal-arche¬ 
vêque  de  Tours,  alors  professeur  à  la  Sor¬ 
bonne,  a  bien  fait  de  nous  montrer  par  de 
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nombreux  extraits  de  revues  d’Allemagne,  com¬ 
bien  on  y  méprisait,  même  chez  les  protestants, 
un  livre  si  peu  sérieux  au  fond.  Il  nous  semble 
toutefois  que  M.  Lapeyre  va  trop  loin  en  décla¬ 
rant  qu’il  eût  suffi  pour  Renan  de  la  réfutation 
par  l’absurde,  comme  le  fit  Henri  Lasserre  dans 
sou  Evangile  selon  Renan ,  ou  te  treizième 
apôtre.  Pour  nous,  à  cause  du  grand  scandale 
commis,  il  fallait  une  réparation  à  la  science 
tout  aussi  outragée  que  la  foi.  Cette  réparation 
nous  a  été  donnée  par  M&1'  Freppel,  entre  autres, 
par  Auguste  Nicolas,  par  le  R.  P  Félix,  par 
Louis  Veuillot,  en  France  ;  par  M?1'  Lamy,  en 
Belgique. 

M.  Lapeyre  voit  dans  Renan  un  déséquilibré. 
De  fait,  cet  homme  était  remarquable  par  l’au¬ 
dace  tout  autant  que  par  l’inconscience  de  ses 
affirmations.  St  Thomas  d’Aquin,  un  pauvre 
esprit  comme  tout  le  monde  sait,  définissait 
le  vrai  ce  qui  est,  le  faux  ce  qui  n’est  pas. 
M.  Renan,  membre  de  l’Institut  et  de  l’Aca¬ 
démie  française,  professeur  d’hébreu  au  Collège 
de  France,  a  changé  tout  cela,  semblable  en  cela 
aux  médecins  de  Molière.  Pour  lui,  la  vérité  est 
opposée  à  la  réalité. 

Pour  juger  Renan  et  le  flageller.  M.  Lapeyre 
invoque  en  témoignage  les  Souvenirs  d'enfance 
et  de  jeunesse.  Ce  n’est  point  la  première  fois 
que  les  autobiographies  font  tort  à  leurs  au¬ 
teurs.  Il  y  a  tantôt  un  demi-siècle,  quel  désen¬ 
chantement  que  les  Mémoires  d' outre-tombe  de 
Chateaubriand  !  Les  Mémoires  de  Talleyrand, 
un  grand  apostat  lui  aussi,  mais  qui  du  moins 
a  eu  l’esprit  de  bien  finir,  ont-ils  promis  tout  ce 
qu’on  en  attendait?  Qu’on  le  retienne  bien,  il 
ne  paraît  pas  tous  les  ans  des  mémoires  de 
Marbot.  Les  Souvenirs  de  M.  Renan  sont  un 
triste  monument  qu'il  a  cru  bien  à  tort  élever  à 
sa  gloire  «  Ah  !  dit-il,  que  serait-il  advenu  de 
ma  carrière  si  j’étais  devenu  prêtre?  Mais  à 
à  vingt-trois  ans  j’aurais  été  professeur  au  sémi¬ 
naire  de  Tréguier,  à  cinquante  ans  chanoine  et 


vicaire  général,  tolérant,  honnête  et  bon  direct 
teury  me  taisant  sur  l’infaillibilité  papale  et  ne 
parlant  jamais  des  jésuites.  »  Toute  réflexion 
serait  superflue. 

M.  Renan,  par  son  style  prestigieux,  a  su  se 
faire  lire.  Sa  Vie  de  Jésus  a  été  une  belle  opéra¬ 
tion...  de  librairie.  Ce  renégat  du  sanctuaire, 
poursuivi  comme  Mathan  de  souvenirs  impor¬ 
tuns,  n’a  guère  touché  que  des  sujets  d’antiquité 
juive  ou  chrétienne.  Finissons  notre  article  con¬ 
sacré  à  cet  athée  par  une  invocation  payenne  : 
Sous  le  dôme  du  Panthéon  que  la  terre  te  soit 
légère  !  Ad.  D. 

HOLLESTELLE  (A.).  —  Het  Schild  en  de 

daarmede  in  verband  staande  Pondenstel- 
sels .  Handleiding  voor  het  berekenen 
van  geldswaarden,  in  charters  en  oude 
rekeningen  onder  den  naam  van  Hol- 
landsch,  Titrechtsch,  Brabantsch.  Fransch 
en  Engelsch  payement  voorkomende,  en 
in  oude  en  nieuwe  ponden  groote,  Tour- 
nooisch,  Myten,  Parisis,  Flandres  en  Ster¬ 
ling  uitgedrukt,  mettal  van  berekeningen 
voor  het  bepalen  der  waarde  van  voor- 
malige  munten.  Tholen ,  lJot.  I  volume 
in-8°  de  260  pages.  Prix  :  6  fr.  50. 

Monsieur  Hollestelle  a  fait  là  un  travail  de 
bénédictin  afin  de  nous  permettre  de  voir  clair 
dans  les  comptes  compliqués  de  nos  ancêtres. 
Il  arrive  presque  généralement  que  les  chiffres 
de  monnaie  ou  de  poids  cités  dans  les  docu¬ 
ments  historiques  sont  absolument  sans  signifi¬ 
cation  parce  que  nous  en  ignorons  la  valeur 
unitaire.  L’auteur  de  l’ouvrage  qui  nous  occupe 
a  détruit  cet  obstacle  à  la  compréhension  facile 
des  pièces  historiques.  Bien  que  ce  soit  toute 
une  nouvelle  étude  qui  vient  s’ajouter  à  celle  de 
l’histoire,  ce  n’en  est  pas  moins  une  oeuvre  de 
haute  utilité. 


PÉRIODIQUES 


Annales  de  Philosophie  chrétienne  (Paris, 
Roger  et  Chernoviz).  Mars  1893 :  S.Talamo  : 
La  Justice  dans  la  sociologie  de  l’évolu- 
tionisme.  —  C.  Charaux  :  La  pensée  dans 
l’histoire  —V.  Ermoni  :  La  personnalité  de 
Dieu  et  la  critique  contemporaine  ;  les 
causesdu  Paradoxe. (Mensuel.  Paran  :  22 f.). 

Annals  of  the  American  Academy  (Philadel¬ 
phie).  Mars  1893  :  H.  White  :  National  and 
state  Banks.  —  M.  Harter  :  American 
Banking  and  the  Money  supply  of  the 
future.  —  A.  Hepburn  :  National  and  State 
bank  circulation.  —  J.  Walker  :  Old  and 
New  banking  System.  —  J.  Clark  :  Surplus 
gains  of  labor. 


Asiatic  Review  (Woking)  Avril  1893  :  The 
Chins  and  the  Kachins.  —  Indian  official 
opinion  on  trial  by  jury. —  Trial  by  jury  in 
Bengal.  —  The  Strained  relations  between 
England  and  Marocco. — The  Neutralisation 
of  Egypt.  —  The  Australian  colonies  as  a 
field  for  retired  anglo-indians.  —  Notes  on 
indian  numismatics  to  the  end  of  1892.  — ■ 
The  recent  révolution  of  Hawaï.  —  The 
growing  importante  of  the  japanese  lan- 
guage.  (Trimestriel.  Par  an  :  30  fr.). 

Association  catholique  (Paris,  262  Bd  S1- 

Germain).  13  Avril  1893  :  Marquis  de  la 
Tour  du  Pin  Chambly  :  De  la  représenta¬ 
tion  de  l’industrie  et'des  professions  libé- 
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raies.  —  G.  de  Pascal  :  Les  vrais  principes 
sociaux.  —  H.  Bussoul  :  Statistiques  offi¬ 
cielles  sur  la  situation  ouvrière  en  Belgique. 

—  L.  Dellalande  :  Rapport  sur  la  représen¬ 
tation  de  l’Agriculture.  (Mensuel.  Par  an  : 
23  fr.) 

Astronomie  (Paris,  Quai  des  Augustins  55). 
Avril  1893:  C.  Flammarion  :  L’Eclipse  to¬ 
tale  de  soleil  du  16  Avril.  —  L.  Wlineck  : 
Découvertes  de  nouveaux  cratères  dans  le 
cirque  lunaire  Flammarion.  —  C.  Flamma¬ 
rion  :  Statistique  solaire  de  l’année  1892 

—  J.  Jaubert  :  Les  variations  de  la  tempé¬ 
rature  en  1892.— C.  Flammarion  :Comment 
arrivera  la  fin  du  monde.  (Mensuel.  Par 
an  :  14  fr.) 

Atlantic  Monthly  (Boston,  Hougthon  et 
Mitffin).  Avril  1895  :  Unpublished  corres¬ 
pondance  of  William  Haz'itt,.  —  G.  Brad- 
ford  :  The  american  out  of  doors.  —  A. 
Hought.  Suggested  by  the  death  of  Fanny 
Kcmble.  —  H.  Waters  :  Vittoria  Colonna. 

—  A.  Ewell  :  Miss  Tom  and  Peepsie.  — 
S.  Sterne  :  The  Cuuntry  unex  plored.  — 
A.  Hardy  :  lmmortality.  —  H.  Van  Brunt  : 
Architecture  among  the  poets.  —  Money 
as  an  international  question.  —  The  dawn 
of  italian  indépendance.  (Mensuel.  Par  an  : 
28  fr.) 

Century  illustrated  Magazine  (New-York, 
Union  Square).  Avril  1895  :  J.  Gary  :  The 
Chicago  anarchists  of  1886.  —  H.  Carruth  : 
The  Cash  Capital  of  Sunset  City.  —  M. 
Robbins  :  A  tree  muséum  —  M.  Oliphant  : 
The  Princess  Anne.— J.  Lazarus:  Margaret 
Fui  1er.  —  Lett.ers  of  two  brothers.  Pas¬ 
sages  from  the  correspondance  of  general 
and  senator  Sherman.  (Mensuel.  Par  an  : 
28  fr.) 

Ciudad  de  Dios  (Madrid).  5  Avril  1895  : 
V.  Pontes  y  Cantelar  :  Biografia  del  Ilmo. 

—  J.  Fernandez  :  Los  Globes.  —  .1.  Somoza 
Montsorin  :  iventario  de  un  jovellanista. 

—  .J.  de  las  Cuevas  :  Las  escuelas  econo- 
micas  en  su  aspecto  filosofico.  —  R.  del 
Valle  Ruiz  :  La  Historia  de  las  ideas  este- 
ticas  en  Espana.  —  P.  Fernandez  :  El 
criterio  teologico  en  las  ciencias. 

Civilta  Cattolica  (Rome).  1er  Avril  1895  : 
L’Italia  nel  giubileo  épiscopale  di  Lione 
XIII.  —  Perieoli  delle  assemblée  spiritiche. 
La  Nuova  Biblioteca  Leonina. 

13  Avril  :  L’epopea  italiana  e  gli  scan- 
dali  bancarii.  —  Le  azioni  e  gl’  istinti  degli 
animali. 

Contemporay  Review  (London ,  Isbister). 
Avril  1895  :  The  Pope  and  the  Bible.  — 
G.  Romanes  :  M.  Herbert  Spences  on  «  na- 


tural  sélection  ».  —  G.  Monod  :  Hippolyte 
Taine.  —  H.  Heaton  :  The  impérial  tele- 
graph  System  —  M.  Müller  :  Spelling 
reform  in  french.  —  A.  Seth  :  The  «  new  » 
psychology  and  automatism.  —  E.  Pen- 
nell  :  The  pedigree  of  the  music-hall.  — 
E.  Lanin  :  Constantine  Pobedonostseff. 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
25  Mars  1893  :  Th.  Froment  :  H.  Taine  — 
Duc  d’Harcourt  :  L’Egypte  et  les  Egyptiens 

—  Ch.  de  Lacombe  :  Berryer  et  le  Prince 
Louis  Napoléon.  — A.  Godard  :  Les  Luttiers 

—  A.  Kannengieser  :  Le  jesuite  Curci. 

10  Avril  :  Cardinal  Meignan  :  La  Captivité 
des  Juifs  en  Chaldée.  —  F.  Rouiller  :  Le 
Centenaire  de  l’Institut.  —  H.  Joly  :  Les 
œuvres  de  patronage.  (Bi- Mensuel.  Par  an  : 
55  fr.) 

Cosmos  (Paris,  8  rue  François  I).  15  Avril 
1893  :  F.  Kéramon  :  Appareils  et  système 
de  signaux  destinés  à  éviter  les  collisions 
des  trains.  —  A.  Battandier  :  Les  explo¬ 
sions  de  chaudières.  —  A.  Delattre  :  Tunisie 
épigraphie  chrétienne.  —  Cte  Chabaud  : 
L’arsenal  maritime  autrichien  de  Pola.  — 
P.  Camboué  :  Ouragan  et  inondation  à 
Tananarive  (Madagascar).  —  Des  guanos 
de  poisson.  —  Lampe  économique  à  poudre 
de  magnésium.  (Hebdomadaire  :  Par  an  : 
32  fr.) 

Dublin  Review  (London,  Burns  and  oates). 
Avril  1893  :  R.  J.  Moyes  :  Papal  Jubilee  ; 
Early  english  pilgrimages.  —  H.  Lucas  : 
The  «  Missa  Catechumenorum  »  in  greek 
liturgies.  —  E  Clerke  :  Memoirs  of  Cardi¬ 
nal  Massaja  —  W.  Amherst  :  The  Cisalpine 
Club.  —  W.  Barry  :  Labour  and  capital 
limited.  —  M1S  Grange  :  A  passage  in  the 
life  of  Charles  I.  —  P.  Burton  :  Augustine 
and  the  donaiists.  —  Dr  Gasquet  :  The 
Canon  ofthe  New  Testament.  (Trimestriel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Études  (Paris,  Retaux).  15  avril  1895  : 
E.  Abt  :  La  Franc-Maçonnerie  et  le  gou¬ 
vernement  de  la  France.  —  P.  de  Joannis  : 
La  lune  et  la  prévision  du  temps.  —  H. 
Martin  :  Le  type  criminel,  sa  genèse  et  sa 
mort.  —  H.  Prélot  :  L’Etat  et  le  droit 
naturel  en  matière  d’association.  —  P. 
Sæhnlin  :  Les  orateurs  du  congrès  de 
Mayence.  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr.) 

Gids  (Amsterdam,  Van  Kampen).  Avril 
1893  :  H.  Quack  :  Bij  een  paar  bladzi.jden 
van  Karel  Mario.  —  A.  Bredius  :  Rem¬ 
brandt.  —  J.  Mar.  Ruys  :  Nansen’s  Noord- 
pool-expeditie.  —  M.  Straub  :  Het  onder- 
zoek  van  drinkwater.  —  S.  Kalff  :  Een 
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dag  aan  het  meer  van  Chuzenji.  —  J. 
Moltzer  :  De  Zuiderzee  als  proefveld  voor 
onzen  agrarishen  weigever.  —  W.  By- 
vanck  :  Taine.  (Mensuel.  Par  an  :  32  fr.) 

Johns  Hopkins  University  Studies  (Balti¬ 
more).  Mars  189 3  :  E.  Ingle  :  The  Negro  in 
the  district  of  Columbia. 

Journal  des  Économistes  (Paris,  Guillau¬ 
min)  Avril  1893  :  V.  Paredo  :  L’interven¬ 
tion  de  l’État  dans  les  banques  d’émissions 
en  Italie.  —  Ch.  Gomel  :  Une  refonte  de  la 
monnaie  d’or  sous  Louis  XVI.  —  H.  de 
Beaumont  :  Du  placement  des  ouvriers, 
erpployés  et  domestiques  en  France  et  à 
l’Étranger. 

Lecture  (Paris,  10  rue  Sl-Joseph).  10  avril 
1893  :  J.  Verne  :  Claudius  Bomba.rnac.  — 

J.  Claretie  :  Jules  Verne.  —  J.  M.  de 
Hérédia  :  Trois  sonnets.  —  J.  Richepin  :  La 
traversée  de  Paris.  —  A.  Theuriet  :  La 
Vie  rustique  en  avril.  (Bi-Mensuel.  Par 
an  :  16  fr.) 

Lecture  rétrospective  (Paris,  Librairie  illu¬ 
strée).  5  avril  1893  :  Sainte  Beuve  :  H. 
Taine.  —  H.  Taine  :  Un  tour  en  Angleterre. 

—  Th.  Gautier  :  Omphale.  —  H.  Taine  : 
Napoléon  Bonaparte.  —  Th.  de  Banville  : 
La  Pauvreté  de  Rothschild.  —  H.  Taine: 
Conseils  à  mon  neveu. 

Library  ReviewfLondon,  Huichinson).Avrz7 
1893  :  A.  Waugh  :  Mr.  Pinero’s  plays.  — 

K.  Tynan  :  A.  novelist’s  verses.  —  F. 
Kiî.ton  :  Dickens  ’s  Pen  Pictures.  —  S. 
White  :  The  Japanese  at  home.  —  C. 
Gwynne  :  City  life  of  the  Greeks  and 
Romans.  —  K.  Parkes  :  Young  Belgium. 

—  M.  Maeterlenck  :  Old  time  song.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

P/lacmillan’s  Magazine  (London,  Macmillan) 
Avril  1893 :  The  names  ofpolitieal  parties’ 

—  Some  english  characters  in  trench  Ac¬ 
tion.  —  In  the  realm  of  Sound.  —  My 
pupils  in  the  great  Karroo.  —  H.  Hudson  : 
The  bruised  serpent. 

Magazine  of  Art  (London,  Cassell).  Avrü' 
1895  :  F.  Wedmore  :  British  Etching.  — 
A  Marks  :  The  «  S1  Anne  «  of  Leonardo  da 
Vinci.  —  The  national  gallery  of  british 
art,  and  M.  Rate’s  collection.  —  «  Shere  ». 

—  Recent  illustrated  volumes.  —  The  por¬ 
trait  of  a  poet.  —  Carols  of  the  year  (April). 

—  J.  Byles  :  Temple  Newsam  and  its  art 
collection.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Monist  (Chicago).  Avril  1893  :  F.  Jodl  : 
Religion  and  modem  science.  —  P.  Carus  : 
The  Religion  of  science.  —  J.  Dewey  :  The 


superstition  of  necessity.  —  G.  Mecrie  : 
The  issues  of  «  Synechism.  » 

Month  (London).  Avril  1893  :  The  holy 
father  and  the  pilgrims.  —  J.  Morris  : 
Audenarde.  —  J.  Rickaby  :  The  Berenga- 
rian  controversy  and  its  antécédents.  — 
B  Evetts  :  The  lay.  —  Brother  hoods  of 
Seville.  —  W.  Humphrey  :  Conscience.  — 
The  Zambesi  Mission. 

Natuur  (Utrecht,  Broese).  15  Mars  1893  : 
De  invloed  der  drukking  op  de  waterdie- 
ren.  —  Het  Nicaragua-Kanaal.  --  De 
Lemming  of  noorsche  trekmuis.  —  Het 
resoneren  of  medetrillen  bij  elektrische 
verschijnselen.  —  Het  theorema  van 
Pythagoras  experimenteel  bewezen.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Nineteenth  Century  (London,  Low).  Avril 
1893  :  Abill  for  the  weakening  of  Great 
Britain.  —  J.  Redmond  :  Second  thoughts 
on  the  Home  rule  bill.  —  W.  Blunt  :  Lord 
Cromer  and  the  Khedive.  —  J  Worth  : 
The  lives  and  loves  of  North  American 
birds.  —  M.  Seymour  :  The  Behring  Sea 
Question.  —  Major  Dra.yson  :  The  art  of 
breathing.  —  L.  Courtney  :  Bimetallism 
once  more.  —  R.  Probyn  Nevins  :  Cardi¬ 
nal  Newman  on  the  Eternity  of  punish- 
ment.  —  Sl-George  Mivart  :  Last  words  in 
the  happiners  in  hell.  —  G.  Humphery  : 
Thea  reading  of  the  working  classes. 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

North  American  Review  (New-York,  3  East 
14  th.  S1)-  Avril  1895  :  W.  Hammond  : 
Brain  Surgery.  —  Hichborn  :  Shipbuil- 
dinghere  and  abroad  —  A.  Barr  :  Good  and 
Bad  Mothers  —  G.  Manville  Fenne  :  Art 
of  mystery  in  fiction.  —  G.  Becker  :  The 
lnterior  of  the  earth.  —  Two  english- 
women  on  America.  —  Ch.  Dole  :  After. 
death,  wbat?  —  R.  Lowry  :  The  Negro  as 
a  mechanic.  —  Marquise  de  San  Carlos  : 
Middle  Class  life  in  France.  (Mensuel.  Par 
an  :  28  fr.) 

Nouvelle  Revue  (Paris,  18  Boulevard  Mont¬ 
martre).  1er  avril  1893  :  Cte  de  Mouij  :  La 
Corruption  dans  l’histoire.  —  C.  Lom¬ 
broso  :  Les  Corrupteurs  actuels.  —  Mme 
Adam  :  Le  temps  nouveau  Comédie  — 
A.  Pougin  :  Léo  Delibes.  —  L.  Claretie  : 
Œufs  de  Pâques.  —  E.  Masseras  :  La 
nouvelle  présidence  aux  États-Unis.  — 

L.  Daudet  :  Quinzaine  littéraire.  —  Mme 
Adam  :  Politique  extérieure. 

15  avril  :  Le  rôle  politique  de  Jules 
Ferry.  —  J.  Macé  :  L’Alsace  —  L.  Mayou  : 
Les  secrets  des  pyramides  de  Memphis. 
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Nuova  Antologia  (Rome),  15  Mars  1893  : 

L.  Palma  :  Il  nuevo  progetto  de  Glad¬ 
stone  sulT  «  L’Home  Rule  »  irlandese.  — 
G.  Goiran  :  Del  rinnovamento  militare  in 
ltalia.  —  A.  Rondani  :  Il  problema  artis- 
tico  in  ltalia. 

/er  avril  :  G.  Boccards  :  La  lue  Bancaria 
e  la  sua  cura.  —  E.  Cocchia  :  Un  Rornan- 
zo  di  Costumi  nell’  antichita.  —  M.  Ferra 
ris  :  Le  Converzioni  marittime  davanti  al 
Senato.  (Bi-Mensuel.  Par  an  :  46  fr.) 

Photo-Journal  (Paris.  22  rue  Vivienne). 
Avril  1893  :  P.  Cartier  :  Le  foot  bail.  — 
La  photo-jumelle.  —  La  Photographie  en 
Amérique  et  en  Angleterre.  —  Du  droit 
de  photographies  en  Russie.  (Mensuel. 
Par  an  :  1 1  fr.) 

Réforme  Sociale  (Paris,  5*  rue  de  Seine). 
16  Avril  1893  :  G.  Picot  :  L’usage  de  la 
liberté  —  E.  Rostand  :  La  question  des 
caisses  d’épargne  devant  le  parlement.  — 

O.  Pyfferoen  :  La  police  à  Berlin. 

Review  of  Reviews  (London,  Mowbray 
House).  Avril  1893  :  Life  and  adventure  of 
an  old  artic  explorer.  Yarious  vieuws 
on  the  Home  ri  11  Bill.  —  Tributes  to 

M.  Taine,  —  A  railway  across  Siberia.  — 
A  Tailor’s  réminiscences  of  Karl  Marx.  — 
American  farming  in  1893.  —  Memoris  of 
Liszt.  —  What  happens  after  deaks.  —  A 
Buddhest’s  Hell.  —  English  Bogey  in  Alge- 
ria.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  bleue  (Paris,  111  Bd  S1  Germain). 
15  avril  1893  :  J.  Thorel  ;  Les  pères  de 
l’anarchisme.  —  Esder  :  Père  et  fille.  — 

P.  Fiat  :  Les  femmes  malheureuses  d’après 
Balzac.  —  E.  Frank  :  Une  dernière  saison 
au  Palais.  Bourbon.  —  F.  Lassy  :  Un 
projet  de  désarmement  en  1870.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  35  fr.} 

Revue  des  Cours  et  Conférences  (Paris,  Lecène 
et  Oudin).  15  Avril  1893:  Petit  de  Julie- 
ville  ;  La  poésie  lyrique  au  xive  siècle. 
(Eustache  Deschamps)  —  G.  Boissier  :  La 
tragédie  latine  comparée  à  la  tragédie 
grecque.  —  E.  Boutroux  :  Les  lois  biolo¬ 
giques.  —  G.  Larroumet  :  Les  «  Femmes 
savantes  »  de  Molière.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  17  fr.) 

Revue  de  France  (Paris,  Gautier).  22  Avril 
1893  :  E.  de  Prémartin  :  Léopold  IL  —  E. 
About  :  L’homme  à  l’oreille  cassée.  —  G. 
de  Segonzac  :  Jules  Lemaître  et  Anatole 
France.  —  P.  Loti  :  Matelot.  —  Ch.  de 
Pomairols  :  Les  chênes.  —  Autran  ;  Pro¬ 
vence.  —  R.  Bazin  ;  La  Sarcelle  bleue. 
(Hebdomadaire.  Par  an  ;  8  fr.) 


Revue  de  Lille  (Lille,  60  Bd  Vauban).  Mars 
1893  :  P.  de  la  Gorce:  Les  négociations  de 
Vienne  pendant  la  guerre  de  Crimée  — 
A.  de  Margerie  :  Le  Menteur  de  Corneille 
et  ses  modèles  espagnols  —  E.  Duthoit  :  Le 
Reichstag  allemand.  —  C  Looten  :  Lord 
Tennyson. —  A.Wable  :  De  la  suppression, 
par  mesure  disciplinaire,  des  traitements 
des  évêques,  des  curés  et  des  desservants 
au  point  de  vue  légal.  (Mensuel  Par  an  : 
22,50  fr.). 

Revue  Philosophique.  (Paris,  Alcan).  Avril 
1893  :  Koehler  :  Pourquoi  ressemblons- 
nous  à  nos  parents?  —  L.  Arréat  :  De  la 
méthode  graphologique.  —  F.  Picavet  : 
Travaux  récents  sur  le  néo-thomisme  et 
la  scolastique.  (Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Revue  des  Questions  historiques.  (Paris, 
5,  rue  St  Simon).  1  Avril  1895 :  Ph.  Virey  : 
Les  hiéroglyphes  et  les  études  religieuses. 
—  S.  Luce  :  Du  Guesclin  en  Normandie; 
le  siège  et  la  prise  de  Valognes.—  M.  de  la 
Rocheterie  :  Le  différend  de  Joseph  II  avec 
la  Hollande. —  L.  Sciout:  Les  Banqueroutes 
du  Directoire.  — R.  Lambelin  :  Nouveaux 
documents  sur  l’histoire  de  Cantanzaro 
(Trimestriel.  Par  an  :  25  fr.). 

Revue  des  Religions.  (Paris,  37,  rue  du 

Bac).  Mars- Avril  1893  :  Cte  de  Charencey  : 
Des  nombres  symboliques  chez  les  Tol- 
tèques  occidentaux.  —  Abbé  Sauveplane  : 
Une  épopée  babylonienne. —  A.  Desgodins  : 
Le  Bouddhisme  d’après  les  Bouddhistes. 

(Paraît  tous  les  2  mois.  Par  an  :  7  fr.). 

Rivista  Internazionale.  (Rome).  Mars  1893  : 
G.  Rossignoli  :  Leone  XIII  e  la  restaura- 
zione  delle  scienze  sociali.  —  A.  Bianchi  : 
Importanza  sociale  délia  piccola  proprieta 
e  mezzi  per  conservarla.  —  R.  de  Cepeda  : 
Stato  attuale  degli  studi  di  diretto  publico 
nella  spagna.  —  Dertnizione  dello  stato 
socialista.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.). 

S1  Nicolas  (Paris,  Delagrave)  15  Avril  1S95 
Tante  Nicole  :  Sur  le  dos  de  Blanchette.  — 
E.  Dupuis  :  La  Belle-Mère  de  May.  —  B. 
Vadier  :  Un  service  intéressé.  —  E.  Causé  : 
Histoire  du  méchant  mirlitonier.  —  Mme  de 
Stock  :  Le  promeneur  aux  névralgies.  — 
M.  Cécyl  :  Maître  Renard  et  son  compère 
Ysengrin.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  19  fr.) 

Scuola  catiolica  e  scienza  Italiano .  (Milan) 
Février-Mars  1893  :  A.  Ruffoni  :  Il  giubileo 
épiscopale  del  santo  Pudre  Leone  XIII.  — 
A.  Masoni  :  Etica  razionale  ed  etica  rivelata 
in  rapporto  alla  scienza  sociale  —A.  Rossi  : 
11  diritto  ecclesiastico  in  ltalia  negli  ultimi 
cinquant’anni.  —  S.  Di  Pietro  :  11  problema 
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sociale  al  cospetto  délia  dottrina  cattolica. 
—  G.  Troeer  :  La  salute  e  la  longerita  in 
rapporto  colle  legSi  délia  mortificazione. — 

F.  Meda  :  Il  cardinal  Lavigerie.  (Mensuel. 
Par  an  :  14  fr.). 

Strand  Magazine.  (London)  Avril  1893  :  The 
Prince  o f  Wales  at  Sadringham.  —  W. 
Hogg  :  Weuthercocks  and  varies.  —  M. 
Kent  :  A  dark  transaction.  —  The  royal 
humane  society.  T.  Athinson  :  A  strange 
reunion.  —  Zig  Zag  ophidrian  at  the  Zoo  — 

G.  Guesviller  :  The  Nankeen  jacket.  —  The 
Queer  side  oftings.  (Mensuel.  Par  an  :  12  f. 

Tauchnitz  Magazine.  (Leipzig,  Tauchnitz). 
Avril  1893  :  Mrs  Hungerford  :  A  false  con- 
clusioe.  —  J.  Jerome  :  The  Seed  of  sin  and 
virtue.  —  Mrs  Campbell  Praed  :  The  adven- 
ture  of  the  Cardboard  Box.  —  G.  Burgin  : 
Which?  —  F.  Gribble  :  The  lady  mountai- 
neer.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Tour  du  monde  (Paris,  Hachette).  15  Avril 
1893  :  Chez  les  populations  sauvages  du 
Sud  de  PAnnam,  par  M.  le  Capitaine 
Cupel,  ancien  membre  de  la  mission  Pavie. 
Treize  gravures  de  A.  Paris,  Thiriat; 
Rousseau,  Riou,  Stom,  Mme  Paule  Cram- 


pel,  J.  Lavée,  et  de  Bazin.  (Hebdomadaire 
Par  an  :  26  fr.) 

Université  catholique  (Lyon,  Vitte).  15  Avril 
1893  :  Ph.  Gonnet  :  S1  François  de  Sales 
et  la  nouvelle  édition  de  ses  œuvres.  — 
J  Grabinski  :  La  renaissance  catholique 
en  Angleterre  et  le  Cardinal  Newman.  — 
A.  Ricard  :  Le  conseil  ecclésiastique  de 
Napoléon  en  1810  et  1811.  (Mensuel.  Par 
an  :  24  fr.) 

Voor  ’t  jonge  Volkje  (’s-Gravenhage,  Ijke- 
ma).  Avril  1893 :  Korte  vreugde.  —  Een 
onverbeterlijk  kunstwerk.  —  De  hout- 
snip.  —  Tekst  en  Uitleg.  —  Overal  is  God. 

—  Amerika’soude  bewoners.  —  De  Avond- 
zon.  —  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Vriend  des  Huizes.  (Nimègue,  Milborn). 
Mars  1893  :  J.  Hasebroek  :  Onschuld. — 
Eene  geschiedenis  uit  Boheme.  —  Venetië. 

—  Houdt  de  ster  in  ’t  oog.  —  Enkele  blad- 
zijden  uit  bet  leven  van  Johann  Sébastian 
Bacb.  —  Een  onaangename  ontmoeting. 

—  Betsy  :  Zuster  Beatrix.  —  Bando  of  de 
indische  sjaal.  —  Het  drie  koningsbrood. 

—  Kleine  dingen.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 
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MM. 

BERTHELOT.  sénateur,  membre  de  l’Institut* 

Hartwig  DEREN BOURG,  professeur  à  l’École 
spéciale  des  langues  orientales. 

F. -Camille  DREYFUS,  député  de  la  Seine. 

A.  GIRY,  professeur  à  l’École  des  chartes. 

GLASSON,  membre  de  l’Institut,  professeur  à 
la  Faculté  de  droit  de  Paris. 

Dr  L.  IIAHN,  bibliothécaire  en  chef  de  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris. 


MM. 

G.  A.  LAISANT.  docteur  ès  sciences  mathé¬ 
matiques. 

H.  LAURENT,  docteur  ès  sciences  mathéma¬ 
tiques,  examinateur  à  l’École  polytechnique. 

E.  LEVASSEUR,  membre  de  l’Institut,  profes¬ 
seur  au  Collège  de  France. 

H.  MARION,  professeur  à  la  Sorbonne. 

E.  MUNTZ,  membre  de  l’Institut,  conservateur 
de  l’École  nationale  des  beaux-arts. 


Ouvrage  honoré  d’une  souscription  des  Ministères  de  l’Instruction  publique, 
des  Affaires  étrangères,  des  Travaux  publics,  des  Postes  et  Télégraphes, 
de  la  Ville  de  Paris,  etc.,  d’un  grand  nombre  de  Bibliothèques  publiques, 
du  Crédit  Foncier  de  France,  de  plusieurs  de  iios  Grandes  Administrations, 


etc.,  etc. 


Broché  GOO  fr. 


Payables  f  O  fr.  p.  mois 
ou  500  fr.  comptant 


La  Grande  Encyclopédie  va 
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Relié  750  fr. 
Payables  15  fr.  p.  mois 
ou  050  fr.  comptant. 


La  GRANDE  ENCYCLOPÉDIE  est  le  seul  ouvrage  français  de 
cette  nature  justifiant  son  titre  ;  ses  articles  sont  rédigés  et 
signés  par  plus  de  500  collaborateurs, —  tous  éminents  spécia¬ 
listes  — ,  ce  qui  lui  donne  un  cachet  de  précision  et  de  per¬ 
fection  que  n'a  pu  obtenir  aucun  autre  ouvrage  similaire. 

Cette  magnifique  publication,  dont  le  succès  est  immense,  formera  environ  28  vol. 
gr.  in-8  colombier  de  1200  pages,  ornés  de  nombreuses  illustrations  et  cartes  en 
couleurs,  hors  texte.  Elle  paraît  tous  les  jeudis  en  livraison  de  48  pages  à  1  franc. 

En  vente  :  Tomes  I  à  XVI.  —  rouie  XVII  en  cours 

de  publication. 


Les  souscriptions  sont  reçues  à  lu  Société  belge  tle  Librairie, 

1<>,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  Ouvrages  beiges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 

PHILOSOPHIE  MORALE 

PARMENTIER  (Léon),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Euripide  et 
Anaxagore.  Paris ,  Bouillon.  1  volume  in-8°  de  115  pages.  Prix  :  3  fr. 

(Extrait  du  tome  xlvii  des  Mémoires  Couronnés  et  autres  Mémoires ,  publiés  par  l’Académie 

royale  de  Belgique.] 

L’influence  d’Anaxagore  sur  le  développement  de  la  philosophie  grecque  est  incontestable; 
les  témoignages  anciens  de  Platon,  de  Xénophon,  d’Aristophane,  etc.,  l’attestent  clairement. 
Dès  lors,  il  semble  impossible,  a  'priori ,  que  le  tragique  le  plus  curieux  de  science  et  de 
philosophie  n’ait  point  connu  la  doctrine  du  plus  grand  physicien  de  son  temps.  Rechercher 
la  preuve  des  relations  qui  ont  dû  exister  entre  Euripide  et  Anaxagore,  travailler  à  l’établir 
non  plus  à  l’aide  d’indications  générales,  mais  en  s'appuyant  sur  des  allusions  expresses 
relatives  au  philosophe  lui-même,  à  ses  habitudes,  aux  événements  de  sa  vie,  aux  particularités 
caractéristiques  de  ses  théories,  tel  est  le  but  que  s’est  proposé  M.  Parmentier. 

Le  travail  que  nous  analysons  est  solide,  consciencieusement  étudié,  sobre  et  ferme  dans 
ses  conclusions.  D.  M. 

SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

BELTJENS  (Gustave),  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation.  —  Encyclopédie  de 
Droit  civil  belge.  Première  Partie  :  Code  Civil  annoté  d’après  les  principes  juri¬ 
diques,  la  doctrine  des  auteurs  belges  reproduite  ou  analysée,  les  décisions  des 
tribunaux  et  des  cours  de  Belgique  de  1814  à  1893.  Préface  par  Edmond  Picard , 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  ré  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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avocat  à  la  Cour  do  Cassation.  Tome  IV  :  Art.  1832  à  2281.  Appendice.  Table  géné¬ 
rale  analytique  et  détaillée.  Liège ,  Godenne.  In-8°,  pages  801  à  924  (2  colonnes). 
Prix  :  4  fi*.  '  ■■■(:>'  - 

DIRKX-BAILLY  (A  ).  —  Guide  théorique  et  pratique  pour  la  Rédac¬ 
tion  des  déclarations  de  succession  et  la  liquidation  des  droits.  2°  édition 

considérablement  augmentée,  revue  et  annotée.  Frameries ,  lmp,  Dufrane-Friart. 
1  volume  in-8°  de  435  pages.  Prix  :  5  fr. 

DISCAILLES  (Ernest).  —  Adelson  Castiau,  ancien  député  de  l’arrondis¬ 
sement  de  Tournay.  Sa  carrière  parlementaire  et  ses  écrits.  Gand,  Hosle. 
1  volume  in -12  de  94  pages.  Prix  :  1  fi*. 

(Extrait  de  l’Almanach  de  V  Université  de  Gand  1893.) 

DRYVERS  (F.).  —  Zending  der  staatsmacht.  Gtnl ,  Siffër.  In-8°,  90  bladz. 
Prijs  :  I  fr. 

(Verschenen  in  Het  Belfort .) 

Nous  sommes  fort  heureux  de  voir  la  Mission  de  l'État,  question  importante  à  coup  sûr, 
traitée  en  flamand  et  d’après  les  doctrines  de  S.  Thomas.  Au  point  de  vue  de  la  langue,  le  fait 
ne  doit  par  rester  inaperçu.  On  remarquera  la  souplesse  de  l’idiome  néerlandais.  M.  Dryvers 
s’est  inspiré  pour  écrire  son  opuscule  des  trois  traités  très  connus  de  l’Ange  de  l’École. 

La  mission  de  l’État  est  de  procurer  la  paix  aux  sujets,  de  ne  point  mettre  d’obstacles  à  la 
pratique  du  bien  et  même  d’aider  h  la  pratique  du  bien.  Ces  enseignements  fondamentaux  sont 
mis  parfaitement  en  rapport  avec  l’encyclique  Rerum  novarum.  Contrairement  à  la  manie 
de  nos  beaux  parleurs  sociaux,  l’enseignement  de  nos  docteurs  parle  de  droits  sans  doute, 
mais  aussi  de  devoirs  qui  leur  sont  corrélatifs.  Dieu  seul  est  le  droit  absolu.  Partout  ailleurs 
sur  cette  terre,  à  côté  de  nos  droits,  il  y  a  des  devoirs.  A  la  propriété,  qui  est  un  droit  réel, 
incombent  naturellement  des  devoirs.  L’ouvrier  a  le  droit  à  un  salaire,  rémunération  équitable 
de  son  labeur,  mais  il  a  le  devoir  de  le  mériter  et  de  ne  point  croupir  dans  l’oisiveté. 

A.  C.  H.  D. 

Loi  du  13  décembre  1889  concernant  le  travail  des  femmes,  des  adoles¬ 
cents  et  des  enfants  dans  les  établissements  industriels.  Application  des 
articles  4,  6  et  7.  Gand,  Hoste.  Brochure  in-18  de  44  pages  (Textes  français  et 
flamand).  Prix  :  50  centimes. 

ONCLAIR  (Aug.),  prêtre.  —  De  l’Autorité.  Grenoble,  Baratier  et  Dardelet. 
Brochure  in-8°  de  25  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Catholique  des  Institutions  et  du  Droit.) 


ÉCONOMIE  SOCIALE 

Association  pour  l’amélioration  des  Logements  ouvriers  sous  la  présidence 
d’honneur  de  son  Altesse  Royale  Madame  la  Comtesse  de  Flandre  (fondée  à  Bruxelles 


Économie  sociale 


193 


le  14  janvier  1892).  Rapport  annuel.  Bruxelles ,  lmp  Féron.  Brochure  in-8°  de 
60  pages. 

BERTRAND  (Louis).  —  La  Coopération.  Bruxelles ,  Rozez.  1  volume  in-12 
de  178  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

(. Bibliothèque  belge  des  Connaissances  modernes.  N°  20.) 

Ce  petit  volume,  après  une  idée  générale  et  historique  du  système,  donne  un  aperçu  des 
institutions  coopératives,  surtout  en  Belgique.  Divers  chapitres  s’occupent  des  coopérations  de 
consommation.,  de  production,  de  crédit,  de  commerce  et  d’approvisionnement,  de  construc¬ 
tion,  de  vente,  d’assurance,  des  sociétés  agricoles,  des  économats  et  de  la  fédération  des 
sociétés.  11  y  a  là  des  détails  nets  et  intéressants  qui,  pour  notre  pays,  n’étaient  pas  encore  bien 
réunis;  cependant,  l’auteur  a  oublié  d’importants  exemples.  Dans  le  chapitre  1er,  comme  aussi 
dans  la  conclusion  sur  l'avenir  coopératif  et  de  divers  côtés,  l’auteur  manifeste  les  idées 
socialistes  bien  connues.  Il  suffit,  à  cet  égard,  de  faire  une  réserve  générale  que  chacun  com¬ 
prend.  V.  B. 

DE  QUÉKER  (Ch.).  —  L’Assistance  pratique  donnée  en  Allemagne  aux 
ouvriers  sans  travail  dans  les  auberges,  les  stations  et  les  colonies  ouvrières. 
Rapport  présenté  à  M.  le  Bourgmestre  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  lmp .  Baertsoen. 
Brochure  in-8°  de  46  pages. 

DENEUS  (Clément),  avocat  près  la  Cour  d’appel  de  Gand.  —  La  Journée  de 
huit  heures  et  la  réglementation  internationale  du  travail  industriel. 

Gand.  Siffer.  Brochure  in-8°  de  43  pages.  Prix  :  75  centimes. 

HARMANT  (Émile),  ingénieur  et  ancien  directeur  de  charbonnages.  —  De  la 
Nécessité  de  l’Étude  des  Questions  sociales  dans  l’enseignement  supérieur 
industriel.  Rapport  présenté  à  l’assemblée  générale  des  catholiques  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais  tenue  à  Lille  du  22  au  27  novembre  1892.  Braine-le-Comte ,  lmp. 
Zech.  Brochure  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

L’auteur  est  très  pénétré  de  la  responsabilité  qui  incombe  aux  ingénieurs  et  chef  d’indus¬ 
trie.  Cette  idée  est  en  effet  très  grave  et  mérite  qu’on  y  insiste.  La  conclusion  qu’en  dégage 
M.  Harmant  est  la  nécessité,  dans  les  écoles  catholiques  où  l’on  forme  des  ingénieurs, de déve 
lopper  l’enseignement  de  la  morale  et  de  l’économie  sociale.  Le  Congrès  des  catholiques  du 
Nord  a  ratifié  ces  conclusions.  V.  B. 

MARTEL  (Henri)  —  Un  mot  à  ceux  qui  veulent  prospérer.  Bruxelles , 
lmp.  Lefèvre.  Brochure  in-18  de  16  pages. 

MEYER  (Théodore),  S  J.  —  La  question  ouvrière  et  les  principes  fon¬ 
damentaux  de  la  sociologie  chrétienne.  Opuscule  traduit  de  l’allemand  par  le 
Dr  C.  Fritsch.  Louvain ,  Uystpruyst- Dieudonné.  1  volume  in-8°  de  100  pages. 
Prix  :  2  fr. 
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L’éditeur  annonce  la  traduction  d’une  série  de  brochures  qui  font  partie  de  la  collection 
sociale  des  Stimmen  aus  Maria-Laach.  Les  noms  sont  ceux  de  théologiens  connus  :  Meyer  * 
Lehmkuhl,  Cathreus,  Pachtler.  Cette  traduction  est  un  vrai  service  rendu  à  la  propagande  du 
Vrai.  La  présente  brochure  est  surtout  philosophique  et  traite  des  traits  fondamentaux  de  la 
vie  sociale  chrétienne.  La  société,  la  famille,  la  propriété,  l’hérédité.  V.  B. 

ONCLAIR  (Aug.),  prêtre.  —  Le  Suffrage  Universel.  Conférence  donnée  à 
Liège.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  40  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

Cette  petite  brochure  est  évidemment  l’œuvre  d’un  homme  convaincu,  qui  défend  avec 
ardeur  des  idées  qu’il  croit  justes  et  qui,  h  ce  titre,  mérite  une  bienveillante  attention.  Ce 
n’est  pas  à  dire,  toutefois,  qu’elle  soit  à  l’abri  de  toute  critique.  M.  l’abbé  Onclair  est  l’adver¬ 
saire  résolu  du  suffrage  universel,  qu’il  combat  énergiquement  comme  injuste,  irréalisable, 
impuissant,  nuisible  et  trompeur.  Qu’il  y  ait  beaucoup  de  vrai  dans  cette  opinion  en  ce  qui  con¬ 
cerne  le  suffrage  universel  pur  et  simple  et  égalitaire,  nous  ne  saurions  le  nier.  Mais  si  l’on 
applique  jusque  dans  leurs  dernières  conséquences  les  principes  formulés  en  cette  matière  par 
l'auteur,  on  en  arrive  à  condamner  non  seulement  le  pur  et  simple ,  mais  même  tous 
les  systèmes  électoraux  inspirés  d’une  large  et  prudente  pensée  démocratique  qui  sans 
aller  jusqu’à  accorder  à  tous  le  même  droit  à  la  direction  des  affaires  publiques,  donnent 
cependant  aux  classes  laborieuses  leur  mot  à  dire  dans  le  gouvernement  du  pays.  Ceux  qui 
—  fussent-ils  des  «  petits  jeunes  gens  »  —  avec  une  sage  clairvoyance  des  véritables  besoins 
du  pays,  abandonnent  les  hauteurs  purement  métaphysiques  où  se  confine  l'auteur  et 
croient  répondre  aux  nécessités  de  l’ordre  social  en  appelant  aux  urnes,  dans  une  certaine 
mesure,  l’élément  du  travail,  méritent  plus  que  la  «  pitié  »  que  veut  bien  leur  témoigner 
M.  l’abbé  Onclair.  Le  vote  récent  de  la  Constituante,  er.  consacrant  à  une  énorme  majorité  le 
système  du  vote  plural  proposé  par  M.  Nyssens,  le  lui  aura  suffisamment  fait  voir.  J.  C. 

SCHOENFELD  (Dr  H.).  —  Les  principes  rationnels  de  l’Assurance 
ouvrière.  Conséquences  prochaines  et  éloignées  du  système  des  Assurances  en 
Allemagne.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  91  pages.  Prix  : 
Sfr. 

Élude  d’ensemble  de  tout  le  système  d’assurances  en  Allemagne.  L’auteur  en  est  générale¬ 
ment  partisan;  il  en  expose  le  fonctionnement  et  les  résultats  et  s’attache  à  répondre  aux 
objections  qu’on  a  formulées  contre  le  système.  C’est  une  étude  sérieuse  et  ingénieuse  qui 
rendra  de  très  grands  services  même  à  ceux  que  ne  partagent  par  les  conclusions  de 
M.  le  Ur  Schoenfeld.  V.  B. 

VAN  COILLIE  (Dr  En.).  —  Alkohol  en  Ontucht.  Rede  uitgesproken  op  de 
samenkomst  van  het  Congres  voor  de  openbare  Zedelijkheid,  gehouden  in  het  «  Mai 
sondes  Ouvriers  »  te  Brussel.  Vertaald  en  met  eenige  opmerkingen  voorzien  door 
Ds.  W.  tloek.  predikant  der  Nederl.  Evangelische  kerk  te  Brussel.  Onthouders 
Catechismus  voor  het  huisgezin  en  de  zondagsschool  door  Ds.  C.  S.  Adania  van 
Scheltema.  Leiden,  Kousbroek.  In-18  van  32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 
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SCIENCES  HISTORIQUES 

DE  CHAENE  (D.).  — Waarschoot  sedert  1830.  Gent,  Siff'er.  1  boekd. 
in-8°  van  145  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

DE  LA  GARDE  DE  DIEU  (L.).—  Histoire  de  l’Islamisme  et  de  l’Empire 
ottoman.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  277  pages. 
Prix  :  4  fr. 

Sous  ce  titre,  un  écrivain  de  talent  et  d’érudition,  dont  le  nom  est  assurément  trop  beau 
pour  se  faire  accepter  comme  une  réalité,  résume  fidèlement  les  vicissitudes  historiques  de 
la  religion  et  surtout  de  l’empire  fondés  par  Mahomet.  Il  a  bien  caractérisé  la  personnalité 
ambitieuse  et  la  physionomie  sensuelle  de  ce  «  prophète  »  guerroyeur  et  inventeur  du  code 
et  des  privilèges  matrimoniaux  que  l’on  sait.  Le  fils  d’Abdallah  lui  apparaît  plutôt  comme  un 
habile  imposteur  que  comme  un  rêveur  exalté  et  dupe  de  ses  propres  imaginations.  Les  faits 
et  gestes  des  premiers  khalifes,  les  luttes,  dissensions  et  changements  de  dynastie  qui  amené- 

J 

rent  la  décadence  du  khalifat,  les  croisades,  l’expulsion  progressive  des  Maures  d’Espagne, 
les  conquêtes  des  Turcs-Ottomans  et  la  chute  de  l’empire  Byzantin,  les  guerres  des  Turcs  en 
Occident,  enfin,  l’abaissement  de  leur  puissance  depuis  le  commencement  du  xvme  siècle, 
sont  successivement  rappelés  à  grands  traits.  L’auteur  s'étend  plus  longuement  sur  les  qua¬ 
rante  dernières  années,  c’est-à-dire  sur  les  événements  postérieurs  à  la  guerre  de  Crimée.  Il 
aboutit  à  cette  conclusion  tant  soit  peu  pessimiste  :  «  L’étude  de  la  situation  de  l’empire 
Ottoman  convainc  bientôt  qu’il  ne  pourra  jamais  se  transformer  ni  reprendre  vie  nouvelle; 
son  mal  est  incurable  et  sa  décadence  irrémédiable;  cependant,  la  question  d' Orient,  qui 
préoccupe  tous  les  hommes  d’État,  ne  sera  résolue  que  par  une  conflagration  générale  au 
sein  de  l’Europe.  »  Quoi  qu’il  en  soit,  j’avoue  ne  pas  comprendre  aussi  clairement  que  M.  L. 
de  la  Garde  de  Dieu  comment  cette  conflagration  européenne,  signai  du  démembrement  de 
la  Turquie,  naîtra  d’un  choc  entre  la  Porte,  la  France  et  la  Russie,  d’une  part,  et  la  triple 
alliance,  d’autre  part.  M.  L.  de  la  Garde  de  Dieu  l’assure;  mais  il  aurait  bien  dû  nous  fournir 
sur  ce  point  quelques  explications  plus  amples.  Faute  de  preuves  à  l’appui  de  son  pronostic, 
qu’il  nous  permette  de  le  tenir  pour  légèrement  hasardé.  J.  F. 

DE  RAADT  (J. -Th  ).  —  Bescheiden  voor  de  Geschiedenis  van  Rycke- 

vorsel  en  Loenhout  mitsgaders  een  woord  over  eenige  Schepenzegels  dier 
gemeenten  In-8°,  10  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

(Overgedrukt  uit  Ons  Volhsleven.) 

Encore  une  petite  glanure  de  M.  de  Raadt.  Quelle  serait  l’étymologie  de  la  commune  de 
Ryckevorsel?  Yorsel  van  Ryck?  En  1461  François  de  Borsele,  comte  d’Oslervant,  achète  la 
seigneurie  de  Ryckevorsel  à  Thomas  Van  der  Elst.  Puis  François  en  fit  donation,  ainsi  que 
d’Hoogstraeten,  au  comte  de  Culembourg.  Après  le  décès  de  Gaspard,  sa  fille  Alice  releva 
Hoogstraeten  et  Ryckevorsel  en  1504  et  épousa  le  seigneur  de  Bailleul.  En  1517,  sa  sœur 
Élisabeth,  successivement  mariée  à  Jean  de  Luxembourg,  seigneur  de  Ville,  et  à  Antoine  de 


196 


Revue  bibliographique  belge 


Lalaing,  entra  en  1517  en  possession  de  ces  biens,  objet  de  ses  vifs  désirs.  Le  15  juillet  1540, 
par  octroi  de  Charles-Quint,  Élisabeth  douairière  d’Antoine  de  Lalaing  était  autorisée  h 
faire  passer  ce  domaine  à  Philippe  de  Lalaing,  seigneur  d’Escornoy,  bailli  et  capitaine 
d’Audenarde.  A.  C.  H.  D. 

DE  RAADT  (J. -Th.).  —  Quelques  documents  pour  servir  à  l’histoire  de 
la  maison  de  Berchem,  issue  des  Berthout.  Mélanges,  2e  série.  Brochure  in-8a 
de  15  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d' Archéologie  de  Bruxelles.) 

Encore  des  glanures  très  intéressantes.  M.  de  Raadt  a  exploré  les  riches  archives  de  l’église 
de  N.-D.  de  la  Chapelle.  Voici  un  document  concernant  le  baptême  de  Josse,  le  premier-né 
du  duc  Philippe  de  Bourgogne.  Voici  encore  une  notice  sur  le  laborieux  archiviste,  ami  du 
Cardinal  de  Frankeberg,  d’Abremes,  né  sur  le  territoire  de  la  Chapelle  et  y  décédé  octogé¬ 
naire  en  1808.  Mais  ces  renseignements  ne  seront  point  perdus  pour  les  futurs  annalistes 
et  historiens  de  Bruxelles.  A.  C.  H.  D. 

HIJYS  (Émiel),  sekretaris  der  gemeente.  —  Geschiedenis  van  Gheluwe. 
Kortrijk.  Drukk.  Nys.  1  boekd.  in -8°  van  360  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Nous  avons  lu  avec  un  très  réel  intérêt  la  monographie  que  M.  Huys  a  consacrée  à  l’impor¬ 
tante  commune  de  Gheluwe  (Flandre  occidentale).  Pour  mener  son  travail  à  bonne  fin,  l’auteur 
ne  s’est  épargné  aucune  peine  :  il  a  dépouillé  avec  attention  les  archives  de  la  commune  et 
il  a  fait  de  nombreuses  recherches  dans  celles  de  Lille,  de  Bruxelles,  etc.  De  plus,  M.  Huys  a 
disposé  les  matières  avec  méthode  et  il  a  mis  le  plus  grand  soin  dans  la  citation  des  sources. 
11  offre  donc  au  public  un  travail  sérieux,  où  l’histoire  générale  pourra  puiser  plus  d’un 
renseignement  utile.  Une  suite  de  chapitres  viennent  traiter  successivement  de  la  population, 
de  l’administration,  de  la  bienfaisance,  de  l’instruction,  des  familles  nobles  qui  ont  résidé 
dans  la  commune  (Van  den  Woestine,  Van  den  Casteele,  Pattyn,  etc.),  des  fiefs  et  seigneuries 
qui  y  avaient  leur  siège,  des  vicissitudes  de  la  commune  à  travers  l’histoire,  etc.  Puissent 
d’autres  secrétaires  communaux,  suivant  l’excellent  exemple  donné  par  M.  Huys,  consacrer 
leurs  loisirs  à  retracer  le  tableau  de  la  vie  locale,  dans  les  siècles  passés.  Pu.  P. 

ROCHE  (Eugène).  —  Histoire  de  Wenduyne  s/mer  depuis  les  temps  les. 

plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  suivie  d’une  note  sur  l’ancienne  topographie  de  Wen¬ 
duyne  par  L.  Gilliodts- Van  Severen,  archiviste  de  la  ville  de  Bruges,  Bruyes , 
Daveluy.  1  volume  in-12  de  74  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Les  hôtes  de  nos  plages  liront  avec  intérêt  cette  histoire  de  Wenduyne  sur  mer.  Écrite  avec 
élégance,  d’après  des  renseignements  puisés  aux  archives  de  Bruges,  elle  retrace  les  origines 
lointaines  de  la  commune,  son  antique  prospérité,  sa  décadence  comme  station  de  pêche,  à 
partir  du  xve  siècle,  sa  renaissance,  enfin,  au  xixe,  comme  station  balnéaire.  L’étude  de 
M.  Roche  se  termine  par  une  note  de  M.  Gilliodts-Van  Severen,  le  savant  archiviste  de  l’État, 
sur  la  topographie  de  la  commune  avant  la  submersion  de  la  grande  partie  de  son  territoire 
par  la  mer.  Des  reproductions  d’aquarelles,  représentant  des  «  vues  »  de  Wenduyne,  ornent 
cette  excellente  petite  brochure.  Pr.  P. 
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FÉTINNE  (L.-L.  de).  —  Les  Humbles.  Poèmes  populaires.  Liège,  Godenne. 
1  volume  in-8°  de  74  pages.  Prix  :  1  fr. 

Beaucoup  d’excellentes  intentions  et  certaine  fraîcheur  d’âme  assez  rare  à  rencontrer 
aujourd’hui  ne  peuvent  malheureusement  compenser  la  faiblesse  artistique  des  vers  de  M.  de 
Fétinne.  Ces  vers  trahissent  la  plus  désarmante  inexpérience,  et  l’on  ne  sait  s’il  faut  conseiller 
à  l’auteur  de  laisser  la  forme  poétique  pour  traduire  en  prose  ses  belles  pensées  et  ses  tou¬ 
chantes  conceptions  de  la  vie  chez  les  humbles  ou  si,  au  contraire,  ce  n’est  point  la  forme 
prosodique  seule  et  souveraine  qu’il  devrait  s’attacher  à  former  chez  lui,  certain  d’ailleurs 
d’être  toujours  suffisamment  riche  de  belles  et  nobles  idées.  E.  G. 

ROSA  (Sœur).  —  Les  Héroïnes.  Drame  en  trois  actes  avec  chant.  Gand ,  Step- 
man.  Brochure  in-18  de  30  pages.  Prix  :  1  fr. 

THIÉRY  (Armand).  —  Une  dispute  artistique.  Gand ,  Siffer.  Brochure  in-8°. 
(Extrait  du  Magasin  littéraire). 

M.  Armand  Thiéry  a  rendu  compte  dans  le  Magasin  littéraire  de  la  joute  pacifique  dont 
le  Cercle  Artistique  des  étudiants  de  Louvain  a  été  naguère  le  champ  clos.  Le  sujet  :  L’art 
et  la  morale.  Les  champions  :  Mer  Cartuyvels  et  M.  Firmin  van  den  Bosch.  On  relira  avec 
grand  plaisir  dans  la  petite  brochure  publiée  chez  M.  Siffer  l’intéressant  et  impartial  résumé 
de  M.  Thiéry  et  l’on  ne  goûtera  pas  moins  la  partie  du  travail  consacrée  à  nous  exposer  les 
idées  du  narrateur  lui-même  sur  cette  brûlante  question.  Ges  idées  ne  seront  sans  doute  point 
partagées  par  tous  les  lecteurs  :  il  n’en  est  aucun  cependant  qui  puisse  leur  contester  de  l’éléva¬ 
tion  et  la  plus  indiscutable  bonne  foi.  E.  G. 

VAN  BIERVLIET  (.VTélanie),  de  la  Sainte-Famille.  —  Les  filles  d’Ève. 
Ouvrage  posthume.  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  xv-456  pages  avec 
une  gravure.  Prix  :  4  fr. 

J’ai  lu  avec  le  plus  profond  intérêt  cet  ouvrage  posthume  de  Madame  Mélanie  Van  Biervliet. 
«  Les  Filles  d’Ève  !  »  Titre  étrange  de  prime  d’abord,  mais  qu’il  est  donc  bien  choisi  !  L’éloge 
de  l’auteur  n’est  plus  à  faire.  Chacun  connaît  cette  femme  éminente  qui  a  consacré  à  l’éduca¬ 
tion  de  la  jeune  fille  tous  les  trésors  de  vertus  et  de  haute  intelligence  dont  le  Ciel  l’avait  douée. 
Je  ne  sais  aucune  femme,  en  ce  xixe  siècle  qui  ait  poussé  plus  loin  l’étude  du  cœur  de  la  jeu¬ 
nesse  féminine 

En  lisant  ces  pages  si  saisissantes  de  vérité,  ces  portraits  d’une  ressemblance  frappante,  il 
me  semblait  y  trouver  quelque  chose,  beaucoup  même,  des  «  Caractères  de  La  Bruyère  ».  J’y 
trouvais,  en  outre,  une  note  supérieure  :  celle  de  la  foi,  de  l’esprit  profondément  chrétien. 
Presqu’à  chaque  page  l’auteur  élève  le  regard  de  la  jeune  fille  vers  sa  Reine  et  son  Modèle  : 
Marie!  Certains  passages  sont  vraiment  saisissants.  Jeunes  filles,  lisez  ce  livre,  il  vous  éclai¬ 
rera,  il  vous  prémunira  contre  mille  dangers,  il  vous  élèvera  l’âme  !  «  Force  et  Faiblesse.  » 
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Pauvres  malades  imaginaires,  si  communes  aujourd’hui,  cherchez  donc  votre  guérison  dans 
ces  lignes.  Et,  dans  tous  les  chapitres  qui  suivent,  jusqu’au  dernier,  que  de  contrastes 
frappants,  de  photographies  d’une  finesse,  d’un  charme  indéfinissable.  L’orgueil,  le  désordre, 
la  colère,  la  médisance,  l’égoïsme,  la  discorde,  etc.,  y  sont  flétris  tour  à  tour  et  avec  une 
mâle  vigueur,  certes  !  A  côté  de  ces  peintures  si  parfaites,  quels  émouvants  exemples  des 
vertus  contraires  ! 

Bref,  cet  ouvrage  sera  profitable  au  plus  haut  point  aux  jeunes  filles  intelligentes  qui  le 
liront.  Il  secondera  grandement  aussi  la  tâche,  parfois  si  ardue,  des  institutrices;  la  mèie  de 
famille  elle-même  y  puisera  les  plus  salutaires  enseignements  pour  arriver  à  faire  de  sa  fille 
non  une  femme,  j’allais  dire  fin  de  siècle,  mais  une  femme  forte,  telle  que  nous  la  dépei¬ 
gnent  les  Saints  Livres.  D.  S. 

VAN  DEN  BRANDEN  DE  REETH  (Baron  R.).  —  Amour  de  Clown. 

Anvers,  lmp.  Verschueren .  Brochure  in-8°.  Prix  :  60  centimes. 

Pour  une  œuvre  de  début,  Amour  de  Clown  ne  manque  certes  pas  de  promesses.  Peut- 
être  bien  l'histoire  qu’a  mise  en  conte  M.  van  den  Branden  de  Reeth  pèche-t-elle  par  excès  de 
dramatique  Je  sais  l’attrait  qu’exerce  sur  l’imagination  des  poètes  la  pensée  de  réparer  une  de 
ces  mille  injustices  de  la  vie,  de  montrer  qu’une  âme,  une  âme  noble,  vibrante  et  souffrante 
peut  vivre  sous  l’enveloppe  grotesque  d’un  buffon.  En  peignant  Triboulet,  dans  le  Roi 
s'amuse,  Victor  Hugo  n’obéit  point  à  un  autre  sentiment.  Mais  le  problème  est  souvent  délicat. 
Toujours  est-il  qu’on  trouve  dans  les  vers  du  baron  R.  van  den  Branden  de  Reeth  de  l’allure, 
du  nerf,  de  beaux  mouvements  et  des  rythmes  aisés  à  côté  d’inexpériences  dont,  chez  un  si 
jeune  poète,  l’absence  serait  faite  pour  surprendre.  E.  G. 

VERHAEREN  (Émile).  —  Les  Campagnes  hallucinées.  Bruxelles,  Deman. 
1  volume  in-8°  de  86  pages  tiré  à  315  exemplaires  numérotés.  Prix  :  5  fr. 

PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

MARCHOT  (Paul).  —  Phonologie  détaillée  d’un  Patois  Wallon.  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  wallon  moderne.  Paris ,  Bouillon.  1  volume  in-18  de  xvi-140 
pages. 

MARCHOT  (Paul).  —  Solution  de  quelques  difficultés  de  la  phonétique 
française.  Chapitre  du  vocalisme.  Le  suffixe  Nier  —  Évolution  de  ai  —  Masali- 
sation  de  in.  —  La  diphtongue  ue  —  etc.  Dissertation  pour  le  doctorat  ès  lettres. 
Lausanne ,  lmp.  Bridel.  Brochure  in-8°  de  91  pages. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

CLAEYS  (Dr  H.).  —  Honderjarige  geboorte  van  Jan-Frans  Willems 

herdacht  in  de  zitting  van  15  maart  1893.  Gedichl.  Gent ,  Siffer.  In-8°,  12  bladz. 
Prijs  :  50  centiemen. 
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DE  BOM  (Emmanuel).  —  Henrik  Ibsen  en  zijn  werk.  Gent,  Hoste.  1  boekd. 
in-12  van  110  bladz.  met  portret.  Prijs  :  2  fr. 

DE  GHELDERE  (Dr  K.),  van  de  koninklijke  vlaamsche  Academie.  —  Roze- 
liederen.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-16  van  104  bladz.  Prijs  :  1  fr  50. 

Bouquet  charmant  que  ces  Rozeliederen\  fleurs  poétiques  et  subtiles,  écloses  au  moment 
où  va  briller  la  Reine  des  fleurs,  à  laquelle  elles  sont  consacrées.  M.  K.  De  Gheldere  fait  bonne 
figure  dans  la  pléiade  de  nos  poètes  flamands. 

A  ses  propres  créations,  l’auteur  a  eu  l’excellente  idée  d’ajouter  un  petit  spicilège  polyglotte 
glané  dans  divers  poètes  amoureux  de  la  Rose,  et  dont  il  a  fait  la  traduction  avec  beaucoup  de 
tact.  .  O.  S. 

DE  POTTER  (Fr.),  bestendigen  secretaris  der  koninklijke  viaamsche  Academie. 

—  Het  Paleis  der  koninklijke  vlaamsche  Academie.  Gent ,  Siffer.  In-8°, 
16  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

DE  POTTER  (Fr  ). —  Volledige  chronologische  lijst  der  werken  van 
Prudens  Van  Duyse.  Gent,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  53  bladz.  met  portret. 
Prijs  :  l  fr. 

DE  VOS  (Dr  Amand).  —  Vlaanderens  Maagd  en  de  Schim  van  Willems. 

In  de  Vlaamsche  Academie  (zitting  van  15n  maart  1893)  voorgedragen.  Gent ,  Siffer. 
In-8°,  12  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

DRIJVERS  (F.),  pr. —  De  Reis  van  Sint  Brandaan  uit  het  middelleeuwsch 
overgedicnt  en  met  zedelijke  aanmerkingen  opgehelderd.  Averbode,  Drukk.  Complet . 
1  boekd.  in-8°  van  76  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Le  roman  de  St  Brandan,  une  des  productions  littéraires  les  plus  anciennes  que  possède 
la  littérature  néerlandaise,  est  dû  probablement  à  un  moine.  C’est  un  poème  plein  de  mysti¬ 
cisme  et  qui  vient  d’être  mis  à  neuf,  enrichi  d’une  série  de  remarques  morales  sur  la  faiblesse 
de  l’homme  et  sur  la  nécessité  de  la  grâce,  afin  de  pouvoir  lutter  efficacement  contre  l’esprit 
du  mal. 

Nous  pouvons  admettre  l’interprétation  que  donne  M.  Drijvers  du  roman  obscur  et  croyons 
que  le  livre  sera  lu  avec  beaucoup  de  fruit  par  la  jeunesse  de  pays  flamand. 

D. 

ECREVISSE.  —  De  Meikoningin  van  Geleen.  Limburgsche  Zedenschets 
onder  het  fransch  beheer.  Antwerpen ,  Janssetis.  In-18  van  90  bladz.  Prijs  :  25  cen¬ 
tiemen. 

(Goedkoope  Volksbibliotheek  n°  56.) 

ECREVISSE.  —  De  Vadermoorder.  Antwerpen.  Janssens.  In-18,  96  bladz. 
Prijs  :  25  centiemen. 

(Goedkoope  volksbibliotheek.) 
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GEZELLE  (Guido).  —  Gedichten,  Gezangen  en  Gebeden.  Kleengedichtjes. 

Derde,  vermeerderde  uitgave.  Rousselare ,  De  Seyn.  1  boekd.  in-8°  van  200  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  50. 

Jaarboek  der  koninklijke  vlaamsche  Academie  voor  taal-  en  letter- 
kunde  1893  (zevende  jaar).  Gent,  Siffer.  \  boekd.  in-8°  van  138  bladz.  met  por- 
tretten.  Prijs  :  2  fr. 

MATHOT  (L.),  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Academie.  —  Iets  uit 

den  taalstrijd  te  Antwerpen  op  het  einde  der  XVIIIe  eeuw.  Gent ,  Siffer. 
In-8°,  21  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

* 

MICHEELS  (J.),  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Academie. —  Prudens 
Van  Duyse,  zijn  leven  en  zÿne  werken.  Gent,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van 
351  bladz.  met  portret.  Pi'ijs  :  4  fr. 

STALLAERT  (K.),  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Academie.  —  Toe- 
spraak.  Gent ,  Siffer.  In-8°,  9  bladz.  Pi'ijs  :  50  centiemen. 

VAN  EVEN  (Edw.).  —  Levenschets  van  L.-W  Schuermans  werkend  lid 
der  koninklijke  vlaamsche  Academie.  Gent,  Siffer.  In-8°,  20  bladz.  Prijs  :  75  cen- 
tiemen. 

VAN  HAUWAERT  (0.),  leeraar  aan  het  koninklijke  Athenæum  te  Chimai. — 

Historisch  en  critisch  overzicht  van  het  vlaamsch  tooneel  in  de  XVIIde 
eeuw.  Bekroond  door  de  koninklijke  vlaamsche  Academie.  Gent,  Siffer.  1  boekd. 
in-8°  van  100  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Celle  étude,  couronnée  en  1892  par  l’Académie  flamande,  donne  l’historique  du  théâtre  néer¬ 
landais  en  Flandre  au  xvne  siècle. 

üh’auteur,  jeune  encore,  y  fait  preuve  de  beaucoup  de  connaissances  et  des  consciencieuses 
recherches  dans  les  dépôts  littéraires.  11  possède  une  excellente  méthode  et  un  mode  simple 
et  élégant. 

Certes,  avec  un  peu  plus  de  peine,  l’auteur  aurait  pu  trouver  davantage,  car  si,  comme  il  dit, 
une  histoire  particulière  de  la  littérature  dramatique  de  Flandre  n’existe  pas  encore,  beaucoup 
de  notes  ont  été  publiées  sur  les  anciennes  chambres  de  rhétorique  de  presque  toutes  nos 
villes,  ainsi  que  d’un  grand  nombre  de  nos  villages:  la  plupart  de  ces  travaux  sont  restés 
inconnus  à  l’auteur. 

Un  autre  défaut,  à  nos  yeux,  c’est  l’absence  de  tables  alphabétiques,  indispensables  à  tout 
ouvrage  d’histoire.  Toutefois,  tel  qu’il  est,  l’œuvre  de  M.  Van  Hauwaert  mérite  de  fixer 
l’attention  de  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’histoire  littéraire  de  notre  pays,  et  on  doit  louer 
l’Académie  flamande  d’avoir  encouragé  un  jeune  écrivain  de  talent,  qui  ne  se  reposera  pas 
sur  ses  premiers  lauriers.  D. 

VAN  LENNEP  (J  ).  —  De  werken  van  J.  Van  den  Vondel  herzien  en 
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bijgewerkt  door  J.  W.  Unger.  166“-1671  :  Noah.  —  Feniciaensche.  —  Herkules  in 
Trachin.  —  Ovidius.  —  Herseheppinge.  Gent,  Siffer.  i  boekd.  i n -18  van  vm-335 
bladz.  Prijs  :  1  fr.  30.  — Gebonden  :  2  fr. 

WILLEMS(Fr.),  briefwisselend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Academie.  — 
Proeve  van  algemeene  Spraakleer.  Gent ,  Siffer.  In-8°,  22  bladz.  Prijs  : 
75  centiemen. 

SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

DE  SGHIETERE  (Paul),  sous-lieutenant  au  1er  régiment  de  ligne.  —  Cours 
de  Topographie  rédigé  conformément  aux  programmes  des  examens  A.  B  et  Bn, 
pour  l’Infanterie  et  la  Cavalerie.  Gand,  Hoste.  1  volume  iri-8°  de  127  pages  avec 
un  atlas  de  20  planches.  Prix  :  3  fr. 

STROESSER  (J. -P  ).  —  Traité  élémentaire  de  Trigonométrie  rectiligne 

appliquée  aux  valeurs  essentielles  et  exponentielles,  aux  logarithmes  des  fonctions 
d’angles.  Ouvrage  admis  dans  les  écoles  industrielles  et  professionnelles  de  l’État. 
Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-12  de  96  pages  avec  figures. 
Cartonné.  Prix  :  1  fr.  25. 

SCIENCES  MÉDICALES 

BURGGRAEVE  (Dr  Ad.),  professeur  émérite  de  l’Université  de  Gand.  — 
Le  Choléra  indien  de  1892.  Paris  Carré.  1  jvolume  in-8°  de  57  pages.  Prix  : 
1  fr.  50. 

BURGGRAEVE  (Dr  Ad.).  —  Études  sur  Hippocrate  au  point  de  vue 
de  la  méthode  dosimétrique.  2e  édition  considérablement  augmentée.  Paris, 
Carré.  1  volume  in-8°  de  xxxvi-770  pages.  Prix  :  8  fr. 

VON  ESMARCH  (Dr  Frédéric).  —  Les  premiers  soins  à  donner  en  cas 
d’accidents  subits.  Conférences  traduites  de  l’allemand  avec  l’autorisation  de 
l’auteur  par  le  DT  Eugène  Van  Oye ,  professeur  d’hygiène  à  l’École  industrielle 
d’Ostende.  Deuxième  édition  française.  Bruxelles ,  Manceaux.  1  volume  in-12  de 
123  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

DE  VUYST  (P.),  agronome  de  l’État.  —  Cultures  spéciales.  Expériences  de 
Borsbeke-lez-Alost.  Essais  préliminaires,  méthodes  expérimentales,  Expériences 
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pratiques  exécutées  en  1892  avec  le  concours  des  cultivateurs.  Bruxelles,  AS  rue 
d’ Edimbourg.  Brochure  in-8°  de  41  pages  Prix  :  1  fr. 

SGHREIBER  (C.),  ingénieur  agricole.  —  Monographie  agricole  des  Ter¬ 
rains  du  Limbourg.  Sable  campinien — Sable  diestien.  Hasselt ,  Ceysens.  Brochure 
in-8°  de  95  pages.  Prix  :  2  fr. 

En  dehors  du  mérite  de  ces  études,  qui,  si  elles  sont  généralisées,  formeront  une  description 
complète  et  très  utile  de  la  couche  arable  du  sol  belge,  cet  ouvrage  sera  un  guide  certain  pour 
tout  cultivateur  exerçant  son  industrie  soit  dans  le  sable  campinien  soit  dans  le  sable  diestien. 

L’auteur  nous  apprend  d’abord  à  différencier  ces  deux  sables  en  faisant  ressortir  la  plus 
grande  valeur  agricole  du  sable  diestien,  où  la  restitution  de  l’acide  phosphorique  seul  peut 
déjà  exercer  de  grands  avantages,  tandis  que  dans  le  premier  tous  les  éléments  minéraux  font 
défaut.  Nous  ne  saurions  assez  l’approuver  lorsqu’il  préconise  l’emploi  des  scories  de  déphos¬ 
phoration  pour  la  formation  du  stock  d’acide  phosphorique  lentement  assimilable.  Les  scories 
ont  l’avantage  inappréciable  dans  les  sols  pauvres,  d’apporter  en  même  temps  la  chaux  et  la 
magnésie.  Se  basant  sur  des  faits  analogues,  il  recommande  également  l’emploi  de  la  hainite 
pour  la  restitution  de  la  potasse.  Ses  remarques,  concernant  l’avantage,  la  nécessité  si  grande 
d’avoir  dans  le  sol  une  certaine  quantité  d’azote  assimilable,  même  pour  la  culture  des  plantes 
fixatrices  d’azote,  confirment  les  théories  avancées  depuis  quelques  années. 

Nous  ne  pouvons  donc  que  recommander  cet  ouvrage  en  faisant  une  réserve  toutefois  en  ce 
qui  concerne  l’azote  à  restituer  aux  prairies  et  pour  lequel  je  crains  que  l’auteur  n’ait  accordé 
un  droit  trop  extensif.  E.  T. 

SMETS  (l’abbé  G.),  professeur  d’agriculture  à  Hasselt.  —  Monographie  agri¬ 
cole  des  terrains  du  Limbourg.  Alluvion  du  Demer.  —  Alluvion  de  la  Meuse. 
—  Limon  hesbayen.  Hasselt ,  Ceysens.  Brochure  in-8°  de  83  pages.  Prix  :  2  fr. 

Ce  qu’a  fait  M.  Schreiber  pour  les  sables  campiniens  et  diestiens,  M.  l’Abbé  Smets  l*a  égale¬ 
ment  fait  pour  les  alluvions  de  la  Meuse  et  du  Demer,  ainsi  que  pour  le  limon  hesbayen. 

C’est  assez  dire  que  nous  recommandons  vivement  l’étude  attentive  de  ce  livre.  Nous  nous 
associons  sans  réserve  aux  conclusions  de  la  page  51  concernant  les  soins  à  donner  aux  prai¬ 
ries  de  l’alluvion  du  Demer. 

Dans  ses  conclusions  concernant  l'alluvion  de  la  Meuse,  il  nous  apprend  que  la  restitution  de 
tous  les  éléments  fertilisants  s’impose  au  cultivateur  désireux  d’obtenir  de  hauts  rendements. 

Le  sol  hesbayen,  par  contre,  est  surtout  sensible  à  la  restitution  de  l’azote,  il  y  aura  donc 
lieu,  dit  l’auteur,  d’enrichir  le  sol  ou  moyen  de  cultures  améliorantes.  Pour  la  culture  intensive, 
l’apport  d’acide  phosphorique  est  indispensables  ;  quant  aux  autres  éléments  minéraux,  un  fort 
apport  de  fumier  de  ferme  pourra  dispenser  le  cultivateur  de  s’en  préoccuper,  la  magnésie 
seule  paraît  faire  exception.  E.  T. 

SMETS  (G.)  et  SCHREIBER  (G.).  —  Nouvelles  recherches  sur  la  valeur 
comparée  des  Phosphates.  Hasselt ,  Ceysens.  Brochure  in-8°  de  80  pages  avec 
photogravures  dans  le  texte.  Prix  :  2  fr. 
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Ces  recherches  ne  sont  que  la  continuation  ou,  pour  mieux  dire,  la  vérification  des  études 
faites  antérieurement  par  ces  deux  auteurs. 

Tous  ceux  qui  s’intéressent  au  problème  si  souvent  discuté  de  la  restitution  en  agriculture, 
y  trouveront  des  renseignements  précis  tant  sur  la  méthode  suivie  que  sur  les  résultats  obtenus. 

Les  critiques  que  l’on  aurait  pu  adresser  lors  des  premières  publications  ne  trouvent  plus 
place  ici,  nous  sommes  heureux  de  le  constater. 

Ces  nouvelles  recherches  prouvent  une  fois  de  plus  que  dans  les  terrains  décrits  et  les 
conditions  données  pour  l’expérimentation,  les  phosphates  solubles  tiennent  le  premier  rang 
quoique  dans  certaines  parcelles  les  scories  semblent  leur  disputer  la  supériorité  ;  seulement, 
pour  l’agriculture  comme  pour  toute  autre  chose,  cela  dépend  des  cas  !...  E.  T. 


ART  MILITAIRE 

Armée  (1’)  de  demain.  Bruxelles,  lmp.  Weissenbruch.  Brochure  in-18  de 
30  pages. 

Cette  brochure,  animée  d’un  souffle  patriotique  sincère,  traite  d’abord  de  l 'éducation  du 
soldat  et  ensuite  du  service  personnel.  L’auteur  y  expose  l’organisation  qu’il  souhaite  de 
voir  donner  bientôt  à  notre  armée.  A  côté  de  bonnes  choses,  son  étude  défend  des  thèses 
plus  que  discutables,  même  pour  des  «  militaristes  décidés». 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

JANSSÊNS  (Dom  Laurent),  bénédictin  de  Maredsous.  —  Le  Chant  sacré 
d’après  Saint  Thomas.  Abbaye  de  Maredsous.  Brochure  in-8°  de  lo  pages. 

Que  le  lecteur  n’aille  pas  croire  que  S.  Thomas  va  faire  concurrence  au  Directorium 
chori  de  Guidetti:  non,  il  s’agit  simplement  de  principes  généraux;  c’est  en  quelque  sorte  la 
philosophie  de  la  musique.  Dom  Laurent  Janssens,  bénédictin  de  Maredsous,  a  été  récemment 
appelé  à  prononcer  une  allocution  sur  un  sujet  qu’il  a  exploré  à  fond  devant  les  séminaristes 
de  Namur.  On  sait  que  le  séminaire  de  Namur  forme  une  maîtrise  de  chant  religieux  devenue 
célèbre.  Le  13  mars  de  cette  année,  le  musicologue  éloquent  que  nous  savons  est  venu 
exposer  les  vrais  principes  du  chant  religieux  devant  un  auditoire  digne  de  lui.  Pour 
demeurer  à  la  hauteur  de  son  sujet,  il  a  demandé  des  lumières  au  Docteur  angélique. 

11  faut  louer  Dieu,  de  cœur,  il  faut  le  louer  de  la  voix  ;  il  importe  de  le  chanter,  car  le  chant 
est  la  langue  de  l’amour.  Ce  dernier  mot  est  de  S.  Augustin. 

Quelle  sorte  de  beauté  ce  chant  revêtera-t-il  ?  Il  sera  joyeux,  hilariter  ;  réfléchi,  attente  ; 
plein  de  dévotion,  dévoté.  C’est  un  programme.  Dom  Janssens  proclame  avant  tout  la  supé¬ 
riorité  du  chant  grégorien,  chant  officiel  de  l’Église;  il  ne  proscrit  que  la  musique  mondaine, 
les  airs  mous  et  efféminés.  On  ne  peut  disconvenir  qu’une  réforme  s’imposera  tôt  ou  tard 
dans  l’exécution  de  notre  musique  d’église.  A.  G.  II.  D. 
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MEUNIER  (Constantin).  —  Au  Pays  noir.  Gravé  à  l’eau-forte  par  Karl 
Meunier.  Notice  de  Camille  Lemonnier.  Bruxelles ,  Deman.  Album  de  9  planches  in- 
folio  (50  X  34  cent.)  dont  un  portrait  et  une  couverture.  Tirage  à  150  exemplaires 
numérotés.  Prix  :  30  fr. 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BAUWENS  (P.  Evarist),  S.  J.  —  Zuid  en  Noord.  Eene  Bloemlezing  oit  de 
beste  zuid-  en  nederlandsche  schrijvers.  Derde  deel  met  anteekeningcn,  een  over- 
zicht  der  letterkunde,  levensschetsen  en  beoordeelingen  der  aangehaalde  schrijvers, 
voor  hoogere  klassen.  Brugye ,  Desclée.  1  boekd.  in-12  van  692  bladz.  gecartonneerd. 
Prijs  :  3  fr. 

BENTEIN  (l’abbé  Em.),  professeur  au  Petit  Séminaire  de  Saint-Trond.  — 
Éléments  d’accentuation,  de  prosodie  et  de  métrique  latines  avec  un  appen¬ 
dice  sur  la  métrique  dans  le  bréviaire  et  le  missel  romains.  2e  édition  Saint-Trond, 
Moi  eau- Schouberechts .  1  volume  in-18  de  104  pages.  Prix  :  85  centimes. 

Le  rapide  écoulement  de  la  première  édition  (1891)  de  ce  manuel,  tirée  à  mille  exemplaires, 
montre  qu’il  a  été  apprécié  favorablement  par  un  grand  nombre  d’établissements.  Il  diffère  de 
ses  devanciers  en  plusieurs  points.  L’autre,  bien  aucourant  de  la  science  moderne,  s’est  attaché 
à  rendre  son  travail  solide  et  complet,  tout  en  restant  clair  et  sobre,  à  la  portée  de  nos  jeunes 
humanistes.  En  dix  pages,  il  nous  donne  tout  ce  que  l’on  peut  désirer  sur  l’accentuation 
latine.  La  prosodie  se  distingue  par  l’ordre  qui  y  est  suivi,  celui  de  la  grammaire.  On  n’y  ren¬ 
contre  pas  ces  listes  interminables  et  impossibles  à  retenir  qui  figurent  dans  un  si  grand 
nombre  de  manuels  de  ce  genre.  Après  l’énonciation  des  règles,  vient  un  tableau  des  déclinai¬ 
sons  et  des  conjugaisons,  ce  qui  est  surtout  pratique  pour  les  élèves.  L’erreur  des  créments 
est  absolument  rejetée.  A  remarquer  plusieurs  règles  sur  les  syllabes  radicales,  peu  étudiées 
par  les  prosodies  en  vogue. 

La  Métrique  mérite  toutes  nos  félicitations.  La  césure  y  est  correctement  définie.  L’auteur 
s’attache  à  faire  saisir  le  rythme  des  différents  vers  latins  au  moyen  de  la  musique  :  on  sait 
que  les  vers  latins  sont  en  réalité  des  vers  empruntés  aux  Grecs  et  que  le  rythme  des  vers 
grecs  est  basé  sur  la  musique.  Qu’on  ne  s’effraye  pas  des  notions  musicales  nécessaires  pour 
comprendre  cette  partie  :  elles  sont  élémentaires  et  à  la  portée  de  tous.  On  les  trouvera  dans 
ce  manuel,  exposées  avec  une  grande  clarté. 

Tout  un  chapitre  est  consacré  aux  vers  d’Horace.  Un  appendice  très  réussi  traite  de  la  ver¬ 
sification  des  Hymnes  et  des  Proses  de  l’Église.  Nos  jeunes  humanistes  jusqu’ici  ne  connais¬ 
saient  pas  assez  les  vers  lyriques,  ni  surtout  la  poésie  liturgique. 

Nuüs  croyons  que  le  manuel  du  Docteur  Bentein  sera  de  plus  en  plus  accueilli  dans  nos 
Collèges  et  nos  Séminaires.  G.  M. 

CHOME  (Léon).  —  De  l’Analyse  littéraire.  Bruxelles ,  lmp.  Deprez.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  123  pages.  Prix  .  2  fr.  50. 
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M.  Léon  Chômé,  lieutenant  de  réserve  au  régiment  des  carabiniers,  chargé  du  cours  de 
littérature  française  à  l’Institut  Rachez,  vient  de  publier,  comme  suite  à  son  ouvrage  sur  la 
rhétorique,  un  livre  consacré  aux  analyses  littéraires  et  conforme  au  programme  d’entrée  à 
l’École  militaire.  L’œuvre  comprend  l’analyse  de  morceaux  classiques  empruntés  à  Butfon, 
La  Fontaine,  La  Bruyère,  Victor  Hugo,  Napoléon  Bonaparte,  J.*J.  Rousseau,  Molière,  Racine, 
Corneille,  ainsi  que  l’analyse  du  beau  discours  prononcé  à  Bruges  par  le  Roi  des  Belges. 

Ces  morceaux  sont  divisés  ?n  trois  séries  :  les  deux  premières  séries  ne  comportent  que  des 
exercices  préparatoires  ;  la  dernière  comporte  des  essais  d'analyses  littéraires. 

L’auteur  procède  méthodiquement  ;  il  passe  tour  à  tour  en  revue  :  l’invention,  la  disposition 
et  le  style.  Les  analyses  sont  en  général  bien  faites  ;  peut-être  trouvera-t-on  que  M.  Chômé 
abuse  de  ces  mots  un  peu  barbares  :  épiphonème ,  énallage ,  hypotypose,  syllogisme 
épichérême  ;  peut-être  trouvera-t-on  que  la  langue  n’est  pas  assez  étudiée,  et  que  les 
remarques  grammaticales  font  trop  défaut.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  recueil  plaira  d’autant  plus 
aux  professeurs,  que,  sauf  deux  ou  trois  morceaux,  les  passages  étudiés  ne  figurent  pas  dans 
d’autres  recueil  d’analyses.  .  F.  C. 

GALAND  (Victor),  professeur  à  l’Athénée  de  Charleroi.  —  Fables  choisies  et 
commentées  de  La  Fontaine  avec  règles  de  style,  analyses  et  morales  Garni, 
Hoste.  1  volume  in-12  de  247  pages.  Prix  :  1  fr.  25- 

Sous  ce  titre,  M.  V.  Galand,  docteur  en  philosophie  et  lettres  et  professeur  à  l’athénée  de 
Charleroi,  a  publié  et  commenté  vingt-six  fables  de  La  Fontaine. 

M.  Galand  est  un  admirateur  enthousiaste  du  «  Bonhomme  ».  11  voit  dans  la  Fontaine  «  le 
maître  de  style  et  de  morale  le  plus  complet,  le  plus  pratique  et  le  plus  captivant  qui  se  puisse 
proposer  à  la  jeunesse  des  écoles.  »  Mais,  ajoute-t  il,  il  lui  faut  un  moniteur  en  sous-ordre,  et 
c’est  à  l’honneur  de  remplir  ce  rôle  auprès  du  Grand-Prêtre  de  ces  dieux  méconnus  «  le  Bon 
Goût  et  le  Bon  Sens  que  j’aspire  !  » 

Le  commentaire  de  M.  Galand  est  précédé  de  quinze  chapitres  dans  lesquels  l’auteur  expose 
certaines  règles  et  remarques  applicables  au  style  et  aux  procédés  de  La  Fontaine.  Elles  con¬ 
stituent  pour  l’élève  un  cours  succinct  et  pratique  de  style,  dont  il  voit  l’application  constante 
dans  ces  études. 

Le  commentaire  suit  partout  la  même  marche  :  1°  le  résumé  delà  fable  ;  2°  la  morale  ; 
3°  les  explications  littéraires.  On  ne  trouve  pas  ici  des  analyses  littéraires  complètes,  faites 
d’après  un  plan  méthodique;  sous  le  rapport  de  l’invention  et  de  la  disposition,  nous  voudrions 
plus.  Ce  qui  attire  tout  particulièrement  l’attention  de  l’auteur,  c’est  la  morale.  Il  cherche  à 
l’expliquer  en  puisant  des  exemples  dans  la  vie  quotidienne.  L’idée  de  M.  Galand  est  excel¬ 
lente  et,  quoi  qu’il  pense  des  «  philologues  prussiens  »,  on  ne  procède  pas  autrement  en 
Allemagne;  mais  on  y  est  plus  sobre  d’exemples,  la  forme  est  plus  simple  et  le  ton  moins 
grondeur,  moins  satirique.  Plus  d’une  fois,  au  milieu  de  ce  fouillis  d’exemples,  l’étude  de  la 
morale  parait,  comme  fauteur  le  reconnaît  lui- même  quelque  part,  un  peu  vagabonde. 

Les  professeurs  seront  heureux,  pensons-nous,  de  consulter  ces  études  «  suggestives  ».  Ils 
devront  parfois  élaguer,  comme  aussi  relever  un  peu  cette  morale  du  fabuliste,  qui  n’est 
souvent  que  la  prudence.  Dans  la  partie  purement  littéraire,  ils  trouveront  de  bonnes  et  fines 
remarques,  d’excellents  exercices  sur  le  sens  de  certains  mots,  sur  les  analogues,  etc. 
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Chose  étrange  :  on  trouve  dans  les  recueils  de  M.  Chômé  et  de  M.  Galand  la  même  faute, 
qui,  étant  répétée,  ne  peut  être  une  faute  typographique.  Si  nous  la  relevons,  c’est  qu’elle 
peut  intluire  en  erreur  les  élèves  et  même....  des  professeurs.  MM.  Chômé  et  Galand  écrivent 
dans  le  Lion  et  le  Moucheron  «  Ya-t-en.  «  11  faut  écrire  :  Ya-V  en.  Le  2fest  pronom,  comme 
le  prouve  allez-vous-en .  F.  G. 

L  AP  AILLE  (R.),  professeur  à  P  Athénée  royal  de  Huy.  —  Nouvelle  Contri¬ 
bution  à  une  enquête  sur  renseignement  primaire  en  Belgique.  Un  Conseil 
de  perfectionnement.  Liège,  Bénard.  Brochure  in-18  de  32  pages.  Prix  :  40  centimes. 

M.  Lapaille  dénonce  avec  beaucoup  de  courage  les  défauts  et  les  lacunes  de  notre  enseigne¬ 
ment.  primaire.  On  est  surpris,  après  tant  d’argentdépensé,  d’arriver  à  de  si  maigres  résultats. 
Beaucoup  d’enfants  parlent  mal  parce  que  leurs  maîtres  ou  leurs  instituteurs  ne  parlent  qu’un 
argot.  Sont-ce  nos  petites  filles  seules  qui  préfèrent  aller  le  dimanche  à  tel  estaminet  avec 
jardin  d’agrément,  parce  qu’il  y  a  là  de  si  belles  gloriettes  ?  Sont-ce  nos  pauvres  garçons, 
ou  leurs  maîtres,  qui  préfèrent  les  boudins  blancs  aux  saucisses  noires  ? 

Nous  avouons,  à  notre  confusion  peut-être,  n’avoir  eu  en  mains,  tant  à  l’école  primaire  qu’au 
collège,  d’autre  grammaire  que  celle  de  Noël  et  Chapsal.  A  vrai  dire,  les  définitions  données 
par  ces  auteurs  nous  semblent  plus  claires  que  celles  de  certains  facteurs  très  modernes  de 
grammaires.  Nous  en  dirons  autant  de  certains  règles,  fort  modernes  sans  doute,  mais  peu 
exactement  formulées.  Demandons  des  exemples  à  M.  Lapaille. 

En  français  et  en  flamand,  nous  avons  deux  nombres  ;  en  grec,  il  y  en  a  trois  :  le  singulier, 
le  duel,  le  pluriel.  Eh  bien,  quelqu’un  s'est  trouvé  pour  nous  apprendre  que  le  nombre  est 
une  forme.  Un  autre  a  imaginé  que  c’est  une  propriété.  Être  un,  être  trois,  ce  sont  là  des 
propriétés  qu’ont  les  noms.  Et  surtout  comme  c’est  clair  !  Pour  un  rapporteur  déclarant 
siennes  les  opinions  qu’il  résume,  siennes  est  un  adjectif  qualificatif.  Ailleurs,  on  appelle 
substantif  tout  nom  qui  est  le  sujet  d’une  proposition.  Donc  dans  cette  proposition  Je  suis , 
le  pronom  Je  devient  un  substantif. 

Une  réforme  s’impose  nécessairement  dans  les  méthodes,  dans  les  grammaires  et  livres  de 
lecture  et,  pour  tout  dire,  dans  le  conseil  de  perfectionnement  lui-même.  Ad.  D. 

LOISE  (Ferdinand),  membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique.  —  Anthologie 
d’auteurs  français  et  d’auteurs  belges  avec  un  choix  de  noies  à  l'usage  de 
renseignement.  Cours  élémentaires.  Bruxelles ,  Castaigne.  1  volume  in-8°  de  viu- 
288  pages.  Prix  :  2  fr.  60. 

PIRARD  (A.),  docteur  en  philosophie  et  lettres.  —  Cours  gradué  de  thèmes 
latins  à  l’usage  des  élèves  de  5e  et  de  4e.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie. 

1  volume  in-18  de  152  pages.  Cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

VERDOODT  (A.).  —  Cornélius  Nepos  in  ’t  nederlandsch  vertaald.  II  :  Pau- 
sanias,  Cimon,  Lysander,  Alcibiades,  Thrasybulus,  Konon,  Dion  (Cap.  1-3).  Gent , 
Siffer.  In  12,  bladz.  49-96.  Prijs  :  50  centiemen. 

(Siffer’s  Eibliotheeh  der  klassicken.) 


Ascétisme  —  Piété 


207 


VERDOODT  (A  ).  —  Cornélius  Nepos  Nederlandsch  van  A.  Verdoodt. 
Derde  aflevering  :  Dion  (Cap.  4  tôt  slot),  Ifikrates,  Chabrias,  Timotheus,  Datâmes, 
Epaminondas  (Cap.  1-5).  Gent,  Siffer.  In-18,  bladz.  97-144.  Prijs  :  50  centiemen. 

(Siffer’s  Bibliotheeh  der  hlassieken.) 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

AVENEL  (Mlle  Marie).  —  Pieuses  Pensées  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge, 
pouvant  servir  pour  le  mois  de  Marie.  Bruges ,  Desclée.  Brochure  in-32  de 
100  pages,  filets  rouges.  Prix  :  75  centimes. 

Nous  l’avons  constaté  bien  des  fois  :  on  aime  à  varier  ses  lectures.  A  ce  titre,  les  Pieuses 
pensées  peuvent  rendre  des  services  aux  fidèles  comme  lecture  durant  les  jours  du  mois  de 
mai.  Nous  regrettons  toutefois  que,  par  faute  d’inattention  sans  doute,  on  ait  mis  Y impri¬ 
matur  de  l’Ordinaire.  G.  H.  D. 

BERNARD  (Pater  Jean).  —  Geschiedenis  van  het  H.  Mirakuleus  Bloed 

bewaard  te  Bois-Seigneur-Isaac,  sedert  5  juni  1405.  Antwerpen  Van  Os-Dewolf. 
ln-18  van  43  bladz. 

On  distribuait  depuis  longtemps  à  Bois-Seigneur-Isaac  une  notice  sur  le  saint-Sang.  Nous 
sommes  heureux  de  voir  que  l’on  a  enfin  songé  aux  pèlerins  flamands.  Le  Saint-Sang  mira¬ 
culeux  d’Ophain  rappelle  le  prodige  à  peu  près  semblable  de  Bolsena  et  de  Boxtel.  Le  Saint- 
Sang  eucharistique,  recueilli  ici  comme  là-bas  sur  le  corporal  dans  lequel  il  a  laissé  des  traces 
visibles,  est  conservé  dans  un  reliquaire.  L’histoire  du  fait  miraculeux  arrivé  le  5  juin  1405  a 
été  attestée  par  le  Cardinal  Pierre  d’Ailly,  évêque  de  Cambrai.  Avant  la  Révolution  de  1795, 
un  couvent  d’Augustins  desservait  la  chapelle  de  Bois-Seigneur-Isaac.  Le  traducteur  a  rap¬ 
pelé  les  faits  prodigieux  arrivés  en  ce  lieu  béni. 

A  la  suite  de  la  suppression  de  l’abbaye  Norbertine  de  Floreffe,  on  recueillit  à  Bois-Seigneur- 
Isaac  un  magnifique  reliquaire  de  la  Sainte-Croix,  avec  émaux  de  xme  siècle.  L’orfèvrerie  a 
passé  aux  mains  des  Rothschild,  mais  la  relique  est  encore  à  Ophain.  A.  C.  H.  D. 

Manuel  de  TArchiassociation  des  Dames  de  Charité  de  la  Miséricorde. 

Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  petit  in-18  de  188  pages.  Prix  : 
1  fr.  —  Cartonné  :  1  fr.  50. 

On  ne  recommande  pas  de  pareils  livres  ;  il  va  de  soi  que  ce  manuel  est  destiné  à  devenir 
le  Vade  mecum  de  toutes  les  dames  se  dévouant  au  service  des  pauvres.  Tout  le  monde  sait 
que  le  glorieux  titre  de  Dame  de  Miséricorde  a  pris  naissance  au  pied  de  l’image  miraculeuse 
de  Marie,  honorée  en  l’église  de  la  Chapelle.  L’excellent  curé  des  Minimes,  Charles  Vervloet, 
fut  le  premier  directeur  de  l’association,  devenue,  par  la  faveur  du  Saint-Siège,  archiassocia- 
tion.  Le  manuel  contient  tout  naturellement  les  règles  de  l’Association,  des  renseignements 
administratifs  pour  l’expédition  régulière  des  affaires,  des  pratiques  de  piété  ayant  toutes  trait 
à  l’exercice  de  la  charité  envers  les  membres  souffrant  de  Jésus-Christ.  Ce  livre,  hautement 
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approuvé  par  Son  Éminence  le  Cardinal  Goossens,  est  pour  les  dames  le  pendant  du  Manuel 
des  Conférences  de  S.  Vincent  de  Paul  et  s’est  inspiré  du  même  esprit.  A.  C.  H.  D. 

Martyrs  (les)  de  Salzette  et  les  vénérables  Baldinucci  et  Realino,  de 

la  Compagnie  de  Jésus.  Louvain,  lmp.  Istas.  1  volume  in-8°  de  160  pages  Prix  : 
1  fr.  25.  " 

La  Compagnie  de  Jésus  va,  selon  toute  probabilité,  voir  prochainement  la  Sainte  Église 
inscrire  de  nouveaux  noms  de  ses  enfants  dans  le  catalogue  des  Saints.  Voici  d’abord  le  Véné¬ 
rable  Rodolphe  Aquaviva,  né  en  1551,  neveu  du  célèbre  général  des  jésuites  Claude  Aquaviva, 
ainsi  que  le  Vénérable  Pacheco,  missionnaires  aux  Indes  portugaises  martyrisés  en  1583.  La 
mission  de  Pacheco  auprès  du  roi  Akbar  I,  prince  Mahométan,  forme  un  récit  bien  curieux. 

Antoine  Baldinucci,  un  Florentin,  né  en  1665,  mourut  en  1717,  après  avoir  été  un  apôtre. 

Realino,  né  à  Carpo  dans  le  Ferrarais  en  1550,  reçut  au  baptême  le  nom  de  Bernardin,  en 
souvenir  de  S.  Bernardin  de  Sienne,  auquel  son  aïeul  maternel  avait  donné  jadis  l’hospitalité. 
Entré  à  l’âge  de  trente-quatre  ans  dans  la  Compagnie,  il  mourut  à  Lecce  dans  le  royaume  de 
Naples  en  1616.  Il  passa  dans  cette  dernière  ville  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  sacerdotale. 
Son  ministère  s’exerça  avec  le  plus  grand  succès  parmi  des  musulmans,  engagés  en  grand 
nombre  comme  domestiques  dans  les  familles  de  la  localité  et  du  voisinage. 

Ce  volume  de  cent  cinquante-six  pages  est  uniquement  écrit  au  moyen  des  pièces  du  procès 
de  béatification.  A.  C.  H.  D. 

Praeparatio  ad  Missam  et  Gratiarum  Actio  post  Missam  Accedunt  tum 
aliæ  Preces  tum  formulæ  Absolutionis  generalis  et  Benedictionis  Papalis  pto  regu- 
laribus  Ordinibus  et  tertiariis  ad  eos  pertinentibus.  Tournai ,  Desclée.  1  volume  petit 
in-18  de  90  pages,  filets  rouges  :  cartonné. 

De  pareils  livres  n’ont  guère  besoin  de  recommandation  :  on  se  borne  à  signaler  leur  exis¬ 
tence.  Les  prêtres  aiment  à  avoir  un  livret  de  format  très  mince  leur  donnant,  dans  une 
impression  typographique  fort  nette,  les  prières  h  dire  avant  et  après  la  célébration  du  saint 
sacrifice  de  la  Messe.  Ces  prières  sont  les  unes  facultatives,  les  autres  prescrites  en  tant 
qu’empruntées  au  missel  romain.  Outre  les  psaumes  récités  chaque  fois,  les  ecclésiastiques 
aiment  à  réciter  certaines  prières  indulgenciées,  certaines  oraisons  composées  par  S.  Ambroise, 
S.  Thomas,  S.  Bonaventure  ou  Urbain  VIII.  L’éditeur  a  donné  satisfaction  k  tous  ces  désirs. 

Ad.  D. 

RICARD  (Mgr).  —  Les  Grands  Évêques  de  l’Église  de  France  au 
XIXe  siècle.  Troisième  série  :  Le  Cardinal  Villecourt  —  Le  Cardinal  de  Bonald  — 
Le  Cardinal  Gousset  —  Le  Cardinal  Régnier  —  Mgr  Affre  —  xMgr  du  Pont  des  Loges 

_ L\l«r  Freppel  —  Le  Cardinal  Mermillod.  Bruges,  Desclée.  1  volume,  in -8°  de 

264  pages  orné  de  8  portraits.  Prix  :  3  fr. 

M«r  Ricard  continue  avec  beaucoup  d’esprit  et  d’agrément  ses  récits  biographiques  sur  les 
grands  évêques  français  du  xixe  siècle.  Gardons-nous  de  nous  en  plaindre...  11  s’en  tient  la 
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plupart  du  temps  aux  côtés  pittoresques  et  anecdotiques  d’une  vie,  à  ce  qu’elle  a  de  captivant. 
Ses  esquisses  sont  d’aimables  causeries,  où  il  nous  fait  les  honneurs  de  sa  verve  méridionale 
et  de  son  talent  primesautier.  Lafontaine  les  aurait  aimées,  lui  qui  voulait  qu’on  ne  prît  que 
la  fleur  d’un  sujet,  et  qui  disait  :  «  Les  longs  ouvrages  me  font  peur.  »  Les  biographies  de 
Mer  Ricard  ne  feront  peur  à  personne.  Mais  elles  ont  un  mérite  plus  sérieux;  encore  qu’il  ne 
pénètre  pas  bien  avant  dans  l’âme  de  ses  personnages  et  qu’il  se  joue,  comme  disait  le  poète, 
autour  du  cœur  :  Circum  jprœcerdia  ludit,  il  n’y  a  guères  de  livres  plus  attachants  à  mettre 
entre  les  mains  des  jeunes  gens.  Cette  lecture  élèvera  leur  esprit  et  leur  inspirera  des  senti* 
ments  nobles  et  généreux. 

SAINTRAIN  (le  Père  H.).  —  Notice  sur  le  R.  P.  L.  Bronchain  de  la 

Congrégation  du  T.  S.  Rédempteur,  décédé  à  Tournai,  le  2  juin  1892.  Tournai , 
Casterman.  Brochure  in-12  de  43  pages. 

Le  R.  P.  Rronchain,  né  à  Frameries  en  1829,  rédemptoriste  en  1850,  décédé  à  Tournai  en 
1892,  a  été  un  saint  religieux.  Sa  faible  santé  ne  lui  a  jamais  permis  de  faire  entendre  sa 
voix  dans  de  grandes  églises.  11  n’en  a  pas  moins  fait  un  bien  considérable,  soit  comme  maître 
des  novices  à  Saint-Trpnd,  soit  comme  confesseur  établi  à  Tournai  durant  les  vingt  dernières 
années  de  sa  vie.  Toutes  les  âmes  pieuses  connaissent  ses  Méditations ,  son  Rosaire ,  ses 
Chemins  de  la  Croix.  Ces  divers  livres,  marqués  au  coin  de  la  doctrine  ascétique  la  plus 
pure,  sont  remarquables  par  la  clarté  de  leur  diction  et  par  l’onction  du  style.  Plus  d’un  lec¬ 
teur  voudra  faire  connaissance  avec  la  vie  de  l'auteur,  vie  qui  lui  était  sans  doute  fort  peu 
connue.  La  biographie  écrite  avec  élégance  par  le  P.  Saintrain  vient  tout  à  fait  à  son  heure. 

,A.  C.  H.  D. 

STJAU  (le  P.  Pierre),  S.  J.  —  Les  Bienheureux  Martyrs  de  Salsette. 

Rodolphe  d’Aquaviva  et  ses  compagnons,  de  la  Compagnie  de  Jésus  (béatifiés  en 
1893  par  Léon  XIII).  Bruges,  Desclée.  1  volume  in-8°  de  208  pages  orné  de  17  gra¬ 
vures.  Prix  :  2  fr. 

Il  y  a  deux  cents  ans,  dans  une  île  située  à  quelque  distance  de  la  côte  occidentale  des 
Indes,  cinq  Jésuites  versaient  leur  sang  pour  la  foi.  Un  siècle  après,  Benoît  XIV  les  déclarait 
martyrs  et  dans  quelques  semaines  Léon  XI II  les  élèvera  sur  les  autels.  L’Église  ne  cesse 
jamais  de  produire  des  saints,  et  Dieu  fait,  en  temps  opportun,  germer  le  miracle  sur  leurs 
tombes,  afin  que  des  protecteurs  et  des  modèles  nouveaux  puissent  être  proposés  aux  fidèles. 
Quelle  consolation,  quel  stimulant,  quelle  sauvegarde  pour  la  vaillante  armée  des  mission¬ 
naires,  plus  nombreux  aujourd’hui  que  jamais,  dans  la  béatification  des  cinq  apôtres  dont  ce 
beau  livre  raconte  les  travaux,  les  souffrances  et  la  glorieuse  mort  ! 

VAN  LOO  (Alf.).  —  Leven  van  den  H.  Antonius  van  Padua.  Gentv 
Siffer .  1  boekd.  in -18  van  60  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 
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VARIA 

Recueil  des  Adresses  de  la  Ville  d’Anvers  et  de  sa  banlieue.  Extrait  de 

la  deuxième  partie  de  l’Almanach  Général  du  Commerce  et  de  l’Industrie  de  Bel¬ 
gique.  1893.  Bruxelles,  Rozez.  1  volume  iu-8°  relié.  4  fr. 

SIMON  (Jean).  —  Les  grands  Coupables  du  siècle.  Bruxelles ,  Société  belge 

de  Librairie.  1  volume  in -8°  de  95  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


PÉRIODIQUES 

\ 

Belfort  (Gent,  Siffer).  Mei  1893  :  F.  Drijvers  :  De  Staat  en  de  maatschappelijke 
hervormingen.  —  O.  Loosen  :  Shakespeare-Bacoo.  —  F.  Willems  :  Antwerpen 
Heil  !  —  B.  Mets  :  Het  kerkelijk  volkslied. 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42  rue  d’Isabelle).  21  Mai  1893  :  Carnassiers  de 
la  faune  belge.  —  Gibier  exotique  acclimaté  en  Bohême  —  Polémique  à  propos  des 
fox-terriers  à  poil  dur.  —  Chiens  de  berger  de  Beauce.  —  De  la  pêche  à  l’écrevisse. 
—  Truite  à  la  gelée.  —  La  mise  à  sec  des  étangs.  —  L’élevage  pratique  de  la 
volaille.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Coloriste  enlumineur  (Bruxelles,  Desclée).  15  Mai  1893  :  Notre  cours.  — 
L’Atelier.  —  Causerie  sur  les  miniatures  anciennes  et  modernes.  —  Les  Émaux.  — 
Planches  hors  textes.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Congo  illustré  (Bruxelles.  13  rue  Bréderode).  21  Mai  1893  :  Le  lieutenant 
Dubois.  —  Quelques  légendes  bangala.  —  Le  pont  de  la  Mpozo.  —  Le  journal  du 
capitaine  Stairs.  —  Le  pangolin.  (Paraît  tous  les  quinze  jours.  Par  an  :  12  fr.) 

Drapeau  (Gand,  Siffer).  Mai  1893  :  M.  Dullaert  :  Les  trophées.  —  L.  Louveaux  : 
Pauvreté.  —  M.  Bodeux  :  La  mer.  —  H.  Carton  de  Wiart  :  Chronique  rétrospective 
(1827).  —  P.  Bourget  :  Sonnet  inédit. 

Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Avril-Mai  1893  :  Le  Parnasse  contem¬ 
porain.  —  A.  Jhouney  :  Visions  d’Égypte.  —  E.  Verlant  :  Taine.  —  S.  Gilkin  : 
Ordo.  -  A.  Goffin  :  Hélène.  —  M.  Duc  :  Printemps.  —  H.  Maubel  :  Pensées  sensi¬ 
bilisées.  —  E.  Clossoa  :  Chronique  musicale.  —  A.  Giraud  :  Chronique  littéiaire. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  Avril  1893  :  A.  Thiéry  :  Une  dispute 
artistique. —  J.  Suchet  :  La  Résurrection.  —  H.  Bordeaux  :  Documents.—  J.  Casier  : 
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Quartier  neuf.  —  H.  Vaganay  :  Dans  l’inconnu.  —  M.  Cartuyvels  :  Chant  du  Cygne. 

—  L.  Janssens  :  Le  livre  posthume  de  M.  P.  De  Decker.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

15  Mai  1893  :  G.  Cooreman  :  Le  bien-être  et  la  morale  catholique.  —  J.  Casier  : 
Ascension.  —  W.  Ritter  :  Les  chauves-souris.  —  M.  Cartuyvels  :  Chant  de  cygne. 

—  G.  Van  den  Bossche  :  Du  Merveilleux  dans  la  littérature  française  sous  le 
règne  de  Louis  XIV.  —  H.  Vaganay  :  Crépuscule.  —  M.  Bodeux  ;  Un  prêtre. 
(Mensuel  Par  an  :  10  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  22  rue  Scailquin).  21  Mai  1893  :  La  Perre  de 
Roo  :  Les  Paons.  —  Elevage  des  Dindonneaux.  —  La  reproduction.  —  A.  Forget  : 
Les  races  de  combat.  -  Les  pigeons  cravatés  Oriental  et  Anglais.  —  E.  Bouvet  : 
Hygiène  rurale.  —  P.  Monseu  :  La  mortalité  des  poussins  dans  leur  coque.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Messager  des  sciences  historiques  (Gand,  Van  der  Haeghen).  Mai  1893  : 

H.  Pirenne  :  La  porte  d’Hagerue  à  Arras  —  François  Antoine  Varenbergh.  — 
P.  Bergmans  :  Analectes  belges  (Une  pièce  en  vers  relative  à  l’Université  de  Lou¬ 
vain).  —  F.  Béthune  :  L’inventaire  des  meubles  délaissés,  lors  de  son  entrée  en 
religion,  par  Antoine  d’Arenberg,  comte  de  Seneghem  —  Le  commerce,  il  y  a  cent 
ans.  (Trimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Musée  des  jeunes  filles  (Bruges,  Desclée).  15  Mai  1893  :  Sainte  Marguerite  : 

reine  d’Écosse  (10  juin).  —  Sonner  le  bourgeon.  —  La  fête  des  pauvres  à  Toulouse. 

/ 

—  Les  à-côté  de  l’histoire  :  Un  voyage  de  Catherine  II  dans  le  sud  de  ses  Etats 
(suite).  —  La  Violette  (musique).  —  Journal  de  Hong-Yu  (suite).  —  Pensée.  — 
Voyages  et  pèlerinages  de  deux  enfants  de  Marie  (suite).  —  Sonnet  de  sainte  Thé¬ 
rèse.  —  Fleur  de  neige  ou  l’enfant  sans  baptême  (suite).  —  Chronique  mensuelle. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  l’Art  chrétien  (Bruges,  Desclée).  Avril  1893:  I.  Helbig  :  Le  trésor 
d’ornements  et  d’instruments  liturgiques  de  la  collection  du  chevalier  Giancarlo 
Rossi  à  Rome.  —  F  de  Mély  :  Du  rôle  des  pierres  gravées  au  moyen  âge.  — 
X.  Barbier  de  Montault  :  Le  Culte  des  Docteurs  de  l’Église  à  Rome.  —  J.  Berthelé  : 
Les  fondeurs  de  cloches  de  la  Sénéchaussée  de  Bourmont  du  xvie  au  xvme  siècle. 
(Trimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  Bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Mai  1893  :  Une  révision  du  psau¬ 
tier  sur  le  texte  grec  par  un  anonyme  du  ixB  siècle.  —  Le  chant  sacré  d’après 
S.  Thomas.  —  Les  Mirdites  d’Albanie.  —  Bénédictins  tournaisiens,  membres  de 
l’école  de  rhétorique  en  1482. 

Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Mai  1893  :  L.  Périllat  : 
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Une  excursion  à  Venise.  —  Ch.  Woesle  :  O'Gonnell  et  Parnell.  —  J.  Kraszewski  : 
Les  Sniékota  (suite).  —  A..  Allard  :  La  crise  agricole  et  manufacturière  —  F.  Loise  : 
Le  sommaire  de  philosophie  de  M.  Léon  Bossu.  —  A.  De  Ridder  :  Les  échevins  de 
la  souveraine  justice  de  Liège.  —  F.  Bournand  :  Journal  d’un  témoin  de  la  com¬ 
mune  (fin).  —  E.  Trogan  :  Lettre  de  Paris. —  H.  Bordeaux  :  José  Maria  de  Hérédia. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  Questions  scientifiques  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie). 

A vril  1893  :  Dr  Moeller  :  L  Intluenza  (Pathologie  et  Etiologie  générales).  —  D.  Le  Hir  : 
M.  de  Quatrefages  et  l'Anthropologie  (Les  races  humaines).  —  F.  Folie  :  L’invaria¬ 
bilité  de  la  hauteur  du  pôle  opposée  aux  variations  de  la  latitude.  —  E.  Vicaire  :  De 
la  valeur  objective  des  hypothèses  physiques.  —  A.  Fauvel  :  Le  grand  paquebot 
moderne.  —  F.  VanOrtroy:  L’œuvre  géographique  de  Mercator  (fin). —  E.  Desjobert  : 
Causerie  d’un  forestier.  —  R  P.  Thirion  :  Hommage  rendu  à  la  mémoire  de  Ph.  Gil¬ 
bert.  —  Bibliographie.  —  Revue  des  Recueils  périodiques.  (Trimestriel.  Par  an  : 
20  fr.)  * 

Revue  sociale  et  politique  (Bruxelles,  39  rue  Joseph  II).  Mai  1893  : 

Th.  Hertzka  :  Le  socialisme  et  son  développement  historique.  —  G.  de  Molinari  : 
La  réaction  protectionniste.  —  Th.  Heneger  :  La  réforme  de  l’enseignement  secon¬ 
daire  en  Prusse.  —  M.  Vauthier  :  La  personnification  civile  des  universités.  —  Rap¬ 
ports  sur  la  situation  juridique  des  universités  en  Allemagne,  aux  Pays-Bas  et  en 
Italie.  (Paraît  tous  les  2  mois.  Par  an  :  20  fr.) 

Wallonia  (Paris,  184  rue  de  Campine).  13  Mai  1893  :  J.  Defrecheur  :  L’Amour 
et  les  Amoureux.  —  0.  Colson  :  Chansons  d’amour.  —  0.  Colson  :  Fêtes  populaires. 

—  Dictions  rimées  sur  le  mois  de  Mai.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  ta  Société  belge  de  Librairie 
n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Sehepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES 

VERGARA  (D.  Mariano).  —  Bibiiografia  de 
la  Rosa.  Madrid ,  lmp.  Telia.  1  volume  in* 
12  de  319  pages. 

Les  bibliographies  de  la  Rose  sont  rares. 

A  vrai  dire,  nous  n’en  connaissons  aucune,  car 
ou  ne  doit,  point  tenir  compte  du  seul  ouvrage 
renseigné  par  M.  Vallée  dans  sa  Bibliographie 
des  Bibliographies ,  et  qui  été  publié  en  1818 
sous  ce  titre  :  «  Bibliotheca  Botanica  Rosarum  » 
par  Thory  :  un  opuscule  de  18  pages,  devenu 
d’une  absolue  inutilité  pour  nous. 

Voici  donc  un  ouvrage  bien  plus  complet  et 
très  sérieusement  élaboré.  Une  première  partie 
comprend  la  liste  des  périodiques  consacrés 
à  la  Rose  ;  une  seconde,  qui  est  naturellement 
la  plus  étendue,  forme  la  nomenclature  de  tous 


THÉOLOGIE  — 

DELISLE  (abbé).  —  L’Anglicanisme  et  les 
Sectes  dissidentes.  Etude  sur  la  situation 
religieuse  de  l’Angleterre  à  la  fin  du  xixe 
siècle.  Paris ,  Retaux.  1  volume  in-8°  de 
275  pages.  4  » 


—  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

les  ouvrages  et  des  opuscules  publiés  sur  ce 
sujet;  dans  une  troisième  partie  se  trouvent 
relevés,  par  ordre  de  pays,  cette  fois,  les  multi¬ 
ples  catalogues  de  roses,  prix  courants,  etc.,  — 
puis  enfin  les  statuts  et  règlements  des  sociétés 
rosiéristes.  L’auteur  ne  reste  pas  uniquement 
dans  le  domaine  de  la  floriculture  :  il  men¬ 
tionne  les  ouvrages  de  fantaisie  et  de  fiction, 
tels  que  le  vieux  Roman  de.  la  Rose,  par  exemple. 

Le  livre  de  M.  Vergara  vient  combler  une 
lacune,  —  qu’on  me  pardonne  cette  expression 
vieillie,  mais  ici  elle  est  strictement  vraie  :  un' 
tel  recueil  nous  manquait  et  nous  sommes  heu¬ 
reux  de  constater  qu’il  s’est  trouvé  un  publiciste 
assez  versé  dans  la  matière  pour  le  réaliser 
d’une  manière  absolument  satisfaisante. 

A.  O. 


APOLOGÉTIQUE 

Episcopi  Ratisbonensis  de  Sacrnsancto  Corporis 
Domini  Sacramento  Sermones  juxta  Manus- 
criptos  codices  necnon  editiones  antiquio- 
res  accuraîe  recogniti.  Ratisbonne,  Pus- 
tet.  l  volume  in-8°  de  xv- 272  pages.  4  « 


JACOB  (Georgium).  —  Beati  Alberti  Magni 


Le  titre  de  l’édition  complète  des  œuvres 
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d’Albert  le  Grand  parue  à  Lyon  en  1651  appelle 
les  sermons  sur  l’Eucharistie  vcre  divinos,  vrai¬ 
ment  divins.  Concis,  substantiels,  nourris  de  la 
doctriue  de  l’Ecriture  et  des  Pères,  ils  ne  parais¬ 
sent  pas  indignes  de  ce  titre,  un  peu  pompeux 
peut-être,  mais  conforme  au  goût  de  l’époque. 
Aussi  se  répandirent-ils  promptement  dans  la 
plupart  des  pays  de  l’Europe,  comme  l’attestent 
de  nombreux  manuscrits  qu’on  y  a  retrouvés. 
Longtemps  ces  sermons  furent  attribués  à 
S.  Thomas  ou  à  S.  Bonaventure.  La  question 
est  définitivement  tranchée  par  le  témoignage 
du  dominicain  Pierre  de  Prusse,  qui,  dans  la  vie 
du  B.  Albert  le  Grand,  publiée  en  i486,  déclare 
avoir  eu  entre  les  mains  l’autographe  d’Albert, 
conservé  au  couvent  de  Cologne. 

Cette  nouvelle  édition  est  une  œuvre  de  haute 
critique.  M.  le  chanoine  Jacob  a  cru  retrouver 
le  texte  original  dans  celui  qui  est  commun  au 


plus  grand  nombre  des  manuscrits  anciens  ;  il  a 
ajouté  en  note  les  variantes  et  a  vérifié  avec  un 
zèle  patient  les  nombreuses  citations  de  l’Ecriture 
et  des  Pères. 

Les  sermons  d’Albert  le  Grand  seront  aussi 
utiles  aujourd’hui  qu’autrefois  aux  prêtres  qui 
expliquent  les  merveilles  de  l’Eucharistie  aux 
fidèles.  Ils  y  trouveront  une  matière  abondante 
qu’il  leur  sera  aisé  de  développer  pour  la  con¬ 
firmation  de  la  foi,  la  réforme  de  la  vie  et  l’ac¬ 
croissement  de  la  piété  envers  cet  auguste  mys¬ 
tère,  triple  but  qu’Albert  le  Grand  s’est  proposé 
d’atteindre  par  ces  sermons.  G.  L. 

NEUMAYR  (P.  Fra.ncisci),  S.  J.  —  Idea  Theo- 
logiae  Asceticae  Scientiam  Sanctorum  exhi- 
bens.  Opus  postumum  novis  curis  emen- 
datum  et  auctum. Parts,  Retaux.  \  volume 
in-18  de  152  pages.  1.25 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


AT  (R.  P.),  prêtre  du  Sacré-Cœur.  — 

Questions  de  Morale  contemporaine  2«  édition. 
Tarbes ,  lmp.  Larrieu.  1  volume  in-18  de 
vm-169  pages.  1.50 

BOURDEAU  (L.).  -  Le  Problème  de  la  Mort, 

ses  solutions  imaginaires  et  la  science 
positive.  Paris ,  Alcan,  l  volume  in-8°  de 
354  pages.  5  » 

L’immortalité  de  l’àme,  dit  Pascal,  est  une 
chose  qui  nous  importe  si  fort,  qui  nous  touche 
si  profondément,  qu’il  faut  avoir  perdu  tout 
sentiment  pour  être  dans  l’indifférence.  Toutes 
nos  actions  et  nos  pensées  doivent  prendre  des 
routes  si  différentes  selon  qu’il  y  aura  des  biens 
éterneis  à  espérer  ou  non,  qu’il  est  impossible 
de  faire  une  démarche  avec  sens  et  jugement 
qu’en  la  réglant  par  la  vue  de  ce  point,  qui  doit 
être  notre  dernier  objet. 

A  ce  problème  poignant  de  la  destinée,  l’au¬ 
teur  estime  que  l’on  n’a  fait  jusqu’ici  que  des 
réponses  a  priori.  Le  moment  est  venu  d’exa¬ 
miner  le  problème  au  point  de  vue  de  la  science. 
La  croyance  à  l’immortalité  de  l’âme  ne  repose 
que  sur  des  concepts  imaginaires  et  des  hypo¬ 
thèses  caduques;  M.  Bourdeau  n’ose  nous  pro¬ 
mettre  de  nous  conduire  par  voie  directe  à  la 
connaissance  de  ce  que  sera  le  lendemain  de  la 
mort,  mais  il  entend  bien  «  étayer  solidement  » 
ses  inférences  scientifiques,  «  en  leur  donnant 
pour  support  un  ensemble  de  notions  exactes  >». 

Eh  bien,  Monsieur  Bourdeau,  je  suis  fâché  de 
devoir  vous  le  dire,  mais  les  fondements  de  la 
croyance  à  l’immortalité  de  l’âme,  vous  ne  les 
connaissez  pas.  Votre  examen  des  preuves  de 
l’immortalité  de  l’âme  témoignage  d’une  igno¬ 
rance  impardonnable  de  la  philosophie  spiri¬ 


tualiste;  vous  ne  connaissez,  en  fait  de  spiri¬ 
tualisme,  que  celui  de  Descartes,  et  encore  vous 
le  connaissez  mai. 

Quant  à  votre  argumentation,  Monsieur,  elle 
fait  pitié.  En  voici  un  spécimen,  cueilli  au 
hasard  :  Pour  prouver  «  avec  évidence  l’unité 
de  l’esprit  et  du  corps  »,  vous  en  appelez  à  la 
mutuelle  dépendance  de  leurs  fonctions,  comme 
si  les  grands  maîtres  de  la  philosophie  chré¬ 
tienne  n’étaient  pas  unanimes  à  la  reconnaître 
et  à  prouver  par  elle  l’unité  substantielle  du 
moi  ;  puis,  vous  ajoutez  ces  deux  lignes  qui 
ont  dû  vous  paraître  décisives  :  «  On  n’a  jamais 
signalé  d’esprit  sans  organisme  vivant,  ni  d’or¬ 
ganisme  vivant  sans  principe  d’animation.  » 

Que  ne  disiez-vous  plutôt  :  «  On  n’a  jamais 
saisi  d’esprit  à  la  pointe  d’un  scalpel,  ni  d’orga¬ 
nisme  vivant  sans  principe  de  vie  ?  C’eût  été 
plus  «  solide  »  et  plus  «  exact  ». 

Nous  n’allons  pas  plus  loin.  Dans  de  pareilles 
conditions,  on  ne  discute  plus.  J.  D. 

DIDIOT  (le  Chanoine  Jules).  —  L’État  reli¬ 
gieux.  2e  édition  revue  et  considérablement 
augmentée.  Lille ,  Bergés.  \  volume  in-12 
de  xv-284  pages,  3  » 

Sans  doute  la  vertu  de  religion  est  de  quel¬ 
que  manière  dans  tous  les  actes  par  lesquels 
nous  servons  Dieu  et  lui  rendons  le  culte  auquel 
il  a  droit;  en  sorte  que  tout  homme  est  néces¬ 
sairement  religieux  dès  qu’il  s’emploie,  ne  fût- 
ce  que  pour  un  instant,  au  culte  divin.  Et  cela 
est  infiniment  plus  vrai  du  chrétien  fidèlement 
soumis  aux  préceptes  qui  déterminent  l’hon¬ 
neur,  l’adoration,  les  louanges  que  nous  devons 
au  Rois  des  rois.  Mais  ces  noms  glorieux  de 
religion  et  d  "homme  religieux  s’appliquent 
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principalement —  et  avec  combien  de  justesse  et 
de  vérité  encore  !  —  aux  âmes  qui  se  dévouent 
tout  entières  et  à  jamais  au  service  du  Seigneur 
et  qui  s’offrent,  pour  ainsi  dire,  en  holocauste  à 
Sa  Majesté  souveraine,  suivant  cette  description 
que  nous  en  fait  S.  Grégoire  :  «  Il  en  est  qui 
ne  se  réservent  rien  à  eux-mêmes,  immolant  au 
Dieu  tout-puissant  leurs  sens,  leur  langue,  leur 
vie  et  tous  les  biens  qu’ils  ont  reçus.  » 

Et  parce  que  cette  religieuse  offrande  de  soi- 
même  et  de  tous  ses  biens  n’est  pas  seulement 
un  tribut  passager  et  comme  un  prêt  tempo¬ 
raire  fait  à  Dieu,  mais  une  consécration  qui 
nous  sépare  définitivement  du  monde  profane, 
mais  un  holocauste  qui  ne  laisse  rien  subsister  de 
notre  indépendance  d’autrefois,  mais  une  immo¬ 
lation  qui  atteint  toutes  les  forces  et  toutes  les 
oeuvres  de  notre  vie,  il  en  résulte  un  état  per¬ 
manent,  une  vie  nouvelle  et  durable  :  l'état 
religieux ,  la  vie  religieuse. 

Telle  est  l’idée  maîtresse  qui  pénètre  tout  ce 
beau  livre  d’ascétisme  pieux  et  de  solide  théo¬ 
logie  de  M.  le  Chanoine  Didiot. 

Les  conseils  évangéliques,  la  théorie  des 
vœux,  les  diverses  formes  de  la  vie  régulière 
sont  toujours  envisagés  à  ce  point  de  vue 
essentiel. 

C’est  là,  nous  semble-t-il,  le  principal  mérite 
de  l’ouvrage,  que  l’on  ne  pourrait  assez  chaude¬ 
ment  recommander  à  ceux  qui  s’occupent  de  la 
direction  des  âmes.  D.  M. 

FOUILLÉE  (Alfred).  —  La  Psychologie  des 
Idées-Forces.  Paris ,  Alcan.  2  volumes  in-8° 
de  xl-365  et  415  pages.  15  » 

NAOAILLAC  (Marquis  de;,  correspondant 
de  l’Institut. —  Le  Problème  de  la  Vie.  Paris , 
Masson ,  l  volume  in  12  de  300  pages.  3.50 

Charmant  petit  livre,  nourri  de  faits,  écrit 
en  style  limpide,  avec  liberté,  prudence,  impar¬ 
tialité. 

M.  de  Nadaillac  résume  successivement  les 
notions  acquises  aujourd’hui  à  la  science  sur  la 
formation  du  globe  terrestre,  l’apparition  et  le 
développement  de  la  vie.  la  succession  des  êtres 
sur  notre  globe,  depuis  les  temps  primaires 
jusqu’à  l’époque  quartenaire  ;  il  examine  en¬ 
suite  la  question  de  l’antiquité  de  l’homme 
et  termine  par  une  étude  comparative  entre 
l’homme  et  l’animal  et  entre  les  types  des 
diverses  races  humaines.  Le  dernier  chapitre 
intitulé  :  Identité  de  l'homme  à  travers  les  siècles 
est  du  plus  puissant  intérêt  à  tous  égards.  Ce 
titre  résume  l’idée  maîtresse  de  l’auteur  :  «  C’est 
notre  conclusion,  écrit-il  en  terminant  ;  telle 
aussi  sera  la  conclusion  de  tous  ceux  qui  étu¬ 
dieront  la  question  de  bonne  foi  et  avec  le  souci 
unique  d’arriver  à  la  vérité:  »  D.  M. 

OLLÉ-LAPRUNE  (Léon)  —  Les  Sources  de 


la  Paix  intellectuelle.  Paris ,  Belin  1  volume 
in- 18  de  vm-130  pages. 

«  L’anarchie  intellectuelle  et  morale  est  visible, 
écrit  l’auteur  à  la  première  page  de  son  livre, 
et  beaucoup  d’esprits  et  d’âmes  en  souffrent...» 

D’où  viendra  la  paix  ?  Est-elle  possible?  Et 
comment  ? 

Peut-elle  se  faire  par  la  science?  Peut-elle  se 
faire  par  la  pratique  i 

Dans  le  premier  cas,  la  paix  intellectuelle 
produirait  la  paix  morale.  Dans  le  second,  ce 
serait  le  contraire  :  la  paix  morale  se  ferait 
d’abord,  et  la  paix  intellectuelle  en  serait  la 
suite. 

La  science  ne  suffit  pas  à  tout,  elle  ne  peut 
pas  être  l’unique  maîtresse  de  la  vie  humaine, 
l’esprit  pose  des  questions  auxquelles  elle  ne 
répond  pas  et  les  exigences  morales  ne  reçoivent 
point  d’elle  leur  légitime  satisfaction.  J’affirme 
donc,  écrit  l’auteur,  que  la  paix  intellectuelle 
se  faisant  par  la  science  serait  la  mutilation  de 
l’homme. 

C’est  donc  de  l’autre  manière  qu’il  faut  arri¬ 
ver  à  pacifier  les  esprits  et  les  âmes.  Qu’est-ce 
qui  est  necessaire  pour  cela  ?  Que  les  hommes 
se  rencontrent  ou,  pour  mieux  dire,  se  réunis¬ 
sent  dans  une  volonté  commune  et  dans  une 
commune  action.  Vouloir  de  même,  sur  certains 
points  essentiels,  se  décider  par  les  mêmes 
motifs  dans  l’emploi  de  la  vie,  avoir  le  même 
idéal  comme  but  et  comme  règle  de  ce  qu’on 
fait,  voilà  la  paix  morale. 

11  n’y  a  que  dans  le  christianisme  que  nos 
intelligences  et  nos  âmes  puissent  trouver  la 
vertu  régénératrice  et  pacifiante  dont  nous  avons 
besoin. 

M.  01  lé  Laprune  traduit  cette  conviction  dans 
des  pages  «mouvantes  de  sincérité  ;  la  dernière 
du  volume  mérite  d’etre  cité  in  extenso;  la 
voici  : 

«  La  prophétie  rapportée  par  Tacite  et  Suétone, 
que  des  hommes  partis  de  Judée  s’empareraient 
du  monde,  rerum  potirentur ,  s’est  réalisée  il  y 
a  bien  des  siècles.  Les  disciples  du  Christ  ont 
soumis  à  sa  parole  les  esprits,  les  âmes,  les 
nations  ;  et  la  chose  romaine,  rcs  romann ,  a  été 
remplacée  par  la  chrétienté  Puis  le  monde  a 
paru  se  lasser  du  Christ,  et  il  a  semblé  que  le 
Christ  se  retirât  ou  qu’il  fût  vaincu.  Mais  voici 
que  l’antique  prophétie  se  renouvelle  :  les  suc¬ 
cesseurs  des  hommes  partis  de  la  Judée  vont 
reconquérir  le  monde.  Romanciers  et  publi¬ 
cistes,  lettrés,  penseurs,  ont  sur  les  lèvres  le 
vieil  oracle,  et  ils  le  redisent  avec  le  désir, 
avec  l’espérance  de  le  voir  se  réaliser  bientôt. 
Une  rumeur  court  :  la  pensée  moderne  retourne 
au  Christ,  et  le  Christ  va  reprendre  l’empire. 
Plusieurs  travaillent  à  hâter  le  moment,  et  l’on 
se  dit  que  le  jour  où  sera  consommée  cette 
restauration,  l’intelligence  troublée  recouvrera 
la  lumière  et  la  paix.  »  D.  M. 
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SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 


BONGHI  (Ruggero).  —  Questioni  del  Giorno. 

Milan ,  Treves.  1  volume  in-18  de  160  pages. 

2  » 

Ce  petit  et  coquet  volume  contient  une  confé¬ 
rence  celte  fin  de  siècle ,  faite  à  Naples  plusieurs 
articles  publiés  dans  la  «  Nuova  Antologia»; 
Lettre  à  S.  S.  Leon  Xlll  sur  l'Eglise  et  l'Italie. 
Le  rôle  du  Prince  dans  un  Etat  libre,  La  cor¬ 
ruption  électorale  dans  les  lois  anglaises  et  La 
lettre  au  Matin  qui  fit  tant  de  bruit  jadis. 

Le  plus  curieux  de  ces  articles  est  «  le  rôle 
du  prince  dans  un  Etat  libre  »  :  ce  fut  lui  qui, 
concurremment  avec  la  lettre  au  Matin ,  attira 
sur  la  tète  de  M.  Bonghi  les  foudres  du  minis¬ 
tère  Giliotti  et  lui  valut  son  exclusion  de  la 
cour. 

L’auteur  se  montre  dans  cette  étude  adver¬ 
saire  de  la  formule  :  «  Le  roi  règne  et  ne  gouverne 
pas.  •>  Il  trouve  que  la  mise  à  exécution  de  ce 
principe  avilit  la  royauté.  Il  veut  au  contraire 
que  le  roi  intervienne  activement  dans  toutes  les 
matières  où  la  constitution  lui  donne  un  pouvoir 
personnel.  Il  veut  qu’il  le  fasse  surtout  dans  la 
nomination  des  ministres,  et  dans  l’examen  des 
lois  qu’on  soumet  à  sa  signature.  Il  préconise 
la  création  d’un  conseil  privé,  qui,  composé 
d’hommes  intègres,  soustraits  aux  fluctuations 
politiques,  aide  le  roi  dans  la  tâche  qui  lui  est 
dévolue. 

Il  assigne  encore  au  roi  une  importante  mis¬ 
sion  sociale  :  «  celle  d’apaiser  la  guerre  des 
classes  et  de  maintenir  les  règles  de  hiérarchie 
légitime  qui  les  séparent.  » 

Il  voudrait  voir  intervenir  encore  le  prince 
dans  d’autres  matières,  mais  plus  accessoires. 

Cet  article  de  M.  Bonghi  est  à  lire  par  tous 
ceux  qui  s’occupent  de  droit  public.  Les  idées 
sont  clairement  exposées  et  méritent  de  fixer 
l’attention.  L’auteur  est  plus  heureux  dans  cette 
matière  que  lorsque,  comme  dans  la  lettre  à 
Léon  XIII,  il  prétend  donner  au  Pape  des  con¬ 
seils  sur  le  gouvernement  de  l’Eglise. 

A.  De  R. 

BORGEAUD  (Charles).  —  Etablissement  et 
Révision  des  Constitutions  en  Amérique  et  en 
Europe.  Ouvrage  couronné  par  la  Faculté 
de  droit  de  Paris  (Prix  Rossi,  1892).  Paris , 
Thorin.  1  volume  in-8®  de  vi-420  pages. 

7.50 

DE  ME 4UX  (Vicomte  de).  — L’Église  Catho¬ 
lique  et  la  liberté  aux  Etats-Unis.  Paris , 
Lecoffire.  1  volume  in-12  de  427  pages.  3.50 

Il  y  a  un  siècle,  les  États-Unis  d’Amérique, 
récemment  affranchis  du  joug  de  la  Grande- 
Bretagne,  étaient  confiés  aux  soins  apostoliques 


d’un  seul  évêque,  M*r  Carroll,  premier  évêque 
de  Baltimore.  Aujourd’hui,  le  8e  successeur  de 
Carroll  est  entouré  de  quatre-vingt-quatre 
évêques. 

Sans  méconnaître  qu’en  d’autres  temps  et 
d’autres  lieux  l’union  de  l’Eglise  et  de  l’Etat 
avait  été  salutaire  autant  que  légitime,  l’arche¬ 
vêque  de  Philadelphie  déclarait  naguère  qu’il 
n’est  pas  dans  la  constitution  des  Etats-Unis  de 
disposition  plus  bienfaisante  que  celle  qui,  dans 
ce  pays,  les  tient  séparés. 

Faire  l’histoire  des  progrès  de  l’Eglise  aux 
Etats- Unis  ;  étudier  successivement  le  peuple, 
le  clergé,  les  écoles,  les  finances,  la  diversité  des 
cultes  et  la  législation,  tel  est  le  but  que  pour¬ 
suit  dans  ce  livre  le  savant  vicomte  de  Meaux. 

Avec  quelle  compétence  et  quelle  autorité  il  a 
traité  son  sujet,  l’Eminentissime  Cardinal  Gib- 
bans  le  dit  à  l’auteur  :  «  ces  études  dénotent 
une  ampleur  de  vues,  une  profondeur  de  connais¬ 
sances  vraiment  surprenantes  chez  un  étranger. 
Elles  ont  été  rarement  égalées,  même  par  les 
écrivains  américains,  pour  l’exactitude  des  infor¬ 
mations  et  la  justesse  des  appréciations.  » 

Ce  livre  vient  à  son  heure  au  moment  où  tous 
les  esprits  sont  tournés  vers  les  fêtes  du  cente¬ 
naire  de  la  grande  république. 

J.  J.  D.  S. 

FERRI  (Henri).  —  La  Sociologie  criminelle. 

Traduction  de  l’auteur  sud  la  troisième 
édition  italienne,  complètement  refondue 
et  mise  au  courant  des  progrès  de  la 
science  du  droit  pénal  et  de  la  procédure 
criminelle.  Paris ,  Rousseau.  1  volume 
in-8°  de  viri  648  pages.  10  » 

MIZRAKI  (Jacques)  et  SOULIER  (Eugène).— 

Les  servitudes  militaires  et  les  fortifications  de 
de  Paris  devant  l’opinion  publique.  Paris, 

Savine.  1  volume  in-12  de  320  pages.  3.50 

PALMA  (Luigi).  —  Studii  sulle  Costituzioni 

moderne.  Turin ,  Union  Typographique. 

15  ” 

M.  Louis  Palma,  ancien  professeur  de  droit 
constitutionnel  à  l’Université  de  Rome  et  à  qui 
fut  dévolue  la  mission  d’enseigner  cette  même 
science  au  prince  de  Naples,  a  fait  connaître  son 
nom  dans  le  monde  lettre  par  plusieurs  ouvrages 
de  droit  public. 

Il  rappelle  dans  la  préface  de  son  nouveau  livre 
que  presque  toutes  les  nations  de  l’Europe  qui,  il 
y  a  cent  ans,  vivaient  sous  le  régime  de  la  monar¬ 
chie  absolue,  sont  aujourd’hui  organisés  en  Etats 
constitutionnels.  Les  vicissitudes  qu’ont  eues  ies 
chartes  fondamentales  offrent  un  vaste  champ 
d’études  à  l’observation  et  à  la  science  politique. 
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M.  L.  Palma  consacre  son  œuvre  aux  princi¬ 
pales  constitutions  adoptées  par  les  peuples 
civilisés.  Il  ne  traite  pas  d’une  manière  très 
étendue  de  la  constitution  anglaise,  à  cause  du 
grand  nombre  d’ouvrages  dont  elle  a  déjà  été 
l’objet,  mais  il  parle  néanmoins  de  quelques- 
unes  des  principales  questions  constitutionnelles 
qui  intéressent  aujourd’hui  la  Grande-Bretagne, 
telles  la  réforme  électorale  de  1884,  l’Home  rule, 
la  réforme  de  l’administration  locale  de  1888,  le 
gouvernement  d’un  grand  nombre  de  colonies 
parlementaires.  Il  se  montre  très  bref  également 
pour  ce  qui  concerne  la  constitution  d’Italie, 
qu’il  a  étudiée  d’une  façon  détaillée  dans  son 
cours  de  droit  constitutionnel. 

Les  chapitres  dans  lesquels  M.  Palma  traite 
de  la  constitution  des  Etats-Unis  d’Amérique, 
de  la  France,  de  la  Belgique,  de  l’Espagne,  de 
la  Suisse,  de  l’Allemagne,  de  l’ Autriche-Hon¬ 
grie,  de  la  Norvège,  des  essais  faits  en  Turquie, 
en  Egypte,  au  Japon,  sont  très  complets,  très 
clairs,  marqués  par  une  très  grande  érudition. 

Chacun  d’eux  contient  une  véritable  histoire 
du  droit  public  dans  chacun  de  ces  pays  anté¬ 
rieurement  à  l’établissement  de  l’Etat  constitu¬ 
tionnel  ;  il  donne  ensuite  un  aperçu  historique 
des  événements  qui  ont  amené  la  charte  fonda¬ 
mentale  et  expose  les  principes  qui  la  dominent. 
Quelques  considérations  d’ensemble  terminent 
le  chapitre. 

La  partie  du  volume  qui  concerne  la  constitu¬ 
tion  belge  présente  pour  nous  un  vif  intérêt. 
M.  Palma  est  grand  admirateur  du  régime  issu 


de  la  révolution  de  1830  et  il  ne  cache  pas  ses 
profondes  sympathies  pour  notre  pays. 

Nous  ne  connaissons  guère  d’ouvrage  de  droit 
constitutionnel  écrit  sur  le  plan  adopté  par 
M.  Palma  et,  à  ce  titre  seul,  il  mériterait  de 
fixer  l’attention.  Mais  il  se  recommande  par 
bien  d’autres  qualités.  Il  est  riche  d’informa¬ 
tions,  excellent  comme  conception,  remarquable 
d’exécution  et  si,  ça  et  là,  il  ne  renfermait  quel¬ 
ques  idées,  très  atténuées  d’ailleurs,  d'anticléri¬ 
calisme,  nous  ne  pourrions  que  lui  donner  la 
plus  complète  approbation.  A.  De  R. 

PIERRE  (Eugène),  secrétaire  général  de 
la  Présidence  de  la  Chambre  des  députés 
de  France.  —  Traité  de  Droit  politique,  électo¬ 
ral  et  parlementaire.  Paris, Librairies-Impri¬ 
meries  réunies .  1  volume  in-8°  de  x-1230 
pages.  15  » 

P0LL0CK  (Sir  Frederick).  —  Introduction 
à  l’élude  de  la  Science  politique  Essais  et  con¬ 
férences.  Traduit  avec  l’autorisation  de 
l’auteur.  Paris,  Thorin.  1  volume  in-S°  de 
vi-584  pages.  12.50 

RAMBAUD  (Prosper).  —  Résumé  dé  Droit 

romain  pour  les  1er  et  2e  examens  de  licence 
avecl’indication  des  matières  exigées  pour 
les  examens  et  leur  pagination.  Paris, 
Chevalier -Mar escq.  1  volume  in-8°  de 
vin  372  pages.  5  « 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


AULARD  (F. -A  ).  —  Science,  Patrie  et  Reli¬ 
gion.  Paris,  Colin.  Brochure  in-18  de  64 
pages.  1  « 

Ce  titre  est  trompeur.  Il  pourrait  faire  croire 

que  l’auteur  demande  l’union  de  ces  trois  belles 
choses  :  l’esprit  scientifique  et  l’esprit  religieux 
travaillant  au  bonheur  et  à  la  grandeur  de  la 
patrie . 

Qu’on  se  détrompe  :  ces  pages  contiennent  un 
discours  adressé  à  des  étudiants  républicains 
«  fils  intellectuels  de  Diderot,  de  Voltaire,  de 
Condorcet  et  de  Renan  »  par  le  professeur 
d’histoire  de  la  Révolution  française  à  la  Sor¬ 
bonne. 

L’auteur  proclame  que  “  l’autorité  n’est  plus 
en  Dieu,  hors  de  l’humanité,  mais  dans  l’huma¬ 
nité  et  dans  la  raison  ».  —  «  La  Révolution  a 
libéré  la  conscience  de  chacun  des  servitudes 
religieuses.  » 

Ne  cherchons  donc  plus  «  à  concilier  V incon¬ 
ciliable,  la  foi  et  la  raison,  l’Eglise  et  la  liberté, 
la  monarchie  et  l’égalité,  » 

Pour  M.  le  professeur  «  le  x:vnie  siècle  et  la 


Révolution  française  peuvent  presque  être  consi¬ 
dérés  comme  le  partage  de  toute  l’histoire.  » 
Aussi  tient-il  à  protester  contre  ceux  qui  affir¬ 
ment  que  la  jeunesse  française  revient  à  la  foi 
religieuse,  et  à  conclure  à  la  nécessité  de  rompre 
tous  les  liens  qui  attachent  encore  l’Etat  à 
l’Église.  J.  J.  D.  S. 

DE  MOLINARI  (G  ).  —  Les  Bourses  du  travail. 

Paris ,  Guillaumin.  1  volume  in- 12  de  xn- 
335  pages.  3.50 

GRÉGOIRE  (Léon).—  Le  Pape,  les  Catholiques 
et  la  Question  sociale.  Paris ,  Perrin.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  270  pages.  3.50 

Ce  volume  est  plein  d’idées  et  de  faits . 

Dans  la  première  partie  :  la  Genèse  de  V Ency¬ 
clique  «  Ber um  novarum  »,  l’auteur  fait  l’his¬ 
toire  des  origines  du  mouvement  social  catho¬ 
lique  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  Suisse  et  en  Amérique.  Chemin  faisant,  il 
fait  voir  comment  Pie  IX  par  son  syllabus  pré¬ 
para  le  terrain  où  Léon  XIII  allait  planter  l’arbre 
de  l’avenir. 
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La  second^  partie  expose  le  doi/vtc  soda/  de 
l'Église.  Partant  de  la  définition  scolastique  de 
la  propriété,  l’auteur  retrace  d’après  Léon  XIII 
les  règles  pratiques  sur  l'usage  de  la  propriété 
et  notamment  les  rapports  du  travail  et  du 
capital 

La  troisième  partie  traite  des  remèdes  pro¬ 
posés  à  la  situation  troublée  où  nous  nous 
trouvons  :  la  charité,  l’association,  la  loi,  l’inter¬ 
vention  de  l’Etat,  l’idée  d’une  législation  inter¬ 
nationale,  etc.  Toute  cette  discussion  est 
conduite  avec  intérêt  et  modération 

Enfin  le  dernier  chapitre  «  /’ Avenir  »  montre 
que  l’p]glise  seule  a  le  droit  et  la  force  nécessaires 
pour  combattre  le  socialisme.  Mais  pour  cela  il 
lui  faut  plus  de  liberté  que  ne  lui  en  laissent 
certains  gouvernements.  J.  J.  D  S. 

LEROY-BEAULIEU  (Anatole),  de  l’Institut. 
—  Israël  chez  les  dations.  Les  juifs  et  l’antisé¬ 
mitisme.  Paris ,  Calmann  Lévy.  1  volume 
in- 1 2  de  x-440  pages.  3.50 

M.  Anatole  Leroy-Beaulieu  a  accompli  ce 
tour  de  force  de  consacrer  quatre  cents  pages 
à  la  France  .la ire,  de  M.  Drumont,  sans  citer 
ni  ce  livre,  ni  son  auteur.  Pourquoi  ce  tour  de 
force?  Est-ce  pour  venger  M  Paul  Leroy- 
Beaulieu,  frère  de  M.  Anatole  Leroy-Beaulieu, 
des  coups  que  M.  Drumont  a  portés  à  cet 
économiste  abondant  et  érudit  ?  Est-ce  pour 
marquer  son  dédain  d’une  thèse  qu’il  combat  ? 
Est  ce  pour  témoigner  qu'il  entend  faire  œuvre 


supérieure  à  toutes  les  querelles  antisémitiques? 

Quoiqu’il  en  soit,  M  Leroy-Beaulieu  combat 
un  adversaire  qu’il  ne  veut  pas  regarder  en  face. 
Il  eût  peut-être  mieux  valu,  alors,  ne  pas 
donner  à  son  livre  ce  caractère  polémique  : 
Israël  chez  les  Nations.  M.  Anatole  Leroy- 
Beaulieu  parait  extrêmement  préoccupé  de 
cribler  d’arguments  ou  d’ironie  un  ennemi 
invisible,  mais  présent.  Il  en  résulte  que  le 
lecteur  d'Israël  chez  les  Nations  voudra,  s'il  est 
sincère,  s’il  a  le  cœur  droit  et  les  vues  larges, 
connaître,  entendre  cet  ennemi  Tout  naturelle¬ 
ment,  il  ira  à  la  France  Juive.  Il  mettra  en 
présence,  à  chaque  argument,  la  France  Juive 
et  Israël  chez  les  Nations.  De  la  sorie,  le  livre 
de  M.  Anatole  Leroy- Beaulieu  deviendra  d’une 
lecture  extrêmement  attachante  et  non  moins 
instructive.  Le  lecteur  tiendra  le  volume  égal  : 
Il  prendra  dans  chaque  plateau  ce  qu’il  y  a  de 
bon,  de  rationnel,  de  fondé,  soit  chez  Drumont, 
soit  chez  son  contradicteur.  La  pondération  des 
idées  se  fera  ainsi,  par  une  sûre  logique,  et 
quiconque  aura  fait  ce  travail  un  peu  sérieux, 
mais  plein  d’attraits  et  digne  d’un  esprit  cultivé 
pourra  dire  qu’il  <  onnait  les  «  Juifs  «  et  «  l’An¬ 
tisémitisme  ».  M. 

WALSCH(Rev.  Dr.),  Archbishop  of  Dublin. 
—  Bimetallism  and  Monometallism  :  What 
they  are,  and  how  they  bear  upon  the 
Iris  h  Land  Question.  Dublin,  Broicne  et 
Nolan.  1  volume  in- 12  de  xvni-100  pages. 

1  » 


SCIENCES  HISTORIQUES 


ADAM  (Paul).  —  Princesses  Byzantines.  La 

très  pieuse  Irène  —  Anne  Comnène.  Paris , 
Didot.  1  volume  in-I6de  213  pages.  5  » 

ALLARD  (Paul).  —  Paul  Lamache  (1810- 

1892),  professeur  aux  Facultés  de  Stras* 
bourg  et  de  Grenoble,  l’un  des  fondateurs 
de  la  société  de  S4  Vincent  de  Paul.  Paris, 
Lecoffre.  1  volume  in-12  de  iv-275  pages. 

2.50 

BIGARRÉ  (Général).  —  Mémoires  du  Général 
Bigarré,  aide  de  camp  du  Roi  Joseph.  1775- 
1813.  Paris ,  Kolb.  1  volume  in-8°  de  xv- 
320  pages.  7.50 

CHAPTAL  (Cte).  —  Mes  Souvenirs  sur  Napoléon 

publiés  par  son  arrière-petit-fils  le  Vte  An. 
Chaptal ,  secrétaire  d’ambassade.  Paris, 
Plon.  I  volume  in-8°  de  410  pages  avec 
portrait  en  héliogravure.  7.50 

CHÉLARD  (Raoul).  —  Les  Armées  françaises 
jugées  par  les  habitants  de  l’Autriche,  1797- 


1800-1809,  d’après  des  rapports  de  l’époque. 
Paris,  Plon.  1  volume  in-12  de  300  pages. 

3.50 

COUDERC  (le  P.  J. -B.),  S.  J.  -  Le  Vénérable 
Cardinal  Bellarmin. Paris,  Retaux.  2  volumes 
in-8°  de  431  et  435  pages  avec  portrait. 

10  » 

DE  CROUSAZ-CRÉTET  (P.).  —  L’Église  et 
l’État  ou  les  deux  puissances  au  XVIIIe  siècle. 

Paris,  Retaux.  1  volume  in*  12  de  372 
pages.  3.50 

Indépendance  des  deux  puissances,  ont  dit 
nos  pères  avant  1789;  l’Eglise  libre  dans  l’Etat 
libre,  séparation  de  l’Eglise  et  de  l’Etat,  a-t-on 
dit  plus  tard.  Le  problème  est  toujours  là,  ardu, 
inquiétant,  irritant,  réclamant  une  solution.  Il 
date  de  loin,  mais  au  xvme  siècle  il  se  formule 
plus  nettement.  Le  conflit  s’aggrave  Qu’en  sor¬ 
tira  t-il  ?  Servitude  ou  liberté?  M.  de  Crousaz- 
Crétei  nous  fait  assister  à  toutes  les  péripéties 
de  la  lutte;  il  nous  montre  l’Eglise  persécutée 
par  ses  ennemis,  abandonnée  par  ses  amis,  se 
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retournant  vers  le  Souverain-Pontife,  le  gou¬ 
vernement  lui-même  sollicitant  le  concours  d’un 
aussi  puissant  allié,  fait  historique  considérable, 
trop  négligé  jusqu’à  ce  jour,  et  qui  marque  le 
point  de  départ  d’une  politique  nouvelle  dans 
les  rapports  de  l’Eglise  et  de  l’Etat.  L’auteur 
a  banni  toute  préoccupation  des  événements 
contemporains,  mais  les  rapprochements  s’im¬ 
posent  à  l’esprit  du  lecteur  et  donnent  à  l’ou¬ 
vrage  un  vivant  intérêt. 

GIACOMETTI  (G.).  —  La  Question  italienne. 

Période  de  1814  à  1860.  Aperçus  d’histoire 
politique  et  diplomatique.  Paris,  Plon. 

I  volume  in-12  de  395  pages.  3  50 

M.  Giacometti  a  entrepris,  en  écrivant  ce 
livre,  une  œuvre  de  conciliation  et  d’apaisement. 

II  a  voulu  montrer  aux  Français  et  aux  Italiens 
combien  sont  peu  réels  les  griefs  qu’ils  pré 
tendent  avoir  les  uns  contre  les  autres  et  com¬ 
bien  une  fédération  des  nations  latines  serait 
naturelle  et  utile  au  maintien  de  la  paix  et  de 
l’équilibre  européen. 

Son  livre  est  l’histoire  de  toute  la  question 
italienne  depuis  1814,  depuis  le  moment  de  la 
destruction  du  royaume  d’Italie  fondé  par  Napo¬ 
léon,  jusqu’en  1891.  Son  œuvre  sera  divisée  en 
trois  volumes,  celui  que  nous  présentons  à  nos 
lecteurs  embrasse  la  période  qui  se  termine  à  la 
paix  Villafranca. 

M.  Giacometti  s’attache  à  montrer  que  le 
peuple  français,  sauf  de  rares  exceptions,  fut 
favorable  à  la  cause  de  l’indépendance  italienne 
et  qu’il  suivit  avec  enthousiasme  la  politique 
de  Napoléon  III.  Il  prouve  que  l’on  ne  peut 
accuser  l’empereur  d’avoir  trahi  la  cause  de  l’Ita¬ 
lie  à  Villafranca  Continuer  la  guerre,  c’eût  été 
compromettre  l'œuvre  entreprise  en  même  temps 
que  les  destinées  de  la  France.  Il  avait  d’ailleurs 
fait  tout  ce  qu’il  avait  |  romis.  Seulement  en 
arrêtant  après  Solférino  la  marche  de  ses  armées, 
il  s’aliénait  nécessairement  les  sympathies  des 
Italiens,  qui,  après  les  premiers  succès,  aspi 
raient  à  accomplir  l’unité  de  leur  pays. 

Sauf  quelques  points  secondaires  auxquels 
nous  ne  pouvons  donner  notre  adhésion,  le 
livre  de  M.  Giacometti  nous  paraît  très  convain¬ 
cant.  Il  prendra  bonne  place  parmi  les  ouvrages 
consacrés  à  l’histoire  diplomatique  et  politique 
contemporaine.  A.  Dk  R. 

GOMBERVAUX  (Raoul  de).  -  Jeanne  d’Arc, 
sa  mission  et  son  culte.  Lettre- P  réface  de 
Mgr  Pagis,  évêque  de  Verdun.  Discours  et 
notices  de  NN.  SS.  les  Prélats  de  l’Eglise 
de  France  Paris ,  Bentu.  I  volume  in-8° 
de  xii- 137  pages  orné  de  nombreuses  illus¬ 
trations  :  statues,  monuments,  portraits, 
etc.  2  « 

GOMEL  (Charles). —  Les  Causes  financières 
de  la  Révolution  française.  Les  derniers  con¬ 
trôleurs  généraux.  Paris ,  Guillaumin. 
1  volume  in-8°  de  xix-645  pages.  8  » 


HAMEL  (Ernest),  Sénateur.  —  Histoire  du 
Second  Empire  faisant  suite  à  l’Histoire  de 
la  Seconde  république  (Décembre  1851  — 
Septembre  1870).  Tome  Ier.  Paris ,  Jouvet. 

I  volume  iri-8°  de  xi-703  pages  orné  de 

gravures  sur  acier.  7.50 

(Histoire  de  France.  7*  sérié.) 

HANOTAUX  (Gabriel).  —  Histoire  du  Car¬ 
dinal  de  Richelieu.  Tome  Ier:  La  Jeunesse  de 
Richelieu  (1585-1614)  —  La  France  en  1614. 
Paris ,  Firmin-Bidot .  1  volume  in-8°  de 
viii  556  pages,  avec  plans  et  portraits.  10  » 

( L’ouvrage  sera  complet  en  4  volumes.) 

*  * 

Cet  ouvrage  est  le  résultat  de  longues  études. 

II  paraît  appelé  à  renouveler  la  connaissance 
de  l’histoire  dans  cette  première  partie  du 
xvne  siècle  qui  prépare  l’apogée  atteint  par  le 
règne  de  Louis  XIV. 

La  ligure  du  cardinal  de  Richelieu  n’avait 
pas  encore  été  l’objet  d’une  étude  approfondie. 
Elle  se  distingue  pourtant  très  nettement  de 
celles  de  la  plupart  des  hommes  d’Etat.  Fran¬ 
çais  de  père  et  de  mère,  né  à  Paris,  fils  de 
parents  poitevins  ou  picards,  dons  les  uns  étaient 
de  petite  noblesse  et  les  autres  de  bonne  bour¬ 
geoisie,  Richelieu  réalise,  par  ses  origines,  par 
son  caractère,  par  ses  qualités  comme  par 
ses  défauts,  un  des  types  les  plus  intéressants. 

Son  œuvre  a  été  toute  française.  Le  ministre 

» 

qui  a  assuré  à  la  France  la  possession  de  l’Alsace 
et  qui  a  préparé  celle  de  la  Lorraine,  l’homme 
d’Etat  qui  a  achevé  l’unité,  en  soumettant  la 
Rochelle  et  en  réduisant  l’opposition  des  grands, 
l’homme  de  goût  qui  a  présidé  à  la  fondation  de 
l’Académie  française  et  qui  a  réuni  une  de  nos 
premières  et  de  nos  plus  belles  collections  artis¬ 
tiques,  cet  homme  attendait  encore  une  biogra¬ 
phie  détaillée. 

C’est  ce  travail  qu’a  entrepris  M.  Hanotaux. 
Préparé  par  son  étude  sur  l 'Histoire  des  Inten¬ 
dants ,  il  a  pu  profiter,  le  premier,  de  l’impor¬ 
tante  collection  de  documents  provenant  du 
cabinet  du  cardinal,  qui  se  trouvent  conservés 
au  ministère  des  Affaires  étrangères.  Ses  re¬ 
cherches  se  sont  étendues  également  aux  autres 
collections  et  dépôts  d’archives  de  Paris,  de  la 
province  et  de  l’étranger. 

Le  tome  1er  est  une  sorte  d’introduction.  On 
y  raconte  toute  la  jeunesse  de  Richelieu,  jus¬ 
qu'au  moment  où  il  arrive  à  Paris,  comme 
député  aux  Etats-Généraux  de  1614.  Là,  le  récit 
s’arrête,  et  l’auteur  présente  un  tableau  complet 
de  la  France  à  cette  époque;  expose  géogra¬ 
phique,  politique,  social,  religieux,  toutes  les 
questions  qui  se  posent  devant  l’homme  d’Etat 
qui  arrive  aux  affaires  sont  développées  avec  la 
plus  grande  précision.  C’est  une  analyse  com¬ 
plète,  un  véritable  inventaire  des  principes  et 
des  lois  qui  dominent  notre  histoire.  L’auteur 
met  en  lumière  le  progrès,  en  quelque  sorte 


220 


Société  belge  de  Librairie 


instinctif,  qui  aboutit  à  l’unité  et  à  la  centra¬ 
lisation. 

HERCÉ  (J.).  —  Un  Anglais  à  Paris.  Notes  et 
Souvenirs.  Tome  Ier  (1835-1848).  Traduit  de 
l’anglais  pas  J.  Hercé.  Paris ,  Plon.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  vn-510  pages.  3.50 

Lorsque  ce  livre  parut  à  Londres,  il  y  a 
quelques  mois,  il  fut  l’objet  d’un  succès  prodi¬ 
gieux  et  l’opinion  publique  l’attribua,  à  tort 
dit-on,  à  Sir  Robert  Wallace,  qui  a  été  longtemps 
l’hôte  de  la  capitale  française. 

L’auteur  de  ces  souvenirs  fut  un  homme  d’es¬ 
prit,  de  haute  naissance  certainement,  bien  reçu 
dans  tous  les,  mondes,  ce  qui  lui  a  permis  de 
recueillir  une  foule  de  détails  sur  les  person¬ 
nalités  les  plus  en  vue  en  France  pendant  le 
règne  de  Louis-Philippe  et  de  Napoléon  III.  Il 
a  connu  tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque, 
jouirent  de  la  célébrité.  Le  monde  littéraire  l’a 
conduit  dans  l’intimité  d’Alfred  de  Musset,  de 
Balzac,  d’Alexandre  Dumas,  d’Eugène  Sue,  de 
Georges  Sand  ;  le  monde  du  théâtre  dans  celle 
du  docteur  Véron,  de  Rachel,  de  la  Taglioni  ; 
le  monde  musical  dans  celle  d’Auber,  de  Félicien 
David;  le  monde  artistique  dans  celle  de  Gabriel 
Descamps,  d'Eugène  Delacroix,  d’Horace  Vernet; 
le  demi-monde  dans  celle  de  Lolla  Montés, d’Al- 
phonsine  Plessis  que  Dumas  fils  incarna  dans  la 
Dame  aux  Camélias;  le  monde  de  la  cour  dans 
celle  des  fils  de  Louis-Philippe.  Chacun  de  ces 
personnages  donne  lieu  à  une  foule  d’anecdotes 
contées  toutes  avec  grand  humour.  Le  roi  et  sa 
cour  font  l’objet  de  plusieurs  chapitres  des  plus 
pittoresques. 

Aimant  la  France,  y  ayant  passé  une  grande 
partie  de  son  existence,  l’Anglais  à  Paris  se 
montre  en  général  très  favorable  aux  Français. 
Nous  n’oserions  affirmer  que  ses  jugements 
soient  toujours  incontestables,  mais  ils  ne 
pèchent  certes  point  en  général  par  trop  de 
rigueur.  Les  événements  et  les  hommes  pour 
lesquels  il  se  montre  le  plus  sévère  sont  la 
révolution  de  1818  et  la  garde  nationale. 

Ce  livre  est  une  importante  contribution  à 
l’histoire  anecdotique  de  la  Monarchie  de  Juillet 
et  du  Second  Empire.  A.  de  R. 

LECANUET  (E.),  prêtre  rie  l’Oratoire.  — 
Berryer.  Sa  Vie  et  ses  Œuvres  (1790-1868). 
Paris ,  Blond  et  Barrai.  1  volume  in-12 
de  -192  pages  avec  portrait,  gravure  et  fac- 
similé.  6  » 

LE  PAULMIER  (Docteur).  —  L’Orviétan.  His¬ 
toire  d’une  famille  de  Charlatans  du  Pont- 
Neuf  au  xviie  et  xvme  siècles.  Paris . 
Librairie  illustrée.  1  volume  in-12  de  250 
pages  orné  de  nombreuses  gravures  hors 
texte.  5  » 

MAUGRAS  (Gaston).  —  Le  Duc  de  Lauzun  et 


le  Cour  intime  de  Louis  XV.  Paris, Plon.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  470  pages  avec  portrait.  7.50 

Il  ne  faut  pas,  pour  bien  juger  les  hommes, 
les  séparer  de  la  société  dans  laquelle  ils  ont 
vécu.  L’influence  du  milieu,  de  l’éducation,  des 
moeurs  du  temps  est  trop  grande  pour  qu’on 
puisse  n’en  tenir  point  compte  quand  il  s’agit 
d’apprécier  une  personnalité  quelconque.  C’est 
ce  qu’on  a  trop  souvent  oublié  quand  il  a  fallu 
porter  un  jugement  sur  le  duc  de  Lauzun.  On  en 
a  fait  le  type  de  l’homme  perdu  de  moeurs,  alors 
qu’il  était  tout  bonnement  au  niveau  de  son 
siècle,  dont  il  possédait  tous  les  vices  et  toutes 
les  qualités.  Nous  ne  voulons  certes  point  l’ex¬ 
cuser,  mais  nous  pensons  avec  M.  Maugras  que 
l’on  a  été  trop  sévère  pour  lui  et  qu’il  ne  fut  pas 
plus  mauvais  que  ses  contemporains. 

Son  existence  fut  un  roman  d’amour  et  non  de 
pur  amour,  que  M.  Maugras  raconte  avec  talent 
dans  son  livre  qu’il  a  très  justement  intitulé 
«  La  fin  d’une  société.  »  Elle  était  véritablement 
en  décadence  cette  société  où  le  sens  moral 
n’existait  pas,  où  la  fidelité  conjugale,  le  senti¬ 
ment  religieux.  la  chasteté  n’étaient  plus  appré¬ 
ciés  que  comme  sujets  de  raillerie.  Les  grandes 
dames  ne  différaient  des  maîtresses  du  roi  que 
par  moins  de  constance  dans  leurs  amours. 
L’exemple  de  Louis  XV  était  suivi,  dépassé 
même  par  les  seigneurs  portant  les  plus  beaux 
noms  de  France.  Mais  si  cette  société  était  per¬ 
verse,  elle  l’était  avec  esprit  ;  le  xvme  siècle 
est  peut-être  la  période  de  l’ancien  régime  où 
l’esprit  fut  le  plus  en  honeur,  où  il  eut  ses  plus 
brillantes  manifestations.  Les  hommes  de  génie 
ou  même  de  talent  furent  rares,  mais  nombreux 
furent  les  hommes  d’esprit. 

Le  tableau  que  M.  Maugras  fait  de  la  cour  de 
Louis  XV  est  trace  de  main  de  maître  :  il  est 
plein  de  pittoresque,  égayé  d’anecdotes,  de  dé¬ 
tails  curieux.  Il  donne  une  idée  très  exacte, 
nous  paraît-il,  de  la  société  brillante  et  perverse 
du  xvme  siècle.  Nous  en  recommandons  la 
lecture  à  qui  la  veut  bien  connaître  On  n’en 
retirera  pas  une  impression  très  édifiante,  car, 
disons  le,  cet  ouvrage  n’est  aucunement  à  l’usage 
des  pensionnats. 

A.  De  R. 

MEIGNAN  (J.  G.  Mer),  archevêque  rie  Tours. 
—  Un  prêtre  déporté  en  1792  Episodes  de 
l’Histoire  rie  la  Révolution  et  rie  l’Histoire 
des  Missions.  Tours .  Cattier.  1  volume  in- 
4°  de  328  pages  illustré  de  12  gravures  sur 
bois.  4  » 

Son  Eminence  le  Cardinal  Meignan,  archevê¬ 
que  de  Tours,  se  délasse  de  ses  doctes  travaux 
sur  l’Ecriture  sainte  en  nous  faisant  la  mono¬ 
graphie  d’un  saint  prêtre  de  sa  région,  mort 
martyr  à  Siam.  J. -B.  Rabeau,  naquit  en  1765, 
fut  ordonné  prêtre  et  ne  tarda  point  à  devoir 
émigrer  après  avoir  donné  en  France  l’exemple 
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■de  toutes  les  vertus  sacerdotales.  La  résistance 
du  clergé  angevin  à  la  Constitution  civile  du 
clergé  avait  été  admirable.  On  sait  comment  on 
déporta  ces  héros  de  la  foi,  jetés  les  uns  sur  les 
côtes  d’Espagne,  les  autres  en  Angleterre  et 
dans  les  îles  normandes.  Il  y  eut  un  moment  où 
l’on  compta  jusqu’à  4,000  ecclésiastiques  fran¬ 
çais  à  Jersey.  Nous  n’avons  pas  à  redire  ici 
comment  ces  événements  aidèrent  à  l’émancipa¬ 
tion  des  catholiques  dans  la  Grande-Bretagne, 
mais  à  rappeler  seulement  tout  le  zèle  que 
montra  l’abbé  Rabeau  durant  deux  années 
dans  la  ville  de  Winchester.  Mais  bientôt  une 
ardeur  plus  grande  dévora  son  âme;  il  s’agrégea 
à  la  Société  des  missions  étrangères  et  fut 
envoyé  successivement  à  Chardemagor  et  à 
Siam.  Cette  histoire  est  écrite  non  pas  tant  au 
moyen  de  récits  qu’à  l’aide  de  la  correspon¬ 
dance  du  missionnaire  lui-mème.  Sa  fin  fut 
sublime.  En  1809,  il  y  eut  un  soulèvement  des 
Bormas  ;  il  se  jeta  au  milieu  d’eux  un  crucifix 
et  une  image  de  la  Vierge  à  la  main  Peu  après, 
il  prit  la  mer.  Une  révolte  ayant  éclaté  parmi 
les  matelots  maures,  ceux-ci  saisirent  le  capi¬ 
taine  du  vaisseau  et  le  lièrent  pour  le  jeter  à 
l’eau.  J  -B.  Rabeau  essaya  du  même  moyen  qui 
lui  avait  déjà  réussi  auprès  des  Bormas.  Mais 
les  maures,  insensibles  à  tout,  s’emparèrent  à 
leur  tour  du  missionnaire,  et  précipitèrent  officier 
et  prêtre  dans  les  flots. 

On  fit  à  la  paroisse  de  Denayé  des  funérailles 
triomphales  au  martyr  ;  sa  mère  y  assista. 

Cetie  bonne  monographie  est  précédée  d’une 
Introduction  due  à  la  plume  du  Cardinal  Mei- 
gnan.  C’est  un  travail  fort  condensé  où  le  docte 
prélat  venge  en  quelques  pages  la  mémoire  de 
l’ancien  clergé  de  France,  très  calomnié  par 
certains  historiens,  M.  Louis  Blanc,  par  exem¬ 
ple.  Ad.  D. 

Mémoires  de  Michelot  Moulin  sur  la  Chouan¬ 
nerie  normande  publiés  pour  la  Société 
d’histoire  contemporaine.  Paris,  Picard. 
1  volume  in-8°  de  xv-400  pages.  10  » 

NOTOVITCH  (Nicolas). —  L’empereur  Alexan¬ 
dre  III  et  son  entourage.  Paris ,  Ollendorff. 
1  volume  in-8°  de  285  pages.  7  50 

OMAN  (C.  W.  C.).  —  The  Byzantine  Empire. 

London ,  Fisher  Unwin.  1  volume  in-12 
de  xviii-364  pages  orné  de  nombreuses 
illustrations  et  accompagné  d’une  carte. 
Relié  toile,  plaques.  6.50 

Ouvrage  intéressant  qui  nous  expose  l’histoire 
de  l’empire  byzantin  depuis  ses  origines  jusqu’à 
la  chute  de  Constantinople  arrivée  en  1453. 

Ce  livre  forme  le  tome  50  d’une  série  très 
estimée  en  Angleterre  et  qui  se  publie  sous  ce 
titre  u  The  story  of  the  Nations  ». 

Le  livre  de  M.  Oman  n’est  pas  inférieur  aux 


autres  volumes  publiés  dans  cette  collection. 
L’auteur  possède  son  sujet  à  fond  ;  son  travail 
est  écrit  dans  l’esprit  de  Finlay  et  de  Bury  et 
non  dans  celui  de  Gibbon.  L’ouvrage  est  illus¬ 
tré  de  gravures  très  soignées,  et  toute  son  exé¬ 
cution  matérielle  est  absolument  irréprochable. 

PEREY  (Lucien).  —  Le  Président  Hénault  et 
Madame  du  Deffand.  La  Cour  du  régent,  la 
Cour  de  Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska. 
Paris ,  Calmann-Lévy.  1  volume  in-8®  de 
548  pages  avec  portrait.  7.50 

Faire  revivre,  en  traçant  la  biographie  d’un 
personnage,  la  société  d'un  siècle  est  un  genre 
dans  lequel  excelle  M.  Lucien  Perey.  On  connaît 
cette  oeuvre  charmante  et  fine  dans  laquelle  il 
nous  a  parlé  de  la  princesse  de  Ligne  et  à 
laquelle  le  public  a  fait  un  si  enthousiaste 
accueil  !  Un  succès  non  moins  mérité  attend 
«  Le  président  Hénault  et  Madame  du  Deffand.» 

Le  monde  dans  lequel  ce  livre  nous  intro¬ 
duit  est  le  monde  lettré  du  xvme  siècle,  où  les 
grands  seigneurs  et  la  bourgeoisie  adonnée  à  la 
littérature  se  coudoient,  monde  aussi  perverti 
que  celui  de  la  cour.  L’immoralité  y  domine 
comme  partout  ailleurs,  mais  l’immoralité  sans 
aucune  brutalité,  aimable,  au  service  de  laquelle 
l’esprit  le  plus  fin  met  toutes  ses  ressources 
cette  immoralité  qui  donne  au  xvme  siècle  un 
caractère  particulier  que  l’on  ne  retrouve  à 
aucune  autre  époque  de  l’histoire  humaine.  Les 
principaux  personnages  autour  desquels  gravi¬ 
tent  la  société  que  M.  Perey  met  en  scène  par¬ 
tagent  tous  les  vices  de  leur  siècle  :  le  président 
Hénault,  qui  lui  au  moins  termine  pieusement 
une  existence  trop  souvent  consacrée  au  culte 
de  Vénus,  la  marquise  du  Deffand,  perverse 
jusqu’au  fond  de  l’âme,  égoïste,  licencieuse, 
sans  aucune  croyance,  Louis  XV  et  le  Récent’ 
dont  il  est  inutile  de  parler,  le  duc  de  Bourbon’ 
Voltaire,  le  cardinal  Dubois,  d’Alembert.  Une 
seule  figure  apparaît  pure,  noble  et  gracieuse, 
au  milieu  de  ce  monde  dévergondé,  c’est  celle 
de  Marie  Leczinska ,  cette  pauvre  reine  de 
France,  qui  vit  effacée,  cherchant  à  se  consoler 
du  dédaiu  et  des  infidélités  de  son  royal  époux 
par  la  piété  et  les  bonnes  œuvres. 

Le  livre  de  M.  Perey  évoque  tous  ces  person¬ 
nages  avec  une  telle  intensité  de  vie  que  l’on 
croit  les  avoir  vus  hier,  avoir  partagé  leur 
existence.  Cet  ouvrage,  comme  celui  de  M.  Gas¬ 
ton  Maugras  sur  le  duc  de  Lauzun,  dont  nous 
parlons  dans  ce  même  numéro,  fait  connaître 
le  xvme  siècle  dans  son  intimité.  C’est  de  l’his¬ 
toire  des  mœurs,  dont  la  connaissance  est  indis¬ 
pensable  pour  comprendre  l’histoire  politique. 

À.  Dr  R. 

REINACH  (Joseph),  député.  —  La  France  et 
l’Italie  devant  l’histoire.  Paris ,  Alcan.  1  vo¬ 
lume  i n- 1 8  de  245  pages.  5  » 
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RICARD  (Me*).  —  Le  Cardinal  Fesch,  arche¬ 
vêque  de  Lyon  (1763-1839).  Paris ,  Dentu. 
1  volume  in-12  de  xn-392  pages  avec  por¬ 
trait.  *  3  50 

L’éloge  de  MKr  Ricard  n’est  plus  à  faire 
comme  biographe.  Nous  lui  devons  de  si  beaux 
et  si  intéressants  travaux  sur  La  Mennais,Mou- 
talembert,  Gerbet,  Salinis,  Lacordaire,  Comba- 
lot  !  Les  Mémoires  de  Maury  contiennent  des 
pages  utiles  à  consulter,  mais  le  personnage 
ne  sut  pas  toujours  demeurer  un  grand  carac¬ 
tère.  L’abbé  Joseph  Fesch,  issu  d’un  père 
suisse  et  d’une  mère  corse,  ne  traversa  pas 
héroïquement  comme  Maury  les  jours  néfastes 
de  la  Révolution;  il  les  traversa  modestement. 
Mais,  à  l’encontre  de  l’homme  auquel  nous  le 
comparons  par  le  simple  hasard  de  notre  plume, 
il  fut  un  grand  évêque  à  Lyon,  eut  un  rôle  diffi¬ 
cile  comme  ambassadeur  de  son  neveu  auprès 
de  Pie  VII  ;  exilé  comme  tous  les  Bonaparte  par 
la  coalition  victorieuse  en  1814,  il  porta  glorieu¬ 
sement  le  poids  de  sa  grande  infortune  et  de  sa 
position  déchue.  Quand  on  a  été,  disait-il,  arche¬ 
vêque  de  Lyon  et  primat  des  Gaules,  on  ne  peut 
plus  que  devenir  pape  !  On  avait  essayé  à 
Rome  une  petite  combinaison.  Depuis  long¬ 
temps,  il  était  le  doyen  des  cardinaux  de  l’or¬ 
dre  des  prêtres  et  avait  de  ce  chef  le  titre  de 
S.  Laurent  in  Lucina.  On  voulut  le  faire  évêque 
suhurbicaire  ;  jamais  il  n’y  voulut  consentir. 
Depuis  longtemps,  du  reste,  un  évêqueauxiliaire, 
de  Pins,  exerçait  à  Lyon  les  fonctions  d’ad¬ 
ministrateur  apostolique. 

Il  y  a  donc  bien  des  choses  neuves  à  appren¬ 
dre  dans  ces  pages  instructives  de  Msr  Ricard. 
Ainsi  le  Cardinal  Fesch  s’opposa  de  toutes  ses 
forces  au  divorce  de  Napoléon  d'avec  Joséphine  ; 
il  déclara  bien  haut  que  la  retraite  en  Russie 
était  une  revanche  de  la  Providence.  Plus  tard, 
à  Rome,  nous  le  voyons  augurer  mal  des  tenta¬ 
tives  philosophiques  de  La  Mennais  et  de  Ven¬ 
tura.  Il  avait  espéré  que  le  gouvernement  de 
Louis  Philippe,  rétablissant  successivement  la 
statue  de  Napoléon  Ier  sur  la  colonne  Vendôme 
et  rapportant  de  Sainte  Hélène  les  cendres  du 
fondateur  de  la  dynastie  des  Bonaparte,  allait 
aussi  lui  ouvrir  les  portes  de  sa  ville  archiépis¬ 
copale. Mais  cet  espoir  fut  déçu.  Fesch  mourut  à 
Rome  le  13  mai  1839.  En  1851,  ses  restes  ainsi 
que  ceux  de  sa  sœur  Laetitia,  la  mère  des  Bona¬ 
parte,  furent  transportés  de  Corneto  dans  la 
cathédrale  d’Ajaccio,  où  ils  reposentaujourd’hui. 

Nous  trouvons  dans  la  présente  monographie 
du  Cardinal  Fesch  une  information  précieuse. 
M*r  Ricard  a  trouvé  dans  les  papiers  du 
Cardinal  Fesch  beaucoup  de  pièces  inédites 
concernant  le  Concile  national  de  1811.  Il  y  a, 
parait-il,  là  une  mine  nouvelle  à  explorer.  Le 
consciencieux  historien  est  déjà  à  la  besogne. 
C’est  très  précieux,  car  à  lire  d’Haussonville, 

V Eglise  Romaine  et  le  premier  Empire ,  on  croi¬ 
rait  par  moments  à  la  pusillanimité  de  l’oncle 


redoutant  les  colères  de  son  impérial  neveu, 
lequel  le  renvoya  à  ses  ouailles  pour  lui  avoir 
déplu. 

Le  Cardinal  Fesch  avait  une  collection  splen¬ 
dide  de  tableaux  :  il  possédait  des  milliers  de 
toiles  Chose  curieuse,  il  avait  une  prédilection 
pour  nos  Flamands.  Le  biographe  ferait  bien 
de  consulter  un  bon  dictionnaire  des  peintres, 
celui  de  Siret,  par  exemple.  Il  y  apprendrait 
qu’Otto  Venius  fut  le  maître  de  Rubens  et 
Jordaens  son  disciple.  La  présente  œuvre  ne 
peut  qu’augmenter  la  réputation  que  Mer  Ricard 
s’est  déjà  acquise  dans  le  monde  lettré.  Ad.  D. 

ROCQUAIN  (Félix),  membre  de  l’Institut. 
—  La  Cour  de  Rome  et  l’Esprit  de  réforme  avant 
Luther.  Tome  Ier  :  La  Théocratie  —  Apogée 
du  pouvoir  pontifical.  Paris,  Thorin.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  vm-428  pages.  10  » 

Tout  le  monde  connaît  par  cœur  le  début  de 
V Histoire  des  Variations  par  Bossuet.  On  n’avait 
pas  attendu  Luther  pour  réclamer  une  réforme 
disciplinaire  dans  l’Eglise  et  dans  ses  membres. 
Ce  cri  de  réforme  non  dans  la  foi,  mais  dans 
les  mœurs  du  clergé  et  des  fidèles,  S.  Bernard 
l’avait  fait  entendre  déjà,  notamment  dans  son 
traité  dédié  à  son  disciple,  le  pape  Eugène  III 
M.  Félix  Rocquain,  membre  de  l’Institut,  s’est 
proposé  de  suivre  ce  mouvement  de  réforme 
avant  Luther ,  c’est-à-dire  de  S.  Grégoire  VII  à 
Léon  X.  Le  premier  tome  de  ce  travail,  qui 
en  comprendra  trois,  a  seul  paru;  il  s’arrête  à 
la  mort  d’innocent  III,  1216;  il  est  intitulé  La 
théocratie  apogée  de  pouvoir  pontifical. 

Il  est  incontestable  que  les  desordres  qui  sui¬ 
virent  la  dissolution  de  l’empire  carlovingien 
aidèrent  singulièrement  à  grandir  le  pouvoir 
pontifical.  S.  Léou  le  Grand  arrêtant  Attila, 
S.  Léon  III  couronnant  Charlemagne,  ce  sont 
là  des  scènes  inoubliables.  S  Grégoire  VII 
n’est  plus  cet  ambitieux  vulgaire  que  bafouait 
Voltaire  ;  on  le  considère  aujourd’hui  comme  un 
homme  de  génie. 

Nous  ne  pouvons  que  ratifier  l’appréciation 
de  M.  Rocquain  sur  le  Concordat  de  Worms. 
Grégoire  VII  avait  peut-être  trop  exigé  dans 
la  querelle  des  investitures;  Calixte  II  fut  plus 
conciliant.  Mais  ce  triomphe  amena  quelques 
conséquences  fâcheuses  :  on  abusa  des  appels 
à  Rome  pour  le  moindre  différend  ;  les  légats 
pontificaux  réclamaient  des  églises  visitées  par 
eux  de  trop  grosses  indemnités;  enfin,  les  abbés 
des  grands  monastères  étaient  gratifiés  d'exemp¬ 
tions,  d’insignes  épiscopaux  ;  ces  faveurs  dimi¬ 
nuaient  le  prestige  des  évêques  dans  leur  diocèse. 

Aussi  commença-t-on  à  se  plaindre  de  la 
puissance  de  la  curie.  Ce  mot  provenait-il  de 
cura ,  soin,  ou  de  cruor,  sang?  Des  étymologistes 
improvisés  discutaient  la  question. 

Puis  avec  Frédéric  Barberousse.  avec  les 
juristes  de  Bologne,  surgit  la  querelle  du  droit 
divin  des  princes  opposé  au  droit  divin  des 
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papes.  Evidemment  Henri  II  d’Angleterre  aussi 
bien  que  le  Hohenstaufen,  sont  vaincus  dans  la 
lutte  qu’ils  entreprirent  contre  Alexandre  III. 
Ce  pontife  au  Concile  III*  de  Latran  essayera  de 
remédier  à  tant  de  maux,  mais  sans  y  réussir 
complètement.  Outre  que  la  lutte  contre  la  puis¬ 
sance  temporelle  de  la  Papauté  continua  sous 
Henri  VI  et  Frédéric  II,  empereur,  on  eut  les 
voix  hérétiques  mentionnées  au  concile  de 
Vérone  en  1184,  Vaudois,  Cathares  et  autres, 
échos  d’Arnauld  de  Brescia,  contester  au  clergé 
la  légitimité  de  sa  possession  de  biens  tempo¬ 
rels.  Philippe-Auguste,  menacé  d’excommuni¬ 
cation,  répondit  à  un  légat  du  pape  qu’il  ne 
respectera  point  sa  sentence,  parce  quelle  n’est 
point  juste. 

Innocent  III  a  eu  un  pontificat  d’un  éclat  sans 
pareil.  Il  n’en  faut  pas  moins  constater  une 
opposition  réelle  à  plusieurs  de  ses  décisions, 
ne  fut-ce,  par  exemple,  que  la  direction  prise  par 
les  croisés  allant  fonder  l’empire  latin  de  Con¬ 
stantinople,  au  lieu  de  se  diriger  vers  Jérusalem. 
Faut-il  ajouter  qu’à  côté  d’âmes  désintéressées, 
on  rencontrait  à  la  cour  papale  des  personnes 
haut  placées  mais  fort  vénales.  Voilà  donc  une 
opposition  réelle.  Nous  attendrons  les  deux 
volumes  à  venir  pour  émettre  un  jugement  défi¬ 
nitif.  À.  C  H.  D. 

STCÈRE  (Jacques)  et  SCHLITTER  (H.)  — 
Napoléon  à  Sainte-Hélène.  Rapports  officiels 
du  Baron  Sturmer,  commissaire  du  gou¬ 
vernement  autrichien  Paris ,  Librairie 
illustrée.  1  volume  in-12  de  xxxiv  293 
pages.  3.50 

SOURI  AU  (Maurice),  professeur  à  la  Fa¬ 
culté  des  lettres  de  Poitiers  —  Louis  XVI  et 


la  Révolution.  Paris  ,  Librairies- Impri¬ 
meries  réunies.  1  volume  in-8#  de  xvi-315 
pages,  illustré.  4  » 

SYMONDS  (John  Addington).  —  The  life  of 
Michelangelo  Buonarroti  based  on  studies  in 
the  archives  of  the  Buonarroti  family  at 
Florence.  Second  editio  with  portrait  and 
fifty  reproductions  of  the  works  of  the 
Master.  London ,  Nimmo.  2  volumes  in-8° 
de  xxxn-469  et  449  pages.  Reliés,  tête 
dorée.  30  » 

TASCHER  DE  LA  PAGERIE  (Ctesse  Stéphanie). 
— -  Mon  Séjour  aux  Tuilleries  (1852-1858). Paris, 
Ollendorff.  1  volume  in-12  de  310  pages. 

3.50 

THOUMAS  (Général).  —  Paris,  Tours,  Bor¬ 
deaux.  Souvenirs  de  la  Guerre  de  1870-71. 
Paris.  Librairie  illustrée.  1  volume  in-8° 
de  vi-292  pages  avec  portrait.  7.50 

TR0LARD  (Eugène).  —  De  Rivoli  à  Magenta 
et  à  Solférino.  Pèlerinage  aux  champs  de 
bataille  français  d’Italie.  Paris ,  Savine. 
1  volume  in-12  de  410  pages  illustré  de 
nombreux  dessins d’Ariste  Boulineau.  3.50 

TULLIOLI.  —  Reminiscenze  di  un  Bersagliere 
dal  1848  al  1890  Milan ,  Chiesa  et  Guin- 
dani.  1  volume  in-12  de  300  pages  orné  de 
52  gravures.  4  » 

Vita  (la)  italiana  nel  Rinascimento.  I  :  Storia. 
Milan ,  Treves.  1  volume  in-12  de  215 
pages.  2  » 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BARINE  (Arvède).  —  Alfred  de  Musset. 

Paris ,  Hachette.  1  volume  in-12  de  184 
pages  avec  portrait.  2  » 

(Collection  des  Grands  Écrivains  français.) 

ARÈNE  (Paul).  —  Le  Chèvre  d’or.  Paris , 
Lemerre.  1  volume  in-12  de  264  pages. 

3.50 

BAZIN  (René).  —  Madame  Corentine.  Paris, 
Calmann-Lévy.  I  volume  in-12  de  323 
pages.  3.50 

Voici  un  des  plus  émouvants  et  des  plus  lit¬ 
téraires  romans  que  nous  ayons  à  enregistrer 
parmi  les  lectures  honnêtes.  M.  Bazin  d’ailleurs 
s’est  si  nettement  posé  au  premier  rang  depuis 
quelques  années  qu’il  serait  presque  superflu  de 
signaler  les  nombreuses  qualités  de  son  talent 
si  délié  et  si  souple.  Ç’est  une  lutte  de  cœurs 


qu’il  analyse,  dans  madame  Corentine,  et,  sans 
jamais  déclamer,  sans  recourir  aux  coups  im¬ 
prévus,  il  entraîne  et  passionne  merveilleuse¬ 
ment  ses  lecteurs.  On  ne  saurait  trop  faire  l’éloge 
d’un  pareil  livre, car  les  délicatesses  de  la  phrase 
et  l’intérêt  de  la  psychologie  s’y  joignent  à 
l’agrément  des  détails  et  la  justesse  de  l’obser¬ 
vation  pour  réaliser  un  petit  chef-d’œuvre 

E.  G. 

BONHOMME  (Paul).  —  Rêve  de  Jeune  Fille. 

Paris ,  Firmin-Didot.  1  volume  in-12  de 
355  pages.  3.50 

L’HOPITAL(Joseph) (Pierre  De  Rimbert). 
—  L’Automne  d’une  Vie.  Etude  Contempo¬ 
raine.  Paris,  Firmin-Didot.  1  volume  in  -12 
de  287  pages.  3.50 

Ces  deux  romans  s’adressent  également  à 
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tous  les  lecteurs  et  si  l’on  n’y  peut  louer  le  même 
cachet  littéraire  dont  les  œuvres  de  M.  Bazin 
sont  estampillées,  pourtant  méritent-ils  beaucoup 
d’éloges, car  ils  sont  intéressants  et  parfaitement 
adaptés  aux  goûts  comme  à  la  compréhension 
de  ceux  et  de  celles  à  qui  ils  sont  destinés. 

E.  G. 

BRETONNIÈRE  (Jean  de  la).  —  Contes  à 
Mademoiselle.  Paris ,  Firmin-Didot.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  313  pages.  3.50 

CALMETTES  (Fernand).  —  M11*  Volonté. 

Paris ,  Plon.  1  volume  in-12  de  314  pages. 

3.50 

Le  Roman  est  une  histoire  feinte,  écrite  en 
prose,  où  l’auteur  cherche  à  exciter  l’intérêt  par 
la  peinture  des  passions  des  mœura  ou  par  la 
singularité  des  aventures.  (Littré).  Donc  Mlle 
Volonté  est  un  roman,  puisque  cette  histoire 
n’est  qu’une  suite  incohérente  d’aventures  dis¬ 
parates  dont  les  héros  sont  M.  Mac  Elluyo,  Mlle 
sa  petite-fille  et  M.  Pépin,  cousin  de  celle-ci. 

MUe  Mac  Elluyo  est  orgueilleuse,  fière  et  d’un 
entêtement  !  !..  Son  oncle  la  laisse  faire  tout  ce 
que  son  immense  fortune  permet  de  lui  payer. 
Elle  veut  aller  au  Caire  en  voiturede  poste  comme 
au  temps  de  ses  ancêtres,  malgré  les  wagons- 
lits  et  les  trains-éclairs  qui  y  mènent  si  sûre¬ 
ment  et  si  commodément  aujourd’hui.  Ils 
partent  son  grand-père  et  elle,  et  hors  de  Paris 
sont  rejoints  par  le  cousin  Pépin  qui  dans  une 
maison  électrique  les  suit  pas  à  pas.  Alors  com¬ 
mence  entre  Paris  et  Fontainebleau  une  série 
d’aventures  absolument  inédites,  tout  à  fait  à 
ficelles  voyantes,  mais  cela  finit  gentiment  tout 
de  même  par  une  leçon  de  grand-père,  la  conver¬ 
sion  à  des  idées  meilleures  de  l’héroïne  et  ses 
fiançailles  avec  un  poète  qui,  dès  le  cimetière 
d’ivi-y, s’était  attaché  à  se  montrer  à  la  voyageuse 
au  moment  propice.  L.  L. 

CAROL  (Jean).  —  Le  Portrait  Avec  une 
lettre  de  Victor  Cherbulliez ,  de  l’Acadé¬ 
mie  française.  Paris ,  OUendorff.  1  volume 
in-12  de  vi-345  pages.  3.50 

DAUDET  (Ernest).  —  M,le  de  Circé.  Roman 
d’une  conspiration  sous  le  premier  empire 
(1805-1806).  Paris ,  Plon.  1  volume  in-12  de 
272  pages.  3.50 

Mlle  de  Circé,  roman  passionnel  et  historique, 
n’est  pas  dédié  aux  jeunes  pensionnaires  qui 
sautent  à  la  corde  pendant  les  récréations.  C’est 
une  histoire  très  dramatique  et  dont  le  souffle 
voluptueux  n’est  pas  assez  amorti.  Le  récit  se 
passe  au  commencement  du  siècle,  pendant  le 
retour  de  l’émigration  et  nous  raconte  l’amour 
d’un  conventionnel  pour  une  aristocrate,  pour 
employer  le  langage  de  l’époque.  Il  a  d’ailleurs 
du  charme  et  se  déroule  sans  longueurs. 

E.  G. 


DELAPORTE  (P.  V.),  S.  J.  —  Les  trente  sous 
de  Vincent  de  Paul,  idylle  dramatique  enfan¬ 
tine.  Un  acte,  en  vers.  Paris ,  Retaux. 
Brochure  in-12  de  40  pages.  1  » 

DRAULT  (Jean).  —  La  Pédale  humanitaire. 

Scènes  de  la  Vie  Vélocipédique.  Paris , 
Gautier.  1  volume  in-12  de  520pages  avec 
75  caricatures  par  Paul  Balluriau.  5  » 

DU  CAMPFRANC  (M  )•  —  Esclavage.  Paris , 
Gautier.  1  volume  in-12  de  250  pages.  2  » 

DUMAS  (G.).  —  Tolstoy  et  la  Philosophie  de 

l’amour.  Paris ,  Hachette.  1  volume  in-12 
de  218  pages.  3  » 

ESTAUNIÉ  (Edouard).  —  Petits  Maîtres. 

Impressions  de  Hollande.  Paris ,  Perrin , 
1  volume  in-12  de  27P  pages.  3.50 

FOUILLÉE  (Alfred).  —  Descartes.  Paids, 
Hachette.  1  volume  i n - 1 2  de  210  pages  avec 
portrait.  2  » 

FRANAY  (Gabriel).  —  Le  Château  des 
Airelles.  Paris ,  Colin.  1  volume  in-12  de 
561  pages  3.50 

GAUTHIEZ  (Pierre,).  —  Études  sur  le  seizième 
siècle.  Rabelais,  Montaigne,  Calvin.  Paris , 
Lecêne  et  Oudin.  1  volume  ie- 1 2  de  xvm- 
340  pages.  3.50 

Il  y  a  beaucoup  d’étude  et  d’érudition  dans  le 
volume  que  M.  Gauthiez  vient  de  publier  sur  le 
xvie  siècle,  mais,  je  me  hâte  de  le  dire,  certaines 
de  ses  théories  sont  empreintes  d’un  parti  pris 
inacceptable  pour  nous,  catholiques,  il  faudra 
donc  le  lire  avec  prudence  et  placer,  aux  endroits 
voulus,  les  marques  destinées  à  prévenir  qu'il  y 
des  pièges  à  loups.  Cette  reserve  faite,  le  lecteur 
ne  manquera  pas  d’y  trouver  des  parties  très 
instructives,  nouvelles  même  par  certains  côtés. 
Rabelais,  Montaigne  et  Calvin  sont  les  sujets 
successifs  des  études  de  M.  Gauthiez.  C’est  tout 
le  xvie  siècle  en  effet  résumé  en  ces  grands  noms. 

E.  G. 

GINISTY  iPaul).  —  L’année  littéraire  avec 
une  préface  par  Henrik  Ibsen.  Huitième 
année  (1892).  Paris ,  Charpentier  A  volume 
in-12  de  XII-340  pages.  3.50 

GRÉVtLLE  (Henry).  —  Jolie  propriété  à 
vendre.  Paris ,  Plon.  1  volume  in-12  de 
275  pages.  5.50 

Récit  simple  et  sans,  prétention,  avec  une 
pointe  adroite  d’humour  discret, laissant  un  grand 
charme.  C’est  un  des  rares  livres  qui,  pouvant 
être  mis  en  toutes  les  mains,  n’en  sont  pas 
moins  amusants  et  écrits  avec  souci  d’art.  Aussi 
nous  empressons-nous  de  le  signaler  aux  lec- 
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teurs  que  les  dernières  œuvres  d’Henry  Gréville, 
inférieures  en  général,  auront  peut-être  lassés. 
Nulle  longueur  dans  «jolie  propriété  à  vendre.» 
Des  types  vrais,  les  uns  touchants,  les  autres  un 
peu  grotesques.  Une  aventure  très  simple  et 
sans  apprêt,  mais  attachante.  N  est- ce  point 
assez  ?  E.  G. 

HARMANT  (Abel).  —  Les  Confidences  d’une 
Aïeule.  Paris ,  Ollendorf.  1  volume  m-12  de 
356  pages.  3-50 

HERVIEU  (Paul).  —  Les  Paroles  restent. 

Comédie  dramatique  représentée  pour  la 
première  fois  à  Paris,  au  théâtre  du  \au- 
deville,  le  17  novembre  1892.  Paris ,  Le- 
merre.  1  volume  in-12  de  110  pages.  2.50. 

IBSEN  (Henrik).  —  Les  Prétendants  à  la 
Couronne.  Les  Guerriers  à  Helgeland.  Paris , 
Savine.  1  volume  in-12  de  330  pages.  3.50 

JAUBERT  (Ernest;.  —  La  Couleur  des  heures. 

Poésies.  Prélace  de  Charles  Morice.  Paris , 
Dentu.  1  volume  in-12  de  ix-264  pages.  3.50 

JUILLET  (Maxime).  —  La  Nuit  du  Crime. 

Paris,  Retaux.  1  volume  in-12  de  292  pages. 

’  3  « 

LAVEDAN  (Henri).  —  Une  Cour.  Paris , 
Kolb.  1  volume  in-12  de  350  pages.  3,50 

LESUEUR  (Daniel).  —  Justice  de  femme. 

Paris ,  Lemerre •  1  volume  in-12  de  521 
pages.  3  50 

LOTI  (Pierre),  de  l’Académie  française. 
—  L’Exilée.  Paris ,  Calmann-Lévy .  1  vo¬ 
lume  in-12  de  270  pages.  3.50 

MARGUERITTE  'Paul).  —  La  Mouche.  Paris , 
Lecène  et  Oudin.  1  volume  in-12  de  340 
pages. 

MEUNIER  (Mme  Stanislas).  —  M.  de  Pré¬ 
vanne.  Roman.  Paris ,  Lemerre.  1  volume 

in-12  de  290  pages.  3-50 

0HNET  (Georges).  -  Le  lendemain  des 

amours.  Paris ,  Ollendorff.  1  volume  in-12 
de  352  pages.  3-5l) 

Je  ne  sais  s’il  y  a  de  la  part  de  M.  Ohnet 
inconscience  déplorable  ou  si,  plutôt,  cest  véri¬ 
tablement  sur  le  scandale  qu’il  a  voulu  spéculer. 
Toujours  est-il  que  les  Lendemains  des  Amours 
pataugent  dans  l’ignoble  depuis  la  première  page 
jusqu’à  la  dernière.  Or,  si  l’on  a  pu  faire  à 
M.  Ohnet  de  graves  reproches  au  point  de  vue 
de  la  facture  artistique  de  ses  volumes,  de  sa 
morale  facile  et  de  son  servilisme  envers  le 
public,  du  moins  ne  nous  avait-il  pas  jusqu’à  ce 


jour  dépeint  des  pères  vivant  de  l’ignominie  de 
leur  fille.  Or,  comme  on  devait  s'y  attendre, 
M.  Ohnet,  abordant  cette  psychologie  nauséa¬ 
bonde, n’a  pas  manqué  d’appuyer  sur  la  plaie  avec 
lourdeur  et  maladresse.  Les  Lendemains  des 
Amours,  malgré  mon  parti  pris  d’être  impartiàl 
envers  un  homme  souvent  poursuivi  avec  un 
acharnement  quelque  peu  puéril,  n’est  à  recom¬ 
mander  auprès  de  personne.  E.  G. 

PAR0DI  (Alexandre).  —  La  Reine  Juana. 

Drame  en  cinq  actes,  en  vers,  représenté 
pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le 
Théâtre- Français  le  6  mai  1893.  Paris , 
Dentu.  1  volume  in-8°  de  152  pages.  4  » 

P0NTAVICE  DE  HEUSSEY  (R.  de).  —  Villiers 
de  l’Isle-Adam.  L’écrivain.  —  L’homme. 
Paris ,  Savine.  1  volume  in-12  de  304  pages 
avec  portrait  et  fac-similé  d’autographe. 

3.50 

PORADOWSKA  (Mme  Marguerite).  —  Les 
filles  du  Pope.  (Popes  et  Popadias).  Paris , 
Hachette.  1  volume  in-12  de  236  pages.  3.50 

QUATRELLES.  —  A  coups  de  fusil.  Ouvrage 
illustré  de  50  dessins  originaux  hors  texte 
par  A.  de  Neuville.  Paris,  Charpentier. 

1  volume  in-12  de  300  pages.  5.50 

ROLLAND  (Jules).  —  Le  Saut  du  loup.  Pré¬ 
face  de  François  Coppée ,  de  l’Académie 
française.  Paris ,  Lemerre.  1  volume  in-12 
de  300  pages.  3.50 

SÉGUR  (Marquis  de).  —  Les  Enfants  de 

Paris  Esquisses  d’après  nature.  Paris , 
Retaux.  1  volume  in-12  de  240  pages.  2  « 

TISSOT  (Ernest).  —  Le  Drame  Norvégien 

Henri  Ibsen  —  Biôrnstierne  Biôrnson. 
Pav'is,  Perrin.  1  volume  in-12  do  300  pages. 

3  50 

VAN  MEURS  (B.)  —  Germania’s  Dichtbloemen. 

Derde  druk.  Culemhorg ,  Blom  en  Oli¬ 
vier  se.  1  boekd.  in-12  van  182  bladz.  2  » 

VILLIERS  DE  L’ISLE-ADAM  (A.  de).  —  Nou¬ 
veaux  contes  cruels  et  Propos  d'au  delà.  Paris, 
Calmann-Lévy.  1  volume  in-12  de  280 

pages.  3.50 

WAGNER  (Richard).  —  Parsifal.  Poème 
traduit  par  Judith  Gautier.  Paris ,  Colin. 

1  volume  in-8a  de  ix-84  pages  avec  dessin 
et  fac-similés.  4  » 

Une  bonne  nouvelle  pour  les  Wagnériens. 

Le  poème  de  Parsifal ,  traduit  pas  Mme  Judith 
Gautier,  vient  de  paraître  dans  une  édition  de 
luxe  extrêmement  soignée. 
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Ce  volume  est  orné  d’un  dessin  de  Paul  Bau- 
dry,  représentant  Parsifal  tirant  sur  le  cygne, 
et  de  quatre  thèmes  de  la  partition  reproduits 
d’après  des  autographes  de  Wagner. 

Cette  traduction,  terminée  par  Mme  Judith 
Gautier  avant  la  première  représentation  de 
Parsifal  à  Beyreuth,  a  été  pour  ainsi  dire  sanc¬ 
tionnée  par  le  maître  qui  la  connaissait.  Wagner 
aida  même  de  ses  conseils  à  l’interprétation  de 
certains  passages  du  poème,  dans  une  corres¬ 
pondance  établie  entre  lui  et  Mme  Judith  Gau¬ 
tier,  à  l’époque  où  il  composait,  la  musique  de 
cet  opéra. 

Le  poème  est  écrit  en  vers  libres,  et  icette 
traduction,  qui  serre  d'aussi  près  qu’il  est  pos¬ 
sible  le  texte  allemand,  le  suit  vers  à  vers  et 
presque  mot  à  mot. 


On  sait  à  quel  point  les  versions  françaises 
des  poèmes  du  maître  s’adaptant  à  la  musique 
défigurent  le  texte  original,  et  de  cela  tous  les 
Wagnériens  gémissent.  Ils  seront  heureux 
d’avoir  enfin  une  traduction  littérale  et  clairer 
qui  a  su  garder  le  grand  caractère  et  l’originalité 
du  chef-d’œuvre  de  Richard  Wagner. 

Mme  Judith  Gautier  a  fait  précéder  le  poème 
d’une  très  intéressante  préface  où  elle  recherche 
les  origines  de  la  légende  du  Saint-Graal  et  son 
développement  à  travers  les  âges;  la  lecture  de 
ces  pages  pleines  de  charme  est  utile  à  tous  ceux 
qui  veulent  connaître  la  genèse  de  deux  des  plus 
beaux  poèmes  de  Wagner  ;  Lohengrin  et  Parsifal. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 


BRÉAL  (Michel,.  —  De  l’enseignement  des 
langues  vivantes.  Conférences  faites  aux  étu¬ 
diants  en  lettres  de  la  Sorbonne.  Paris , 
Hachette.  1  volume  in-18  de  145  pages. 

2  » 

HATZFELD  (A.),  DARMESTETER  (A.)  et  THO¬ 
MAS  (A  ).  —  Dictionnaire  général  de  la  Langue 
française  du  commencement  du  xvue  siècle 
jusqu’à  nos  jours,  précédé  d’un  traité  de  la 
formation  de  la  langue.  L’ouvrage  contient 
la  prononciation  figurée  des  mots;  leur 
étymologie,  leurs  transformations  succes¬ 
sives,  avec  renvoi  aux  chapitres  du  traité 
qui  les  expliquent,  ainsi  que  l’exemple  le 
plus  ancien  de  leur  emploi  ;  leur  sens 
propre,  leurs  sens  dérivés  et  figurés  dans 
l’ordre  à  la  fois  historique  et  logique  de 
leur  développement;  des  exemples  tirés 
des  meilleurs  écrivains,  avec  indication  de 
la  source  des  passages  cités.  Paris ,  Bêla - 
grave.  Paraît  en  fascicules  in-8°  de  80 
pages  à  2  colonnes.  Prix  du  fascicule.  1  » 

Le  Dictionnaire  general  de  la  Langue  fran¬ 
çaise  publié  sous  la  direction  de  trois  linguistes 
et  philologues  éminents,  MM.  Hatzfeld,  Darme- 
steter  et  Thomas,  est  une  œuvre  dont  il  nous 
serait  difficile  d’exposer  tous  les  mérites. 

Ce  Dictionnaire  embrasse  la  langue  française 
depuis  le  commencement  du  xvne  siècle  jusqu’à 
nos  jours.  Les  mots  naissent,  se  développent  et 
se  transforment  dans  le  temps.  Ils  ont  donc  une 
histoire.  Et  c’est  précisémeut  cette  partie  histo¬ 
rique  qui  est  la  plus  érudite  et  la  plus  intéres¬ 
sante  dans  le  travail  qui  nous  occupe. 

Les  auteurs,  après  être  entrés  pour  chaque  mot 
dans  tous  les  détails  grammaticaux  nécessaires 
à  leur  parfaite  et  entière  compréhension,  nous 
donnent  son  étymologie  bien  détaillée  elle  aussi. 
Nous  devons  faire  remarquer  à  nos  lecteurs  que 


ce  Dictionnaire  sera  précédé  d’un  Traité  de  la 
formation  de  la  langue,  qui  sera  publié  inces¬ 
samment  et  auquel  le  Dictionnaire  se  réfère 
sans  cesse  pour  les  questions  étymologiques  ou 
plutôt  pour  l'étymologie  de  chaque  mot.  Ce 
Traité  de  formation  de  la  langue,  est  la  synthèse 
raisonnée  des  faits  multiples  et  divers  qui  sont 
analysés  dans  le  Dictionnaire  ;  il  présente  l’ex¬ 
position  théorique  des  lois  qui  régissent  la 
langue  ;  il  trace  les  cadres  réguliers  où  chacun 
des  termes  disposés  dans  le  Dictionnaire  selon 
l’ordre  alphabétique  trouve  la  place  que  son 
origine,  sa  forme  et  sa  signification  lui  assi¬ 
gnent. 

Les  auteurs,  ainsi  qu’ils  le  rappellent  «  se 
sont  efforcés,  pour  tous  les  mots  que  contient  le 
Dictionnaire,  d’établir  la  signification  primitive 
fondée  sur  l’étymologie  et  les  sens  intermédiaires 
qui  conduisent  au  sens  propre,  de  suivre  le  sens 
propre  dans  son  développement  historique,  sans 
perdre  de  vue  l’idée  qui  relie  logiquement  entre 
elles  les  acceptions  dérivées  ou  figurées  ;  de 
déterminer  au  moyen  de  cette  idée  leur  succes¬ 
sion  et  leur  filiation;  de  confirmer  par  des 
exemples  courts  et  décisifs  l’étymologie,  la  défi¬ 
nition  et  le  classement  des  sens. 

Les  auteurs  entendent  par  exemples  décisifs 
des  exemples  tirés  des  meilleurs  écrivains  :  en 
effet,  tous  les  exemples  cités  sont  extraits  d’au¬ 
teurs  connus  ou,  pour  mieux  dire,  chaque 
éxemple  est  signé. 

Une  idée  très  heureuse,  et  dont  nous  louons 
vivement  MM.  Hatzfeld,  Darmesteter  et  Thomas, 
est  d’indiquer  pour  chaque  mot  l’exemple  le  plus 
ancien  de  son  emploi.  Ce  détail  seul  a  dû  leur 
occasionner  un  véritable  travail  de  bénédictin  et, 
grâce  à  leurs  recherches,  à  leur  érudition  et  à 
leur  persévérance,  nous  posséderons  bientôt  un 
travail  incomparable  et  fondamental  sur  l’histo¬ 
rique,  l’évolution  et  l’état  actuel  de  la  langue 
française. 


16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Nous  nous  permettrons  d’indiquer  par  un 
exemple  la  manière  dont  ce  travail  est  conçu. 
Voici  un  mot  copié  au  hasard  dans  le  Diction¬ 
naire  : 

Dissertation ,  substantif  féminin.  Etymologie  : 
Emprunté  du  latin  dissertatio  ;  au  xvne  siècle  : 
dissertations  chrestiennes  et  morales  (dans  Bal¬ 
zac,  œuvres,  page  283,  édition  de  1665). 

l,e  acception  (vieillie)  ;  Discussion.  —  Gram- 
mont  ne  demandait  pas  mieux  que  de  les  voir 
aux  mains  par  quelque  nouvelle  dissertation 
(Hamilton.  Gram.  63.) 

2e  acception  (actuelle)  :  Développement  sur 


une  question,  sur  un  point  de  doctrine  (se  dit 
surtout  d'un  développement  écrit)  :  Une  disser¬ 
tation  philosophique,  littéraire,  historique, 
scientifique. 

Ce  dictionnaire  est  imprimé  avec  une  clarté 
et  une  correction  parfaites.  Les  10  fascicules 
parus  jusqu’à  présent  s’étendent  jusqu’au  mot  : 
Doublage.  L’ouvrage  complet  comprendra  envi¬ 
ron  trente  fascicules.  Nous  faisons  nôtre,  cette 
appréciation  du  Pofybiblion  :  «  Le  Dictionnaire 
général  de  la.  langue  française  nous  a  semblé 
supérieur  aux  ouvrages  similaires,  même  au 
Dictionnaire  Littré.  »  A.  O. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


GUILLAUME  (Ch.-Ed.).  —  Unités  et  Etalons. 

Paris ,  Gauthier -  Villars  et  Masson.  1  vo¬ 
lume  in-18  de  190  pages.  2.50 

f Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.)  Section  de 
l’Ingénieur .) 

Ce  petit  ouvrage  est  essentiellement  consacré 
à  l’étude  de  toutes  les  unités  employées  dans  la 
science  et  dans  l’industrie;  mais,  avant  de 
définir  les  unités  usuelles  de  chaque  grandeur, 
il  était  nécessaire  d’étudier  les  grandeurs  en 
elles-mêmes,  et  indépendamment  de  toute  idée 
de  mesure.  La  théorie  des  grandeurs,  développée 
dans  la  première  partie  de  l’ouvrage,  conduit 
aux  relations  que  l’on  a  pu  établir  entre  chaque 
entité  et  un  certain  nombre  de  grandeurs  fonda¬ 
mentales,  dont  le  choix,  en  partie  arbitraire,  est 
subordonné  à  un  certain  nombre  de  conditions 
pratiques.  Plusieurs  systèmes  sont  aujourd’hui 
en  présence;  l’auteur  énumère  les  plus  ration¬ 
nels  et  montre  que  d’autres  sont  possibles. 

L’introduction  des  directions  de  l’espace,  de 
l’énergie  comme  grandeur  fondamentale,  du 
pouvoir  inducteur  spécifique  et  de  la  perméabi¬ 
lité  magnétique  ouvre  une  ère  nouvelle  dans 
l’étude  des  quantités  physique.  Ces  idées,  très 
modernes,  et  dont  le  développement  s’est  fait 
presque  en  entier  à  l’étranger  sont,  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  coordonnées  en  un  seul  ouvrage  et 
exposées  à  un  point  de  vue  didactique. 

Les  unités  elles- mêmes  sont  étudiées  dans  la 
seconde  partie,  en  même  temps  que  les  étalons 
qui  définissent  la  plupart  d’entre  elles.  Ces  unités 
sont  encore  très  nombreuses  aujourd’hui,  et  il 
n’entrait  pas  dans  le  plan  de  l’ouvrage  de  les 
énumérer  toutes.  Une  attention  particulière  à 


été  donnée  aux  unités  légales  métriques,  au 
système  anglais,  au  système  russe,  ainsi  qu’à 
quelques  systèmes  anciens,  particulièrement  à 
celui  qui  était  en  vigueur  en  France  avant  la 
réforme  métrique.  Leur  relation  exacte  avec  le 
système  métrique  a  été  déduite  des  travaux  les 
plus  récen's,  dont  l’étude  approfondie  a  conduit 
l’auteur  à  modifier  les  nombres  généralement 
admis,  non  point  dans  les  limites  dont  le  com¬ 
merce  ait  à  tenir  compte,  mais  assez  pour  que, 
dans  la  réduction  des  mesures  de  physique,  il 
soit  nécessaire  d’apporter  de  petites  corrections 
aux  quantités  déterminées  avec  exactitude  en 
fonction  de  l’une  ou  de  l’autre. 

La  notion  de  longueur  seule  donne  naissance 
aux  unités  géométriques,  qui  font  l’objet  du 
premier  chapitre  ;  le  temps  donne  en  outre  nais¬ 
sance  aux  unités  cinématiques  ;  en  ajoutant 
l’idée  de  masse,  on  obtient  les  unités  mécani¬ 
ques.  Puis  viennent  les  unités  de  la  chaleur, 
celles  de  l’électricité  et  du  magnétisme,  enfin  un 
court  chapitre  sur  la  photométrie. 

L’ouvrage  contient  de  nombreux  renseigne¬ 
ments  sur  l’histoire  des  unités  et  des  étalons  ;  la 
discussion  des  propositions  qui  s’agitent  en  ce 
moment  en  vue  des  prochains  congrès  de  Chi¬ 
cago  et  celle  des  projets  de  loi  sur  les  unités 
électriques  lui  donnent  un  intérêt  d’actualité  qui 
sera  très  apprécié  de  ceux  que  préoccupent  ces 
questions. 

Les  diverses  unités  d’une  même  grandeur  sont 
comparées  dans  des  tableaux  à  double  entrée, 
qui  permettent  de  trouver  immédiatement  les 
coefficients  de  réduction  réciproque  pour  toutes 
les  unités  usuelles. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

FOUSSEREAU  (G.).  —  Polarisation  rotatoire.  bonne  en  1891-1892,  rédigées  par  J  .  Lemoine. 
Réflexion  et  Réfraction  vitreuses  —  Ré-  Paris ,  Carré.  1  volume  in-8°  de  343  pages, 
flexion  métallique.  Leçons  faites  à  la  Sor*  12  *» 
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FULBERT-DUMONTEIL.  —  Cages  et  Volières. 

Paris ,  Bentu.  1  volume  in-12  de  vm-375 
pages.  5.50 

GANICHOT  (Paul).  —  Traité  pratique  de  la 
Préparation  des  produits  photographiques.  2e 

partie:  Préparations  et  Solutions.  Paris , 
Mendel.  1  volume  in- 12  de  125  pages.  1  50 

JANET  (Paul).  —  Premiers  principes  d’Elec- 
tricité  industrielle.  Piles,  Accumulateurs, 
Dynamos,  Transformateurs.  Paris .  Gau- 
thier-Villars.  1  volume  in-8°  de  275  pages 
avec  figures.  6  » 

a  L’extension  considérable  des  applications 
électriques,  dit  M.  Cornu,  dans  sa  remarquable 
notice  sur  la  corrélation  des  phénomènes  d'élec¬ 
tricité  statique  et  dynamique,  a  profondément 
modifie  les  points  de  vue  sous  lesquels  ou  envi¬ 
sageait  les  phénomènes  électriques  :  des  notions 
essentielles  se  sont  dégagées,  une  langue  nou¬ 
velle  s’est  formée  peu  à  peu,  et  les  personnes 
qui  sont  restées  étrangères  pendant  quelques 
années  au  progrès  de  l’électricité  pratique,  se 
trouvent  aujourd’hui  complètement  déroutées 
quand  elles  cherchent  à  comprendre  la  descrip¬ 
tion  des  applications  actuelles.  »  —  Nous  possé¬ 
dons  déjà  sans  doute  d’excellents  traités  d’élec¬ 
tricité  industrielle  parfaitement  au  courant  des 
théories  et  des  applications  nouvelles  :  les 
récentes  éditions  des  ouvrages  de  M.  E.  Gérard 
et  de  M.  Ponthière,  pour  ne  citer  que  les  Belges, 
ne  laissent  rien  à  désirer  sous  ce  rapport. 

Le  livre  de  M.  Paul  Janet,  quoique  plus 
modeste,  et  même  parce  qu’il  est  plus  modeste, 
n’en  sera  que  mieux  goûté  de  ce  public  nom¬ 
breux,  avide  de  comprendre  et  d’apprendre,  mais 
qui  n'a  pas  reçu  de  préparation  spéciale. 

Dans  ce  volume  de  300  pages,  l’auteur  conduit 
avec  aisance  et  simplicité  son  lecteur  depuis  les 
principes  généraux  de  mécanique  qui  servent  de 
base  à  la  théorie  actuelle,  jusqu’aux  dernières 
conquêtes  faites  dans  le  domaine  déjà  si  vaste 
de  l’électricité:  les  transformateurs,  les  courants 
polyphasés  et  les  courants  alternatifs  de  grande 
fréquence  et  de  haute  tension. 

Etant  donné  le  but  de  l’auteur,  nous  sommes 
loin  de  critiquer  la  méthode  qu’il  a  suivie,  pro¬ 
cédant,  comme  il  le  dit,  de  ce  qu’on  voit  à  ce 
qu’on  ne  voit  pas. 

Les  analogies  entre  les  phénomènes  électro¬ 
dynamiques  et  hydro-dynamiques  lui  servent 
souvent  fort  à  propos  soit  pour  établir  une  défi¬ 
nition,  soit  pour  jeter  du  jour  sur  une  proposi¬ 
tion  nécessairement  obscure  pour  le  lecteur  qui 
ne  peut  deviner,  sans  l’expression  en  langage 
ordinaire,  la  formule  mathématique  dont  elle 
n’est  que  la  traduction.  S.  D. 

MATHET  (L.).  —  Les  Insuccès  dans  les  divers 
procédés  photographiques.  2e  partie  :  Epreuves 
positives.  Paris ,  Mendel.  1  volume  in- 12 
de  136  pages.  1.50 


SOREAU  (Rodolphe).  —  Le  Problème  de  la 
Direction  des  Ballons.  Paris ,  Michelet.  Bro¬ 
chure  i n-8°  de  83  pages  avec  37  figures  dans 
le  texte.  2.50 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Ingé¬ 
nieurs  civils  de  -France.  Février  1893.) 

VAUCHEZ  (Emmanuel).  —  La  Terre.  Evolu¬ 
tion  de  la  vie  à  sa  surface,  son  passé,  son 
présent  et  son  avenir.  Paris ,  Reimrald. 
2  volumes  in-8°  de  572  et  400  pages  avec 
66  gravures  intercalées  dans  le  texte  et  un 
tableau  en  couleur  du  règne  végétal  et  du 
règne  animal. 

Emmanuel  Vauchez  fut  dès  1866  l’un  des  pro¬ 
moteurs  de  la  Ligue  de  l'enseignement  en 
France.  S’il  faut  en  croire  certains  comptes 
rendus  rédigés  par  les  amis  de  l’auteur,  son 
livre  La  Terre  serait  «  un  vrai  livre.  »  «  Ce  n’est 
pas  simplement  un  livre  encyclopédique  sur 
l’origine  et  les  évolutions  du  globe,  sur  la  for¬ 
mation  et  le  développement  des  sociétés  :  c’est 
aussi  un  livre  à  hautes  visées  sociologiques,  où 
l’auteur  détermine  la  marche  du  progrès...  <• 

Hélas  !  cette  prétendue  encyclopédie  a  plus 
d’un  défaut.  Même  au  point  de  vue  purement 
scientifique,  l’auteur  n’est  pas  toujours  exact. 
Pour  lui,  la  terre  est  la  524  millionième  partie 
en  poids  du  soleil  (I,  p.  60).  »  Il  fait  donc  la  terre 
1000  fois  moins  lourde  qu’elle  n’est. Et  puis  (page 
263),  on  lit  que  “  la  gamme  des  couleurs  va  de 
478  à  760  billions  de  vibrations  par  seconde.  » 
Ce  qui  est  1000  fois  trop  peu.  Lisez  donc  :  tril- 
lions.  Page  92,  il  laisse  supposer  à  ses  lecteurs 
que  les  termes  matière  organique  sont  syno¬ 
nymes  de  matière  organisée  ou  vivante.  D’ail¬ 
leurs,  page  257,  il  ne  croit  pas  antiscientifique 
de  supposer  que  la  vie,  le  commencement  de 
l’ètre  vivant,  ne  furent  que  la  résultante  d'un 
état  électrique  spécial  à  notre  planète  (!) 

Passons  lut  cette  erreur  de  croire  les  atomes 
éternels  et  immuables  (p.  259)  et  le  cosmos  éter¬ 
nel,  infini.  Passons  lui  la  fantaisie  de  croire  à 
l’origine  simienne  de  l’homme,  mais  au  moins, 
s’il  se  donne  la  peine  d’apporter  des  semblants 
de  preuve,  qu’il  ne  commette  par  la  colossale 
bévue  de  croire  ce  aux  échantillons  trop  peu  nom¬ 
breux  de  V Anthropopi thèque  ».  Tout  le  monde 
sait  que  les  restes  de  l’Anthropopithèque  n’ont  été 
découverts  nulle  part  et  qu’il  n’est  qu’un  être 
purement  hypothétique,  auquel  on  a  attribué 
certains  effets  qui  auraient  pu  être  produits  tout 
aussi  bien  par  des  causes  physiques  et  méca¬ 
niques  ou  par  des  dents  de  squales. 

L’auteur,  qui  prend  ses  aises  avec  la  science, 
ne  se  gène  pas  davantage  avec  l’histoire. 

Il  a  découvert,  paraît-il  (p.  249)  que  les  Argo¬ 
nautes  allèrent  chercher  la  pomme  d’or  au  jar¬ 
din  des  Hespérides (!!).  On  ne  s’étonne  plus  dès 
lors  de  ce  qu’il  nous  dise  avec  aplomb  (II,  p.  189)  : 
le  Jésus  qu’on  adore  n'a  jamais  existé.  Pour 
connaître  le  vrai  Jésus,  s’adresser  à  l’ouvrage 
du  païen  Celse,  un  cinquième  évangéliste. 


16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


m 


Finalement,  tout  le  second  volume  n'a  qu’un 
but  :  établir  le  bien-fondé  du  spiritisme  et  faire 
accepter  la  métempsycose.  En  somme,  quelques 
vérités  bien  dites  et  beaucoup  d’inepties. 

J.  J.  D  S. 

WIDMANN  (E.).  —  Principes  de  la  IVlachine  à 

vapeur.  Paris ,  Gauthier-  Villars  et  Masson. 
\  volume  in-18  de  156  pages.  2.50 

i Encyclopédie  des  Aide-Mémoire .  Section  de 
V  Ingénieur .) 

Ce  petit  volume  n’est  point  un  traité  élémen¬ 
taire  de  la  machine  à  vapeur  ;  l’auteur  suppose 
que  ses  lecteurs  en  possèdent  les  principes  géné¬ 
raux  et  même  une  certaine  connaissance  pra¬ 
tique. 

Il  n’a  pas,  toutefois,  la  prétention  de  découvrir 
des  horizons  nouveaux  aux  ingénieurs  expéri¬ 
mentés  dont  les  opinions  sont  arrêtées  et  mûries 
par  l'expérience.  Mais  il  s’adresse  aux  jeunes 
gens  qui  débutent  dans  la  pratique  des  machines 
après  des  études  théoriques  sérieuses.  A  ce 


moment  de  leur  carrière,  ils  éprouvent  parfois 
un  certain  trouble  en  constatant  que  les  règles 
théoriques  absolues  qu’on  leur  a  enseignées  ne 
paraissent  pas  vérifiées  par  les  faits.  Aussi  sont- 
ils  parfois  tentés  de  douter  de  l’utilité  de  leurs 
études  antérieures.  C'est  contre  cette  tendance 
que  l’auteur  a  voulu  réagir,  tenant  à  établir  que 
les  principes  théoriques  se  vérifient  même  dans 
les  phénomènes  complexes  où  la  trace  en  est 
difficile  à  découvrir  et  qu’ils  sont  absolument 
nécessaires  pour  analyser  les  faits  d’expérience, 
les  comparer  les  uns  aux  autres  et  établir  entre 
eux  un  lien  rationnel.  Cet  ensemble  de  réflexions, 
moins  intéressantes  peut-être  en  elles-mêmes 
que  par  la  méthode  dont  elles  dérivent,  pourra 
éveiller  chez  de  jeunes  lecteurs  l’esprit  d’analyse 
scientifique  et  provoquer  de  leur  part  une  initia¬ 
tive  féconde  en  progrès  réels. 

WITZ  (Aimé).  —  Problèmes  et  Calculs  pra¬ 
tiques  d’Electricité.  Paris ,  Gauthier- Vil¬ 
lars.  1  volume  in-8°  de  xiv-530  pages.  7.50 


SCIENCES  MÉDICALES 


BROCA  (A.).  —  Traitement  des  Tumeurs  bran¬ 
ches  chez  l’enfant  (Ostéo-arthrites  tubercu¬ 
leuses  des  membres).  Paris ,  Masson  et 
Gauthier -Villars  1  volume  in-18  de  155 
pages.  2  50 

(. Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  du 
Biologiste.) 

DE  BRUN  (H.).  —  Maladies  des  Pays  Chauds. 

Maladies  climatériques  et  infectieuses. 
Paris ,  Masson  et  Gauthier -Villars.  l  vo¬ 
lume  in-18  de  200  pagos.  2  50 

(Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  du 

Biologiste.) 

GRATZER  (Dr  Eugen).—  Over  de  Behandeling 
bij  plotselinge  ongelukken,  verwondingen  en 
uitwendige  kwalen  tôt  de  komst  van  den 
geneesheer.  Amsterdam ,  Seyffardt.  fn-12, 
86  bladz.  met  platen.  1.50 

GUÉRIN  (G).  —  Traité  pratique  d’Analyse 
chimique  et  de  recherches  toxicologiques. Paris, 
Carré,  l  volume  in-8°  de  vi-493  pages, 
avec  ligures  et  planches.  15  » 

Hoe  erlangt  men  een  gezonden  en  versterken- 
den  slaap?  Raadgevingen  aanbevolen  door 
een  ervaren  huisdokter. Amsterdam  Seyf¬ 
fardt.  In-12,  56  bladz.  <,  1.30 

JOCQS  (Dr  R.).  —  La  Vue.  Son  hygiène,  ses 
maladies.  Paris ,  Société  d'éditions  scien¬ 
tifiques.  1  volume  in-18  de  207  pages. 
Cartonné  percaline  anglaise.  4  » 


LAF0URCADE  (Dr  Jules).  —  De  l’Hystérec- 
tomie  vaginale  dans  les  suppurations  péri-uté- 
rines.  Paris ,  Société  d' Editions  Scienti¬ 
fiques.  1  volume  in-8°  de  156  pages.  4  » 

LEFERT  (le  Professeur  Paul).  —  Aide- 
Mémoire  de  Médecine  opératoire  pour  la  pré¬ 
paration  du  troisième  examen.  Paris , 
Ballière  1  volume  in-18  de  300  pages. 
Relié  percaline.  3  » 

MALAPERT  (Dr  M.)  —  Du  manuel  opératoire 
de  l 'Hystérectomie  vaginale.  Paris ,  Société 
d'éditions  scientifiques.  Brochure  in-8°  de 
88  pages.  4  » 

OBERSTEINER  (Dr  Heinrich).  —  Anatomie 
des  Centres  nerveux.  Guide  pour  l’étude  de 
leur  structure  à  l’état  normal  et  patholo¬ 
gique.  Traduit  de  l’allemand  sur  ta  2e  édi¬ 
tion  par  le  L)r  J.-X  Coroënne.  Paris .  Carré. 

1  volume  in-8°  de  xx-5ll  pages  avec  184 
gravures.  18  » 

VILLE  (J  ).  —  Manipulations  de  chimie  médi¬ 
cale.  Guide  à  l’usage  des  étudiants  en 
médecine.  Paris,  Baillière.  1  volume  in- 
12  de  viii- 184  pages  avec  68  ligures  inter¬ 
calées  dans  le  texte.  Relié  percaline.  4  » 

WACHSMUTH  (Dr  G.  F.).  -  Choiera,  Braak- 
loop  (Cholerine)  en  daarmede  verwante 
ziekten.  Voor  behoedmiddelen  en  hygië- 
nisch-rationeele  behandeling. Amsterdam, 
Seyffardt.  In-12,  55  bladz.  1.30 
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AGRICULTURE  — 


BOIS  (D).  —  Les  Orchidées.  Manuel  de 
l’amateur.  Paris,  Baillière.  1  volume  in-12 
de  323  pages  avec  119  ligures  intercalées 
dans  le  texte.  Cartonné  percaline.  4  » 

FALSAN  (Albert).  —  Les  Alpes  françaises. 

La  flore  et  la  faune,  le  rôle  de  l’homme 
dans  les  Alpes,  la  transhumance.  Paris, 
Baillière.  1  volume  in- 12  de  356  pages 
avec  77  figures  intercalées  dans  le  texte. 

3.50 

GIRARD  (Aimé).  —  Amélioration  de  la  Culture 
de  la  Pomme  de  terre  industrielle  et  fourragère. 


HORTICULTURE 

Instructions  pratiques.  Paris ,  Gauthier- 
Villars.  Brochure  in-12  de  36  pages.  0.25 

SCHRIBAUX  et  NANOT  (J  ).  —  Éléments  de 
Botanique  agricole  avec  260  figures  inter¬ 
calées  dans  le  texte  et  une  carte  géogra¬ 
phique  botanique  agricole.  Paris,  Bail¬ 
lière.  1  volume  in-12  de  xx-328  pages, 
cartonné  percaline.  4  » 

TRESCA  (Alf  ).  —  Le  Matériel  agricole  mo¬ 
derne.  Tome  Ier  :  Instruments  d’extérieur  de 
ferme.  Paris ,  Firmin-Didot.  1  volume 
in -8°  de  531  pages.  6  * 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BAEDEKER  (Karl).  —  The  United  States  with 
an  excursion  into  Mexico.  Handbook  for 
travellers.  Leipzig.  Baedeker.  1  volume 
in- 18  de  c-516.  pages  avec  22  cartes  et  22 
plans.  15  » 

Le  même  ouvrage  en  allemand.  15  » 

L’édition  française  paraîtra  très  pro¬ 
chainement. 

C'est  le  plus  volumineux  et  le  plus  documenté 
des  Baedeker;  ils  se  ressemblent  tous  ses  admi¬ 
rables  guides,  mais  celui-ci  est  forcément  plus 
étendu,  plus  compliqué,  plus  nouveau  comme  le 
monde  dans  lequel  il  nous  conduit. 

Ceux  qui  projettent  d’aller  voir  Jackson  park 
’s  wold  fair  feront  bien  de  se  munir  de  ce  guide, 
et  surtout  de  l’étudier  un  peu  avant  de  se  mettre 
en  route,  car  il  y  a  beaucoup  à  y  apprendre.  Les 
chiffres  surtout  sont  d’une  éloquence. 

D’Europe  à  New  York  le  prix  du  voyage  varie 
de  250  à  2,500  fr. 

De  la  gare  ou  du  quai  à  l'Hôtel  10  fr.  ;  à  partir 
de  ce  moment  comptons  50  fr.  par  jour. 

24  heures  en  Pullman-Car  coûtent  en  moyenne 
100  fr. 

Ces  calculs  sont  faits  sans  tenir  compte  de  la 
hausse  que  tout  subira  pendant  l’époque  de 
l’Exposition. 

Le  guide  n’est  encore  publié  qu’en  anglais  et 
en  allemand. 

La  traduction  française  paraîtra  très  prochai¬ 
nement. 

BAZIN  (René).  —  Sicile.  Croquis  italiens. 
Paris,  Calmann-Lévy.  1  volume  in-12  de 
344  pages.  3.50 


M  Bazin  est  un  guide  charmant  Suivons-le, 
si  vous  le  voulez  bien,  dans  son  excursion  rapide 
à  Tunis  et  dans  sa  promenade  de  quelques 
heures  à  Malte,  puis  arrêtons-nous  avec  lui 
dans  tous  les  endroits  délicieux  de  ce  coin  de 
terre  qui  a  nom  Sicile .  On  ne  visite  guère  la 
Sicile,  et  cependant  aucun  pays  n’en  est  plus 
digne 

La  légende  des  brigands  Siciliens  parcourant 
cette  contrée  en  tous  sens  et  rençonnant  les 
hardis  «  explorateurs  »  qui  s’y  aventuraient,  — 
cette  légende  a  fait  son  temps.  Les  gens  timides 
pouvaient  être  inquiétés  par  leur  souvenir. 
Après  la  lecture  du  livre  de  M.  René  Bazin,  il 
en  reste  moins  que  rien.  Ceux  donc  qui  trouve¬ 
ront  quelque  banalité  dans  les  horizons  suisses 
et  italiens  feront  bien  de  visiter  cette  Sicile  et 
ses  végétations  aux  senteurs  violentes,  ses 
monuments  antiques,  son  peuple  curieux,  ainsi 
que  le  monstre  qui  repose  là  et  qui  s’y  remue 
de  temps  à  autre  :  l'Etna. 

Grâce  à  sa  plume  alerte  et  aux  tons  chauds  de 
sa  palette,  M.  Bazin  nous  a  fait  accomplir  en 
quelques  heures  une  promenade  délicieuse  dans 
un  des  coins  les  plus  enchanteurs  de  notre  vieille 
Europe. 

C0U0REAU  (Henri).  —  Chez  nos  Indiens. 

Quatre  années  dans  la  Guyane  française 
(1887-1891).  Paris ,  Hachette.  1  volume  in- 
8°  de  614  pages  avec  98  gravures  et  1  carte. 

20  » 

GAFFAREL  (Paul).  —  Les  Colonies  fran¬ 
çaises.  5e  édition  revue  et  augmentée. 
Paris,  Alcan.  1  volume  in-8°  de  552  pages. 
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ROBIDA  (A.).  —  La  Provence.  La  Vieille 
France.  Texte,  Dessins  et  Lithographies 
par  A.  Robida.  Paris ,  Librairie  illustrée. 
1  beau  volume  in-4°  de  332  pages.  25  » 

Relié,  plaques  spéciales.  30  » 

ROUTIER  (Gaston).  —  Le  Mexique.  Limites 
géographiques.  —  Orographie.  —  Hydro¬ 
graphie.  —  L’Agriculture,  la  Flore,  la 
Faune  et  les  Mines.  —  L’Industrie  et  le 
Commerce  —  Avec  une  préface  de  Ignacio 
Altamirano  et  une  carte  de  Mexique. 
Paris ,  Le  Soudier.  1  volume  in-8°  de  110 
pages.  3  » 

C’est  un  livre  pratique  dans  le  meilleur  sens 
de  ce  mot,  un  ouvrage  qui  lait  bien  connaître  le 
Mexique  et  inspire  des  sympathies  pour  ce  pays. 
M.  Ignacio  Altaminaro,  consul  général  du 
Mexique  en  France,  ancien  vice-president  de  la 
République  dans  son  pays,  n’a  pas  hésité  à 


prendre  le  livre  sous  son  patronage,  et,  avec  son 
autorité,  il  en  fait  l’éloge  suivant  dans  la  préface  : 
«Je  trouve  votre  livre  excellent,  très  utile  autant 
à  la  France  qu’au  Mexique  et  surtout  oppor¬ 
tun,  aujourd’hui  qu’il  importe  aux  deux  pays 
d’étendre  leurs  relations  commerciales  et  indus- 
trieles..  Ainsi  donc  votre  etude  sur  le  Mexique 
est  aussi  laborieuse  que  digne  de  foi  et  je  crois 
que,  quoique  ce  soit  un  résumé  par  sa  nature 
succincte,  elle  n'en  mérite  pas  moins  d’occuper 
le  premier  rang  entre  les  ouvrages  de  ce  genre 
publiés  dans  ces  dernières  années.  »  Ajoutons 
qu’une  carte,  dressée  par  la  Société  de  géo¬ 
graphie  de  Lille,  d’après  les  derniers  documents 
officiels,  est  jointe  à  cet  ouvrage,  dont  le  succès 
n’est  pas  douteux. 

SAUVIN  (G .).  —  Autour  de  Chicago.  Notes 
sur  les  États-Unis.  Paris ,  Plon.  1  volume 
in- 12  de  253  pages.  3.50 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


CROLLALANZA  (Godefroy  de).  —  Héral¬ 
dique  officielle.  Traduit  de  l’italien  avec 
l’autorisation  de  l’auteur  par  Adolphe 
Gautier.  Publié  spécialement  pour  les 
«  Archives  héraldiques  suisses  ».  Supplé¬ 
ment  au  N°  de  février  1893.  Neuchâtel , 
lmp.  Attinger.  Brochure  in  8°  de  32  pages. 

Cette  œuvre  émane  d’un  disciple  fervent  de 
l’art  héraldique.  Ce  n’est  point  un  travail  di¬ 
dactique,  mais  plutôt  un  aperçu  historique  sur 
l’origine  et  les  développements  de  la  science 
héraldique.  M.  de  Crollalanza  n’est  point  du 


tout  indulgent  pour  les  rois  d’armes,  qu’il  accuse 
d’avoir  puérilisé  et  corrompu  le  blason.  Le  seul 
mérite  qu’il  leur  reconnaisse,  c’est  d’avoir  inven¬ 
té  le  langage  héraldique. 

Son  travail  contient  d’excellentes  idées  :  nous 
sommes  complètement  d’accord  avec  lui  lorsqu’il 
combat  l’importance  exagérée  que  l’on  a  donnée 
et  que  l’on  donne  encore  aux  ornements  exté¬ 
rieurs  de  l’écu.  A  l’origine,  ceux-ci  ne  faisaient 
aucunement  partie  de  l’armoirie  ;  c’est  à  une 
époque  relativement  moderne  que  la  science 
héraldique  a  commencé  à  s’en  occuper. 

A.  De  R. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BECKER  (Michel'.  —  Lectures  pratiques 
d’allemand  commercial.  Paris .  Larousse. 
1  volume  in-12  de  vi-264  pages  orné  de 
vignettes.  Cartonné  2  » 

PLATON.  —  Phédon  Texte  grec  revu 
d’après  les  travaux  les  plus  récents  et  pu¬ 
blié  avec  une  introduction  et  des  notes  par 
Paul  Couvreur.  Paris,  Hachette.  I  volume 
in-18  de  li-145  pages.  Cartonné.  1.50 

URI(Isaac).  — Auteurs  grecs  et  latins  traduits 
on  français.  Livre  de  lecture  et  d’analyse. 


Extrait  des  études  littéraires  de  Gustave 
Merlet.  Ouvrage  conforme  aux  programmes 
de  1891.  Classes  de  6e,  5e  et  4e  modernes. 
Paris ,  Hachette.  1  volume  in-12  de  303 
pages.  2.50 

URI  (Isaac).  —  Tite-Live.  Extraits.  Livre 
de  lecture  ou  d’analyse  publié  à  l’usage 
des  élèves  de  cinquième,  de  l’enseignement 
moderne  et  d’après  la  traduction  française 
de  M.  Gaucher,  revue  et  corrigée.  Paris , 
Hachette.  1  volume  in-8  de  X-269  pages 
avec  carte.  2  *> 
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ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BOUCHARD  (H.  P.  Dom  Joseph).  —  Vie  du 

R.  P.  Muard.  fondateur  des  Pères  de  Pon- 
tigny  et  du  monastère  des  Bénédictins  de 
la  Pierre-qui-vire.  Edition  revue  et  cor¬ 
rigée.  Paris ,  Retaux.  2  volumes  in-12  de 
xxxi-415  et  430  pages  avec  portrait.  6  » 

BOUNES  (l’abbé  A.).  —  Mois  du  Sacré- 
Cœur,  à  l’usage  des  âmes  pieuses,  des 
communautés  et  des  paroisses.  2e  édition 
revue  et  augmentée.  Paris ,  Téqui.  1  vo¬ 
lume  in- 18  de  xn-324  pages.  1.50 

CONAN  (Laure).  —  A  l’œuvre  et  à  l’épreuve. 

Un  héros  de  la  Nouvelle-France.  Nouvelle 
édition  revue  et  corrigée.  Paris .  Retaux. 
1  volume  petit  in-8°  de  270  pages.  2.50 

HETZENAUER  (P.  Michael).  —  S.  Fidelis 
a  Sigmaringa.  Exercitia  Seraphicæ  Devotionis 

Cum  appendice  oratorium  ac  Benedic- 
tionem  denuo  ad  usum  sacerdotum.  Stutt¬ 
gart,  Roth.  1  volume  in- 18  de  xxv-231 
pages.  2  » 

Les  livres  de  piété  abondent  de  nos  jours. 
Tous  sont  loin  d’avoir  le  même  mérite.  Il  est 
important  de  bien  choisir.  Or,  on  doit  mettre  en 
première  ligne  ceux  qui  ont  été  écrits  par  des 
saints,  comme  V Introduction  à  la  vie  dévote  de 

S.  François  de  Sales,  les  Visites  au  S  Sacre¬ 

ment  de  S.  Alphonse,  les  Opuscules  de  S,e  Thé¬ 
rèse,  les  Confessions  de  S.  Augustin  et  d’autres 
du  même  genre.  C’est  à  cette  classe  qu’appar¬ 
tient  le  petit  opuscule  de  Saint  Fidèle  que  nous 
annonçons.  Le  grand  Pape  Benoît  XIV  avait  en 
si  haute  estime  ces  saints  exercices  qu’il  y  a 
attaché  des  indulgences.  Le  R.  P.  Michel  y  a 
ajouté  un  choix  de  prières  et  de  bénédictions 
afin  d’en  faire  un  Manuale  sacerdotum ,  très 
utile  à  tous  les  prêtres.  T.  L. 

LAFRÉGE0L1ÈRE  (la  Vicomtesse  de).  —  Les 
sept  dons  du  Saint  Esprit.  Méditations  pour 
se  préparer  à  la  confirmation  ou  à  la  fête 
de  la  Pentecôte.  Tours,  Cattier.  1  volume 
in-32  de  128  pages.  1  » 

Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de 
la  Sainte  et  Adorable  Trinité.  Nous  avons  ses 
litanies  dans  la  plupart  de  nos  manuels  de 
piété.  Néanmoins  la  dévotion  au  Saint-Esprit 
n’est  pas  assez  connue  peut-être  parmi  les 
fidèles.  Pour  aider  à  combler  cette  lacune  dans 
la  pratique  des  fidèles,  Msr  Gaume  avait  com¬ 
posé  naguère  un  ouvrage.  M*r  Dupanloup 
croyait  également  qu’il  y  aurait  sous  ce  rapport 
quelque  chose  à  faire.  Dans  les  derniers  temps 
de  sa  vie,  nous  dit  Msr  Lagrange,  l’illustre 


éveque  d’Orléans  prenait  le  Saint  Esprit  pour 
sujet  habituel  de  ses  méditations  et  avait  en 
outre  écrit  des  pages  inédites  jusqu’à  présent. 
L’évêque  de  Chartres,  Msr  Lagrange  a  eu  la 
même  pensée.  II  a  été  heureux,  tout  aussi  que 
le  R.  P.  Delaporte,  jésuite,  de  voir  Madame  la 
Vicomtesse  de  Lafrégeolière  travailler  à  combler 
une  lacune.  Ce  petit  livre,  présenté  au  monde 
sous  les  auspices  d’un  prélat  et  d’un  religieux 
très  appréciés,-  est  destiné  tout  particulièrement 
aux  jeunes  gens  se  disposant  à  recevoir  le 
sacrement  de  Confirmation.  La  lecture  sera  fort 
utile  aux  réunions  préparatoires  qui  se  font  dans 
nos  catéchismes.  On  pourra  en  faire  usage  éga¬ 
lement  avec  fruit  durant  l’octave  de  la  Pentecôte. 

A.  C.  H.  D. 

LAROCHE  (J.).  —  Vie  de  Saint  Nicolas,  évêque 
de  Myre,  patron  de  la  jeunesse.  Paris, 
Bloud  et  Barrai.  1  volume  in-8°  de  x-415 
pages.  4  « 

Ce  livre  fournirait  une  fois  de  plus  la  preuve, 
s’il  était  encore  nécessaire  de  la  fournir,  qu’il 
suffit  d’entreprendre  quelque  peu  à  fond  l’étude 
d’un  sujet  pour  ne  pas  tarder  à  avoir  se  mettre 
en  garde  contre  l’abondance  des  matériaux  II 
semblait  à  première  vue  que  les  documents 
allaient  manquer  à  M.  l’abbé  Laroche,  désireux 
de  nous  doter  d'une  bonne  monographie  de 
St-Nicolas.  A  entendre  certaines  personnes, 
cette  histoire  était  légendaire  complètement  ou 
à  peu  près.  Ce  bon  saint,  l’ami  chéri  de  notre 
enfance,  avait  sauvé  la  vertu  de  trois  jeunes 
filles;  il  a  figuré  parmi  les  Pères  du  concile  de 
Nicée;  c’est  le  grand  patron  invoqué  par  les 
Russes  chez  qui  son  nom  est  on  ne  peut  plus 
populaire.  Il  semblait  que  c’était  la  synthèse  de 
nos  connaissances. 

Une  exploration  quelque  peu  sérieuse  des 
sources  historiques  n’a  pas  tardé  à  convaincre 
M.  Laroche  qu’il  avait  une  riche  mine  à  explo¬ 
rer.  La  vie  de  St-Nicolas,  il  faut  bien  le  dire, 
est  fort  intéressante  ;  il  est  connu,  très  connu, 
ailleurs  qu’en  Orient  :  vingt-trois  églises  lui 
sont  consacrées  parmi  les  paroisses  du  diocèse 
de  Malines. 

Le  livre  II  (p.  151-412)  est  un  répertoire  on 
ne  peut  plus  précieux  du  culte  de  St-Nicolas. 
Ce  travail  abonde  en  détails  sur  les  formes 
remarquables  qu’a  revêtues  le  culte  décerné  au 
grand  évêque  de  Myre.  Tout  le  monde  sait  que 
les  reliques  importantes  de  son  corps  reposent 
tant  à  Bari,  dans  le  midi  de  l’Italie,  qu’à 
St-Nicolas  de  Port,  l’un  des  plus  célèbres  sanc¬ 
tuaires  de  la  Lorraine.  Dans  le  pays  lorrain, 
la  piété  des  fidèles  a  su  élever  un  magnifique 
temple,  de  96  mètres  de  long,  l’une  des  belles 
œuvres  de  l’art  ogival  terciaire.  On  n’est 


16,  Hue  Treurenberg,  Bruxelles 


233 


pas  non  plus  sans  avoir  entendu  parler  du  trésor 
de  la  cathédrale  de  Bari,  dont  naguère  encore 
un  archéologue  distingué,  Msr  Barbier  de  Mon¬ 
tant,  entretenait  les  lecteurs  de  la  Revue  de  l'art 
chrétien.  Voilà  donc  un  livre  où  il  y  a  du  neuf 
à  apprendre.  Ad.  D. 

LEBRUN  (Pierre).  —  La  Bonne  Nouvelle. 

Fleurs  et  fruits  évangéliques.  —  Notre 
Dame  de  Lourdes  et  la  France.  —  Poésies 
diverses.  Tours ,  Cattier.  I  volume  in-12 
de  284  pages.  5  » 

Victor  de  Laprade  nous  donna  naguère  les 
Poèmes  évangéliques .  Voici  que  ce  sujet  a  tenté 
M.  Pierre  Lebrun.  Dans  une  suite  de  vers  faci¬ 
lement  agencés,  l’auteur  chante  Noël,  la  Sama¬ 
ritaine ,  les  Béatitudes,  Lazare ,  Y  Enfant  pro¬ 
digue,  etc.  11  a  composé  également  des  morceaux 
sur  les  Mystères  du  Rosaire  et  le  Chemin  de  la 
Croix.  Nous  ne  parlerons  pas  de  quelques 
pièces  de  circonstance.  Un  juge  compétent, 
M.  le  Marquis  de  Ségur,  écrit  à  l’auteur  :  «  La 
plume  comme  le  pinceau  à  la  main,  vous  êtes 
peintre  et  poète,  et  vos  poèmes  évangéliques 
sont  des  tableaux,  comme  vos  tableaux  sont 
pour  la  plupart  des  hymnes  et  des  cantiques.  » 

Nous  désirerions  sincèrement  que  la  correction 
typ°graphiciue  fût  plus  sérieuse  dans  une  pro¬ 
chaine  édition.  Il  est  par  trop  désagréable  de 
parcourir  trois  pages  de  petit  texte  avec  errata, 
perfectionnement  et  ponctuation.  A.  C.  H.  D. 

NEPVEU  (R.  P.  Fr  ).  S.  J.  —  Retraite  spiri¬ 
tuelle  pour  les  personnes  religieuses.  Nouvelle 
édition.  Paris,  Retaux.  1  volume  petit  in-8° 
de  340  pages.  2  « 

TERRIS  (Paul  de).  —  Nouveau  Mois  du 
Sacré-Cœur.  Trente  méditations  sur  les 
Litanies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus.  Avignon , 
Aubanel.  1  volume  in- 18  de  xiii-379  pages. 

1.45 

Le  mois  du  Sacré-Cœur  quand  a-t-il  pris 
naissance  ?  En  1833.  L’innovation  en  est  due  à 
une  pieuse  élève  du  Couvent  des  Oiseaux  à 
Paris.  Mademoiselle  Angèle  de  Sainte  Croix 
proposa  à  l’une  de  ses  maîtresses  l’idée  de 
continuer  durant  le  mois  de  juin  les  exercices 
pieux  quotidiens  du  mois  de  Marie.  Le  29  mai, 
Msr  de  Quélen  étant  venu  célébrer  la  messe  en 
la  chapelle  des  Enfants  de  Marie,  on  lui  adressa 
une  supplique  conçue  dans  cet  ordre  d’idées. 
«  Oui,  répondit  l’archevêque,  nous  ferons  le 
mois  du  Sacré  Cœur  pour  la  conversion  des 
pécheurs  et  pour  le  salut  de  la  France.  »  Après 
un  premier  essai,  Msr  de  Quélen  approuvait 
en  1836.  le  premier  Mois  du  Sacré  Cœur  de 
Jésus ,  A  M.  D.  0.,  demeuré  l’un  des  meilleurs 
en  son  genre  comme  celui  de  Bussi  pour  le 
mois  de  Marie.  Nous  insistons  sur  ce  titre 
Mois  du  Sacré  Cœur  ;  les  Manuels  de  la  dévo¬ 


tion  au  divin  Cœur  avaient  été  écrits  long¬ 
temps  auparavant  par  Croiset  et  Froment, 
contemporains  de  la  B.  Marguerite-Marie. 

Quel  a,  été  le  plan  de  M.  l’abbé  de  Terris  ? 
Curé  de  Saint-Symphorien  à  Avignon,  il  a  com¬ 
mencé  par  prêcher  son  livre  pendant  le  mois  de 
juin  1889.  Il  a  pris  pour  sujet  de  chacune  de 
ses  instructions  l’une  des  invocations  successives 
des  litanies  du  Sacré  Cœur.  Ce  plan  nous  semble 
avoir  cela  de  favorable  qu’on  entretient  la  pieuse 
avidité  des  fidèles  connaissant  dès  le  second  jour 
à  l’avance  en  quelque  sorte  le  sujet  que  traitera 
le  prédicateur  ;  et  celui-ci  à  son  tour  paraphra¬ 
sant  des  titres,  Abîme  de  miséricorde ,  Océan  de 
bonté.  Persévérance  des  justes  devenus  familiers 
par  une  récitation  fréquente, rencontre  naturelle¬ 
ment  un  auditoire  bien  disposé.  Ce  manuel  nous 
parait  devoir  être  favorablement  accueilli  Qu’on 
en  fasse  l’expérience.  A.  C.  H.  D. 

VIOT  (Richard).  —  Vie  de  Saint-Martin, 

par  Sulpice  Sévère,  son  disciple  et  son  ami, 
traduite  du  latin.  Ouvrage  précédé  d’une 
notice  historique  sur  Sulpice  Sévère  par 
M.  l’abbé  J. -J.  Bourassé.  2e  édition  aug¬ 
mentée  de  l’histoire  du  culte  de  P.  Martin 
et  de  sa  restauration  Tours ,  Cattier.  1  vo¬ 
lume  in-8#  de  210  pages.  2  » 

S.  Martin  est  resté  après  tant  de  siècles  l’un 
de  nos  saints  les  plus  populaires.  Dans  la  plu¬ 
part  de  nos  diocèses,  un  grand  nombre  d’églises 
lui  sont  dédiées  ;  il  ne  cède  guère  le  pas  en  ce 
point  qu’à  la  Vierge  et  à  S.  Pierre.  Cette  légi¬ 
time  popularité  commença  dès  son  vivant. 
Sulpice  Sévère  avait  préparé  les  éléments  de  la 
monographie  du  grand  thaumaturge  des  Gaules, 
dès  avant  la  bienheureuse  mort  de  son  héros. 
La  Vie  de  Saint  Martin  et  les  trois  dialogues 
sont  des  pièces  hagiographiques  d’une  incroyable 
valeur.  Il  ne  faut  donc  pas  être  surpris  de  voir, 
même  de  nos  jours,  l’Académie  impériale  de 
Vienne  inaugurer  sa  collection  des  pères  et 
écrivains  ecclésiastiques  latins  par  la  mise  au 
jour  d’une  nouvelle  édition  du  travail  de 
Sulpice  Sévère. 

Nous  sommes  ici  en  présence  d’une  traduc¬ 
tion,  de  cette  œuvre  de  premier  ordre,  remar¬ 
quable  même  par  l’élégance  du  style.  L’éditeur 
a  débuté  par  une  notice  sur  Sulpice  Sévère. 
Nous  n’avons  pas  besoin  de  dire  quel  plaisir 
procure  à  un  lecteur  délicat  l’impression  des 
textes  originaux.  On  lit  avec  délices  ces  témoi¬ 
gnages  émanant  d’un  contemporain,  qui  s’est 
établi  à  Tours  pour  contempler  sans  cesse  le 
héros  dont  il  voulait  nous  conserver  les  traits. 

La  célèbre  basilique  de  S.  Martin  a  passé  par 
beaucoup  d’épreuves.  Au  xvie  siècle  les  Hugue¬ 
nots  ont  jeté  aux  flammes  les  ossements  de 
l’apôtre  des  Gaules  ;  au  xvnie  siècle,  l’édifice  lui- 
même  a  été  démoli  en  grande  partie.  Son  tom¬ 
beau  est  retrouvé  et  le  zèle  persévérant  des 
archevêques  de  Tours  essaye  de  relever  ces  ruines. 
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puissante  intervention  de  celui  qui  contribua  le 
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BOIS  (O.).  —  Les  Francs-Maçons  et  Lourdes. 

Paris ,  Retaux  1  volume  in-32  de  90  pages. 

0  50 

Conseiller  pratique  illustré,  Manuel  de  poche 
du  Cycliste  amateur.  Préface  par  le  Docteur 
O.  Jennings.  Paris ,  Dreyfous  et  Dalsace. 
1  volume  in-18  de  xv-308  pages  avec  vi¬ 
gnettes.  Relié  percaline.  3  » 

DEFRANCE  (Christian).  —  De  la  Consécration 
épiscopale  d’après  le  Pontificat  romain.  Paris , 
Dumoulin.  Brochure  in-8°  de  55  pages 
avec  nombreuses  illustrations.  2  « 

La  librairie  Dumoulin,  de  Paris,  s’est  fait  une 
spécialité  de  plaquettes  imprimées  sur  beau 
papier  et  richement  illustrées.  Nous  connaissons 
plusieurs  de  ces  gracieuses  pages  distribuées 
aux  invités  à  l’occasion  d’une  fête  nuptiale  ;  le 
texte  imprimé  comprend  l’allocution  de  circon¬ 
stance  prononcée  à  l'église  par  le  prêtre  célé¬ 
brant  et  l’une  ou  l'autre  pièce  en  vers  récitée 
au  banquet.  Nous  possédons  un  libretto  analogue 
compose  à  l’occasion  de  la  première  Communion 
d’une  jeune  paroissienne  de  Saint-Josse-ten- 
Noode.  Voici  maintenant  qu’un  sacre  épiscopal, 
celui  de  M«r  l’évéque  de  la  Réunion  par  S.Em  le 
Cardinal -Archevêque  de  Paris,  nous  vaut  une 
plaquette  du  même  genre.  Le  texte  explicatif 
suit  tout  naturellement  les  développements  de  la 
cérémonie  émouvante  du  sacre  d’un  évêque  ; 
nous  y  avons  vu  avec  plaisir  une  belle  repro¬ 
duction  du  Triptyque  des  sept  Sacrements  de 
Vander  Weyden  au  musée  d’Anvers.  Cette  bro¬ 
chure,  d’une  haute  valeur  archéologique  par 
l’adjonction  qu’on  y  a  faite  d’une  sorte  d’histoire 
du  costume  épiscopal,  rehaussée  par  la  repro¬ 
duction  de  monuments  de  divers  âges  et  de 
diverses  formes,  est  un  vrai  joyau  de  biblio¬ 
phile.  Ad.  D. 

DICKSONN.  —  Mes  Trucs.  Paris ,  Jouvet. 
1  volume  in-12  de  214  pages  illustré  de 
«8  gravures.  3  50 

Le  livre  du  prestidigitateur  Dicksonn  est  très 
intéressant.  Assurément,  pour  réaliser  plusieurs 
de  ses  stupéfiantes  expériences,  il  ne  suffit  pas 
toujours  d’avoir  la  clef  du  mystère  :  on  la  trou¬ 
vera  dans  ce  volume,  —  il  est  indispensable 
souvent  d’avoir  la  souplesse  et  l’agilité  de  Dick- 
soDn  lui-mème. 

En  tous  cas,  l’étude  sérieuse  et  expérimentée 


du  livre  Mes  Trucs  permettra  au  vulgaire  de 
réussir  des  tours  de  salon  très  gentils,  et  ceux 
que  le  métier  tentera  davantage  trouveront  dans 
divers  autres  chapitres  la  manière  de  réussir 
également  des  expériences  de  théâtre  plus  com¬ 
pliquées.  O. 

Grande  Encyclopédie.  — 

Avec  sa  421e  livraison  la  Grande  Encyclopédie 
commence  la  publication  d’une  importante  série 
d’articles  consacrés  à  la  France  Dans  ce  421* 
fascicule,  on  trouvera,  outre  une  belle  carte  en 
couleurs  hors  texte,  la  Géographie  physique  de 
la  France,  par  M.  E.  Levasseur,  de  l’Institut; 
sa  Géologie ,  par  M.  Ch.  Vélain,  maître  de 
conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  ; 
le  relief  du  sol,  le  régime  des  eaux,  le  climat  par 
M.  Levasseur;  la  faune,  par  M.  E.  Trouessart; 
la  flore,  par  MM.  Hahnet  Jobin  ;  l’antropologie, 
par  M.  Zaborowski  ;  la  géographie  physique  et 
économique,  par  M.  Levasseur. 

Prix  de  chaque  livraison  :  1  franc.  —  Une 
feuille-spécimen  est  envoyée  gratuitement  sur 
demande. 

H.  Lamirault  et  Cie,  61,  rue  de  Rennes, 
Paris.  —  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie. 

MIGNON  (P  ).  —  Dictionnaire  pour  la  Corres¬ 
pondance  télégraphique  secrète  et  économique. 

Paris ,  Michelet.  1  volume  in-°  de  x-420 
pages.  Relié  toile.  10  » 

Le  nouveau  Dictionnaire  télégraphique  publié 
par  M.  P.  Mignon  semble  être  conçu  et  élaboré 
d’une  très  ingénieuse  façon.  Ce  dictionnaire  est 
réellement  plus  complet,  plus  économique  et 
plus  véritablement  secret  que  ceux  qui  l’ont 
précédé.  Il  est  basé  sur  les  mots  de  convention. 
Le  secret  des  dépêches  est  assuré  d’une  façon 
absolue,  grâce  à  une  combinaison  très  simple. 

Le  Dictionnaire  est  divisé  en  deux  parties  :  la 
première  contient  les  mots  et  locutions  en  lan¬ 
gage  clair  et  la  seconde  est  composée  exclusi¬ 
vement  de  mots  de  convention,  pris  tous  dans  la 
langue  latine,  afin  que,  conformément  à  la 
convention  télégraphique  internationale,  le  Dic¬ 
tionnaire  puisse  servir  aussi  bien  pour  la  cor¬ 
respondance  intérieure  que  pour  la  correspon¬ 
dance  internationale. 

Ce  sont  ces  mots  de  convention  qui  seront 
transmis.  En  outre,  la  paginatiou  de  la  première 
partie  est  fixe,  tandis  que  celle  de  la  seconde  est 
conventionnelle,  ce  qui  a  pour  but  de  rendre 
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cette  partie  mobile  à  la  volonté  des  correspon¬ 
dants  et  d’assurer  le  secret  des  dépêches  par  les 
changements  qu’on  peut  constamment  apporter 
dans  la  pagination  et,  par  suite,  dans  l’énoDcia- 
tion  même  des  mots. 

Les  mots  de  ces  deux  parties  sont  reliés  entre 
eux  au  moyen  des  numéros  des  pages  et  des 
numéros  placés  devant  chacun  d’eux. 

Dès  lors,  on  comprendra  facilement  que  les 
mots  conventionnels  qui  devront  être  transmis 
par  le  télégraphe  sont  ceux  qui  portent  les 
mêmes  noS  que  les  mots  en  langage  clair,  formant 
le  texte  de  la  dépêche  à  expédier. 

MULLER  (Arnold),  typographe.  —  Annuaire 
de  l’Imprimerie  pour  1893.  Troisième  année. 
Paris ,  9,  rue  des  Beaux-Arts  1  volume 
in-18  de  200  pages.  Relié  percaline  souple. 

1.75 

L’Annuaire  de  l’Imprimerie,  qui  n’en  est 
encore  qu’à  sa  troisième  année  d’existence,  est 
cependant  publié  avec  un  goût  qui  ferait  croire 
à  une  plus  longue  expérience.  Le  travail  de 
M.  Muller  offre  des  notices  techniques  et  histo¬ 
riques,  divers  renseignements  sur  les  corpora¬ 
tions  typographiques,  ainsi  que  les  adresses  des 
imprimeurs,  typographes  et  lithographes  de 
France,  de  Belgique  et  de  Suisse. 

La  valeur  de  cet  Annuaire  est,  en  outre,  mar¬ 
quée  par  la  collaboration  de  nombreux  techni¬ 
ciens. 

Bref,  ce  petit  volume  fera  facilement  son 
chemin,  tant  dans  le  petit  monde  de  la  librairie 
et  de  la  papeterie  que  dans  celui  de  l’Imprimerie. 

ROMEU  (J.),  membre  de  l’Académie  de 
musique  de  Bologne.  —  L’Art  du  Pianiste. 
Paris ,  Hetzel.  I  volume  in-12  de  vm-320 

4  » 

Nombreuses  sont  les  méthodes  d’enseignement 
du  Piano.  Presque  tous  les  maîtres  contempo¬ 
rains  se  sont  fait  un  devoir  de  résumer  leur 
manière  d’entendre  l’instruction  pratique  des 
élèves. 

Le  livre  que  publie  aujourd’hui  le  libraire 
Hetzel,  sous  le  titre  :  L’Art  du  Pianiste ,  nous 
paraît  un  des  meilleurs  guides  qui  aient  jamais 
été  publiés  au  point  de  vue  du  plan  d’études, 
c’est-à  dire  de  la  direction  à  imprimer  à  de 
jeunes  élèves,  plus  ou  moins  doués. 

L 'Art  du  Pianiste ,  par  J.  Romeu,  se  présente 
avec  l’approbation  d’un  des  maîtres  incontestés, 
M.  Marmontel.  Celui  qui  l’a  écrit  et  composé 
n’ignore  aucun  des  secrets  matériels,  aucune  des 
mille  complications  mécaniques  d’un  instrument 
qui  domine  tous  les  autres,  parce  qu’il  les  ren¬ 
ferme  tous. 

C’est  un  livre  qui  doit  être  dans  les  mains  de 
tous  les  maîtres,  et  aussi  dans  les  mains  des 


élèves.  Les  uns  y  verront  les  plus  sûres  mé¬ 
thodes  d’enseignement  ;  les  autres  y  trouveront 
les  meilleurs  conseils  et  la  voie  la  plus  directe 
pour  arriver  au  succès. 

SEIGNOBOS  (Mme  D.).  —  Le  livre  des  petits 
Ménages.  Entretiens  sur  l’économie  domes¬ 
tique.  Paris,  Hachette.  1  volume  in-12  de 
476  pages  avec  figures.  Relié  toile.  3  » 

TISSANDIER  (Gaston).  —  La  Physique  sans 
appareils  et  la  Chimie  sans  laboratoire.  Récréa¬ 
tions  scientifiques.  Ouvrage  [couronné  par 
l’Académie  française.  Sixième  édition  en¬ 
tièrement  refondue.  Paris ,  Masson.  1  vo¬ 
lume  in-8°de  224  pages  orné  de  171  figures. 

3  » 

Cette  nouvelle  édition  d’un  livre  connu  partout 
et  dont  le  succès  a  été  tel  que  l’on  a  traduit 
l’ouvrage  en  anglais,  en  allemand,  en  italien, 
en  espagnol,  en  suédois,  en  danois  et  en  russe, 
cette  édition  nouvelle  rencontrera,  plus  encore 
que  les  précédentes,  un  accueil  des  plus  sympathi¬ 
ques. 

Il  y*a  dix  ans,  comme  le  rappelle  l’auteur, 
M.  Tissandier  entreprit  dans  le  journal  la 
Nature  une  série  de  notices  sur  les  expériences 
de  physique  et  de  chimie  à  faire  sans  appareils 
et  sans  laboratoire  ou,  tout  au  plus,  au  moyen 
d’objets  de  ménage  ou  de  bureau  que  tout  le 
monde  a  sous  la  main. 

Cette  idée  a  fait  du  chemin.  Tissandier  dans 
la  Nature, Torn  Tit  dans  l' Illustration  ont  publié 
depuis  lors  une  collection  déjà  longue  de  sem¬ 
blables  expériences.  Outre  que  celles-ci  sont 
éminemment  utiles  à  l’enseignement  élémentaire, 
élles  constituent  pour  plusieurs  le  plus  agréable 
des  passe-temps. 

En  1883,  l’Académie  française  décerna  au  re¬ 
cueil  de  M.  Tissandier  un  des  prix  Montyon, 
destinés  à  récompenser  les  livres  utiles. 

L’édition  que  nous  annonçons  aujourd’hui  a 
été  remaniée  et  complétée  Elle  est  de  plus 
imprimée  avec  tous  les  soins  désirables  et  les 
gravures  qui  ornent  presque  toutes  les  pages 
sont  très  bien  exécutées.  O. 

TISSIÉ  (Dr  Philippe).  —  Guide  du  Vélocipé- 

diste  pour  l’entraînement,  la  course  et  le 
tourisme.  —  Peau  —  Respiration.  —  Cir¬ 
culation.—  Digestion.  —  Système  nerveux. 
—  Muscles.  —  Articulations.  —  Entraîne¬ 
ment.  —  Application  médicale  du  Véloci¬ 
pède.  —  Vélocipédie  féminine.  —  Yéloci- 
pédie  militaire.  Paris,  Doin.  1  volume 
in-12  de  xix-405  pages  avec  vignettes. 
Reliure  percaline  souple.  4  « 
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PÉRIODIQUES 


American  catholic  Review  (Philadelphie, 
Hardy  et  Mahony.  Avril  1893  :  J.  Zahm  : 
The  Age  of  the  liuman  race  according  to 
modem  science  and  biblical  chronology, 
A.  Hewit  :  The  high  church  position 
untenable.  —  A.  Maas  :  The  latelon  reco- 
vered  apogry  phal  gospel  according  to 
Peter.  —  A.  Worthington  Smith:  Notes 
to  show  the  necessety  of  twe  religion  for 
national  raen.  —  P.  Lathrop  :  Catholic 
tendency  in  American  literature.  —  Bryan 
Clinch  :  Madagascar  and  catholic  missions 
(Trimestriel.  Par  an  :  30  fr.) 

Annales  de  Philosophie  chrétienne  (Paris, 
Roger  et  Chernoviz).  Avril  1893:  V. 
Ermoni  :  La  personnalité  de  Dieu  et,  la 
critique  contemporaine  (les  antinomies). 

—  E.  Vicaire  :  De  la  valeur  objective  des 
hypothèses  physiques.  —  G.  Lechalas  : 
Une  discussion  sur  le  temps.  — J.  Gardair  : 
Les  vertus  naturelles.  (Mensuel.  Par' an  : 

22  fr.) 

Armorial  français  (Paris,  193  rue  de  l’Uni¬ 
versité)  Août  1892  :  Revue  généalogique 
d'août  1892.  —  Le  sang  royal  de  France. 

—  Un  anoblissement  posthume  en  1777.  — 
Les  descendants  de  Toussaint  Louverture. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  :  20  fr.) 

Association  catholique  (Paris,  262  Bd  S‘- 

Germain).  13  mai  1893:  Organisation  de 
l’agglomération  ouvrière.  —  Le  Comte  A. 
de  Mun  et  les  libéraux.  Le  Congrès  ouvrier 
de  vienne.  —  Les  Etats  libres  du  Dauphiné. 

—  Statistiques  officielles  sur  la  situation 
ouvrière  en  Belgique.  (Mensuel.  Par  an  : 

23  fr.) 

Astronomie  (Paris,  Gauthier-Villars).  Mai 
1893  :  F.  Tisserand  :  Les  progrès  de  l’As¬ 
tronomie  en  1892.  —  C.  Flammarion  :  Les 
progrès  de  la  Société  astronomique  de 
France.  —  Dr  Lorin  Photographie  céleste. 

—  A.  Angot  :  Décroissance  de  la  tempéra¬ 
ture  dans  l’air.  —  C.  Maltézos  :  Un  paysage 
dans  le  ciel.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Atlantic  Monthly  (Boston,  Hougthon).  Mai 
1893:  H.  Van  Brunt  :  The  Çolumbian 
exposition  and  american  civilization  - 
J.  Caton:  «  T  is  sixty  years  since»  in 
Chicago.  —  M.  Lee  :  An  Island  plant. 

A.  Mahan  :  Admirai  Saumarez.  L.  Hearn  : 
The  jahanese  smile.  —  N.  Zhaler  :  Euro- 
pean  peasants  as  immigrants. 

Bambou  (Paris,  Dentu).  Fascicule  III  : 


Sourya  :  A  l’ombre  et  au  soleil.  Notes  et 
croquis  (suite  :  Les  Halles).  —  J.  Rosny  : 
Eyrimah.  roman  lacustre  iilusté  par  Ma- 
rold  et  Gambard.  --  H.  de  Villebois  : 
Idylle,  nouvelle  illustrée  par  Marold.  — 
J.  Soldanelle  :  Le  mystère  de  l’Eau,  Chro¬ 
nique.  (Mensuel.  Par  an  :  34  fr.) 

Bulletin  héraldique  de  France  (Paris,  56  Quai 
des  Orfèvres).  Mars  1893  :  Catalogue  des 
généraux  Français,  connétables,  maré¬ 
chaux  de  France,  lieutenants  généraux, 
maréchaux  de  camp.  —  Armorial  de  la 
généralité  d’Orléans  (1696-1701)  —  Notices 
généalogiques.  —  Chronique  et  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Bulletin  d’histoire  ecclésiastique.  Mai-Juin 
1893  :  Abbé  Perrin  :  Histoire  du  Pont  de 
Beauvoisin.  —  M.  Mazon  :  Chronique 
religieuse  du  vieil  Aubenas.  —  C.  Perros- 
sier  :  L’abbé  .Caillet.  vicaire  général  de 
Grenoble.  —  Etudes  franciscaines  sur  la 
Révolution  dans  le  département  de  la 
Drôme.  Chronique  du  Diocèse  de  Valence. 

Cassell  ’s  family  Magazine  (London,  Cassell). 
Mai  1893  :  B.  Duffett  :  The  lsiand  of  six 
shadows  —  C.  Weigall  ;  The  romance  of 
a  man  -  M.  Penbury’s  Puppets. —  1.  Leys  : 
The  squire’s  entanglement.  —  H.  Elring- 
ton  :  The  Hursts  of  Hazelwood.  —  Corres- 
ponding  with  the  Planets.  —  Our  prend 
the  fox  terrier.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  illustrated  Magazine  (New-York, 

Union  Square).  Mai  1893  :  Mrs  Schuyler 
van  Rensselaer  :  At  the  world’s  fair.  — 
W.  Lewis  Fraser:  Décorative  paintin^  at 
the  world’s  fair.  —  J.  Symonds  :  Recollec- 
tions  of  Lord  Tennyson.  —  G.  Gaul  : 
Personal  impressions  of  Nicaragua.  — 
Th.  Bailey  Aldrich  :  The  Chevalier  de 
Rfgseguier.  —  Marion  Crawford  :  Joseph 
Bonaparte  in  Bordentown.  —  Leaves  trom 
the  Autobiography  of  Salviny.  —  M.  Oli¬ 
phant  :  The  Queen  and  the  Duchess.  — 
M.  Swann  Williams  :  Mr  Gadsbury’s 
brother  (Mensuel.  Par  an  :  28  fr.) 

Civilta  Cattolica  (Rome).  6  Mai  1893  :  La 
Politica  di  Leone  XIII  replica  ail’  anonimo 
diplomatico.  —  Gli  agenti  s piritici .  —  Le 
origini  del  Martirologio  romano.  —  La 
morale  del  positivismo. 

Contemporay  Review  (London ,  Isbister). 
Mai  1893  :  Nemo  :  The  financial  scheme  of 
the  home  rule  bill.  —  R.  Bail  :  The  recent 


16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 


237 


éclipsé.  — F.  Brandi  :The  Policy  of  Léo XIII. 

—  A.  Bruce  :  Christ  in  modem  theology. 

—  Sidney  Whitman  :  The  Anti-Semitic 
Movement. 

Cornhill  Magazine.  (London,  Smith).  Mai 
1893  :  S.  Baring  Gould  :  Mrs  Curgenven 
of  Curgenven  —  The  Scillies  and  the 
Scillonians.  —  Needle  Craft.  —  The  Arbour 
in  theGarden.  — Last  wills  and  Testaments. 

—  W-  Norris  :  The  Countesj  Radna.  (Men¬ 
suel.  F4ar  an  :  12  fr  ) 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
23  Avril  1893  :  Le  prochain  conclave  (sa 
législation  particulière).  —  F.  Descartes  : 
Joseph  de  Maistre  avant  la  Révolution-  — 
C.  Jannet  :  Le  Mouvement  financier  et  le 
Mouvement  ouvrier  en  Europe  à  la  veille 
du  1er  Mai.  —  Vle  de  Meaux  :  Des  obstacles 
et  des  ressources  que  présente  à  l’Église 
catholique  la  législation  des  États-Unis. 

10  Mai  1893  :  L’Empereur  d’Allemagne 
au  Vatican.  —  A.  Hatzfeld  :  Les  Pasteurs 
d’âmes  (Libres  penseurs,  humanitaires  et 
chrétiens).  —  A  propos  des  fêtes  de  Rome 
(Psychologie  de  l’Italie). — Mrs  de  NadaiUac  : 
L’évolution  du  mariage.  —  H.  Thirria  :  De 
la  représentation  des  minorités  (Bi-Men- 
suel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmos  (Paris,  8,  rue  François  I).  20  Mai 
1893  :  A.  Battandier  :  L’électrolyse  de  l’eau 
en  Italie.  —  P.  Viator  :  Les  nouvelles 
possessions  de  la  France  dans  l'Océan 
indien.  —  E.  Maumené  :  Sur  les  accidents 
morbides  des  vins,  cidres,  bières.  — Anciens 
et  nouveaux  paquebots  transatlantiques 
à  vapeur.  —  Froberville  :  Notes  sur  le 
travail  capillaire.  —  Cte  Chabaud  :  Cui¬ 
rasses,  gros  canons  et  petits  canons.  — 
A.  Acloque  :  L’étude  de  la  Botanique.  — 
Ch.  Girard  :  L’emploi  des  feuilles  d’arbres 
dans  l’alimentation  du  bétail.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  32  fr.) 

Études  (Paris,  Retaux).  15  Mai  1893  : 
V.  Delaporte  :  La  question  des  classiques 
païens  et  chrétiens.  —  E.  Portalié  :  Le 
R.  P.  Frins  et  la  «  Revue  thomiste  »  — 
L.  Roure  :  Pourquoi  mourons-nous?  — 
P.  Longhaye  :  Romanciers  au  dix-septième 
siècle  avant  Lesage. — E.  Soullier:  Richard 
Wagner  et  sa  musique.  (Mensuel.  Par  an  : 
23  fr.) 

Giornale  araldïco  (Bari,  Via  Piccinni,  115.) 
Mars-Avril  1895  :  G.  di  Crollalanza  :  L’art 
héraldique  (Le  Dauphin).  —  C.  de  Festi  : 
Genealogia  e  cenni  storici,  cronologici, 
critici  sullainobil  casa  di  Lodrone  nel 
Trentino.  —  G.  di  Crollalanza  :  Glorissario 
araldico  etimologico.  —  X.  Barbier  de 


Montault  :  Les  funérailles  du  Cardinal 
Lavigerie.  —  E.  Aleandri  :  Sulle  origine 
delle  famiglie  Smeducci  di  Sanseverino  e 
Bartolomei  di  Firenze. 

Harper’s  Magazine  (London,  45,  Albe- 
marle  S1)  Mai  1893  :  Th.  Janvier  :  The 
Révolution  of  New-York.  —  C.  Wheeler  : 
A  (iream  City.  —  Ch.  Eliot  Norton  :  James 
Russell  Lowell.  —  B.  Matthews  :  Etelka 
Talmeyr  (a  taie  of  3  cities).  —  H.  Loomis  : 
Nelson  :  A  discontented  Province.  — 
J.  Ralph  :  Colorado  and  its  Capital.  — 
M.  de  Blowitz  :  The  french  scare  of  1875. 

Harper’s  Magazine  (London,  45,  Albemarle 
S4)  Juin  1895:  J.  GilmerSpeed  :  An  artist’s 
summer  vacation  —  Th.  Janvier  :  Thel 
volution  of  New-York.  —  The  Empress  of 
Austria.  —  W  Black:  The  handsomehumes 

—  J.  Ralph  :  Wyoming  (Another  Pennsyl¬ 
vania).  —  H.  Nelson  :  New  France  under 
british  rule.  —  W.  Keen  :  Vroisectlon  and 
brain  surgery.  (Mensuel,  Par  an  ;  18  fr.) 

Journal  des  Économistes  (Paris,  Guillau¬ 
min).  Mai  1893  :  F.  Passy  :  Les  trois-huit. 

—  E.  Rochetin  :  Les  caisses  de  capitalisa¬ 
tion  ou  les  imprévoyants  de  l’avenir.  —  G. 
Fouquet  :  Le  mouvement  agricole.  —  A. 
Mange  :  Les  tarifs  anglais  et  l’application 
du  «  Railway  and  canal  Traffic  act  »  de 
1888.  —  Dr  Rouire  :  La  population  au  point 
de  vue  de  la  répartition  des  cultes  dans 
l’empire  d’Allemagne. 

Lecture  (Paris,  10  rue  Sl-Joseph).  25  avril 
1893  :  G.  de  Maupassant  :  La  vie  errante. 

—  P.  Janet  :  Souvenir  et  Espérance.  —  J. 
Verne  :  Claudius  Bombarnac.  —  L.  Halévy: 
Le  maître  de  danse.  —  P.  Bourget  :  laie 
Tears.  —  A.  Capus  :  Le  Vernissage.  —  A. 
Robida  :  La  vie  électrique. 

10  Mai  1895  :  Gyp  :  Pierrette.  —  E.  Tur- 
pin  :  Comment  on  a  vendu  la  mélinite.  — 
P.  Herdieu  :  L’Embêtement. —  E.  Goudeau: 
Les  affranchies.  —  A.  Theuriet  :  La  Vie 
rustique  en  mai.  (Bi-Mensuel.  Par  an  :  16  fr). 

Macmillan’s  Magazine  (London,  Macmillan). 
Mai  1893:  The  Romantic  professions. — 
On  the  éducation  of  girls.— The  professons 
entertainement. —  Some  thought  ofPascal. 

—  W.  Stockley  :  The  humours  of  a  cana- 
dian  élection.  —  J.  Corbett  :  Our  first  am- 
bassadors  to  Russia  (Mensuel.  Paran  :  18  f.) 

Month  (London).  Mai  1893  :  Father  Coler- 
idge.  —  C.  Galton  :  The  morality  of  Bud- 
dhism.  —  D.  Evetts  :  Under  the  shadow  of 
the  Giralda.  —  E.  Schreiber  :  Père  Félix. 

—  L.  Johnson  :  The  Gordon  Riots.  — 

Natuur  (Utrecht,  Broese).  Avril  1893  :  R. 


238 


Société  belge  de  Librairie 


Pictet  :  Het  laborotorium  voor  onder- 
zoekingen  bij  lage  temperaturen.  —  Olie 
op  de  golven.  —  Iets  over  den  astrono- 
mischen  kijker  en  zijn  gebruik  door  lief- 
hebbers.— Bolgewassen  als  kamerplanten. 

—  Hulpmiddelen  tôt  ’t  vermenigvuldigen 
van  planten.  (Mensuel  par  an  :  12  fr.) 

Nineteenth  Century  (London,  Low).  Mai 
4893  :  Ch.  Swinburne  :  The  Union  (a  song). 

—  Capt.  Young  Husband  :  The  Invasion  of 
India  by  Russia.  —  Dr  Jessopp  :  S1  William 
of  Morwich.  —  M.  Müller  :  Esoteric  Bud- 
dhism.  —  F.  Maitland  :  Falstaff  and  the 
new  italian  opéra.  —  A.  Dowling  :  A  walk 
in  Alexandria.  —  Th.  Davies  :  The  Ha- 
waiian  révolution.  —  Th.  Watts  :  Teny 
son  as  a  nature  poet.  J.  Fortescue  :  The 
influence  of  climate  on  race.  M.  Wood  . 
Count  Cavour  on  the  repeal  of  the  union. 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Nouvelle  Revue  (Paris,  18  Boulevard  Mont¬ 
martre)  45  Mai  1893:  S.  Pichon  :  Comment 
l’Italie  s’est  faite.  —  G.  de  Contenson  : 
L’aviation.  —  P.  Valdès  :  El  maestrante. 
F.  Delacroix  :  Les  Procès  de  sorcellerie 
au  xvne  siècle.  —  A.  Ernst  :  Le  salon  des 
Champs-Elysées.  —  L.  Daudet  :  Histoire 
du  cardinal  de  Richelieu.  —  Mme  Adam  : 
Lettres  sur  la  politique  extérieure. 

Nuova  Antologia  (Rome).  45  Avril  4893  : 

E.  Panzacchi  :  Margaherita  di  Savoia.  — 

F.  Lampertico  :  Il  Re  Umberto.  —  E. 
Lovatelli  :  Il  culto  dell’acqua  e  le  sue 
pratiche  supertiziose.  —  A  Borrili  :  Il 
draina  di  san  Giorhio.  —  E.  Cocchia  :  On 
Rornanzo  di  costumi  nell’  antichita  —  R- 
Giovagnoli  :  1  progeniiori  di  «  Falstaff  *. 

1er  Mai  :  G.  Giacosa  :  New- York.  —  E. 
Masi  •.  Caterina  Sforza.  —  M.  Ferraris  : 
La  nuova  Banca  dTtalia.  —  G.  Boglietti  : 
Lo  Stato  prussiano  e  le  riforme  dello  Stein 

—  E.  Mancini  :  Le  rose  nelle  scienza  e  nell’ 
industria  (Bi-mensuel.  Par  an  :  46  fr.) 

Pall  Mail  Magazine  (London,  Routledge). 
Mai  4893  :  A.  Swinburne:  Astrophel. — 
R  Broughon  :  His  serene  Highness.  —  N. 
Gale  :  ,A  Pastoral.  —  W.  Astor  :  Madame 
Récamier’s  secret.  —  A.  Lennox  .  A  son  of 
Satan.  —  Mr?.  Sorr  :  Cupid  took  anotlier 
dark.  —  J.  Mew  :  The  Black  Art.  —  W. 
Courtenay  :  Bella  Goodall.  —  J-  Ashly 
St.erry  :  The  Apotheosis  of  Janas  Chuzzle- 
wit.  —  A.  White  :  A  test  of  affection.  —  S. 
Wheeler  :  The  cloud  in  the  Pamire.  —  A 
case  of  conscience  (Mensuel.  Par  an  :  18  f.) 

Petite  Revue.  (Paris,  Leeène  et  Oudin). 
20  Mai  1893  :  Le  Grand-Duc  Wladimir.  — 
Y.  Clierbuliez  :  L’Idée  de  Jean  Têterol.  — 


L.  Doillet  :  Le  Roman  de  Lucienne.  — 
Sentupéry  :  Le  Reichstag  allemand.  —  E. 
Jaubert.  :  L’Aurore.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  8  fr.). 

Photo-Journal  (Paris.  22  rue  Vivienne). 
Mai  1893  :  G.  Marmod  :  Canotage.  —  L. 
Courtois  :  Nouveau  mode  d’éclairage  oxy- 
oélique  des  appareils  de  projection  et 
d’agrandissement.  —  De  la  durée  des 
épreuves  et  des  papiers  aristotypiques. 

Picture  Magazine  (London,  Newnes)  Mai 
1893  :  Fine  Hart.  —  Comic  pictures.  — 
Portraits.  —  Old  prints  and  pictures.  — 
Autographs.  —  Pictures  of  places.  —  Pic¬ 
tures  for  children.  —  Miscellaneous  pic¬ 
tures.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Réforme  Sociale  (Paris,  54  rue  de  Seine). 
1ev  Mai  1893  :  M.  Guérin  :  Comment  il  faut 
aller  au  peuple.—  O.  Pyfferoen  :  La  charité 
publique  et  l’enseignement, les  travaux  pu¬ 
blics  et  les  questions  ouvrières  à  Berlin. 

—  A.  Gibbon  :  Les  conditions  del’harmonie 
dans  l’industrie.  —  A.  Babau  :  Les  Assem¬ 
blées  des  pays  d’Etats  sous  l’ancien  régime. 

Review  of  Reviews  (London,  125,  Fleet 
Street).  Mai  4893  :  Shall  we  abandon  the 
Mediterranean  ? — How  war  was  prevented 
in  1875.  —  Is  a  jesuit  a  man  or  a  slave  ?  — 
Réminiscences  of  Tennyson.  —  Marvels-, 
of  modem  steamship.  —  F.  Harrison  : 
Rome  revisited.  —  How  to  save  te  farmer. 

—  The  fate  of  fiction.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Revue  biblique  (Paris.  Lethielleux)  Avril 
1893  :  J.  Lamy  :  L’exégèse  en  Orient  au 
ive  siècle  ou  lescommeritairesdeS^Ephrem. 

—  R.  Mandonnet  :  Fra  Ricoldi  de  Monte- 
Croce,  pèlerin  en  Terre-Sainte  et  mission¬ 
naire  en  Orient  —  R.  P.  Germer-Durand  : 
Enigraphie  chrétienne  en  Palestine.  — 
V.  Seheil  :  Les  formules  de  chronologie  en 
Chaldée  et  en  Assyrie.  (Trimestriel.  Par 
an  :  15  fr.) 

Revue  bleue  (Paris,  111  Bd  S*  Germain). 
20  Mai  1893  :  F.  Brunetière  :  La  Renais¬ 
sance  du  Naturalisme.  —  B.  Lazare  : 
L’esprit  révolutionnaire  dans  le  judaïsme. 

—  Mme  L.  de  Nittis  ;  Francis  de  Chantelle 
(Nouvelle).  —  Le  chanoine  Doellinger  et  le 
haut  clergé  catholique.  —  R.  de  Récy  :  La 
Walkyrie.  —  E  Faguet  :  Courrier  litté¬ 
raire  —  I.  du  Tillet  :  Théâtres.  —  Petits 
Mémoires.  (Hebdomadaire.  Par  an  ;  35  fr.) 

Revue  des  Cours  et  Conférences  (Paris,  Leeène 
&  Oudin).  20  Mai  1893  :  Petit  de  Julie  vil  le  : 
La  poésie  lyrique  au  xvie  siècle  (Eustache 
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Deschamps).  —  Seignobos  ;  Histoire  des 
institutions  sociales  au  xixe  siècle  (Le 
pouvoir  délibérant).  —  J.  Martha  :  Progrès 
de  l’esprit  littéraire  à  Rome,  depuis  les 
guerres  puniques  jusqu’à  Cicéron .  — 
H.  Marion  :  Sensibilité  féminine  (les,  senti¬ 
ments  supérieurs).  —  E.  Faguet  :  Etudes 
sur  le  xvi*  siècle  (Rabelais)  —J.  Lemaître  : 
Les  «  Contents  »  d’Odet  de  Turnèbe.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  17  fr.) 

Revue  de  France  (Paris,  Gautier).  20  Mai 
1893  :  P.  Eudel  :  M.  Benjamin  Constant. 

—  J.  Rameau  :  Les  feuilles  de  chêne.  — 
Fourcaud  :  Le  salon  du  Champ  de  Mars. 

—  A.  Filon  :  Le  Sanatorium.  —  L.  Richard  : 
La  Walkyrie.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
Sfr.) 

Revue  hebdomadaire  (Paris,  Plon).  20  Mai 
1893  :  E.  Zola  :  Le  docteur  Pascal.  — 
M.*Monnier:  France  Noire.  Mission  Binger 
(1892).  -  P.  Perret  :  La  vie  sous  la  terreur 
(Manette  André).  —  Un  Anglais  à  Paris 
2e  partie  (1848-1871).  —  C.  Biçnne  :  La 
peinture  au  Salon  des  Champs  Elysées.  — 
M.  Talmeyer  :  La  légende  wagnérienne. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  de  Lille  (Lille,  60  Bd  Vauban).  Avril 
1895  :  Cte  de  Vareilles  Sommières  :  De  la 
promulgation  et  de  la  publication  des  lois 
ou  du  moment  à  partir  duquel  nous 
sommes  tenus  d’obéir  aux  lois.  —  C. 
Looten  :  Lord  Tennyson.  —  E.  Steichen  : 
Le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  ses 
institutions  économiques  (Mensuel.  Par 
an  :  22,50  fr.) 

Revue  de  Métaphysique  et  de  Morale  (Paris, 
Hachette).  Mars  1893  :  G.  Noël  :  Le  mou¬ 
vement  et  les  arguments  du  Zénon  d’Elée. 
V.  Delbos  :  Le  problème  moral  dans  la 
philosophie  de  Spinoza.  —  G.  Milhaud  : 
Le  concept  du  nombre  chez  les  Pythagori 
Cesis.  —  C.  Mélinaud  :  Le  dialogue  dans 
l’enseignement  de  la  philosophie.  (Paraît 
tous  les  2  mois.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  Métaphysique  et  de  Morale  (Paris, 
Hachette).  Mai  1895  :  Y.  Brochard  :  Les 
prétendus  sophismes  de  Zénon  d’Elée.  — 
A.  Penjon  :  Spir  et  sa  doctrine.  —  G. 
Remacle  :  Essai  sur  le  caractère  général 
de  la  connaissance.  (Paraît  tous  les  deux 
mois.  Par  an  ;  12  fr.) 


Revue  Philosophique.  (Paris,  Alcan).  Mai 
1895  :  L.  Dauriae  :  T/évolution  des  apti¬ 
tudes  musicales.  —  Houssay  :  La  sociabi¬ 
lité  et  la  morale  chez  les  animaux . 

—  Marchesini  :  Sur  les  idées  générales. 
(Mensuel.  Par.  an  :  33  fr.) 

Rivista  Internâzionaie  (Rome).  Avril  1895 : 
L'anno  Guibilare.  —  L.  Olivi  :  Di  un 
concetto  del  diritto  delle  genti  nel  Medio 
Evo.  —  G.  Toniolo  :  Leconomia  capitalis- 
tica  moderna  (A  proposito  di  un  libro  di 
Claudio. Jannet  e  di  altri  studi  analoghi. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

St  Nicolas  (Paris,  Delagrave)  18  Mai  1893 
Tante  Nicole  :  Histoire  d’une  petite  pensée. 

—  E.  Dupuis  :  La  Belle-Mère  de  May.  — 
Draner  :  Petite  Revue  du  mois.  —  V.  Aury  : 
Cet  animal  est  très  méchant.  —  P.  Rival  : 
Le  voyage  de  Jacques.  (Hebdomadaire. Par 
an  19  fr.) 

Studio  (London,  16  Henrietta  S4  Covent 
Garden)  Mai  1893  :  W.  Crâne  :  Gesso  Work 
With  10  illustrations.  —  D.  MeColl  :  Exhi- 
bitation.  —  R.  Bell  :  Coloured  Bas  Relief. 

—  Art  wood  corvving  at  South  Kensington. 

—  C.  Hiatt  :  The  Collecting  of  Posters.  — 
Drawing  for  Reproduction  (Outline  work) 

—  F.  Branhwyn  :  Spain  as  a  sketching 
ground.  —  M.  Bernard  :  The  Royal  Aca- 
demy  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia  (Batavia,  Ko\ff.) 2dcA/îevering 
1895  :  H.  Wigman  :  De  roos.  —  F.  Went  : 
Veredeling  van  suikerriet.  —  H.  Wigman  : 
Nepenthes.  —  Ch.  Baumgarten  :  Brieven 
over  tuinbouw. 

Tour  du  Monde  (Paris  Hachette)  20  Mai 
1893  :  A  Chicago  il  y  a  vingt  ans,  texte  et 
dessins  par  M.  Télix  Regamey.  —  Dix-sept 
gravures  de  Petit,  Bazin,  Mayard,  Rufle, 
Kogl  et  de  Devos.  (Hebdomodaire.  Par  an  : 
26  fr.) 

Voleur  illustré  (Paris,  40  rue  LafFite)  18 
Mai  1893  :  La  Reine  Juana.  — M.  Champi- 
noit  :  Les  salons.  —  P.  Perret  :  Les  hiles 
Mauvoisin.  —  Dicksonn  :  Mes  trucs.  —  R. 
Bringer  :  Mérouvel  chez  lui.— G.  Beaume  : 
Le  royaume.  —  A.  Allais  ;  La  vie  drôle.  — 
Ch.  Mérouvel  :  Le  docteur  Mont-Dore, 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  9  fr.) 
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par  LEON  GRÉGOIRE 


1  volume  in-12  de  près  de  300  pages.  Prix  :  3,50  fr. 


.  C’est  l’œuvre  d’un  homme  de  talent,  à  l'esprit  vif,  au  cœur  chaud, 

pensant  en  chrétien  et  exprimant  ses  pensées'en  écrivain. 

(Eugène  Veuillot,  dans  Y  Univers,  19  avril  1893). 

» 

M.  Léon  Grégoire,  expose  avec  netteté,  avec  courage,  les  doctrines  du 
socialisme  chrétien  telles  quelles  dérivent  de  l’encyclique  de  Léon  XIII  sur 
la  condition  des  ouvriers.  La  distinction  entre  le  socialisme  chrétien  et  le 
socialisme  juif  et  révolutionnaire  des  Guesde,  des  Brousse  et  des  Vaillant, 
est  clairement  établie.  M.  Léon  Grégoire  raconte  l’évolution  intellectuelle  par 
laquelle  les  chrétiens  du  monde  entier  et  le  Pape  lui-même  ont  été  amenés  à 
rechercher  une  solution  pratique  de  la  question  sociale.  Il  rappelle  l’action 
exercée  sur  ces  idées  par  Mgr  Ketteler  et  le  Centre  allemand,  par  les  évêques 
américains  et  Mgr  Manning,  par  les  Antisémites  autrichiens  et  par  M.  de  Mun, 
et  il  conclut  hardiment  que  les  réformes  sociales,  que  la  création  d’un  droit 
ouvrier,  ne  sont  pas  simplement,  pour  les  riches,  un  devoir  facultatif  d’assis¬ 
tance  et  de  charité,  mais  une  stricte  obligation  de  justice. 

(F.  Pascal,  dans  La  Libre  Parole ,  24  avril  1893). 

.  L’auteur  y  fait  preuve  d’un  talent  tout  à  fait  remarquable  et  les  qua¬ 
lités  à  la  fois  solides  et  brillantes  de  son  style,  la  force  et  la  vivacité  de  son 
esprit,  son  intelligence  pénétrante  et  compréhensive  sont  les  sûres  marques, 
s’il  plaît  h  Dieu,  d’un  grand  et  bel  avenir. 

Mais  ce  que  par-dessus  tout  nous  aimons  à  louer  dans  ce  volume,  c’est  la 
tendresse  ardente  qu’il  témoigne  pour  ceux  qui  portent  le  plus  lourdement 
ici-bas  le  poids  de  la  vie,  c’est  la  hardiesse  généreuse  et  la  conviction  éloquente 
avec  lesquelles  il  plaide  la  cause  des  classes  populaires  et  réclame  pour  elles 
une  plus  large  justice,  base  nécessaire  de  l’ordre  social  chrétien.  Ce  livre 
n’est  donc  pas  seulement  une  œuvre  intéressante  par  le  talent  de  l’auteur  et 
le  sujet  traité,  c’est  l’annonce  d’une  noble  vocation,  la  promesse  qui  ne  sera 
pas  trompée  d’un  vaillant  et  fécond  apostolat. 


(Le  Monde ,  15  avril  1893). 
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AVIS. 

La  Revue  bibliographique  belge  publiera 
dorénavant  une  chronique  bibliogra¬ 
phique  mensuelle  qui  renfermera  un 
premier  article  sur  un  fait  actuel  con¬ 
cernant  la  bibliographie,  la  librairie , 
l'imprimerie ,  etc ..  en  un  mot  intéressant 
le  monde  des  livres .  Nos  lecteurs  y  trou¬ 
veront,  en  outre,  diverses  notes  sur  le 
mouvement  bibliographique  en  général , 
sur  les  auteurs,  sur  les  livres  à  venir, 
sur  les  ouvrages  sous  presse ,  sur  les 
périodiques  nouveaux,  etc. 

Nous  espérons  que  nos  lecteurs  accueil¬ 
leront  favorablement  cette  innovation  qui 
complétera  d'une  manière  heureuse  notre 
bulletin  bibliographique . 

Le  prix  d' abonnement  à  la  Revue  biblio¬ 
graphique  belge  ne  sera  pas  majoré.  Il 
restera  toujours  fixé  à  S  francs  pour  la 
Belgique  et  à  4.50  fr.  pour  V Étranger . 


ABRAHAM  VERHOEVEN 

et  l’Exposition  de  la  Presse  à  Bruxelles. 

On  ignore  généralement  que  le  premier 
journal  imprimé  fut  publié  en  Belgique  et 
que  le  premier  journaliste,  dans  l'accep¬ 
tion  plus  ou  moins  moderne  de  ce  mot, 
fut  Abraham  Verhoeven,  imprimeur  à 
Anvers  et  éditeur  des  Nieuwe  Tydinghen 
dont  le  premier  numéro  parut  en  1605. 

Nous  disons  journaliste  dans  le  sens 
quelque  peu  actuel  du  mot,  car  l'inven¬ 
tion  du  journal  remonte  aux  Romains, 
aux  Vénitiens,  peut-être  même  aux 
Chinois.  En  effet,  divers  explorateurs 
ayant  parcouru  l’Empire  du  Milieu  nous 
ont  rapporté  que  les  Chinois  possèdent 
un  journal  qui  s’imprime  sur  une  feuille 
de  soie  et  dont  l'origine  remonterait  à 
plusieurs  siècles,  voire  à  plus  de  mille 
ans. 

Les  Romains,  eux,  avaient  des  annales 


qui  étaient  en  quelque  sorte  des  calen¬ 
driers  ou  des  annuaires  chronologiques 
et  historiques.  On  les  exposait  publique¬ 
ment  et  chacun  était  libre  de  les  con¬ 
sulter.  Ils  possédaient  également  les 
Acta  diurna  (actes  journaliers)  dont  l’in¬ 
stitution,  d’après  Suétone,  daterait  d’un 
demi-siècle  avant  l’ère  chrétienne  et  qui 
reproduisaient  les  discussions  du  Forum, 
les  plaidoyers  des  avocats  dans  les  procès 
fameux,  etc. 

On  peut  y  voir,  si  l’on  veut,  le  jour¬ 
nalisme  à  l’état  embryonnaire,  mais  l’im¬ 
primerie  pouvait  seule  créer  le  journal 
et  présider  à  la  naissance  réelle  de  cet 
instrument  de  la  pensée  qui  devait  dans 
les  temps  modernes  jouer  un  rôle  colossal. 

Abraham  Verhoeven,  né  à  Anvers  en 
1580,  commença  la  publication  de  ses 
Nieuwe  Tydinghen  en  1605.  Selon 
M.  Dubief,  sa  gazette  aurait  été,  de  1605 
à  1615,  la  seule  en  Eut  ope,  et  ce  ne 
serait  qu'en  1615  que  l’exemple  aurait 
été  suivi  en  Allemagne,  puis  en  Hollande, 
(1617),  en  Angleterre  (1622),  en  Espagne 
(1626),  en  France  (1631). 

Citons  quelques  lignes  d’une  bio¬ 
graphie  publiée  par  M .  Goovaerts  : 
«  Pendant  la  guerre  que  les  archiducs 
Albert  et  Isabelle  eurent  à  soutenir  contre 
les  États  Généraux  de  Hollande,  Abraham 
Verhoeven  obtint  de  ces  princes  un 
privilège  pour  la  publication  de  nouvelles 
du  théâtre  de  la  guerre.  11  publia  des 
gazettes  flamandes  et  françaises  et  faisait 
parfois  d’un  même  numéro  un  texte 
flamand  et  une  version  française.  Un  de 
ces  premiers  numéros,  le  tout  premier 
peut-être,  parut  dans  les  deux  langues. 
Il  est  consacré  à  la  bataille  d’Eeckeren, 
près  d’Anvers,  livrée  le  17  mai  1605,  et 
contient  un  récit  circonstancié  de  l’évé¬ 
nement.  Si  les  gazettes  de  Verhoeven 
étaient  petites  (hautes  de  douze  à  quinze 


Il 


Chronique 


centimètres),  elles  contenaient  cependant 
beaucoup  de  texte.  Notre  gazetier  gâtait 
ses  lecteurs  et  leur  offrait,  selon  le 
nombre  et  l’importance  des  nouvelles, 
huit,  douze  et  jusqu’à  seize  pages;  il 
donnait  môme  des  suppléments  et  publia 
parfois  jusqu'à  quatre  gazettes  en  un 
jour  :  le  cas  en  a  été  constaté  pour  le 
9  octobre  '1620  11  ornait  la  plupart  de 
ses  numéros  d’une  ou  de  plusieurs 
gravures.  Plusieurs  numéros  sont  ornés 
d’une  gravure  sur  bois  faite  par  Verhoe- 
ven  lui-même  et  représentant  le  fait 
principal  relaté  par  la  gazette.  Verhoeven 
fut  donc  aussi  l’innovateur  du  journal 
illustré.  En  1621,  il  ajouta  à  quelques- 
unes  de  ces  gazettes  des  cartes  géogra¬ 
phiques  du  théâtre  de  la  guerre  et,  en 
1622,  il  publia  même  de  la  musique.  Il 
avait  des  correspondants  dans  divers  pays 
étrangers.  Le  numéro  du  26  juillet  1619 
prouve  qu’il  y  avait  un  correspondant 
à  Lisbonne  et  celui  du  29  avril  1622 
contient  une  lettre  d’un  prédicant  protes¬ 
tant,  établi  aux  Indes-Orientales. 

Verhoeven  mourut  pauvre,  mais  son 
journal  eut  la  vie  longue.  Fondé  en  1605, 
il  ne  disparut  qu’en  1827,  de  sorte  que 
la  première  gazette  de  l’Europe  fut  peut- 
être  aussi  celle  qui  vécut  le  plus  long¬ 
temps  :  222  ans  ! 

C’est  en  l’honneur  de  Verhoeven  que 
s’est  organisée  à  Bruxelles  l’exposition 
internationale  de  la  presse  ancienne  et 
moderne.  Elle  est  divisée  en  sections  ; 
journaux  politiques,  socialistes  et  anar¬ 
chistes,  économistes,  satiriques,  typogra- 
phiquesjvéiocipédiques.sténographiques, 
journaux  de  droit,  de  médecine,  de 
finance,  revues  d’art,  etc.  Presque  tous 
les  journaux  du  monde  s’y  trouvent 
représentés.  Diverses  collections  an¬ 
ciennes  attirent  spécialement  l’attention, 
entre  autres  les  journaux  révolutionnaires 
de  1789,  de  1848  et  de  1870.  Cette 
exposition  est  intéressante  entre  toutes  et 
l’on  peut  y  suivre  la  complète  évolution 
du  journal  depuis  les  Nieuwe  Tydinghen 
de  Verhoeven  jusqu’aux  grands  quoti¬ 
diens  actuels,  le  Times ,  le  Figaro,  le 
Petit  Journal.  A.  0. 


NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES 

AUTEURS  &  LIVRES 

La  Commission  géologique  relevant  de 
l’administraiion  des  mines  publiera  très 
prochainement,  sous  les  auspices  du  mi¬ 
nistère  des  travaux  publics  une  Carte  géo¬ 
logique  de  Belgique  comprenant  226  feuilles 
à  l’échelle  du  40000e. 

Des  226  feuilles,  157  sont  complètes  et 
correspondent  chacune  à  16,000  hectares  ; 
89  (les  feuilles  frontières)  sont  incomplètes 
et  leur  superficie  totale  est  de  768,240  hect. 
d’après  un  mesurage  planimétrique  exécuté 
très  soigneusement,  en  1887,  par  l’Institut 
cartographique  militaire. 

La  carte  sera  tirée  en  90  teintes  diffé¬ 
rentes  et  le  prix  de  chaque  planche  sera 
fixé  à  5  frs.  Les  26  premières  feuilles  sont 
prêtes  et  seront  incessamment  livrées  au 
commerce. 

Dans  une  réunion  des  Comités  exécutifs  de 
la  prochaine  Exposition  d’Anvers,  M.  le 
Ministre  De  Bruyn  a  annoncé  qu’il  fera  ex¬ 
poser  la  Carte  géologique. 

Elle  rencontrera  bi<jn  certainement  un 
brillant  succès  scientifique. 

Le  vente  de  la  Carte  géologique  de  Bel¬ 
gique  sera  confiée  à  la  Société  belge  de 
Librairie,  à  Bruxelles. 


On  sait  à  présent  que  le  prix  quinquennal 
de  littérature  française  institué  en  faveur 
des  lettres  belges  sera  décernéà  M.  deMonge 
ou  M.  George  Eekhoud.  Le  triage  parmi  les 
œuvres  publiées  en  notre  dernier  lustre  à 
été  fait,  et  les  deux  candidats  précités  res¬ 
tent  seuls  en  présence. 

M.  Camille  Lemonnier,  dont  le  remar¬ 
quable  travail  intitulé  La  Belgique  a 
obtenu  le  prix  il  y  a  quelques  années,  n’a 
point  pris  une  part  effective  au  concours. 

M.  Georges  Rodenbach,  dont  la  candida¬ 
ture  était  cependant  solide,  a  été  écarté 
également. 

Nous  croyons  que  la  candidature  de  notre 
collaborateur  M.  L.  de  Monge  triomphera 
en  dernier  ressort. 

Un  généreux  donateur,  M.  Louis  Cavens, 
a  mis  à  la  disposition  de  la  Société  d’archéo¬ 
logie  de  Bruxelles  une  somme  de  1,500  frs, 
destinée  à  être  répartie  en  5  prix  de  500  frs 
chacun  aux  auteurs  :  1°  de  la  meilleure 
carte  préhistorique  de  la  Belgique;  2°  de 
la  meilleure  carte  de  la  Belgique  à  l’époque 
romaine  ;  5°  de  la  meilleure  carte  de  la  Bel¬ 
gique  à  l’époque  franque.  Le  concours  est 
ouvert  à  tous  les  Belges  et  aux  étrangers 
domiciliés  en  Belgique  ou  faisant  partie  de 
la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles.  Les 
cartes  et  mémoires  doivent  être  adressés 
à  celte  société  avant  le  le*  janvier  1895. 
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Pour  'paraître  prochainement  ; 

Le  Recueil  financier.  1  volume  in-4°  de 
400  pages  environ,  comportant  pour  chacune 
des  valeurs  cotées  à  la  Bourse  de  Bruxelles 
une  étude  spéciale  et  détaillée,  soit  environ 
550  rubriques,  tant  en  valeurs  belges  qu’é¬ 
trangères.  L’ouvrage  contiendra  notamment 
le  plan  des  tirages  de  valeurs  à  lots,  des 
éludes  sur  les  fonds  internationaux  otto¬ 
mans,  égyptiens,  etc.,  et  pour  toutes  les 
Sociétés  ayant  des  titres  cotés  :  la  compo¬ 
sition  du  Conseil  d’administration  et  du 
Collège  des  commissaires,  la  date  du  bilan 
et  celle  des  payements  des  coupons,  avec 
l’indication  des  caisses  où  ces  coupons  sont 
payables,  l’indication  détaillée  du  genre  d’in¬ 
dustrie,  l’importance  de  celle-ci,  une  étude 
sur  les  antécédents  de  l’affaire  et,  le  cas 
échéant,  les  particularités  des  statuts,  un 
examen  des  rapports  et  du  dernier  bilan,  les 
dividendes  distribués  pendant  les  dix  der¬ 
nières  années,  le  dernier  bilan,  etc. 

Le  prix  de  vente  de  ce  très  utile  travail 
sera  fixé  à  20  francs. 


Notre  compatriote,  le  dessinateur  Mars, 
publiera  incessamment  chez  Plon  un  nou¬ 
vel  album  intitulé  :  Croquis  de  plage.  On 
sait  tout  le  succès  rencontré  par  les  précé¬ 
dents  recueils  de  cet  élégant  et  spirituel 
silhouettiste. 

L’album  Croquis  de  plage  ne  sera  pas 
inférieur  aux  aînés  et. grandira  encore,  nous 
en  sommes  persuadé,  l’universelle  réputa¬ 
tion  de  l’auteur. 


M.  Henri  Pirenne,  professeur  à  l’Université 
de  Gand.  publiera  prochainement  une  Biblio * 
graphie  de  V Histoire  de  Belgique. 


Les  dames  sont  friandes  des  délicats  tra¬ 
vaux  de  la  main  Après  la  broderie,  il  n’en 
est  pas  de  plus  intéressant,  déplus  récréatif, 
de  plus  digne  que  ces  enluminures  aux¬ 
quelles  se  consacraient  jadis  les  belles  châte¬ 
laines  en  leur  manoir. 

Ne  sommes-nous  pas  aujourd’hui  mieux 
outillés  qu’on  ne  l’était  au  moyen  âge  pour 
la  pratique  aisée  du  coloriage,  à  l’aquarelle 
ou  à  la  gouache  ?  Ce  qui  nous  manque  davan¬ 
tage,  c’est  l’idée  et  le  style,  et  c’est  ce  qui  a 
fait  sentir  le  besoin  d’un  recueil  de  modèles 
en  même  temps  que  de  recettes  pratiques. 

Ce  recueil  vient  d’être  fondé  par  la  maison 
Desclée,  bien  connue  pour  ce  genre  de  tra¬ 
vaux. 

Le  Coloriste  enlumineur ,  tel  est  le  titre 
de  cette  publication  nouvelle,  qui  paraîtra 
mensuellement  par  fascicules  in-4°  illustrés 
de  diverses  vignettes  en  noir  et  de  planches 
en  chromolithographie  et  au  trait. 

Cette  revue  s’occupera  de  l’héraldique,  de 


l’ornementation,  des  arbres  généalogiques, 
de  l’enluminure  sur  papier  et  parchemin, 
de  la  peinture  sur  ivoire,  sur  porcelaine,  sur 
soie,  ainsi,  que  des  divers  genres  de  décora¬ 
tions  du  mobilier. 

Prix  d’abonnement  :  15  frs  par  an. 


M.  Hoepli,  éditeur  à  Milan,  publie  les  pre¬ 
mières  feuilles  d’un  Plan  archéologique  de 
Rome ,  relevé  et  dessiné  au  millième  par  le 
Prof.  Rodolfo  Lanciani,  sous  les  auspices  de 
l’Académie  royale  des  Lincéi. 

Ce  plan  se  composera  de  46  planches  de 
90  X  60  cm  ,  mesurant  une  superficie  totale  de 
25  mètres  carrés.  Tous  les  détails  de  construc¬ 
tion,  de  pavés,  d’égoûts,  de  conduites  d’eau, 
etc.,  y  pourront  paraître.  Le  plan  indiquera 
les  monuments  et  les  ruines  des  périodes 
royale,  républicaine,  impériale  et  chrétienne, 
depuis  la  fondation  de  la  ville  jusqu’à  la  fin 
du  vie  siècle. 

La  publication  est  faite  par  fascicules  de  six 
planches.  Le  premier  fascicule  a  paru  en  mars 
1893,  le  dernier  paraîtra  en  1899.  Le  prix  de 
souscription  au  Plan  archéologique  de 
Rome  est  fixé  à  200  frs. 


On  annonce  la  publication  prochaine  de 
divers  ouvrages  posthumes  d’Ernest  Renan, 
entre  autres  :  Mélanges  philosophiques .  — 
Ma  Sœur  Henriette.  —  un  volume  supplé¬ 
mentaire  à  l’Histoire  littéraire  de  la 
France ,  écrit  en  collaboration  avec  Victor  le 
Clerc,  —  un  volume  de  lettres, littéraires  et 
scientifiques.  —  un  Bréviaire  et  un  Caté¬ 
chisme  moderne ,  qui  serait,  paraît-il,  le  sin¬ 
gulier  manuel  des  croyances  que  peut  et  doit 
avoir  un  homme  instruit  à  la  fin  du  xixesiôcle. 


Paraît  en  livraisons  chez  Brockhaus,  à  Leip¬ 
zig,  la  traduction  allemande  de  l’ouvrage  : 
Voyage  en  Orient  du  grand  duc  héritier 
Nicolas  Alexandrowitsch  de  Russie (  1890* 
1891). 

Cette  publication  formera  2  forts  volumes 
in-folio  ornés  de  400  illustrations,  d’héliogra¬ 
vures,  de  cartes,  etc.  Prix  des  2  volumes 
reliés  :  140  frs.  Egalement  en  60  livraisons  à 
2  frs. 


M.  le  Chanoine  Ulysse  Chevalier  publie  les 
premières  feuilles  du  tome  deuxième  (Topo- 
Bibliographie)  de  son  Répertoire  des  sources 
historiques  du  moyen-âge.  A  s’en  tenir  à 
ce  sous-titre  :  Topo-Bibliographie,  on  se  ferait 
de  ce  nouveau  volume,  une  idée  aussi  incom¬ 
plète  qu’inexacte  :  il  s’en  faut  de  beaucoup 
qu’il  ne  referme  que  les  sources  sur  l’histoire 
des  localités  au  moyen  âge!  Ce  titre  n’a  été 
adopté  que  faute  d’un  terme  plus  compré¬ 
hensible  pour  désigner  tout  ce  qui  n’est  pas 
personnage  :  il  offre  la  bibliographie  de  l’uni¬ 
versalité  des  sujets  sous  lesquels  peut  être 
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«lassée  alphabétiquementl’histoire  médiévale 
dans  ses  moindres  détails.  Le  nouveau  vo¬ 
lume  formera  plus  de  200  feuilles  in-4°  à  2 
volumes  ;  il  sera  partagé  en  G  fascicules  mis 
en  souscription  au  prix  de  7.50  chacun.  Ce¬ 
pendant.  le  prix  total  sera  réduit  à  35  frs. 
pour  ceux  qui  se  libéreront  intégralement  en 
souscrivant. 


Meissonier ,  sa  vie  et  son  œuvre.  Tel  est 
le  titre  d’un  nouvel  ouvrage  de  Gustave 
Larroumet,  membre  de  l’Institut,  qui  sera 
publié  bientôt  en  5  livraisons.  Chaque  faci- 
eule  contiendra  deux  planches  hors  texte 
et  environ  20  illustrations  dans  le  texte. 
Prix  de  la  livraison  :  1.50  fr. 


Barthélémy  Saint  Hilaire,  âgé  déjà  de  88 
ans,  s’occupe  en  ce  moment  d'une  biographie 
de  Victor  Cousin,  qu’il  fera  paraître  dans 
(juelques  mois  et  qui  comprendra  3  volumes. 


Curieux  plébiscite  organisé  par  la  Revue 
Bleue.  J1  s’agissait  d’indiquer  les  25  meil¬ 
leurs  écrivains  choisis  dans  toutes  les  litté¬ 
ratures  et  parmi  tous  les  siècles. 

Huit  cents  réponses  sont  parvenues,  clas¬ 
sant  les  noms  dans  l’ordre  suivant. 

1.  Victor  Hugo.  —  2.  Molière.  —  3.  Shakes¬ 
peare.  —  4.  Racine.  —  5.  La  Fontaine.  —  0. 
Musset.  —  7.  Corneille.  —  8.  Goethe.  —  9.  Vol¬ 
taire.  —  10.  Pascal.  —  11.  Lamartine.  —  12. 
Homère.  —  13.  La  Bible.  —  14.  Montaigne. — 
15  Cervantes.  — 16.  Michelet.  —  17.  Balzac. 

—  18.  Dante.  —  19.  Renan.  -  20.  La  Bruyère. 

—  21.  Flaubert.  —  22.  Bossuet.  — 23.  Rabelais. 

—  24.  Daudet.  —  25.  Virgile. 

Il  est  curieux  de  voir  Musset,  par  exemple, 
passer  avant  Homère  et  avant  le  Dante,  de 
voir  le  talent  de  Bossuet  apprécié  au  même 
degré  que  celui  de  Rabelais,  dont  il  doit  ce¬ 
pendant  différer.  11  ef-t  piquant  aussi  de  voir 
Alphonse  Daudet  préféré  au  vieux  Virgile. 


En  publiant  le  Docteur  Pascal ,  M.  Zola 
termine  sa  série  des  Rougon-Macquart.  Le 
romancier  naturaliste,  interrogé  sur  ses  in¬ 
tentions  littéraires,  a  répondu  qu’il  publierait 
encore  une  trilogie  ou,  pour  employer  sa  pro¬ 
pre  expression,  «  un  triptique  littéraire  »  qui 
comprendrait  trois  romans  intitulés:  Lourdes, 
Rome,  Paris.  «  Ma  série,  dit-il,  m’a  pris 
vingt-cinq  ans  de  mon  existence.  Je  n’ai  plus 
que  le  désir  de  me  mettre  à  «  Lourdes  »  dont 
tous  les  documents  attendent.  J’irai  ensuite 
à  Borne,  sur  laquelle  je  veux  faire  un  livre. 
Puis  j’en  ferai  un  troisième,  intitulé  «Paris». 
Et  puis,  sans  doute,  je  me  reposerai...  » 

Concurremment  avec  la  Petite  Collection 
Guillaume ,  l’éditeur  Lemerre  inaugure  sa 
Petite  collection ,  m-32  illustrée  à  2  fr.  le 
volume  dans  laquelle  seront  publiées  les  œu¬ 


vres  de  nos  principaux  romanciers  qui  ne 
comportent  pas,  par  leur  étendue,  la  matière 
d’un  volume  in-18  à  3,50  frs.  et  qui,  d’autre 
part,  perdraient  à  être  publiées  avec  d’autres 
nouvelles. 

Premiers  volumes  parus  :  Un  Scrupule, 
roman  inédit  par  Paul  Bourget,  illustré  de 
gravures  sur  bois  d’après  Myrbach,  et 
Rivales ,  par  Coppée.  Ces  ouvrages  seront 
suivis  de  petits  romans  de  Paul  Arène, 
Alphonse  Daudet,  de  Heredia.  Paul  Hervieu, 
Daniel  Lesueur,  Emile  Pouvillon,  Marcel  Pré¬ 
vost,  Vigne  d’Octon,  etc. 


Une  reproduction  (en  français)  de  Cosmo¬ 
polis,  par  Paul  Bourget,  paraît  à  New-York 
dans  une  édition  à  prix  réduit  qui  contient 
cependant  toutes  les  gravures  de  l’édition  de 
luxe  originale,  mais  dont  la  vente  est  unique¬ 
ment  réservée  au  marché  américain. 

Nous  espérons  que  lediteur  Lemerre  se 
décidera  bientôt  à  publier  une  édition  in  12 
de  ce  remarquable  roman,  dont  le  prix  actuel 
est  absolument  trop  élevé. 


Le  Figaro  annonce  un  numéro  illustré  ex¬ 
ceptionnel,  publié  au  même  prix  et  dans  la 
série  des  Figaro-illustré.  Ce  numéro  sera 
intitulé  :  Figaro -Bicyclette.  11  contiendra 
une  prime  hors  texte  en  couleurs  et  sera 
orné  de  nombreuses  illustrations  en  noir  et 
en  couleurs  dans  le  texte.  Couverture  tirée 
en  couleurs. 

Le  Japon  se  développe  merveilleusement 
au  point  de  vue  intellectuel.  M.  Sahei  Ohaski, 
propriétaire  du  «  Hakubunkwan  la  plus 
grande  maison  d’éditions  du  Japon,  se  trouve 
actuellement  à  Chicago.  A  cette  occasion,  les 
journaux  américains  rapportent  que,  parmi 
les  nombreuses  revues  publiées  par  cet 
éditeur,  sept  périodiques  (entre  autres  un 
Journal  pour  la  Jeunesse)  tirent  mensuelle¬ 
ment  à  plus  de  80,000  exemplaires.  Le  chiffre 
global  des  livres,  revues  et  journaux  publiés 
par  cette  firme  japonaise  atteint  actuellement 
10  millions  d’exemplaires,  soit  le  respectable 
total  de  30,000  livres  et  journaux  par  jour. 


On  raconte  que  la  très  sérieuse  et  très  im¬ 
portante  revue  Harper's  Monthly  aurait 
été  saisie  à  Constantinople.  Motif  allégué  :  Pu¬ 
blication  d’un  article  immoral.  Celui-ci 
serait  tout  simplement  un  article  sur  la  poli¬ 
tique  européenne,  rédigé  dans  un  esprit  dé¬ 
favorable  à  la  Turquie. 

Si  le  gouvernement  turc  est  si  ombrageux 
que  n’a-t-il  fait  saisir  un  livre  très  curieux 
dont  quelques  exemplaires  se  sont  égarés  à 
Constantinople  et  qui  a  été  publié  récemment 
à  Bruxelles,  sous  le  titre  :  Histoire  de  l 'Is¬ 
lamisme  et  de  l'Empire  Ottoman. 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

Bibliographie  Nationale.  Dictionnaire  des  Écrivains  belges  et  catalogue  de 
leurs  publications  (1830-1880).  Tome  III  —  lre  livraison  :  Nada-Pauls.  Bruxelles , 
Weissenbrueh.  In-8°,  96  pages  à  2  colonnes.  Prix  :  2  fr.  50. 

OLTHOFF  (Fr  a  ns). —  De  Boekdrukkers,  Boekverkoopers  en  Uitgevers 
in  Antwerpen  sedert  de  uitvinding  der  boekdrukkunst  tôt  op  onze  dagen,  alfabe- 
tisch  gerangschikt  en  van  geschiedkundige  aanteekeningen  voorzien,  opgeluisterd 
door  een  aantal  portretten  en  drukkersmerken.  Antwerpen ,  Drukk.  Buschmann. 
1  boekd.  in-4°  van  134  bladz.  (2  colonnen)  op  hollandsch  papier  gedrukt.  Prijs  : 
10  fr. 

M.  Frans  Olthoff,  attaché  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  d’Anvers,  publie  un  ouvrage  des  plus 
importants  pour  l’histoire  de  la  librairie  et  de  l’imprimerie. 

Son  livre  est  une  nomenclature  des  imprimeurs  et  des  éditeurs  anversois  s’étendant  des 
origines  de  l’imprimerie  à  nos  jours.  Nous  y  trouvons  de  très  intéressantes  notices  biogra¬ 
phiques  sur  les  premiers  imprimeurs  établis  à  Anvers  :  les  Plantin,  les  Moretus,  les  Ver- 
hoeven,  etc. 

M.  Olthoff  s’est  efforcé  de  nous  donner  une  biographie  minutieuse  et  documentée  des 
divers  personnages  dont  il  a  relevé  les  noms.  C’est  ainsi  qu’il  nous  indique  le  lieu  de 
résidence  et  d’habitation  des  imprimeurs  et  des  libraires,  les  différentes  dates  marquant  les 
faits  de  leur  existence,  leurs  relations  familiales,  leurs  descendants,  les  titres  d’ouvrages 
importants  publiés  par  eux,  ainsi  que  les  sources  bibliographiques,  les  archives,  les  livres  où 
l’on  peut  trouver  les  documents  qui  les  concernent. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  nü entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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L’historique  de  l’imprimerie  à  Anvers  entre  pour  une  part  capitale  dans  l’Histoire  générale 
de  l’Imprimerie.  Nos  premiers  imprimeurs  eurent  une  renommée  fameuse.  Les  éditions  de 
Christophe  Plantin  sont  universellement  recherchées;  Abraham  Verhoeven  publia  le  premier 
journal  ;  le  Musée  Plantin-Moretus  est  encore  l’actuel  témoignage  de  cette  ancienne  activité. 

Au  point  de  vue  matériel,  le  livre  de  M.  Olthoff  est  achevé  avec  un  goût  bibliophilique  des 
plus  heureux.  11  est  illustré  de  planches  diverses,  de  nombreux  portraits  et  de  marques 
d’imprimeurs. 

C’est  assurément  dans  le  domaine  historique  de  la  Bibliographie  belge  une  des  publications 
les  plus  intéressantes  que  nous  ayons  reçues  depuis  longtemps.  A.  O. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

DE  HARLEZ  (Ch.),  membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique.  —  Le  livre 
des  esprits  et  des  immortels.  Essais  de  Mythologie  chinoise  d’après  les  textes 
originaux.  Bruxelles ,  lmp.  Hayez.  1  volume  in-4°  de  492  pages.  Prix  :  10  fr. 

(Extrait  du  tome  li  des  Mémoires  de  V Académie  de  Belgique.  —  1893.) 

FEIJE  (Heniucus-Joannes).  —  De  Impedimentis  et  Dispensationibus 
Matrimonialibus.  Editio  Quarta.  Louvain,  Charles  Peelers .  1  volume  in-8°  de 
vi-907  pages.  Prix  :  12  fr. 

PHILOSOPHIE  MORALE 

MERCIER  (M^r  D.),  professeur  à  PUniversité  de  Louvain.  —  Cours  de  philo¬ 
sophie.  Tome  Ier  :  Logique.  Premier  fascicule.  Louvain,  Uystpruyst.  1  volume  in-8° 
de  vin-291  pages.  Prix  du  tome  complet  :  6  fr. 

PROSPER  (Dr  P. -H.),  ancien  professeur  de  théologie.  —  Brève  Exposition 
littéraire  et  doctrinale  de  la  Somme  théologique  de  saint  Thomas  d’Aquin. 

Lierre,  Van  In.  Paraît  mensuellement  par  livraisons  in-8°  de  64  pages.  Prix  de 
chaque  livraison  :  70  centimes. 

(L’ouvrage  complet  comprendra  12  livraisons.) 

SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

BOULVIN  (Henri),  notaire  à  Gharleroi.  —  Tarif  notarial.  Développement 
pratique  de  l’arrêté  royal  du  27  mars  1893.  Bruxelles,  lmp.  Monnom.  1  volume 
in  4°  de  113  pages.  Prix  :  5  fr. 


BRAUN  (Alexandre),  HEGENER  (Th.-M.)  et  VERHEES  (Em.),  avocats  à 


Sciences  juridiques  et  politiques 


143 


la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Traité  pratique  de  droit  civil  allemand. 

Bruxelles ,  Bruylant.  1  volume  in-8°  de  xxxiv-564  pages  avec  2  cartes.  Prix  :  10  fr. 

Le  nombre  des  conflits  surgissant  a  propos  de  la  capacité  des  personnes  ou  de  la  valeur 
juridique  des  actes  passés  en  pays  étranger  s’accroît  de  jour  en  jour  au  fur  et  à  mesure  que  les 
divers  peuples  développent  leurs  relations  commerciales  et  industrielles.  Aussi  sont-ils  fré¬ 
quents  aujourd’hui,  les  cas  où  nos  tribunaux,  ayant  à  statuer  sur  un  litige  relevant  du  statut 
personnel,  se  trouvent  dans  la  nécessité  d’appliquer  la  loi  étrangère  et,  par  conséquent,  au 
préalable,  de  la  connaître.  L’étudier  dans  de  volumineux  ouvrages  écrits  dans  une  langue 
étrangère,  peu  de  magistrats  ou  d’avocats  sont  à  même  de  le  faire  ;  aussi  appellent-ils  de  leurs 
vœux  l’apparition  de  livres  écrits  en  français  et  donnant  sur  la  législation  des  divers  pays 
des  données  nettes  et  concises.  Sous  ce  rapport,  le  livre  de  MM.  Braun,  Hegener  et  Verhees 
leur  sera  d’une  grande  utilité.  La  nature  de  la  législation  qui  y  est  étudiée,  législation  non 
encore  codifiée,  variant  d’État  à  État,  de  province  à  province,  non  moins  que  la  clarté  et  la 
méthode  de  l’ouvrage,  l’ordre  des  divisions,  la  précision  et  la  netteté  des  détails  font  de  cet 
ouvrage  un  aide  précieux  pour  tous  les  praticiens  qui,  aux  prises  avec  les  difficultés  du  droit 
international,  désirent  connaître  dans  ses  données  fondamentales  le  droit  civil  allemand. 

J.  G. 

DIRKX- BAILLY  (A.)  —  Guide  théorique  et  pratique  pour  les  Rédac¬ 
tion  des  déclarations  de  succession  et  la  liquidation  des  droits.  2e  édition 
considérablement  augmentée,  revue  et  annotée.  Frameries,  Lmp.  Dufrane-Friart.  1 
volume  in-8°  de  435  pages.  Prix  :  5  fr. 

Nous  avons  donné,  en  son  temps,  lors  de  l’apparition  de  la  2e  édition,  une  appréciation 
élogieuse  du  Guidé  pratique  de  M.  Dirkx-Bailly.  L’auteur  nous  offre  aujourd’hui  une  seconde 
édition  de  son  ouvrage,  considérablement  augmentée.  L’opuscule  de  1890,  où  les  praticiens 
trouvaient  des  solutions  nettes  et  précises,  mais  dépourvues  de  l’argumentation  qui  leur  ser¬ 
vait  de  fondement,  est  devenu  aujourd’hui  un  véritable  volume  où,  à  côté  de  chaque  solu¬ 
tion,  se  trouvent  indiqués  les  éléments  de  doctrine  ou  de  jurisprudence  sur  lesquels  elle 
s’appuie.  Ainsi  remanié,  le  livre  de  M.  Dirkx-Bailly  est  plus  qu’un  manuel  de  praticien  :  c’est 
un  ouvrage  où  magistrats  et  jurisconsultes  trouveront,  avec  un  tableau  exact  et  fidèle  de  l’état 
de  la  jurisprudence  sur  la  délicate  matière  des  droits  de  succession,  des  données  précises 
qui  leur  permettront  de  contrôler  et  de  discuter  dans  chaque  cas  les  prétentions  de  l’Adminis¬ 
tration  des  Finances.  Dans  ces  conditions,  le  titre  choisi  par  l’auteur  devient  trop  modeste  : 
son  livre  cesse  d’être  un  simple  guide  pour  devenir  un  traité.  J.  c. 

Documents  relatifs  à  la  répression  de  la  traite  des  esclaves  publiés 
en  exécution  des  articles  LXXXI  et  suivants  de  Pacte  général  de  Bru¬ 
xelles.  Bruxelles,  lmp.  Bayez.  1  volume  in-folio  de  380  pages. 

L’article  LXXXI  de  l’acte  général  de  la  conférence  de  Bruxelles  avait  décidé  l’organisation 
d'un  bureau  spécial  rattaché  au  département  des  affaires  étrangères  de  Belgique  et  chargé  de 
centraliser  les  documents  et  renseignements  fournis  par  les  divers  gouvernements.  En 
vertu  de  l’article  LXXXI,  les  puissances  devaient  lui  transmettre  le  texte  des  lois  et  règlements 
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d’administration  existant  ou  édités  par  application  des  clauses  de  l’acte  général  et  les  rensei¬ 
gnements  statistiques  concernant  la  traite,  les  esclaves  arrêtés  et  libérés,  le  trafic  des  armes, 
des  munitions  et  des  alcools.  De  plus,  le  bureau  de  Zanzibar  avait  à  lui  communiquer,  chaque 
année,  un  rapport  sur  ses  opérations  pendant  l’année  écoulée.  L’article  LXXXIV  décidait  que 
tous  ces  renseignements  et  documents  seraient  réunis  et  publiés  périodiquement. 

En  exécution  de  cet  article  LXXXIV,  le  bureau  de  Bruxelles  vient  de  publier  dans  le  texte 
original,  accompagné  d’une  traduction  française,  toutes  les  pièces  qui  lui  ont  été  tranmises 
pendant  l’année  1892.  L’Allemagne,  l’État  indépendant  du  Congo,  la  France,  la  Grande-Breta¬ 
gne,  ritalie,  le  Portugal,  la  Suède  et  la  Norwège  ont  communiqué  de  nombreux  documents 
législatifs  et  administratifs  qui  ont  rapport  à  l’esclavage,  au  commerce  des  spiritueux,  des 
armes  et  des  munitions.  La  législation  pénale  sur  ces  diverses  matières  occupe  dans  le  volume 
une  place  considérable.  Elle  n’est  cependant  pas  complète,  divers  pays  n’ayant  pas  encore 
rempli,  à  la  date  du  31  décembre  1892,  l’engagement  qu’ils  avaient  pris  de  faire  voter  des  lois 
pour  punir  ceux  qui  se  rendaient  coupables  d’actes  de  traite  ou  importaient  illicitement  en 
Afrique  des  armes  ou  des  spiritueux.  C’est  le  cas  notamment  de  la  Belgique,  qui  vient  seule¬ 
ment  d’exécuter  ces  jours  derniers  l’obligation  contractée.  A.  De  R. 

FALLOISE  (Maurice),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  Traité  de  l’En¬ 
registrement  des  ouvertures  de  crédit.  Liège,  Nierstras'z .  1  volume  in-8°  de 
237  pages. 

FURQUIM  D’ALMEIDA  (L  ),  avocat  à  la  cour  d’appel  de  Gand.  —  Des 
assurances  sur  la  vie  spécialement  en  cas  de  décès.  Bruxelles ,  Société  belge 
de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  210  pages.  Prix  :  3  fr. 

GILKIN  (ïwan).  —  La  Révision.  Le  Sénat  et  la  représentation  des  intérêts. 
Bruxelles ,  lmp.  Monnom.  Brochure  de  9  pages. 

HAMANDE  (Louis),  juge  suppléant  près  le  Tribunal  de  Louvain.  —  De  l’inob¬ 
servation  des  formes  de  publicité  dans  la  cession  des  créances.  Étude 

critique  de  l’article  1690  du  Code  civil.  Bruxelles,  Larder.  1  volume  in-8°  de 
72  pages.  Prix  :  2  fr. 

JOLY  (Albert).  —  Le  Conseil  de  Comté  de  Londres.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie.  Brochure  in  8°  de  19  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale,  Juin  1893.) 

Réforme  du  Mode  de  Nomination  du  Notariat.  —  Rapport  de  la  commis¬ 
sion  spéciale  nommée  à  l’assemblée  fédérale  des  candidats-notaires  de  Belgique, 
réunie  à  Gand,  le  20  novembre  1892.  Bruxelles ,  lmp.  Vromant  Brochure  in-8°  de 
61  pages. 

ROMMENS  (Joins),  advocaat  de  Roeselare.  —  Huiswet.  De  persoonlijke 
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famili  ebetrekkingen  volgens  het  Belgisch  burgerlijk  wetboek  beknopt  en  te  gerieve 
van  eenieder  beschreven.  Gent,  Siffer.  i  boekd.  in-8°  van  420  bladz.  Prijs  :  5  fr. 

VAN  BASTELAER  (J. -B.),  notaire  à  Charleroi.  —  Interprétation  de  l’Ar¬ 
ticle  12  du  Tarif  notarial  du  27  mars  1893.  Bruges,  De  Plancke.  Brochure 
in -8°  de  30  pages. 

VAN  DYCK-FOURY  (A  ),  expert  comptable,  directeur  de  la  Banque  de  Bru¬ 
xelles  (Maison  des  ouvriers,  24,  rue  Locquenghien).  Les  Secrets  de  la  finance 
ou  l’art  de  gérer  soi-même  ses  affaires.  Bruxelles ,  Société  belge  de  [Librairie, 
(lmp.  Vanderauwera).  1  volume  in-18  de  148  pages.  Prix  ;  1  fr. 

VIVANTE  (Cesare).  —  Un  code  unique  des  obligations.  Histoire  et  Polé¬ 
mique.  Traduit  par  Victor  Yseux ,  avocat  à  Anvers.  Paris  Rousseau.  Brochure  in-8° 
de  24  pages. 

(Extrait  des  Annales  de  droit  commercial.) 

WODON  (Louis),  avocat.  —  La  forme  et  la  garantie  dans  les  contrats 
francs.  Étude  d’histoire  du  droit.  Thèse  de  doctorat  spécial  présenté  à  la  Faculté  de 
droit  de  l’Université  de  Bruxelles.  Matines.  Godenne.  1  volume  in-8°  de  240  pages. 
Prix  :  6  fr. 


ÉCONOMIE  SOCIALE 

Alcoolisme  (P)  en  Belgique.  Troisième  Partie.  Compte  rendu  de  l’Assemblée 
générale  du  6  novembre  1892.  Bruxelles ,  au  Secrétariat  de  la  t.igue  contre  V A  lcoo~ 
lisme.  Brochure  in-8°  de  56  pages. 

Alcoolisme  et  Révision.  Requêtes  adressées  à  la  Constituante  sous  le  Patronage 
de  la  Ligue  patriotique  contre  l’Alcoolisme.  Bruxelles ,  au  Secrétariat  de  la  Ligue. 
Brochure  in-8°  de  18  pages. 

MERZBAGH  (Henri),  secrétaire  permanent  de  la  Ligue  patriotique  contre  l’Al¬ 
coolisme.  —  Rapport  sur  les  travaux  de  la  ligue  en  1891  et  1892. 

Bruxelles ,  au  Secrétariat  de  la  Ligue.  Brochure  in-8°  de  45  pages. 

VAUCLEROY  (Dr  de),  professeur  d’hygiène  à  1  École  de  guerre.  —  L’Héré¬ 
dité  alcoolique.  Conférence  faite  à  l’assemblée  générale  de  la  Ligue  patriotique 
contre  l’Alcoolisme  le  6  novembre  1892,  à  Mous.  Bruxelles ,  au  Secrétariat  de  la 
Ligue.  Brochure  in-8°  de  26  pages. 

La  Ligue  patriotique  contre  l’alcoolisme  continue  sans  trêve  ni  défaillance  sa  vaillante 
campagne  contre  le  fléau  de  l’alcoolisme.  Nous  avons  déjà  eu  plusieurs  fois  l’occasion  d’ana- 
lvser  des  opuscules  publiés  sous  les  auspices  de  cette  association.  Voici  quatre  brochures  des 
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plus  intéressantes  dont  nous  recommandons  la  lecture  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui  s’intéres¬ 
sent  h  cette  grave  et  palpitante  question. 

Le  6  novembre  dernier,  la  Ligue  patriotique  contre  l’alcoolisme  tenait  son  assemblée  géné¬ 
rale  dans  le  chef-lieu  du  Hainant.  Le  choix  de  la  ville  de  Mons  était  des  plus  heureux,  car» 
personne  ne  l’ignore,  l’abus  des  boissons  alcooliques  n’exerce  nulle  part  autant  de  ravages 
que  dans  les  contrées  industrielles. 

La  séance  fut  des  plus  intéressantes.  Après  un  compte  rendu  de  la  situation  financière  de 
l’association,  M.  Merzbach  fit  un  rapport  sur  les  travaux  pendant  les  années  1891  et  1892, 
nous  en  dirons  quelques  mots  tantôt.  Ensuite  M.  Cauderlier  lut  un  travail  sur  les  effets  de  la 
loi  sur  le  droit  de  licence.  Il  estime  que  la  diminution  du  nombre  des  débits  de  boissons  est 
plus  apparente  que  réelle  ;  cependant,  loin  de  combattre  la  loi,  l’auteur  demande  qu’elle  soit 
rendue  plus  sévère  et  qu’on  imite  l’exemple  de  la  Norwège,  qui  en  est  arrivée  h  réduire  le 
nombre  de  cabarets  à  1,900  pour  tout  le  pays. 

M.  de  Yaucleroy  lit  ensuite  un  savant  mémoire  sur  l’hérédité  alcoolique,  que  nous  analy¬ 
sons  plus  loin. 

Enfin  M.  De  Beukelaer  prononce  quelques  mots  pour  protester  contre  le  droit  de  licence  et 
contre  certains  articles  de  la  loi  sur  l’ivresse  ;  il  voudrait  que  la  législature  prît  des  mesures 
pour  assurer  la  fabrication  du  bon  genièvre.  M.  Cauderlier  répliqua  immédiatement  que  la 
Ligue  ne  veut  d’alcool  ni  bon  ni  mauvais  et  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  s’arrêter  aux  propositions 
du  préopinant. 

« 

Dans  son  rapport  sur  les  travaux  de  la  Ligue,  M.  Merzbach  rappelle  tout  ce  qui  été  fait  pour 
remuer  l’opinion  publique  :  propagande  par  l’envoi  de  plus  de  cent  mille  circulaires  dans  le 
pays  ;  propagande  par  la  parole  au  moyen  de  conférences  prononcées  h  Bruxelles,  à  Mons,  à 
Verviers,  à  Gand,  à  Anvers  et  ailleurs  ;  propagande  par  la  plume,  ayant  consisté  dans  l’envoi 
de  plus  de  50,000  brochures  et  la  publication  de  plusieurs  journaux  antialcooliques.  Cette 
propagande  a  produit  d’heureux  résultats.  De  nombreux  industriels  en  ont  tiré  parti  pour  le 
plus  grand  bien  de  leurs  ouvriers.  Le  Ministre  de  l'Intérieur  a  engagé  les  instituteurs  à 
fonder  des  sociétés  de  tempérance  ;  le  nombre  des  membres  de  la  Ligue  s’est  élevé  à  1,800.  De 
nombreuses  sociétés  de  tempérance  se  sont  fondées  sur  différents  points  du  pays.  Enfin  le 
rapporteur  cite,  comme  preuves  des  succès  de  la  lutte  antialcoolique,  les  deux  lois  édictées 
contre  l’ivresse  et  sur  le  droit  de  licence  et  les  différentes  occasions  où  l’on  s’est  occupé  de 
l’alcoolisme  dans  les  congrès,  sociétés  savantes,  etc. 

Le  rapport  de  M.  Merzbach  est  très  complet,  il  n’a  oublié  qu’un  détail  important  :  c’est  qu’une 
grande  part  des  résultats  obtenus  par  la  Ligue  patriotique  revient  à  son  zélé  secrétaire  per¬ 
manent.  La  modestie  de  ce  dernier  l’a  empêché  de  dire  quelle  est  la  lourde  tâche  qu’il  a 
assumée  et  dont  il  s’acquitte  si  vaillamment.  Nous  sommes  heureux  d’avoir  l’occasion  de  lui 
rendre  justice. 

La  conférence  du  Dr  de  Vaucleroy  sur  l’hérédité  alcoolique  est  des  plus  intéressantes.  L’ora¬ 
teur  expose,  de  main  de  maître,  les  ravages  produits  dans  la  descendance  par  l’alcoolisme  des 
parents.  Il  rappelle  que  cette  vérité  n’est  pas  nouvelle  ;  qu’elle  a  déjà  été  reconnue  par 
d’anciens  observateurs.  Mais  c’est  surtout  de  nos  jours  qu’on  a  le  mieux  établi  cette  trans¬ 
missibilité  de  l’alcoolisme  d’une  génération  à  l’autre.  Les  convulsions,  l’épilepsie,  la  folie  sont 
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des  conséquences  fréquentes  de  l’abus  des  boissons  enivrantes.  C’est  ce  qui  explique  l’aug¬ 
mentation  de  la  folie  et  de  la  criminalité,  laquelle  est  en  grande  partie  due  b  l’intempérance 
des  parents.  Le  savant  Professeur  d’hygiène  à  l’école  de  guerre  termine  en  exprimant  le  vœu 
qu’une  loi  soit  édictée  pour  retirer  la  puissance  paternelle  aux  parents  indignes  qui,  par  leur 
ivrognerie  habituelle,  compromettent  soit  la  santé,  soit  la  sécurité,  soit  la  moralité  des  enfants* 

Le  conseil  général  de  la  Ligue  patriotique  avait  chargé  plusieurs  de  ses  membres  de  rédiger 
des  requêtes  à  la  constituante  a  l’effet  d’appeler  son  attention  sur  le  danger  qu’il  y  aurait  à 
accorder  à  l'élément  cabaretier  une  prépondérance  dans  notre  futur  corps  électoral.  MM.  Cau- 
derlier,  Petithan,  Van  Coilie  et  Mlle  Marie  Parent  acceptèrent  cette  mission.  Chacun  d’eux 
émit,  sous  sa  responsabilité  personnelle,  les  vœux  qu’il  jugeait  les  plus  propres  à  atteindre  le 
but  désiré  Ces  requêtes  sont  très  intéressantes  à  lire;  elles  montrent  bien  toute  la  gravité  de 
la  question  de  l’alcoolisme.  Dr.  M. 

ALLARD  (Alphonse). — La  Grise  agricole  et  manufacturière  devant  la 
Conférence  monétaire  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie. 
Brochure  in-8°  de  32  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale ,  mai  1893.) 

BON-SENS  (Armand  Dauby).  —  Devoir  et  Bonheur.  Tracts  pour  tous,  vendus 
au  bénéfice  de  la  Caisse  de  secours  aux  Accidents  du  travail.  Tract  I  :  Alimentation* 
Liège ,  Vaillant-Car manne.  Brochure  in-12  de  8  pages.  Prix  :  10  centimes. 

(La  Collection  comprend  35  tracts.) 

Voici  une  publication  sur  laquelle  nous  appelons  la  bienveillante  attention,  le  sujet  étant  à 
la  fois  aussi  noble  dans  le  double  but  qu’il  poursuit  que  neuf  en  sa  forme.  L’auteur  —  qui 
n’en  est  pas  à  son  coup  d’essai  et  qui,  autant  par  la  plume  que  par  l’exemple,  compte  déjà  à 
son  actif  trente  années  de  combativité  dans  les  œuvres  sociales  —  a  conçu  l’heureuse  idée  de 
décrire,  en  une  série  de  petites  brochures,  la  vie  physique,  intellectuelle  et  morale  de  l’homme. 
Ces  tracts  sont  parsemés  de  sages  et  judicieux  conseils,  marqués  au  coin  d’une  longue  expé¬ 
rience.  Inspiré  par  les  tristes  événements  de  ces  dernières  années,  l’auteur  résume  ainsi  le 
plan  de  son  travail  :  “  En  vue  de  réagir  contre  les  tendances  funestes  qui  se  font  jour  depuis 
quelque  temps  dans  la  classe  ouvrière,  j'ai  conçu  l’idée  de  lui  tracer,  à  grandes  guides,  l’exposé 
des  devoirs  qu  elle  a  à  remplir  —  tout  comme  les  autres  classes  de  la  société  —  pour  arriver  à 
se  procurer  la  somme  de  satisfaction  à  laquelle  elle  peut  légitimement  prétendre  dans  notre 
organisation  moderne.  »  En  outre,  ces  brochures  —  qui  paraîtront  mensuellement  et  dont  le 
coût  modique  sera  de  10  centimes  —  se  vendront  au  bénéfice  de  la  Caisse  de  secours  aux  acci¬ 
dents  du  travail,  sous  le  haut  patronage  du  Roi,  œuvre  philanthropique  par  excellence,  qui  ne 
compte  déjà  plus  ses  bienfaits  et  qui,  tous  les  jours,  vient  en  aide  aux  glorieuses  victimes  du 
devoir.  Ces  raisons  nous  autorisent  suffisamment,  pensons-nous,  à  faire  un  appel  chaleureux 
aux  personnes  soucieuses  de  l’intérêt  bien  entendu  de  nombre  de  malheureux  à  qui  de  salu¬ 
taires  conseils  font  presque  toujours  d’éfaut  et  qui,  partant,  se  laissent  conduire  aveuglément 
dans  des  voies  dangereuses.  Les  nombreuses  marques  de  sympathie  recueillies  par  l’auteur  dès 
le  début  sont,  au  surplus,  de  nature  à  l’encourager  dans  ses  nobles  et  désintéressés  efforts  *. 
c’est  ainsi,  entre  autres,  que  notre  Famille  royale  —  toujours  si  disposée  à  participer  aux 
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bonnes  œuvres  et  à  secourir  l'infortune  —  ne  s’est  pas  fait  faute,  en  cette  circonstance,  de 
payer  son  tribut  à  l’œuvre  deM.  Armand  Dauby  en  souscrivant  à  un  bon  nombre  d’exem¬ 
plaires  aux  lins  de  distribution  à  la  classe  ouvrière.  Nous  osons  donc  derechef  émettre  l’espoir 
que  les  souscriptions  se  feront  nombreuses  et  que  les  pouvoirs  publics,  les  industriels,  les 
patrons  auront  à  cœur  de  mettre  sous  les  yeux  des  travailleurs  ces  Tracts  pour  tous ,  qui 
sauront  ou  raffermir  des  connaissances  déjà  acquises  ou  inculquer  des  notions  indispensables 
au  bien-être  de  tous  les  hommes. 

Le  premier  numéro  des  Tracts  pour  tous  vient  de  paraître  :  il  traite  de  Y  Alimentation. 
Nous  l’avons  lu  et  nous  n’hésitons  pas  à  déclarer  que  ce  petit  cours  de  physiologie  d’hygiène 
alimentaire,  intellectuelle  et  morale  —  dépourvu  de  la  moindre  technicité  pouvant  en  obscur¬ 
cir  la  compréhension  —  est  écrit  dans  un  style  accessible  à  toutes  les  intelligences,  comme  à 
tous  les  cœurs.  Au  surplus,  ce  fascicule  a  un  aspect  coquet  qui  lui  sied  à  merveille  et  est 
irréprochable  comme  impression.  Nous  sommes  persuadés  que  ses  lecteurs  y  trouveront  des 
conseils  et  des  réflexions  aussi  salutaires  pour  leur  santé  que  précieux  pour  leur  manière  de 
vivre  !  F.  L. 

BRANTS  (Victor),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Hier  et  Demain. 
Les  Conseils  d’ouvriers  et  la  paix  sociale.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie. 
Brochure  in-8°de  33  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale,  Juin  1893.) 

CAUDERLIER  (Em.),  secrétaire  général  de  la  Ligue  patriotique  contre  l’Alcoo¬ 
lisme,  membre  de  la  Commission  du  Travail  de  1887.  —  L’Alcoolisme  en  Bel¬ 
gique.  Le  Mal.  —  Les  Causes  —  Le  Remède.  Bruxelles ,  Lebègue.  1  volume  in-8° 
de  164  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

M.  Cauderlier,  qui  a  fait  de  l’alcoolisme  une  étude  toute  spéciale,  vient  de  publier  un  nouvel 
ouvrage  sur  ce  terrible  fléau  de  nos  sociétés  modernes.  Son  travail  est  extrêmement  complet; 
l’auteur  y  fait  preuve  d’autant  d’érudition  que  de  sentiments  philanthropiques. 

Après  avoir  exposé  les  principales  notions  sur  l’alcool,  sa  production,  son  influence  sur 
l’organisme  humain  comme  sur  le  corps  social,  ses  conséquences  économiques  et  morales, 
M.  Cauderlier  cherche  à  se  rendre  compte  des  causes  de  ce  mal  qui  ravage  nos  populations.  Il 
démontre  que  l’étiologie  de  l’alcoolisme  est  très  complexe  et  qu’il  serait  illusoire  et  dangereux 
de  croire  qu’une  seule  cause  a  pu  produire  de  tels  effets  et  qu’il  suffirait  de  faire  disparaître  cette 
cause  pour  couper  le  mal  à  sa  racine. 

L’auteur  consacre  les  derniers  chapitres  de  son  travail  à  rechercher  le  remède  que  l’on 
pourrait  et  devrait  opposer  à  l’envahissement  de  ce  mal  redoutable.  Après  avoir  passé  en  revue 
ce  qui  s’est  fait  ailleurs,  il  se  demande  ce  que  l’on  pourrait  faire  en  Belgique.  Tout  en  préco- 
nisant  les  restrictions  de  nombre  de  débits  de  boissons,  ainsi  que  la  création  de  sociétés  de 
tempérance  pour  écoliers  comme  pour  adultes,  M.  Cauderlier  s’attache  principalement  à 
établir  qu’un  des  meilleurs  moyens  de  combattre  l’alcoolisme  serait  l’établissement  du  mono¬ 
pole  de  l’alcool  dans  notre  pays.  Ce  n’est  pas  le  lieu  d’ouvrir  une  polémique  à  ce  sujet;  nous 
l’avons  fait  ailleurs  il  y  a  quelques  années.  Enfin  l’auteur  voudrait  que  l’on  crée  des  cercles 
démocratiques,  d’où  l’on  bannirait  toutes  ces  boissons  alcooliques  et  où  l’on  s’efforcerait  de 
développer  le  goût  de  l’épargne. 
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Nous  ne  pouvons  que  louer  M.  Cauderlier  de  son  intéressant  travail.  Nous  engageons  tous 
ceux  qui  s’intéressent  à  cette  question  à  se  procurer  cet  ouvrage,  dont  la  lecture  est  facile  et 
attachante.  On  ne  saurait  trop  vulgariser  de  telles  publications,  qui  finiront  bien,  espérons-le, 
par  émouvoir  l’opinion  publique.  D1'  M. 

HEINS  (Maurice),  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques  et  administratives. 
—  Les  Ouvriers  gantois.  Étude  statistique.  Gand ,  Hoste.  Brochure  in-8°  de  99 
pages.  Prix  :  1  fr. 

MÛRISSE  AUX  (Charles).  —  De  la  décentralisation  dans  la  législation 
du  travail  future.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  11 
pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale .  Juin  18930 

PRINS  (Adolphe),  professeur  à  PUniversité  de  Bruxelles.  —  Les  hauts 
salaires,  les  courtes  journées  de  travail  et  les  unions  professionnelles. 

Conférence  donnée  le  17  mars  1893  à  la  Société  industrielle  et  commerciale  de  Ver- 
viers.  Bruxelles ,  lmp.  Weissenbruch.  Brochure  in-8°  de  28  pages.  Prix  :  1  fr. 

Rapports  présentés  le  lundi  13  mars  1893  à,  l’Assemblée  générale  ordi¬ 
naire  des  actionnaires  par  le  Conseil  d’administration  et  par  le  collège  des 
commissaires  de  la  Société  anonyme  de  prêts  pour  favoriser  le  construction  d’habita¬ 
tions  ouvrières,  fondée  à  Etterbeek,  le  19  novembre  1891  (Siège  social:  rue  du 
Cercle  8).  Bruxelles ,  lmp.  Van  Vinckenroy.  Brochure  in-4°  de  20  pages. 

VERHAEGEN  (Arthur)  —  Le  Minimum  de  Salaire  dans  les  adjudica¬ 
tions  publiques.  Gand ,  lmp.  «  Het  Volk  ».  Brochure  in-8°  de  40  pages.  Prix  :  50 
centimes. 

SCIENCES  HISTORIQUES 

DE  RIDDER  (A.),  docteur  en  droit  et  en  sciences  historiques,  attaché  au 
Ministère  des  Affaires  étrangères.  —  Une  relation  inédite  de  l’Inauguration 
des  Archiducs  Albert  et  Isabelle  aux  Pays-Bas.  Gand,  Im ,  Vanderhaeghen . 
Brochure  in  8°  de  40  pages.  Prix  :  1  fr. 

M.  De  Ridder  aime  à  nous  montrer  les  grands  de  la  terre,  tantôt  dans  le  brillant  apparat  des 
cérémonies  officielles  et  tantôt  dans  l’intimité  de  la  vie  privée,  à  preuve  ses  intéressantes  études 
sur  Philippe  le  Beau  et  Gharles-Quint.  Aujourd’hui,  ce  sont  les  archiducs  Albert  et  Isabelle  qu’il 
nous  présente  au  moment  de  leur  inauguration  dans  les  Pays-Bas.  Son  exposé,  fort  intéressant 
à  lire,  est  emprunté  à  un  manuscrit  des  archives  héraldiques  du  Ministère  des  Affaires  étran¬ 
gères  à  Bruxelles.  C’est  probablement  l’œuvre  de  Maurissens,  roi  d’armes  au  titre  de  Flandre. 
M.  De  Ridder  signale  en  même  temps  les  diverses  relations  de  cette  inauguration.  11  y  a  là 
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d’utiles  comparaisons  à  faire.  Mais  nous  espérons  que  M.  De  Ridder  ne  s’en  tiendra  pas  aux 
débuts  d’Albert  et  d’Isabelle.  Il  répétera  pour  nos  archiducs  son  travail  sur  la  Cour  de  Charles- 
Quint.  A.  C. 


FREDERICHS  (Dr  Julius),  leeraar  aan  het  Koninklijk  Athenaeum  îe  Oostende. 
—  De  Slag  van  Kortrÿk  (11  juli  1302)  naar  het  hoogduitsch  van  Generaal 
Kôhler,  uitgebreid  en  gewijzigd.  Gent,  Hoste.  In-8°  van  44  bladz.  met  een  plan  van 
het  slagveld.  Prijs  :  2  fr.  50. 


Jansénius,  évêque  d’Ypres.  Ses  derniers  moments,  sa  soumission  au  S.  Siège, 
d’après  des  documents  inédits.  Etude  de  critique  historique  par  des  membres  du 
Séminaire  d’histoire  ecclésiastique  établi  à  l’Université  catholique  de  Louvain. 
Louvain ,  Van  Linthout.  1  volume  in-8°  de  228  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


Quels  ont  été  les  derniers  moments  de  Jansénius,  l’auteur  du  célèbre  A ugustinusl  Faut  il 
admettre  l’authenticité  et  la  sincérité  de  son  testament  relatif  à  l’Augustinus  ou.  si  l’on  veut, 
de  son  testament  spirituel  ?  C’est  la  question  que  se  posait  naguère  M.  Alphonse  Vandenpee- 
reboom,  ancien  ministre.  Il  s’est  énergiquement  prononcé  contre  l'existence  de  pareille  décla¬ 
ration  et  a  brillamment  développé  son  opinion.  Le  Séminaire  d’histoire  ecclésiastique  que 
dirige  avec  tant  de  zèle  et  de  succès  M.  le  chanoine  Jungmann,  professeur  à  l’Université  de 
Louvain,  a  remis  le  problème  à  l’étude.  11  vient  dej  publier  j*sur  ce  sujet  une  œuvre  remar¬ 
quable. 

Le  travail  comprend  deux  parties,  composées  séparément  par  deux  membres  du  séminaire, 
MM.  Callewaert  et  Nols.  Ce  dernier  nous  donne  une  biographie  rapide  de  Jansénius,  biogra¬ 
phie  sujette  ça  et  là  à  critique,  mais  utile  et  agréable  à  lire.  Il  montre  d’après  les  [antécédents 
de  l’auteur  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  «  de  le  voir  sur  son  lit  de  mort  soumettre  l’ Augustinus , 
qu’il  venait  d’achever,  à  l’autorité  de  l’Église  ».  Mais  cette  soumission  a-t-elle  eut  lieu?  C’est 
la  question  capitale  examinée  par  M.  Callewaert  dans  son  étude  sur  «  les  derniers  jours  de 
Jansénius  ».  Cette  étude  dénote  un  immense  travail  de  recherches  et  un  talent  précieux  de 
critique.  L’auteur  combat  avec  beaucoup  d’habileté  et  de  succès  l’argumentation  de  Vanden- 
peereboom  et  défend  longuement  l’authenticité  du  testament  spirituel.  A  l’appui  de  son 
exposé,  il  donne  en  annexes  de  nombreux  documents,  la  plupart  inédits  jusqu'à  ce  jour. 
Enfin  une  lettre  fort  intéressante  de  M.  le  Baron  Surmont  de  Volsberghe,  publiée  à  la  suite  des 
annexes,  a  fourni  à  M.  Callewaert  l’occasion  de  motiver  à  nouveau  sa  thèse. 

Cependant,  il  nous  est  difficile  d’admettre  avec  lui  que  le  témoignage  de  Sœur  Pétronille 
Bertens,  garde-malade  de  Jansénius  prouve,  l’authenticité  du  testament,  spirituel.  En  effet, 
dans  la  dernière  entrevue  de  Tychon,  secrétaire  de  Jansénius,  avec  son  maître,  celui-ci  ne  lui 
a  pas  remis  ce  testament,  comme  M.  Callewaert  veut  le  conclure  du  récit  de  la  Sœur  Pétro¬ 
nille.  Car  des  divergences  essentielles  entre  cette  narration  et  le  procès-verbal  de  l’entrevue 
rédigé  par  Tychon  lui -même  démontrent  l’incompatibilité  des  deux  témoignages  sur  le  fait  du 
testament  spirituel.  Or,  l’exposé  du  secrétaire  est  certainement  le  plus  autorisé.  D’autre  part, 
si  l’on  dit,  sur  la  foi  de  Pétronille  Bertens,  que  Jansénius  a  remis  à  Tychon  sa  déclaration  de 
soumission,  lors  de  cette  dernière  entrevue,  comment  Calenus,  l’un  des  éditeurs  de  YAugus 
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tinus  a-t-il  pu  attester  que  cet  acte  avait  été  rédigé  une  demi-heure  à  peine  avant  la 
mort  du  prélat,  puisque  l'entrevue  a  eu  lieu  une  heure  avant  la  mort  ?  Qu’on  ne  dise  pas 
qu’il  faut  interpréter  largement  ces  indications  horaires,  car  les  sources  montrent  sur  ce  point 
un  grand  soin  de  l’exactitude  et  de  la  précision. 

Toutefois,  si  l’on  rejette  les  conclusions  basées  sur  le  récit  de  Sœur  Pétronille,  on  pourrait 
peut-être  revenir  à  la  thèse  que  le  testament  spirituel  de  Jansénius  a  été  composé  une  demi- 
heure  avant  le  décès  de  l’évêque.  C’est  la  seule  opinion  qui  nous  paraisse  encore  soutenable  : 
mais  nous  n’oserions  la  proposer  comme  une  solution  certaine,  car  ici  nous  n’avons  pour 
garantie  que  l’autorité  de  Calenus.  Faut-il  avec  tous  ses  contemporains  lui  accorder  créance 
ou  doit-on  le  traiter  de  faussaire?  C'est  un  problème  que  nous  n’avons  pas  à  résoudre. 

Relevons,  pour  finir,  une  contradiction.  M.  Callewaert  (p.  209)  dit  que  Pétronille  était 
seule  avec  Jansénius  au  moment  de  sa  mort.  Mais  cette  religieuse  rapporte  qu’elles  étaient 
deux  Sœurs,  et  (p.  210)  M.  Callewaert  lui-même  parle  des  témoins  de  la  mort  de  Jansénius. 

Quoi  qu’il  en  soit,  tous  reconnaîtront  l’excellence  de  ce  travail.  Dès  sa  première  publication, 
le  séminaire  historique  de  M.  le  Ch.  Jungmann  fut  compté  au  premier  rang  des  meilleures  insti¬ 
tutions  de  ce  genre,  et  d’illustres  voix  saluèrent  avec  bonheur  l’avènement  d’une  ère  nouvelle 
pour  l’histoire  ecclésiastique  dans  notre  pays.  Cette  dissertation  sur  Jansénius  contribuera  large¬ 
ment  à  maintenir  et  développer  une  si  brillante  réputation.  A.  C. 

LAMOTTE  (G.),  avocat,  conseiller  provincial.  —  Étude  historique  sur  le 
Comté  de  Rochefort.  Namur ,  Delvaux.  1  volume  in-8°  de  600  pages  avec  cartes 
et  illustrations.  Prix  :  8  fr. 

Lettre  (une)  perdue  de  Saint  Paul  et  le  «  De  Aleatoribus  ».  Supplément  à 
l’étude  critique  sur  l’opuscule  «  De  Aleatoribus  »  par  les  membres  du  Séminaire 
d’histoire  ecclésiastique  établi  à  l’ Université  Catholique  de  Louvain.  Louvain  Van- 
linthout.  Brochure  in-8°  de  30  pages. 

Dans  une  remarquable  Étude  sur  l' opuscule  «  De  aleatoribus  »,  le  séminaire  d’histoire 
ecclésiastique,  établi  à  l’Université  de  Louvain  sous  la  savante  direction  de  M.  le  Ch.  Jungmann, 
a  soutenu  l’opinion  que  l’auteur  anonyme  de  cet  opuscule  «  a  imité  saint  Cyprien  et  lui  est 
postérieur  ».  Depuis,  le  R.  P.  Minasi,  dans  divers  articles  de  la  Civilta  Catholica  (1891-1892) 
et  dans  son  travail  sur  la  Dottrina  dei  dodici  apostoli ,  a  cru  retrouver  dans  le  De  aleoto- 
rïbus  un  passage  d’une  lettre  perdue  de  Saint  Paul  aux  Corinthiens.  11  faudrait  conclure  de 
là  que  ce  traité  est  antérieur  à  Saint  Cyprien  et  même  à  Tertullien,  car  alors  déjà  la  lettre  de 
Saint  Paul  était  perdue.  M.  l’abbé  C.  Callewaert,  un  excellent  disciple  de  M.  Jungmann,  répond 
au  R.  P.  Minasi  dans  le  travail  que  nous  annonçons.  D'après  lui,  le  texte  en  question  n’est  pas 
et  ne  peut  être  emprunté  à  Saint  Paul  ;  mais  il  est  tiré  du  Pastor  d'Hermas.  M.  Callewaert 
rejette  également  diverses  preuves  invoquées  par  le  R.  P.  Minasi  en  faveur  de  son  opinion  et 
basées  soit  sur  la  manière  de  citer  l’Écriture  Sainte,  soit  sur  les  analogies  entre  le  De  aleato¬ 
ribus  et  le  De  Pudicitia  de  Tertullien.  A  cette  occasion,  il  donne  d’intéressants  détails  sur 
les  caractères  et  les  abus  du  jeu  de  dés.  A.  C. 


252 


Revue  bibliogra  phique  belge 


REUSENS  (le  Chanoine  Ë.).  —  Questions  de  chronologie  et  d’histoire 

à  propos  de  la  publication  du  tome  VIII  de  la  table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique  de  M.  A.  Wauters.  Louvain , 
Charles  Pecters .  Brochure  in-8°  de  56  pages. 

Nous  avons  analysé  dans  le  numéro  de  mars  1893  de  la  Revue  bibliographique  le  tome  VIII 
de  la  table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  l’histoire  de  Belgique 
publié  par  M.  Wauters.  Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  la  brochure  que  M.  le  chanoine 
Reusens  vient  de  çonsacrer  au  travail  de  l’archiviste  de  Bruxelles. 

M.  le  chanoine  Reusens  reproche  à  M.  Wauters,  en  donnant  la  preuve  de  ce  qu’il  affirme, 
d’avoir  commis  de  regrettables  erreurs  en  datant  les  documents  qu’il  analyse,  de  ne  pas 
appeler  l’attention  du  lecteur  sur  la  double  interprétation  dont  un  grand  nombre  de  dates 
sont  susceptibles,  de  ne  jamais  élucider  des  dates  douteuses  par  des  notes,  de  n’adopter  aucune 
règle  et  de  commettre  des  inconséquences  dans  la  réduction  des  dates  du  moyen  âge  à  notre 
style  actuel,  de  mal  assigner  les  fêtes  mobiles,  de  mal  déterminer  les  fêtes  des  saints,  d'ana¬ 
lyser  deux  fois  les  mêmes  documents  sous  des  dates  différentes,  de  résoudre  erronément  des 
dates  du  calendrier  ecclésiastique  et  du  calendrier  romain,  de  commettre  un  assez  grand 
nombre  d’erreurs  chronologiques. 

Après  avoir  étudié  l’œuvre  de  M.  Wauters  à  ces  divers  points  de  vue,  M.  le  chanoine  Reu¬ 
sens  la  considère  sous  le  rapport  de  la  linguistique  et  relève  un  certain  nombre  de  fautes  de 
latin,  de  roman,  de  flamand. 

11  montre  ensuite  la  plaisante  erreur  que  M.  Wauters  a  commise  dans  l’introduction  du 
tome  VIII  de  la  table  chronologique.  Après  la  bataille  de  Courtrai,  divers  imposteurs  préten¬ 
dirent  être  des  seigneurs  que  l’on  croyait  avoir  été  tués  dans  la  mêlée.  M.  Wauters  prétend 
que  ce  fait  se  produisit  notamment  en  Brabant  où  un  faussaire  joua  le  rôle  de  Godefroid  de 
Brabant.  11  déduit  ce  fait  d  une  charte,  signée  selon  lui  le  10  décembre  1307  et  où  il  trouve 
le  nom  de  Godefroid  de  Brabant  parmi  ceux  des  témoins.  Or,  un  examen  attentif  du  texte  de 
cette  charte  prouve  quelle  a  été  conclue  non  le  10  décembre  1307,  mais  le  10  décembre  1302, 
c’est-à-dirc  sept  mois  avant  la  bataille  de  Courtrai.  L’histoire  du  faux  Godefroid  n’a  donc 
d’autre  base  que  l’erreur  de  M.  Wauters. 

Enfin  M.  le  chanoine  Reusens  montre  le  peu  de  soins  apportés  à  la  correction  typographique, 
ce  qui  a  provoqué  un  grand  nombre  de  fautes,  dont  certaines  très  grossières. 

La  brochure  de  M.  [Reusens  nous  paraît  concluante  sur  tous  les  points  qu’il  a  traités. 
M.  Wauters  pourra-t  il  se  laver  des  accusations  portées  contre  lui?  Nous  le  voudrions,  et  pour 
lui  et  pour  la  commission  royale  d’histoire  qui  l’a  chargé  de  la  publication  de  la  table  chrono¬ 
logique.  Mais  les  arguments  de  M.  le  chanoine  Reusens  sont  si  précis  que  nous  craignons  bien 
que  M.  Wauters  doive  passer  condamnation.  A.  De  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

AULIT  (Auguste).  —  Cadences.  Dessins  de  Léon  Abry.  Anvers ,  lmp.  Ver- 
schueren .  Plaquette  petit  in-4°  de  38  pages,  tirée  à  50  exemplaires  sur  papier  de 
Hollande. 
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BORDEAUX  (Henry).  —  Quelques  écrivains  de  France  :  José-Maria 
de  Hérédia.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  23  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale,  Mai  1893.) 

DESTRÉE  (Jules).  —  Paradoxes  professionnels.  Sur  la  confraternité.  — 
Sur  l’honoraire.  —  Sur  la  correspondance.  —  Sur  les  égards  dus  à  la  Magistrature 
et  aux  Anciens.  —  Sur  les  idées  nouvelles.  —  Sur  les  débuts.  —  Le  Manteau. 
Bruxelles ,  Larder.  1  volume  in-8°  de  95  pages.  Prix  :  2  fr.  —  Édition  avec  une 
eau-forte.  Prix  :  2  fr.  50. 

ELSKAMP  (Max).  —  Salutations,  dont  d’angéliques.  Bruxelles ,  Lacomblez. 
1  volume  in-8°  carré  de  80  pages,  tiré  à  200  exemplaires  sur  papier  de  Hollande, 
tous  numérotés.  Couverture  dessinée  par  Henry  Van  de  Velde.  Prix  :  3  fr.  50. 

GILBERT  (Eugène),  secrétaire  de  la  «  Revue  Générale  ».  —  Causerie  litté¬ 
raire  (trimestrielle).  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  35 
pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale ,  Juin  1893.) 

HÉRONDAS.  —  Les  Mimiambes.  Traduction  française  précédée  d’une  intro¬ 
duction  par  M.  Émile  Boisacq,  ancien  élève  de  l’École  pratique  des  Hautes  Études, 
docteur  agrégé  de  l’Université  de  Bruxelles.  Liège,  Vaillant- Car  manne.  1  volume 
in-12  de  xx-87  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

LOISE  (Ferdinand),  membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique.  —  Anthologie 
d’auteurs  français  et  d’auteurs  belges,  avec  un  choix  de  notes  à  l’usage  de 
renseignement.  Cours  élémentaires.  Bruxelles,  Castaigne.  1  volume  in-8°  de  vm- 
288  pages  Prix  :  2  fr.  60. 

Il  est  aisé  à  l’écrivain  abordant  une  route  non  frayée  encore  d’y  semer  l’imprévu  et  l’intérêt, 
d’y  réserver  maintes  haltes  ou  de  judicieuses  et  neuves  réflexions,  s’attachant  à  mettre  en 
valeur  les  côtés  les  plus  attachants  de  la  contrée  intellectuelle  qu'il  explore.  Il  est  ardu  et 
souvent  décourageant  de  rajeunir  les  aspects  devenus  classiques,  de  trouver  du  nouveau  là  où 
des  générations  entières  ont  creusé  leur  sillon  et  extrait  le  minerai,  d’imprimer  un  cachet 
personnel  aux  travaux  les  plus  rebelles  à  la  personnalité.  C’est  pourtant  ce  qu’a  réussi 
M.  Loise  dans  un  volume  d’anthologie  qu’il  vient  de  publier  et  qu’il  destine  aux  classes  élé¬ 
mentaires  de  l’enseignement  moyen.  Que  d’anthologies  d’auteurs  français  ont  déjà  été  faites  ! 
Celle  de  M.  Loise  prendra  le  premier  rang.  Et  cependent  la  difficulté,  déjà  grande,  grandissait 
encore  ici  par  suite  de  l’âge  même  des  jeunes  gens  auxquels  ce  travail  est  destiné.  Trouver 
dans  les  grands  écrivains,  chez  les  stylistes  les  plus  autorisés  ou  les  penseurs  les  plus  pro¬ 
fonds  des  morceaux  que  puissent  aisément  saisir  des  intelligences  de  14  ou  16  ans  n’était 
certes  pas  facile.  Et  l’on  comprend,  à  la  réflexion,  l’absence  en  ce  volume  d’écrivains  qui,  par 
la  complexité  et  la  science  même  de  leur  art,  ne  s’adressent  qu’aux  esprits  absolument  formés. 
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Je  ne  peux  guère  citer  de  noms,  cela  m’entraînerait  au-delà  de  l’espace  réservé  à  nos  courtes 
notices.  Je  préfère  céder  un  instant  la  parole  à  l’auteur.  Mieux  que  personne,  il  nous  dira  son 
but,  et  la  hauteur  de  ses  vues  nous  fera  comprendre  aisément  le  beau  résultat  qu’il  a  su 
atteindre. 

«  Notre  livre,  dit-il,  est  un  Recueil  de  littérature  où  nous  avons  voulu  présenter  à  la 
première  jeunesse  des  modèles  de  langage  pour  former  le  goût  en  même  temps  que  le  style, 
et  des  modèles  de  sentiment  pour  former  le  cœur  et  l’âme  avec  l'intelligence.  Tout  ce  qui 
est  beau  et  grand,  d’une  beauté  et  d’une  grandeur  éternelles  :  Dieu,  famille,  patrie,  nature, 
humanité,  voilà  l’inspiration  de  nos  principales  pièces,  parc/4  que  c’est  l’inspiration  de  toute 
vraie  littérature  et  surtout  de  celle  qui  est  appelée  à  faire  de  nos  enfants  des  hommes.  Mais 
le  jeune  âge  ne  peut  pas  toujours  être  sérieux  :  il  faut  parfois  qu'il  se  déride. 

«  Nous  avons  mis  tous  nos  soins  à  varier  nos  lectures,  à  les  graduer  selon  la  portée  et 
l’étendue  des  morceaux  et  à  les  adapter  au  degré  d’avancement  des  élèves.  Nous  avons  main¬ 
tenu  l’alternance  de  la  prose  et  des  vers,  combinée  avec  ces  différents  genres.  Rien  n’est  plus 
nécessaire,  eu  égard  à  la  mobilité  d’esprit,  à  la  curiosité  et  à  l’intérêt  de  cet  âge,  que  de  lui 
présenter  des  sujets  de  nature  et  de  forme  diverses,  tour  à  tour  graves  ou  badins,  gracieux  ou 
sévères  :  s’adressant  au  cœur  pour  y  produire  de  douces,  touchantes  et  salutaires  impressions  ; 
à  l’esprit,  pour  le  charmer  en  l’instruisant  ;  à  la  conscience,  pour  l’éclairer  par  des  leçons 
morales  qui  se  dégagent  sous  une  anecdocte  ou  un  récit  comme  derrière  un  sourire.  » 

M.  Loise  a  fait  large  part  à  la  littérature  moderne,  sans  oublier  les  œuvres  qui,  sous  leur 
forme,  resteront  d’éternels  modèles.  En  quoi  l’admiration  que  nous  devons  éprouver  pour  le 
génie  d’un  Tolstoï  ou  d’un  Musset  peut-elle  faire  tort  à  celle  dont  Le  Cid  ou  les  Caractères 
de  Labruyère  doivent  nous  remplir  ?  Lamartine,  par  le  nombre  des  pièces  que  M.  Loise  a 
choisies,  Labiche  par  l’étendue  (toute  une  comédie)  occupent  les  plus  grandes  places  dans 
cette  anthologie.  L’idée  n’est  pas  malheureuse.  L’un  élèvera  les  jeunes  âmes,  l’autre  les 
distraira.  E.  G. 

LOISE  (Ferdinand).  —  Nouveau  Recueil  d’Analyses  littéraires.  Louvain , 

lmp .  fstas.  Brochure  in-12  de  100  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

J’ai  eu  l’ennui,  récemment,  de  devoir  médire  d’un  volume  d’analyses  littéraires  dans  une 
des  revues  littéraires  que  je  me  suis  imposé  la  tâche  de  publier  de  temps  à  autre  dans  la 
Revue  Générale,  le  remercie  M.  Loise,  qui  me  permet  aujourd’hui  de  prouver  qu’il  n’y  avait, 
dans  mes  critiques,  aucun  parti  pris  contre  un  genre  fort  utile  et  d’ailleurs  très  intéressant 
de  travail  intellectuel.  M.  Loise  est  une  autorité  en  matière  d’analyse  littéraire.  Les  professeurs 
de  collèges,  le  conseil  de  perfectionnement  lui-même  le  regardent  avec  toute  l’estime  et  la 
haute  considération  qu’a  méritées  une  longue  et  vaillante  carrière.  Son  nouveau  volume  viendra 
prendre  place,  dans  ces  bibliothèques  d’enseignement,  à  côté  du  Traité  de  l'analyse  et  de 
la  synthèse ,  à  côté  aussi  des  Méthodes  et  essais  d'analyse ,  ses  aînés.  «  Aucun  des  secrets 
de  la  composition  et  du  style,  dit  un  critique  en  parlant  de  M.  Loise.  n’échappe  à  ce  pénétrant 
analyste,  qui  ne  se  borne  pas  à  signaler  les  particularités  de  la  forme  après  l’étude  du  fond, 
mais  qui  montre,  par  les  réflexions  que  le  texte  des  auteurs  lui  suggère,  comment  il  faut 
éveiller  l’intérêt  de  la  jeunesse  en  étendant  le  cercle  de  ses  idées.  » 
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Les  analyses  littéraires  de  M.  Loise  étant  si  bien  connues  et  si  appréciées,  je  n'insisterai 
que  pour  faire  remarquer  quelles  larges  vues  l’analyste  a  su  répandre  parmi  l’aridité  des 
termes  techniques  :  c’est  là  un  don  bien  rare.  11  apparaît  aussi  dans  les  trois  dernières  analyses 
qui  sont  dues  à  la  plume  de  Mademoiselle  Loise,  fille  de  l’auteur,  et  qu’une  délicatesse  très 
féminine,  un  goût  sûr,  une  justesse  de  coup  d’œil  remarquable  distinguent. 

Ce  volume  est  destiné  à  rendre  dans  les  écoles  les  services  les  plus  signalés.  C’est  l’honneur 
du  littérateur  très  apprécié  qu’est  M.  Loise  de  savoir  si  aisément  se  mettre  à  la  portée  des 
plus  jeunes  intelligences.  E.  G. 

RASSENFOSSE  (Edmond).  —  Dit  un  page...  Liège,  Bénard.  1  volume  in-32 
de  64  pages  illustré  d’interprétations  par  Auguste  Donnay  et  Armand  Rassenfosse. 
Prix  :  2  fr. 

(  Tirage  limité  à  200  exemplaires,  dont  10  sur  japon.) 

RITTER  (William). —  Les  Chauves-Souris  du  Comte  Robert  de  Montesquiou- 
Fezensac.  Gand ,  Siffer .  Plaquette  in-16  de  31  pages.  Prix  :  1  fr. 

VAN  DEN  BOSSCHE  (Georges).  —  Du  Merveilleux  dans  la  littérature 
française  sous  le  règne  de  Louis  XIV  par  le  P.  V.  Delaporte.  Gand ,  Siffer.  Bro¬ 
chure  in-8°  de  15  pages.  Prix  :  75  centimes. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BROUWERS  (J.),  Z.  —  Lierdicht  aan  Z.  H.  Léo  XIII  ter  gelegenheid  van 
zijn  bisschoppelijk  jubelfeest  (1843-1893).  leperen ,  Brouwers.  In-8°,  16  bladz.  Prijs  : 
75  centiemen. 

Petit  poème  plein  de  foi  et  d’enthousiasme  pour  le  grand  Pontife,  dont  le  monde  entier  vient 
de  fêter  le  jubilé.  Le  beau  caractère  et  la  sagesse  de  Léon  XIII,  les  immenses  services  rendus 
par  lui  à  la  cause  de  la  religion  et  de  la  société  ont  inspiré  au  poète  des  strophes  très  bien 
réussies,  qui  donnent  à  cette  pièce  de  circonstance  une  valeur  peu  commune. 

D. 

DE  BUCK  (P.).  —  Ontvlucht  g’een  kruis,  ge  vindt  er  twee.  Kluchtspel  in 
een  bedrijf.  Gent ,  Stepman.  In-18,  23  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

DE  ROCHAY  (J.).  —  De  kinderen  des  ridders.  Een  verhaal  uit  vroegere 
tijden,  met  bijzondere  toelating  naar  het  fransch  bewerkt  door  Alf.  Van  Loo.  Gent, 
Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  190  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

HERCHENBACH  (W.).  —  De  familie  Milbeck  of  het  loon  der  opoffering. 
Uit  het  hoogduitsch  vertaald.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  183  bladz.  Prijs  :  1  fr. 
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Kleine  (de)  Graaf  von  Braunstein  of  wat  een  kind  vermag.  Gent,  Siffer. 
1  boekd.  in-8°  van  215  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Twee  (de)  Broeders  of  vergeld  kwaad  met  goed,  door  M.  H.  S.  Gent,  Siffer . 
1  boekd.  in-8°  van  144  bladz.  Prijs  :  1  fr. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

CLAUSIUS  (R.).  — Théorie  mécanique  de  la  Chaleur.  2e  édition,  refon¬ 
due  et  complétée,  traduite  sur  la  3e  édition  de  l’original  allemand  par  F.  Folie  a t 
E.  Ronkar ,  chargés  de  cours  à  l’Université  de  Liège.  Tome  11  :  Théorie  mécanique 
de  l’Électricité  y  compris  l'application  des  principes  fondamentaux  de  la  théorie 
mécanique  de  la  chaleur.  Mous,  Manceaux.  1  volume  in-8°  de  472  pages.  Prix  : 
10  fr. 

MARTENS  (Kanunnik  J. -B.),  leeraar  van  natuurwetenschap  in  het  klein  Semi- 
narie  te  Sint-Nicolaas  (Waas).  —  Het  Water.  Sint  Nikolaas ,  Drukk.  Strybol 
Vercruyssen.  1  boekd.  in-8°  van  208  bladz. 

(Uitgave  van  het  Davids-Fonds.  N°82.) 

TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PURLICS 

BRASSEUR  (A.),  ingénieur  honoraire  des  mines.  —  Le  Pont  sur  la 
Manche.  Bruxelles ,  lmp.  Lhoest .  Brochure  de  60  pages. 

LAMBERT  (Guillaume),  professeur  à  l’Uni versilé  de  Louvain.  —  La  Question 
des  Eaux  à  Bruxelles.  Solution  facile  et  peu  coûteuse.  Bruxelles ,  lmp.  de 
l'Économie  financière.  Louvain ,  Uystpruyst.  Brochure  in-8°  de  16  pages  avec  plans. 

(. Extrait  des  Mémoires  de  l’Union  des  Ingénieurs  de  Louvain  —  1893.) 

VERMAST  (A.).  —  Het  Kanaal  van  Suez  en  het  kanaal  van  Panama. 

Gent ,  Hoste.  1  boekd.  in-12  van  90  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 


SCIENCES  MÉDICALES 

BURGGRAEVE  (Dr  Ad.),  professeur  émérite  de  l’université  de  Gand.  —  Le 
Choléra  indien  de  1892.  Paris ,  Carré.  Brochure  in-8°  de  57  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Cette  brochure  se  compose  de  différents  articles  concernant  l’épidémie  cholérique  de  l’an 
passé  insérés  au  Répertoire  universel  de  médecine  dosimétrique.  11  y  a  de  tout  dans  cette 
publication  :  de  la  pathologie  générale,  de  la  physiologie  pathologique,  de  la  microbiologie,  etc... 
Ce  qui  domine  cependant,  c’est  cette  idée  maitresse  que  la  médecine  dosimétrique  l’emporte 
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sur  toutes  les  autres  pour  le  traitement  du  choléra.  Nous  avons  vainement  cherché  des 
preuves  de  cette  affirmation,  car  nous  ne  considérons  pas  comme  telles  les  quélques  cas 
de  guérison  après  l’emploi  des  alcaloïdes.  Nous  pourrions  citer  un  nombre  beaucoup  plus 
grand  de  cas  de  guérison  sans  aucun  traitement. 

En  somme,  travail  assez  peu  sérieux,  mais  toujours  écrit  de  cette  plume  jeune  d’un  écrivain 
<jui  a  plus  de  86  ans.  Dr  M. 

BURGGRAEVE  (Dr  Ad  ).  —  Études  sur  Hippocrate  au  point  de  vue 
de  la  méthode  dosimétrique.  2e  édition  considérablement  augmentée.  Paris, 
Carré .  1  volume  in-8°  de  xxxvi-770  pages.  Prix  :  8  fr. 

Décidément  le  Dr  Burggraeve  est  infatigable  et  intarissable. Nous  sommes  tentés  de  lui  dire: 
«  cesse  d’écrire  ou  je  cesse  de  critiquer  !  » 

Nous  voici  devant  un  énorme  volume  de  plus  de  770  pages,  consacrées  à  démontrer  que  la 
méthode  dosimétrique  s’accorde  avec  les  doctrines  .professées  par  Hippocrate.  11  nous  es^ 
impossible  d’analyser  un  ouvrage  aussi  volumineux.  Nous  ne  pouvons  non  plus  discuter 
ici  les  allégations  du  Professeur  de  Gand.  Il  y  aurait  trop  à  dire  et  nous  ne  voudrions  pas 
rouvrir  la  polémique  que  nous  avons  déjà  soutenue  avec  notre  collègue  il  y  a  bon  nombre 
d’années. 

Le  livre  de  M.  le  D1  Burggraeve  se  lit  facilement  ;  le  style  de  l’auteur  est  toujours  alerte  et 
vivant  ;  il  fait  pardonner  beaucoup  d’erreurs  et  de  parti  pris  qui  se  rencontrent  dans  le  cours 
de  ce  travail.  D1’  M. 

DE  BUGK.  —  Quelques  pages  de  philosophie  médicale.  Bruxelles ,  Van 
de  Weghe .  Brochure  in-18  de  38  pages. 

(Extrait  de  la  «  Presse  médicale  belge  ».) 

H.  F,  G  ,  ancien  sous-secrétaire  de  l’abbé  Kneipp.  —  Guide  du  Kneippiste. 
Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-18  de  20  pages.  Prix  :  50  cen¬ 
times. 

-  MOELLER  (Dr),  membre  titulaire  de  l’Académie  royale  de  médecine  de  Bel¬ 
gique.  —  Du  traitement  des  maladies  du  cœur  par  la  méthode  des  Drs  Schott, 
de  Nauheim.  Bruxelles ,  lmp.  Hayez.  Brochure  in-8°  de  17  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  scientifique  de  Bruxelles.) 

Dans  cette  brochure,  nous  cherchons  à  montrer  les  effets  remarquables  que  l’on  obtient 
dans  les  affections  du  cœur  par  la  méthode  des  D1S  Schott,  de  Nauheim.  Nous  sommes,  ici  en 
Belgique  comme  en  France,  extrêmement  timorés  dans  l’emploi  des  eaux  minérales  chez  les 
cardiaques  C’est  à  tel  point  que  la  plupart  des  ouvrages  consacrés  à  l’étude  des  eaux  miné¬ 
rales  présentent  les  maladies  du  cœur  comme  une  contradiction  presque  absolue  des  cures 
thermales. 

En  Allemagne,  on  est  revenu  de  ce  préjugé.  La  petite  ville  de  Nauheim  est  devenue 
le  rendez-vous  d’un  nombre  extrêmement  grand  de  personnes  souffrant  du  cœur.  Le  traite- 
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ment  qui  y  est  suivi  se  compose  de  deux  facteurs  :  certains  mouvements  corporels  empruntés 
à  la  gymnastique  suédoise  et  les  bains  d’eaux  salées  gazeuses.  Dans  l’opuscule  que  nous  nous 
permettons  de  présenter  au  public,  nous  décrivons  en  détail  la  façon  dont  ces  deux  prati¬ 
ques  doivent  s’exécuter.  Nous  exposons  les  résultats  qu’on  en  obtient  non  seulement  immé¬ 
diatement  après  la  cure,  mais  même  pour  un  temps  très  prolongé.  La  méthode  des  Drs  Schott, 
qui  peut  même  être  mise  en  œuvre  au  domicile  du  malade,  a  été  approuvée  par  des  clini¬ 
ciens  éminents.  Elle  mérite  d 'être  essayée  par  tous  les  praticiens.  Les  cas  que  nous  avons  eus 
dans  notre  pratique  sont  des  plus  encourageants  et  nous  autorisent  à  la  recommander  à  tous 
nos  confrères.  D1'  M. 

VAN  DUYSE  vDr),  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Gand.  —  Un  cas  d’Éle- 
phantiasis  Naevoïde  de  la  face.  Macrochilie  Telangiectasique.  Gand ,  lmp. 
Vanderhaeghen.  Brochure  in-8°  de  19  pages. 

Cette  brochure  contient  une  intéressante  description  d’un  cas  rare  de  déformation  organi¬ 
que.  11  s’agit  d'une  éléphantiasis  de  la  face,  qui  doit  avoir  commencé  dès  l’enfance  du  sujet, 
certainement  avant  l’âge  de  7  ans  ;  il  est  même  probable  que  la  difformité  était  congénitale. 
L’auteur  expose  les  lésions  qui  ont  été  le  point  de  départ  de  cette  malformation.  En  somme, 
publication  intéressante  et  pieine  d’érudition.  Dr  M. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

DAVELUY  (Édouard).  —  Blankenberghe-Illustré.  Bruges ,  Davelug . 
1  volume  in-12  de  106  pages  orné  de  nombreuses  vues  reproduites  d’après  pho¬ 
tographies.  Prix  :  1  fr.  50. 

Ce  petit  livre  élégant  et  portatif  vient  vraiment  à  son  heure.  Les  plages,  et  spécialement  la 
coquette  plage  de  Blankenberghe,  si  favorisée  de  la  vogue  depuis  quelques  années,  vont  bientôt 
se  couvrir  de  tentes  et  de  cabines,  de  jeunes  misses  en  quête  de  tennis  et  de  marmots  en  quête 
de  coquillages.  La  chaleur  persistante  et  torride  dont  une  heureuse  retenue  de  St  Médard 
nous  gratifie  est  bien  faite  aussi  pour  nous  appeler  aux  bords  de  la  grande  ensorceleuse.  L’écri¬ 
vain,  auteur  de  ce  guide,  a  su  réunir,  sous  un  format  très  peu  encombrant,  une  foule  de 
détails  des  plus  intéressants,  tant  au  point  de  vue  historique  qu’au  point  de  vue  pratique, 
touriste  et  confortable.  Les  habitués  de  Blankenberghe  et  ses  prochains  visiteurs  ne  pourront 
que  lui  en  savoir  le  plus  grand  gré.  E.  G. 

Chicago -Exposition.  —  Guide  et  Description.  Bruxelles ,  Lyon-Claesen . 
1  volume  iu-12  de  12  planches  et  2  plans.  Prix  :  4  fr. 

REMISCH  (Joseph).  —  A  travers  l'Ardenne,  la  Famenne  et  le  Gondroz  . 

Voyage  historique,  géographique,  archéologique,  pittoresque,  topographique,  statis¬ 
tique,  etc.  Arlon,  Goffinet.  1  volume  in-12  de  160  pages  orné  d’une  carte  et  de 
plusieurs  dessins  autographiques  par  l’auteur. 
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Je  serais  désolé  que  le  petit  opuscule  de  M.Remisch  vint  à  tomber  sous  les  yeux  de  quelque 
lecteur  irrespectueux  qui  n’en  saisirait  pas  la  saveur.  J’y  trouve  pour  moi  autant  de  naïveté 
dans  te  style,  autant  d’ingénuité  et  d’absence  totale  d’artificiel  dans  les  impressions  que  de 
délicieuse  inexpérience  dans  les  dessins.  Et  la  posésie.! 

Sur  l’herbe  humide, 

Au  jour  levant, 

Perle  humide 
Tremblotte  au  vent. 

Voilà  des  vers  comme  M.  Rimisch  nous  en  cite.  Au  fait,  sont-ils  de  lui  ?  Je  le  voudrais,  car 
cela  compléterait  l’idée  que  je  me  fais  de  l’écrivain  :  un  excellent  et  gai  garçon,  qui  doit  sortir 
des  études  étant  assez  farci  encore  de  latinité  et  de  réminiscences  classiques.  Ce  n’est  ni  un 
artiste  ni  un  écrivain.  J’espère  ne  point  lui  déplaire  ou  l’attrister  par  ce  jugement.  Je  le  vois 
d’ici,  dans  sa  livrée  de  sous-officier,  accompagnant  ses  sacs  de  poudre  et  jouissant  du  bon  air, 
des  beaux  paysages,  de  ses  vingt  ans  honnêtes  et  fiers.  Belle  âme  vaut  bien  grand  talent. 

E.  G. 

VAN  ORTROY  (F.),  lieutenant  de  cavalerie.  —  L’œuvre  géographique  de 

Mercator.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  93  pages. 
Prix  :  2  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  scientifiques.) 

Notre  siècle  a  eu,  nous  le  voulons  bien,  ses  congrès  de  géographie;  mais  il  ne  faut  pas, 
après  tout,  jeter  la  pierre  aux  âges  qui  nous  ont  précédés.  11  y  a  quelque  cinquante  ans,  les 
cartes  imprimées  à  Molenbeek-Saint-Jean  Philippe  chez  Van  der  Maelen  —  nous  n’en  eûmes 
d’autres  ni  à  l’école  primaire,  ni  au  collège  —  valaient-elles  celles  de  Mercator,  de  Rupel- 
monde?  Somme  toute,  c’était  une  fameuse  époque,  rien  que  pour  la  cartographie,  que  le  temps 
où  l’on  se  trouvait  être  contemporains  de  Mercator,  d’Ortelius  et  de  Jacques  de  Deventer,pour  ne 
parler  que  des  Belges. 

Néanmoins,  que  savait-on  de  bien  précis  sur  Mercator,  il  y  a  trente  ans  seulement?  Avouons- 
le,  à  notre  honte,  assez  peu  de  chose  !  La  fable  tenait  lieu  de  l’histoire, tout  comme  pour  la  plupart 
de  nos  anciens  maîtres  en  peinture.  Heureusement,  Mercator  a  trouvé  un  apôtre  dans  le  Dr  Van 
Raemdonck  ;  grâce  aux  efforts,  à  la  persévérance  du  président  du  Cercle  archéologique  du 
Pays  de  Waes,  Mercator  a  vu  sa  biographie  sortir  des  brumes  de  l’à-peu-près  pour  entrer  dans 
le  plein  jour  de  la  vérité. 

Gérard  De  Cremer,  dit  Mercator,  est  né  le  5  mai  1512.  11  étudia  à  l’Université  de  Louvain,  où 
h  fut  immatriculé  le  20  août  1530.  Ayant  subi  quelques  vexations  au  point  de  vue  religieux, 
sans  qu’on  sache  déterminer  exactement  s’il  passa  au  luthéranisme,  il  émigra  au  duché  de 
Clèves  et  mourut  à  Duisbourg,  le  2  décembre  1594. 

Ce  n’est  pas  chose  facile  que  de  reconstituer  l’œuvre  de  Mercator.  Le  travail  de  M.  le 
lieutenant  Van  Ortroy,  quelque  important  qu’il  soit,  ne  saurait  avoir  la  prétention  d’être  défini¬ 
tif.  Il  y  a  trop  peu  de  temps  que  le  xixe  siècle  fait  de  la  bibliographie.  Et  qui  pourrait  se  vanter 
aisément  d’être  complet  en  bibliographie  ?  C’est  ici  que  l’on  pourrait  citer  à  propos  le  mot  de 
Bossuet,  en  le  modifiant  légèrement  :  Les  investigations  humaines  sont  toujours  courtes  par 
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quelque  endroit  !  N’est-il  pas  vrai  qu’il  y  a  des  cartes  de  Mercator  dont  on  connaît  jusqu’à  un 
exemplaire?  D’autres  fois,  ce  sera  à  Milan,  à  Erlangenouà  Breslau  que,  d’un  carton  inexploré, 
sortira  quelque  production  du  célèbre  Rupelmondois.  Quelque  bonne  fortune  inespérée  nous 
fera  retrouver  sans  doute  la  Terre  Sainte ,  le  Duché  de  Lorraine ,  Y  Europe  de  1538, 
vainement  cherchés  jusqu'à  l’heure  actuelle.  Déjà  l’ Orbis  imago,  la  Flandre ,  Y  Europe,  les 
Iles  Britanniques,  plusieurs  paires  de  globes  célestes  et  terrestres,  un  certain  nombre  de 
lettres  mises  au  jour  :  voilà  déjà  un  joli  contingent.  Certes,  M.  Van  Ortroy  le  constate  avec 
raison,  l'édifice  élevé  à  la  gloire  de  Mercator  n’est  pas  achevé,  mais  déjà  il  est  grandiose. 
Merci  au  Dr  Van  Raemdonck,  dont  le  dévouement  infatigable  a  assuré  au  front  d’un  enfant  de 
la  Flandre  la  triple  auréole  de  philosophe,  de  mathématicien  et  de  géographe.  A.  C.  H.  D. 

Visit  (a)  to  the  Caves  of  Han  in  Belgium.  Bruxelles,  lmp.  du  «  Belgian 

]\ews  ».  Brochure  in-18  de  8  pages. 

(Extrait  du  «  Belgian  News  *  Juue  11‘"  1892-) 

WEERTZ  (Pierre),  curé  de  Slins  (Liège).  —  Pèlerinage  en  Terre  Sainte 

en  passant  par  l'Égypte  et  le  Canal  de  Suez  fait  avec  le  Pèlerinage  français  de  péni¬ 
tence  en  1892.  Liège,  Grandmont- Doîuiers  1  volume  in-8°  de  170  pages  Prix  : 

1  fr.  50. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

Annuaire  de  la  Noblesse  belge  pour  1893.  Bruxelles,  lmp.  Monnom. 

2  volumes  in-12.  Prix  :  7  fr. 

DE  RAADT  (J. -Th.).  —  Verzameling  van  Grafschriften  en  Wapens 

in  verschillende  Noordbrabantsche  kerken.  Naar  een  oud  handschrift  uitgegeven. 
Helmond ,  Drukk.  Pellemans.  In-8°,  76  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

Les  épitaphes  ne  sont  point  éternelles  ;  elles  sont  sujettes  à  bien  des  péripéties.  Que  de  ren¬ 
seignements  perdus  pour  l'histoire  parce  qu’on  a  malencontreusement  renouvelé  le  dallage 
de  telle  ou  telle  église  !  L’utilité  des  épitaphiers  se  comprend  tout  naturellement.  Que  d’ap¬ 
plaudissements  le  Commandeur  J.  B.  de  Rossi  n’a-t-il  pas  reçu  du  monde  scientifique  de 
l’univers  pour  la  publication  récente  de  son  tome  11  des  Inscriptiones  Urbis  Roma  !  M.  de 
Raadt,  sans  doute,  ne  peut  prétendre  à  pareil  succès,  mais  sa  brochure  n’en  a  pas  moins  son 
prix  également.  11  s’agit  d’un  recueil  d’inscriptions  recueillies  dans  la  mairie  de  Bois-le-Duc. 
Il  y  a  des  textes  provenant  de  la  seigneurie  de  Cestel  S.  Michel,  des  églises  de  Dungen,  de 
Helvoirt,  —  où  fut  curé  un  chanoine  jubilaire  de  Sainte  Gertrude  à  Louvain,  —  d’Esch,  de 
Boxlel,  de  Nulandt,  de  Drunen,  de  Dinter,  de  Véchel,  de  Tilbourg,  d’Oostervvyck,  d’Oirschot, 
de  Bochoven.  Une  bonne  table  onomastique  pour  finir.  A.  C.  H.  D. 

FRESON  (J. -G.).  — -  L’esthétique  de  Richard  Wagner.  Essai  de  philoso¬ 
phie  de  l’art.  Paris,  Fischbacher.  2  volume  in-12  de  273  et  283  pages.  Prix  :  7  fr. 
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Parmi  les  œuvres  nombreuses  qu’aura  inspirées  le  célèbre  auteur  de  Parsifal ,  on  n’hésitera 
pas  à  placer  au  premier  rang,  tant  au  point  de  vue  de  l’intérêt  qu’à  celui  du  talent,  le  récent 
ouvrage  de  M.  J.*G.  Fréson.  La  grande  figure  de  Wagner  a  été  parfaitement  saisie  par  l’écri- 
.  vain,  son  œuvre  pénétrée,  son  esthétique  analysée.  La  conception  nouvelle  de  l'art  qui  désor¬ 
mais  hantera  tous  les  esprits  n’était  point  cependant  d’un  accès  facile,  quelqu’universel  et 
quelqu’humain  que  fût  cet  art-là.  Aussi  n’a-t-il  pas  fallu  à  M.  Fréson  moins  de  deux  volumes 
pour  traiter  les  nombreuses  questions  qui  s’y  rattachent. 

Je  ne  pense  pas  pouvoir  mieux  donner  une  idée  de  la  clarté  et  de  la  conscience  apportée 
par  l’analyste  dans  sa  difficultueuse  tâche  qu’en  reproduisant  ici  le  plan  d’un  des  chapitres 
de  son  travail.  Prenons  le  chapitre  Ier  : 

«  La  genèse,  eC.  Richard  Wagner,  du  poète  et  du  dramatiste;  la  fièvre  révolutionnaire  de 
1850.  L’élément  primordial  dans  l’éclosion  du  génie.  L’œuvre  de  génie  est-elle  un  «  effet 
total  »  comme  le  prétendent  les  esthéticiens  naturalistes  ? 

«  —  La  tragédie  d’Eschyle  et  de  Sophocle  ;  le  théâtre  de  Shakespeare... 

«  Nullité  des  influences  externes.  Importance  des  influences  internes.  L’aspiration  vers 
l’idéal.  Le  souverain  désir  d’action,  conséquence,  d’une  part,  du  besoin  de  l’artiste  de  donner 
une  forme  à  sa  conception,  origine,  d’autre  part,  du  don  de  conformer.  —  Les  assauts  du 
dehors  et  du  dedans.  La  force  de  résistance. 

«  —  L’homme  et  l’artiste.  Les  apparences  défavorables  de  l’homme.  L’individualité  exces¬ 
sive.  Le  côté  gigantesque. 

«  La  personnalité,  indispensable  pour  la  production  de  l’œuvre  d’art.  Le  génie  et  ses  souf¬ 
frances  au  sein  des  sphères  pratiques  ou  utilitaires  ;  sa  désorientation  dans  le  cadre  étroit  de 
la  vie  ordinaire.  La  haine  du  mercantilisme  artistique. 

«  —  L’ingénuité,  la  simplicité  d’âme,  le  rêve  étoilé  du  poète.  » 

Toutes  les  œuvres  de  Richard  Wagner  sont  étudiées,  et  c’est  là  spécialement  l’objet  du 
deuxième  volume,  avec  la  même  pénétration,  la  même  envergure  large  et  l’activité  judi¬ 
cieuse  dont  on  peut,  par  ce  plan  d’un  seul  chapitre,  se  faire  une  suffisante  idée. 

Nous  ne  pourrions  donc  assez  recommander  la  lecture  du  livre  de  M.  Fréson  non  seulement 
aux  musicologues,  mais  à  tous  ceux  que  hantent  les  mystères  savoureux  et  le  goût  des 
laborieuses  joies  de  l’esthétique.  E.  G. 

KUFFERATH  (Maurice).  —  La  Walkyrie  de  Richard  Wagner.  Essai 
de  critique  littéraire,  esthétique  et  musicale.  Paris,  Fischbacher.  1  volume  in- J  8  de 
150  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

LOË  (Baron  Alfred  de),  secrétaire  de  la  Société  d’Archéologie  de  Bruxelles.  — 
Fouilles  dans  le  trou  du  Chena,  à  Moha.  Communication  faite  à  la  Société 
d’Anthropologie  de  Bruxelles  dans  la  séance  du  25  janvier  1892.  Brochure  in-8°  de 
32  pages  avec  2  planches.  Prix  :  1  fr.  75. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d' Anthropologie  de  Bruxelles.) 

LOË  (Baron  Alfred  de).  —  Notes  sur  la  Terre  et  Seigneuries  de  Beu- 

gnies.  Mous,  Dequesne-MasquilUer .  Brochure  in-8°  de  12  pages.  Prix  :  90  centimes. 

(Extrait  des  Annales  du  Cercle  Archéologique  de  Mons.) 


262 


Revue  bibliographique  belge 


LOË  (Baron  Alfred  de).  —  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  pendant  l’exer¬ 
cice  1892.  Bruxelles ,  Vromant.  Brochure  in*8°  de  12  pages.  Prix  :  90  centimes. 

(Extrait  de  l’Annuaire  de  la  Société  d' Archéologie  de  Bruxelles.  —  Tome  iv  :  1893.) 

Voici  trois  tirés  à  part  de  M.  le  Baron  Alfred  de  Loë.  Fouilles  dans  le  trou  du  Chena  à 
Moha.  On  crie  de  suite  :  C’est  du  préhistorique  !  Examen  fait,  il  y  a  des  poteries  du  xive  et 
mèjne  du  xvr  siècle. 

La  Société  d’Archéologie  de  Bruxelles  a  fait  des  fouilles  à  Tirlemont,  —  résultat  négatif,  —  à 
Grimde,  à  Limai,  —  où  l’on  trouve  un  frater  de  Philippe  II,  —  à  Hoeylaert,  à  Duisbourg, 
à  Bousval,  à  Kerkom.  Le  zélé  secrétaire  rend  compte  de  ces  travaux. 

Beugnies  est  une  terre  et  château  dépendant  d’Harmignies.  Ce  domaine,  ayant  appartenu 
jadis  aux  Berlaymont,  a  passé  à  la  famille  de  Loë.  Ces  recherches  topographiques  détaillées 
permettent  de  rectifier  certains  faits.  Contribution  utile  à  l’histoire  particulière  du  Hainaut. 

A.  C.  II.  D. 

RENESSE  (le  Comte  Théodore  de),  membre  suppléant  du  Conseil  héraldique. 
—  Dictionnaire  des  figures  héraldiques.  4e  fascicule  :  corbeau,  corneille, 

choucas,  cygne,  oie,  patte  et  pied  d’oie,  outarde,  chouette,  hibou,  duc,  phénix, 
perroquet,  héron,  plume  de  héron,  grue,  patte  de  grue,  cigogne,  paon,  queue  de 
paon,  plume  de  paon,  serre  de  paon,  colombe,  autruche,  plume  d'autruche,  coq 
d’Inde,  alérion,  faisan,  plume  de  faisan,  cormoran,  mouette,  alcyon,  rossignol, 
merle,  alouette,  bécasse.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  In-8°,  pages  337  à 
448  (2  colonnes,  planche  hors  texte).  Prix  :  4  fr. 

[L’ouvrage  sera  complet  en  15  fascicules.) 

Le  quatrième  fascicule  de  l’ouvrage  de  M.  le  comte  de  Renesse,  dont  nous  avons  parlé  à 
plusieurs  reprises  déjà,  nous  donne  le  classement  de  trente-cinq  figures  héraldiques  et  porte 
à  soixante-huit  le  nombre  de  celles  —  quelques-unes  très  importantes  —  qui  sont  classées  déjà. 

A  mesure  que  la  publication  de  ce  travail  se  poursuit,  on  en  comprend  mieux  l’importance 
et  l’utilité.  Les  occasions  d’en  faire  usage  deviennent  plus  fréquentes  et  nous  ne  doutons  pas 
qu’il  ne  prenne  bientôt  place  à  côté  de  l’armorial  de  Rietstap  dans  la  bibliothèque  de  tous  les 
héraldistes  et  de  tous  les  archéologues.  A.  De  R. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BOLS  (G  ).  —  Méthode  de  Chant  pour  les  écoles,  d’après  le  système  des 
chiffres  Galin-Paris-Chevé.  Partie  de  l’élève.  Première  partie.  Anvers ,  Van  Os-De 
Wolf.  Brochure  in-18  de  16  pages.  Prix  :  10  centimes. 

DELILLE  (A.).  —  Démonstrations  et  Solutions.  Éléments  de  Géométrie. 

950  théorèmes  et  problèmes  proposés  comme  exercices  d’application  dans  les  Élé¬ 
ments  de  Géométrie  de  Legendre  revus  par  A.  Cambier.  Démonstrations  et  Solutions 
par  A.  Delille.  Bruxelles ,  Castaigne.  3  volumes  in-8°  de  115,  160  et  140  pages. 
Prix  :  8  fr. 
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DUTRON  (Arthur),  Professeur  à  l’Athénée  Royal  de  Tournai.  —  Précis  de 
l’Histoire  du  Moyen  Age.  Deuxième  édition.  Tournai ,  Vasseur- Delmée.  1  voL 
in -12  de  iv-263  pages.  Prix  :  3  fr. 

(  Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  perfectionnement  de  renseignement  moyen.) 

K  AIT  FM  ANN  (Chas.  J. -T.),  professeur  agréé  à  PUniversité  de  Liège  et  admi¬ 
nistrateur  de  l’Institut  polytechnique  de  Liège.  —  De  la  formation  des  ingé¬ 
nieurs.  Avis  aux  Parents.  Extrait  de  «  The  Engineer  »  (Londres)  et  traduit  avec 
l’a  ulorisation  de  l’éditeur.  Paris ,  Baudry.  Brochure  in -8°  de  29  pages.  Prix  :  50 
centimes. 

PIPERS  (P.),  ieeraar  aan  het  St.  Jozefs-Gesticht  te  Hasselt.  —  Oefeningen  op 
de  redekundige  ontleiding  ten  gebruike  der  hoogste  afdeeling  van  lagere  scholen 
en  der  eerste  klassen  van  middelbaar  onderwijs.  Gent,  Sijfer.  1  boekd.  in-18  van 
68  bladz.  bladz.  P  ri  j  s  :  60  centiemen. 

VANDESYPE  (F  ),  S  -J.  —  M.  T.  Ciceronis  Pro  Cn.  Plancio  Oratio  ad 
Judices.  Édition  annotée.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-18  de 
ix-80  pages.  Cartonné.  Prix  :  75  centimes. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

COENEN  (Feux),  onderpastoor  van  St  Andries,  te  Antwerpen.  —  Voor  en  na 
Christus  Antwerpen ,  Van  Os-De  Wolf.  1  boekd.  in-8°  van  90  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Ce  travail  substantiel,  de  quatre-vingts  pages  environ,  est  un  résumé  rapide  des  triomphes 
du  Christianisme.  Jésus-Christ  a  fondé  son  Église  pour  sanctifier  le  monde  et  continuer  jusqu’à 
la  fin  des  temps  la  mission  de  son  divin  Fondateur.  Elle  est  sortie  victorieuse  de  toutes  les 
luttes  :  elle  a  vaincu  les  empereurs  romains  persécuteurs  et  Julien  l’Apostat;  elle  a  semblé 
disparaître  un  instant  sous  le  flot  de  l’invasion  des  barbares  et  bientôt  elle  apparaît  radieuse 
avec  Charlemagne.  Elle  a  résisté  au  schisme  grec  comme  au  protestantisme.  Elle  a  vu  Pie  VII 
reprendre  le  chemin  des  États  et  Napoléon  cingler  vers  Sainte  Hélène.  Ce  livre,  débarrassé  de 
tout  appareil  scientifique,  sans  notes  au  bas  des  pages,  est  d’une  lecture  réconfortante  ;  il  faut 
le  placer  dans  nos  bibliothèques  paroissiales  et  le  donner  en  prix  aux  enfants  de  nos  écoles. 

Dans  une  deuxième  édition,  l’auteur  voudra  se  ranger  sans  doute  au  commun  des  chrono- 
graphes  et  admettre  l’an  67  pour  la  date  de  la  mort  de  l’apôtre  S.  Pierre.  Pourquoi  ne  pas  dire 
Keizer  Otho  au  lieu  d ' Othorinus  ?  Enfin  Pie  Vil  est  mort  en  1825  et  non  en  1819. 

A.  C.  H.  D. 

EXUPÈRE  DE  PRATS  DE-MOLLO  (R.  P  ),  capucin.  —  Le  Sacré-Cœur 
dans  le  discours  après  la  Cène.  Tournai ,  Casterman.  1  volume  in-42 
de  378  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

On  connaît  le  célèbre  discours  tenu  à  la  dernière  Cène  par  le  divin  Sauveur.  On  en  trouve 
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le  texte  aux  chapitres  XIII,  XIV,  XV,  XVI  et  XVII  de  l’Évangile  selon  S.  Jean.  Un  père  capucin 
a  eu  l’idée  de  paraphraser  cette  admirable  page  de  nos  Saintes  Écritures  ;  il  groupe  les  versets 
dans  l’ordre  où  ils  se  suivent  et  il  en  fait  un  pieux  commentaire,  d’une  doctrine  fort  solide  et 
destiné  surtout  à  un  auditoire  composé  de  religieuses.  C’est  une  étude  doctrinale  du  divin 
Cœur  de  Jésus,  se  manifestant  dans  ce  grand  discours  prononcé  la  veille  de  sa  mort,  une 
page,  il  faut  le  dire,  d’une  incomparable  éloquence.  La  Ie  partie  intitulée  au  Cénacle  com¬ 
prend  trente-quatre  considérations;  la  IIe,  sur  le  Chemin  de  Gethsémani ,  en  compte 
quarante-cinq;  la  IIIe,  la  prière  sacerdotale,  dix-huit.  Ce  livre  se  lira  avec  fruit,  non  seu¬ 
lement  au  mois  de  juin,  mais  en  toute  circonstance.  L’Évangile  sera  toujours  le  grand  livre 
des  âmes  pieuses.  A.  C.  H.  D. 

FOPPIANO  (Dr  Adelelmum),  O.  S.  B.  —  Novum  Veni  Mecum  Sacerdotum 

sive  preces  matutinae  et  vespertinae,  ante  et  post  missam,  aliaeque  selectae  devo- 
tiones  sacris  Indulgentiis  ditatae.  Accedit  tabula  Rubricarum  et  Benedictionum 
collectio.  Editio  2a  révisa  et  aucta.  Tournai ,  Desclée.  1  volume  in-32  de  x-290 
pages.  Relié  toile.  Prix  :  1  fr. 

Ce  petit  livre  est,  pour  le  prêtre,  un  vrai  trésor.  Outre  des  prières  du  matin  et  du  soir  dont 
toutes  les  formules  sont  enrichies  d’indulgences,  on  y  trouve  ce  qui  regarde  la  confession,  la 
préparation  à  la  messe  et  l’action  de  grâces  avec  de  nombreux  exercices  également  indulgen- 
ciés.  Vient  ensuite  une  série  de  prières  en  l’honneur  de  la  T.-Ste-Trinité,  du  St-Esprit,  de  la 
Ste  Eucharistie,  du  Crucifix,  du  Précieux  Sang,  du  Sacré  Cœur,  de  la  T.  Ste  Vierge  et  de 
quelques  saints.  Un  appendice  de  132  pp.  comprend  les  extraits  du  Rituel  qui  sont  d'un  plus 
fréquent  usage  :  formules  pour  l’administration  des  Sacrements,  prières  de  la  recommanda¬ 
tion  de  l’âme  et  une  importante  collection  de  bénédictions,  suivie  d’un  recueil  des  Décrets  des 
SS.  Congrégations  des  Rites  et  des  Indulgences  dont  la  connaissance  est  plus  nécessaire.  A  la 
fin  de  ce  manuel  deux  tableaux  synoptiques  donnent  un  résumé  complet  des  Rites  du  S.  Sacri¬ 
fice.  L’ouvrage  présente  le  double  avantage  d’un  petit  format  très  portatif  et  d’an  texte  relati¬ 
vement  grand  et  très  lisible. 

HUGO  (P.  Herman),  S.  J.  — Het  leven  van  den  heiligen  Joannes  Berch- 
mans.  Naar  het  latijn.  Derde  uitgave.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  128  bladz. 
Prijs  :  4  fr. 

LE  PAS  (André).  —  Sainte  Julienne  de  Cornillon  et  l’Institution  de  la  Fête- 

Dieu.  Bruges ,  Desclée.  1  volume  in-18  de  140  pages  illustré  de  plusieurs  gravures. 
Prix  :  (>5  centimes. 

MORTIER  (R.  P.  D.-A.),  de  l’Ordre  des  Frères-Prêcheurs.  —  Le  Cœur  de 
Notre -Seigneur  Jésus-Christ  dans  l’Évangile  ou  Lectures  évangéliques,  pour 
le  mois  du  Sacré-Cœur.  Bruges,  Desclée.  1  volume  in-18  de  385  pages.  Prix  : 
4  fr.  75. 

Ce  livre  n’est  pas  un  traité  théologique  sur  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  ;  ce  n’est  pas  non  plus 
l’histoire  du  culte,  secret  ou  triomphal,  rendu  par  les  fidèles  à  ce  symbole  vivant  de  l'amour 
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du  Christ  :  c’est  l’Évangile  ouvert  devant  nous  et  qui  nous  laisse  voir  le  cœur  de  Jésus,  priant 
et  enseignant,  aimant  et  pardonnant,  souffrant  et  rachetant,  l/auteur  suit  simplement  le  récit 
évangélique,  recueille  jour  par  jour,  selon  qu’ils  s’échappent  de  l’abondance  de  son  Cœur,  les 
actes  et  les  paroles  du  divin  Maitre  et  les  applique  aux  besoins  si  changeants  de  notre  propre 
cœur.  C’est  une  leçon  de  choses,  nouvelle  chaque  jour,  que  Notre  Seigneur  nous  donne. 

Ce  livre  a  sa  place  de  choix  parmi  ses  aînés  déjà  si  nombreux.  Sérieux,  nourri  de  la  moelle 
de  Bossuet,  il  est,  à  certaines  pages,  plein  d’une  piété  tendre  et  d’une  surnaturelle  mélancolie, 
reflet  de  la  physionomie  du  Christ  qu’on  vit  rarement  sourire.  Le  style  est  élégant,  chaud, 
oratoire  même,  et  plus  d’un  lecteur  regrettera  de  ne  pas  entendre  l’auteur  lui  dire  ce  qu’il 
écrit  si  bien.  Nous  osons  prédire  à  ce  nouveau  livre  un  grand  succès  d’apostolat  dans  les  âmes 
qui  auront  la  bonne  inspiration  de  l’acheter,  de  le  lire  et  de  le  répandre. 

PREVOT  (le  Père  André),  de  la  Société  des  Prêtres  du  Cœur  de  Jésus.  — 

Amour,  Paix  et  Joie.  Mois  du  Sacré  Cœur  de  Jésus  d’après  Sainte  Ger¬ 
trude.  Tournai ,  Casterman.  1  volume  in- 1 8  de  288  pages.  Prix  :  1  fr. 

Les  fidèles  quelque  peu  pieux  connaissent  tous,  au  moins  de  nom,  Sainte  Gertrude  d’Eis. 
leben,  la  grande  bénédictine  du  xme  siècle,  à  qui  le  divin  Maître  daigna  révéler  les  magni¬ 
ficences  de  son  Cœur.  Le  livre  de  ses  Révélations  ainsi  que  celles  de  Sainte  Mechtilde  a  été 
publié  en  latin  et  traduit  en  français  par  les  R.  P.  de  Solesmes.  Mais  le  format  de  ces 
volumes,  soit  2  tomes  in-8°,  soit  4  tomes  in-12°,  pourrait  effrayer  quelques  personnes.  Aussi  le 
R.  P.  Prévôt  a-t-il  cru  faire  chose  utile  de  s’inspirer  de  la  doctrine  de  la  célèbre  vierge  pour 
nous  faire  un  bon  mois  de  juin.  Allons  à  Jésus  par  Marie  !  Après  les  belles  lectures  du  mois  de 
mai,  méditons  les  beautés  de  Cœur  de  Jésus,  son  amour  pour  les  hommes,  ses  désirs  de  notre 
salut  et  tous  les  moyens  que  nous  avons  à  notre  disposition  pour  parvenir  à  des  fins  aussi 
sublimes.  Bon  livre  de  lecture.  A  C.  H.  D. 

VAN  SPILBEEK  (I.),  O.  P.  —  Le  Bienheureux  Siard,  Ve  abbé  de  Marien- 
gaarden  (Jardin  de  Marie)  de  l’ordre  de  Prémontré.  Notice.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
Librairie.  Brochure  in *18  de  72  pages. 

Le  savant  et  zélé  aumônier  de  Soleilmont  continue  avec  un  zèle  qui  ne  se  lasse  point  à 
nous  retracer  la  vie  des  saints  personnages  de  la  famille  Norbertine.  Nous  voici  transporté  en 
Frise,  à  Mariengaarden,  le  jardin  de  Marie.  Le  B.  Siard,  cinquième  abbé  de  ce  monastère, 
mourut  le  13  novembre  1230,  victime  de  blessures  graves  qu’il  avait  reçues  de  l’un  de  ses 
religieux.  Cet  opuscule,  où  l’érudition  a  sa  part  tout  autant  que  l’édification  des  fidèles,  nous 
fait  connaître  les  actes  de  vertu  du  Saint-Abbé  et  les  miracles  dont  Dieu  glorifia  sa  mémoire. 
Son  monastère,  uni  à  la  meuse  épiscopale  de  Leuwarde  lors  de  l’érection  des  évêchés  aux  Pays- 
Bas  sous  Philippe  II,  devint  un  peu  plus  tard  la  proie  des  Gueux  et  fut  démoli  entièrement.  Les 
reliques  se  conservent  à  Thieu  et  à  Strépy  ;  elles  proviennent  de  l’ancienne  abbaye  de  Saint 
Feuillien,  près  Rœulx,  où  elles  reposaient  depuis  le  règne  des  Archiducs.  On  possède  également 
des  reliques  de  ce  saint  prélat  à  Tongerloo.  Un  bon  chapitre  sur  l’iconographie  du  B.  Siard  ter¬ 
mine  ce  travail  utile  et  édifiant.  Ad.  D. 
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VAN  LOO(Alf.).  —  Leven  van  den  heiligen  Petrus,  Prins  der  Apostelen 

en  eorsten  Pans  van  Rome.  Cent ,  Si /fer.  In-18,  32  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 


VARIA 

Annuaire  statistique  de  la  Belgique  publié  par  le  Ministère  de  l’Intérieur  et 

de  l'Instruction  publique  Vingt-troisième  année.  1892.  Bruxelles ,  lmp.  Monnom. 

I  volume  in-8°  de  x-370-xx  pages.  Prix  :  5  lr. 

Annuaire  de  1  Université  catholique  de  Louvain  pour  1893  (57e  année). 
Louvain,  Van  Unthout .  1  volume  in-18  de  xxxviii-448-lviii  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

COOREMAN  (G.).  —  Le  Bien-Être  et  la  Morale  catholique.  Garni,  Siffer. 

Brochure  in  8°  de  34  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

DE  HARLEZ  (Mgr),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  L’Infanticide  en 
Chine  d’après  les  documents  chinois.  Louvain ,  Charles  Peeters .  Brochure  petit 
in-8ü  de  45  pages.  Prix  :  50  centimes. 

On  ne  saurait  croire  combien  l’erreur  est  persistante,  difficile  à  détruire.  11  y  a  tantôt  un 
demi-siècle,  nous  entendîmes  de  Forbin-Janson,  évêque  de  Nancy,  prêcher  à  Sainte  Gudule 
en  faveur  des  petits  Chinois.  Exploitation  de  la  crédulité  populaire,  diront  certaines  gens. 

II  y  a  là-bas  de  grands  orphelinats  pour  recueillir  les  petits  Chinois  jetés  par  leurs  parents  à  la 

voirie.  Légende  que  cela  !  11  y  a  une  Œuvre  de  la  Sainte  Enfance.  Oui,  enfantillage  ! 
Puisqu’il  y  a  des  gens  niant  l’évidence,  il  faut  que  les  défenseurs  de  la  vérité  ne  se  lassent 
point  à  leur  tour.  Un  sinologue  éminent,  M«r  de  Harlez,  professeur  à  l’Université  de  Louvain, 
membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique  et  de  diverses  sociétés  étrangères,  vient  d’écrire  un 
opuscule  populaire  sur  l 'infanticide  en  Chine ,  prouvé  d'après  les  documents  chinois .  Se 
rendra-t-on  maintenant  à  l’évidence  ?  Pour  les  esprits  de  bonne  foi,  il  y  a  beau  temps  que  la 
chose  est  tranchée.  Mais  vous  verrez  que  les  incrédules  trouveront  cette  brochure  de  quarante- 
cinq  pages  beaucoup  trop  longue  Où  trouver  le  temps  de  lire  quarante-six  pages  à  une  époque 
aussi  occupée  que  la  nôtre  !  A.  C.  H.  D. 

Liste  des  Rues  de  Bruxelles  et  des  faubourgs  avec  l’indication  des  carrés 
dans  lesquels  les  rues  figurent  sur  le  plan.  Bruxelles ,  Castaigne.  Brochure  in-18  de 
46  pages  accompagnée  d‘un  plan  en  2  feuilles  in-plano.  Prix  :  3  fr.  50. 

PICARD  (Edmond).  —  Quarante-huit  heures  de  pistole.  Conte  moral. 
Bruxelles ,  Librairie  du  « Peuple  ».  Brochure  in-18  de  64  pages.  Prix  :  20  centimes. 
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Belfort  (Gent,  Siffer).  Juni  1893  :  Eene  lettercritiek  van  het  jaar  1849  (De 
vlaamsche  Parnassus).  —  P.  Brouns  :  Op  ’t  kerkhof.  —  B.  Mets  :  Een  praatje  over 
kerkelijke  kunst.  —  J.  Bols  :  Latijnsche  uitspraak.  —  De  taal  der  Nachtegalen.  — 
Vertaling  van  Dreizehnlinden.  (Maandelijks  :  Per  jaar  :  6  fr.) 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42  rue  d’Isabelle).  18  Juin  1893  :  Carnassiers  de 
la  faune  belge.  —  La  chasse  en  1893.  —  Chasse  au  gibier  d’eau  en  Hollande.  — 
Armement  des  gardes  particuliers.  —  Nids  de  perdrix  fauchés.  —  Polémique  à 
propos  du  fox  terrier  à  poil  dur.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Congo  illustré  (Bruxelles,  13  rue  Bréderode).  18  Juin  1893  :  Émile  De  Keyzer. 

—  Les  peuplades  du  Kassaï.  —  Les  Chinois  au  Congo.  —  Le  journal  du  capitaine 
Stairs.  —  Le  papayer.  (Paraît  tous  les  quinze  jours.  Par  an  :  12  fr.) 

Dietsche  Stemmen  (Boisschot,  Van  Herck).  Mei  1893  :  J.  Van  Mierlo  :  De 
wonderen  van  Lourdes  voor  de  vierschaar  der  wetenschap.  —  Scholasticus  :  God- 
loochening  en  zedelijkheid.  —  F.  Willems  :  Christenmoed. 

Dietsche  Warande  (Gent,  Siffer).  Mei  1893  :  A.  Croiset  Van  der  Kop  :  Een  en 
ander  over  den  zeeschilder  H.  W.  Mesdag.  —  Ch.  Verreyt  :  De  kunstverzameling 
van  Pater  P.  A.  de  Licht,  in  1732.  —  A.  Dupont  :  Het  verband  tusschen  de  kunst 
en  de  zedeleer.  —  A.  Heiners  :  De  optocht  of  processie  van  Echternach  en  andere 
dergelijke  dansfeesten. 

Drapeau  (Gand,  Siffer).  1er  Juin  1893  :  J.  Soudan  :  D’Autrefois.  —  L.  Lou- 
veaux  :  Lassitude.  —  P.  Demade  :  Le  banni  de  Sodome.  —  A.  Lefèvre  :  Hymne. 

—  H.  Moeller  :  Le  Classicisme.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Juin  1893  :  J.  Gilkin  :  Pelléas  et 
Mélisande  à  Paris.  —  A.  Giraud  :  Le  réveil  ingénu.  —  F.  Accinelli  :  Le  roman 
d’un  papillon.  —  G.  Garnier  :  Nature.  —  Chronique  musicale  et  littéiature.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  7  fr.) 

Langues  et  Dialectes  (Bruxelles,  19  rue  du  Pépin).  Mai- Juin  1893  :  Agnomi- 
nastique  belges  (les  sobriquets  de  Bruxelles  et  des  environs).  —  De  la  déformation 
des  noms  propres  en  wallon.  —  Premier  essai  de  grammaire  boraine.  —  Glossaire 
phonologique,  étymologique  et  grammatical.  — Mouvement,  bibliographique.  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  22  rue  Scailquin).  18  Juin  1893  :  L’Exposition 
canine  de  Bruxelles.  —  A.  de  Wael  :  Fédération  des  sociétés  avicoles  de  Belgique. 
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A.  Boulart  :  Des  régions  du  corps  des  oiseaux  et  termes  employés  pour  les  désigner. 
—  Le  génie  des  oiseaux.  —  La  chasse  aux  pécaris.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceulerick).  Juin 
1893  :  M.  Bermyn  :  Une  tournée  d’inspection  dans  le  Vicariat  de  la  Mongolie  Sud- 
Ouest.  —  M.  De  Deken  :  A  travers  l’Asie.  —  Lettre  de  M.  Ronslé  (Congo).  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  2  fr.  oO.) 

Mouvement  antiesclavagiste  (Bruxelles,  Goemaere).  29  Mai  1893  :  La  Mani¬ 
festation  en  l’honneur  des  membres  de  l’expédition  Delcommune.  —  Cap.  Van 
Kerkhoven  :  La  lutte  contre  les  Arabes  au  Nord  des  Falls.  —  P.  Van  Aertselaer  : 
Lettre  de  Lusambo  (Guerre  aux  Arabes).  —  Description  du  Camp  de  Lusambo.  — 
L’agriculture  au  Tanganika.  —  J.  Claretie  :  Une  Visite  au  cardinal  Lavigerie. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  littéraire  (Malines,  Godenne).  23  Mai  1893  :  E.  Demoider  :  La 
première  Nuit  de  Saint-Nicolas.  —  R.  Nyst  :  Salutations,  dont  d’angéliques.  — 
L.  Donnay  :  Les  joies  de  vivre.  —  Controverses  musicales.  —  J.  Desgenêts  :  Les 
Croisés.  —  N.  Outer  :  Le  Corbeau  —  La  presqu’aveugle. 

Nouvelle  Revue  théologique  (Tournai,  Casterman).  Mai  1893  :  Lettre  de 
Sa  Sainteté  sur  le  mariage  civil  en  Italie.  —  Induits  concernant  la  profession  de 
foi.  —  Des  mariages  clandestins  dans  l’île  de  Malte.  —  Décisions  diverses  «  in  Stri- 
gonien  ».  —  Conférences  romaines.  (Paraît  tous  les  deux  mois.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  de  Belgique  (Bruxelles,  Weissenbruch).  Juin  1893  :  F.  Thiry  :  Nos 
jeunes  délinquants.  —  E  Greyson  :  Du  canal  à  la  forêt.  —  Charles  De  Coster.  — 
L.  Dumas  :  Le  bail  mobile.  —  L.  Navez  :  La  répartition  des  revenus.  —  E.  Gossart  : 
Estevanille  Gonzalez,  un  bouffon  espagnol  dans  les  Pays-Bas  au  xvie  siècle.  (Men¬ 
suel  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  Bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Juin  1893  :  Les  derniers  travaux 
sur  Sigisbert  de  Gembloux.  —  Un  nouveau  type  liturgique  d’après  le  livre  des  Évan¬ 
giles  Clm.  6224.  —  Notes  sur  Gilles  li  Muisis,  abbé  de  S1  Martin  de  Tournai.  —  Le 
collège  grec  de  S‘  Athanase  à  Rome  et  les  autres  collèges  catholiques  orientaux. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Juin  1893  :  V.  Brants  : 
Hier  et  Demain.  —  J.  Kraszewski  :  Les  Sniékota  (suite).  —  H.  Ponthière  :  Trois 
semaines  chez  Jonathan.  —  A.  Joly  :  Le  Conseil  de  Comté  de  Londres.  —  P.  Lefeb¬ 
vre  :  La  fédération  des  cercles  catholiques  et  des  associations  conservatrices.  — 
Ch.  Morisseaux  :  De  la  décentralisation  dans  la  législation  du  travail  future.  — 
E.  Gilbert  :  Revue  littéraire. —  H.  Francotte  :  Euripide  et  Anaxagore. —  E.  Trogan  : 
Lettre  de  Paris.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


DE  MÉLY  (Fernand)  et  BISHOP  (Edmund). 
—  Bibliographie  générale  des  Inventaires  impri¬ 
més.  Tome  Ier:  France  et  Angleterre. Paris, 
Leroux.  1  volume  in-8°  de  ix-335  pages. 

12  » 

MM.  de  Mély  et  Bishop  publient  le  premier 
volume  d’un  ouvrage  qui  est  un  véritable  travail 
de  bénédictin  etdont  les  connaisseurs  seuls,  ainsi 
qu’on  l’a  fait  remarquer,  «  pourront  apprécier 
toute  la  valeur  scientifique  et  toute  l’importance 
pratique  ».  Il  s’agit  d’une  Bibliographie  générale 
des  Inventaires  imprimés.  Les  auteurs,  ainsi 
qu’ils  le  rappellent  dans  l’Avertissement  qui 
ouvre  leur  travail,  «  avaient  d’abord  pensé  à  se 
borner  à  la  France.  On  s’est  aperçu  que  beau¬ 
coup  de  ces  pièces,  imprimées  dans  les  autres 
pays,  intéressaient  directement  la  France  et  que, 
pour  retirer  de  cette  Archéologie  documentaire 
un  réel  profit,  il  fallait  nécessairement  pouvoir 
les  comparer  entre  elles.  Le  cadre  s’est  alors 
agrandi,  et  chaque  nation  d’Europe  va  se  trou¬ 
ver  représentée  dans  les  deux  volumes  que  com¬ 
prendra  l’ouvrage.  Un  vaste  champ  d’études 
s’ouvre  donc  ici  pour  l’économie  sociale;  le 
parallélisme  des  dates  permettra  de  s’y  recon¬ 
naître.  La  France  y  pourra  puiser  largement  et 
l’histoire  des  alliances  de  ses  rois,  comme  celle 
de  ses  relations  diplomatiques,  n’aura  qu’à  y 
gagner.  » 


Dans  ce  premier  volume  paru,  se  trouvent 
relevés  les  Inventaires  de  France  (comprenant  la 
Belgique  et  l’Alsace-Lorraine)  et  d’Angleterre. 
—  1331  numéro  sont  consacrés  à  la  France  et 
2900  à  l’Angleterre. 

Il  ne  sera  réellement  facile  de  consulter  ce 
recueil  qu’après  l’apparition  des  tables  que  les 
auteurs  nous  promettent  et  que  nous  espérons 
trouver  bientôt  dans  le  second  volume,  actuelle¬ 
ment  en  préparation. 

En  même  temps  qu’un  rapide  achèvement,  nous 
souhaitons  à  ce  remarquable  travail  tout  le  suc¬ 
cès  qu’il  mérite.  O. 

FUMAGALLI  (Giuseppe),  bibliothécaire  à  la 
Bibliothèque  nationale  de  Milan.  —  Biblio- 
grafia  Etiopica.  Catalogo  descrittivo  e  ragio- 
nato  degli  scritti  publicati  dalla invenzione 
délia  stampa  flno  a  tutto  il  1891,  intorno 
alla  Etiopia  e  regioni  limitrofe.  Opéra 
corapilata  sotto  gli  auspicii  délia  Societa 
Geogratica  Italiana  e  délia  Societa  d’Es- 
plorazione  commerciale  Africana.  Milan , 
Hoepli.  1  volume  in-8°  de  xii-490  pages. 

12  » 

M.  Fumagalli,  dont  les  nombreux  travaux 
bibliographiques  sont  justement  appréciés  tant 
en  Italie  qu’à  l’étranger,  vient  de  recueillir  et 
classer  dans  Bibliographie  Ethiopienne  tout 
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ce  que  l’on  a  imprimé  jusqu’à  ce  jour  sur  l’Abys¬ 
sinie  et  les  pays  environnants,  c’est-à-dire  non 
seulement  sur  l’ancien  empire  éthiopien,  mais 
aussi  sur  toute  cette  partie  du  côté  de  la  Mer 
Rouge  qui  est  maintenant  appellée  «  Colonie 
Erythrée  »,  les  pays  des  Bogos,  des  Mensa,  des 
Beni-Amer,  des  Hababs,  des  Danakils,  Obock  et 
Tadjourah,  les  régions  des  Gallas,  le  Harrar  et 
enfin  toute  la  presqu’île  des  Somalis  jusqu’aux 
bouches  du  Juba.  Le  répertoire  bibliographique 
comprend  tous  les  écrits  qui,  directement  ou 
non,  peuvent  concerner  ces  pays,  soit  au  point 
de  vue  de  la  géographie  et  des  explorations,  soit 
relativement  à  l’histoire,  à  l’archéologie,  à  la 
linguistique,  à  la  religion,  à  l’ethnographie,  à 
l’histoire  naturelle,  au  commerce,  etc.  On  y 
trouvera.,  à  côté  de  la  mention  des  livres  et  des 
brochures,  l’indication  détaillée  des  principaux 
articles  et  mémoires  publiés  dans  les  revues,  les 
actes  des  Académies,  etc.,  ainsi  que  le  dépouil¬ 
lement  complet  des  journaux  de  géographie  et 
des  revues  d’études  orientales. 

Ce  livre  sera  utilement  consulté,  tant  en  Italie 


qu’en  France,  en  Angleterre  et  ailleurs,  par  les 
géographes,  les  orientalistes  et  ceux  qui  se 
livrent  à  l’étude  des  sciences  coloniales.  Il  y  a 
là-bas  un  peuple,  l’Ethiopien,  qui  jouit  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  d'une  civilisation  floris¬ 
sante  et  qui  a  une  histoire,  encore  recouverte 
des  voiles  de  la  légende.  On  parle  dans  ces  pays 
plusieurs  langues  offrant  de  nombreux  problèmes 
à  résoudre  au  philologue  et  dont  un,  le  «  Gheez  », 
est  non  seulement  au  nombre  des  langues 
sacrées,  mais  a  aussi  une  littérature  assez  riche. 

L’ouvrage  est  disposé  en  ordre  systématique, 
est  très  détaillé  et  comprend  une  table  des 
auteurs;  il  mentionne  3,428  titres,  soigneusement 
décrits,  avec  notes  explicatives 

MARTINI  (E.),  prefetto  délia  Biblioteca 
nazionale  di  Brera.  —  Catalogo  di  Manoscritti 
Greci  esistenti  nelle  Bibliotheche  Italiane.  Opéra 
premiata  dalla  R.  Accademia  di  Archeolo- 
gia,  lettere  e  belle  arti  di  Napoli.  Tome  I. 
—  Première  partie.  Milan ,  Hoepli.  1  vo¬ 
lume  in-8°.  8  50 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


GLAIRE  (l’abbéj.  —  Le  livre  des  Psaumes. 

Texte  latin  et  traduction  française,  avec 
notes,  approuvée  par  la  commission  d’exa¬ 
men,  nommée  par  le  souverain  Pontife, 
avec  introduction  et  quelques  notes  nou¬ 
velles  par  M.  l’abbé  Vigourouœ ,  suivi  des 
cantiques  de  Laudes  et  d’une  table  litur¬ 
gique.  Paris,  Roger  et  Chernoviz.  I  vo¬ 
lume  in- 18  de  xvi-576  pages.  2.50 

L’abbé  Glaire  a  publié  en  1873  une  traduction 
française  de  la  Bible  qui,  après  avoir  obtenu  les 
suffrages  d’un  grand  nombre  d’éveques  français, 
fut  soumise  à  l’examen  de  la  congrégation  de 
l’Index.  Celle-ci  chargea  de  ce  travail  le  cardinal 
de  Bordeaux  et  les  archevêques  de  Bourges  et 
de  Paris.  Sur  le  rapport  favorable  de  ces  trois 
prélats,  la  traduction  fut  publiée  avec  l’autorisa¬ 


tion  requise.  Tout  récemment,  l’abbé  Vigoureux 
en  a  donné  une  nouvelle  édition  enrichie  de 
notes  complémentaires,  d’une  introduction  et  de 
divers  appendices  II  en  a  détaché  le  livre  des 
Psaumes ,  qui  est  d’un  usage  plus  fréquent,  sur¬ 
tout  pour  l’assistance  à  l’office  des  vêpres.  A  côté 
de  la  traduction  française,  il  a  mis  le  texte  latin. 

Il  a,  en  outre,  placé  en  tête  une  introduction 
courte  et  substantielle  et  ajouté  à  la  fin  les  can¬ 
tiques  des  laudes  et  une  table  liturgique  et 
alphabétique  C’est  ce  volume  aussi  édifiant 
qu’utile  que  nous  annonçons.  T.  L. 

MEIGNAN  (S.  Em.  le  Cardinal).  —  Les  Pro¬ 
phètes  d’Israël  et  le  Messie  depuis  Salomon 
jusqu’à  Daniel.  Paris ,  Lecoffre.  1  volume 
in  8°  de  vii-607  pages.  7.50 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


FARGES  (Albert).  Le  Cerveau,  l’Ame  et  les 
Facultés.  3e  édition  revue  et  augmentée 
avec  planches  anatomiques.  Paris ,  Roger 
et  Chernoviz.  1  volume  in-8°  de  490  pages. 

6.50 


RAGEY  (le  Père),  mariste.  —  L’argument  de 
Saint  Anselme.  Etude  philosophique.  Paris , 
Delhomme  et  Briguet.  1  volume  in-12  de 
205  pages.  2.50 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

CAUWÈS  (Paul).  —  Cours  d’Economie  poli-  pes,  l’analyse  des  questions  de  législation 
tique  contenant  avec  l’exposé  des  princi*  économique.  3e  édition.  Tome  IV.  Pa)  is , 
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Larose  et  Forcel.  1  volume  in-8°  de  672 
pages.  Prix  de  l’ouvrage  complet  en  4  vo¬ 
lumes  :  40  » 

FRUIN  (Mr  J. -A.),  hoogleeraar  te  Utrecht. 
—  De  Nederlandsche  wetboeken  zooals  zij  tôt 
op  het  eindevan  het  jaar  1892zijn  gewi.jzigd 
en  aangevuld,  benevens  de  belangrijkste 
der  tôt  burine  verklaring  dienstige  wetten 
en  wettelijke  verordeningen,  met  verwij- 
zing  naar  de  tôt  elk  artikel  betrekkelijke 
Fransche  en  Nederlandsche  wetsbepalin- 
gen.  Derde  Druk  (bewerkt  door  Mr  M.  S. 


ÉCONOMIE 


BUREAU  (Paul).—  La  Diminution  du  Revenu, 

La  baisse  du  taux  de  l’intérêt  et  des  reve¬ 
nus  fonciers.  Paris ,  Firmin-Didot.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  152  pages.  2  « 

DESJARDINS  (Arthur),  membre  de  l’Insti¬ 
tut  de  France.  —  Questions  sociales  et  poli¬ 
tiques.  Conflits  internationaux.  —  Le  droit 
et  la  politique.  —  Questions  ouvrières.  — 
Les  Réformateurs  :  Henri  IV,  Fénelon  et 
Mirabeau.  Paris ,  Plon.  1  volume  in-8°  de 
495  pages.  7.50 

FERET  (l’abbé  P.).  —  La  question  ouvrière. 

Paris ,  Lethielleux.  1  volume  in-12  de 
xxxvii-380  pages.  3.50 


Pois ,  hoogleeraar  te  Utrecht,  met  mede- 
werking  van  Mrs  R.  Fruin  J.  A.  Zn.  en 
Th.  A.  Fruin ,  advocaten  te  Utrecht  en  te 
Amsterdam.  Utrecht  J.  L.  Beyers  —  s  Gra- 
venhage ,  Martinus  Nijhoff.  1  boekd.  in 
zakformaat  van  xxx-1526  bladz.  gebonden. 

1L 25 

IMBART  LATOUR  (Joseph).  —  La  Papauté  en 
droit  international.  Paris ,  Pedone  Lauriel. 
1  volume  in-8°  de  252  pages. 

(. Bibliothèque  internationale  et  diplomatique.) 


SOCIALE 


SCHRŒDER  (FélixJ.—  Le  Tolstoïsme. Paris, 
Fischbacher.  1  volume  in-12de  150  pages. 

2.50 

SIMON  (G.  Eugène).  —  Sur  la  terre  et  par  la 
terre.  Paris ,  Librairie  de  la  Nouvelle 
Revue.  1  volume  in-12  de  316  pages.  3.50 

TOLSTOÏ  (Comte  Léon).  —  La  famine.  Tra¬ 
duit  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par 
E.  Halpérine-Kaminsky.  Vendu  au  profit 
des  réfectoires  gratuits  du  Comte  Léon 
Tolstoï.  Paris,  Perrin.  I  volume  in-12  de 
xv-250  pages.  2.50 


SCIENCES  HISTORIQUES 


J.  A.  Alberdingk  Thijm  door  A.  J.  —  Am¬ 
sterdam,  Loman  en  Funhe.  1  boekd.  in-8° 
van  374  bladz.  met  portret.  8.50 

BERTIN  (Georges).  —  Joseph  Bonaparte  en 
Amérique  (1815-1832).  Paris ,  Librairie  de  la 
Nouvelle  Revue.  1  volume  in-12  de  xv- 
423  pages  avec  portrait.  3.50 

CARETTE  (Mme),  née  BOUVET.  —  Madame  la 
Comtesse  de  Genlis.  Paris ,  Ollendorff .  1  vo¬ 
lume  in-I8  de  xvn-344  pages.  3.50 

( Choix  de  Mémoires  et  Écrits  des  femmes 
françaises.) 

CHIALA  (Luigi).  —  Pagine  di  Storia  Contem- 
poranea  dal  1858  al  1892.  Fascicolo  3e.  —  La 
Triplice  alleanza.  Turin ,  Roux.  1  volume 
in-8°  de  380  pages. 

COUDERC  (le  P.  J. -B.),  S.  J.  -  Le  Vénérable 
Cardinal  Bellarmin.  Paris,  Retaux.%  volumes 
in-8°  de  431  et  455  pages,  avec  portrait. 

10 


Robert  Bellarmin  est  l’un  des  plus  grands 
hommes  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Il  suffirait 
pour  s’en  convaincre  de  parcourir  la  liste  de  ses 
ouvrages,  telle  que  l’a  dressée  le  R.  P.  Som- 
mervogel  dans  la  nouvelle  édition  de  la  Biblio¬ 
thèque  des  écrivains  jésuites.  Chose  étrange 
toutefois,  le  célèbre  cardinal  n’a  guère  eu  beau¬ 
coup  de  biographes.  Serait-ce  peut-être  parce 
qu’il  a  été  un  personnage  discuté?  Quoi  qu’il  en 
soit,  il  était  utile  de  reprendre  le  sujet  à  nou¬ 
veau,  car  le  livre  du  P.  Frizon  était  par  trop 
insuffisant. 

Bellarmin  a  fourni  une  longue  carrière,  il  est 
mort  presque  octogénaire.  Né  à  Montpulciano, 
d’une  famille  distinguée,  neveu  du  pape  Mar¬ 
cel  II,  remarqué  dès  le  début  de  ses  études 
par  sa  rare  intelligence  et  son  infatigable  appli¬ 
cation  au  travail,  il  voulut  renoncer  à  toutes 
espérances  de  revêtir  jamais  une  dignité  ecclé¬ 
siastique  en  entrant  dans  la  Compagnie  de 
Jésus.  Chose  peu  commune,  cet  érudit  de  pre¬ 
mière  force,  ce  controversiste  habile  était  en 
même  temps  homme  éloquent,  ne  versant  guère 
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dans  certains  abus  de  parole  à  la  mode  de  son 
époque. 

Son  talent  de  prédicateur  le  fit  envoyer  à 
Louvain.  C’est  parmi  nous,  à  Gand,  qu’il  fut 
ordonné  prêtre.  C’est  à  l’ancienne  église  de  St 
Michel  en  la  cité  universitaire  qu’il  porta  à 
l’herésie  des  coups  redoutables.  Les  succès  qu’il 
remporta  en  Belgique  le  firent  rappeler  au  Col¬ 
lège  Romain, où  l’on  créa  en  sa  faveur  une  chaire 
de  controverse.  Les  leçons  qu’il  y  professa  furent 
développées  et  devinrent,  le  temps  aidant,  ce 
magnifique  arsenal  garni  d’armes  bien  fourbies 
pour  combattre  le  protestantisme,  cette  pano¬ 
plie  d’où  pendent  mille  boucliers  d’argent, 
pour  rappeler  une  allégorie  biblique  citée  par 
un  panégyriste  contemporain. 

Désormais,  la  réputation  de  Bellarmin  ira 
toujours  grandissant.  Il  sera  le  théologien  attitré 
du  Cardinal  Gaetani,  envoyé  de  Fiance,  pour 
terminer  les  affaires  de  la  Ligue.  Il  sera  l’oracle 
toujours  consulté  par  Clément  VIII,  Paul  V, 
Grégoire  XV.  Durant  deux  ans,  sans  doute,  il 
sera  archevêque  de  Capoue,  disgrâce  dont  il 
sortit  plus  grand  que  jamais.  Son  Catéchisme, 
célèbre  à  l’egal  au  moins  de  celui  de  Canisius, 
deviendra  peut-être  un  jour  notre  catéchisme 
universel.  Son  livre  de  Scriptoribus  ecclesias- 
ticis ,  dépassé  depuis,  était  pour  l’époque  —  peu 
portée  àl’exactitude  bibliographique —  uneœuvre 
de  premier  ordre  et  qui  rendit  les  plus  grands 
services.  Il  est  à  regretter  que  Gaiilee,  trop  ardent 
à  soutenir  la  conformité  de  ses  idées  avec  la 
Bible,  n’ait  pas  suivi  avec  plus  de  docilité  les 
conseils  donnés  par  le  Cardinal.  On  sait  encore, 
on  sait  trop  bien,  la  grande  part  qu’il  prit  aux 
débats  occasionnés  entre  dominicains  et  jésuites 
sur  la  question  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre. 
Le  R.  P.  Couderc  a  un  jeu  de  mot  char¬ 
mant  :  la  Concordia  de  Maiines  fut  cause  de 
tout  ce  tapage!  Un  traité  de  Concorclia  amena 
des  débats  non  encore  clos  aujourd’hui  !  Clé¬ 
ment  VIII  mourut,  à  la  peine. 

Bellarmin  n’est  pas  seulement  un  théologien, 
c’est  encore  un  écrivain  ascétique,  c’est  un 
saint.  Parmi  les  dons  extraordinaires  qu’il  reçut 
de  Dieu,  il  faut  citer  celui  de  prophétie.  Au 
moment  de  partir  pour  les  Pays-Bas,  il  annonce 
qu’il  rentrera  en  Italie  dans  sept  ans.  Il  quitte 
Capoue  pour  prendre  part  aux  deux  conclaves 
d’où  sortirent  successivement  et  Léon  XI  et  Paul 
V,  en  disant  qu’il  ne  reviendra  plus.  Des  gens 
inconsidérés  crurent  à  l’ambition  de  ce  cardinal 
rêvant  la  tiare  !  Le  nouveau  pape  l’attacha  à 
diverses  Congrégations.  Il  fut  l*ami  de  ces 
aimables  saints  qui  s’appellent  Louis  de  Gonza¬ 
gue  et  Jean  Berchmans.  Son  procès  de  béatifica¬ 
tion,  entamé  depuis  longtemps,  arrêté  par  des 
raisons  de  prudence  et  quelque  peu  aussi  par 
la  malice  humaine,  aboutira  sans  doute  quelque 
jour  à  une  solution  souhaitée  par  les  amis  de  la 
vérité,  de  la  science,  de  la  justice.  Merci  au 
R.  P.  Couderc  pour  nous  avoir  retravé  la 
figure  de  cette  grande  personnalité,  Robert 
Bellarmin.  Ad.  D. 


DALL  (Guillaume).  —  La  Mère  Angélique 

abbesse  de  Port-Royal  d’après  sa  corres¬ 
pondance.  Paris,  Perrin.  1  volume  in-12 
de  318  pages.  3.50 

DANIEL  et  MERCIER  (les  PP.),  S.  J.  —  Léon 
Ducoudray,  recteur  de  l’Ecole  Sainte-Gene¬ 
viève,  martyr  de  la  Commune  (1827-1871). 
Paris ,  Retaux.  1  volume  in-12  de  344  pages 
avec  portrait.  3.50 

Parmi  les  jésuites  martyrs  de  la  Commune, 
il  en  est  qui  grandirent  dans  une  famille  où 
régnait  l’indifférence  en  matière  religieuse. 
Voici,  cette  fois,  un  enfant  élevé  dans  une  famille 
profondément  chrétienne.  Léon  Ducoudray 
naquit  à  Laval,  le  6  mai  1827,  et  le  jour  de  sa 
naissance  fut  aussi  celui  de  sa  régénération 
spirituelle.  11  fit  une  partie  de  son  cours  d’hu¬ 
manités  sous  la  conduite  de  Msr  Dupanloup, 
supérieur  du  petit  Séminaire  de  Paris.  Il  fit  son 
droit  en  partie  à  Paris,  puis  à  Caen  ;  entreprit 
ensuite  le  voyage  d’Italie  avant  de  fixer  sa 
vocation  sacerdotale  et  se  décida  enfin  à  entrer 
dans  la  Compagnie  de  Jésus. 

Nous  n’allons  pas  nous  arrêter  aux  détails 
de  sa  vie  religieuse,  si  admirablement  écrite  au 
début  par  feu  le  P.  Daniel  et  complétée  par 
le  P.  Mercier.  Nous  insisterons  un  instant  sur 
les  succès  que  remporta  le  recteur  de  l’Ecole 
Sainte  Geneviève.  Tout  le  monde  a  entendu 
parler  du  succès  de  cette  institution,  où  les 
jésuites,  avec  un  art  incomparable,  préparaient 
leurs  élèves  à  subir,  avec  un  succès  que  l’on  ne 
cessa  de  jalouser,  l’examen  d’entrée  à  l’Ecole 
polytechnique  ou  à  Saint-Cyr.  On  n’a  pas  oublié 
certaine  pétition  adressée  au  Sénat  français 
pour  demander,  certain  jour,  la  fermeture  de 
cette  maison  rivale.  Cette  maison  eut  ses  jour¬ 
nées  glorieuses,  entre  autres  au  temps  du  P.  Léon 
Ducoudray.  On  lui  fît  même  une  grande  répu¬ 
tation  d’énergie  pour  avoir  renvoyé  vingt-sept 
élèves  à  la  fois  ;  ceux-ci  s’étaient  laissé  publi¬ 
quement  aller  à  des  lectures  immorales.  Léon 
Ducoudray  eut  l’insigne  honneur  de  tomber  sous 
la  fusillade  de  la  Commune,  en  compagnie  de 
Mgr  Darboy  et  du  président  Bonjean.  Il  fut 
martyr  et  nous  osons  le  proclamer  tel.  Quelque 
jour  sans  doute  l’Eglise  le  placera  sur  ses  autels. 

Ad.  D. 

DESCOSTES  (François).  —  Joseph  de  Mais¬ 
tre  avant  la  Révolution.  Souvenirs  de  la 
société  d’autrefois  (1753-1793).  Paris,  Pi¬ 
card ,  2  volumes  in-8°  de  330  et  405  pages 
avec  2  portraits  en  héliogravure.  15  » 

DU  CASSE  (Baron  A.).  —  Correspondance 
inédite  de  la  Reine  de  Westphalie,  née  Prin¬ 
cesse  de  Wurtemberg,  avec  sa  famille  et 
celle  du  roi  Jérôme,  les  souverains  étran¬ 
gers  et  divers  personnages.  Paris,  Bouil¬ 
lon.  1  volume  in-8°  de  400  pages.  7.50 
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La  reine  Catherine  de  Westphalie  est  une  de 
ces  femmes  auxquelles  l’historien  ne  saurait 
refuser  ses  suffrages.  Maltraitée  par  les  hommes 
et  les  événements,  elle  sut  montrer  dans  toutes 
les  circonstances  où  elle  se  trouva  une  grandeur 
•d’âme  peu  commune.  Alors  que  tout  le  monde 
fuyait  ceux  qui  portaient  le  nom  de  Napoléon,  elle 
eut  le  courage  de  braver  la  persécution  pour 
rester  fidèle  à  un  époux  qui  ne  lui  avait  jamais 
été  fidèle.  Entrée  dans  la  famille  de  Bonaparte 
sans  que  personne  lui  eut  demandé  son  consen¬ 
tement,  elle  lui  montra  un  entier  attachement 
jusqu’à  son  dernier  jour. 

Les  nobles  sentiments  qui  animaient  la  reine 
se  retrouvent  à  chaque  page  de  cette  correspon¬ 
dance  que  la  baron  A.  du  Casse  vient  de  réunir 
en  volume  après  en  avoir  donné  la  primeur  à  la 
Revue  historique. 

Déjà  en  1887  trois  volumes  avaient  été  con¬ 
sacrés  par  un  éditeur  de  Stuttgart  à  des  lettres 
■de  Catherine.  Mais  elles  ne  commençaient  qu’en 
décembre  1806  et  se  terminaient  en  août  1816. 
M.  du  Casse,  qui  a  eu  l’heureuse  fortune  de  pos¬ 
séder  la  correspondance  entière  de  la  reine, 
complète  le  travail  de  l’éditeur  allemand  en 
publiant  les  lettres  qui  avaient  été  inconnues  à 
ce  dernier.  Il  y  ajoute  un  fragment  inédit  des 
mémoires  de  Catherine  et  une  série  de  lettres 
qu’elle  écrivit  à  sa  tante,  la  princesse  Emmy, 
pendant  le  voyage  qu’elle  fit  en  1810  dans  le 
Nord  avec  l’empereur  Napoléon,  Marie-Louise 
et  le  roi  Jérôme  ;  enfin,  il  publie,  outre  les 
lettres  inédites  de  1806  à  1816,  toute  la  corres¬ 
pondance  de  la  reine  jusqu’en  1831. 

Une  courte  et  bonne  introduction  nous  retrace 
la  vie  de  Catherine  jusqu’au  moment  où  elle 
épousa  Jérôme  Bonaparte.  D’excellentes  notes 
éclaircissent  le  texte. 

Ce  livre  est  à  lire,  il  ne  peut  que  donner  de 
nouveaux  motifs  d’admiration  pour  celle  qui 
fut  la  reine  de  Westphalie.  A.  Db  R. 

DOELLINGER.  —  Lettres  et  Déclarations  au 
sujet  des  décrets  du  Vatican.  Traduites  de 
l'allemand  et  précédées  d’une  introduction 
par  G.  Bonet-Maury.  Paris ,  Colin.  1  vo¬ 
lume  in- 12  de  288  pages.  3  « 

FAZY  (Edmond).  —  Louis  II  et  Richard 
Wagner  d’après  des  documents  inédits  avec 
une  version  nouvelle  sur  la  mort  de 
Louis  II.  Paris ,  Perrin.  1  volume  in-12  de 
216  pages.  3.50 

FOURNIER  (Dr  A.),  professeur  à  l’Univer¬ 
sité  de  Prague.  —  Napoléon  Ier.  Traduit  par 
E.  Jaeglé.  Tome  IL  Paris ,  Bouillon- 

1  volume  petit  in-8°.  3.50 

Nous  avons  parlé  précédemment  déjà  de  cet 
-ouvrage  à  l’apparition  du  premier  volume.  Le 
second,  que  nous  présentons  aujourd’hui  à  nos 
lecteurs,  conduit  l’histoire  de  l’empereur  depuis 


la  paix  d’Amiens  jusqu’à  1810,  année  où  il 
épousa  l’archiduchesse  Marie-Louise. 

L’auteur  indique  chapitre  par  chapitre  les 
sources  dont  il  s’est  servi  pour  écrire  son  oeuvre, 
et  les  nombreuses  pages  qui  contiennent  cette 
nomenclature  sont  une  preuve  de  la  richesse  de 
ses  connaissances  bibliographiques. 

M.  Fournier  est  parfois  très  sévère  pour 
Napoléon. 

Nous  ne  pouvons  pas  partager  tous  ses  juge¬ 
ments,  mais  nous  devons  ajouter  qu’aucun  d’eux 
n’est  porté  a  priori ,  ne  part  d’une  idée  précon* 
eue.  L’auteur  défend  habilement  ses  thèses. 

Son  livre  a  beaucoup  de  valeur,  et  nous  répé¬ 
tons  ce  que  nous  avons  dit  déjà  jadis  :  Ceux  qui, 
après  lui,  écriront  l’histoire  de  Napoléon  de¬ 
vront  en  tenir  compte.  A.  De  R. 

GOMEL  (Charles).  —  Les  Causes  financières 
de  la  Révolution  française.  Les  derniers  con¬ 
trôleurs  généraux.  Paris ,  Guillaumin. 
1  volume  in-8°  de  xix-645  pages.  8  « 

Le  nom  et  l’ouvrage  de  M.  Gomel  ne  sont 
pas  inconnus  à  nos  lecteurs.  Us  se  souviendront 
sans  doute  que  nous  leur  avons  déjà  parlé  des 
«  Causes  financières  de  la  Révolution  française  » 
et  que  nous  leur  avons  signalé  l’importance  de 
cette  œuvre.  Dans  le  premier  volume,  M.  Gomel 
étudiait  les  ministères  de  Turgot  et  de  Necker; 
il  consacre  celui  qu’il  vient  de  nous  donner  aux 
derniers  contrôleurs  généraux,  c’est-à-dire  Joly 
de  Fleury,  d’Ormesson,  Galonné,  Fourqueux, 
Necker.  Le  principal  intérêt  de  ce  livre  se  trouve 
dans  la  manière  dont  M.  Gomel  apprécie  la 
conduite  et  les  idées  de  ce  dernier,  jugé  si 
diversement  autrefois  et  maintenant  encore. 

L’étude  que  l’auteur  fait  des  diverses  ques¬ 
tions  traitées  dans  son  ouvrage  est  très  appro¬ 
fondie,  très  consciencieuse,  très  documentée, 
très  complète.  Ses  connaissances  financières 
alliées  à  une  remarquable  érudition  historique 
et  à  une  profonde  connaissance  des  sources  lui 
donnaient  compétence  pour  écrire  ce  livre.  Il  a 
composé  une  œuvre  sérieuse,  ayant  sa  place 
marquée  parmi  les  meilleurs  ouvrages  qui  ont 
été  consacrés  à  la  Révolution  française. 

A.  De  R. 

LAVISSE  (Ernest),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Le  grand  Frédéric  avant  l’avènement. 

Paris ,  Hachette.  1  volume  in-8°  de  xv-375 
pages.  7.50 

LAVISSE  (Ernest),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise,  et  R AMBAUD  (Alfred),  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris.  — Histoire  géné¬ 
rale  du  IVe  siècle  à  nos  jours.  Ouvrage  publié 
avec  la  collaboration  de  nombreux  histo¬ 
riens.  Tome  Ier  :  Les  Origines  (395-1095). 
Paris ,  Colin.  1  volume  in-8°  de  vi-805 
pages.  10  » 

( L’ouvrage  complet  comprendra  12  volumes.) 
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MM.  Larisse  et  Rambaad  ont  voulu,  en  en¬ 
treprenant  cette  publication,  donner  aux  hommes 
d’études  et  à  tous  ceux  que  l’histoire  intéresse 
un  ouvrage  au  courantdes  plus  récents  travaux 
historiques  et  combler  une  lacune  qui  existait  à 
ce  point  de  vue  en  France.  Leur  but  n’est  pas 
de  faire  uniquement  ou  principalement  de 
«  l'histoire-bataille  »  :  ils  étudieront  surtout  les 
faits  qui  intéressent  les  mœurs  et  l’esprit  des 
nations. 

Assumer  pour  eux  seuls  une  semblable  tâche 
eût  peut-être  été  tenter  une  entreprise  difficile 
à  mener  à  bonne  fin  ;  aussi  MM.  Lavisse  et 
Rambaud  ont  préféré  s’entourer  de  collabora¬ 
teurs  connus  déjà  du  monde  savant  et  dont  des 
travaux  antérieurs  avaient  prouvé  la  compétence. 

Cet  ouvrage  formera  environ  12  volumes  et 
conduira  le  lecteur  de  la  chute  de  l’Empire 
romain  jusqu’aux  événements  contemporains, 
chaque  chapitre  est  suivi  d’une  bibliographie 
qui  indique  les  sources  et  la  liste  des  ouvrages 
se  rapportant  à  la  période  étudiée. 

L’histoire  générale  ne  pourra  malheureuse¬ 
ment  pas  être  mise  entre  toutes  les  mains.  Nous 
ne  doutons  nullement  que  M.  Lavisse  ne  mette 
la  plus  grande  impartiabilité  dans  sa  composi¬ 
tion  ;  mais  il  n’a  pas  la  foi  catholique  et  la  jus¬ 
tesse  des  jugements  qu’il  porte  ou  laisse  porter 
sur  certains  événements  se  ressentira  inévita¬ 
blement  de  cette  situation.  Son  œuvre  pourra 
donc  être  seulement  confiée  à  ceux  quisavent 
juger  par  eux-mêmes  et  qui  n’acceptent  pas  sans 
contrôle  les  appréciations  contenues  dans  les 
livres  qu’ils  lisent.  A.  De  R. 

LECANUET  (E.),  prêtre  de  L’Oratoire.  — 
Berryer.  Sa  vie  et  ses  œuvres  (1700-1868). 
Paris ,  Blond  et  Barrai.  1  volume  in-12 
de  -192  pages  avec  portrait,  gravure  et  fac- 
similé.  6  » 

Berryer  fut  une  des  plus  nobles  figures  de 
l’histoire  contemporaine  et  son  nom  est  un  de 
ceux  que  le  temps  ne  peut  effacer  de  la  mémoire 
des  hommes.  Fidèle  pendant  toute  sa  vie  à  la 
foi  politique  de  sa  jeunesse,  il  sut  se  concilier 
le  respect,  l’affection  et  l’admiration  de  ses 
adversaires.  Orateur  incomparable,  il  met  son 
grand  talent  au  service  de  toutes  les  belles 
causes  :  il  débute  dans  la  carrière  du  barreau 
en  défendant  le  maréchal  Ney  devant  la  cham¬ 
bre  des  pairs  ;  il  la  termine  par  son  éloquente 
et  célèbre  plaidoirie  dans  l’affaire  de  Montmo¬ 
rency.  Pendant  sa  longue  existence,  il  se  montre 
à  toute  heure  serviteur  dévoué  de  l’Eglise, 
patriote  ardent,  en  un  mot,  comme  l’a  dit  lord 
Palmerston  *  un  modèle  de  perfection  ». 

Une  telle  vie  méritait  d’être  racontée  et  qui 
pouvait  mieux  le  faire  qu’un  religieux  de  ce 
collège  de  Juilly  où  Berryer  fut  élevé,  qu’il 
aima  toujours  et  où  il  rêva  même  un  moment 
d’aller  mourir.  Le  beau  volume  que  M.  Leca- 


nuet  vient  de  nous  donner  est  digne  de  sou  sujet. 
L’auteur  le  traite  avec  amour,  il  met  dans  les 
pages  qu’il  écrit  une  chaleur  qui  communique 
à  ses  lecteurs  les  sentiments  qui  l’auiment  lui- 
même.  En  publiant  cet  ouvrage,  il  a  fait  une 
bonne  œuvre,  car, à  notre  époque  de  défaillances, 
il  est  bon  de  rappeler  parfois  les  exemples  de 
ceux  qui  surent  toujours  marcher  droit  dans  les 
chemins  du  vrai,  du  beau  et  du  bien. 

A.  de  R. 

LEMOTRE  (G.).  —  La  Guillotine  pendant  la 
Révolution  d’après  des  documents  inédits 
tirés  des  Archives  de  l’Etat.  Paris ,  Per¬ 
rin.  1  volume  in-8°  de  388  pages.  7.56 

LESUR  (M*r)  et  BOURNAND  (Fr..).—  Un  grand 
évêque  :  Monseigneur  Freppel.  Paris ,  Tolra. 
1  volume  in -8°  de  360  pages  illustré  de 
nombreuses  gravures.  3.50 

Les  biographies  écrites  au  lendemain  de  la 
mort  d’un  personnage  illustre  ne  sont  pas  tou¬ 
jours,  nous  le  savons  bien,  le  dernier  mot  de 
l’histoire.  Par  contre,  ces  œuvres  improvisées 
en  quelque  sorte  ont  la  valeur  de  témoignages 
émanés  de  contemporains  et  nous  renseignent 
sur  des  particularités  utiles  souvent  et  qui  de¬ 
meureraient  sans  ce  moyen  inconnues  à  la  posté¬ 
rité.  C’est  à  ce  titre  que  nous  recommanderons 
le  livre  de  M^r  Lesur  et  de  M.  Bournand  sur 
Msr  Freppel.  Feu  l’évêque  d’Angers  fut  un  admi¬ 
rable  professeur  d’histoire  au  séminaire  diocé¬ 
sain  de  Strasbourg  et  honora  par  son  talent  la 
chaire  d’éloquence  sacrée  à  la  Sorbonne.  Il  fut 
prédicateur,  polémiste,  consulteur  au  Concile  du 
Vatican.  Les  mérites  de  l’évêque  sont  grands  et 
il  fut  jugé  digne  de  recueillir  au  Corps  Légis¬ 
latif  la  succession  parlementaire  de  M8r  Dupan- 
loup.  Partout  il  fut  au  premier  rang  dès  lecole 
primaire. 

Il  y  a  dans  la  biographie  nouvelle  des  choses 
fort  intéressantes.  On  lira,  par  exemple,  avec 
plaisir  une  lettre  où  l’intrépide  abbé  Freppel 
raconte  qu’il  se  grima  et  mit  des  lunettes  bleues 
pour  s’aventurer  dans  cette  ménagerie  humaine 
qu'on  appelait  alors  l’auditoire  de  Michelet  au 
Collège  de  F’rance.  On  y  rencontrait  des  fruits 
secs  d’université,  des  futurs  médecins  à  leur 
douzième  année  d’études  et  de  futurs  avocats 
toujours  devant  leur  premier  examen  ;  il  y  avait 
même  jusqu’à  cinquante  dames.  Cette  lettre  est 
datée  du  23  janvier  1851. L’auteur  allait  atteindre 
sa  vingt-quatrième  année  :  «  Quel  ne  fut  pas 
mon  étonnement  en  entendant  l’homme  le  plus 
bête  et  le  plus  plat  que  i’aie  vu  et  entendu  de 
ma  vie...  Le  dernier  cuistre  de  l’Université 
parle  mieux.  » 

M8r  Freppel,  avant  d’aborder  à  la  Sorbonne 
l’étude  des  Pères  et  des  écrivains  de  l’âge 
héroïque  de  christianisme,  —  étude  publiée 
dans  dix  inoubliables  volumes, —  avait  traité  de 
l’oraison  funèbre.  Nous  avons  rendu  compte 
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de  ce  bel  outrage  ici  même.  Les  auteurs  de  la 
présente  monographie  reproduisent  en  appen¬ 
dice  Y  Oraison  funèbre  de  V amiral  Courbet. 
«  Elle  passe  généralement,  assurent-ils,  pour  le 
chef-d’œuvre  de  Mer  Freppel  dans  le  domaine 
de  l’éloquence  sacrée...  Superbe  page  que  n’au¬ 
raient  pas  désavouée  les  premiers  Pères  de 
l’Eglise  chrétienne.  »  Nous  trouvons  cette  idée 
fort  heureuse.  Nous  engageons  les  amateurs  de 
la  belle  littérature  à  rapprocher  le  discours 
émouvant  de  l’évêque  d’Angers  des  œuvres  simi¬ 
laires  de  S.  Ambroise  et  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  ou  même  de  Bossuet,  le  prince  de  l’orai¬ 
son  funèbre.  Ad.  D. 

LÉVY  (Arthur).  —  Napoléon  intime.  Paris, 
Plon.  I  volume  in-8°  de  xn  656  pages.  8  » 

On  se  souvient  du  bruit  que  fit,  il  y  a  six 
ans,  le  portrait  de  Napoléon  dû  à  la  plume 
de  H.  Taine.  Les  polémiques  surgirent  nom¬ 
breuses,  vives,  irritantes  et,  aujourd’hui  encore, 
l’écho  n’en  est  pas  affaibli.  Le  prince  Jérôme 
répondit  à  l’historien  philosophe,  il  le  fit  avec 
passion,  mais  non  sans  talent.  Sa  réponse  fut 
surtout  une  critique  des  sources  dont  s’était 
servi  Taine,  quelques  pages  seulement  furent 
consacrées  aux  accusations  portées  contre  Bona¬ 
parte.  L’ensemble  des  faits  reprochés  à  l’em¬ 
pereur  n’avait  point  jusqu’ici  trouvé  de  con¬ 
tradicteur.  Voici  que  M.  Arthur  Lévy  s’est 
constitué  le  défenseur  de  Napoléon  ;  il  a  consa¬ 
cré  un  gros  volume  de  650  pages  à  réfuter  point 
par  point  les  attaques  que  Taine  et  d’autres 
historiens  avaient  tentées.  Cette  œuvre  est  con¬ 
sciencieusement  écrite,  les  témoignages  invo¬ 
qués  pour  défendre  la  mémoire  de  l’empereur 
sont  nombreux  ;  à  chaque  affirmation  est  oppo¬ 
sé  un  démenti  basé  sur  de  nombreux  témoi¬ 
gnages.  M.  Lévy  n’avance  rien  sans  fournir  les 
preuves  sur  lesquelles  il  s’appuie.  La  liste  des 
sources  auxquelles  il  a  eu  recours  et  qu’il  place 
au  commencement  de  son  ouvrage  prouve  qu’il 
connaît  bien  la  bibliographie  de  l’époque  impé¬ 
riale. 

Nous  n’entreprendrons  pas  de  décider  qui,  de 
lui  ou  de  ses  adversaires,  a  raison  ;  pour  le 
faire  en  connaissance  de  cause,  il  faudrait  une 
étude  attentive  et  critique  des  sources  dont 
chacun  s’est  servi.  Un  tel  examen  exigerait  des 
mois  de  travail.  A.  De  R. 

MILHAUD  (Gaston).— Leçons  sur  les  Origines 
de  la  Science  grecque.  Paris ,  Alcan.  1  vo¬ 
lume  in-8®  de  308  pages.  5  » 

PONCHALON  (Colonel  Henri  de).  —  Sou¬ 
venirs  de  Guerre  (1870-1871).  Paris,  Charles- 
Lavanzelle.  1  volume  in-12‘de  804  pages. 

3.50 

R0THAN  (G.).  —  La  Prusse  et  son  roi  pendant 
U  Guerre  de  Crimée.  Souvenirs  diplomati¬ 


ques.  Paris ,  Calmann-Lévy.  1  volume  in- 
12  de  396  pages.  3. 50 

TULLIOLI.  —  Reminiscenze  di  un  Bersagliere 
dal  1848  al  1890.  Milan ,  Chiesa  et  Gui?i- 
dani.  1  volume  in-12  de  300  pages  orné  de 
52  gravures.  4  » 

Il  y  a  dans  ces  souvenirs  d’un  bersagliere, 
écrits  d’une  manière  alerte,  pittoresque,  humo¬ 
ristique,  des  pages  charmantes.  Telles  sont 
celles  où  l’auteur  raconte  la  révolution  dans  sa 
ville  natale  en  1848  et  mieux  encore  celles  qu’il 
consacre  à  décrire  ses  débuts  dans  la  vie  mili¬ 
taire.  D’autres  pages  contiennent  une  critique 
très  vive  du  système  d’organisation  de  l’armée 
italienne.  M.  Tullioli,  qui  en  a  fait  partie  pen¬ 
dant  trente  ans,  a  vu  de  près  ses  défauts  et  il 
ne  les  cache  pas.  Quoique  ardent  patriote,  il 
rend  hommage  à  la  France  et  reconnaît  loyale¬ 
ment  qu’en  1859  Napoléon  III  a  fait  tout  ce  qu’il 
devait  et  pouvait  faire  pour  l’affranchissement 
de  l’Italie.  Il  se  montre  peu  enthousiaste  de 
l’alliance  prussienne,  qui  a  pour  conséquence, 
selon  lui,  de  faire  introduire  dans  l’armé  ita¬ 
lienne  des  réformes  contraires  à  l’esprit  national. 

Ces  souvenirs,  écrits  par  un  soldat  de  Victor 
Emmanuel  et  de  Garibaldi  contiennent  quelques 
appréciations,  très  rares  d’ailleurs,  que  nous  ne 
pouvons  accepter.  Mais,  dans  son  ensemble,  ce 
livre  nous  a  beaucoup  plu  ;  il  renferme  sur  cer¬ 
tains  côtés  de  la  question  italienne  des  détails 
et  des  opinions  curieux  à  connaître  et  que  les 
grands  ouvrages  de  politique  passent  générale¬ 
ment  sous  silence.  A.  De  R. 

VERLY  (Albert).  —  Le  Général  Boulanger  et 
la  conspiration  monarchique.  Paris,  Ollen- 
dorff.  1  volume  in-12  de  324  pages.  3.50 

Vita  (la)  italiana  nel  Rinascimento.  I  :  Storia. 
Milan ,  Trêves.  1  volume  in-12  de  215 
pages.  2  » 

Les  éditeurs  Treves  viennent  de  réunir  un 
certain  nombre  de  conférences  faites  à  Milan  sur 
la  vie  italienne  pendant  la  renaissance  Le  pre¬ 
mier  volume  est  consacré  à  l’histoire,  le  second 
le  sera  à  la  littérature  et  le  troisième  à  l’art. 

La  première  conférence  a  eu  pour  sujet  Lau¬ 
rent  le  Magnifique.  L'auteur,  M.  Ernest  Masi, 
s’est  essayé  à  tracer  le  procès  du  célèbre  Médicis. 
Son  œuvre  manque  un  peu  de  vie  ;  elle  nous  a 
moins  plu  que  les  conférences  qui  suivent,  sur¬ 
tout  celles  ou  MM.  Giacosa  et  Biagi  nous  décri¬ 
vent  la  vie  privée  dans  les  châteaux  et  la  vie 
privée  des  Florentins.  Ils  nous  initient  à  ces 
mille  détails  de  l’existence  intime  dans  lesquels 
nous  aimons  à  voir  se  mouvoir  nos  ancêtres. 
Les  deux  auteurs  montrent  qu’ils  possèdent  une 
grande  érudition  et  que  rien  de  ce  qui  a  rapport 
à  leur  sujet  ne  leur  est  inconnu. 

La  dernière  conférence,  due  à  M.  Isidore  dei 


276 


Société  belge  de  Librairie 


Legno.  a  pour  sujet  la  femme  de  Florence  pen¬ 
dant  la  Renaissance  et  les  derniers  temps  de  la 
liberté  ;  elle  étudié  les  Florentines  dans  la  poésie 
et  dans  l’art,  au  point  de  vue  intellectuel,  moral 
et  pratique. 

Cet  ouvrage  fait  partie  d’une  très  intéressante 
collection  qui  comprend  encore  «  les  origines 
de  la  vie  italienne  »  et  «  la  vie  italienne  au 


treizième  siècle  »  et  auxquels  ont  collaboré  les 
hommes  les  plus  connus  en  Italie  dans  l’histoire 
et  la  littérature. 

Très  élégamment  imprimés, ces  volumes  seront 
d’une  lecture  instructive  et  agréable  pour  ceux 
qui  connaissent  les  secrets  de  la  langue  ita¬ 
lienne.  A.  De  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


AI5UEPERSE  (M.).  —  Grande  Sœur.  Paris , 
Lecoffre.  1  volume  in- 12  de  292  pages.  2.50 

Paul,  le  héros  du  livre,  a  épousé,  malgré  les 
conseils  de  sa  grande  sœur,  qui  lui  a  servi  de 
mère,  une  jeune  mondaine,  la  belle  Charlotte. 
La  jeune  femme  ne  rêve  que  fêtes,  elle  déserte  à 
tout  propos  le  foyer  domestique,  ne  se  plaît  que 
dans  le  monde.  Elle  devient  mère  et,  dans  sa 
fièvre  du  plaisir,  elle  abandonne  le  berceau  de 
son  fils  mourant  et  ne  rentre  que  lorsqu’il  est 
expiré.  Saisie  par  le  remords  et  guidée  par  la 
grande  sœur,  elle  revient  à  la  vie  de  famille  et 
se  montre  ce  qu’elle  aurait  dû  toujours  être,  la 
femme  d’intérieur,  le  femme  chrétienne. 

En  résumé,  roman  intéressant,  bien  pensé  et 
bien  écrit. 

BLANLŒIL  (A  ).  —  Les  grands  poètes  anglais. 

Paris,  Delhomme  et  Briguet.  1  volume 
in- 12  de  380  pages.  3  « 

BORELLI  (Vicomte  de).  —  Rimes  d’Argent. 

Paris ,  Lemerre.  \  volume  in-12  de  180 
pages.  3.50 

BOURGET  (Paul).  —  Un  Scrupule.  Paris, 
Lemerre.  1  volume  petit  in-18  de  141  pages 
illustré  par  Myrbach. 

{ Petite  Collection  Lemerre  illustrée .) 

CAT  —  Merghi.  Roman  précédé  d’une  lettre 
de  M.  Eugène  Veuillot.  Paris,  Gautier. 
1  volume  in-12  de  260  pages.  2.50 

DERMOUT  (J.).  —  In  de  Koffie.  Oorspronke- 
lijke  indische  Roman.  Amersfoort ,  Slot- 
houioer.  2  volumes  in-8°  de  180  et  172  pages. 

10.50 

DESCHANEL  (Emile),  professeur  au  Col¬ 
lège  de  France,  Sénateur.  —  Lamartine. 
Paris .  Calm,ann-Lèvy .  1  volume  in-12  de 
x-320  et  335  pages.  7  « 

DE  WITT  (Mme),  née  Guizot.  —  Les  chiens 
de  l’amiral.  Paris,  Hachette.  1  volume  in-18 
de  230  pages.  2  » 

DOUMIC  (René).  —  De  Scribe  à  Ibsen.  Cau¬ 


series  sur  le  Théâtre  contemporain.  Paris, 
Delaplane.  1  volume  in-12  de  xiv-352  pages. 

'3.50 

M.  René  Doumic  aura  cette  bonne  fortune 
qu’en  terminant  la  lecture  de  son  livre  :  «  Ue 
Scribe  à  Ibsen  —  Causeries  sur  le  théâtre  contem¬ 
porain  »>  on  songera  beaucoup  plus  à  regretter 
ce  qu’il  n’a  point  dit  qu’à  discuter  ses  jugements. 

«  Pourquoi,  gémiront  quelques-uns?  M.  Doumic 
qui  a  tant  de  saveur  et  de  verve  ne  nous  a-t-il 
point  parlé  d’ Hcrnani  ?  Pourquoi  pas  du  Monde 
où  Von  s'ennuie?  Pourquoi  si  peu  d’Augier,  car 
celui-ci  fut  un  maître  et,  s’il  est  vrai  que  Vexècn - 
lion,  par  notre  écrivain,  du  discours  académique 
de  M.  de  Freycinet  soit  un  des  plus  pétillants 
morceaux  d’ironie,  d’esprit  et  de  finesse,  peut- 
être  bien  eussions-nous  sacrifié  M.  Vacquerie  et 
sa  Jalousie  pour  entendre  M.  Doumic  nous 
expliquer  le  Gendre,  de  M.  Poirier...  »  Ainsi 
m’aperçois-je,  un  peu  tard,  que  je  fais  en  somme 
une  critique  de  ce  qui  paraissait  d’abord  devoir 
être  un  compliment.  Aussi  bien  cette  critique  est- 
elle  la  seule  qu’on  ait  à  suggérer  et  M.  Doumic 
ne  la  peut  trouver  amère. 

«  M.  Lemaître  parle  de  tout  dans  ses  feuille¬ 
tons  dramatiques,  même  de  théâtre  »  a  dit  quel¬ 
qu’un  qui,  ce  jour-là,  emprunta  la  tournure 
d’esprit  acide  et  de  plaisanterie  paradoxale 
propre  à  M.  Lemaître.  M.  Doumic  n’encourra 
pas  ce  bizarre  éloge.  Ses  études  dramatiques, 
bornées  ici  à  l’examen  des  pièces  qui,  depuis 
Scribe  jusqu’à  ce  jour,  ont  le  plus  significative¬ 
ment  marqué  les  transformations  de  l’art  drama¬ 
tique,  sort  véritablement  instructives  de  cet  art, 
et  si  elles  dédaignent  les  digressions  et  les 
grâces  du  bel  esprit,  combien  ne  gagnent-elles 
pas  en  netteté,  naturel,  charme  et  vigueur?  Je 
n’ai  pas  même  à  parler  du  style  de  l’écrivain, 
dès  aujourd’hui  reconnu  comme  excellent  par 
tous,  de  cette  forme  sereine  et  correcte,  person¬ 
nelle  autant  que  sobre  et  riche  aussi  bien  que 
souple.  Je  parle  surtout  de  la  valeur  intrinsèque 
de  ces  articles,  qui  sont  étudies  sans  qu’il  y 
paraisse,  qui  sont  imprégnés  d’art  sans  ésoté¬ 
risme  et  soucieux  des  principes  sans  cuistrerie 
ni  endossement  de  surplis.  E.  G. 

DRAULT  (Jean).  —  Le  Carnet  d’un  Réserviste. 

Paris,  Gautier.  1  volume  in-12  de  410 
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pages  illustré  de  150  caricatures  par 
J.  Blass  et  E.  Mesplès.  3  « 

DRAULT  (Jean).  —  La  Pédale  humanitaire. 

Scènes  de  la  Vie  vélocipédique.  Paris, 
Gautier.  1  volume  in-12  de  320  pages  avec 
75  caricatures  par  Paul  Balluriau.  3  » 

La  Pédale  humanitaire  est  une  étude  mor¬ 
dante  du  monde  cycliste.  M.  Jean  Draultn’a  pas 
écrit  un  livre  à  clefs  ;  toutefois,  chacun  recon¬ 
naîtra  les  recordmen  Ripaton  et  Scarapatt,  et 
nous  avons  tous  vu  filer  sur  le  boulevard  une 
famille  Pédalett.  On  retrouve  dans  ce  développe¬ 
ment  d’un  sujet  tout  neuf  les  qualités  qui  ont 
fait  le  succès  du  jeune  écrivain  :  une  aimable 
bonhomie,  une  gaîté  de  bon  aloi  qui  provoquent 
un  rire  honnête  et  sain,  sans  jamais  blesser  ni 
les  personnes  ni  les  convenances. 

Des  illustrations  dues  à  Paul  Balluriau  et  à 
J.  Blass,  commentent  fort  drôlement  le  texte  et 
contribuent  à  faire  de  la  Pédale  humanitaire  un 
livre  que  voudront  avoir  dans  leur  bibliothèque 
tous  ceux  qui  savent  apprécier  une  œuvre  dont 
la  gaîté  et  l’originalité  ne  doivent  rien  à  la  gri¬ 
voiserie  ni  au  décadentisme. 

El  Sonâdor  par  l’Auteur  des  Horizons  pro" 
chains.  Poésies.  Paris ,  Calmann-Lévy 
\  volume  in-12  de  562  pages.  3.50 

El  Sonâdor ,  c’est  :  le  Songeur.  Il  songe  de 
grandes  et  belles  choses,  patriotiques  et  chré¬ 
tiennes.  Il  nous  emporte  vers  l’au  delà  sur  les 
ailes  de  méditations  profondes;  il  nous  amène  à 
la  contemplation  des  merveilleux  horizons  créés 
par  Dieu  ou  bien,  nous  faisant  rentrer  en  nous- 
mêmes,  il  nous  conduit  à  l’analyse  des  plus 
secrets  et  des  plus  merveilleux  replis  des  âmes. 

Mme  de  Gasparin,  dit  un  excellent  critique,  est 
un  des  rares  esprits  de  ce  temps  qui  ont  poussé 
leur  pensée  le  plus  loin  de  la  terre  et  le  plus  près 
de  Dieu  :  il  lui  arrive  quelquefois  de  reprendre 
pied  dans  notre  monde,  d’errer  dans  les  prés  et 
dans  les  bois,  de  visiter  l’Europe,  d’y  entendre 
le  cri  de  douleur  des  opprimés  et  le  cri  de  ven¬ 
geance  des  vaincus  ;  mais  il  lui  faut  toujours  de 
vastes  horizons;  «  Au  bord  de  la  mer.»  — 

«  Sur  les  montagnes  »,  c’est  là  que  la  voyageuse 
plante  le  plus  volontiers  sa  tente,  parce  qu’il  lui 
semble  qu’elle  est  là  en  communication  plus 
directe  et  plus  intime  avec  le  «  Grand  Etre  », 
dont  son  compatriote  Rousseau  n’avait  le  nom 
qu  à  là  bouche  et  dont  elle  a  l’amour  profondé¬ 
ment  enraciné  dans  le  cœur. 

Comme  elle  chante  son  amour  pour  le  Créa¬ 
teur  et  son  admiration  pour  l’œuvre  divine,  la 
comtesse  de  Gasparin  chante,  avec  feu  et  larmes, 
la  blessure  faite  en  1870  à  la  Patrie.  Elle  trouve 
ici  des  accents  inédits  et  poignants  et  l’on  sou¬ 
haiterait  rencontrer  chez  beaucoup  de  «jeunes  » 
l’énergie  de  sa  langue,  le  souffle  de  sa  poésie,  la 
vibration  de  son  cœur.  E.  G. 


FERRY  (Gabriel).  -  Costal  de  Indiaan.  Naar 
het  fransch  door  Mevr.  Van  Heuvelinck. 
Amers  foort,  Slot houwer.  1  volume  in-12  de 
350  pages.  3. 50 

FEUILLET  (Octave),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Théâtre  complet.  Tome  IV  :  Le 
Sphinx.  —  Un  roman  parisien.  —  La  par¬ 
tie  de  dames.  —  Chamillac.  Paris,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  volume  in-12  de  450  pages. 

3.50 

GENNEVRAYE  (A.).  —  Tintin.  Paris ,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  volume  in-12  de  313  pages. 

3.50 

HAUPTMANN  (Gérard).  —  Les  Tisserands. 

Drame  en  cinq  actes,  en  prose,  traduit  en 
français  par  Af.  Jean  Thorel ,  et  représenté 
pour  la  première  fois  à  Paris,  au  Théâtre- 
Libre,  le  29  mai  1893.  Paris ,  Charpentier. 
1  volume  in-8°  de  150  pages.  4  » 

HUGO  (Victor).  —  Toute  la  Lyre.  Dernière 
Série.  Poésies  inédites.  Paris,  Hetzel- 
Quentin.  1  volume  in-8°  de  300  pages.  7.50 

IBSEN  (Henrik).  —  Solness  le  Constructeur, 

Drame  en  3  actes,  traduit  par  M.  Prozor’ 
Paris ,  Savine.  1  volume  in-12  de  275  pages 

5.50 

La  dernière  pièce  du  dramaturge  norwégien 
n’est  certes  pas  la  moins  intéressante.  Elle  ren¬ 
ferme  en  elle-même  une  grave  leçon  que  n’a 
point  voulu  y  mettre  son  auteur.  Elle  montre  en 
effet  le  degré  d’obscurité  et  de  confusion  auquel 
peut  aboutir  un  très  puissant  esprit  s’il  ne  se 
garde  de  l’exagération  et  du  parti  pris  en  ses 
thèses.  Solness  le  Constructeur  est  donc  une 
œuvre  étrangement  incohérente.  L’auteur  11e 
s’est  pas  contenté  d’y  mettre  des  symboles  en 
nombre  très  imposant,  mais  il  les  a  enchevêtrés, 
ces  symboles,  les  uns  dans  les  autres,  leur  don¬ 
nant  plusieurs  sens  à  la  fois,  dont  aucun  n’est 
aisé  à  définir.  E.  G. 

LAGRILLIÈRE-BEAUCLERC  (Eugène).  —  Les 
Contes  de  France.  Préface  de  Jules  Simon, 
de  l’Académie  française.  Paris ,  Tallan¬ 
dier.  1  volume  in-12  de  285  pages.  5  50 

LEGOUVÉ  (Ernest),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Epis  et  Bleuets.  Etudes  et  Souve¬ 
nirs.  Paris ,  Hetzel.  l  volume  in-12  de  519 
pages  orné  de  gravures.  3  « 

LEMAITRE  (Jules).  —  Les  Rois.  Paris , 
Calmann-Lévy,  1  volume  in-12  de  556 
pages.  3  50 

M.  Jules  Lemaître  est  le  plus  avisé  des  cri¬ 
tiques.  La  critique  littéraire  est  son  domaine,  et 
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c’est  évidemment  pour  nous  parler  des  livres  en 
termes  ondoyants  et  madrés  qu’il  fut  créé  par 
un  decret  nominatif ,  comme  eût  dit  Renan.  C’est 
pourquoi  M*  Lemaître  vient  de  publier  un 
roman  :  le»  Rois.  M.  Lemaître  a  eu  tort.  Il  est 
trop  malin  pour  faire  du  roman,  il  connaît  trop 
les  dessous  et  les  ficelles  de  tout,  il  se  méfie  et 
il  ruse  trop  pour  qu’il  puisse  imiter  la  bonne 
grosse  niaiserie  de  la  vie,  en  lui  donnant  l’air 
que  ce  soit  arrivé. 

Aussi  maintes  pages  des  Rois  seront-elles  goû¬ 
tées  des  lettrés,  aussi  ses  types  sont-il*  vivants 
(parbleu!  ils  ont  posé  devant  l’objectif!)  mais 
l’ensemble  est  froid  et  le  livre,  somme  toute, 
n’est  que  bon.  M.  Lemaître  ne  devrait  publier 
que  de  l’excellent. 

On  pense  inévitablement  aux  Rois  en  exil  en 
lisapt  les  Rois  et  cependant  ce  livre-ci  agite  des 
problèmes,  il  a  des  allures  douloureuses  d’en- 
lantement,  tandis  que  le  roman  de  M.  Daudet 
n’étale  qu’un  merveilleux  tableau  de  mœurs. 
Certaines  figures  sont,  de  fait,  communes  aux 
deux  livres  et  la  plus  répugnante  des  Rois ,  celle 
d'Otto,  rappelle  d’une  façon  révoltante  le  fameux 
Qneuc-de-poule  de  M.  Daudet.  Le  drame  de 
J.  Lemaître  —  car  c’est  un  drame  —  se  passera 
en  1900.  Cela  arrange  bien  des  choses.  Il  y  a 
beaucoup  d’art  dans  ce  roman.  L’émeute,  entre 
toutes,  est  une  page  de  maître  :  et  le  livre  est 
très  attachant,  très  fouillé,  rempli  de  vues  ingé¬ 
nieuses,  souvent  élevées  et  profondes.  Mais 
l’œuvre  demeure  bizarre  ;  je  lui  reproche  surtout 
son  impassibilité  Cette  olla-podrida,  de  scandales 
royaux,  de  malheurs,  d’impuissants  vouloirs 
pour  le  bien  et  de  triomphantes  corruptions  nous 
attriste.  Ces  monarques  névrosés  nous  désolent. 
Lui,  pas.  Il  décrit,  il  étudie  et,  tel  le  chirurgien 
qui  découvre  un  chancre  nouveau  plus  hideux 
que  les  autres,  il  savoure  en  connaisseur  le 
diagnostic  des  purulences  et  des  sanies.  C’est 
parce  que  M.  Lemaître  est  un  esprit  philoso¬ 
phique.  Dieu  nous  garde  de  la  philosophie  ! 

E.  G. 

LE  ROUX  (Hugues).  —  Les  Mondains.  Paris, 
Calmann-Lévy.  1  volume  in-12  de  355 
pages.  3.50 

LOTI  (Pierre),  de  l’Académie  française* 
—  Matelot.  Paris ,  Lemerre  1  volume  in-12 
de  270  pages  illustré  par  Myrbach.  4  » 

( Collection  Guillaume  et  Lemerre.) 

Matelot ,  pas  plus  que  les  autres  livres  de 
Pierre  Loti,  ne  renferme  d’action.  C’est  l’his¬ 
toire  d’une  existence  de  jeune  marin,  semée 
d’incidents  simples  et  pourtant  déchirants,  tôt 
interrompue  par  la  mort.  Jean  Berny,  ne  de 
parents  peu  fortunés,  d’une  famille  de  ces  pau¬ 
vres  honteux  que  la  vie  force  à  recourir  aux 
privations  et  aux  ruses  pour  porter  toujours  la 
redingote  qui  les  classe  au-dessus  des  petites 
gens,  a  manqué  d’énergie,  n’a  pu  passer  les 


examens  nécessaires  pour  monter  sur  le  pont  du 
Borda,  et,  invinciblement  attiré  vers  la  mer  par 
l’atavisme  de  nombreuses  générations,  a  dû  s’en¬ 
gager  comme  simple  matelot  sur  un  sabot  de 
marine  marchande.  En  vain  sa  mère,  en  vain  le 
vieux  grand-père,  cravaté  de  blanc,  sanglé  en 
son  habit  noir  luisant  de  vieillesse,  ont  fait  les 
sacrifices  les  plus  pénibles  pour  le  hausser  au 
premier  échelon  de  la  carrière.  Sa  mollesse,  son 
insouciant  égoïsme,  son  apathie  devant  la  vie  et 
l’invincible  goût  qui,  dès  sa  jeunesse,  l’a  jeté  au 
plaisir,  ont  rendu  tout  inutile.  Et  le  voilà  parti, 
comme  simple  mathurin ,  vers  de  lointaines 
contrées. 

La  mort  du  vieux  grand-père,  survenant  au 
cours  du  voyage,  est  le  premier  grondement  de 
l’orage  qui  va  emporter  l’existence  de  Jean.  Le 
vieillard  mort,  sa  mère  tombe  dans  la  misère  : 
il  faut  vendre  l’antique  et  chère  demeure  fami¬ 
liale,  les  objets  précieux,  tristes  épaves  gardées 
jalousement  jusqu’alors  et,  les  premiers  jours 
de  deuil  écoulés,  Jean  Berny  repart  pour  le 
Tonkin.  Au  retour,  il  meurt  durant  la  traversée 
et  sa  mère,  sa  pauvre  mère,  qui,  palpitante  d’es¬ 
poir,  l’était  venue  attendre  au  débarcadère, 
apprend  brutalement  la  catastrophe...  Ecrasée, 
anéantie,  affolée,  c’est  sa  foi  de  chrétienne,  son 
espérance  de  catholique  qui  la  raccroche  à  la 
vie... 

Quelle  émotion  nous  saisit  de  la  première 
page  à  la  dernière  !  Comme  il  vit,  ce  vieil  homme 
bon  et  héroïquement  doux,  comme  elle  nous  parle 
cette  mère  si  vraiment  mère  et  comme  il  nous 
intéresse  ce  petit  Jean  Berny  !  Certes,  il  faut  bien 
qu’il  y  ait  un  charme  étrange  dans  ces  éveils 
perpétuels  de  sensations  tristes  et  accomplies,  de 
ressouvenirs  mélancoliques  et  attiédis,  dans  ces 
détails  minutieux  et  touchants  qui,  petit  à  petit, 
enserrent  nos  âmes  car  pour  parler  en  critique, 
M.  Loti  ne  se  répète  t  il  pas,  avec  une  nouvelle 
insistance  ? 

Cette  mort  si  poignante  de  Jean  Berny  ne  dif¬ 
fère  pas  de  la  mort  de  Sylvestre  dans  Pêcheur 
d'Islande. 

Devant  le  gouffre  de  la  mort,  le  gouffre  traître, 
où,  pour  lui,  vient  s’anéantir  tout  notre  être, 
Loti  s’est  arrêté  fasciné...  Il  pourra  tenter  de 
nous  analyser  des  types  nouveaux  ou  chercher 
des  nuances  dans  ces  types.  Mais  c'est  la  Mort 
seulement  qu’il  regarde  et  il  ne  voit  rien  autre... 

E.  G. 

MAEL  (Pierre).  — Honneur,  Patrie.  Roman. 
Paris ,  Ollendorff.  1  volume  in-12  de  320 
pages.  3.50 

MARGUERITTE  (Paul).  —  Ma  Grande.  Ro¬ 
man.  Paris ,  Kolb.  \  volume  in-12  de  315 
pages.  3.50 

M0NNIER  (Henry).  —  Mémoires  de  Monsieur 
Joseph  Prudhomme.  Paris,  Dentu.  1  volume 
in-12  de  360  pages.  3.50 
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Voici  un  certain  temps  déjà  qu’ont  été  réédi¬ 
tés,  chezM.  Dentu  à  Paris,  les  célèbres  mémoires 
du  célèbre  Joseph  Prudhomme.  On  considère 
assez  généralement  aujourd’hui  comme  trop 
surfaite  la  réputation  dont  jouit  jadis  Henry 
Monnier.  Nul  type  cependant  plus  universelle¬ 
ment  admis,  plus  vrai,  plus  inexorablement 
satirique,  plus  éternellement  fidèle  à  lui-même, 
que  celui  de  M.  Prudhomme  ?  Sans  doute,  ces 
mémoires  nous  paraissent  aujourd’hui  trop  dif¬ 
fus,  encombrés  de  petits  incidents  dont  l’intérêt 
nous  échappe,  mais  comme  le  type  demeure 
crayonné  avec  netteté  et  piquant  :  cc  Henry  Mo- 
nier,  écrivait  Théophile  Gautier,  a  commencé 
pas  faire  le  croquis  des  types  qui  le  frappaient 
et  dont  il  saisissait  en  quelques  coups  de  crayon 
les  gestes,  les  habitudes,  les  angles  sortants  et 
rentrants,  les  tics,  les  cassures,  tous  ces  signes 
que  le  vulgaire  n’aperçoit  pas  et  qui,  pour  l’œil 
observateur,  sont  des  révélations  de  caractères.  » 

La  justesse  de  cette  analyse  apparaîtra  aux 
lecteurs  des  mémoires  M.  Joseph  Prudhomme  et, 
ma  foi,  je  ne  résiste  pas  au  plaisir  de  citer  encore 
Théophile  Gautier  : 

«  Joseph  Prudhomme  est  la  synthèse  de  la 
bêtise  bourgeoise  ;  il  semble  qu’on  l’ait  connu 
et  qu’il  vient  de  vous  quitter  en  vous  secouant 
la  main  et  riant  de  son  gros  rire  satisfait.  Quel 
magnifique  imbécile  !  Jamais  la  fleur  de  la  bêtise 
humaine  ne  s’est  plus  candidement  épanouie  ! 
Est-il  heureux,  est-il  rayonnant  ?  comme  il 
laisse  tomber  de  sa  lèvre  épaisse  ses  aphorismes 
de  plomb  qui  feraient  prendre  le  sens  commun  en 
horreur  !...  »  E.  G. 

PARIGOT  (Hippolyte).  —  Le  Théâtre  d’hier. 

Etudes  dramatiques,  littéraires  et  sociales. 
Emile  Augièr  —  Alexandre  Dumas  fils  — 
Edouard  Pailleron  —  Eugène  Labiche  — 
Meilhac  et  Halévy  —  Victorien  Sardou  — 
Henry  Becque.  Paris ,  Lecène  et  Oudin. 

I  volume  in-12  de  xliii-448  pages.  5.50 

P0UVILL0N  (Emile).  —  Petites  Ames.  Paris , 
Lemerre.  1  volume  in-12  de  544  pages.  5.50 

Quelques  pages  de  l’Histoire  d’un  Imbécile 

écrite  par  lui-même.  Paris ,  Librairie  de 
la  Nouvelle  Revue.  1  volume  in-12  de  350 
pages.  3.50 

Il  s’agit,  bien  entendu,  de  tout  autre  chose 
que  d’un  imbécile  pour  du  vrai.  Ce  n’est  point 
le  premier  venu  qui  a  écrit  ces  pages  et,  au 
fur  et  à  mesure  que  je  les  lisais,  il  me  semblait 
vraiment  voir  se  lever  la  personnalité  de  l’écri¬ 
vain.  C’est  évidemment  assez  vieux  misanthrope. 

II  y  a  tant  d’amertume  en  certaines  de  ces  im¬ 
pressions  qu’une  âme  jeune  et  fraîche  en  doit 
être  absente.  Mais  pourquoi  vieux,  direz-vous? 
Parce  que  ce  prétendu  imbécile  aime  à  se  répéter, 
à  redire  les  mêmes  choses,  à  triompher  du 
triomphe  de  ses  prédictions  :  toutes  choses 
propres  à  la  vieillesse  en  général.  C’est  un  esprit 


fort  et  maintes  fois  j’ai  cru  surpendre  des  gestes 
et  des  clins  d’œil  que  n’eût  pas  désavoué  M.  Ana¬ 
tole  France  lui-même.  Il  y  a,  reconnaissons-le, 
de  la  sincérité  et  de  l’émotion  en  plusieurs 
endroits  du  livre  qui  ne  sont  pas  les  moins  atta¬ 
chants.  En  un  mot,  le  livre  —  malgré  des  tares 
indéniables  et  de  l’inexpérience,  malgré  surtout 
une  regrettable  monotonie  —  n’est  pas  un  livre 
quelconque.  E.  G. 

RICARD  (Mer).  —  Mme  de  Sévigné.  Lyon , 
Vitte.  1  volume  in-12  de  225  pages.  2.50 

SAVARY  (Etienne).  —  M.  Rouher  à  Cerçay 

après  la  guerre.  Paris ,  Librairie  de  la. 
Nouvelle  Revue.  1  volume  in-18.  2  » 

J’ai  lu,  avec  un  bien  vif  intérêt,  les  pages  qui 
nous  introduisent  dans  l’intimité  de  M. Rouher, 
en  la  terre  seigneuriale  de  Cerçay.  Ce  n’est  point 
que  les  personnages  et  les  événements  évoqués 
se  recommandent  par  une  saisissante  actualité. 
Les  décors  et  les  costumes  du  médecin  volant 
importent  peu  aux  spectateurs  de  Champignol 
malgré  lui ,  j’en  conviens  ;  mais,  pour  le  friand 
des  choses  de  théâtre,  ils  auront  toujours  un 
intérêt  très  piquant.  Ainsi  nous  sommes  nous 
diverti  aux  médisances  et  aux  menus  propos 
de  M.  le  Jardinier  de  Cerçay.  E.  G. 

SCARRON  (P.).  —  Don  Japhet  d’Arménie* 

Comédie  en  vers  réduite  en  trois  actes» 
publiée  avec  une  préface  de  M.  Jules  Cla- 
retie  de  l’Académie  française,  parM.  Jules 
Truffier ,  sociétaire  de  "la  Comédie  fran¬ 
çaise.  Paris ,  Lemerre.  1  volume  in-18  de 
95  pages.  2.50 

SÉGUR  (Marquis  de).  —  Les  enfants  de  Paris. 

Esquisses  d’après  nature.  Paris ,  Retaux. 

1  volume  in-12  de  240  pages.  2  »» 

Eugène  Sue,  antique  romancier,  immortel 
d’un  jour,  doni  quelques-uns  connaissent  encore 
le  nom  et  les  œuvres  démodés,  a  tracé,  dans  le 
plus  célèbre  de  ses  romans,  le  type  un  moment 
populaire  du  gamin  de  Paris. 

A  côté  de  Monsieur  et  Madame  Pipelet,  con¬ 
cierges  classiques  de  1840 à  1860,  il  avait  inventé 
Tortillard ,  nom  bien  trouvé,  qui  semblait  devoir 
vivre  toujours.  Mais  les  Misérables  de  Victor 
Hugo  jetèrent  d’un  coup  d’aile  aux  oubliettes  les 
Mystères  de  Paris ,  et  Gavroche  dévora  Tortillard 
sans  en  laisser  rien  subsister. 

Nous  n’avons  ni  l’imagination  d’Eugène  Suë, 
ni  le  génie  de  Victor  Hugo,  et  notre  prétention 
n’est  pas  de  créer  des  types,  mais  d’esquisser 
quelques  portraits  d’après  nature. 

Ce  n’est  pas  d’ailleurs  dans  le  monde  des  pâles 
voyous  que  nous  avons  pris  nos  modèles.  Le 
monde  populaire  que  nous  fréquentons,  auquel 
nous  sommes  mêlés  chaque  jour  par  nos  œuvres, 
est  surtout  celui  de  ces  enfants  des  frères  qui 
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forment  la  moitié  des  garçons  de  Paris,  monde 
très  étendu  puisqu’il  égale  ou  dépasse  la  popu¬ 
lation  entière  de  bien  des  grandes  villes  de 
France. 

Un  long  séjour  au  milieu  de  ces  chers  petits 
Parisiens,  depuis  l’écolier  jusqu’à  l’employé  de 
commerce  ou  de  bureau,  jusqu’au  jeune  ouvrier 
ou  au  jeune  soldat,  nous  a  familiarisé  avec  eux, 
avec  leurs  familles,  avec  leurs  pensées,  leurs 
sentiments,  leurs  joies  et  leurs  peines,  leurs 
aspirations  et  leurs  déceptions. 

Une  correspondance  familière  et  suivie  nous  a 
fait  pénétrer  plus  intimement  dans  leur  cœur  et 
nous  a  procuré  souvent  la  jouissance  exquise 
dont  parle  Goethe  «  de  voir  une  belle  àme  s’ou¬ 
vrir  devant  soi  ». 

Nous  voudrions,  dans  nos  légères  esquisses, 
donner  une  idée  de  cette  classe  si  intéressante 
de  jeunes  gens,  espérance  et  réserve  de  la  France 


chrétienne,  et,  par  le  spectacle  de  leurs  oeuvres^ 
de  leurs  qualités  et  de  leurs  vertus,  reposer  un 
moment  l’âme  de  nos  lecteurs  des  tristesses  et 
des  angoisses  du  temps  présent. 

STÉPHANE  (Marie).  —  Eliane  ou  la  fiancée 
d’un  volontaire.  Paris,  JJelhomme  et  Bri- 
guet.  I  volume  in-12  de  285  pages.  3  «• 

Victor  Hugo  raconté  par  un  témoin  de  sa  vio 
1822-1841.  Œuvres  de  première  jeunesse  — 
Mes  fils,  Paris ,  Hetzel-Quantin.  1  volume 
in-12  de  260  pages.  2  » 

VIRGILE.  —  Enéide.  Traduction  nouvelle- 
par  G.  Hinstin ,  avec  le  texte  latin.  Livres 
Vil  à  XII.  Paris,  Lemerre.  1  volume  petit 
in- 18  de  365  pages.  5  » 

[Petite  Bibliothèque  littéraire.) 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


BERGERET  (A.)  et  DROUIN  (F  ).  —  Les  Ré- 
créations  photographiques.  2e  édition  revue  et 
corrigée  avec  4  planches  hors  textes,  tirées 
en  phototypie  et  131  gravures  dans  le 
texte.  Paris,  Mendel.  1  volume  in*8°  de 
224  pages.  6  » 

FOREST  (Max  ).  —  Ce  qu’on  peut  faire  avec 
des  plaques  voilées.  Phoîocollographie  avec 
des  plaques  voilées  ;  moyen  de  rendre  leur 
sensibilité  aux  plaques  voilées;  plaques 
positives  au  chlorobromure  d’argent, 
papiers  et  plaques  avec  virage  à  l’encre 
de  toutes  couleurs,  etc.  Paris,  Gauthier- 
Villars.  Brochure  in-12  de  52  pages.  1  » 
(. Bibliothèque  photographique.) 

JARDIN  (Georges).  —  Recettes  et  Conseils 
inédits  à  l’Amateur  photographe.  Paris,  Gau¬ 
thier-  Villars.  Brochure  in  12  de  74  pages 

1.25 

[Bibliothèque  photographique.) 

MASCART  (M.-E),  membre  de  l’Institut 
de  France.  —  Traité  d’Optique.  Tome  troi¬ 
sième,  second  fascicule.  Paris ,  Gauthier • 
Villars.  In-8°,  pages  351  à  692. 

MENDEL  (Charles).  —  Traité  pratique  de 
Photographie  à  l’usage  des  amateurs  et  des 
débutants.  2e  édition.  Paris,  Mendel.  1  vo¬ 
lume  in-18  de  125  pages.  1  » 

MINEL  (P.).  —  Introduction  à  l’Electricité 
industrielle.  Potentiel.  —  Flux  de  force.  — 
Grandeurs  électriques.  —  Circuit  magné¬ 
tique.  —  Induction.  —  Machines.  Paris, 


Gauthier- Villars.  2  volumes  in-18  de 
227  et  176  pages.  5  » 

(. Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  de 
l'Ingénieur.) 

Le  but  que  s’est  proposé  l’auteur  dans  cet 
ouvrage  a  été  de  réunir  les  principes  de  la  théo¬ 
rie  électrique  nécessaires  à  l’étude  des  machines 
électriques  et  de  l’éclairage  par  l’électricité. 
Ayant  en  vue  les  applications  pratiques  de 
l’électricité,  il  n’a  envisagé  que  le  système 
d’unités  électromagnétiques,  basé  sur  la  loi  de 
Laplace  et  dont  dérive  le  système  des  unités 
pratiques. 

D’une  façon  générale,  aucune  hypothèse  n’a 
été  faite  sur  la  nature  des  phénomènes  électri¬ 
ques  et  l’expérience  seule  a  été  prise  comme 
point  de  départ.  Les  conceptions  de  l’esprit 
généralement  acceptées  pour  la  dénomination  et 
l’étude  des  qualités  des  phénomènes  électriques 
n’ont  été  admises  que  pour  permettre  de  suivre  ces 
phénomènes  d’une  façon  tangible,  sans  les  rap¬ 
porter  à  des  résultats  expérimentaux  abstraits 
n’ayant  aucun  lien  avec  les  agents  et  phénomè¬ 
nes  matériels  qui  les  présentent  tous  les  jours 
sous  nos  yeux. 

Cet  ouvrage  est  spécialement  consacré  à  l’étude 
des  grandeurs  électriques  :  ampère,  coulomb, 
ohm,  volt,  farad.  Dans  l’étude  de  chacune  de  ces 
grandeurs,  l’auteur  s’est  attaché  à  donner 
d’abord  la  notion  de  cette  grandeur,  établie 
d'après  les  résultats  de  l’expérience,  puis  la  défi¬ 
nition  et  enfin  la  mesure. 

L/auteur  a  évité  d’assimiler  le  courant  élec¬ 
trique  dans  un  fil  à  la  propagation  de  la  chaleur 
dans  un  corps  conducteur  :  le  potentiel  a  été 
défini  en  électrostatique  comme  une  quantité 
d’énergie  contenue  dans  l’électricité,  cette  éner- 
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gie  étant  regardée  comme  une  réalité  physique 
objective  au  même  titre  que  la  matière,  et  en 
électrodynamique,  la  différence  de  potentiel,  qui 
existe  entre  deux  points  d’un  fil  parcouru  par  un 
courant  a  été  considérée  comme  un  résultat  mis 
en  évidence  par  l’expérience. 

WITZ  (Aimé)  —  Problèmes  et  Calculs  prati¬ 
ques  d’Electricité.  Paris ,  Gauthier- Villars. 
1  volume  in-8°  de  xiv-330  pages.  7.50 

C’est  sous  la  forme  de  problèmes  à  résoudre 
que  se  présentent  à  l’électricien  les  difficultés  de 
la  théorie  ;  ces  problèmes  sont  extrêmement 
variés,  mais  ils  peuvent  être  classés  par  séries 
d’un  type  identique  et  traités  par  les  mêmes 
procédés.  En  réunissant  donc  en  un  certain 
nombre  de  groupes  près  de  350  problèmes,  on 
arrive  à  reproduire  la  plupart  des  cas  de  la  pra¬ 
tique  usuelle  et  l’on  peut  espérer  fournir  au 
lecteur  le  moyen  de  résoudre  tous  les  autres. 
Voilà  l’utilité  d’un  recueil  de  problèmes  :  il  con¬ 
stitue  pour  ainsi  dire  un  dictionnaire  de  solu¬ 
tions,  dans  lequel  on  trouve  sans  peine  ce  que 
l’on  cherche,  si  toutefois  l’arrangement  systéma¬ 
tique  des  questions  est  bien  fait. 


TECHNOLOGIE  — 

BARRÈRE  (Jean).  — Traité  élémentaire  d’Hor- 

logerie  à  l’usage  des  horlogers  rhabilleurs. 
Paris,  Michelet.  Brochure  in-8#  de  75 
pages.  2  » 

(Extrait  du  Bulletin  de  V  Union  horlogère  de 
France.) 

DELESSART  (Er.).  — La  Filature  du  Coton  par 
les  Machines  modernes  Paris ,  Bernard. 
1  volume  grand  in-8°  de  600  pages  avec  un 
atlas  de  66  planches.  25  « 

GARÇON  (Jules).  —  Bibliographie  de  la  Tech¬ 
nologie  chimique  des  fibres  textiles.  Proprié¬ 
tés.  —  Blanchiment.  —  Teinture.  —  Ma- 


L’auteur  a  cherché  à  obtenir  ce  résultat  avant 
tout  autre  ;  il  a  aussi  évité  les  redites  autant  que 
possible,  car  on  allonge  outre  mesure  les  livres 
et  on  les  encombre  de  choses  inutiles  lorsqu’on 
présente  à  la  suite  des  problèmes  qui  ne  diffè¬ 
rent  les  uns  des  autres  que  par  le  changement 
d’inconnue  ou  par  le  retournement  de  la  ques¬ 
tion  :  c’est  le  défaut  ordinaire  de  ce  genre 
d’ouvrages.  Elémentaire  le  plus  souvent,  le 
livre  de  M.  Witz  s’élève  quand  il  en  est  besoin 
et  il  aborde  parfois  les  théories  les  plus  hautes,, 
mais  en  se  limitant  toujours  à  ce  qui  est  suscep¬ 
tible  d’application  :  c’est  la  note  dominante  de 
l’ouvrage. 

Ce  recueil  de  problèmes  est  partagé  en  trois 
livres  :  le  premier  résume  et  condense  en  cinq 
chapitres  la  théorie  générale  de  l’électricité  et  il 
marque  d’un  numéro  d’ordre  toutes  les  formules 
dont  il  sera  fait  usage  pour  les  solutions  des 
questions.  Le  second  donne  les  constantes 
numériques  nécessaires  aux  calculs.  Le  troi¬ 
sième  est  divisé  en  vingt-quatre  chapitres,  dont 
il  suffit  d’énumérer  les  titres  pour  démontrer 
qu’aucune  application  importante  n’a  été  omise. 


TRAVAUX  PUBLICS 

tières  colorantes. —  Impression. — Apprêts. 
Ouvrage  couronné  par  la  Société  indus¬ 
trielle  de  Mulhouse.  Paris ,  Gauthier- 
Villars.  1  volume  in-8#  de  170  pages.  6  » 

Projets  de  stations  centrales  d’énergie  méca¬ 
nique  par  MM.  G.Ziveifel  et  R.  Hoffmann, 
M.  E.  Desroziers  et  MM.  Burghardt 
frères  et  Lanhoffer.  Mémoires  couronnés 
par  la  Société  industrielle  de  Mulhouse  et 
précédés  du  rapport  de  la  commission 
d’examen  des  projets.  Paris ,  Gauthier- 
Villars.  1  volume  in-8°  de  209  pages 
accompagné  de  16  planches  hors  texte. 

6  » 


SCIENCES  MÉDICALES 


BR0JKNE  (Lennox)  et  BEHNKE  (Gmil).  — 
La  Voix,  le  Chant  et  la  Parole.  Guide  pratique 
du  Chanteur  et  de  l’Orateur  traduit  sur  la 
14e  édition  anglaise  par  le  Dr  Paul  Gar- 
nault.  Paris,  Société  d'éditions  scientifi¬ 
ques.  1  volume  in-8°  de  xn-328  pages  avec 
vignettes.  Relié  toile.  8  » 

Issu  de  la  collaboration  intime  d’un  laryngo¬ 
logiste  éminent,  dont  la  réputation  est  univer¬ 


selle,  et  d’un  professeur  des  plus  distingués,  qui 
avait  acquis  en  Angleterre  une  très  grande 
notoriété,  ce  livre  brille  surtout  par  la  clarté,  la 
simplicité,  la  précision,  la  méthode,  qualités 
qui,  malheureusement,  faisaient  absolument 
défaut  aux  ouvrages  français  écrits  sur  la  ma¬ 
tière. 

La  théorie  physique  de  la  musique,  l’anato¬ 
mie,  la  physiologie  de  l’organe  vocal,  le  méca¬ 
nisme  de  la  voix  et  du  chant  y  sont  exposés  avec 
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une  extrême  clarté.  L’hygiène  de  l’appareil  vocal 
est  traitée  avec  de  grands  développements  et  les 
auieurs  y  reviennent  à  plusieurs  reprises,  pre¬ 
mièrement,  dans  un  chapitre  d’un  caractère  plus 
général,  où  rien  de  ce  qui  peut  toucher  de  près 
ou  de  loin  à  l’art  de  la  parole  et  du  chant  n’est 
omis,  puis  dans  deux  chapitres  consacrés,  l’un  à 
des  conseils  pratiques  pour  la  vie  journalière 
du  chanteur  et  de  l’orateur,  l’autre  à  leurs  ma¬ 
ladies. 

Signalons  encore  une  étude  très  approfondie 
des  applications  du  laryngoscope  à  l’art  du  chant, 
mais  surtout  le  chapitre  de  la  culture  de  la  voix. 
Ce  chapitre,  qui  renfei’me  l’étude  de  la  respira- 
t  on,  de  l’attaque,  de  la  résonnance,  de  la  flexi 
bilité.  des  registres  et  de  la  position,  est  remar¬ 
quable  d’un  bout  à  l'autre  ;  la  question  de  la 
respiration,  en  particulier,  y  est  traitée  avec  une 
grande  compétence  et  une  grande  autorité. 
L’étude  des  registres  est  absolument  originale  et 
jette  une  grande  lumière  sur  cette  question  si 
obscure  et  si  compliquée.  Le  livre  se  termine  par 
une  étude  des  défauts  de  la  parole  et  du  bégaie¬ 
ment  en  particulier. 

DU  CAZAL  et  CATRIN.  —  Médecine  légale 
militaire.  Paris,  Gauthier-  Villar s  et  Mas¬ 
son.  1  volume  in-18  de  211  pages.  2.50 

( Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  du 
Biologiste.) 

JOCQS  (Dr  R.).  —  La  Vue.  Son  hygiène, ses 
maladies.  Paris,  Société  d'éditions  scienti¬ 
fiques.  1  volume  in-18  de  207  pages.  Car¬ 
tonné  percaline  anglaise.  4  •» 

Dans  sa  préface,  l’auteur  dit  —  et  nous  sommes 
en  cela  pleinement  d’accord  avec  lui  —  «  que  la 
médecine  a  besoin  d’être  vulgarisée.  Les  malades 
y  gagneront  en  perdant  certains  préjugés  fort 
nuisibles  et  en  apprenant  à  reconnaître  à  temps 
une  maladie  grave,  mais  insidieuse,  lente,  que, 
dans  leur  ignorance,  ils  jugent  inutile  de  soigner.  »> 
Nous  avons  déjà  maintes  fois  émis  la  même 
opinion.  Les  petits  livres  exposant  au  public 
profane  les  principales  notions  d’anatomie,  de 
physiologie  et  de  pathologie  sont  vraiment  utiles. 
Les  erreurs  qui  régnent  sur  les  questions  médi¬ 
cales  les  plus  simples  constituent  un  des  princi¬ 
paux  obstacles  que  le  praticien  rencontre  dans 
l’exercice  de  son  art. 

Le  D1  Jocqs  s’occupe  exclusivement  de  la  vue. 
Dans  un  premier  chapitre,  il  expose  très  claire¬ 
ment  les  principales  notions  anatomiques  et 
physiques  nécessaires  pour  comprendre  le  fonc¬ 
tionnement  de  l’œil.  Le  second  chapitre  est  con¬ 
sacré  à  la  pathologie  de  l’œil.  Peut-être  l’auteur 
eût-il  pu  être  plus  concis  et  moins  scientifique 
dans  cette  partie  de  son  travail.  Nous  craignons 
que  peu  de  lecteurs  étrangers  à  la  médecine 
pourront  le  suivre  dans  le  développement  de  ses 
considérations  pathologiques. 

Nous  aimons  mieux  les  derniers  chapitres, 
qui  s'occupent  du  choix  des  lunettes,  des  mala¬ 


dies  ou  infirmités  rendant  impropre  au  service 
militaire,  de  la  thérapeutique  générale  de  l’œil, 
de  l’hygiène  des  yeux,  enfin  de  la  théorie  micro¬ 
bienne  dans  ses  rapports  avec  l’ophtalmologie. 

Malgré  les  légères  critiques  que  nous  venons 
d’émettre,  nous  devons  reconnaître  que  l’ouvrage 
du  Dr  Jocqs  est  bien  conçu  et  bien  écrit.  11  sera 
consulté  avec  fruit  par  les  praticiens  désireux  de 
rester  au  courant  de  l’oculistique  dont  ils  ne 
veulent  pas  faire  une  étude  spéciale.  Quel¬ 
ques-uns  de  ces  chapitres  méritent  d’être  vu'ga- 
risés  dans  le  public  extra-médical.  I)r  M. 

KUHNE  (Louis).  —  La  nouvelle  science  de 
guérir  basée  sur  le  principe  de  l’Unité  de 
toutes  les  maladies  et  leur  traitement 
méthodique,  excluant  les  médicaments  et 
les  opérations  conformément  à  ce  principe. 
Manuel  et  conseiller  des  personnes  bien 
portantes  et  des  malades.  Traduction  fran¬ 
çaise  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par 
Adolphe  Reyen.  Leipzig,  Kuhne.  1  volume 
n-8°  de  xx-535  pages,  avec  un  portrait  de 
l’auteur  gravé  sur  acier.  8  » 

LAFOURCADE  (D1  Jules).  —  De  PHystérecto- 
mie  vaginale  dans  les  suppurations  péri-utérines. 

Paris,  Société  d'éditions  scientifiques. 
1  volume  in-8°de  156  pages.  4  » 

Le  Dr  Lafourcade  a  pris  pour  sujet  de  sa 
thèse  une  question  très  actuelle,  qui  fait  encore 
l’objet  de  discussions  très  vives.  Quelle  que  soit 
l’opinion  que  l’on  ait  au  sujet  de  l’utilité  ou  de  la 
nécessité  d'une  intervention  chirurgicale  dans  les 
suppurations  péri-utérines,  on  ne  peut  refuser  à 
l’auteur  le  mérite  d’avoir  parfaitement  étudié  le 
point  spécaii  qu’il  a  traité.  D’après  lui,  l’hysté- 
rectomie  vaginale  est  plus  bénigne  et  plus 
efficace  que  la  caparotomie.  Ses  indications  sont 
nettement  définies  dans  la  brochure  que  nous 
analysons.  Le  Dr  Lafourcade  résume  38  obser¬ 
vations,  qu’il  allègue  à  l’appui  de  la  thèse  qu’il 
soutient.  Dr  M. 

MALAPERT  (Dr  M.).  —  Du  manuel  opératoire 

de  PHystérectomie  vaginale.  Paris ,  Société 
d'éditions  scientifiques.  Brochure  in-8<>de 
88  pages.  4  * 

La  chirurgie  abdominale  progresse  à  pas 
de  géant  depuis  l’introduction  des  méthodes 
antiseptique  et  aseptique.  L’hystérectomie  est 
une  opération  courante.  Les  procédés  d’amputa¬ 
tion  restent  seuls  encore  en  discussion.  La  bro¬ 
chure  ou  plutôt  la  thèse  du  Dr  Malapert  a  pour 
objet  de  poser  les  règles  de  cette  opération,  de 
montrer  quels  sont  les  procédés  des  divers 
auteurs,  d’exposer  les  modifications  apportées  à 
la  technique  par  quelques-uns  d’entre  eux  et 
d’établir  que  cette  technique  doit  varier  d’après 
les  cas  particuliers.  Ce  travail  est  très  complet, 
quoique  concis.  L’auteur  est  au  courant  de  la 
littérature  moderne  ;  il  a  fait  œuvre  utile  aux 
chirurgiens  spécialistes.  Dr  M. 
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BOURDEAU  (Louis).  —  Conquête  du  Monde 
Végétal.  Introduction.  —  Cueillette.  —  Cul¬ 
ture.  —  Plantes  alimentaires,  économi¬ 
ques,  fourragères, officinales,  industrielles, 
ligneuses,  ornementales.  — -  Procédés  de 
eulture.  Paris,  Alcan.  1  volume  in-8°  de 
372  pages.  5  » 


ROCQUIGNY  (Comte  de,.  —  Les  Syndicats 
agricoles  et  le  Socialisme  agraire.  Préface  de 
H.  Le  Trésor  de  la  Roque ,  président  de 
l’Union  des  syndicats  des  agriculteurs  de 
France.  Paris ,  Perrin.  1  volume  in-12  de 
344  pages.  3.50 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


CAIWENA  D’ALMEIDA  (P.).  —  Les  Pyrénées. 

Développement  de  la  connaissance  géo¬ 
graphique  de  la  Chaîne.  Paris,  Colin. 
1  volume  in-8®  de  328  pages.  7.50 

CLARETIE  (Léo).  —  Feuilles  de  route.  En 
Tunisie.  Paris ,  Calmann-Lévy.  1  volume 
in-12  de  294  pages.  3.50 

CLÉRY  ILéon). —  De  Paris  à  Lahore.  Lettres 
familières.  Paris,  Lemerre.  1  volume  in-12 
de  365  pages.  3.50 

D’HARCOURT  (Duc).  —  L’Égypte  et  les  Égyp¬ 
tiens  Paris,  Plon.  J  volume  in-12  de  xi-305 
pages.  3.50 

DYBOWSKI(.Jean).  —  La  Route  du  Tchad.  Du 

Loango  au  Chari.  Ouvrage  illustré  de 
136  dessins  inédits  par  Mme  Paule  Cram- 
pel,  etc.  Paris,  Firmin  Bidot.  1  volume 
grand  in -8°  de  382  pages.  10  » 

GAUTHEY  (Louis).  —  Morat.  Traduit  de 
l’allemand.  Zurich,  Orell  Füssli.  Bro¬ 
chure  in-18  de  83  pages  avec  26  illustra¬ 
tions  par  G.  Roux  et  une  carte.  1  » 

( L'Europe  illustrée.  N0'  167-168). 

GOURDAULT  (J.).  —  La  France  pittoresque. 

Paris,  Hachette.  1  volume  in-4°  de  480 
pages  illustré  de  370  gravures.  8  » 

JOANNE  (Paul).  —  Florence.  Paris,  Ha- 


BEAUX-ARTS 


CROSTAROSA  (Mgr).  —  Le  Basiliche  cristiane. 

Rome,  Typ.  délia  Pace  di  Filippo  Cig- 
giano ,  In-4®.  6.50 

Il  y  a  dans  la  marche  des  sciences  un  fait 


chette.  1  volume  in-12  de  100  pages,  à 
2  colonnes  avec  6  plans,  1  carte  et  8  gra¬ 
vures.  2.50 

(Extrait  de  l 'Italie  du  Centre  par  Joanne  ) 

JOANNE  (Paul). —  Rom q.  Paris,  Hachette. 

1  volume  in-12  de  250  pages  à  2  colonnes 
avec  21  plans,  i  carte  et  12  gravures.  5  « 

LULLIN  (Ed  ),  ingénieur  à  Genève.  —  Les 
Chemins  de  fer  électriques  et  à  crémaillère  du 
Mont  Salève  (Haute-Savoie)  près  Genève. 
Notice  ornée  de  8  gravures,  vignettes  et 
carte.  Zurich,  Orell  Füssli.  Brochure  in-12 
de  32  pages.  0.50 

(. L’Europe  illustrée.  N°  166.) 

LULLIN  (Ed  ).  -  Le  Chemin  de  fer  de  Glion 
à  Naie.  Zurich,  Orell  Füssli.  Brochure 
in-18  de  47  pages  ornée  de  nombreuses 
vignettes.  1  » 

(. L’Europe  illustrée.  Nn  164-165.) 

Orientreise  Sr.  Kaiserl.Hoheitdes  Grossfiirsten- 
Thronfolgers  Nikolaus  Alexandrowitsch  von 
Russland  1890-1891.  Im  Auftrage  Sr.  Kaiserl. 
Hoheit  verfasst  von  Fürst  E.  üchtomsky. 
Aus  dem  russischen  übersetzt  von  Dr  Her¬ 
mann  Brunnhofer.  Leipzig ,  Brockhaus. 

2  forts  volumes  in-folio  ornés  de  120  gra¬ 

vures  hors  texte,  280  gravures  dans  le 
texte,  de  8  planches  en  héliogravure  et  de 
plusieurs  cartes.  Reliés.  140  >» 

[Parait  également  en  60  livraisons  à  2  frs. 


douloureux  à  constater.  Le  mouvement  en  avant 
est  sans  cesse  arrêté  par  le  devoir  où  l’on  se 
trouve  de  combattre  des  erreurs  que  l’on  de¬ 
vrait  cependant  finir  par  croire  démodées.  Ces 
jours-ci  encore,  un  ecclésiastique  belge  s’amu- 


—  ARCHÉOLOGIE 
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sait  à  avancer  une  opinion  fausse  et  ici  de  tout 
temps  antinationale  :  il  faisait  remonter  au 
xme  siècle  l’ Imitation  de  J.-C.  Ce  docte  Mon¬ 
sieur  de  Caumont,  tout  préoccupé  de  l’archi¬ 
tecture  romane  et  ogivale,  continue  à  répéter 
bravement  dans  son  Abécédaire  que  les  cata¬ 
combes  romaines  sont  de  vieilles  carrières 
abandonnées  et  qu’à  la  paix  de  l’Eglise  il  fut 
facile  aux  chrétiens  d’avoir  des  lieux  de  prière, 
puisqu’ils  s’installèrent  avec  l’appui  de  l’autorité 
impériale  dans  les  basiliques  civiles. 

Ne  parlons  pour  le  moment  que  des  basili¬ 
ques  chrétiennes.  Si  l’on  avait  quelque  peu 
réfléchi,  on  n’aurait  point  tardé  à  voir  que 
l’opinion  commode  précitée  n’a  pas  l’ombre  de 
fondement.  Qu’est-ce  à  Rome  que  la  basilique  de 
Latran  ?  Lateranus,  une  victime  de  Néron,  eut 
son  palais  confisqué.  Constantin  donne  à  S.  Syl¬ 
vestre  cette  propriété  de  l’Etat.  La  basilique  de 
Sainte  Croix  en  Jérusalem,  titre  actuel  de  S.Em. 
le  Cardinal  Goossens,  était  avant  une  donation 
de  Sainte  Hélène,  le  palais  Sessorien.  A  Trêves, 
la  cathédrale  garde  encore  des  vestiges  de  l’an¬ 
cienne  demeure  de  Constance  Chlore.  C’est  de 
nos  jours  seulement,  et  par  un  curieux  renver¬ 
sement  des  choses,  que  l’ancienne  basilique 
civile  tréviroise  est  devenue  un  temple  luthérien. 

Il  ne  faudrait,  dans  ces  questions,  jamais  per¬ 
dre  de  vue  le  changement  des  idées  religieuses 
apporté  par  la  prédication  chrétienne,  change¬ 
ment  se  traduisant  dans  la  construction  même 
des  édifices  du  culte.  Ni  à  Babylone,  ni  dans 
Athènes  ou  Rome  antique,  ni  même  à  Jérusa¬ 
lem,  le  temple  strictement  dit  ne  voit  son  seuil 
franchi  par  les  fidèles.  Chez  les  chrétiens  au 
contraire,  le  temple,  appelé  tout  d’abord  domi- 
nicum ,  la  maison  du  Seigneur ,  est  une  grande 
salle  à  la  disposition  des  adeptes.  Ceux-ci  s’y 
réunissent  une  fois  au  moins  chaque  semaine. 
Il  devient,  dès  lors,  évident  que  les  basiliques 
civiles,  où  siégaient  les  magistrats,  où  les  rhé¬ 
teurs  faisaient  des  lectures,  où  se  tenaient  des 
marchés,  fournissaient  plus  d’inspiration  aux 
architectes  que  les  temples  de  l’idolâtrie,  im¬ 
puissants  en  général  à  répondre  aux  besoins  du 
nouveau  culte.  Plus  tard  même,  quand  le 
premier  sentiment  d’horreur  pour  les  faux 
dieux  fut  passé,  les  évêques  et  le  pape  lui-même 
ne  répugnèrent  point  à  consacrer  le  Parthénon 
et  le  Panthéon. 

Un  confrère  distingué  de  l’Académie  pontifi¬ 
cale  romaine  d’archéologie,  Msr  Pietro  Crosta- 
rosa  a  lu  dans  l'ordre  d’idées  exposé  plus  haut 
une  sorte  de  dissertation  durant  l’année  1891  - 
1892.  Son  texte,  rehaussé  par  de  nombreuses 
illustrations,  se  lit  avec  le  plus  vif  intérêt. 
Espérons  que  le  jour  de  la  vraie  science  péné¬ 
trera  un  peu  partout.  N’est-il  pas  risible,  alors 
que  nous  savons  qu’à  Rome,  au  ixe  siècle,  la 
basilique  Ulpienne  avait  encore  la  destination 
que  lui  avait  donnée  son  fondateur  Trajan,  de 
nous  faire  accroire  une  prétendue  invasion  des 
chrétiens  allant  au  renversement  des  usages 


admis  jusqu’alors  dans  la  vie  civile  et  sociale? 

Ad.  D. 

DAYOT  (Armand).  —  Charlet  et  son  œuvre. 

118  compositions  lithographiques,  pein¬ 
tures  à  l’huile,  aquarelles,  sépias  et  des¬ 
sins  inédits.  Paris ,  Librairies  Imprime¬ 
ries  réunies.  1  volume  in-4°  de  123  pages. 

fi  » 

ERNST  (Alfred).  —  L’Art  de  Richard  Wagner. 

L’œuvre  poétique.  Paris ,  Plon.  \  volume 
in-18  de  544  pages.  3.50 

ESTAUNIÉ  (Édouard).  —  Petits  Maîtres. 

Impressions  de  Hollande.  Paris ,  Perrin. 
1  volume  in- 12  de  270  pages.  3.50 

Voici  un  livre  de  notations  très  fines  et  em¬ 
preintes  d’un  vif  et  judicieux  sentiment  de  l’art. 
M.  Estaunié  nous  est  revenu  de  Hollande  fort 
pénétré  des  œuvres  immortelles  qui  lui  ont 
passé  sous  les  yeux.  Il  a  regardé  en  artiste,  il  a 
compris  et  il  a  rendu  avec  infiniment  de  charme. 
Quelles  pages  suggestives  que  celles  de  son 
livre.  Tantôt  c’est  Adrien  Brauwer  l’énigma¬ 
tique  ou  Terburg  moraliste  qui  nous  sont 
analysés  et  commentés.  Tantôt  M.  Estaunié 
aborde  la  Comédie  de  Hais  pour  passer  à  Hob- 
béma,  Gérard  Dord,  puis  à  Pieter  de  Hoogh  et 
terminer  enfin  par  des  pages  excellentes  et  très 
compréhensives  sur  cette  délicieuse  Dentellière 
de  Van  dcr  Mccr  en  laquelle  M.  Estaunié,  avec 
beaucoup  d’à-propos,  voit  tout  l’art  hollandais 
symbolisé.  E.  G. 

HANSLICK  (Édouard),  professeur  à  l’Uni¬ 
versité  de  Vienne.  —  Du  beau  dans  la  musi¬ 
que.  Essai  de  réforme  de  l’esthétique 
musicale.  Traduit  de  l’allemand  par  Char¬ 
les  Bannelier,  2e  édition  française,  revue 
et  modifiée  d’après  la  8e  édition  allemande. 
Paris ,  Fischbacher.  1  volume  in-8°  de 
125  pages.  5  » 

Journal  de  Eugène  Delacroix  (1823-1854), 

précédé  d’une  Etude  sur  le  maitre  par 
M.  Paul  Plat.  Notes  et  Eclaircissements 
par  MM.  Paul  Fiat  et  René  Piot.  Paris , 
Plon.  2  volumes  in-8°  de  lv-452  et  496  pages 
ornés  dé  portraits  et  fac-similé.  15  » 

LAFENESTRE  (Georges)  et  RICHTENBERGER 
(Eugène).  —  Le  musée  national  du  Louvre. 

Catalogue  sommaire  de  tous  les  tableaux 
donnant  l’indication  de  la  salle  où  ils  sont 
exposés  et  leur  classement  suivant  leur 
ordre  numérique.  Parisy  Quantin.  1  vo¬ 
lume  petit  in-8°  de  400  pages  orné  de  100 
reproductions  photographiques.  Relié  toile 
anglaise.  10  » 

MAREY  (E.-J.),  membre  de  l’Institut  de 
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Fiance,  et  DEMENY  (G.)*  —  Etudes  de  Physio¬ 
logie  artistique  faites  au  moyen  de  la  Chro- 
nophotographie.  Première  Série  —  N°  1  : 
Des  Mouvements  de  l’homme.  Paris , 
Société  d' Editions  scientifiques.  Paraît  en 
livraisons,  format  oblong  (30  X  40)  conte¬ 
nant  6  planches  photographiques.  Prix  de 
la  livraison  :  6  » 

L’Étude  de  la  nature  a  toujours  été  la  source 
où  les  artistes  ont  puisé  leurs  inspirations.  Plus 
l’art  s’élève,  plus  il  est  respectueux  des  lois  de 
l’anatomie  ;  aussi  le  voyons-nous,  même  dans 
ses  créations  les  plus  personnelles,  s’astreindre 
■à  la  copie  fidèle  du  modèle  vivant.  A  ce  titre,  les 
productions  modernes  l’emportent  sur  la  plupart 
de  celles  que  nous  a  léguées  le  passé. 

Mais  les  artistes  de  l’antiquité  avaient  le  pré¬ 
cieux  avantage  de  voir  fréquemment  l’homme  nu 
en  action  :  les  luttes  athlétiques,  les  courses  du 
stade,  les  combats  du  cirque  gravaient  dans 
leur  mémoire  les  attitudes  expressives  qui 
donnaient  à  leurs  œuvres  un  caractère  frappant 
de  vérité. 

Or,  comme  il  est  impossible  de  placer  un  mo¬ 
dèle  d’atelier  dans  les  positions  instables  qui 
caractérisent  le  mouvement,  l’art  moderne  était 
conduit  à  restreindre  son  domaine  et,  pour  res¬ 
ter  toujours  sincère,  à  ne  représenter  que  des 
attitudes  calmes  et  reposées. 

Lorsque  M.  Muybridge,  de  San-Francisco, 
parvint,  au  moyen  d’une  série  de  photographies 
instantanées,  à  saisir  les  phases  successives  des 
mouvements  de  l’homme  et  des  animaux,  il 
fournit  aux  artistes  des  documents  du  plus  haut 
intérêt.  La  méthode  du  célèbre  photographe 
américain  est  basée  sur  l’emploi  d’une  série  d’ap¬ 
pareils  photographiques. 

En  France,  M.  Marey,  par  une  méthode  diffé¬ 
rente,  applique  la  photographie  à  l’analyse 
physiologique  des  mouvements. 

L’objectif  unique  dont  son  appareil  est  muni 
prend  les  images  successives  d’un  point  de  vue 
toujours  le  même.  Cela  permet  de  placer  le 
modèle  à  toutes  distances  :  soit  très  loin,  quand 
on  veut  analyser  les  mouvements  dans  leur 
ensemble,  soit  très  près,  s’il  s’agit  de  saisir  les 
changements  d’expression  du  visage,  les  mouve¬ 
ments  de  la  main  ou  l’action  locale  d’un  groupe 
de  muscles. 

Frappée  des  résultats  remarquables  obtenus 
dans  ces  dernières  années  à  la  Station  Physio¬ 
logique  par  M.  Marey,  qui  dirige  cet  établisse¬ 
ment,  et  par  M.  Demeny,  son  habile  prépara¬ 
teur,  la  Société  des  Editions  scientifiques  a  cru 
rendre  service  aux  artistes  en  publiant  leurs 
études  sur  les  mouvements  de  l’homme  :  la 
science  et  l’art  se  confondent  dans  la  recherche 
du  vrai. 

Grâce  à  l’habile  concours  de  M.  Berthaud,  la 
reproduction  des  photographies  est  d’une  fidélité 
extrême. 

Le  présent  ouvrage  paraîtra  en  livraisons, 


chacune  de  six  planches,  contenant  l’analyse 
d’une  grande  variété  de  mouvements  et  plusieurs 
figures  agrandies. 

Moyen  Age  (le).  Beaux-Arts.  —  Architecture 
—  Peinture  —  Sculpture.  Album  compre¬ 
nant  170  gravures  précédé  d’une  Notice 
par  M.  L.  Roger-Milès.  Paris, Rouam.  1  vo¬ 
lume  in-8°  cartonné.  3.50 

Cet  Album,  publié  par  la  maison  Rouam  et 
Cie,  a  pour  but  la  vulgarisation  des  beaux  mo¬ 
dèles  de  l’art  du  moyen  âge,  architecture,  pein¬ 
ture,  sculpture.  Il  compte  170  gravures. 

M.  Roger-Milès  a  écrit  une  bonne  notice 
sommaire,  comme  il  convient,  dans  laquelle  nous 
voulons  relever  quelques  phrases. 

Au  ive  siècle  «  l’art  sortit  de  terre  et  éleva  des 
basiliques.  Ces  basiliques  —  il  n’en  pouvait  être 
autrement  —  s’inspirèrent  d’abord  des  temples 
païens  et  des  maisons  romaines...  » 

L’art  sortit  de  terre  est  une  phrase  sujette  à 
caution.  M.  le  Commandeur  de  Rossi  réclame¬ 
rait  un  léger  correctif.  Que  les  basiliques  chré¬ 
tiennes  se  soient  inspirées  des  temples  idolâtri- 
ques,  c’est  là  une  assertion  inexacte  au  premier 
chef.  Nous  nous  bornerons  à  renvoyer  l’auteur 
au  livre  écrit  de  Msr  Crostarosa. 

Pour  les  notices  sur  l’art  ogival,  M.  Roger 
s’est  inspiré  des  récentes  recherches  de  M.  Gon- 
se  ;  le  livre  de  ce  dernier  est  on  ne  peut  plus 
remarquable  :  il  serait  difficile  de  trouver  mieux 
en  ce  moment.  Nous  recueillerons  ici  une 
réflexion  d’une  haute  portée  architecturale  due 
à  M.  Sully-Prudhomme,  connu  cependant 
comme  poète  plutôt  qu’archéologue  :  «  La  per¬ 
ception  d’un  angle  suffisamment  aigu  aux  côtés 
rectilignes  et  curvilignes  peut  être  expressive 
d’une  ascension  à  l’infini.  Dès  lors,  l’architecture 
peut  inspirer  et  exprimer  le  sentiment  d’un  essai 
infini  sans  obstacle,  d’un  vœu  céleste  exaucé  ; 
par  conséquent,  elle  peut  exprimer  le  sublime.  » 

M.  Roger  a  des  accents  très  enthousiastes 
pour  sa  terre  natale,  où  grandit  et  se  développa 
l’architecture  ogivale.  Cependant,  son  patrio¬ 
tisme  ne  l’égare  point  jusqu’à  méconnaître  la 
grande  valeur  de  ces  œuvres  dues  à  des  artistes 
belges  et  rappelées  dans  Y  Album  :  le  tombeau 
de  Philippe  le  Hardi  à  Dijon,  le  puits  de  Moïse, 
l’église  de  Brou,  due  à  la  munificence  de  Mar¬ 
guerite  d’Autriche.  Il  y  a  là  de  bons  modèles  ; 
nos  artistes  y  recourront  non  sans  profit. 

An.  D . 

NOËL  (Edouard)  et  STOULLIG  (Edmond).  — 
Les  Annales  du  Théâtre  et  de  la  Musique.  Dix- 
huitième  année  (1892).  Avec  une  préface 
par  Jules  Lemaître.  Paris ,  Charpentier. 
1  volume  in-12  de  540  pages.  3.50 

PELLISSIER  (A.).—  Les  chefs-d’œuvre  de  l’Art 
Moderne.  Son  passé,  son  présent,  son  ave¬ 
nir.  Revue  illustrée.  Paris,  Laurens.  i  vo- 
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lumein-8*  de  264  pages  orné  de  150  gra¬ 
vures.  6  » 

QUINET  (Mme  Edgar).  —  Ce  que  dit  la  mu¬ 
sique.  Paris ,  Calmann-Lévy.  1  volume 
in-12  de  407  pages.  3.50 

UJFALVY-BOURDON  (M.  Ch.-E.  de).  —  Les 
Biscuits  de  Porcelaine.  Paris ,  Rouam.  1  vo¬ 
lume  in-4°  de  96  pages  orné  de  36gravures. 

5  » 

Qu’est-ce  qu’un  biscuit  de  porcelaine  ?  C’est 
un  ouvrage  qu’on  laisse  dans  son  blanc  mat, 
sans  peinture  ni  couverte.  La  fabrication  de 
groupes,  statuettes,  etc.,  exige  des  soins  tout 
particuliers. 

La  pâte  est  tendre  ou  dure;  celle  ci  est  à 
base  kaolirique. 

Sèvres,  dont  la  manufacture  date  de  1759,  a 
donné  à  ces  produits  de  la  céramiqne  française 
une  réputation  universelle. 

Le  livre  de  M.  Ujfalvy-Bourdon  est  un  ou¬ 
vrage  destiné  aux  amateurs;  il  peut  également 
tenir  lieu  de  manuel  technique.  Outre  l’histoire 
détaillée  de  la  manufacture  de  Sèvres,  l’auteur 
nous  parle  des  produits  similaires  de  Meissen, 
de  Berlin,  de  Vienne.  La  fabrique  tournaisienne 
figure  avec  honneur  dans  cette  savante  nomen¬ 
clature  «  à  cause  de  son  importance  et  du  grand 


nombre  d’objets  sortis  de  ses  usines  ».  Nous 
signalerons  ici  en  passant  quelques  fautes  de 
transcription.  11  est  facile  de  vérifier  la  chose 
dans  les  belles  Recherches  sur  tes  anciennes  por¬ 
celaines  de  Tournay  par  M.  Soil.  Il  faut  lire 
Peterinck  et  non  Peternick  ;  l’évêque  de  Liège 
s’appelait  d'Oultremont. 

On  trouve  une  curieuse  lettre  de  Brongniart, 
datant  de  l’Empire.  Pour  faire  leur  cour  à 
Napoléon  Iercertainscourtisans avaientldemandè 
une  reproduction  du  palais  des  Tuieries.  «  Il 
n’y  arien  de  plus  difficile  à  faire  en  porcelaine, 
répond  le  directeur,  que  l’architecture  ;  les 
modèles  en  sont  fort  chers  et,  comme  la  recti¬ 
tude  des  lignes  et  l’égalité  des  niveaux  sont  le 
mérite  principal  des  ouvrages  de  cet  art,  il  est 
très  difficile  d’arriver  à  cette  perfection  avec  de 
la  porcelaine,  qui  se  gauchit  toujours  un  peu  au 
feu,  en  sorte  que  le  modèle  des  Tuileries  ne 
coûterait  guère  plus  à  faire  en  marbre  blanc 
qu’en  porcelaine,  et  il  serait  plus  pur...  J’ose 
donc  proposer  de  renoncer  à  ce  projet.  » 

Idée  baroque  à  coup  sûr  et  bien  digne  de 
cette  époque  de  mauvais  goût,  où  une  sorte  de 
temple  en  biscuit,  figurant  les  Tuileries,  eût 
rempli  les  fonctions  d’un  surtout  de  table. 

L’ouvrage,  orné  de  trente-six  gravures,  sera 
lu  avec  fruit  par  les  praticiens  et  les  amateurs. 

Ad.  D. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


CROISET  (A.)  et  PETITJEAN  (J.).  —  Abrégé 

de  Grammaire  grecque  rédigé  conformément 
aux  programmes  du  28  janvier  1890.  Paris , 
Hachette.  1  volume  in-12  de  342  pages. 
Relié  toile.  2  » 

GINON  (Chanoine  G.).  —Des  moyens  de  déve¬ 
lopper  par  l’Education  la  Dignité  et  la  Fermeté 
du  caractère.  2e édition.  Paris,  Poussielyue. 
1  volume  in-18  de  124  pages.  1  25 

(Publication  de  V Alliance  des  maisons  d’ Edu¬ 
cation  chrétienne.) 

KUIPERS  (R.  K.).  —  Volledig  Woordenboek 
der  Nederlandsche  taaL  Amsterdam ,  Uitge- 
vers  Maatschappij  *  Elsevier  ».  1  boekd. 
in-18  van  1200  bladz.  op  2  colonnen  ge- 
drukt.  Linnenband.  4  » 


MAGENDIE  (A.).—  Les  effets  moraux  de  l’exer¬ 
cice  physique  Avec,  une  préface  de  Henri 
Marion.  Paris .  Colin.  1  volume  in-12  de 
xxviii-224  pages.  3  » 

Manuel  d’exercices  gymnastiques  et  de  jeux 
scolaires  publié  par  ordre  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 
Paris,  Hachette,  t  volume  in-8°  de  x-276 
pages.  1.59 

RAG0N  (E  ).  —  Cent  vingt  versions  latines. 

Paris ,  Poussielgue.  1  volume  in-12  de 
100  pages.  1  ”■ 

Traductions.  1  volume  in-12de  104  pages. 

1 . 59 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BAB0NNEAU  (le  Père),  des  Frères  Prê¬ 
cheurs.  —  Le  Père  Lacordaire  et  les  jeunes 
gens.  Le  Havre,  Dumesnil.  Brochure  in-8® 
de  60  pages.  ;  1  » 


BUSS0N  (l’abbé  C.  I.).  —  Instructions  et  Con¬ 
seils  aux  Filles  domestiques  et  à  tous  les  domes¬ 
tiques  en  général.  3e  édition  revue  et  aug- 
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mentée.  Paris ,  Qaume.  1  volume  in-12  de 
xxiv- 4 96  pages  avec  portrait.  3  » 

DU  VAL  (André).  —  La  Vie  admirable  de  la 
Bienheureuse  Sœur  Marie  de  l’Incarnation  reli¬ 
gieuse  converse  en  l’ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  et  fondatrice  de  cet  ordre 
en  France,  appelée  dans  le  monde  Made¬ 
moiselle  Acarie.  Nouvelle  édition  publiée 
sur  la  demande  et  avec  l’autorisation  de 
S.  Em.  le  Cardinal  archevêque  de  Paris. 
Paris,  Lecoffre.  1  volume  in-12  de  xxvi- 
650  pages  avec  portrait.  4  » 

M0NIQUET  (R.-P.),  S.  J.  —  Vie  de  St  Delphin. 
Paris,  Tolra.  1  volume  in-8°  de  210  pages. 

1.50 

OLGA  (Comtesse).  —  Miel  et  Dard.  Pensées 
d’une  oubliée.  Paris ,  Delhomme  et  Bri- 
guet.  1  volume  in-18  de  xvi-305.  pages. 

3  » 

Madame  la  Comtesse  Olga,  née  en  Bourgogne, 
transportée  par  son  mariage  dans  une  autre  par¬ 
tie  de  la  France,  s’est  risquée,  sous  les  auspices 
d’un  lettré,  à  publier  ses  Pensées  d'une  oubliée. 
La  préface  est  à  lire.  Les  Pensées  sont  de  courtes 
sentences  à  l’instar  des  Maximes  de  la  Roche- 
foucault,  groupées  sous  les  rubriques  suivantes  : 
Dieu,  patrie,  maternités,  coups  de  crayon, 
coups  d’éventail,  talon  rouge,  bec  et  ongles,  chez 
nous,  chez  les  autres,  idéalisme,  réalisme.  Voici 
un  coup  d’éventail  :  Pourquoi  devons-nous 
aimer  notre  prochain  pour  l’amour  de  Dieu  ? 
Sans  doute  parce  qu’il  est  trop  peu  aimable  pour 
être  aimé  pour  lui-même.  Ceci  est  un  dard  : 
Plus  le  temps  est  maussade,  plus  l’intérieur  est 
riant,  preuve  qu’il  y  a  un  intérieur.  En  voici 
un  autre  :  Le  plus  cruel  homicide,  le  plus  cou¬ 
pable  suicide,  c’est  de  tuer  une  conscience.  Il  y 
a  des  réflexions  charmantes  dans  ce  petit  vo¬ 
lume.  A.  C.  H.  D. 

SCARAMELLI  (le  P.  J. -B.),  S.  J.  —  Le  discer¬ 
nement  des  esprits  pour  le  bon  règlement  de 
ses  propres  actions  et  de  celles  d’autrui. 
Ouvrage  spécialement  utile  aux  directeurs 
des  âmes,  traduit  en  français  par  A.  Bras- 
sevin.  Paris,  Walzer.  1  "volume  in-12  de 
500  pages.  3.50 

TERRIEN  (R.-P.  Jean  Baptiste),  S.  J.  — 
La  Dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus  d’après 
les  documents  authentiques  et  la  théologie. 
Paris ,  Lethielleux.  1  volume  in-12  de 
xix-380  pages.  3.50 

Cette  admirable  dévotion  au  Cœur  de  Jésus 
a  pris  une  extension  merveilleuse  depuis  un 


quart  de  siècle.  Les  manuels  qui  la  recomman¬ 
dent  foisonnent.  Mais,  faut-il  le  dire,  le  côté 
positif,  exact,  théologique  y  est  assez  faiblement 
exposé.  Le  R.  P.  Terrien,  professeur  de  dogme  à 
l’Institut  Catholique  de  Paris,  a  voulu  nous 
exposer  avant  tout  les  bases  solides  de  cette 
sublime  dévotion.  Sans  parler  de  ses  recherches 
personnelles,  l’auteur  trouvait  déjà  d’abondantes 
ressources  dans  deux  travaux  de  jésuites  juste¬ 
ment  célèbres  :  le  Cardinal  Franzelin  s’est 
occupé  du  Culte  du  Sacré-Cœur  dans  son  magni¬ 
fique  traité  De  Vcrbo  Incarnato  et  le  R.  P.  N  il  les 
à  Inspruck  nous  avait  donné  dès  1875  son 
érudit  travail  De  Rationibus  festorum  S.  Cordis 
Jesu  et  purissimi  Cordis  Mariœ  (12°,  1180  pages). 

L’œuvre  de  R.  P.  Terrien  est  partagée  en 
quatre  livres  :  Objet  de  la  dévotion,  —  amour 
symbolisé  dans  le  cœur,  —  Ans  de  la  dévotion, 
—  harmonies  de  cette  dévotion. 

C’est  une  vérité  solidement  établie  que  le  cœur 
physique  de  Jésus  est  digne  d’une  adoration 
latrentique  ;  comme  tel  il  est  l’objet  propre  de 
la  fête  et  du  culte  du  Sacré-Cœur,  p.  22.  Il  rap¬ 
pelle  symboliquement  le  souvenir  de  ce  divin 
amour  par  lequel  le  Fils  unique  de  Dieu  s’est 
revêtu  de  la  nature  humaine  et ,  se  faisant 
obéissant  jusqu’à  la  mort,  s’est  donné  aux 
hommes,  a-t-il  dit  lui-mème,  comme  exemple 
de  la  douceur  et  de  l’humilité  du  cœur,  p.  30. 
Le  Cœur  de  Jésus,  disait  déjà  le  Cardinal  Ger- 
dil,  est  une  image,  un  symbole  qui  représente 
l’amour  du  Christ  pour  les  hommes  et  ses  ama¬ 
bilités  infinies,  p.  36. 

Mais  pourquoi  ce  cœur  î  Mais  l’homme  n’est 
pas  un  pur  esprit  ;  il  faut  que  le  spectacle  des 
choses  visibles  l’attire  vers  l’Auteur  invisible 
de  toutes  choses.  Dans  toutes  les  langues,  le  mot 
cœur  a  voulu  dire  l’affection  et  les  quelques  doutes 
qu’aient  pu  soulever  des  physiologistes  à  ce 
sujet  n’ont  pu  ébranler  la  conviction  universelle. 
Claude  Bernard  approuve  notre  terminologie. 

La  caractéristique  propre  de  cette  dévotion, 
c’est  d’être  un  culte  réparateur.  Sa  Sainteté 
Léon  XIII  le  rappelait  encore  naguère  dans  le 
décret  de  28  juin  1889  par  lequel  la  fête  du  divin 
Cœur  était  élevée  au  rang  de  fête  double  de 
première  classe.  Cette  dévotion  nous  mènera 
très  efficacement  à  la  connaissance  plus  intime 
de  J.-C.  ;  elle  nous  aidera  à  l’aimer  davantage,  à 
l’imiter  surtout.  Et  nous  verrons  les  perfections 
de  Jésus  se  refléter,  comme  dans  un  miroir,  dans 
le  Cœur  très  pur  de  Marie.  Ce  sera  pour  nous 
un  puissant  encouragement.  Le  livre  de  R.  P. 
Terrien,  puisé  aux  meilleures  sources  doctri¬ 
nales,  complété  par  des  extraits  heureusement 
choisis  dans  les  œuvres  de  la  B.  Marguerite- 
Marie,  sera  lu  avec  fruit  par  les  amis  d’une  solide 
dévotion.  A.  C.  H.  D. 


28  8 


Société  belge  de  Librairie 


VARIA 


Annuaire  de  la  Presse  française  et  du  monde 
politique  publié  sous  la  direction  de  Henri 
Avenel.  Ouvrage  honoré  des  souscriptions 
du  gouvernement.  Quatorzième  année  : 
1893.  Paris,  Quaniin.  1  volume  in-8°  de 
1600  pages  orné  de  nombreux  portraits. 
Relié  toile  anglaise.  12  » 

BELON  (Paul)-  —  En  suivant  Monsieur  Car¬ 
not.  Notes  historiques  ornées  de  50  dessins 
pris  d’après  nature  par  José  Belon.  Paris , 
Plon.  1  volume  in-8°  de  175  pages.  3.50 

RAWDON  B.  LEE.  —  A  history  and  descrip¬ 
tion  of  the  modem  dogs  (sporting  division)  of 
Great  Britain  and  Ireland.  London ,  Horace. 
Cox.  1  volume  in-8°  de  xiv-584  pages  illus¬ 
tré  par  Artur  Wardle.  Relié  toile.  20  » 

La  revue  anglaise  The  Ficld,  qui  est  peut- 
être  dans  le  monde  entier  l’organe  le  plus 
important  des  questions  de  chasse,  de  pêche, 
d’élevage,  etc.,  vient  de  publier  un  volume  dû 
à  la  plume  d’un  de  ses  rédacteurs  les  mieux 
connus,  M.  Rawdon  Lee. 

M.  Rawdon  Lee,  à.' qui  nous  devons  déjà  plu¬ 
sieurs  ouvrages  estimés  sur  diverses  races  de 


chiens,  nous  présente  aujourd'hui  un  travail  très 
étendu  sur  les  multiples  catégories  de  chiens  de 
chasse.  L’ouvrage  est  assurément  uu  des  meil¬ 
leurs  parmi  les  nombreux  traités  qui  se  sont 
occupés  de  cette  classe  de  chiens. 

Nous  y  trouvons  l’histoire  et  pouvons  y  suivre 
l’évolution  des  nombreuses  familles  de  sporting 
dogs,  de  même  que  nous  trouvons  dans  ce  très 
intéressant  yolume  des  descriptions  bien  com¬ 
plètes  des  types  modernes  les  plus  connus. 

L’auteur  s’occupe  de  près  de  trente  races  de 
chiens  de  chasse  différentes  et  le  sujet  est  traité 
à  fond  de  manière  à  satisfaire  les  plus  intimes 
connaisseurs. 

C’est  un  maître  ouvrage  en  la  matière.  Il  joint 
à  la  [valeur  du  fond  le  mérite  d’ètre  illustré 
d’une  manière  tout  à  fait  remarquable.  De  nom¬ 
breuses  planches  hors  texte  exécutées  et  ache¬ 
vées  dans  la  perfection  illustrent  ce  corpulent 
volume,  dont  le  succès  en  Angleterre  a  été 
grand.  O. 

SCHURMANN  (Imprésario).  —  Les  Etoiles 
en  voyage.  La  Patti.  —  Sarah  Bernhardt. — 
Coquelin.  Paris ,  Tresse  et  Stock.  1  volume 
in-12  de  206  pages.  5.50 


PÉRIODIQUES 


Annals  of  American  Academy  (Philadelphie). 
Mai  1893  :  J.  Sharpless  :  Relation  of  State 
to  éducation  in  England  and  America.  — 
G.  Bradford  :  Our  failures  in  municipal 
government.  —  S.  Patten  :  Cost  and  ex- 
pense.  —  E.  Oberholtzer  :  Home  rule  for 
our  american  cities.  —  C.  Wright  :  Rela¬ 
tion  of  économie  conditions  of  the  causes 
of  crime.  —  E.  Robinson  :  Nature  of  the 
fédéral  State.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  38  fr.) 

Association  catholique  (Paris,  262  Bd  S‘- 

Germain).  13  Juin  1893  :  G.  Ardant  :  Les 
Biens  du  peuple.—  H.  Bussol  :  Statistiques 
officielles  sur  la  situation  ouvrière  en  Bel¬ 
gique.  —  A.  du  Bourg  :  Les  horlogers  de 
Marçay. 

Atlantic  Monthly  (Boston,  Houghton,  Mif- 
flin  et  C°)  Juin  1893  ;  R.  Laneiani  :  New 
factsconcerning  the  Panthéon.— O. Thorne 
Miller  :  Atfour  O’Clock  in  the  Norming. — 
J.  Caton  :  The  Pygmies  of  Africa.  — 
M.  Merwin  :  A  nationale  vite.  —  W.  Law¬ 
ton  :  Womanhood  in  the  lliad.  —  E.  H. 
Nason  :  Twofaces.  —  J.  Manatt  :  Some 


réminiscences  of  Dr  Schliemann. —  C.Whit- 
man  :  A  marine  observatory  the  prime 
need  of  american  biology.  —  (Mensuel. 
Par  an  :  28  fr.) 

Cassell  ’s  family  Magazine  (London,  Cassell). 
Juin  1893:  S.  Southall  Bone  :  Davenant. 

—  L.  Frost  Rattray  :  Ruha  (a  taie  of  ad- 
venture  in  the  Maori  war).  —  A  ru  1er  of 
princes.  —  H.  Fowler  :  The  tutor’s  enga¬ 
gement.  —  A.  Milton  :  Fatima  and  the 
Calf.  —  C.  Hyne  :  The  man  in  the  mizzen 
top.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Catholic  World  (New-York).  Juin  1893  : 
A.  Hewit  :  The  human  soûl  of  Jésus  Christ. 

—  A.  O’Neill  :  The  latest  phase  ofthe  drink 
question.  —  A.  Clark  :  What  are  we  doing 
for  non-catholics.  —  M.  Brunowe  :  Where 
the  spirit  of  St  Vincent  Lives. —  H.  Ryder  : 
The  proper  attitude  of  catholics  towards 
modem  biblical  questions.  —  The  pros¬ 
pects  of  home  rule.  (Mensuel.  Par  an  : 
28  fr.) 

Century  illustrated  Magazine  (New-York, 


J  6,  Hue  Treurenberg,  Bruxelles 


289 


Union  Square).  Juin  1893  :  W.  Henn  : 
Caught  on  a  Lee  Sliore.  —  A.  Forbes  :  The 
Death  of  the  Prince  impérial.  —  A.  Jec- 
caci  :  The  Father  of  modem  illustration. 

—  E.  Gosse  :  Christina  Rossetti.  —  M. 
Hartwell  Catherwood  :  The  White  Islan- 
der.  —  H.  Finck  :  An  liour  with  Robert 
Franz.  —  J.  Stadling  :  With  Tolstoy  in  the 
russian  famine.  —  Th.  Roosevelt  :  In 
Cowboy-land.  (Mensuel.  Par  an  :  28  fr.) 

Ciudad  de  Dfos  (Madrid)  20  Mai  1893  : 
F.  Blanco  Garcia  :  La  liieratura  catalana 
en  cl  siglo  xix.  —  J.  de  las  Cuevas  :  Las 
escuelos  economicas  en  su  aspecto  liloso- 
fico.  —  P.  Rodriguez  :  La  existencia  de 
Dios  y  la  ciencia  atea. 

Ciudad  de  Dios  (Madrid).  5  Juin  1893  : 
B. Fernandez  :  Curiosidades  bibliograhcas. 

—  T.  Rodriguez  :  La  prediccion  del  tiem- 
po.  —  J.  Somoza  Moritsoriu  ;  lnventario 
de  un  jovellanista.  —  J.  de  las  Cuevas  : 
Las  escuelas  economicas  en  su  aspecto 
tilosotico.  —  Cria  de  los  Gusanos  de  seda 
segun  et  metodo  Chino. 

Civilta  Cattolica  (Rome).  3  juin  1893  :  Le 
Meraviglie  di  Campocavallo.  —  Degli 
agenti  ispiritici  che  confessano  di  essere 
diavoli.  —  11  sistema  copernicano  ai  tempi 
di  Galileo  e  ai  tempi  nostri. 

Contemporary  Review  (London,  Isbister). 
Juin  1893 :  J.  Colclough  :  Alster (tacts  and 
ligures).  —  W.  Gladstone  :  Some  Eton 
translations.  —  J.  Kae  :  The  eight  hours 
day  and  the  unemplaned.  —  Th.  Darling- 
ton  :  The  Church  in  Wales.—  Th.  Arnold  : 
King  John  and  abbot  of  Bury. —  Ur  Dillon  : 
The  primitive  gospel.  —  H.  Belloc  :  A 
concript's  riew  of  the  french  army.  — 
J.  Llevvelyn  Davies  :  The  prospects  of  the 
civilised  World.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Cornhill  Magazine  (London,  Smith).  Juin 
1893  :  S.  Baring  Gould  :  Mrs.  Curgenven  of 
Curgeuven.  —  In  the  new  forest.  —  The 
Bishop’s  Naminee.  —  Some  iiigh  notes.  — 
My  îirst  éléphant.  —  W.  Norris  :  The 
Countess  Radna.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
10  juin  1893:  L’Empereur  allemand.  — 
L.  de  Lanzac  de  Laborie  :  Le  Duc  Pas- 
quier,  dernier  chancelier  de  France.  — 
A.  du  Pradeix  :  L’idée  de  i’arbitrage  entre 
nations.  —  A.  Hatzfeli  :  La  réforme  ortho¬ 
graphique  devant  l’Académie  française.  — 
L.  Durand  :  Le  crédit  agricole  et  les  caisses 
rurales. 

Cosmos  (Paris, 8  rue  François  Ier).  17  juin 
1893 :  Les  empoisonnements  alimentaires. 


—  Cloches  Tubulaires  Harrington.  —  Un 
baromètre  ultra  sensible.  —  La  télectros- 
copie.  —  Les  presses  à  forger.  —  Sur  la 
préparaiion  du  monédate  (formiate  d’ar¬ 
gent).  —  Lignes  achromatiques  relations 
aux  cristaux  à  un  ou  à  deux  axes.  — 
Pompe  rotative  sans  soupapes.  —  Le  dia¬ 
mant.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  52  fr.) 

Études  (Paris,  Retaux).  15  juin  1893  : 

A.  Lapôtre  :  Etudes  d’histoire  pontificale 
(Le  Pape  Jean  VI1I-872  à  882).—  P.-E.  Abt  : 
La  Franc-Maçonnerie  et  le  gouvernement 
de  la  France  depuis  quinze  ans.  —  P.  De¬ 
laporte  :  La  question  des  classiques  païens 
et  chrétiens  (Histoire  et  Pédagogie).  — 
P.  Comire  :  Le  Chant  grégorien.  (Mensuel. 
Par  an  :  23  fr.) 

Gids  (Amsterdam,  Van  Kampen).  Juin 
1893  :  YV.  de  Beaufort  :  Mr  J.  T.  Buys.  — 

B.  Ovink  :  Scepusche  overtuigingen  — 
H.  Swarth  :  K lei ne  Schetsen. —  8.  Waren: 
Heilige  fabels.—  C.  Van  Nievelt:  Muzikale 
pelgrims.  —  C.  Van  Woerden  :  Tien  jaren 
van  de  Rijkspostpaarbank.  —  M.  Rosses  : 
Ten  Brink’s  Bredero’s.  (Mensuel.  Par  an  : 
52  fr.) 

Giornale  araldico  (Bari,  Via  Piecinni  115). 
Mai  1893  :  C.de  Festi  :  Genealogia  e  cenni 
storici,  cronologici,  critici  sulla  nobilcasa 
di  Lodrone  nel  Trentino.  —  X.  Barbier  de 
Montault  :  Les  broches  héraldiques  à 
Lourdes.  —  G.  di  Crollalanza  :  L’art  héral¬ 
dique;  types,  silhouettes  et  crayons  (Le 
Dauphin). —  Th.Scho.en  :  Liste  des  familles 
nobles  d’origine  italienne  qui  ont  trouvé 
une  seconde  patrie  en  Allemagne. 

Historisch-politische  Blatter  (Munich).  1er 
juin  1893  :  Der  Tempel  des  Canova  in 
Possagno. — Abendstunden  in  Italien.  — 
Seitenstück  zu  «  Johannes  Hoffmeister  in 
protestantischer  Beleuchtung  (1546-1560). 

—  Edouard  Eggert’s  Dichtingen.  —  Der 
franzôsische  Episcopat  vor  der  groszen 
Révolution. 

Johns  Hopkins  University  Studies  (Baltimore). 
Juin  1893  :  S.  Beauregard  Weeks  :  Church 
and  State  in  North  Carolina. 

Journal  des  Économistes  (Paris,  Guillau¬ 
min).  Juin  1893  :  Y.  Guyot  :  Le  droit  au 
travail.  —  R.  Stourm  :  Monopoles  fiscaux. 

—  A.  RafTalovich  :  Le  bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre.  —  G.  François  :  Le  cinquième 
Congrès  des  banques  populaires. 

Law  Magazine  (London, Stevens  &  Haynes). 
Mai  1893  :  J.  Dacosta  :  The  Bengal  tc- 
nancy  act.  —  W.  Stewart  :  The  gradation 
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of  punishment.  —  A.  Rumsey  :  The  new- 
land  transfer  bill.  —  The  late  Stephen 
Martin  Leake.  —  J.  Williams  :  The  fonc¬ 
tion  of  evidence  in  roman  lavv.  —  W.  Rai- 
kes  :  Maritime  laws  of  Scandinavia.  —  The 
Referendum  in  Belgium  and  other  conti¬ 
nental  countries. 

Lecture  (Paris,  10  rue  Sl-Joseph).  25  Mai 
1895  :  F.  Giraudeau  :  Les  Vices  du  jour. 

—  J.  Lahor  :  Le  Sourire.  —  M.  Prévost  : 
Mademoiselle  Jaufre.  —  O.  Mirbeau  :  Etre 
peintre.  —  G.  de  Maupassant  :  La  vie 
errante.  —  M.  Twain  :  Une  petite  femme 
vive.  —  Cli.  Frémine  :  Les  Pommiers.  — 
J.  Verne  :  Claudius  Bombarnac. 

Lecture  (Paris,  10  rue  S1  Joseph).  10  Juin 
1895  :  J.  M.  de  Hérédia  :  Juan  Soldado.  — 

F.  Giraudeau  :  Les  Vices  du  jour.  — 

G.  Courteline  :  Le  petit  malade. —  Leconte 
de  Lisle  :  Juin.  —  H.  de  Parville  :  Cycles. 

Lecture  rétrospective  (Paris,  10  rue  Sl- 

Joseph).  5  Juin  1895  :  H.  Heine  :  Les  jour¬ 
nées  de  juin.  —  J.  Nadaud  :  Carcassonne. 

—  Ch.  de  Mazade  :  Madame  Roland.  — 
Ch.  Monselet  :  Marivaux  à  la  Barrière. 

Macmillan’s  Magazine  (London, Macmillan), 
Juin  1895  :  D.  Blackmore  :  Perlycross.  — 
C.  Roylance  kent  :  The  future  of  party 
government.  —  On  descriptive  books.  — 
A  discourse  of  rare  books.  —  S'e  Anne  des 
Deux  Mondes.  —  A  historical  parallel.  — 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Month  (London).  Juin  1895: Recollections 
of  Henry  James  Coleridge.  —  Ch.  Goldic  : 
English  Art  in  1893.  —  Is  the  tire  of  hell  a 
material  lire.  —  The  late  Marquise  de 
Salvo.  —  E.  Hogan  :  Irish  worthies  of  the 
sixteenth  Century  (Eather  William  Bathe). 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Natuur  (Utrecht.  Broese).  15  Mai  1895  : 
De  Samoa  eilanden  en  hun  bewoners.  — 
De  glaciaal  verschijnselen  van  het  dilu¬ 
viale  tijdperk.  —  De  theatrofoon.  —  De 
Meikever  plaag.  —  Wisselstroomen  van 
hooge  spanning  en  hun  toepassingen.  — 
Een  eigengemaakte  zonnewijzer.  —  Een 
elektrische  lucifer. 

Nineteenth  Century  (London,  Low).  Juin 
1895  :  Dr  Martineau  :  The  Gospel  of  Peter. 

—  C.  de  PoMgnac  :  Ulster  and  the  Confe- 
derate  States.  —  G.  StefTen  :  Six  hundred 
vears  of  English  Poverty.  —  W.  Roberts  : 
Rare  Books  and  their  prices.  —  Mrs 
Creyke  :  The  Rotliamsted  expert ments.  — 
L.  Èastlake  :  The  Poldi  Pezzoli  Collection 
at  Milan.  —  J.  Tuke  :  Habituai  drunkards. 


—  Lord  Vernon  :  How  to  alttraet  Capital 
to  the  Land.  (Mensuel.  Par  an  :  J0  fr.) 

Noord  en  Zuid  (Culemborg,  Blom  &  Oli- 
vierse).  Juni  1895  :  J.  Prinsen  :  Woorden 
veranderen  van  beteekenis. —  G.  A.  Geer- 
ligs.  —  O.  Z.  Van  Haren  en  de  Geuzen.  — 
Taco  de  Beer  :  Na  een  halve  eeuw.  Aan- 
teekeningen  bij  «  Waarheid  en  Droomen.» 

—  J.  Hoogvliet  :  Oyer  spelling  in  letter- 
schrift  in  wezen  en  begrip. 

North  American  Review  (New-York.  3  East 
14*  S1)-  Juin  1895  :  A.  Herbert  :  The  les- 
son  of  the  naval  review.  —  W.  Mallock  : 
Who  are  the  greatest  wealk  producers.  — 
Ch.  Dickens  :  Disappearing  Dickensland. 

—  Police  Protection  at  the  World’s  fair. 

—  W.  Bourke  Cockran  :  The  linancial 
ontlook.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr  ) 

Nouvelle  Revue  (Paris,  18  Boulevard  Mont¬ 
martre)  15  Juin  1895:  H.  Le  Roux  :  Gladys 
ou  l’Amour  moderne.  —  de  Behagle  :  Dans 
l’Afrique  équatoriale.  —  J.  Psichari  :  Reli¬ 
gion  et  Irréligon. —  M.  Durand  Fardel  : 
Dante  Alighièri.  —  F.  Engerand  :  Les 
amusements  des  Grecs  et  des  Romains 
dans  les  villes  d’eaux.  —  E.  Masseras  :  Le 
parler  des  singes. 

Nuova  Antologia  (Rome, Via  del  Corso  466). 
15  Mai  1895  :  E.  Masi  :  Caterina  Sforza.  — 
L.  Palma  :  La  revisione  délia  costituzione 
belga.  —  C.  Pigorini  Beri  :  Tra  Papa  e 
Imperatore  (Nepotismo  politico  del  secolo 
xvi(.  —  G.  Goiran  :  Esercito  o  Marina  da 
Guerra.  —  G.  Uzielli  L’Alba  délia  scoperta 
dell’  America  (Agosto  U64). —  G.  Rigutini  : 
Le  Nozze  di  Teti  e  Paleo.  —  L.  Luzzatti  : 
Note  di  Finanza  e  dieconomia. 

fer  Juin  1895:  E.  Nenciom  :  Poeti  et  Poé¬ 
tesse.  —  A.  De  Johannis  :  11  baratto  dei 
Bieglietti  di  Banca.  —  Il  Palazzo  del  le 
donne  à  Chicago.  —  P.  Mantegazza  :  L’in- 
chiesta  americana  sull’  uomo  ideale.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  46  fr.) 

Ons  Genoegen  (Purmerend  Mnusses).  Mai 
1895  :  H.  Garvelink  :  Uit  de  Geschiedenis 
van  Rotschild.  —  G.  Tiemersma  :  De  Lie- 
rernan.  —  Vogelenhuishouding.  — W.  Brou¬ 
wer  :  Kee  Troost,.—  Het  vreemde  roefdier. 

—  Wat  de  Meimaand  doet.  —  Drie  lieve 
meisjes. 

Photo-Journal  (Paris,  22  rue  Vivienne). 
Juin  1895  :  P.  Français  :  Les  Petits  mé¬ 
tiers.  —  N.  Niewerglowski  :  Les  progrès 
de  la  chimie  photographique.  —  Presse 
photographique  anglaise.  —  C1  Legros  : 
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De  la  Durée  des  épreuves  et  des  papiers 
aristotypiques.  (Mensuel.  Par  an  :  11  fr.) 

Picture  Magazine  (London,  Newnes).  Juin 
1895  :  Fine  Art.  —  Comic  pictures.  —  Por¬ 
traits.  —  Old  prints  and  pictures.  —  Auto- 
graphs.  —  Pictures  of  places.  —  Pictures 
for  children.  —  Miscellaneous  pictures. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Réforme  Sociale  (Paris,  51  rue  de  Seine) 
Juin  4895  :  E.  Rostand  :  Les  projets  de 
crédit  populaire  de  MM.  Delahaye,  de 
Morèd  et  Lafargue.  —  R.  de  la  Sizeranne  : 
Le  referendum  communal.  —  A.  Babeau  : 
Les  assemblées  des  pays  d’Etats  sous  l’an¬ 
cien  régime.  —  J.  Ass'irelli  :  Le  métayage 
en  Italie.  —  J.  Cazajeux  :  Le  mouvement 
social  à  l’Etranger. 

Review  of  Reviews  (London,  125,  Fleet  S1) 
Juin  1895  :  The  Princess  May’s  husband. 

—  L.  Brooke  :  Jn  praiseof  English  Society. 

—  Prince  Bismarck  as  Moses  Secundus.  — 
The  Empress  of  Austria.  —  Périls  of  a 
Woman  journalist.  —  Taies  of  heroism  in 
humble  l’ifë.  •  Athletics  for  girls.  —  How 
the  Swiss  lead  the  world.  —  The  Military 
Question  in  Germany.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Revue  bleue  (Paris,  111  Bd  S1  Germain). 
47  Juin  1895  :  P.  Laffitte  :  Le  vote  obliga¬ 
toire.  —  F.  Brunetière  :  Le  Symbolisme 
dans  la  poésie  lyrique  au  xixe  siècle.  —  M. 
Buzon  :  Une  visite  à  la  cour  du  roi  de 
Dahomey.  —  Ch.  Foley  :  La  pendule  de 
M.  Corbineau.  (Nouvelle.) 

Revuedes  Cours  et  Conférences  (Paris, Lecène 
et  Oudin)  47  Juin  1895 :  G.  Larroumet: 
Alfred  de  Vigny.  —  E.  Boutroux  :  Les  lois 
sociologiques.  —  E.  Faguet  :  Rabelais.  — 
A.  Croiset  :  Histoire  des  idées  morales  dans 
la  littérature  attique.  —  H.  Marion  :  De 
l’intelligence  féminine.  (Mensuel.  Par  an  : 


Revue  hebdomadaire  (Paris,  Plon)  47  Juin 
4895  :  E.  Zola  :  Le  docteur  Pascal.  —  Un 
Anglais  à  Paris.  —  L.  Descaves  :  En  Villé¬ 
giature.  —  M.  Monnier  :  France  noire. 
Mission  Binger.  —  J.  Van  Sauten  Kolff:  La 
genèse  du  Docteur  Pascal.  —  L.  Ganderax  : 
Les  procédés  de  M.  Maeterlink.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  de  Lille  (Paris,  60  Bd  Vauban).  Mai 
4895  :  M.  Monteunis  :  Le  Siège  de  Dunker¬ 
que  en  1793.  —  Cte  de  Vareilles  Sommiêros  : 
De  la  promulgation  et  de  la  publication 
des  lois  ou  du  moment  à  partir  duquel 
nous  sommes  tenus  d’obéir  aux  lois.  —  V. 


Canet  :  La  Convention  et  les  élections  de 
l’an  III.  —  J.  Lemire  :  Le  Catholicisme  en 
Australie.  —  E.  Duthoit  :  La  dissolution  du 
Reichstag  et  la  situation  respective  des 
partis  politiques  en  Allemagne.  —  A.  St 
Albert  ^L’évolution  des  Syndicats  ouvriers. 
(Mensuel.  Par  an  :  22  fr.  50.) 

Revue  Philosophique.  (Paris,  Alcan).  Juin 
4895  :  Y.  Delage  :  La  nouvelle  théorie  de 
l’hérédité  de  Weissmann.  —  J.  Charcot  et 
Binet  :  Un  calculateur  du  type  visuel.  — 
L.  Dauriae  :  L’oreille  musicale.  —  G.  Tar¬ 
de  :  Questions  sociales.  (Mensuel.  Par  an  : 
33  fr.) 

Revue  thomiste  (Paris,  Lethielleux).  Mai 
4895  :  M.  Ollivier  :  Le  Précurseur.  —  R.  P. 
Coconnier  :  Comment  on  hypnotise.  — 

R.  P.  Frins  :  Le  Néo-Molinisme  et  le  Paléo- 
Thomisme.  —  R.  P.  Mandonnet  :  Les 
Idées  cosmographiques  d’Albert  le  Grand 
et  de  S.  Thomas  d’Aquin  et  la  découverte 
de  l’Amérique.  —  A.  V  illard  :  La  recherche 
du  premier  principe  dans  les  écoles  philo¬ 
sophiques  de  la  Grèce.  —  R.  de  Girard  : 
Coup  d’œil  sur  l’histoire  de  la  géologie. 
(Mensuel.  Par  an  ;  14  fr.) 

Rivista  Internazionale  (Rome,  Via  Torre 
Argentina  76;.  Mai  4895  :  E.  Constanzi  : 
Attenenze  religiose  délia  Questione  sociale. 

—  L.  Olivi  :  Di  un  Concetto  del  diritto  délia 
genti  nel  Medio  Evo.  —  I.  Petrone  :  Le 
Corporazioni  artigiane  e  la  loro  funzione 
economica.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

St  Nicolas  (Paris,  Delagrave)  4 5  Juin 
4895  :  Tante  Nicole  :  La  grammaire  de 
Pierrot.  —  A  des  amies  d’enfance.  —  S. 
Blandv  :  Les  derniers  Hurons.  —  E.  Du¬ 
puis  ;*Un  trio  d’amis.  —  Histoire  à  racon¬ 
ter.  —  L.  Hanourn  :  Le  secret  des  fleurs.  — 

S.  Robert  :  Un  drame  sous  la  neige.  — 
V.  Aury  :  A  table.  (Hebdomadaire.  Par  an: 
19  fr.) 

Scuola  Cattolica  (Milan).  Avril  et  Mai 
1895  :  A.  Ruffoni  :  L’Italia  légale  à  pié  del 
Romano  Ponteflcs.  —  G.  Berardinelli  : 
Cristo  e  Satana  ovverro  la  Chiesa  e  la 
Massoneria.  —  G.  Rossignoli  :  Leone  XIII, 
la  democrazia,  e  le  doitrine  politiche  di 
S.  Tommaso.  —  -S.  di  Pitro  :  Il  problema 
sociale  al  cospetto  délia  dottrina  cattolica. 

—  P.  Montagnani  :  Il  sistema  délia  verita 
sconfessato  dalla  verita.  —  F.  Meda  :  Il 
Papato.  —  G.  Troyer  :  La  Salute  e  la  lon- 
gevita  in  rapporte  colle  leggi  délia  morti- 
flcazione.  —  G.  Pastori  :  I  nostri  pocti, 
bricole  di  critica  contemporanea.  —  P. 
Maffî  :  Una  visita  alla  specola  Vatieana. 
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Strand  Magazine  (London,  Newnes)  Juin 
1895 :  Beckles  Willson  :  Pierre  ane  Bap¬ 
tiste.  —  W.  Cade  Gall  :  Future  dictâtes  of 
fashion.  —  Portraits  of  celebrities  at  dif¬ 
ferent  times  of  their  lives.  —  A.  Conan 
Doyle  :  The  adventures  of  Sherlock  Hol¬ 
mes. —  J.  de  Campos  :  Lieutenant  Gau¬ 
thier.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Studio  (London,  16  Henrietta  S1).  Juin 
1895  :  A.  Pringle  :  The  Naissance  of  Art 
in  Photography.  —  Is  the  Caméra  the 
friend  or  foe  of  art?  The  Nude  in  Photo¬ 
graphy.  —  A.  Baldry  :  The  Grafîon  Galle- 
ries.  —  M.  Besnard  on  the  royal  Academy. 
—  A.  Bell  :  Letters  to  artists  (Sketchiiig 
grounds.—  Holland).  —  New  Books  on 
Art.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia  (Batavia,  Kolff).  Mai  1895  •• 
J.  Van  Gennep  :  Djeroek  Cultuur  in  de  af* 
deeling  Malang.  —  H.  Wigman  :  Varens. — 
Th.  Valeton  :  De  verspreiding  van  vruch- 
ten  door  dieren.  —  J.  Smith  :  Bromelia- 
ceeën. — Sprokkelingen  uitoudeen  nieuwe 
publicaties. 

Tour  du  Monde  (Paris,  Hachette).  17  Juin 
1895  :  Voyage  aux  Nouvelles-Hébrides  et 


aux  iles  Salomon  (Océanie),  par  M.  le  Doc¬ 
teur  A.  Hagen,  médecin  de  la  marine.  — 
Quinze  gravures  de  Bazin,  Thiriat,  Bou- 
dier,  Gotorbe,  Riou,  Jouas,  Devos,  May- 
nard,  Barbant,  Kohl,  Rousseau,  et  de 
F.  Courboin.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
26  fr  ) 

Université  catholique  (Lyon,  Vitte).  16  Juin 
1895  :  A.  Rivet  :  Les  démêlés  du  clergé 
avec  les  parlements  et  le  Conseil  d’Etat 
moderne.  —  P.  Belon  :  Jean  Bréhal  et  la 
réhabilitation  de  Jeanne  d’Arc.  —  Les  pré¬ 
tentions  religieuses  du  dillettantisme.  — 
C.  Chabaud  :  Le  navire  de  combat  et  la 
guerre  navale.  —  Pastor  :  Jean  Janssen. 

—  J.Grabinski  :  La  renaissance  catholique 
en  Angleterre  et  le  Cardinal  Newman. 
(Mensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Vriend  des  Huizes  (Nimègue,  Tilborn).  Mai 
1895  :  E.  Gerdes  :  Bi,j  den  Arbeid.  —  Een 
Geschiedenis  uit  Boheme.  —  Woelige  Zee. 

—  De  twee  molens  van  Broekdorp. —  Poli- 
iiek  Debaat.  —  Een  riviergezicht.  —  Aeh- 
tervolgd.-—  Zuster  Beatrix.  —  De  Wereld- 
tentoonstelling  te  Chicago.  —  De  Merel.  — 

—  Uit  liefde  (vertelling).  —  Een  ongeluk- 
kige  knaap. 
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LE  LIVRE 

COMME  PRODUCTION  ARTISTIQUE. 

La  Petite  Collection  Guillaume ,  inau¬ 
gurée  l’année  dernière  avec  tout  le  succès 
que  l’on  sait,  à  fait  paraître  jusqu’à 
présent  vingt-quatre  volumes. 

Je  ne  me  lasse  jamais  d’admirer  une 
belle  publication  du  genre  de  celle-ci, 
dont  l’exécution  parfaite  témoigne  des 
progrès  faits  et  des  résultats  atteints  par 
cette  branche  importante  du  commerce 
qui  se  nomme  l’industrie  du  livre.  Qu’on 
n’aille  pas  croire  que  je  veuille  tailler  ici 
une  réclame  quelconque  à  M.  l’éditeur 
Guillaume,  à  qui  je  suis  simplement  recon- 
naissantde  mettre  au  jour  des  productions 
littéraires  d’un  mérite  réel  et  d’un  fini  à 
l’abri  du  reproche  Non  !  car  j’en  dirais 
tout  autant  d’une  publication  soignée  de 
n’importe  quel  autre  éditeur.  La  vérité, 
c’est  qu’il  est  déplorable  qu’il  n’existe  pas 
plus  de  livres  d’un  prix  abordable  qui 
soient  à  la  fois  bien  «  typographiés  », 
illustrés  avec  goût  et  imprimés  dans 
toutes  les  règles  de  l’art.  Et  cette  consta¬ 
tation  est  vraie  pour  tous  les  pays  ! 
Quelle  en  pourrait  bien  être  la  cause  ? 
Serait-ce  une  difficulté  de  métier?  Non  ! 
Le  manque  d’éléments  capables?  Peut- 
être  bien  !  Quoi  qu'il  en  soit,  la  véritable 
cause,  quant  à  moi,  gît  plutôt  dans  cette 
lutte  continue,  dans  cette  concurrence 
effrénée  que  se  font  entre  elles  les  diverses 
branches  industrielles  qui  coopèrent  à  la 
fabrication  du  livre.  Cependant,  si  chacun 
comprenait  bien  son  rôle  :  auteur,  éditeur, 
imprimeur,  relieur  ou  brocheur,  le  livre, 
à  l’instar  d’un  tableau,  d’un  bronze  ou 
d’un  marbre,  aurait  vite  fait  de  conquérir 
la  place  honorable  qui  lui  revient  parmi 
les  productions  artistiques  :  —  l’antiquité 


est  là  qui  nous  donne  une  leçon  probante 
avec  ses  chefs-d’œuvre  écrits  à  la  main 
et  enluminés  par  les  plus  grands  artistes 
du  temps.  Mais,  chose  digne  de  remarque 
et  de  nature  à  stimuler  l’ardeur  des 
moins  entreprenants,  tandis  que  l’art  est 
à  son  apogée,  le  livre,  lui,  n’a  guère  dit 
son  dernier  mot  jusqu’à  présent.  Il  suffi¬ 
rait  donc,  pour  les  éditeurs,  de  faire  un 
effort  et  d’imiter  les  Baschet,  les  Le- 
merre,  les  Quantin  pour  arriver  à  ce  ré¬ 
sultat  hautement  désirable,  et  la  guerre 
serait  bientôt  déclarée  à  ces  publications 
mal  léchées  qui  pullulent  aux  montres  des 
libraires  et  qui  sont  dignes,  tout  au  plus, 
des  échoppes  des  vieux  marchés. 

WUARVIL. 


NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

Prochainement  paraîtra  le  30e  et  dernier 
volume  du  Cours  d'histoire  nationale  par 
M§r  Namèche.  Ce  tome  comprendra  la  fin  de 
la  Table  alphabétique  des  matières  contenues 
dans  les  vingt-neuf  volumes. 

L’illustre  défunt  avait  placé  les  lignes  sui¬ 
vantes,  sous  forme  de  note,  en  tête  du  tome 
XXVIII  publié  en  1891  : 

«  Dans  le  plan  de  notre  Histoire,  la  Période 
de  Transition  ou  franco-hollandaise  doit  com¬ 
prendre  trois  sections  :  1°  la  Belgique  sous  la 
République  française  et  le  Consulat;  2°  la  Bel¬ 
gique  sous  l’Empire  ;  3°  la  Belgique  et  la  Hol¬ 
lande  réunies  pour  tormer  le  royaume  des 
Pays-Bas. 

«  Nous  n’avons  traité  que  la  première  de  ces 
trois  sections  :  les  progrès  d’une  vieillesse 
avancée  ne  nous  ont  pas  permis  d’aller  plus 
loin.  Mais  nous  sommes  heureux  d’annoncer 
à  nos  lecteurs  que  l’œuvre  sera  continuée, 
dans  sa  forme  et  dans  son  esprit,  par  une 
plume  plus  jeune,  dont  les  premières  pro¬ 
ductions  historiques  ont  rapidement  conquis 
toutes  les  sympathies  du  public.  » 


TI 


Chronique 


Le  travail  qui  est  sous  presse  est  l’œuvre  de 
M.  l’abbé  Halau,  l’auteur  bien  connu  d’une 
histoire  contemporaine  de  la  Belgique. 

Il  comprend  la  deuxième  section,  intitulée  : 
La  Belgique  sous  l'Empire  (1804-1815), 
dont  M.  Balau  a  pu  heureusement  faire  la 
rédaction  sous  les  yeux  du  regretté  défunt. 

Ce  travail  sera  publié  en  2  volumes  in-8*. 


Les  Poésies  Inédites  de  Jules  Abrassart 
seront  publiées  en  5  volumes  format  Charpen¬ 
tier  par  la  Librairie  Vaillant-Carmanne  de 
Liège. 

Le  nom  de  Jules  Abrassart  a  depuis  long¬ 
temps  conquis  les  sympathies  des  lettrés.  Les 
récompenses  que  lui  ont  values,  depuis  1848, 
ses  travaux  poétiques  ont  été  la  ratification 
de  l’opinion  publique. 

On  a  souvent  exprimé  le  désir  de  voir  le 
lauréat  publier  toutes  ses  œuvres  :  c’est  ce  qui 
serafaitincessammentetcette  publicationaura 
un  caractère  artistique  autant  que  national. 
La  place  de  Jules  Abrassart  est  toute  marquée 
à  la  tète  de  nos  poètes  nationaux,  dont  il  est 
l’un  des  plus  vaillants  et  des  plus  originaux. 


Nouveautés  littéraires  prochaines  : 

Chez  Dentu  : 

L’Arche ,  par  Camille  Lemonnier. 

Surprises  d' Amour,  par  Theuriet. 

Madame  Amélie  et  la  fin  de  Louis-Phi¬ 
lippe,  par  Imbert  de  St-Amand. 

Le  Dessous  du  panier ,  Recueil  de  nou¬ 
velles,  publiées  par  la  Société  des  Gens  de 
lettres. 

Les  Mémoires  de  M .  de  Mènerai ,  3  vol. 
in-8°. 

A  vingt  ans ,  par  Jules  Claretie  (Petite  Col¬ 
lection  Guillaume]. 


Chez  Charpentier  : 

Le  Baron  Sinaï ,  par  Gyp. 

Froment  jeune ,  par  Daudet.  Édition  illus¬ 
trée. 

Voyage  en  Italie ,  par  Goncourt.  (Illustré.) 


Chez  Flammarion  : 

La  Menteuse.  Pièce  de  théâtre  publiée  en 


collaboration  par  Alphonse  Daudet  et  Hen- 
nique.  (Illustré  par  Myrbach.) 

Mon  vieux  Paris ,  par  Edouard  Dru  mont, 
petite  édition  in-12. 


Chez  Lecêne  et  Oudin  : 

Le  xvi*  siècle ,  par  Faguet. 

Impressions  de  Théâtre ,  par  J.  Lemaître. 
Tome  VII. 


Chez  Lemerre  : 

Trois  âmes  d'artistes ,  par  Bourget. 
Printemps  nomades  (voyage  en  Grèce 
et  Palestine),  par  Bourget. 

Cosmopolis ,  par  Bourget.  Édition  in-12. 
Soutien  de  famille,  par  Alphonse  Daudet. 
Haine  d'amour ,  par  Daniel  Lesueur. 
L'Epouse ,  par  Marcel  Prévost. 

Le  Moulin  Nazareth ,  par  Marcel  Prévost. 


Chez  Calmann  Lévy  : 

Secrétaire  particulier,  par  Cadol. 
Complice  !  par  Caro. 

Professional  Lover,  par  Gyp. 

Blanches  Couronnes,  par  Halévy. 
Madame  Chrysanthème,  par  Loti  (in>12). 
Sans  entraves ,  par  Rabusson. 

Cristal  fêlé,  par  Ricard. 


Chez  Si/fer,  à  Gand  : 

Rêves  des  heures  lentes .  Recueil  de 
poèmes  en  prose  par  Charles  Buet. 


M.  David  Nuit,  éditeur  à  Londres,  commen¬ 
ce  la  publication  d’un  travail  dont  l’importance 
est  capitale  en  matière  de  théologie.  Il  s’agit 
d’une  édition  critique  (texte  hébreu)  de  l’An¬ 
cien  Testament.  Cette  publication  est  faite 
sous  la  direction  de  M.  Paul  Haupt.,  de  la 
«  Johns  Hopkins  University  »  de  Baltimore,  et 
avec  la  collaboration  de  nombreux  savants 
d’Angleterre,  d’Amérique  et  d’Allemagne.  Le 
livre  de  Job,  formant  la  17e  partie  de  l’ouvrage, 
est  seul  publié  jusqu’à  présent.  Le  texte  et  Tes 
annotations  sont  dus  à  M.  le  Professeur  Sieg¬ 
fried  de  léna. 
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La  Maison  Hachette  a  publié  en  1801  un  re¬ 
marquable  Atlas  de  Géographie  moderne , 
dû  à  la  collaboration  de  MM.  Schrader , 
Prudent  et  Anthoine ,  géographes ,  dont  la 
compétence  en  matière  de  cartographie  est 
suffisamment  connue. 

Cette  même  librairie  commence  la  publica¬ 
tion  des  premières  cartes  d’un  Atlas  de  Géo¬ 
graphie  historique ,  ouvrage  contenant  54 
grandes  cartes  doubles  en  couleurs,  accom¬ 
pagnées  d’un  texte  historique  au  dos  et  d’un 
grand  nombre  de  cartes  de  détail,  figures, 
diagrammes,  etc.,  publié  par  une  réunion  de 
professeurs  et  de  savants,  sous  la  direction 
géographique  de  F.  Schrader. 

La  première  livraison,  contenant  3  cartes 
avec  6  pages  de  notices,  est  mise  en  vente 
depuis  le  20  juillet  dernier  au  prix  de  1  fr.  50 

La  seconde  livraison  paraîtra  en  octobre 
1895  et  les  suivantes  régulièrement  de  mois 
en  mois,  jusqu’à  complet  achèvement  de  l’At¬ 
las,  qui  comprendra  18  livraisons. 


La  librairie  Conquet  publie  une  édition  de 
grand  luxe  de  :  Le  Myosotis •  Petits  contes  et 
petits  vers  par  Hégésippe  Moreau.  Texte  revu 
sur  l’édition  Lemerre  par  R.  Vallery-Radot  et 
accompagnéd'une  préface  par  André  Theuriet. 

Le  volume  est  imprimé  dans  le  format  in-8° 
par  MM.  Chamerot  et  Renouard,  illustré  d’une 
couverture  en  couleurs,  d’un  frontispice  et  de 
131  en-têtes,  et  de  culs-de-lampe  de  Robaudi, 
gravés  sur  bois  par  Clément  Bellanger.  Tirage 
limité  à  500  exemplaires  numérotés.  (Prix  di¬ 
vers  :  80  fr.  —  150  fr.  et  225  fr.) 


La  librairie  Techener  (Leclerc  et  Cornuau, 
à  Paris)  annonce  deux  nouveautésimportantes  : 

l°L<f.  Livre  d'or  de  Jeanne  d' Arc.  Biblio¬ 
graphie  raisonnée  et  analytique  des  ouvrages 
relatifs  à  Jeanne  d’Arc.  Catalogue  méthodique, 
descriptif  et  critique  des  principales  études 
historiques  et  littéraires  consacrées  à  la  Pucelle 
d’Orléans  depuis  le  xvesiècle  jusqu’à  nos  jours, 
par  Pierre  Lanéry  d’Arc.  Cet  ouvrage  formera 
un  volume  grand  in-8°  de  800  pages  environ. 
Il  paraîtra  à  la  fin  de  1895  et  ne  sera  pas  mis 
dans  le  commerce,  mais  tiré  à  un  nombre 
égal  à  celui  des  souscriptions.  Prix  :  20  fr.  — 
En  tête  du  livre  figureront  les  noms  des  sous¬ 
cripteurs. 

2°  Le  Viandier  de  Guillaume  Tirel  dit 
Taillevent.  Enfant  de  cuisine  de  la  reine  Je- 
hanne  d’Évreux,  Queu  du  roi  Philippede  Valois 
et  du  duc  de  Normandie,  Dauphin  de  Viennois, 
Premier  Queu  et  Sergent  d’armes  de  Charles  V, 
Maistre  des  garnisons  de  cuisine  de  Charles  VI 


(1526- 1595). Publié  sur  lemanuscritde  la  Biblio¬ 
thèque  Nationale  et  celui  de  la  Bibliothèque 
Vaticane,  avec  les  variantes  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  Mazarine  et  des  Archives  de 
la  Manche,  précédé  d’une  introduction  et  ac¬ 
compagné  de  notes  par  le  baron  Jérôme 
Pichon,  Président  de  la  Société  des  Biblio¬ 
philes  françois,  et  Georges  Vicaire.  On  y  a  joint 
des  pièces  originales  relatives  à  Taillevent,  les 
reproductions  de  ses  sceaux  et  de  son  tombeau, 
la  réimpression  de  la  plus  ancienne  édition 
connue  de  son  livre,  une  édition  nouvelle  du 
plus  ancien  traité  de  cuisine  écrit  en  français 
et  une  table  des  matières.  Tirage  à  550 
exemplaires  numérotés  à  la  presse  :*  50  ex.  de 
format  petit  in- 4°  sur  Hollande  48  fr.  ;500  ex. 
de  format  in-8°  sur  papier  vélin  du  Marais 
30  fr.  Cette  édition,  collaiionnée  sur  les 
quatre  manuscrits  connus  du  Viandier ,  est 
beaucoup  plus  exacte  et  plus  complète  que  les 
anciennes  éditions,  d’ailleurs  presque  introu¬ 
vables.  Une  introduction  consciencieuse  et 
savante  résume  les  patientes  recherches  des 
deux  éditeurs  et  donne  sur  Taillevent  tout  ce 
qu’a  pu  fournir  la  consultation  des  documents 
manuscrits  et  imprimés.  Le  Viandier  est  un 
complément  indispensable  du  Ménagier  de 
Paris ,  publié  par  M.  le  baron  Pichon  pour  la 
Société  des  Bibliophiles  français;  il  intéresse 
à  la  fois  les  chercheurs  de  livres  curieux  et 
les  philologues,  qui  y  trouveront  de  précieux 
renseignements  sur  la  langue  française  aux 
temps  de  Charles  V  et  de  Charles  VI. 


Les  droits  d’auteur  en  Angleterre.  — 
M.  Georges  Allen,  éditeur  des  œuvres  de 
Ruskin,  affirme  avoir  payé  comme  droits  d’au¬ 
teur,  de  1886  à  1892,  pour  les  ouvrages  pu¬ 
bliés  par  le  dit  écrivain,  la  respectable  somme 
de  700,000  francs. 

On  avouera  que,  dans  ce  domaine  et  dans 
ces  questions-là,  la  Belgique  est  encore  à 
l’enfance  de  l’art  :  tout.au  plus  pouvons-nous 
espérer  qu’au  xxe  siècle  nos  auteurs  natio¬ 
naux  seront  favorisés  dans  de  semblables 
conditions. 


MM.  Ginn  &  C°,  éditeurs  à  New-York,  vien¬ 
nent  de  traiter  avec  M.  Alphonse  Daudet  pour 
la  publication  d’un  choix  de  nouvelles,  cueil¬ 
lies  parmi  les  œuvres  complètes  de  l’illustre 
romancier. 

Ce  recueil  sera  destiné  aux  écoles  et,  pour 
le  compléter  au  point  de  vue  classique,  il 
sera  annoté  par  M.  Freeborn,  professeur  à 
Boston. 
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On  annonce,  mais  d’une  manière  encore 
vague,  la  découverte  près  de  Genève  de  500 
lettres  inédites  de  Voltaire.  Toute  cette  litté¬ 
rature  épistolaire  sera,  paraît-il,  éditée  et 
publiée  dans  quelques  semaines. 


Le  Docteur  Pascal  n’est  qu’un  petit 
succès.  Le  chiffre  total  ne  sera  pas  supérieur 
à  70,000  exemplaires,  soit  100,000  de  moins 
que  la  Débâcle ,  publiée  l’année  dernière. 


La  firme  Gharles  Scribner,  de  New  York, 
qui  publie  depuis  de  nombreuses  années  une 
revue  très  répandue  dans  les  deux  mondes, 
le  Scribner’s  Magazine ,  vient  d’éditer  à 
l’occasion  de  l’Exposition  de  Chicago  un 
numéro  spécial  de  ce  périodique  (exhibition 
number).  Ce  numéro  renferme  une  dizaine  de 
nouvelles  et  d’articles  dus  à  des  écrivains 
éminents  ;  il  est  illustré  et  imprimé  avec  un 
art  et  un  goût  bibliophiliques  qui  n’ont  jamais 
été  atteints  jusqu’à  présent.  Les  frais  de 
publication  de  ce  seul  numéro-modèle  ont 
dépassé  300,000  fr. 


L 'Illustration  commencera  incessamment 
la  publication  en  feuilleton  du  nouveau  roman 
d’Alphonse  Daudet,  intitulé  :  Soutien  de 
famille. 


L’Institut  lombard  de  Milan  met  au  con¬ 
cours  une  histoire  du  régime  parlementaire 
en  Italie,  une  étude  de  ses  défauts  et  des 
remèdes  à  y  apporter.  Le  prix  est  de  5,000  fr. 
Les  manuscrits  doivent  être  remis  avant  le 
31  décembre  1895.  La  langue  italienne  est 
seule  admise. 


Dans  une  vente  qui  s’est  faite  à  Londres, 
le  13  juin  dernier,  un  exemplaire  du  Livre 
de  prières  de  la  Reine  Élisabeth  d’Angleterre 
a  atteint  le  chiffre  respectable  de  1,220  guinées 
(environ  32,000  francs).  Cette  rareté  bibliophi- 
lique,  achetée  par  M.  Charles  Wertheimer.  ne 
mesure  comme  format  que  3  pouces  de  lon¬ 
gueur  sur  1  3/4  pouce  de  largeur. 


M.  le  Professeur  Garner.  qui  s’occupe, 
comme  on  le  sait,  de  letude  du  langage 
simiesque,  à  déjà  réuni  jusqu’à  présent  200 
mots  à  l’aide  desquels  il  publiera  prochaine¬ 
ment  le  Dictionnaire  de  cette  langue.  Le 
langage  des  singes  ne  comprendrait,  à  son 
avis,  que  2^0  mots.  Il  espère  pouvoir 
«  capturer  »  bientôt  les  20  mots  qui  lui 
manquent  encore. 


Epilogue  de  Panama.  —  Gyp  prépare  en  ce  - 
moment  un  volume  dans  lequel  nous  retrou¬ 
verons  tous  les  «  panamistes  »  grands  et  petits. 

Il  sera  composé  de  diverses  nouvelles  dont 
le  scandale  du  Panama  formera  l’intrigue 
Nul  sujet  n’était  plus  «  propre  »  à  alimenter 
le  verve  essentiellement  fin  de  siècle  de  cet 
infatigable  écrivain. 


The  Revue  bibliographique  belge  has  been 
trying  for  the  last  tive  years  to  give  a  syste- 
rnatic  account  of  Belgian  litérature  as  it  pro- 
ceeds  from  the  press,  and  in  a  lesser  degrec 
to  give  some  account  of  foreign  1  itéra ture  as 
well.  It  is  an  admirable  publication,  and 
issued  at  the  low  price  of  twenty-five  centimes. 

{The Library  Revieic,  Londres,  Juin  1893.) 


Le  bibliothécaire  en  chef  (M.  Ferd.  Vander 
Haeghen)  et  les  conservateurs  (MM.  R.  Van 
den  Derghe  et  Th. -J. -I.  Arnold),  de  la  biblio¬ 
thèque  de  l’Université  de  Gand,  qui  rédigent 
l’immense  bibliographie  générale  des  Pays- 
Bas.  si  connue  sous  le  nom  de  Bibliotheca 
belgica ,  viennent  de  publier  en  deux  fasci¬ 
cules  in-T  un  Répertoire  sommaire  et  pro¬ 
visoire  des  Œuvres  d Erasme  et  des  écrits 
qui  concernent  le  célèbre  humaniste. 
Cette  Bibliotheca  Erasmiana  est  divisée 
en  trois  séries  :  1°  Liste  des  diverses  éditions 
des  œuvres;  2°  liste  des  auteurs  publiés,  tra¬ 
duits  ou  annotés  par  Erasme  ;  3a  Sources. 
Biographies  d’Erasme  et  écrits  le  concernant  ; 
ouvrages  qui  contiennent  des  notes  d’Erasme, 
des  extraits  de  ses  œuvres,  etc.  Les  listes, 
tirées  à  800  exemplaires,  sont  mises  à  la  dis¬ 
position  de  toute  personne  qui  promet  son 
concours  aux  doctes  bibliographes  pour  com¬ 
pléter  leurs  premières  recherches.  Quand  de 
toutes  parts  on  aura  répondu  au  question¬ 
naire,  quand  les  omissions  auront  été  signa¬ 
lées  et  les  indications  revisées  et  vérifiées,  les 
auteurs  procéderont  à  une  rédaction  définitive 
de  la  Bibliographie  érasmienne,  qui  pien- 
dra  place  dans  la  Bibliotheca  belgica. 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  tin  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

Catalogus  Codicum  Hagiographicorum  latinorum  antiquiorum  Sæculo 
XVI  qui  asservantur  in  Bibliotheca  National!  Parisiensi  :  ediderunt  Hagio- 
graphi  Bollaridiani.  Tomus  III.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume 
in-8°  de  739  pages.  Prix  :  20  fr. 

PIRENNE  (Henri),  professeur  à  l'Université  de  Gand.  —  Bibliographie  de 
l’Histoire  de  Belgique.  Catalogue  méthodique  et  chronologique  des  sources  et 
des  ouvrages  principaux  relatifs  à  l’histoire  de  tous  les  Pays-Bas  jusqu’en  1598  et  à 
l’histoire  de  Belgique  jusqu’en  1830.  Gand ,  Enyelcke.  1  volume  in-8°  de  xvi-231 
pages.  Prix  :  4  fr. 

Il  ne  paraît  guère  de  bibliographie  sans  une  préface  modeste,  où  l’auteur  croit  devoir 
s’excuser  de  la  liberté  grande  qu’il  prend  d’aborder  cette  science  des  livres,  la  plus  vaste  de 
toutes.  C’est  qu’en  effet  il  s’agite,  aux  alentours  de  cette  spécialité,  une  nuée  redoutable  de 
critiques  qui  se  bornent  à  éplucher  les  ouvrages  des  autres  et  qui  ont  vite  fait  d’y  signaler 
quelqu’omission  fatale  ou  quelque  méprise  malheureuse  sur  la  valeur  ou  le  sujet  d’un  volume 
entre  mille.  «  Çà,  une  bibliographie?...  «  Du  coup,  on  est  condamné,  et  il  ne  reste  plus  qu’à 
regretter  ses  peines  et  à  envier  la  condition  de  ceux  dont  Rivarol  disait  si  bien  :  «  C’est  un 
terrible  avantage  que  de  n’avoir  rien  fait.  Seulement,  il  ne  faut  pas  en  abuser.  » 

Ce  n’est  pas  dans  cet  esprit  que  nous  avons  reçu  et  feuilleté  ce  répertoire  historique , 
dont  la  publication  nous  cause  une  satisfaction  d’autant  plus  grande  que  nous  avons  souffert 
plus  longtemps  de  l’absence  de  toute  bonne  bibliographie  dans  ce  domaine  de  l’histoire  natio¬ 
nale.  Bien  ingrats  seraient  ceux  qui  viendraient  à  se  récrier  parce  qu’ils  auront  découvert  que 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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l’auteur  en  sait  moins  qu’eux  dans  le  petit  coin  d’histoire  que  chacun  de  nous  a  personnelle¬ 
ment  cultivé.  Le  mérite  d’un  ouvrage  de  ce  genre,  c'est  de  nous  orienter  précisément  dans 
ces  régions  que  nous  ne  connaissons  pas  encore  ou  que  nous  abordons  pour  la  première  fois. 
Son  ménte,  c’est  d’avoir  recueilli  et  encadré  plus  de  trois  mille  titres  d’ouvrages  qui  embrassent 
toute  l’étendue  de  notre  matière,  dans  la  multiplicité  de  ses  époques,  de  ses  localités  et  de  ses 
questions.  Parmi  ces  ouvrages,  nous  signalerons  à  l’attention  de  nos  historiens  indigènes  les 
publications  étrangères,  surtout  allemandes,  si  souvent  supérieures  aux  nôtres,  et  pourtant 
ignorées  de  beaucoup.  A  ce  point  de  vue,  il  n’est  personne  qui  ne  trouvera  quelque  chose  à 
apprendre  dans  ce  livre.  Si  l'on  veut  d’ailleurs  rendre  cette  bibliographie  irréprochable,  il  y  a 
une  recette  bien  facile  :  c’est  la  nôtre.  Prenez  un  exemplaire;  failes-le  entrefeuiller.  Sur  les 
pages  blanches,  vous  inscrivez  toutes  les  omissions  et  corrections  à  mesure  que  vous  en 
découvrez.  Et  si  vous  prenez  soin  de  tenir  l’ouvrage  à  jour,  en  continuant  à  y  reporter  toutes 
les  nouveautés  postérieures  à  la  date  de  cette  publication,  vous  posséderez  l’idéal  d’une  biblio¬ 
graphie.  Ch.  M. 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

COLLÉE  (M.).  —  Le  Guide  des  Administrations  communales.  Bruxelles, 

Lebègue.  1  volume  in- 8°  de  195  pages.  Prix  :  2  fr. 

RENÉ.  —  Les  Sociétés  et  le  Législateur.  Bruxelles ,  lmp.  De  Konink. 
In-12  de  25  pages. 

SERVAIS  (J.),  substitut  du  procureur  général  près  la  cour  d’appel  de  Bruxelles. 
—  Les  Actes  sous  seing  privé.  Notions  sur  leur  nature,  leur  rédaction,  leurs 
conditions  de  validité  et  Recueil  de  formules  avec  l’indication  des  droits  de  timbre 
et  d’enregistrement  applicables  à  chaque  acte.  Bruxelles ,  Bruylant.  1  volume  in-12 
de  in-300  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


BON-SENS  (Armand  Dauby).  —  Devoir  et  Bonheur.  Tracts  pour  tous,  vendus 
au  bénéfice  de  la  Caisse  de  secours  aux  Accidents  du  travail.  Tract  II  :  Habillement. 
Liège,  Vaillant-Carmannc.  Brochure  in-12  de  8  pages.  Prix  :  10  centimes. 

(La  Collection  comprendra  35  tracts.) 

Le  n°  2  des  Ti'ucts  pour  tous  vient  de  paraître:  il  traite  de  Vhabillement.  M.  Bon-Sens 
y  suit  l’être  humain  depuis  sa  tendre  enfance  jusqu’à  l’époque  où  le  poids  des  ans  fait  de 
l’homme  un  sujet  de  vénération.  A  ces  diverses  phases  de  la  vie  correspondent  des  réflexions 
et  des  conseils  empreints  d’une  grande  pénétration  d’esprit.  Nous  avons  éprouvé  une  douce 
joie  en  lisant  ces  pages,  bien  faites  pour  gagner  les  cœurs.  Les  mères  surtout  y  trouveront  de 
précieuses  leçons.  Puisse  cette  brochure  produire  tout  le  bien  qu’on  en  peut  légitimement 
attendre!  F.»L. 


Économie  sociale 
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CLÉMENT.  —  L’Alcoolisme.  Garni.  Siffer.  Brochure  in-8°  de  8  pages.  Prix  : 
10  centimes. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

D’ELPHE  (A  ).  —  Clinique  sociale.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie. 
1  volume  in-8°  de  144  pages.  Prix  :  3  fr. 

DE  QUÉKER  (Ch.)  De  la  représentation  des  Intérêts  sociaux  au 
Parlement  belge.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8c  de  31 
pages.  Prix  :  1  fr. 

DUBOIS  vErnest),  avocat  près  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  Les  mesures 
protectrices  du  Domaine  rural.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure 
in-8°  de  20  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 


Éléments  d’enquête  sur  le  rôle  de  la  femme  dans  l’Industrie,  les 
Œuvres,  les  Arts  et  les  Sciences  en  Belgique.  Bruxelles.  Société  belge  de 
Librairie  {lmp.  Lesigne).  1  volume  in -8°  de  426  pages  accompagné  de  cartes,  de 
diagrammes  et  de  planches  photographiques.  Relié  toile.  Prix  :  12  fr 

Ce  travail  est  une  enquête  sérieifse  sur  les  conditions  de  la  femme  dans  notre  pays  et  la 
situation  qui  lui  est  faite  par  les  différentes  industries  dans  lesquelles  elle  trouve  accès,  ainsi 
que  dans  l’agriculture  et  les  cultures  spéciales. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  aux  différentes  institutions  d’enseignement  et  de  bienfai¬ 
sance  du  pays,  dans  lesquelles  la  femme  de  tout  rang  a  exercé  et  exerce  toujours  son  génie  de 
protection  et  de  dévoûment.  Cette  partie  est  riche  en  renseignements  de  tous  genres  sur  l’or¬ 
ganisation  et  le  fonctionnement  de  tant  d'œuvres  que  la  masse  ignore  ou  ne  remarque  pas 
suffisamment. 

La  dernière  partie  se  compose  entièrement  de  biographies  de  femmes  célèbres  dont  se 
glorifie  la  Relgique,  depuis  sainte  Dymphne  jusqu’à  nos  jours. 

C’est  une  œuvre  du  plus  haut,  intérêt  et  de  toute  actualité,  conçue  et  exécutée  par  les  Dames 
du  Comité  belge  de  l’exposition  de  Chicago,  où  elle  est  exposée.  L.  L. 


LE  PAS  (André-Joseph).  —  Exposé  d’un  projet  de  fondation  d’une  Ligue 
scolaire  contre  l’Alcoolisme  sous  le  patronage  des  pouvoirs  publics.  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  7  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 


PR.INS  (Adolphe),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles  —  Les  hauts 
salaires,  les  courtes  journées  de  travail  et  les  unions  professionnelles 

Conférence  donnée  le  17  mars  1893  à  la  Société  industriel  le  et  commerciale  de  Ver- 
viers  Bruxelles ,  lmp.  Weissenbruch.  Brochure  in-8°  de  28  pages.  Prix  :  1  fr. 

Conférence  très  suggestive  et  très  observée.  Elle  montre  par  des  faits  bien  combinés  que  la 
dépression  des  salaires  n’est  point  du  tout  avantageuse  pour  l’industrie.  Un  prolétariat  bien 
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groupé,  bien  organisé,  bien  instruit  et  bien  payé  est  utile  à  la  prospérité  commune  et  à  la  paix 
publique.  Pour  l’assurer,  il  faut  aussi  que  chacun  soit  pénétré  de  ses  devoirs  ! 

V.  B. 

PYFFEROEN  (Oscar).  —  Berlin  et  ses  institutions  administratives. 

Paris,  Bureaux  de  la  Réforme  sociale.  Brochure  in-8°  de  65  pages. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

VAN  DE  KERGKHOVE  (V  ).  —  De  kanker  onzer  eeuw.  De  Gilde  en  de 

vlaamsche  beweging.  Tweede  vermeerderde  uilgaaf.  Brussel,  Belgische  Boekhandel- 
maatscfiappij.  \  boekd.  in-8°  van  xix-348  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

11  est  une  plainte  que  l’on  entend  parfois  formuler  par  quelque  voyageur  au  lendemain  d’une 
oérégrination  lointaine  :  C’est  ennuyeux,  dit-il,  que  cette  uniformité  du  costume!  Tout  le 
monde  attend  pour  s’habiller  l’arrivée  d’une  image  envoyée  de  Paris!...  Cette  observation,  faite 
parfois  d'un  ton  maussade,  s’adresse  aux  dames  aussi  bien  qu’aux  hommes. 

Sans  être  le  moins  de  monde  gallophobe,  on  peut  déplorer  cette  chute  assez  générale  dans 
le  monde  de  l’Occident  des  mœurs  nationales,  dont  le  costume  national,  distinct  d’après  les 
pays,  était  l’indice  et  l’emblème.  Entrant  dans  cet  ordre  d’idées,  M.  Van  de  Kerckhove  déplore 
l’abâtardissement  de  nos  caractères  flamands. 

Les  Flamands  ont  d’autres  origines  que  la  nation  française;  autre  est  également  leur  déve¬ 
loppement  historique.  Ce  n’est  que  fort  tardivement,  après  plus  d’un  essai  infructueux,  que 
l’influence  française  a  prédominé  ici  par  suite  de  la  conquête  révolutionnaire  ;  Frédéric  11  de 
Prusse  méprisait  ses  concitoyens  pour  s’affilier  aux  Encyclopédistes. 

Les  résultats  de  cette  invasion  de  l’élément  français  en  Belgique  n’ont  guère  été  heureux. 
L’esprit  patriotique,  tout  autant  que  l’esprit  religieux,  gagnerait  à  un  retour  à  des  idées  plus 
saines,  à  nos  vieilles  traditions  flamandes  amendées  par  certains  progrès  que  le  cours  des 
âges  entraîne  avec  lui.  Nous  avons  donc  le  plus  grand  intérêt,  nous  autres  Belges,  à  conserver 
notre  physionomie  propre.  Le  livre  de  M.  Van  de  Kerckhove  devra  être  placé  dans  nos  biblio¬ 
thèques  populaires  et  être  lu  également  au  sein  des  familles.  A.  C.  H.  D. 

VAN  OVERBERGH  (Cyr.),  docteur  en  droit,  commissaire  d’arrondissement  à 
Courtrai.  —  Les  inspecteurs  du  travail  dans  les  fabriques  et  les  ateliers. 

Études  d’économie  sociale.  Louvain ,  Uystpruyst- Dieudonné.  1  volume  in  8°  de 
vn-488  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 


SCIENCES  HISTORIQUES 

DASSON VILLE  (A.).  —  Klankstand  der  west  nederfrankische  Eigen- 
nam  en  der  Chartes  de  Saint -Bertin  van  het  jaar  648  tôt  1100.  Gent , 

Silfer.  In-8°  van  30  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

r-  *  ' 

DE  RIDDER  (Alfred),  attaché  au  ministère  des  affaires  étrangères.  —  La 
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Cour  de  France  sous  Louis  XV.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure 
in-8°  de  28  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 

Nous  avons  déjà  suivi  M.  De  Ridder  en  diverses  cours  de  l’Europe  à  l’époque  moderne,  et 
toujours  nous  sommes  revenus  instruits  et  charmés.  Mais  jamais  notre  curiosité  n’a  été  aussi 
fortement  éveillée  qu’en  le  voyant  aborder  la  Cour  de  Louis  XV.  Quel  monde  de  souvenirs  ce 
seul  nom  évoque  !  M.  De  Ridder  a  écrit  à  ce  sujet  quelques  pages  aussi  intéressantes  pour  le 
fond  que  charmantes  par  la  forme.  Les  esprits  sérieux  peuvent,  à  peu  de  frais,  connaître  au 
concret  ce  milieu  aussi  immonde  que  brillant  et  séduisant,  sans  en  remuer  les  bas-fonds  ni  se 
sentir  suffoqués  par  de  malsaines  exhalaisons.  Nous  félicitons  sincèrement  l’auteur  d’avoir 
traité  avec  tant  de  tact  un  sujet  si  délicat.  A.  C. 

DUTRON  (Arthur),  Professeur  à  l’Athénée  Royal  de  Tournai.  —  Précis  de 
l’Histoire  Contemporaine.  Tournai ,  Vasseur- üelmée.  1  vol.  in-12de  196  pages. 
Prix  :  3  fr.  75. 

Dans  ce  petit  volume  de  200  pages,  M.  Dutron  nous  donne  un  résumé  des  principaux 
événements  de  l’histoire  contemporaine,  depuis  1789  jusqu’au  commencement  de  1893.  Ce 
travail,  en  tant  qu’exposé  des  faits,  nous  paraît  digne  d’éloges.  Mais  les  appréciations  de 
l’auteur  soulèveront  de  nombreuses  réserves.  M.  Dutron  appartient  à  l’école  de  ceux  qui  esti¬ 
ment  que  «  depuis  des  siècles  »  l’ancien  régime  gémissait  sous  le  poids  des  abus  les  plus 
révoltants.  De  là  une  exagération  manifeste  dans  quelques-uns  de  ses  jugements. 

Nous  pourrions  peut-être  aussi  reprocher  à  M.  Dutron  d’avoir  quelquefois  deux  poids  et  deux 
mesures.  S’élevant  contre  les  abus  de  la  force  en  droit  public  international,  il  s’est  vu 
amené  à  juger  sévèrement  les  iniques  partages  de  la  Pologne  et  les  menaces  dirigées  par 
Napoléon  III  contre  l’indépendance  de  la  Belgique.  C’est  parfait  !  Mais  pourquoi  se  borne-t-il 
à  signaler  la  chute  du  pouvoir  temporel  sans  flétrir  en  même  temps  la  spoliation  dont  le 
Pape  et  l’Église  ont  été  les  victimes  ? 

M.  Dutron  aété  sagement  inspiré  en  joignant  à  l’exposé  des  événements  politiques  un  aperçu 
du  mouvement  littéraire,  artistique,  scientifique  et  économique  du  siècle.  Ce  qu’il  dit  du  mou¬ 
vement  littéraire  contient  une  lacune  évidente  :  consacrant  une  rubrique  spéciale  aux  littéra¬ 
tures  espagnole,  italienne,  néerlandaise,  etc.,  l’auteur  aurait  dû  traiter  de  la  même  façon 
la  littérature  belge  d’expression  française  :  ce  serait  une  faute,  sans  doute,  que  de  gonfler 
outre  mesure  l’importance  de  notre  mouvement  littéraire  depuis  1830  ;  mais  c’est  une  erreur 
aussi  que  de  le  passer  quasi-complètement  sous  silence.  Pr.  P. 

FREDERIGHS  (Dr  Julius),  leeraar  aan  het  Koninklijk  Athenæum  le  Oostende. 
—  De  Slag  van  Kortrijk  (11  juli  1302)  naar  het  hoogduitsch  van  Generaal 
Kohler,  uitgebreid  en  gewijzigd.  Gent ,  Hoste.  In-8°  van  44  bladz.  met  één  plan  van 
het  slagveld.  Prijs  :  2  fr.  50. 

La  bataille  de  Courtrai  de  1302  ayant  récemment  fait  l’objet  d’une  relation  allemande  et 
d’une  relation  française,  M.  Frederichs  a  cru  utile  d’en  faire  un  récit  en  langue  flamande.  Il  a 
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pris  pour  base  (le  son  travail  l'étude  de  l’historien  militaire  allemand,  Kôhler,  qu’il  est  cepen¬ 
dant  loin  de  suivre  pas  à  pas.  Un  examen  approfondi  des  sources  tant  anciennes  que  modernes 
a,  en  effet,  amené  M.  Frederichs  à  une  manière  de  voir  qui,  sur  des  points  spéciaux,  diffère  de 
celle  de  l’historien  allemand  et  même  de  celle  de  M.  Pirenne.Nous  retrouvons,  dans  ce  travail, 
le  soin  que  nous  avons  déjà  plusieurs  fois  eu  l’occasion  de  louer  dans  les  précédentes  études  de 
M.  Frederichs.  PR.  P. 


Jansénius,  évêque  d’Ypres.  Ses  derniers  moments,  sa  soumission  au  S.  Siège, 
d’après  des  documents  inédits.  Etude  de  critique  historique  par  des  membres  du 
Séminaire  d’histoire  ecclésiastique  établi  à  l’Université  catholique  de  Louvain. 
Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie  ( Louvain ,  Van  Linthout.)  1  volume  in-8°  de 
228  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 


L’histoire  du  jansénisme  n’est  point  encore  écrite,  tant  s’en  faut  !  Il  y  a  tellement  d’archives 
à  remuer,  il  y  a  tant  de  faces  sous  lesquelles  ce  problème  se  présente  à  nous,  il  y  a  tant  de  sur¬ 
prises.  qu’il  y  a  vraiment  de  quoi  désespérer  les  plus  courageux.  En  attendant  que  quelqu’un 
s’attache  à  cettehesogne,  recueillons  tous  les  documents  historiques  vraimentdignes  de  ce  nom. 

Il  y  a  dix  ans,  feu  Alphonse  Van  den  Peereboom,  ancien  archiviste  d’Ypres  avant  de  devenir 
ministre  de  l’intérieur,  nous  donnait  une  intéressante  publication  sur  la  mort  de  Jansénius, 
son  testament,  ses  épitaphes.  En  1890,  quelques-unes  des  assertions  de  l’historien  étaient 
combattues  par  le  R.  P.  Van  Aken  dans  les  Précis  historiques .  Voici  que  maintenant  les  élèves 
du  séminaire  d'histoire  ecclésiastique  de  Louvain,  sous  la  direction  de  leur  professeur.  M.  le 
Chanoine  B.  .lungmann,  exhument  de  dessous  la  poussière  du  passé  le  testament  spirituel  de 
Jansénius,  pendant  de  son  testament  temporel.  L’évêque  d’Ypres  a-t-il  été  de  bonne  foi  ? 
soupçonnait-il,  pouvait-il  même  soupçonner  que  son  œuvre  dernière,  Y  Augustinus,  allait 
causer  dans  l’Eglise  de  Dieu  d’interminables  débats?  A  Louvain,  on  semble  disposé  à  admettre 
qu’il  fût  de  bonne  foi.  Qu’il  ait  pu  prévoir  que  son  livre,  si  discuté  depuis  deux  siècles  et  demit 
allait  conduire  au  schisme,  à  l’hérésie,  des  prélats,  non  en  Belgique,  mais  en  France  ;  que  le 
clergé  français  se  fût  épris  pour  des  doctrines  émises  par  un  étranger  sur  une  terre  étrangère, 
c’est  là  une  de  ces  étranges  aberrations  de  l’esprit  humain  devant  lesquelles  le  bon  sens  demeure 
confondu.  Le  travail  nouveau  dû  au  labeur  combiné  de  plusieurs  élèves  de  la  faculté  de  théo¬ 
logie  de  Louvain  est  digne  en  tous  points  de  l’attention  des  hommes  sérieux. 

Ad.  D. 


LAGRANGE  (Ch.),  astronome  à  l’Observatoire  d’Uccle  (Bruxelles).  —  Sur  la 

Concordance  qui  existe  entre  la  loi  historique  de  Brück,  la  Chronologie  de 
la  Bible  et  celle  de  la  Grande  Pyramide  de  Chéops.  Avec  une  interprétation 

nouvelle  du  plan  prophétique  de  la  Révélation.  Bruxelles ,  lmp.  Hayez.  i  volume 
in-8“  de  227  pages  avec  planches  Prix  :  5  fr. 

Une  locution  très  usitée  en  langage  administratif  serait  ici  tout  à  fait  de  mise.  C’est  une 
affaire  classée  !  dit-on.  Eh  bien,  nous  reprenons  cette  expression  pour  notre  propre  compte  au 
sujet  de  la  Concordance  publiée  par  M.  Charles  Lagrange.  Décidément  les  pyramides  d’Égypte 
sont  des  tombeaux;  elle  n’ont  été  construites  ni  pour  servir  d’observatoire  astronomique,  ni 
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de  mesure  du  temps,  ni  même  d’arrêt  aux  sables  du  désert.  L’auteur,  aidé  des  calculs  de 
M.  Brück,  un  officier  du  génie  dont  le  livre,  parut  il  y  a  plus  d’un  quart  de  siècle,  n’a  pas  ren¬ 
versé  l’antique  chronologie,  ne  réformera  point  les  résultats  acquis  à  la  science.  Que  la  Bible 
soit  un  monument  divin,  tout  chrétien  le  confesse  ;  mais  la  pyramide  de  Chéops,  cela  est  autre 
chose  !  M. Lagrange,  du  reste,  nous  en  prévient  :  l’interprétation  nouvelle  donnée  par  lui  et  des 
prophéties  de  Daniel  et  de  celles  de  l’Apocalypse  étonnera  plus  d'un  lecteur.  Cette  exégèse, 
quelque  peu  fantaisiste,  marche  de  pair  avec  la  Papauté  galvanisant  les  peuples  du  Midi, 
pendant  que  ceux  du  Nord,  prêchés  par  la  Réforme,  marchent  au  pur  Évangile.  Celte  appré¬ 
ciation  est  dictée  par  la  loi  de  Brück  «  Brück  a  été  amené  à  sa  loi  historique  par  des  considé¬ 
rations  historiques  sur  le  magnétisme  terrestre.  Son  idée  fondamentale  est  qu’il  existe  dans  le 
globe  une  circulation  d’un  fluide  matériel  (un  éther  subtil  qu’il  identifie  à  tort  avec  l’électri¬ 
cité,  mais  peu  importe  ici),  provoquée  par  une  action  du  soleil  en  fonction  directe  des  mou¬ 
vements  astronomiques  de  la  terre,  p.  99.  »  Par  suite,  vous  avez  séparé  l’un  de  l’autre,  par 
mille  ans  de  distance.  Alexandre-le-Grand,  Charlemagne,  Napoléon.  Par  suite  également,  il  y 
a  «  trois  phases  évidentes  de  l’histoire  de  l’Église  :  1°  L’histoire  de  Juda-Israël  de  Moïse  au 
Christ;  2°  l’asservissement  de  l’Église  chrétienne  à  la  puissance  temporelle  du  catholicisme 
romain  ;  3°  la  libération  de  l’Église  chrétienne  par  la  Réforme  et  la  diffusion  de  l’Église  dans 
le  monde  »,  p.  151. 

MM.  les  professeurs  d’Écriture  sainte  feront  bien  de  consulter  cette  nouvelle  concordance 
au  sujet  des  évêques  des  sept  cités  auxquels  S.  Jean  s'adresse  dans  son  Apocalypse.  Nous 
avons  ici  un  commentaire  très  développé  (p.  153-171).  Nous  avions  toujours  pensé  que  Laodi- 
cée,  par  exemple,  était  une  ville  située  en  Asie  Mineure;  la  science  philologique  moderne 
semble  avoir  décidé  au  contraire,  conformément  à  la  racine  grecque  du  mot,  que  Laodicée  est 
«  la  démonstration  de  la  science  de  la  vérité  par  des  preuves  externes  ». 

Dès  lors  «  le  fait  établi  dans  notre  étude  est  la  condamnation  la  plus  formelle  du  système 
papal  catholique  romain  »,  p.  200. 

Baissons  la  tête  en  silence.  Ad.  D. 

LAGRANGE  (Mme  Elise).  —  Le  duc  de  Marlborough  en  Belgique.  Guerre 
de  la  succession  d’Espagne.  Bruxelles ,  Lmp.  Hayez.  1  volume  in-8°  de  xxxi-380 
pages,  avec  planches. 

Lettercritiek  (Eene)  van  het  jaar  1849.  Gent ,  SifJ'er.  în-8°  van  2"  bladz. 
Prijs  ;  75  centiemen. 

(Verschenen  in  Het  Belfort.) 

PIRENNE  (Henri),  professeur  à  ^Université  de  Gand.  —  La  version  fla¬ 
mande  et  la  Version  française  de  la  Bataille  de  Gourtrai.  Gand ,  Engelcke. 
Brochure  in-8°  de  41  pages. 

(Extrait  des  Bulletins  de  la  commission  royale  d’histoire  de  Belgique.) 

Nos  lecteurs  connaissent  la  controverse  qui  s’est  élevée  récemment  entre  historiens  belges, 
français  et  allemands  au  sujet  delà  célèbre  bataille  des  Éperons  d’or.  La  présente  note  de 
M.  Pircnne  a  pour  objet  de  répondre  au  mémoire  adressé,  sur  cette  question,  à  V Académie 
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des  Inscriptions,  par  >1.  Funck-Brentano.  M.  Pirenne  y  défend  à  nouveau,  avec  beaucoup  de 
talent  et  d’érudition,  les  opinions  qu’il  développait  naguère  dans  les  Bulletins  de  la  Com¬ 
mission  d'histoire  (1890),  au  sujet  des  péripéties  militaires  de  la  bataille  et  de  l’historiogra¬ 
phie  de  cet  événement.  Pr.  P. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

DE  GOEIJ  (Roger).  —  Un  Père  de  l’Église.  Drame  en  prose  en  un  acte. 
Bruxelles ,  Lebègue.  Brochure  in-8°  de  28  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

LEMONNIER  (Camille).  —  Le  Bestiaire.  Paris,  Savine  1  volume  in- 12 
de  322  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

SOLO  (Charles).  —  Mille  ans  après  ou  Aventures  prodigieuses  de  3  journa¬ 
listes  au  xxxe  siècle.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-18  de  vin- 
224  pages.  Prix  :  2  fr. 

PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

DE  BAGKER  (Louis).  —  La  langue  flamande  en  France  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu’à  nos  jours.  Garni ,  Siffer.  1  volume  in-8°  de  200  pages.  Prix  * 
2  fr. 

TEMMERMAN  (H.),  bestuurder  der  Normaalschool  te  Lier.  —  Aanvanke- 
lÿke  Studie  der  vraemde  levende  talen.  Gent ,  Uoste.  In-8°  van  36  bladz.  Prijs 
1  fr. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BROUNS  (P. -N.).  —  Stemmen  mÿner  lente.  Geat,  Siffer  1  boekd.  in-16 
van  60  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

DE  LEPELEER  (Eug.),  leeraar  in  het  klein  Seminarie  te  Sint-Niklaas.  — 
Dertienlinden.  IL  F.  W  Weber' s  «  Dreizehnlinden  »,  in  ’t  vlaamsch  overgedicht. 
Tweede,  omgewerkte  uitgave,  met  twee  platen  van  J.  Janssens.  Geat,  Siffer. —  Sint 
Niklaas,  De  Puysselaer-Laenen.  1  boekd.  in-8°  van  403  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

ÉCREVISSE.  —  De  Teuten.  Antwerpen,  Janssens.  2  boekd  in-18  van  100 
en  112  bladz.  Prijs  :  25  centiemen  per  deel. 

GoedhOi.  pe  Volhsbibliotheeh.) 
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GEZELLE  (Güido).  —  Liederen,  Eerdichten  en  Reliqua.  Tweede  vermeer- 
derde  aitgave.  Rousselaere,  De  Meester.  1  boekd.  in-8°  van  188  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

JANSSENS  (Lodewijk).  — Arm  Griet^e.  Geschiedenis  van  een  boerenkind. 
Antwerpen ,  Janssens.  In-12  van  50  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Goedhoope  Volhsbibliotheeh,  n°  60.) 

SGHURMANS  (D.-L.).  — •'  Twee  Vluchtelingen.  Klucht  in  één  bedrijf,  Gent, 
Siffer.  In-18  van  64  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

( Tooneelstuhjes  voor  Studenten,  n°  3.) 

VERRIEST  (Adolf).  —  Gedichten  en  Aanspraken.  Kortrijk ,  Beyaert . 
1  boekd.  in*8°  van  160  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

FOULON  (V.),  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées.  — Cours  élémentaire  de 
Machines  à  vapeur.  Garni ,  Eloste.  1  volume  in -8°  de  243  pages  avec  figures. 
Prix  :  5  fr. 

LANCASTER  (A.),  météorologiste  inspecteur  à  l’Observatoire  royal  de  Belgique. 

La  Sécheresse  du  Printemps  de  1893.  Bruxelles ,  lmp.  Weissenbruch.  Bro¬ 
chure  in- 8°  de  14  pages. 

Le  savant  météorologiste  de  notre  observatoire  a  coordonné  les  indications  de  ses  divers 
instruments  pendant  la  période  de  sécheresse  exceptionnelle  que  nous  venons  de  traverser  et 
c’est  en  vain  qu’il  a  fouillé  les  documents  du  passé  pour  trouver  un  exemple  aussi  remar¬ 
quable. 

Il  est  vraiment  regrettable  que  les  astronomes  ne  puissent  nous  dire  ces  belles  choses 
qu’après  coup  :  la  moindre  petite  ondée  eût  bien  mieux  fait  notre  affaire.  S.  D. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

DUBOIS  (Alphonse),  conservateur  au  Musée  royal  d’histoire  naturelle  de  Bel¬ 
gique.  —  Les  Animaux  nuisibles  de  la  Belgique.  Histoire  de  leurs  mœurs  et 
de  leur  propagation.  Mammifères,  oiseaux  et  reptiles.  Ouvrage  accompagné  de  la 
liste  complète  des  vertébrés  observés  en  Belgique.  Bruxelles ,  Falk.  1  volume  in-12 
de  203  pages  illustré.  Prix  :  2  fr. 

DUCHESNE  (Nestor),  professeur  à  l’École  d’agriculture  de  l’État  à  Huy.  — 
Chronique  du  travail  en  Horticulture  ou  Traité  d’arboriculture,  de  culture 
maraîchère  et  de  floriculture.  Revue  des  jardins,  vergers,  serres,  couches  et  plantes 
d’appartement.  Huy ,  lmp.  Lamis.  1  volume  in-12  de  416  pages.  Prix  :  3  fr. 
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PETERMAN  (A.),  directeur  de  la  Station  agronomique  de  l'État  à  Gembloux. 
—  Contribution  à  la  question  de  1  Azote.  Brochure  in-8°. 

Cette  petite  brochure  contient  la  description  détaillée  des  dernières  recherches  du  savant 
auteur.  Ses  conclusions  confirment  celles  de  MM.  Sclœssing  fils  et  Laurent  et  établissent 
définitivement  l’intervention  de  l’azote  athmosphérique  dans  le  règne  végétal.  Quoique  cet 
opuscule  soit  un  travail  de  science  pure,  il  est  rédigé  avec  tant  de  clarté  que  tout  cultivateur 
intelligent  peut  le  lire  avec  fruit  et  intérêt.  E.  T. 

VAN  HULLE  (Hubert).  —  Promenades  horticoles  au  Parc  de  Gand 

et  dans  les  plantations  horticoles  en  général.  Gand ,  Hoste.  1  volume  in -12  de 
125  pages  avec  vignettes  et  planches.  Prix  :  1  fr. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

CARTUYVELS  (G  ),  curé  de  Sainte-Foy.  —  En  Terre  Sainte.  Pèlerinage 
eucharistique  de  1893.  Impressions  et  Souvenirs.  Liège ,  Demarteau.  1  volume  in-12 
de  120  pages.  Prix  :  1  fr. 

Guide  français -anglais  de  Paris,  Bruxelles,  Londres,  Genève  à  Chi¬ 
cago.  Bruxelles,  lmp.  Mertens.  In-8°  de  45  pages  avec  gravures  et  planches.  Prix  : 
60  centimes. 

LENNOX(G  ). —  Le  Chili  actuel.  Bruxelles ,  Kiessling.  Brochure  in-12  de 
12  pages. 

PICARD  (Edmond).  —  El  Moghreb  al  Aksa.  Une  mission  belge  au  Maroc. 
Bruxelles ,  Lacomblez.  1  volume  in-12  de  430  pages.  Prix  :  4  fr. 

PONTHIÈRE  (H.).  —  Trois  semaines  chez  Jonathan.  Bruxelles,  Société 

belge  de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  35  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 

Week  (A)  in  the  Ardennes  (from  Sedan  to  Waterloo).  Bruxelles ,  Spineux. 
Brochure  in-32  de  60  pages,  illustrée.  Prix  :  60  centimes. 

(Extrait  du  Belgian  News.) 

WEERTZ  (Pierre),  curé  de  Slins  (Liège).  —  Pèlerinage  en  Terre  Sainte  en 

passant  par  l’Égypte  et  le  Canal  de  Suez  fait  avec  le  pèlerinage  français  de  pénitence 
en  1892.  Liège,  Grandmont-Donders.  1  volume  in-8°  de  172  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

S.  G.  l’Évêque  de  Liège  vient  de  rentrer  dans  sa  ville  épiscopale  de  retour  d’un  pèleri¬ 
nage  aux  Saints-Lieux  de  Palestine  L’an  dernier,  il  avait  été  précédé  à  Jérusalem  par  un 
curé  de  son  diocèse,  M.  Weertz.  Le  vénérable  pasteur  de  Slins  nous  ionne,  dans  un  charmant 
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volume  qu’on  distribuera  fort  bien  en  prix  dans  nos  collèges  et  pensionnats,  le  récit  de  son 
voyage  sur  le  Poitou ,  en  compagnie  de  pèlerins  français.  Nous  n’allons  point  refaire  ici  la 
description  de  Jérusalem  ou  de  Nazareth,  de  Bethléem  ou  de  la  plaine  d’Esdrelon.  Nous  nous 
bornerons  à  une  constatation  géographique.  En  1892,  M.  le  curé  Weertz  suivit  la  route  ordi¬ 
naire  des  voyageurs  de  Jaffa  à  Jérusalem  ;  depuis  cette  année  1893,  le  chemin  de  fer  est  ouvert. 
La  construction  d’un  railway  a  modifié  l'itinéraire  de  ceux  qui  useront  de  cette  nouvelle 
voie  de  communication.  «  11  y  a  un  inconvénient  :  c’est  que  le  tracé  de  la  voie  ferrée,  à  partir 
de  Ramleh,  se  détourne  brusquement  au  sud  et  laisse  à  gauche  la  plupart  des  endroits 
bibliques...  Toute  belle  médaille  a  toujours  son  revers.  »  Parti  de  sa  paroisse,  le  23  avril, 
M.  le  curé  de  Slins  y  rentrait  le  16  juin,  à  7  heures  de  soir,  et  tout  de  suite,  en  compagnie  de 
ses  chères  ouailles,  se  rendait  à  l’église  pour  chanter  l’hymne  d’action  de  grâces.  Te  Deum. 

Ad.  D. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


DE  RAADT  (J. -Th.).  —  Verzameling  van  Grafschriften  en  Wapens 
van  Gorinchem.  (Naar  een  oud  handschrift.)  In-8Ü  van  30  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

(Overgedrukt  uit  De  N ederlandsche  Héraut .) 

Nous  n’avons  point  à  revenir  ici  sur  les  mérites  de  M.  de  Raadt,  cet  infatigable  fouilleur 
d’archives  et  de  registres  paroissiaux,  héraldiques  et  autres.  Voici  encore  une  petite  contribu¬ 
tion  à  l’histoire  locale  du  Brabant  septentrional.  Ce  sont  des  inscriptions  recueillies  dans  un 
Epitaphier  de  Gorinchem,  commune  de  l’ancienne  mairie  de  Bois-le-Duc.  Avis  aux  intéressés 
chargés  de  relever  tel  ou  tel  renseignement  d’histoire  locale. 

A.  C.  H.  D. 


MAHILLON  (Victor-Charles),  conservateur  du  Musée.  —  Catalogue  descrip¬ 
tif  et  analytique  du  Musée  instrumental  du  Conservatoire  royal  de 
musique  de  Bruxelles.  N08  I  à  576,  avec  un  essai  de  classification  métho¬ 
dique  de  tous  les  instruments  anciens  et  modernes.  2e  édition.  Gand,  Poste.  1  vo¬ 
lume  in  12  xiv-535  pages  avec  vignettes.  Prix  :  5  fr. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

ALEXIS  (Frère  M.-G.).  —  Cours  supérieur  de  Géographie.  3e  Partie  : 
La  Terre  dans  son  ensemble.  Cosmographie,  astronomie,  géographie  physique, 
politique  et  économique,  Histoire  de  la  géographie,  d’après  le  programme  officiel  de 
1888  pour  la  rhétorique.  Liège,  Dessain.  1  volume  in-12  de  vn-312  pages,  illustré. 
Cartonné.  Prix  :  2  fr. 

Le  Frère  Alexis,  dont  les  publications  de  géographie  vulgarisée  sont  de  jour  en  jour  plus 
estimées,  a  publié  depuis  quelque  temps  déjà  la  troisième  partie  de  son  cours  supérieur  de  géo¬ 
graphie.  Dans  cette  troisième  partie,  intitulée  :  La  Terre  dans  son  ensemble,  l’auteur  s’occupe 
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de  la  cosmograghie,  de  l’astronomie,  de  la  géographie  en  général  (géographie  physique, 
politique  et  économique),  ainsi  que  de  l’histoire  de  la  géographie. 

Devons-nous  le  dire,  —  car  le  nom  de  l’auteur  est  une  garantie  suffisante,  —  ce  nouveau 
volume  constitue  un  traité  excellent.  Nos  élèves  y  trouveront  des  notions  claires,  nettes,  pré¬ 
cises,  et  suffisantes  surtout,  sur  toutes  les  vastes  et  intéressantes  questions  astronomiques. 

On  sait  que  ce  sont  précisément  ces  queslions-là  qui  intéressent  au  plus  vif  degré  toutes  ces 
jeunes  intelligences  qui  doivent  sépanouir  sur  les  bancs  du  collège.  Le  nouveau  traité  du 
Frère  Alexis,  grâce  à  l’excellente  méthode  qui  a  présidé  à  son  élaboration,  aidera  d’une 
manière  efficace  les  heureuses  dispositions  de  nos  collégiens.  A.  O. 

BAUWENS  (P.  Evarist),  S.  J.  —  Zuid  en  Noord.  Eene  Bloemlezing  uit  de 
beste  Zuid-  en  Noordnederlandsche  schrijvers.  Derde  deel  (voor  hoogere  klassen)  met 
aanteekeningen,  een  overzicht  der  letterkunde,  levensschetsen  en  beoordeelingen 
der  aangehaalde  schrijvers.  Bragge ,  Desclée.  1  boekd.  in-12  van  692  bladz.  Gecar- 
tonneerd.  Prijs  :  3  fr. 

L’anthologie  des  auteurs  flamands,  intitulée  Zuid  en  Noord  et  publiée  par  le  P.  Bau- 
wens,  est,  à  présent,  achevée  par  l’apparition  de  son  tome  troisième.  Nous  avons  dit  précé¬ 
demment  tout  le  mérite  de  ce  travail.  Le  tome  1er  a  rencontré  un  succès  brillant  dans  notre 
monde  pédagogique.  Les  tomes  11  et  III  ne  lui  sont  aucunement  inférieurs.  Le  dernier  volume, 
le  plus  étendu  des  trois,  renferme  un  choix  de  pièces  flamandes,  en  prose  comme  en  vers, 
des  aperçus  critiques,  des  fragments  de  discours,  le  tout  réuni  de  manière  à  satisfaire  les  plus 
fougueux  partisans  de  la  littérature  flamande. 

L’ouvrage  est  complété  d’une  manière  heureuse  par  un  aperçu  de  l’histoire  générale  de  la 
littérature  et  des  écrivains  flamands.  A  0. 

E.  J.  V.  —  Dialogues  familiers  français -flamand.  3e  édition  revue  et  cor¬ 
rigée.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-18  de  32  pages.  Prix  : 
20  centimes. 

GUILLAUME  (l’abbé),  curé-doven  de  Beauraing.  —  M.  l’abbé  Ragon  et 
les  classiques  chrétiens.  Bauraiiig ,  lmp.  Long ly -Collard.  Brochure  in-8°  de 
20  pages. 

Nous  rendons  compte  de  cette  réponse  en  huit  pages  de  M.  Guillaume  h  M.  l’abbé  Ragon, 
afin  de  fournir  à  nos  lecteurs  toute  sorte  d’éléments  d’appréciation.  M.  l'abbé  Rayon, 
directeur  de  la  Revue  française  Y  Enseignement  chrétien ,  a  cru  reconnaître  la  plume  de 
deux  écrivains  :  M.  l’abbé  Garnier,  le  missionnaire  connu  des  ouvriers,  et  M.  le  curé  doyen- 
de  Beauraing,  dans  une  lettre  anonyme  concernant  l’emploi  des  classiques  chrétiens.  Le 
Coche  et  la  Mouche ,  tel  est  le  titre  de  ce  factum  en  six  pages.  M.  Garnier  paraît  avoir 
répondu  par  quelques  pages  de  bonne  encre.  M.  Guillaume  prend  aussi  son  tour.  Cette 
polémique,  quelque  peu  cruelle,  n’avancera  guère  la  question  des  classiques  à  employer  dans 
l’enseignement  des  humanités  littéraires.  A.  C  H.D. 

MOLITOR  (L.),  professeur  à  l’Athénéeroyal  de  Liège.  —  Notes  pour  l’amé- 
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lioration  de  la  Discipline  éducatrice  dans  les  établissements  moyens  en  Bel¬ 
gique.  Liège ,  Gmisé.  1  volume  in- 1 2  de  108  pages.  Prix  :  1  fr. 

Nous  ne  serons  pas  d’accord  avec  le  digne  professeur  de  l’Athénée  royal  de  Liège.  Sans 
doute,  il  ne  faut  point  tel  symbole  religieux  de  préférence  à  tel  autre  pour  enseigner  l’arith¬ 
métique,  l’orthographe  ou  l’analyse  logique.  Mais,  dès  qu’il  s’agira  d’éducation,  le  différend 
éclatera  entre  nous.  L’État,  en  Belgique,  n’a,  comme  État,  ni  dogme  déterminé,  ni  morale 
précise.  Que  signifient,  à  l’occasion,  des  circulaires  ministérielles,  où  l’on  recommande  aux 
membres  des  corps  enseignant  de  tenir  toujours  une  conduite  honorable  ?  Quand  nous  enten. 
dons  ces  périodes  ronflantes  retentir  à  nos  oreilles,  nous  nous  rappelons  involontairement 
l’exclamation  de  Jean-Jacques  Rousseau  :  Vos  préceptes  so-nt  beaux,  ô  philosophes,  mais  de 
grâce  montrez  m’en  la  sanction  ! 

Nous  constatons  la  plainte  formulée  assez  généralement  et  qui  consiste  à  due  que,  dans 
l’enseignement  primaire,  moyen  et  supérieur  de  l’État  en  Belgique,  les  maîtres  négligent  trop 
la  partie  éducative,  pour  s’en  tenir  exclusivement  à  l’instruction.  Si  nous  sommes  d’accord  sur 
le  fait,  avec  M.  Molitor,  nous  pensons,  contrairement  à  sa  manière  de  voir,  qu’il  n’y  a  guère 
de  remède  bien  efficace  à  cette  situation.  11  peut  y  avoir  ici  des  efforts  individuels  très  dignes 
d’approbation  :  il  n’y  aura  jamais  de  mouvement  uniforme  vers  le  bien,  vers  une  amélioration 
réelle.  C’est  le  système  qu’il  faudrait  modifier.  Mais  le  moyen?  A.  C.  H.  D. 

PROCÈS  (Edmond),  S.  J.  —  Modèles  français.  Extraits  des  meilleurs  écrivains 
avec  notices.  Tome  IV  :  Rhétorique.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume 
in- 1 2  de  776  pages.  Cartonné.  Prix  :  3  fr.  50. 

VARIA 

JANSSENS  (Dom  Laukent),  bénédictin  de  Maredsous.  —  Hommage  à  Léon 
XIII  (1843-1893).  Liège ,  Godenne.  i  volume  in-18  de  46  pages.  Prix  :  1  fr. 

Le  morceau  principal  de  cette  délicieuse  plaquette,  élégamment  imprimée,  est  le  discours 
prononcé  en  la  cathédrale  de  Namur,  le  dimanche  12  mars,  durant  la  messe  d’action  de  grâces, 
ordonnée  par  l’épiscopat  belge  dans  toutes  les  églises  du  pays,  à  l’occasion  du  cinquantième 
anniversaire  de  la  consécration  épiscopale  de  SS.  Léon  XIII.  L’orateur,  avantageusement 
connu  déjà,  n’a  point  été  en  dessous  de  sa  tâche.  C'est  tout  dire.  On  a  donné  en  appendice 
une  Ode  française  à  Léon  XIII  et  un  Carmen  festivum.  Charmant  volume  à  conserver. 

A.  C.  H.  D. 

MARS.  —  Croquis  de  Plage.  Blankenberghe  —  Heyst  —  Knocke  —  Wen- 
duyne  —  Le  Coq  sur  Mer.  Bruxelles.  Dietrich.  Album  in-4°oblong,  illustrations  en 
noir  et  en  couleurs.  Cartonnage  élégant.  Prix  :  6  fr. 

Le  nouvel  album  des  Plages  belges  que  Mars  vient  de  faire  paraître  renferme  une  col¬ 
lection  d’aquarelles  délicieuses  et  de  spirituels  croquis,  soulignés  de  légendes. 

C’est  très  vu,  très  observé;  cela  fourmille  de  scènes  réjouissantes,  de  réflexions  drôles,  de 
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types  familiers,  présentés  en  une  série  de  tableaux  bien  vivants,  dans  lesquels  l’artiste,  qui  les 
connait  b  fond,  retrace  avec  joie  et  vous  fait  aimer  les  côtés  séduisants  de  la  vie  balnéaire  sur 
le  littoral  belge  ;  comme  ses  aînés,  il  sera  bientôt  dans  toutes  les  mains. 

Nous  croyons  utile  de  faire  remarquer  que  l’album  Croquis  de  Plage  par  Mars,  d’une 
exécution  aussi  élégante  qu’artistique  et  que  seules,  jusqu’à  présent,  les  maisons  d’éditions  pari¬ 
siennes  pouvaient,  atteindre  a  cependant  été  composé  et  imprimé  par  la  maison,  J.-E.  Goos- 
sens  de  Bruxelles. 

Programmes  de  T  Enseignement  et  Règlement  général  des  écoles  nor¬ 
males  et  des  sections  normales  primaires  de  FÉtat.  Garni,  Si/fer.  Brochure 
in  8°  de  75  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Règlement  général  des  Écoles  normales  et  des  sectons  normales  pri¬ 
maires  de  l’État.  Garni,  Siffer.  In-8°  de  25  pages.  Prix  :  50  centimes. 

WELSCH  (J  -A.),  capitaine  commandant  des  Sapeurs-pompiers  de  Gand.  — 
Les  Incendies  dans  les  manufactures.  Mesures  à  prendre  pour  prévenir  et 
combattre  les  incendies.  Gand,  Honte.  1  volume  in -8°  de  167  pages.  Prix  :  2  fr. 


PÉRIODIQUES 


Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42  rue  d’Isabelle).  16  Juillet.  1893  :  Tenderie  aux 
Ortolans.  —  Carnassiers  de  la  faune  belge.  —  La  rage  et  les  chiens  enragés.  — 
Dressage  de  jeunes  fox-terriers  au  furet  —  L’élevage  des  chevaux  demi-sang.  — 
Mœurs  des  Anguilles.  —  La  volaille  en  Belgique.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 


Congo  illustré  (Bruxelles.  13  rue  Bréderode).  16  Juillet  1893  :  Le  lieutenant 
Chaltin.  —  Les  Sœurs  de  Charité.  —  Le  pont  du  ravin  du  sommeil.  —  Le  journal 
du  capitaine  Stairs.  —  Les  singes  anthropomorphes.  (Hebdomadaire  Par  an  :  8fr.) 


Drapeau  (Gand,  Siffer).  Juillet  1893  :  F.  Van  den  Bosch  :  Deux  poètes  (Coppée 
et  Sully-Prudhomme).  —  L.  Bauwens  :  Oubli  A.  Dutry  :  Le  Krach  du  tableau 
et  de  la  statue.  —  S.  Graindorge  :  Sancta  Maria.  —  M.  Bekaert  :  Travestissements 
d'Églises.  —  Artistes  et  Politiciens.  —  L.  Louveaux  :  Le  Doute.  -  E.  Rassenfosse  : 
Pages  d’hier.  —  F.  Buet  :  Vengeance  de  Dieu.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 


Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  Juin  1893  :  M.  Dullaert  :  Le  Serment 
judiciaire.  —  F.  Loriot  :  Églises  romanes.  —  J.  Casier  :  Le  Christ  infini.  — 
C.  Lanckriet  :  Petits  Poèmes  en  prose  —  M.  Bodeux  :  Les  Saints.  —  A.  Millet  : 
St  Jean-Baptiste.  —  H.  Bordeaux  :  Les  Salons  de  1893  à  Paris.  —  M.  Desombiaux  : 
La  Mort  du  Chevalier  Amour.  —  Clément  ':  L’Alcoolisme.  —  L.  Sahel  :  Les  Chèvres. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 
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Mentor  agricole  (Bruxelles,  22  rue  Seailquin).  16  Juillet  1893  :  U.  de  Wael  : 
Fédération  des  sociétés  d’aviculture  de  Belgique.  —  P.  Garnier  :  Les  Colibris.  — 
A  propos  de  lapins  domestiques.  —  Alimentation  des  pigeons.  —  Protection  des 
oiseaux  utiles.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Musêon  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Juin  1893  :  Une  visite  au  monas¬ 
tère  bouddhique  de  Wutchin  par  Pe-kiu-yi.  —  E.  Beau  vois  :  Les  Papas  du  Nouveau 
Monde  rattachés  à  ceux  des  îles  britanniques  et  nordatlantiques.  —  J.  Imbert  : 
Études  d’histoire  lycienne  —  Légende  d’Asita  dans  le  Buddhacarita  et  dans  le  Maha- 
vastu.  —  Histoire  de  la  ville  de  Louvain  au  Moyen-Age. 

Revue  de  l’Art  chrétien  (Bruges,  Desclée).  Juin  1893  :  E.  Müntz  :  Les  artistes 
byzantins  dans  l’Europe  latine,  du  ve  au  xve  siècle.  —  L.  Cloquet  :  L’Architecture 
lombarde  et  ses  rapports  avec  1  École  de  Tournay. 

Revue  Bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Juillet  1893  :  La  muse  latine  au 
Montserrat.  —  Les  monopoles  industriels  jugés  par  les  principaux  théologiens  mora¬ 
listes  —  Le  séminaire  d'histoire  ecclésiastique  de  l’Université  de  Louvain  et  ses 
récents  travaux.  —  S1  Edmond  de  Cantorbéry.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Juillet  1893  :  J.  Kras- 
zewski  :  Les  Sniékota.  —  H.  Ponthière  :  Trois  semaines  chez  Jonathan.  —  A.  De 
Ridder  :  La  Cour  de  France  sous  Louis  IV.  —  E.  Dubois  :  Les  mesures  protec¬ 
trices  du  domaine  rural.  —  W.  Ritter  :  Joannes  Brahms  (Notes  d’art).  —  A.  Lepas  : 
Un  projet  de  loi  contre  l’alcoolisme.  —  F.  Loise  :  La  Providence  dans  les  faits 
sociaux.  —  Ch.  Buet  :  Joseph  de  Maistre  inconnu.  —  E  Gilbert  :  La  littérature 
française  au  xvir  siècle.  —  Louis  II  de  Bavière  et  Richard  Wagner.  —  Histoire  de 
la  Guillotine.  —  H.  Bordeaux  :  Édouard  Rod.  —  E.  Trogan  :  Lettre  de  Paris.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  sociale  et  politique  (Bruxelles,  39  rue  Joseph  II).  Juin  1893  :  Dr  A. 
Schaeffle  :  Le  collectivisme.  —  A  Julin  :  A  propos  des  salaires  et  budgets  ouvriers 
en  Belgique  au  mois  d’avril  1891. 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


RIVIÈRE  (R.  P.  Ernest),  S.  J.  —  Bibliogra¬ 
phie  du  troisième  Centenaire  de  Saint  Louis  de 
Gonzague  (21  juin  1891).  Paris ,  Rédaction 
des  «  Etudes  ».  Brochure  in-8°  de  vi-23 
pages,  à  2  colonnes.  2  » 

Ces  pages  renferment  la  liste  des  publications 
faites  à  l’occasion  du  centenaire  de  l’angélique 
Patron  de  la  jeunesse  :  écrits  et  biographies  du 


THÉOLOGIE  — 


GRANDCLAUDE  (M*f  E.).  -  La  question  bibli- 

que  d’après  une  nouvelle  école  d’apolo¬ 
gistes  chrétiens.  Paris ,  Lethielleux.  Bro¬ 
chure  in- 12.  1  » 

MERMILLOD.—  Œuvres  du  Cardinal  Mermillod, 

ancien  évêque  de  Lausanne  et  Genève, 


Saint  ;  opuscules  de  piété,  poésies,  chants, 
drames,  panégyriques  composés  en  son  honneur; 
brochures,  revues  et  articles  relatifs  aux  fêtes  de 
ce  touchant  anniversaire,  etc. 

Fruit  de  longues  et  consciencieuses  recher¬ 
ches,  cette  bibliographie  renferme  près  de  trois 
cent  cinquante  titres  d’écrits  en  treize  langues 
diverses.  Elle  sera  sans  nul  doute  un  des  plus 
précieux  souvenirs  de  ces  fêtes  du  centenaire. 


APOLOGÉTIQUE 

recueillies  et  mises  en  ordre  par  le 
R.  P.  Dom  Alexandre  Grospellier ,  cha¬ 
noine  régulier,  ancien  secrétaire  de  son 
Eminence.  Eloges  et  oraisons  funèbres. 
Paris ,  Delhomme  et  Briguet.  1  volume 
in-8°  de  xxxiv-581  pages.  5  » 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

Empereur  (I’)  allemand.  Paris  ,  Perrin  droit  international.  Paris.  Pedone- Lauriel. 
1  volume  in- 12  de  95  pages.  1  »  1  volume  in-8°  de  252  pages. 

[Bibliothèque  inter  nationale  et  diplomat  ique.) 

IMBART  LATOUR  (Joseph).  —  La  Papauté  en 


16,  Hue  Treurenberg,  Bruxelles, 
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La  situation  internationale  de  la  Papauté 
résultant  de  la  suppression  du  pouvoir  temporel 
a  fait  l'objet  d’études  nombreuses,  particulière¬ 
ment  en  Italie.  Elle  a  été  rarement  traitée  au 
point  de  vue  catholique,  au  moins  dans  un  tra¬ 
vail  d’ensemble.  M.  J.  Imbart- Latour,  déjà 
connu  par  un  ouvrage  sur  la  Mer  territoriale , 
que  l’Institut  de  France  a  couronné,  vient  d’en¬ 
treprendre  cette  tâche.  Son  livre  dénote  des 
lectures  étendues  et  il  touche  à  tous  les  aspects 
du  problème.  Sur  certains  points,  il  sort  même 
du  cadre  d’une  dissertation  juridique  pour  entrer 
dans  le  domaine  de  l’histoire  et  de  l'apologé¬ 
tique.  Les  considérations  de  cette  espèce  ne  pou¬ 
vaient,  il  est  vrai,  être  omises  ;  mais  elles  auraient 
gagné  à  être  présentées  sous  une  forme  plus 
scientifique.  On  peut  critiquer  aussi  l’ordre 
adopté  par  l’auteur  :  les  différents  chapitres  ne 
se  suivent  pas  avec  la  déduction  logique  et  rigou¬ 
reuse  qu'exige  l’exposé  d’une  question  de  droit 
international.  Le  même  défaut  de  méthode  et  de 
précision  se  rencontre  dans  les  détails,  notam- 


ÉCONOMIE 

BERRY  (A.).  —  En  l’an  2000.  Adapté  de 
l’anglais  d’après  «  Looking  Backwards  » 
par  Edouard  Bellamy.  Paris ,  Flamma¬ 
rion.  1  volume  in-12  de  284  pages.  3.50 

B0RIN-F0URNET  (J  ).  —  La  société  moderne 
et  la  question  sociale.  Paris ,  Guillaumin. 

1  volume  in  12  de  x-456  pages.  3.50 

BUREAU  (Paul). —  La  Diminution  du  Revenu. 

La  baisse  du  taux  de  l’intérêt  et  des  reve¬ 
nus  fonciers.  Paris ,  Firmin-Didot.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  132  pages.  2» 

Curieuse  petite  étude  sur  la  cause  de  ce  fait. 
L’auteur  l’attribue  à  la  masse  du  capital  mobile 
du  commerce,  du  Geldwirthschaft,  qui  caracté¬ 
rise  notre  économie  moderne.  Il  voit  aussi  à  ce 
fait  des  effets  utiles  déjà  souvent  remarqués.  Il 
faut  travailler  et  non  vivre  de  ses  revenus.  Il  y 
a  des  remarques  ingénieuses,  dans  ce  petit 
volume,  sur  un  fait  très  souvent  constaté  et  dis¬ 
cuté  parmi  les  économistes.  V.  B. 

DE  MOLINARI  (G.).  —  Les  Bourses  du  travail. 

Paris ,  Guillaumin.  1  volume  in-12  de  xn- 
335  pages.  3.50 

Ce  volume  a  une  allure  vive,  une  netteté 
d’aperçu  qui  le  fait  lire  avec  plaisir  et  intérêt. 
A  propos  des  bourses  du  travail,  l’auteur  exa¬ 
mine  tout  le  régime  du  marché  du  travail,  le 
salariat  et  ses  conditions.il  reconnaît  ces  condi¬ 
tions  défavorables.  Une  des  causes  essentielles 
de  cette  situation,  il  la  trouve  dans  l’étroitesse 
du  marché.  Tandis  que  le  marché  des  capitaux 


ment  dans  la  citation  des  sources  et  dans  l’em¬ 
ploi  d’arguments  qui  n’ont  rien  de  juridique.  Au 
demeurant,  ce  livre  sera  lu  avec  intérêt  ;  il  four¬ 
nit  des  matériaux  utiles  pour  les  polémiques  con¬ 
temporaines.  L.  A. 

LENGLÉ  (Paul).  —  Le  Neveu  de  Bonaparte. 

Souvenirs  de  nos  campagnes  politiques 
avec  le  Prince  Napoléon  Bonaparte  (1879- 
1891).  Paris ,  Ollendorff \  1  volume  in-12  de 
330  pages.  3.50 

SIZERANNE  (Robert  de  la).  —  Le  Referen- 
dum  communal  avec  une  préface  de  Paul 
Deschanel.  Paris ,  Colin.  1  volume  in-18  de 
ix-87  pages.  1  » 

WEIL  (Georges-Denis).  —  Le  Droit  d’asso¬ 
ciation  et  le  droit  de  réunion  devant  les  cham¬ 
bres  et  les  tribunaux.  Paris ,  Alcan.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  vi-340  pages.  3.50 


SOCIALE 

grandit,  le  travail  a  peine  à  se  mobiliser.  Il  y  a 
cinquante  ans  que  M.  de  Molinari  préconise  la 
mobilisation  du  travail  par  l’institution  des 
bourses.  Il  en  décrit  son  organisation  et  expose 
très  bien  les  vices  des  bourses  socialistes  que 
veut  gouverner  un  groupe  despotique.  Les 
bourses  sont  certes  une  institution  utile,  mais  il 
y  a  quelque  illusion  à  y  voir  avec  l’auteur  un 
des  grands  remèdes  On  ne  parviendra  jamais  à 
mobiliser  le  travail  libre  comme  les  capitaux  et 
les  esclaves.  Le  marchandage  d’entreprise, 
agrandi  comme  le  recommande  l’auteur,  pour¬ 
rait  de  plus  en  plus  faire  du  travail  une  mar¬ 
chandise  et  rien  ne  fait  croire  que  ce  soit  à  son 
avantage.  C’est  toujours  l’idée  du  marché  libre 
et  large  qui  séduit  M.  de  Molinari.  D’ailleurs,  sans 
aller  si  loin,  il  n’est  pas  douteux  que  la  facilité 
de  déplacements  réfléchis  et  la  publicité  des  con¬ 
ditions  du  travail  ne  soient  très  utiles,  et  le  livre 
de  M.  de  Molinari  en  présente  des  aspects  très 
intéressants.  Y.  B. 

FERET  (l’abbé  P.).  —  La  question  ouvrière. 

Paris,  Lethielleux.  1  , volume  in-12  de 
xxxvn-380  pages.  3.50 

Ce  volume  expose  le  caractère  de  la  question, 
indique  et  interprète  les  idées  dominantes  de 
l’Encyclique,  donne  un  aperçu  de  divers  moyens 
pratiques  pour  ramener  la  paix  et  jette  un  coup 
d’oeil  sur  une  foule  de  questions.  Il  groupe  les 
considérations  émises  par  des  auteurs  distingués 
des  divers  groupes  catholiques.  Son  livre  III, 
concernant  le  régime  du  travail  et  du  salaire, 
porte  ce  titre  expressif  :  Le  droit  à  la  vie  par  le 
travail. 
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Inutile  d’ajouter  que  bien  des  opinions  émises 
sont  controversées,  mais  ce  tableau  d’ensemble 
a  son  utilité.  V.  B. 

GUYOT  (Yves).  —  La  Tyrannie  socialiste. 

Paris ,  Delagrave.  1  volume  in- 12  de  xv- 
272  pages.  *”  1.25 

LEROY-BEAULIEU  (Paul),  membre  de  l’In¬ 
stitut.  —  Le  Collectivisme.  Examen  critique 
du  nouveau  socialisme.  3e  édition  revue  et 
augmentée  d’une  préface.  Paris,  Guillau¬ 
min.  1  volume  in-8°  de  xvi-450  pages.  8  » 

LORIA  (Achille).  —  Les  Bases  économiques 
de  la  Constitution  sociale.  Deuxième  édition 
entièrement  refondue  et  considérablement 
augmentée,  traduite  de  l’italien  sur  le 
manuscrit  original  par  A. Bouchard. Paris, 


Alcan .  1  volume  in-8°  de  vm-430  pages. 

7.50 

MARIN  (Paul).  —  Coup  d’œil  sur  les  œuvres 
de  l’initiative  privée  à  Genève.  Paris ,  Guil¬ 
laumin.  1  volume  in-12  de  x-55t>  pages. 

3.50 

VAINBERG  (S.).  —  L’Économie  politique  est- 
elle  une  Science?  —  Y  a-t-il  des  lois  économi¬ 
ques?  Conférence  faite  le  19  avril  1893. 
Paris,  Librairies -Imprimerie s  réunies. 
Brochure  in-18  de 48  pages.  0.75 

ZIEGLER  (Th.). —  La  question  sociale  est  une 
question  morale.  Traduit  d’après  la  4e  édition 
allemande  par  G.  Palante.  Paris,  Alcan. 
1  volume  in-18  de  xv-175  pages.  2.50 


SCIENCES  HISTORIQUES 


AUDIFFRET-PASQUIER  (M.  le  Duc  d’),  de 
l’Académie  française.  —  Mémoires  du  Chan¬ 
celier  Pasquier.  Première  Partie  :  Révolu¬ 
tion-Consulat- Empire.  Tome  Ier:  1789-1810. 
Paris ,  Plon.  I  volume  in-8°  de  xi-536  pages 
avec  portraits  en  héliogravure.  8  » 

La  maison  Plon,  qui  a  publié  ces  temps  der¬ 
niers  de  nombreux  volumes  de  mémoires  aux¬ 
quels  le  public  a  fait  un  éclatant  succès,  vient 
de  nous  donner  le  premier  volume  d’une  œuvre 
considérable,  appelée  à  produire  grande  im¬ 
pression  dans  le  monde  savant. 

Les  mémoires  du  chancelier  Pasquier,  par  la 
personnalité  de  leur  auteur  seule,  présentent 
une  importance  considérable.  Conseiller  au 
parlement  de  Paris,  maître  des  requêtes  et 
membre  du  conseil  d’Etat,  baron  de  l’empire, 
préfet  de  police  sous  Napoléon,  puis  sous  la 
Restauration  directeur  général  des  ponts  et 
chaussées,  ministre  d’Etat,  président  de  la  cham¬ 
bre  des  députés,  garde  des  sceaux,  ministre  des 
affaires  étrangères,  enfin  pendant  le  gouverne¬ 
ment  de  Louis-Philippe  président  de  la  chambre 
des  pairs,  chancelier  de  France,  duc  et  acadé¬ 
micien,  il  a  vu  les  choses  dans  leur  intimité. 
Les  dessous  de  la  politique  lui  ont  été  connus, 
il  a  pu  apprécier  les  hommes  à  leur  valeur 
réelle.  Le  premier  volume  des  mémoires  du 
chancelier  Pasquier  embrasse  les  années  qui 
s’écoulèrent  entre  les  débuts  de  la  révolution  et 
le  départ  de  Napoléon  pour  l’expédition  de 
Russie.  La  partie  la  plus  originale  de  ce  livre 
consiste  dans  le  tableau  que  l’auteur  fait  du 
conseil  d'Etat  et  de  la  préfecture  de  police  qu’il 
administra  pendant  quatre  années.  Nous  devons 
signaler  aussi  le  remarquable  portrait  qu’il 
trace  de  Talleyrand  qu’il  a  connu  de  près,  dont 
jl  fut  le  collègue  dans  le  ministère  de  1815. 


Ces  mémoires  s’adressent  surtout  aux  histo¬ 
riens  et  aux  hommes  politiques,  pour  lesquels- 
ils  seront  un  précieux  instrument  de  travail.  Ils 
forment  avec  les  mémoires  de  Guizot  et  de 
Villèle  une  des  sources  les  plus  précieuses  pour 
l’histoire  de  la  France  contemporaine. 

A  De  R. 

BOURGEOIS  (Émile).  —  Manuel  historique  de 
Politique  étrangère.  Tome  Ier  :  Les  origines. 
Paris ,  Belin.  1  volume  in-12  de  vm-604 
pages.  4.50 

BUCHARD  (H.),  lieutenant  de  vaisseau.  — 
L’Amiral  Cloué,  sa  vie  ;  récits  maritimes 
contemporains.  Préface  de  Jean  Aicard. 
Paris,  Delagrave.  1  volume  in-8°  de  xii- 
208  pages  avec  portraits,  2  planches  hors 
texte.  5  » 

CHABROL  (Ulysse).  —  Rudes  Étapes  (1870- 

71).  L’  Armée  de  Bretagne.  Paris ,  Havard. 
1  volume  in-12  de  vii-340  pages.  3.50 

CHAMB0N  (M  ).  —  Mémoires  de  la  Duchesse 
d’Abrantès.  La  Révolution.—  Le  Directoire. 
—  Le  Consulat.  Paris,  Delagrave.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  234  pages,  illustré.  2  » 

CHAPTAL  (C,e).  —  Mes  Souvenirs  sur  Napo¬ 
léon,  publiés  par  son  arrière-petit-fils,  le 
Vte  An.  Chaptal,  secrétaire  d’ambassade. 
Paris ,  Plon.  1  volume  in-8°  de  410  pages 
avec  portrait  en  héliogravure.  7.50 

Bien  qu’ils  fussent  encore  inédits,  les  mémoires 
de  Chaptal  avaient  été  utilisés  déjà  par  plu¬ 
sieurs  historiens  qui  s’étaient  essayés  à  tracer 
le  portrait  de  Napoléon.  Taine  notamment  en 
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avait  eu,  si  nous  ne  nous  trompons,  communi¬ 
cation 

Ceux  qui  n’admirent  pas  le  caractère  de  Na¬ 
poléon  trouveront  dans  ces  Souvenirs  maints 
arguments  pour  appuyer  leur  opinion.  Chaptal 
en  effet  ne  professe  aucune  symphathie  pour 
l’empereur  et  son  aversion  nous  parait  même 
un  peu  systématique. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  savant  chimiste  est  un 
important  témoin  de  la  vie  de  Napoléon.  Il  le 
vit  de  près  pendant  tout  son  règne  comme  mi¬ 
nistre  de  l’Intérieur  et  comme  conseiller  d’Etat. 
Son  avis  mérite  donc  attention,  bien  qu’il  ne 
faille  l’adopter  qu’après  l’avoir  soumis  à  une 
sévère  critique. 

Ce  volume  vient  s’ajouter  à  la  série  de 
mémoires  si  importante  déjà  que  la  librairie 
Plon  publie  depuis  quelques  années  sur  la 
révolution,  le  consulat  et  l’empire.  Les  maté¬ 
riaux  nécessaires  pour  écrire  l’histoire  de  cette 
époque  s’accumulent  de  plus  en  plus.  Chaque 
contemporain  marquant,  tour  à  tour,  vient  nous 
exposer  ses  idées.  Notons  que  le  comte  Chaptal 
ne  tombe  pas  dans  un  travers  que  nous  avons 
souvent  relevé  dans  les  Mémoires  et  Souvenirs; 
il  n’écrit  pas  son  propre  panégyrique.  S’il  porte 
bien  des  accusations  contre  Napoléon,  il  ne 
chante  pas  ses  louanges  personnelles. 

A.  De  R. 

CHEVALIER  (le  Chanoine  Ulysse),  corres¬ 
pondant  de  l’Institut  de  France.  —  Poésie 
liturgique  du  Moyen  Age- Rythme  et  Histoire. 
Hymnaires  italiens.  Paris.  Picard.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  232  pages  avec  2  planches 
en  phototypie.  6  » 

(Bibliothèque  liturgique  \T orne  I,r.) 

La  poésie, ou, si  l’on  préférera  facture  des  vers, 
était  une  des  préoccupations  les  plus  constantes 
du  moyen  âge.  Ce  résultat  est  fait  pour  décon¬ 
certer  ces  bons  apôtres  qui  nous  parlent  con¬ 
stamment  du  sombre  moyen  âge.  Il  nous  semble 
au  contraire  que  ce  devait  être  une  époque  assez 
riante  que  celle  où  abondaient  les  poètes  tout 
autant  dans  les  monastères  qu’à  la  cour  des  rois 
et  dans  les  châteaux  de  la  chevalerie.  Le  retour 
à  l’art  de  bâtir,  tel  que  le  comprenaient  nos 
aïeux  durant  les  siècles  de  foi.  nous  a  valu  des 
recherches  fructueuses  dans  les  bibliothèques. 
De  là  tant  d’hymnes  inédites,  publiées  depuis 
un  demi-siècle  tantôt,  par  les  Mone,  les  Keh- 
rein,  L.  Gautier  et  autres.  Chose  curieuse, 
nous  voyons  des  frères  dissidents,  plusieurs 
protestants  d’Angleterre  notamment  et  d’Alle¬ 
magne,  se  distinguer  dans  cette  exhumation 
d’un  passé  glorieux  pour  l’Eglise  catholique. 

Il  y  a  donc  nécessité  pour  le  clergé  catholique 
de  ne  pas  rester  en  arrière  de  ce  mouvement. 
Ainsi  que  nous  le  disions  naguère  ici  même,  le 
prêtre  doit  savoir  la  façon  dont  s’est  formé  ce 
bréviaire  qu’il  récite  quotidiennement.  Il  faut 
également  que  le  clergé  connaisse,  si  faire  se 
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peut,  les  auteurs  des  hymnes  ou  des  séquances 
chantées  à  l’office.  Il  convient  de  connaître  au 
moins  le  nom  de  Jacopone  de  Todi, auteur  du  Sia- 
bat  Mater ,  et  celui  de  Thomas  de  Celano  auquel 
nous  devons  le  sublime  Dies  irœ.  Quelle  suite 
imposante  de  grands  hommes  depuis  S.  Ambroise 
jusqu’à  Thomas  à  Kempis  !  Quelles  beautés  de 
tout  genre  ne  rencontre-t-on  pas  dans  ces  com¬ 
positions  poétiques  dues  au  talent  d’un  Adam  de 
Saint  Victor,  de  Prudence,  de  Leduline,  de 
S.  Hil  aire,  de  Saint  Thomas  d’Aquin,  le  chan¬ 
tre  immortel  de  la  Fête-Dieu  !  Le  travail  actuel 
de  M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier,  dont  nous 
n’avons  en  notre  possession  pour  le  moment 
que  le  tome  1er,  est  une  œuvre  de  haute  érudi¬ 
tion  et  de  sagace  critique,  donnant  satisfaction 
à  cette  soif  d’exactitude  bibliographique,  l’une 
des  bonnes  qualités  de  notre  siècle. 

Un  appendice  nous  donne  un  hymnaire  ita¬ 
lien  inédit.  Nous  attendons  avec  une  légitime 
impatience  la  suite  de  cet  ouvrage,  remarquable 
par  sa  belle  impression  typographique.  Ce  qui 
ne  nuit  point  à  la  valeur  du  fond.  Ad.  D. 

DALL  (Guillaume).  —  La  Mère  Angélique 

abbesse  de  Port-Royal  d’après  sa  corres¬ 
pondance.  Paris ,  Perrin.  1  volume  in-12 
de  318  pages.  3  50 

La  Mère  Angélique,  décédée  le  6  août  1661, 
n’a  vu  ni  le  déclin,  ni  la  chute  de  Port-Royal 
dont  elle  avait  été  la  Réformatrice.  M.  Dali  n’a 
pas  eu  tort  de  croire  qu’il  est  permis,  après 
Sainte-Beuve,  de  raconter  l’histoire  du  célèbre 
monastère.  Il  nous  donne  la  Mère  Angélique 
d’après  sa  correspondance.  Ce  n’est  donc  point 
une  histoire  complète.  On  trouvera  dans  ce 
volume  des  renseignements  assez  inattendus  : 
la  Mère  Angélique  n’a  point  été  mêlée  à  la 
publication  du  traite  de  la  Fréquente  Commu¬ 
nion’  elle  n’a  pas  été  en  correspondance  avec 
l’auteur  des  Lettres  Provinciales .  Mais  une  fois 
pour  toutes,  s’il  était  encore  nécessaire  de  le 
redire,  il  y  eut  parmi  ces  religieuses,  pures 
comme  des  anges,  des  femmes  entêtées  comme 
des  démons  ;  elles  furent  eu  rébellion  ouverte 
contre  l’autorité  légitime.  Ce  fut  là  un  des  plus 
tristes  épisodes  de  ces  luttes  du  jansénisme  où 
tant  d’âmes  perdirent  la  foi.  A.  C.  H.  D. 

FAZY  (Edmond).  —  Louis  II  et  Richard 
Wagner  d’après  des  documents  inédits  avec 
une  version  nouvelle  sur  la  mort  de 
Louis  II.  Paris ,  Perrin.  1  volume  in-12  de 
216  pages.  3.50 

A  l’époque  la  plus  sombre,  la  plus  désespérée 
de  sa  vie,  Wagner. méconnu  et  repoussé  de  tous, 
eut  l’inouïe  fortune  de  rencontrer  sur  sa  route 
un  jeune  roi  de  légende  et  de  conte  de  fée, 
artiste  dans  l’âme  et  enthousiaste  jusqu’au 
délire.  Il  naquit  entre  eux  une  amitié  passion¬ 
née  dont  l’expression  chez  Wagner  déconcerte 
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sans  doute  et  souvent  fait  sourire,  mais  dont  la 
joie  d’avoir  enfin  trouvé  le  réalisateur  de  son 
Rêve  explique  les  transports. 

M.  Edmond  Fazy  nous  présente  le  récit  de 
cette  période  de  la  vie  du  Maître  en  traduisant 
la  correspondance  très  curieuse  du  Poète-Musi¬ 
cien  avec  une  fidèle  amie,  Madame  Eliza  Wille. 
Ces  lettres  —  déjà  publiées  il  y  a  six  ans  dans 
une  revue  allemande  —  révèlent  le  grand 
homme  sous  un  jour  souvent  attristant  qui  dé¬ 
solera  ses  vrais  admirateurs.  Par  contre,  les 
deux  lettres  du  jeune  roi  (surtout  celle  écrite 
à  Wagner  après  la  première  représentation  du 
Tristan)  sont  admirables  :  ce  sont  les  plus  belles 
pages  du  livre. 

Malheureusement,  les  étranges  commentaires 
dont  l’auteur  encadre  ces  documents  ont  tout 
gâté  :  le  fond  en  paraît  aussi  fantaisiste  que  la 
forme  en  est  emphathique  et  incohérente.  Cela 
finit  par  un  discours  de  25  pages  adressé  au 
pauvre  roi  tou, qui,  d’après  M.Kazy,  s’est  noyé  à 
Starnberg  «  pour  se  résorber  absolument  en  la 
compréhension,  l’admiration,  l’adoration  du 
génie  de  Wagner...,  s’anéantir  en  celui’  qu’il 
aimait.  »  On  y  trouve  de  nombreux  traits  de  ce 
goût-ci  : 

«  Wagner  fut  presque  un  Jésus-Christ,  un 
Jésus  Christ  moderne  lapidé  d’outrages  et  de 
rires  par  la  foule,  inconsciente  profanatrice, 
crucifié  moralement  par  les  bourgeois,  plus  vils 
encore  que  sots...  Vous  fûtes,  Sire,  le  Jean  de 


ce  Jésus,  le  Disciple  Bien-Aimé  de  ce  presque 
divin  Maître.  «  (!) 

Quant  à  la  version  nouvelle  sur  la  mort  de 
Louis  II  —  version  contradictoire  à  celle  expri¬ 
mée  dans  tout  le  livre  —  elle  prétend  expliquer 
par  des  moiifs  politiques  la  fuite  et  la  mort 
accidentelle  du  roi  dans  les  eaux  du  lac.  Que 
vaut-elle?  Nous  l’ignorons.  Mais  si  elle  est 
vraie,  que  deviendront  les  variations  lyriques 
de  M.  Fazy  sur  le  suicide  shopenhauerien  de 
l’ami  de  Wagner?  Cs.  M. 

LANDR1EUX  (Jean).  —  Mémoires  de  l’Adju¬ 
dant  général  Jean  Landrieux  chef  d’état-major 
de  la  cavalerie  de  l’armée  d’Italie  chargé 
du  bureau  secret  (1795-1797),  avec  une 
introduction  biographique  et  historique 
par  Léonce  Grasilier.  Tome  II  :  Bergame. 
—  Brescia.  Paris,  Savine.  \  volume  in-8° 
de  720  pages.  7.50 

TASCHER  DELA  PAGERIE (Cte,se Stéphanie). 
Mon  Séjour  aux  Tuileries  (1852-1858).  Paris, 
Ollendorff.  1  volume  in- 12  de  310  pages. 

3.50 

Ces  souvenirs  ne  présentent  pas  un  intérêt 
très  transcendant.  Ils  consistent  surtout  dans 
une  énumération  des  fêtes  de  la  cour  impériale 
et  un  court  portrait  des  hommes  qui  les  fré¬ 
quentaient.  A.  De  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


AICARD  (Jean).  —  L’Ibis  bleu.  Paris, 
Flammarion.  1  volume  in-12  de  490  pages. 

3.50 

BARRAU  (Hortense).  —  Poésies  enfantines 

pour  les  bébés,  petits  garçons,  petites  filles, 
Paris,  Delarue.  1  volume  in-12  de  85 
pages.  1  » 

BECKF0RD.  —  Vathek.  Conte  Arabe  réim¬ 
primé  sur  l’original  français,  avec  la  pré¬ 
face  de  Stéphane  Mallarmé.  Paris ,  Perrin. 
1  volume  in-12  de  xlvii-210  pages.  3.50 

BERGERAT  (Émile).  —  Le  Chèque.  Roman. 
Paris,  Ollendorff.  1  volume  in-12  de  376 

pages.  3.50 

BUIIARÜ  (Baronne  S.  de).  —  Le  Tuteur  de 
Géneviève.  Paris,  Téqui.  1  volume  in-12  de 
256  pages.  2  » 

CAR0  (Mm®  E.).  —  Complice!  Paris,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  volume  in-12  de  300  pages. 

3.50 


CAT.  — Merghi.  Roman  précédé  d’une  lettre 
de  M.  Eugène  Ve u illot.  Paris,  Gautier. 

1  volume  in-12  de  260  pages.  2.50 

Pourrions-nous  mieux  faire  pour  engager  le 
lecteur  à  lire  Merghi  que  de  citer  certains  pas¬ 
sages  d’une  lettre  écrite  à  l’auteur  parM.  Eugène 
Veuillot? 

«  Votre  Merghi  m’a  tellement  charmé  dès 
les  premières  pages  et  l’intérêt  s’est  si  bien  sou¬ 
tenu  que  j’ai  été  sans  désemparer  jusqu’au 
dénouement. 

«  Par  la  pensée,  le  style,  l’élévation  des  sen¬ 
timents,  la  vigueur  catholique,  Merghi  rappelle 
votre  livre  de  début  :  A'icha  ,*  mais,  par  l’agence¬ 
ment,  il  révèle  une  main  plus  exercée.  Au  don 
de  l’artiste  vous  avez  joint  le  métier.  » 

Assurément  les  lettrés,  les  mandarins  pour¬ 
ront  passer  à  coté  de  Merghi  sans  que  leur 
culture  en  souffre.  C’est  au  lecteur  chrétien  et 
surtout  au  jeune  lecteur  que  s’adresse  ce  livre. 

Avant  d’arriver  à  l’art  altier  et  raffiné,  il  im¬ 
porte  de  cultiver  son  àme  ;  d’y  semer  un  bon  et 
sain  levain  :  c’est  à  quoi  Merghi  pourra  admi¬ 
rablement  contribuer.  E.  G. 
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COPPÉE  ("François).  —  Rivales.  Paris,  Le- 
merre.  1  volume  petit  in- 18  illustré  par 
Mois  and. 

(■ Collection  Lemerre  illustrée  ) 

DANTE.  — L’Enfer.  Traduction  de  Lamen¬ 
nais.  Paris ,  Flammarion.  1  volume  in- 18 
de  264  pages.  0.60 

DAUDET  (Ernest).  —  Les  Coulisses  de  la 
Société  parisienne.  Paris ,  Ollendorff.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  333  pages.  5.50 

DU  CAIVIPFRANC  (M  ).  —  Esclavage.  Paris , 
Gautier.  1  volume  in- 12  de  250  pages.  2  » 

Je  ferai  des  livres  de  M.  du  Campfranc  et  de 
celui-ci,  Esclavage ,  eu  particulier  un  éloge  qui, 
pour  être  assez  coutumier  à  rencontrer  lorsqu’il 
s’agit  des  ouvrages  édités  par  MM.  Bleriot  et 
Gautier ,  n’en  garde  pas  moins  sa  haute  valeur. 
On  pourrait  dire  : 

Ton  livre  est  ferme  et  franc,  brave  homme ,  il 
fait  aimer... 

Esclavage  est  dédié  au  grand  Cardinal  Lavi- 
gerie,  et,  comme  Africa ,  le  drame  d’Edouard 
Descamps,  c’est  l’esclavage  moderne,  la  noire 
plaie  des  lointains  continent  qui  lui  a  donné 
l’inspiration. 

Les  longues  souffrances  de  l’esclavage,  l’épou¬ 
vante  des  tyrannies  et  la  cruauté  des  marchands 
de  chair  humaine  sont,  une  fois  encore,  rappe¬ 
lées,  burinées  ou  mises  ou  polori.  Le  talent  habi¬ 
tuel  de  M.  du  Campfranc  n’a  pas  été  inférieur  à 
la  tâche  qu’il  s  était  assignée.  Esclavage  est 
une  vaillante  œuvre  de  foi. 

E.  O. 

HUGO  (Victor).  —  Toute  la  Lyre.  Dernière 
Série,  (inédites).  Paris ,  Librairies -Impri¬ 
meries  réunies.  1  volume  in-12  de  291 
pages.  3.50 

JUSSERAND  (J  -J.).  —  L’épopée  mystique  de 
William  Langland.  Les  Anglais  au  Moyen  Age. 
Paris ,  Hachette.  1  volume  in- 12  de  275 
pages.  3  50 

LAGRILLIÈRE-BEAUCLERC  (Eugène).  —  Les 
Contes  de  France.  Préface  de  Jules  Simon, 
de  l’Académie  française.  Paris,  Tallan¬ 
dier.  1  volume  in-12  de  285  pages.  3  50 

Dans  une  suite  de  récits  d'un  dramatique  très 
empoignant,  la  plupart  sur  la  guerre  franco- 
allemande,  l’auteur  raconte  des  actes  de  dévoue¬ 
ment  héroïque  inspirés  par  l’amour  de  la  Patrie. 

Sans  doute,  la  guerre  est  une  chose  exécrable, 
que  l’on  doit  detester.  Elle  est  laide  U  gloire 
quand  les  mains  sont  teintes  de  sang!...  Mais 
il  est  une  autre  gloire,  pure,  admirable,  la  gloire 
du  martyre,  comme  nous  la  montre  M.  Lagril- 
lière  dans  ses  beaux  contes. 

C’est  cet  enfant  de  la  Bourgogne,  pris  en  fran¬ 


chissant  les  lignes  prussiennes,  qui  se  laisse 
torturer  plutôt  que  de  trahir  le  secret  de  sa 
mission  ; 

C’est  ce  pauvre  colporteur,  qui  s’accuse  d’un 
méfait  (et  quel  méfait  !)  qu’il  n’a  pas  commis,  et 
qui  tombe  stoïquement  sous  les  balles,  pour  évi¬ 
ter  la  fusillade  à  trois  malheureux  enfants  que 
les  barbares  entraînaient  déjà  au  mur. 

D’autres  contes,  tout  aussi  émouvants,  racon¬ 
tent  des  choses  plus  touchantes  Un  brave 
jeune  marin,  qui  vient  de  terminer  ses  cinq  ans 
de  service  à  l’Etat,  est  auprès  de  celle  qui  l’a 
attendu,  et,  tandis  qu’ils  échangent  de  douces 
confidences,  on  heurte  rudement  la  porte  :  un 
bateau  est  en  détresse,  cinq  hommes  vont 
périr  !...  le  brave  Marin  n’hésite  pas,  il  s’élance, 
prend  sa  place  parmi  d’autres  dévoués  sauve¬ 
teurs  et,  tenant  la  barre  d’une  main  ferme, 
bravant  la  tempête,  il  va  recueillir  les  malheu¬ 
reux  que  la  mer  allait  engloutir. 

Un  frisson  d’héroïsme  vous  parcourt  à  la  lec¬ 
ture  de  ces  belles  pages,  écrites  dans  un  style 
sobre  et  énergique,  qui  évoque  l’action  avec  une 
singulière  netteté.  E.  R. 

LAMARTINE.  —  Le  Poète  Mourant  —  La  Mort 
de  Socrate  —  L’Immortalité  publiés  avec  une 
introduction,  des  notices  et  des  notes  par 

L.  Mabilleau.  Paris ,  Hachette.  1  volume 

in- 1 8  de  81  pages.  1  » 

LEFEVRE  (Maurice).  —  A  travers  Chants. 

Préface  de  Jules  Claretie,  de  l’Académie 
française.  Paris ,  Ollendorff.  1  volume 
in-12  de  285  pages.  3.50 

Non  pas  destiné  aux  pensionnats  ou  aux 
lycées  pour  servir  aux  distributions  de  prix, 
mais  éclairant  d’un  synthétique  coup  d’œil  l’évo¬ 
lution  curieuse  de  la  chanson  moderne,  le  livrede 

M.  Lefevre  se  lit  avec  aisance  et  charme.  Le 

choix  des  chansons  qu’il  a  prises  comme  carac¬ 
téristiques  est  judicieusement  fait,  les  pages  qui 
les  enchâssent,  sont  écrites  avec  goût  et,  en 
résumé,  l’œuvre  dont  nous  nous  occu  pons  pourra 
souvent  devenir  très  utile  à  consulter.  Nous  la 
recommandons  aux  lettrés.  E.  G. 

LEG0UVÉ  (Ernest),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Epis  et  Bleuets.  Etudes  et  Souve¬ 
nirs.  Paris,  Hetzel.  i  volume  in-12  de  319 
pages  orné  de  gravures.  5  » 

Voici  le  livre  des  souvenirs  d’un  aimable 
vieillard,  érudit  et  lettré,  mêlé  de  fort  près,  du¬ 
rant  sa  vie,  au  monde  curieux  des  lettres  et  des 
arts  Aussi  la  note  dominante  des  Epis  et  Bleuets 
me  paraît  être  la  variété.  Depuis  cette  lutte  de 
délicatesse  entre  Sandeau  et  l’un  de  ses  colla¬ 
borateurs,  lutte  si  chaudement  décrite,  jusqu’aux 
pages  terminales  consacrées  à  d’exquis  tableaux 
d’intérieurs  familiaux,  en  passant  par  de  fines 
analyses  de  certaines  fables  de  La  Fontaine  ou 
des  pages  fort  avisées  sur  les  domestiques  au 
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théâtre ,  il  n’est  pas  un  chapitre  d 'Epis  et  Bleuets 
qui  ne  soit  attachant,  soit  par  les  souvenirs 
piquants  qu’il  eveille,  soit  par  la  grâce  et  la 
familière  distinction  du  style.  E.  G. 

MABILLEAU  (Léopold).  —  Victor  Hugo.  Pa¬ 
rais,  Hachette,  i  volume  in-12  de  208  pages 
avec  portrait.  2  » 

[Les  grands  écrivains  français.) 

MARYAN  (M.).  —  Dans  un  vieux  logis.  Paris , 
Firmin-Didot.  1  volume  in-12  de  395  pages. 

2.50 

{. Bibliothèque  des  Mères  de  famille.) 

NERTHAL.  —  Tristan  et  Yseult.  La  Passion 
dans  un  Drame  wagnérien.  Paris,  Fir- 
min-Didot.  1  volume  in-18  de  200  pages. 

3  r> 

OLIPHANT  (M1S).  —  The  Victorian  Age  of 
English  Literature.  Leipzig ,  Heinemann  and 
Balesiier.  2  volumes  in- 10  de  302  et  327 
pages.  4  » 

( The  English  Library,) 

PERRET(Paul). —  Manette  André.  La  vie  sous 
la  terreur.  Paris ,  Plon.  1  volume  in-12  de 
vii-300  pages.  3.50 

PINDAR.  —  The  Olympian  and  Pythian  Odes  of 
Pindar.  Translated  into  the  English  verse 
b  y  the  Rev.  Francis  David  Morice ,  M.  A. 
London.  Percival  1  vol.  petit  m-8°dexvi- 
132  pages.  Relié.  6.25 

PITRAY  (la  Vicomtesse  de),  née  de  Ségur. 

—  Le  Bouillant  Achille.  Paris ,  Delarue.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  240  pages.  2  » 

RAMEAU  (Jean)  —  Mademoiselle  Azur.  Pa¬ 
ris ,  Ollendorff.  1  volume  in-12  de  342 
pages.  3.50 

ROUQUETTE  (l’abbé  G  ).  —  L’abbé  Florentin. 

Roman.  Paris ,  Téqui.  1  volume  in-12  de 
430  pages.  3.50 

SAINT  ALBIN  (Emm.  de).  —  Les  Poètes 
russes.  Anthologie  et  Notices  biographi¬ 
ques.  Paris ,  Ravine.  1  volume  in-12  de 
450  pages.  3.50 


PHILOLOGIE 


HATZFELD  (A.),  DARMESTETER  (A.)  et  TH0- 
MAS  (A.).  —  Dictionnaire  général  de  la  Langue 
française  du  commencement  du  xvne  siècle 
jusqu’à  nos  jours,  précédé  d’un  Traité  de  la 
formation  de  la  langue.  L’ouvrage  contient 


SÉVERINE.  —  Pages  rouges.  Paris ,  Simo- 
nis  Empis.  1  volume  in-12  de  328  pages 
avec  portrait.  3.50 

SILVESTRE  (Armand).  —  Floréal  préface 
de  Jules  Claretiede  l’Académie  française. 
Paris ,  Delo.gr ave.  1  volume  in-12  de  xii- 
348  pages.  '  3.50 

TOLSTOÏ  (Léon).  —  Michaïl.  Traduction  du 
Prince  Bojidar  Karageogevich.  Paris , 
Dentu.  l  volume  in-32  de  145  pages  illustré 
par  Marold  et  Mittis. 

(. Petite  Collection  Guillaume.) 

VOGUÉ  (Vte  E.-M.  de),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Le  Roman  russe.  3®  édition.  Paris , 
Plon.  1  volume  in-12  de  lv-352  pages.  3.50 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  à 
nos  lecteurs  que  le  remarquable  travail  de  M.  le 
Vicomte  de  Vogué,  sur  le  Roman  russe ,  vient 
d’atteindre  sa  troisième  édition  :  c’est  un  sort  qui 
n’est  pas  habituellement  réservé  aux  livres  de 
littérature  critique. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  rappeler 
aux  personnes,  chaque  jour  plus  nombreuses, 
qui  s’intéressent  à  la  littérature  russe  que  l’ou¬ 
vrage  de  M.  de  Vogué  est  assurément  le  meil¬ 
leur,  le  plus  sérieux  et  le  plus  compétent  en  la 
matière. 

Les  œuvres  de  Tourguenef,  Dostoïevsky, 
Tolstoï  obtiennent  de  jour  en  jour  un  succès 
qui  va  grandissant  parmi  le  public  français. 

M.  de  Vogué  analyse  de  main  de  maître  les 
diverses  productions  de  littérature  russe.  Il  les 
a  d’ailleurs  classées  d’une  manière  rationnelle 
en  divers  chapitres  que  voici  : 

Les  origines,  le  moyen  âge,  la  période  clas¬ 
sique  —  Le  romantisme  :  Pouchkine  et  la  Poé¬ 
sie  —  L’évolution  réaliste  et  nationale  :  Gogol 
—  Les  «  années  quarante  »  —  Tourguénef  — 
La  religion  de  la  souffrance  :  Dostoïevsky  —  Le 
nihilisme  et  le  mysticisme  :  Tolstoï. 

WYZEWA  (Teodor  de).  —  Vaibert  ou  les 

récits  d’un  jeune  homme.  Paris ,  Perrin. 
1  volume  in-12  de  295  pages.  3.50 

ZOLA  (Émile).  —  Le  Docteur  Pascal.  Paris , 
Charpentier.  1  volume  in-12  de  390  pages 
avec  arbre  généalogique.  5.50 


LINGUISTIQUE 


la  prononciation  figurée  des  mots;  leur 
étymologie,  leurs  transformations  succes¬ 
sives,  avec  renvoi  aux  chapitres  du  traité 
qui  les  expliquent,  ainsi  que  l’exemple  le 
plus  ancien  de  leur  emploi;  leur  sens 
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propre,  leurs  sens  dérivés  et  figurés,  dans 
l’ordre  à  la  fois  historique  et  logique  de 
leur  développement;  des  exemples  tirés 
des  meilleurs  écrivains,  avec  indication  de 
la  source  des  passages  cités.  Paris ,  Bela- 
grave.  Paraît  en  fascicules  in-8°  de  80 
pages  à  2  colonnes.  1  » 

La  onzième  livraison  de  ce  remarquable 
ouvrage  vient  de  paraître.  Bien  qu’il  s’agisse  ici 
d’un  Dictionnaire  et  non  d’une  encyclopédie,  on 
y  trouve  un  grand  nombre  de  mots  dont  la  lec¬ 
ture  a  un  caractère  presque  encyclopédique,  tels 
que  double ,  doux ,  et  leurs  dérivés  ;  —  drapeau , 
dérivé  de  drap ,  —  droit,  dur ,  duc  ;  à  chacun  de 
ces  mots  se  rattachent  de  curieux  détails.  Dans 
la  même  livraison  commence  la  description  de  la 
lettre  E;  citons  les  mots  eau ,  échec ,  écharpe 
avec  leur  étymologie  curieuse,  et  les  sens  et 
emplois  divers  du  mot  eau  ;  —  échelle ,  dérivé  de 
Scala  de  même  qu’escalier  et  ayant  la  même  ori¬ 
gine  que  ce  mot,  tout  comme  nous  avons  déjà 
remarqué  pour  costume  et  coutume .  dessin  et 
dessein.  Signalons  aussi  un  certain  nombre  de 
mots  dont  le  sens  a  une  importance  au  point  de 
vue  politique  et  social,  comme  éclairer  et  éclair¬ 


cir ,  écrire,  écrit  et  écriture  ;  —  école ,  éloquence * 
électricité ,  élever  et  éducation  —  quelques  mots 
à  étymologie  curieuse  tels  que  écurie  qui  vient 
de  écuyer  ;  écuellc ,  qui  vient  de  scutum  ou  éeu, 
bouclier  ;  enfin  les  mots  effet ,  étage,  égal ,  etc. 
—  Il  nous  suffira  de  rappeler  que,  grâce  à  ces 
notes  intéressantes  sur  la  naissance  des  mots, 
leur  sens,  leur  source  souvent  exotique,  on  suit 
absolument  l’histoire  si  curieuse  de  la  formation 
de  la  langue  française. 

Le  Dictionnaire  général  formera  environ  trente 
livraisons.  Prix  de  souscription  à  l’ouvrage 
complet  :  30  francs. 

MICHAELIS  (H.).  —  Novo  Diccionario  da  Lin- 
gua  Portugueza  e  Ingleza.  A  new  Dictionary 
of  the  Portuguese  and  english  languages. 
Leipzig ,  Brockhaus.  2  volumes  in-8°,  cha¬ 
cun  de  près  de  750  pages  à  2  colonnes. 

55  » 

WESTPHAL  (Rudolf).  —  Allgemeine  Metrik 
der  indogermanischen  und  semitischen  Vôlker 

auf  Grundlage  der  vergleichenden  Sprach- 
wissenschaft.  Berlin ,  Calvary.  1  volume 
in-1  2  de  xvi-514  pages. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


GANICHOT  (Paul).  —  Traité  pratique  de  la 
préparation  des  produits  photographiques.  Pre¬ 
mière  partie  :  Les  produits  employés  en 
photographie.  Paris,  Mendel.  1  volume 
in-18  de  130  pages.  1.50 

Cette  publication  fait  partie  de  la  collection  : 
Science  en  famille.  L’ouvrage  est  divisé  en 
deux  parties  d’une  centaine  de  pages  chacune. 
Dans  la  première  partie,  l’auteur  donne  briève¬ 
ment  quelques  notions  utiles  sur  la  préparation 
et  les  usages  des  corps  employés  en  photogra¬ 
phie.  Sauf  quelques  rares  exceptions  ,  nous 
doutons  beaucoup  que  les  photographes  se 
décident  à  préparer  eux-mêmes  leurs  produits  ; 
ils  trouveront  plus  simples,  et  même  probable¬ 
ment  plus  économique,  de  les  acheter  tout  pré¬ 
parés. 

La  seconde  partie  est,  si  pas  plus  intéressante, 
du  moins  plus  utile  pour  le  photographe,  surtout 
pour  les  débutants  ;  ils  y  trouveront  la  manière 
de  préparer  les  différents  bains  pour  développer, 
fixer,  virer  les  épreuves,  et  même,  ce  qui  est 
généralement  un  peu  moins  bien  connu,  les 
manières  de  retarder  ou  accélérer  un  dévelop¬ 
pement,  de  renforcer  ou  d’affaiblir  une  épreuve. 
Les  débutants  sont  souvent  dans  le  cas  de  devoir 
recourir  à  ces  moyens  pour  séparer  les  erreurs 
relatives  à  la  durée  de  pose,  etc.  S.  D. 

HÉRAUD  (le  Professeur  A.).  —  Jeux  et 


Récréations  scientifiques.  Applications  faciles 
des  mathématiques,  de  la  physique,  de  la 
chimie  et  de  l’histoire  naturelle.  Paris, 
Baillière.  1  volume  in- 1 2  de  xii  636  pages 
avec  297  figures  intercalées  dans  le  texte. 
Relié  toile.  4  » 

LANQUEST  (Georges).  —  Traité  pratique  et 
élémentaire  d’Electricité  Sonnerie  ordinaire  : 
Pose  et  entretien.  —  Tableaux  indicateurs 
et  signaux  divers.  —  Sonneries  d’alarme 
et  avertisseurs  :  Pose  et  entretien.  Paris , 
Michelet.  1  volume  in-8°  de  144  pages  avec 
7  planches.  3.50 

Les  publications  de  M.  Lanquest  en  électricité 
sont  de  la  vulgarisation  proprement  dite  :  au 
point  de  vue  théorique,  elles  sont  excessivement 
élémentaires  ;  au  point  de  vue  pratique,  la  grande 
abondance  de  détails,  leur  minutie  même  per¬ 
mettra  aux  personnes  les  moins  entendues  de 
surveiller  et  même  au  besoin  d’installer  diffé¬ 
rents  appels,  tels  que  sonneries  simples,  son¬ 
neries  avec  tableaux  indicateurs,  réveils  matin, 
sonneries  d’alarme,  etc.  S.  D. 

MATHET  (L  ).  —  Les  Insuccès  dans  les  divers 
procédés  photographiques.  Première  partie  : 
Les  procédés  négatifs.  Paris ,  Mendel. 
1  volume  in-18  de  164  pages.  L50 
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C’est  bientôt  fait  d’indiquer,  même  en  détail, 
la  méthode  à  suivre  pour  tirer  parti  d’un  appa¬ 
reil  photographique. 

Le  debutant-photographe  a  reçu  du  fournis¬ 
seur  toutes  garanties  sur  l’état  de  son  appareil 
et  de  ses  accessoires  ;  les  bains  sont  préparés 
dans  de  bonnes  conditions.  Aussi  n’a-t-il  aucun 
doute  sur  le  succès  même  de  son  premier  essai. 
Une,  deux,  trois  :  l’obturateur  a  fonctionné,  vite 
la  plaque  dans  le  bain  de  développement  ;  alors 
commencent  les  mécomptes  :  apparition  de 
l’image  trop  rapide  ou  trop  lente  ;  le  dessin  est 
voilé,  les  traits  manquent  de  netteté,  ils  sont 
trop  accentués  ou  trop  faibles;  la  gélatine  se 
soulève,  ou  bien  présente  des  séries,  des  taches, 
etc.,  il  faut  recommencer. 

L’épreuve  négative  est  réussie,  les  insuccès 
vous  attendent  dans  le  travail  de  l’épreuve  posi¬ 
tive.  M.  Mathet  a  prévu  tous  le  cas,  il  les 
signale  les  uns  après  les  autres  dans  l’ordre 
où  ils  se  présentent  en  pratique,  il  en  désigne 
les  causes  et  donne  des  moyens  d’y  remédier  si 
la  chose  est  possible. 

Nous  sommes  persuades  que  les  amateurs 
qui  ne  sont  pas  encore  familiarisés  avec  ces 
petites  difficultés  trouveront  d’excellents  rensei¬ 
gnements  dans  ce  petit  ouvrage,  d’ailleurs  bien 
écrit  et  bien  coordonné.  S.  D. 

SOREAU  (Rodolphe).  —  Le  Problème  de  la 
Direction  des  Ballons.  Paris ,  Michelet.  Bro¬ 
chure  in-8«  de  88  pages  avec  37  figures  dans 
le  texte.  2.50 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  In¬ 
génieurs  civils  de  France.  Février  1893.) 

La  question  de  la  direction  des  ballons,  qui  a 
rencontré  tant  de  scepticisme  dans  le  public  pen¬ 
dant.  de  longues  années,  est  enfin  à  peu  près 
pratiquement  résolue.  Les  expériences  du  Capi¬ 
taine  Renard  à  Chalais-Meudon,  pendant  les¬ 
quelles  cinq  fois  sur  sept  il  ramène  son  ballon 
au  point  de  départ  après  une  heure  et  demie 
d’évolutions,  ne  laissent  plus  de  doute  sur  le 
caractère  sérieux  de  la  nouvelle  conquête  du 
génie  humain  sur  les  éléments. 

Ce  résultat  mérite  d’autant  plus  de  confiance, 
que  le  capitaine  et  ses  collaborateurs  ne  se  sont 
pas  bornes  à  de  simples  tâtonnements  dans  la 


construction  de  leur  appareil  :  toutes  les  parties 
de  la  solution  de  ce  grand  problème  ont  été 
soumises  à  une  discussion  théorique  aussi  pré¬ 
cise  que  le  permettent  nos  connaissances  sur  la 
mécanique  des  fluides. 

Nous  engageons  les  personnes  désireuses  de 
se  renseigner  sur  l’état  actuel  de  ce  beau  pro¬ 
blème  à  lire  l’intéressante  étude  de  M.  Soreau. 
C’est,  à  mon  avis,  ce  qu’il  a  paru  de  mieux  jus¬ 
qu’ici  sur  cette  question  si  complexe. 

L’auteur  expose  d’abord  les  conditions  du 
problème.  Le  ballon,  à  la  différence  du  navire, 
est  plongé  dans  un  seul  fluide  d’une  extrême 
mobilité.  Il  doit  vaincre  la  résistance  de  l’air, 
par  la  réaction  de  cer  air  lui  même  sur  le  pro¬ 
pulseur  ;  la  forme  du  ballon,  le  défaut  de  rigi¬ 
dité  de  l’ensemble  ont  une  influence  considérable 
sur  cette  résistance  ;  de  plus,  le  ballon  est  sou- 
mie  à  une  continuelle  instabilité  verticale,  et 
cette  circonstance  complique  singulièrement  les 
difficultés  de  la  propulsion. 

En  thèse  générale,  la  question  de  la  direction 
des  ballons  revient  à  une  question  de  vitesse  : 
avec  une  vitesse  de  10  à  12  mètres,  on  peut  reve¬ 
nir  au  point  de  départ  trois  fois  sur  quatre; 
avec  vingt  mètres,  on  pourrait  se  diriger  à  son 
gré  à  peu  près  par  tous  les  temps. 

Mais  tout  n'est  pas  fait  quand  on  a  créé  cette 
vitesse,  il  faut  la  maintenir  pendant  un  temps 
suffisamment  long.  Ici  se  présente  la  question 
des  moteurs  légers  le  plus  possible  et  capables 
de  fournir  un  travail  de  durée  suffisante.  Un 
moment  on  a  cru  trouver  la  solution  désirée 
dans  les  moteurs  électriques  et,  de  fait,  ils  ont 
donné  de  bons  résultats,  mais  l’énergie  électri¬ 
que  s’épuise  trop  rapidement  pour  permettre  de 
longues  excursions  ;  actuellement  les  moteurs  à 
hydrocarbures  semblent  tenir  l’avance. 

S.  D. 

TURP1N  (Eugène).  —  La  formation  des 
Mondes.  Paris ,  Savine.  1  volume  in-12  de 
xn  37 i  pages  avec  figures.  3.50 

VIDAL  (Léon).  —  Traité  pratique  de  Photoli¬ 
thographie.  Paris ,  Gauthier-Villars.  l  vo¬ 
lume  i ii- 12  de  -f  19  pages  avec  planches. 

6.50 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DEJONC  (Eugène).  —  La  Mécanique  pratique. 

Guide  «lu  Mécanicien.  Procédés  de  travail, 
explication  méthodique  de  tout  ce  qui  se 
voit  et  se  fait  en  mécanique.  3e  édition 
entièrement  refondue.  Paris ,  Rothschild. 
1  volume  i n-18  de  x-562  pages  avec  558 
vignettes.  Relié  toile.  5  » 

HUMBERT  (G.),  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées.  — Traité  des  chemins  de  fer  d’inté¬ 


rêt  local  :  Chemins  de  fer  à  voie  étroite  — 
Tramways  —  Chemins  de  fer  à  crémail- 
lière  et  funiculaires.  Paris,  Baudry.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  vii-493  pages  avec  figures. 
Relié  toile.  20  « 

LAVERGNE  (Gérard).  —  Les  Turbuies.  Pa¬ 
ris ,  Gauthier-Villars  et  Masson.  1  volume 
in- 18  de  233  pages.  2.50 

(Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  de 
l'Ingénieur.) 
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SCIENCES  MÉDICALES 


BERLIN  (Dr),  —  Guide  de  Diagnostic  gynéco¬ 
logique  à  l’usage  des  praticiens.  Avec  une 
préface  par  le  D1-  Auvrard.  Paris ,  Société 
d' Editions  scientifiques.  1  volume  in-8°  de 
x-225  pages.  6  » 

BOURNEVILLE  iDr).  —  Recherches  cliniques 
et  thérapeutiques  sur  l’Epilepsie,  l’Hystérie  et 
l’Idiotie  Compte  rendu  du  Service  des  en¬ 
fants  idiots,  épileptiques  et  arriérés  de 
Bicêtre  pendant  l’année  1892.  Volume  XIII 
Paris ,  Alcan.  1  volume  in-8°  de  cxn-368 
pages  avec  37  figures  et  15  planches.  7  » 

CADÉAC  (C.).  —  Pathologie  générale  et  anato¬ 
mie  pathologique  générale  des  animaux  domes¬ 
tiques.  Paris ,  Baillière,  l  volume  in-12  de 
vui-478  pages  avec  46  figures.  Relié.  5  « 

CHÉRON  (Jules).  —  Introduction  à  l’Étude 
des  lois  générales  de  l’Hypodermie.  Physiolo¬ 
gie  et  Thérapeutique.  Paris ,  Société  d'E- 
ditions  scientifiques.  I  volume  in-8°  de 
553  pages  avec  figures  dans  le  texte. 

DECAYE  (Dr  Paul).  —  Précis  de  Thérapeuti¬ 
que  chirurgicale  et  de  Petite  Chirurgie.  Asepsie, 
Antisepsie,  Pansements  et  Bandages.  Pa¬ 
ris  ,  Baillière.  1  volume  in-12  de  628  pages. 
Relié  toile.  8  » 

DE  LAPERSONNE  (D1’  F.),  —  Maladie  des  Pau¬ 
pières  et  des  Membranes  externes  de  l’œil. 

Paris ,  Gauthier -Villar s  et  Masson.  \  vo¬ 
lume  in-18  de  200  pages.  2.50 

(. Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  du 
Biologiste.) 

Geneeskundig  Jaarboekje  voor  Nederland.  Op 

verzoek  van  de  Rotterdamsche  Afdeeling 
der  Nederlandsche  Maatschappij  tôt  be- 
vordering  der  Geneeskanst,  uirgegeven 
onder  Redactie  van  Dr.  F.  Lycklama  à 
Nyeholt,  Dr  J.  A.  M.  F.  Sannes  en  Dr  J. 
Rutgers,  geneesheeren  te  Rotterdam. 
Twaaifde  jaargang  :  1893.  Rotterdam ,  Van 
Eengel  2  boekd.  in-18.  6  » 

HECKEL  (Dr  Édouard).  —  Les  Kolas  afri¬ 
cains.  Monographie  botanique,  chimique, 
thérapeutique  et  pharmacologique  (Emploi 
stratégique  et  alimentaire  :  commerce). 
Paris ,  Société  dEditions  scientifiques. 

1  volume  in-8°  de  405  pages  avec  figures 
dans  le  texte  et  planche  en  couleur.  7.50 

Ce  livre  est  le  seul  traité  didactique  sur  la 
matière  ;  il  présente  le  tableau  complet  d’une 


étude  poursuivie  sans  interruption  par  l’auteur 
pendant  dix  années  sur  un  produit  inconnu  jus¬ 
qu’alors,  et  qui  a  pris,  grâce  à  sa  persévérante 
initiative,  en  thérapeutique  une  place  définitive 
aujourd’hui,  aussi  bien  hors  de  conteste,  que 
celle  qu’il  a  conquise  dans  les  divers  exercices 
sportifs.  C’est  la  codification  de  l’emploi  du 
kola.  Tout  ce  qui  touche  à  son  histoire  y  est 
traité  avec  la  plus  grande  minutie  ;  l’œuvre  ori¬ 
ginale  de  l’auteur  s’y  développe  progressive¬ 
ment  et  sans  effort  pour  le  lecteur  dans  cinq 
chapitres  dont  le  cadre  sera  désormais  difficile¬ 
ment  augmenté.  On  y  voit  en  effet,  tout  le  pré¬ 
sent  et  tout  l’avenir  du  kola;  les  déductions  y 
sont  rigoureusement  basées  sur  l’expérience  la 
plus  méthodique.  Elles  intéressent  tout  à  la  fois 
le  médecin  qui  lira  avec  fruit  la  partie  physio¬ 
logique  et  thérapeutique,  le  naturaliste  qui  y 
trouvera  la  description,  l’extension  géographi¬ 
que,  les  figures  et  l’analyse  chimique  des  prin¬ 
cipales  espèces  peu  connues  ou  inconnues  du 
Kola  propres  à  l’Afrique;  le  pharmacien,  à  qui 
ce  produit  ne  peut  plus  être  inconnu,  trouvera 
tout  ce  qui  l’intéresse  spécialement  dans  l’étude 
de  Matière  médicale  et  de  pharmacologie  : 
désormais,  il  ne  lui  sera  plus  possible  de  con¬ 
fondre  la  noix  officinale  avec  les  graines  inertes 
d’espèces  voisines  qui  s’y  mêlent  trop  souvent  ; 
il  saura  enfin  à  quelle  variété  du  Kola  blanc  ou 
du  Kola  rouge  il  doit  donner  la  préférence.  Le 
négociant  trouvera  dans  l’examen  des  pays  pro¬ 
ducteurs,  des  statistiques  d’exportation  et  des 
prix  de  vente,  des  bases  sérieuses  pour  la  re¬ 
cherche  de  ce  produit  précieux;  enfin  l’histori¬ 
que,  l’emploi,  les  usages,  les  vertus  et  les  sym¬ 
boles  que  les  peuplades  nègres  attachent  à  cette 
graine,  intéresseront  au  plus  haut  point  tous 
ceux  que  passionne  l’étude  de  l’ethnographie. 
Un  chapitre  spécial  fixera  l’attention  des  hommes 
techniques  que  l’alimentation  des  troupes  en 
campagne,  problème  d’une  actualité  saisissante, 
préoccupe  à  ce  titre. 

LEFERT  (le  professeur  Paul).  —  La  Prati¬ 
que  dermatologique  et  syphiligraphique  des 
hôpitaux  de  Paris.  Aide-Mémoire  et  Formu¬ 
laire.  Manuel  du  Médecin  praticien.  Paris , 
Baillière.  1  volume  in-18  de  228  pages. 
Reliure  souple.  3  » 

VIBERT  (Dr  Ch.). —  Précis  de  Médecine  légale 

précédé  d’une  introduction  par  le  Profes¬ 
seur  P.  Brouardel.  3®  édition  revue  et 
corrigée.  Paris ,  Baillière.  1  volume  in-12 
de  xxiv-804  pages  avec  79  figures  interca¬ 
lées  dans  le  texte  et  3  planches  dessinées 
d’après  nature  reproduites  en  chromoty¬ 
pographie.  Relié  toile.  8  » 
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AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


CRÉPEAUX  (M.  C.).  —  La  Culture  électrique. 

Diverses  méthodes  d’application  de  l’Elec¬ 
tricité  aux  Semences  et  aux  Plantes  en 
végétation.  Intérêt  de  la  question  pour 
l’Agriculture.  Paris ,  Michelet.  Brochure 
in-18  de  57  pages  avec  7  figures.  1.50 


GAROLA  (C.  V.).  —  La  pratique  des  travaux 
de  la  ferme  Cultures.  —  Semailles.  —  Plane 
tâtions.  —  Fumures.  —  Cultures  d’entre¬ 
tien.  Paris ,  Hachette.  \  volume  in- 12  d- 
x-218  pages.  1.25 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


EXC0FF0N  (Ariste).  —  Les  Pères  blancs  en 
Afrique.  Paris ,  Jouvet.  1  volume  in-8°  de 
vm-216  pages,  illustré  de  21  gravures  hors 
texte,  et  couronné  au  Concours  interna¬ 
tional  antiesclavagiste  africain.  (Prix  La- 
vigerie).  "  3.50 

GAUTHEY  (Louis).  —  Morat.  Traduit  de 
l’allemand.  Zurich ,  OrellFüssli.  Brochure 
in-18  de:*5  pages  avec  26  illustrations  par 
G.  Roux,  et  une  carte.  1  « 

[L’Europe  illustrée  N°%  167-1G8.J 

ADLER  (R.).  —  Gspedaletti  près  San  Remo 

(Riviera  di  Ponente).  Avec  les  observa¬ 
tions  climatalogiques  et  médicales  par  le 
DrH.  Enderlin.  Zurich ,  Orell  Füssli.  Bro¬ 
chure  in-12  de  35  pages  avec  11  illustra 
tions  et  2  cartes.  »  50 

(L’Europe  illustrée.  N°  169 .) 

Deux  nouveaux  petits  volumes  dans  la  char¬ 
mante  collection  de  1* Europe  Illustrée. 

Morat  d’abord.  Morat  est  située  sur  le  petit  lac 
de  ce  nom,  à  une  distance  à  peu  près  égale  des 
villes  de  Berne,  Fribourg  et  Neuchâtel.  Un  pays 
enchanteur  comme  l’on  voit  et  dont  le  petit  livre 
de  M.  L.  Gauthey  donne  une  parfaite  idée. 
L’Eglise  allemande  et  sa  tour  romantique,  l’hôtel 
de  ville  massif  et  chenu,  le  chateau  de  si  féodale 
silhouette,  dominent  la  ville.  Puis,  voici  la 
grand  rue  et  la  porte  de  Berne  qui  rappellent 
Pune  et  l’autre  de  fort  près  les  rues  et  les  portes 
de  cette  dernière.  La  petite  ville  renferme  un 
musée  ancien  fort  curieux  et,  si  du  centre  nous 
passons  aux  courses  circonvoisines  et  aux  pro¬ 
menades  qu'on  y  peut  faire  c’est  alors  surtout 
que  Morat  se  recommandera  comme  une  escale 
de  choix  aux  nombreux  touristes  que  la  belle 
saison  jette  sur  les  voies  ferrées. 

Tout  autre  est  le  cachet  A’Ospeclaletti  située, 
cette  dernière  prèsde  San  Remo,  sur  larivièredu 
Ponent,  et  au  lieu  de  champêtres  solitudes  ou  de 
moyen-âgeuses  demeures,  nous  nous  trouvons 
ici,  dans  un  pays  de  rêve,  plantureux  et  émule 
des  merveilleuses  stations  de  la  Méditerranée. 

Hôtels  luxueux,  boulevards  embaumés,  pal¬ 
miers,  orangers,  cactus,  toute  l’ardente  flore  du 
midi  et  tout  le  luxe  des  stations  cosmopolites 


font  à' Ospedalctti  une  enchanteresse  station 
d’hiver.  E.  G. 

CANDELIER  (H.).  —  Rio-Hacha  et  les  Indiens 

Goajires.  Paris ,  Firmin-Didot.  1  volume 
in-12  de  xv-28ü  pages  illustré  par  Loëry 
et  Roguet.  "  5.50 

HARDMEYER  (J  ).  —  Carlsbad .Zurich.  Orell 
Füssli.  Brochure  i n - 1 2  de  100  pages  avec 
57  gravures  par  J.  Weber,  et  une  carte. 

1.50 

(. L’Europe  illustrée.  N°‘  170-71-72.) 

MICHELET  (J  ).  —  Sur  lesChemins  de  l’Europe. 

Angleterre  —  Flandre—  Hollande  —  Suisse 
—  Lombardie.  —  Tyrol.  Paris ,  Flamma¬ 
rion  1  volume  in-12  de  525  pages  avec 
une  lettre  autographe  de  Michelet.  3.50 

Livre  posthume  de  Michelet,  ou  plutôt, 
recueil  de  notes  éparses  sur  des  voyages  épars. 

Le  chapitre  relatif  à  la  Flandre,  —  la  Flandre 
d’il  y  a  soixante  ans,  à  son  peuple,  a  ses  monu¬ 
ments,  a  ses  musées,  offre  un  réel  intérêt. 

Les  vieux  beffrois  flamands  lui  dictent  de 
nombreuses  pages  enthousiastes  ;  il  en  pénètre 
et  saisit  bien  toute  l’âme  antique.  Par  contre  la 
pyramide  a  orgueilleuse  »  de  Waterloo,  lui  est 
prétexte  à  quelques  réflexions  chauvines. 

Anvers,  la  peinture  flamande,  Quentin-Metsys 
excitent  à  juste  titre  son  admiration  et  les  des¬ 
criptions  qu’il  leur  consacre  sont  d’une  belle 
venue,  et  d’une  expression  émue  et  spontanée. 

Ce  livre  de  Michelet,  pétri  d’impressions 
vieilles  d’un  demi  sièlce,  offrira  une  distraction 
de  quelques  heures,  même  aux  esprits  les  plus 
actuels. 

SAUVIN  (G.).  —  Autour  de  Chicago  Notes 
sur  les  Etats-Unis.  Paris ,  Plon.  1  volume 
in-12  de  233  pages.  -,  3.50 

Voici  des  notes  sur  les  États-Unis  —  car  le 
nom  de  Chicago  ne  semble  ici  puiser  sa  raison 
d’être  que  dans  l’Exposition  fameuse  —  rassem¬ 
blées  et  ordonnées  avec  une  assez  visible  ten¬ 
dance  à  rappeler  Taine  dans  ses  notes  sur  l’An¬ 
gleterre.  C’est  la  même  préoccupation  du  détail 
révélateur  de  l’ensemble,  la  même  facilité  de 


16,  rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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conclure  du  particulier  au  général,  le  même  souci 
d’éclairer  la  thèse  à  l’aide  de  faits,  d’exemples, 
d’anecdotes...  Le  livre  a  surtout  les  Mœurs  des 
Etats-Unis  comme  objet  et  c’est  un  intermède 
assez  piquant  sous  ce  rapport  que  le  chapitre 
VII  :  les  Opinions  d’une  Inconnue.  Toute  n’est, 
point  destiné  aux  enfantines  imaginations  dans 
ces  notes  d’ailleurs  fort  discrètes,  mais,  tout 
s’adresse  au  psychologue  ,  au  philosophe  à 
l’ethnographe  aussi  bien  qu’au  simple  curieux. 

E.  G. 


BEAUX-ARTS  - 

HAVARD  (Henry).  —  La  France  artistique  et 
monumentale.  Ouvrage  publié  avec  la  col¬ 
laboration,  pour  le  Tome  deuxième,  de 
MM.  A.  Kaempfen  (Le  Louvre)  —  L.  de 
Fourcaud  (Rouen)  —  E.  Mobilier  (Chateau 
de  Fontainebleau)  —  A.  de  Lostalot  (Palais 
de  la  Légion  d'Honneur)  —  L.  Palustre 
(Chateau  d’Amboise)  —  H.  Jouin  (Angers) 
—  E.  Corroyer  (Mont  St  Michel).  Tome  II. 
Paris,  Librairie  illustrée.  1  volume  in-4° 
de  210  pages  orné  de  nombreuses  gravures 
et  d’héliogravures.  25  » 


SCHIRMER  (Henri).  —  Le  Sahara.  Paris, 
Hachette.  1  volume  in-8°  de  442  pages  avec 
56  gravures  et  cartes,  et  6  phototypies. 

10  » 

WINGATE  (Major  F.  R.j.  —  Ten  Years’  Capi- 
tivy  in  the  Mahdi’s  Camp  .Leipzig , Heinemann 
et  Balestier.  2  volumes  in-16  de  500  et  295 
pages.  4  » 

(  The  English  Library.) 


ARCHÉOLOGIE 


LARROUMET  (Gustave),  membre  de  l’In¬ 
stitut.  —  Meissonier.  Etude  suivie  d’une 
biographie  par  Philippe  Burty.  Paris , 
Baschet-Nilsson.  Paraît  en  6  "livraisons 
illustrées  de  gravures  et  photogravures. 
Prix  de  la  livra. son  :  1.50 

LEMQNNIER  (Henry).  —  L’Art  français  au 
temps  de  Richelieu  et  de  Mazarin.  Paris ,  Ha¬ 
chette.  1  volume  in-12  de  420  pages.  5.50 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


Cassell’s  english  Dictionary.  An  Index  ofthe 
words  ands  phrases  used  in  the  english  of 
the  présent  day,  edited  by  John  Williams , 
editor  ofthe  «  Encyclopædic  Dictionary  ». 
London ,  Casse  II.  1  volume  in-8°  de  1100 
pages  à  2  colonnes.  Relié  toile.  4  50 

Le  Dictionnaire  anglais  publié  par  la  maisôn 
Cassell  est  assurément  un  des  meilleurs  en  l’es¬ 
pèce. 

L’ouvrage  donne  la  définition  de  plus  de 
100,000  mots  et  de  phrases  ;  il  renferme  égale¬ 
ment  les  mots  et  les  formes  américaines,  les 
expressions  techniques  ainsi  que  les  expressions 
usitées  dans  la  conversation  familière,  les  mots 
anciens  dont  l’usage  est  perdu,  ainsi  qu’une  liste 
des  noms  propres. 

Ce  Dictionnaire  contient  en  appendice  quel¬ 
ques  pages  consacrées  à  l’historique  de  la  langue 
anglaise  ainsi  qu’un  certain  nombre  de  phrases 
et  d’expressions  pins  ou  moins  proverbiales 
cueillies  parmi  les  langues  modernes  et  traduites 
en  anglais. 

N’oublions  point  de  dire  que  ce  livre  est  im¬ 
primé  dans  la  perfection  :  qualité  qui,  en  matière 
de  dictionnaire,  devient  d’une  importance  capi¬ 
tale. 

DEMOLINS  (Edmond).  —  Comment  élever  et 


établir  nos  enfanis?  Paris ,  Firmin-Didot. 
1  volume  in-18  de-85  pages.  1  » 

M.  Desmolins,  disciple  du  célèbre  auteur  de 
la  Réforme  sociale  ;  feu  Frédéric  Le  Play,  a  for¬ 
mulé  dans  quelques  proportions  des  remarques 
fort  utiles,  concernant  la  manière  défectueuse 
d’élever  les  enfants  en  France.  Cette  brochure  de 
propagande  lui  a  paru  très  nécessaire  en  pré¬ 
sence  des  transformations  auxquelles  nous  assis¬ 
tons.  Il  tourne  ses  regards  vers  la  race  anglo- 
saxonne. 

Chez  ces  peuples,  les  parents  ne  considèrent 
point  leurs  enfants  comme  une  survivance  d’eux- 
mêmes.  Les  parents  dès  le  début  élèvent  leurs 
enfants  comme  de  grandes  personnes  et  visent 
aux  nécessités  futures.  Ainsi  ils  ont  soin  de 
développer  l’énergie  physique,  et  initient  leurs 
enfants  à  la  pratique  des  choses  matérielles, 
souvent  même  ces  enfants  apprennent  un  métier 
manuel.  Les  parents  devancent  leurs  enfants 
dans  la  connaissance  de  toutes  les  nouveautés 
utiles.  Ils  usent  fort  peu  dans  la  forme  de  leur 
autorité  vis-à-vis  de  leurs  enfants.  Enfin,  et  c’est 
la  principale  des  neuf  maximes  recommandées 
par  l’auteur,  les  enfants  savent  que  leurs  parents 
ne  se  chargent  point  de  faire  leur  situation. 

Il  va  de  soi  que  tous  ces  préceptes  sont  sus¬ 
ceptibles  d’atténuation  et  d’adaptation,  d’après 
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les  milieux  où  on  voudra  les  mettre  en  pratique. 
Mais  qu’il  y  ait  bien  des  choses  à  améliorer  dans 
la  conduite  des  parents  de  l’époque  contempo¬ 
raine  vis-à-vis  de  leurs  enfants,  élevés  souvent 
fort  mal,  cela  est  un  fait  incontestable.  L’école  de 
M.  Le  Play  aura  toujours  la  gloire  d’avoir 
signalé  le  mal  et  essayé  d’y  apporter  un  remède 
dans  une  fort  large  mesure.  A.  C.  H.  D. 

DRINCDURT  (E  ).  —  Cours  de  Chimie.  (Nota¬ 
tion  atomique)  rédigé  conformément  aux 


Programmes  des  28  janvier  et  12  août 
1890.  Paris ,  Colin.  1  volume  in-18  de  vm- 
256  pages.  Relié  toile.  2  50 

TAVERNIER  et  ADAM.  —  Choix  gradué  de 

Chansons  allemandes  avec  musique  à  l’usage 
des  classes  élémentaires,  accompagnées 
d’un  vocabulaire  de  tous  les  mots  rangés 
par  ordre  grammatical.  Paris ,  Colin . 
1  volume  in-18  de  68  pages.  Cartonné.  1-25 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BARBÉ  (Daniel).  —  Lourdes.  Hier  —  Au¬ 
jourd’hui  —  Demain.  Préface  par  Ms*'  de 
Rovérié  de  Cabriêres ,  évêque  de  Montpel¬ 
lier.  Bordeaux,  Montlouis.  1  volume  in-8° 
de  95  pages  illustré  de  12  aquarelles  de 
Hoffbauer.  1.75 

CANDELLIER  d’abbé)  — Les  Miracles  de  N.  S. 
Jésus-Christ  au  point  de  vue  topographique, 
exégétique  et  mystique.  Paris ,  Téqui. 
1  volume  in- 12  de  xix-516  pages.  2.50 

DES  VALADES  (P.  B  J.  —  La  Poésie  dans  la 
Vie  des  Saints.  Histoires  et  Légendes.  Lyon , 
Vitte.  i  volume  in-12  de  348  pages.  2  50 

Cousin  a  écrit  quelque  part  un  mot  célèbre  : 
Les  plus  grands  artistes,  ce  sont  les  saints.  En 
effet  que  d’œuvres  d’art  n’ont-ils  point  inspirées, 
non  seulement  l’histoire  vraie  des  saints,  mais 
les  faits  merveilleux  qu’on  leur  a;  attribués.  Il 
nous  suffira  de  rappeler  pour  le  moment  les 
Poètes  franciscains  en  Italie ,  d’Ozanam  et  le 
chapitre  des  Moines  d'Occident ,  au  tome  II,  les 
Moines  et  la  nature. 

Le  P.  des  Valades  a  eu  l'idée  de  grouper  toutes 
ces  legendes  et  l’histoire  dans  un  volume  in-120 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  Il  a  partagé  cette 
étude  en  quelques  cycles  :  cycle  oriental,  cycle 
celtique,  récits  divers,  les  saints  et  les  animaux. 

Nous  n’avons  pas  besoin  de  faire  ressortir, 
non  seulement  le  charme,  mais  même  l’utilité  de 
pareil  travail.  Bien  des  personnes  ne  savent 
interpréter  un  monument  de  l’art,  faute  de  con¬ 
naissances  suffisantes  de  l’hagiographie.  Citons 
au  moins  un  exemple.  Prenons  le  rétable  con¬ 
servé  aujourd’hui  encore  en  l’église  Hulshout, 
petit  village  de  la  province  d’Anvers.  Ce  poème 
sculpté,  retraçant  quelques  épisodes  de  la  vie 
de  l’apôtre  S.  Barthélémi,  devient  on  ne  peut 
plus  intelligible  si  l’on  connaît  deux  pages  de  la 
Léf/ende  dorée  de  Jacques  de  Vorcigine,  arche¬ 
vêque  de  Gènes  à  la  fin  de  xme  siècle. 

Que  de  leçons  touchantes  dans  la  vie  des 
saints  et  surtout  dans  les  légendes  !  Prenons  les 
Sept  dormants  à  Ephèse.  Ils  se  sont  endormis 


sous  l’empereur  Pièce,  persécuteur  des  chrétiens 
et  se  réveillent  sous  Théodose,  cent  quatre-vingt 
seize  ans  plus  tard.  Le  premier  besoin  qu’ils 
éprouvent,  c’est,  celui  de  la  faim.  Mais  la  mon¬ 
naie  qu’ils  présentent  chez  le  premier  boulanger 
venu  n’a  plus  cours  ;  ils  marchent  d’étonnement 
en  étonnement;  la  ville  de  Diane  est  entièrement, 
chrétienne.  Quelle  révolution  s’est  opérée  dans 
les  esprits,  et  dans  les  cœurs,  et  dans  les  mœurs  1 

Que  de  poésie  dans  la  légende  de  S.  François 
d’Assise  !  Et  ce  bon  loup,  converti  qui  va  de 
maison  en  maison  à  Gubbio  où  partout  on  l’ac¬ 
cueille  avec  sympathie,  lui  offrant  la  nourriture 
dont  il  a  besoin  à  condition  de  ne  plus  faire  mal 
aux  habitants  !  Quel  joli  sujet  pour  un  peintre 
que  S.  Antoine  de  Padoue  prêchant  les  poissons 
à  Rimini.  Il  semble  que  ces  sujets  sont  plus 
poétiques  qu'une  nature  morte  ou  un  pied  de 
lampe.  Ad.  D. 

CAUME  (M^r)  —  Histoire  du  Bon  Larron  dé¬ 
diée  au  xixe  siècle.  2e  édition.  Paris, 
Gaume.  1  volume  in-8°  de  xlviii-296  pages. 

4  » 

Cette  [histoire  est  aussi  intéressante  et  aussi 
complète  qu’elle  peut  l’ètre.  L’Evangile  contient 
à  peine  quelques  lignes  au  sujet  du  bon  Larron. 
En  les  développant  avec  autant  de  science  que 
de  sagacilé,  en  les  complétant  par  des  milliers 
de  témoignages  empruntés  à  l’Ecriture  sainte, 
aux  Pères  de  l’Eglise,  aux  historiens  juifs,  aux 
auteurs  païens,  M8r  Gaume  a  trouvé  matière  à 
l’exposition  d’une  foule  de  détails  extrêmement 
curieux  et  instructifs  et  découvert  la  méthode, 
tout  à  la  fois  ingénieuse  et  attrayante,  de  souder 
l’histoire  sacrée  à  l’histoire  profane. 

Merveilles  de  l’Eucharistie  révélées  aux  En¬ 
fants  de  la  Sainte  Table  par  un  ami  de 
l’enfance.  Paris ,  Librairie  de  l'œuvre  St 
Paul.  1  volume  in-18  de  216  pages.  1  » 

R0UZAUD  (l’abbé).  —  L’Ami  du  Prêtre.  En¬ 
tretiens  sur  la  dignité,  les  devoirs  et  les 
consolations  du  sacerdoce.  Paris ,  Pous- 
sielgue.  1  volume  in-12  de  460  pages.  3  *• 
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TARDI  (Lorenzo).  —  Vie  de  Sainte  Claire  de  l’Ordre  de  la  Pénitence  de  St  François, 
la  Croix  abbesse  du  Monastère  de  Sainte-  Ouvrage  traduit  de  l’Italien.  Paris,  Téqui. 
Croix  de  Montefalco  en  Ombrie.  de  l’Ordre  1  volume  in- 12  de  285  pages.  3  » 

de  St  Augustin,  primitivement  tertiaire  de 


VARIA 


Annuaire  général  de  la  Photographie  (2e  année 
—  1893)  publié  sous  les  auspices  de  l’Union 
Internationale  de  Photographie  et  de 
l’Union  nationale  des  sociétés  photogra¬ 
phiques  de  France,  sous  la  direction  d’un 
Comité  de  Rédaction  désigné  par  ces  asso¬ 
ciations.  Paris ,  Plon  et  Gauthier-  V Mars . 

1  volume  in-8°  de 700  pages  orné  de  nom¬ 
breuses  gravures  et  d’héliogravures  hors 
texte.  3.50 

Les  savants  et  les  praticiens  les  plus  autori¬ 
sés  ont  bien  voulu  donner  leur  concours  désin¬ 
téressé  à  cette  publication  que  liront  avec  fruit 
tous  ceux  qui  s’occupent  de  la  photographie  et 
de  ses  multiples  applications. 

Le  volume  est  divisé  en  quatre  parties  :  la 
première,  intitulée  Renseignements  officiels  et 
Documents ,  donne  les  statuts  de  l’Union  inter¬ 
nationale  de  Photographie  et  de  l’Union  natio¬ 
nale  des  Sociétés  photographiques  de  France, 
les  comptes  rendus  des  sessions  et  la  liste  des 
Sociétés  photographiques,  les  statuts  et  listes 
des  membres,  l’indication  des  journaux,  revues 
et  annuaires  photographiques,  les  laboratoires 
à  la  disposition  des  voyageurs  en  Europe  et  en 
Turquie,  les  laboratoires  de  recherches  et  d’es¬ 
sais,  les  Concours  photographiques,  les  comptes 
rendus  des  Expositions.  Jurisprudence,  douanes, 
brevets  et  marques  de  fabrique.  Renseignements 
numériques  et  formules,  nombreux  tableaux  à 
l’usage  des  photographes,  etc. 

Dans  la  deuxième  partie,  Variétés,  se  trou¬ 
vent  :  la  Revue  photographique  de  l’année  par 
MM.  Ch  André,  E. Wallon,  R.  Colson,  Maurice 
Bucquet,  ainsi  que  des  notices  pratiques  du 
plus  grand  intérêt  par  MM.  Maës,  Veuilly,  Col- 
son,  Mathet,  Reeb,  Mercier,  Legros,  Balagny, 
Donnadieu,  Maurice  Bucquet,  S.  Pector,  R.  De- 
machy,  Viéville,  Mlle  Pellechet,  Vallot,  Lipp- 
mann,  Berget,  Marey,  Ch.  Gravier,  L.  Vidal. 

La  troisième  partie.  Revue  des  nouveautés 
■photographiques  contient  d’importants  articles 
de  MM.  P.  Bourgeois,  G.  Maréchal,  Fleury- 
Hermagis  sur  les  nouveaux  appareils,  les  pro¬ 
duits  et  les  formules,  ainsi  qu’une  Bibliogra¬ 
phie  détaillée  des  ouvrages  parus  en  1892  tant 
en  France  qu’à  l’étranger. 

Enfin  on  trouvera  dans  la  quatrième  partie 
les  listes  et  adresses  des  photographes  et  celles 
des  industriels  dont  la  fabrication  et  les  produits 
intéressent  la  Photographie. 

BERTRAND  (Victor).  —  Les  Silhouettes  ani¬ 


mées  à  la  main.  Paris ,  Mendel.  1  volume 
in-8°  de  192  pages  orné  de  65  gravures  et 
de  12  planches  hors  texte. 

La  main  est  le  symbole  de  l’adresse  et  de 
l’agilité  nous  dit  l’auteur,  et  c’est  cette  adresse 
qu’il  met  à  contribution  pour  représenter  des 
èires  animés  et  leur  faire  jouer  quelques  scènes 
comiques  des  plus  amusantes. 

Pour  cela  que  lui  faut-il  ?  L’ombre. . .  de  la 
main.  Et  en  effet  ce  jeu  des  silhouettes  animées 
à  la  main  constitue  un  amusement  des  plus 
attrayants  pour  les  familles  etlesréumonsd’amis. 

Le  livre  de  M.  Bertrand  nous  semble  être 
supérieur  aux  ouvrages  traitant  des  silhouettes 
à  la  main,  publiés  jusqu’à  présent.  Divers  au¬ 
teurs  se  sont  bornés  à  ne  donner  que  des  figures 
représentant  la  position  des  mains,  sans  qu’il 
leur  soit  venu  à  l’idée  de  les  accompagner  de 
notes  explicatives. 

Le  mérite  du  présent  recueil  s’affirme  par 
l’abondance  des  silhouettes  tant  anciennes  que 
modernes  qu’il  renferme  et  par  la  précision  du 
dessin  des  figures  autant  que  par  la  clarté  des 
explications. 

CHAUFFARD  (A  ).  —  La  Révolution  dans  l’en¬ 
semble  de  ses  phases  et  le  triomphe  final  de 
l’unité  catholique  par  lafondation  d’un  grand 
saint  Empire  romain  embrassant  l’Occi¬ 
dent  et  l’Orient  d’après  les  oracles  sacrés 
et  les  prophéties.  Avignon ,  Aubanel.  1  vo¬ 
lume  in-18  de  xxn-300  pages.  1.75 

Il  est  incontestable  que  l’Eglise  catholique 
n’ait  pas  actuellement  de  plus  grande  ennemie 
que  1a.  Révolution,  s’incarnant  dans  la  Franc- 
Maçonnerie.  Notre-Seigneur,  de  son  côté,  a 
annoncé  que  l’Eglise  militante  serait  nécessai¬ 
rement  combattue.  Les  apôtres,  en  tout  premier 
lieu  ont  éprouvé,  dès  le  lendemain  de  la  Pente¬ 
côte,  l’exactitude  de  la  prophétie  de  leur  divin 
Maître.  Le  Santhédrin  commença  par  les  flagel¬ 
ler  ;  Hérode  décapita  S.  Jacques  le  Majeur  et 
un  ordre  de  Néron  condamnait  à  mort  S  Pierre 
et  S.  Paul.  L 'Apocalypse,  ce  livre  prophétique 
des  visions  de  S.  Jean  en  l’ne  de  Pathmos,  dans 
quelle  mesure  a-t-il  annoncé  les  persécutions 
que  l’Eglise  chrétienne  aurait  à  endurer  de  la 
part  de  ses  adversaires  ?  C’ést  là  une  question 
au  sujet  de  laquelle  les  interprètes  anciens  de 
l’Ecriture  aussi  bien  que  ceux  de  l’époque 
moderne  ne  sont  guère  d’accord.  Bossuet,  Bee- 
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len,  Drach,  pour  ne  citer  que  quelques  noms, 
limitent  ces  prophéties  plus  ou  moins  aux  pre¬ 
miers  temps  du  christianisme.  M.  Chauffard, 
ancien  magistrat,  semble  vouloir  étendre  ce 
champ  prophétique,  entrevu  par  l’apôtre  chéri 
de  Notre-Seigneur.  Cette  publication,  au  sujet 
de  laquelle  on  discutera,  est  en  tout  cas  sérieuse 
et  mérite  d’ètre  consultée,  alors  même  que  l’on 
ne  partagerait  point  les  interprétations  de  l’au¬ 
teur.  A.  C.  H.  D. 

Conseiller  pratique  illustré,  Manuel  de  poche 
du  Cycliste  amateur.  Préface  par  le  Docteur 
O.  Jennings.  Paris ,  Dreyfous  et  Dalsace. 
1  volume  in-18  de  xv-308  pages  avec 
vignettes.  Relié  percaline.  3  » 

Voici  un  manuel  très  complet  dédié  à  la  gent 
cycliste.  Toutes  les  questions  techniques  y  sont 
exposées  et  détaillées.  Une  large  part  du  volume 
est  réservée  aux  questions  d’hygiène,  tant  en  ce 
qui  concerne  l’équipement  qu’eD  ce  qui  touche 
la  nourriture  et  la  distribution  du  temps  d'effort, 
et  du  temps  de  repos.  Les  chapitres  de  la  con¬ 
struction  des  vélos,  du  tourisme,  de  l’entraîne¬ 
ment  ,  des  courses  et  records  traités  d’une 
manière  compétente  par  des  hommes  de  «  l’art  » 
complètent  et  achèvent  d’une  manière  heureuse 
ce  volume  intéressant  et  pratique. 

FLAMMARION  (Camille).  —  Atlas  astrono¬ 
mique  de  poche  contenant  18  cartes  et  ex¬ 
plications.  Paris,  Flammarion.  In-52.  1.50 

Cet  atlas  astronomique  de  poche,  dépouillé  de 
tous  développements  ainsi  que  de  toutes  discus¬ 
sions  et  commentaires  est  absolument  abrégé  et 
succinct. 

Voici  les  sujets  traités  en  18  tableaux,  dont  5 


de  texte  et  15  de  planches  graphiques  avec 
explication  :  Motions  générales  d’astronomie  — 
Le  système  planétaire  —  Grosseur  comparative 
du  soleil  et  des  planètes  —  Le  soleil  vu  des 
planètes  —  Les  mondes  vus  entre  eux  —  La 
théorie  des  saisons  —  Le  mouvement  annuel  de 
la  terre  —  La  lune,  ses  phases  et  ses  éclipses 

—  Carte  de  la  lune  —  Principaux  éléments  du 
système  scolaire  —  Les  comètes  —  Les  étoiles 

—  Les  nébuleuses  —  Le  mouvement  général 
dans  l’univers  —  Mesures  des  distances  celestes. 

Grande  Encyclopédie. 

Dans  la  430e  livraison  de  la  Grande,  Ency¬ 
clopédie ,  M.  Colineau  nous  donne  de  très  inté¬ 
ressants  détails  sur  la  Fronde  et  son  emploi  par 
tous  les  peuples,  et  M.  Regeslperger  résume 
pour  nous  de  la  manière  la  plus  claire  la  période 
historique  si  compliquée  et  si  confuse  qui  a 
porté  ce  nom  de  Fronde.  Dans  la  même  livrai¬ 
son  nous  trouvons  encore  :  une  belle  étude  de 
botanique  sur  le  Fruit ,  par  M.  le  Dr  Hahn  ;  de 
très  curieux  renseignements  de  M.  Larbalétrier 
sur  les  associations  agricoles  qu’on  appelle 
Fruitières  ;  le  compte  rendu  de  la  fameuse  affaire 
Fualdès  ;  un  article  de  M.  Ch.  Girard  sur  la 
Fuchsine ,  enfin  une  étude  musicale  sur  la  Fayue 
par  M.  Alfred  Ernst. 

Prix  de  chaque  livraison  :  1  franc.  —  Une 
feuille-spécimen  est  envoyée  gratuitement  sur 
demande. 

H.  Lamirault  et  Cie,  à  Paris  et  Société  belge 
de  Librairie  à  Bruxelles. 

VUIBERT  (H.).  —  Annuaire  de  la  Jeunesse. 

4e  année  1893.  Paris ,  Nony  1  volume  in- 
12  de  1000  pages.  3  » 

Relié  toile.  4  » 


PÉRIODIQUES 


Armorial  français  (Paris,  193,  rue  de  l’Uni¬ 
versité)  Octobre  1892  :  La  noblesse  dans 
les  ordres  de  Chevalerie, français  et  étran¬ 
gers.—  La  noblesse  aux  Écoles  normale  et 
polytechnique.  — Le  Sang  royal  de  France. 

—  Famille  d’origine  française  dans  l’armée 
prussienne. 

Asiatic  Review  ( Woking)  Juillet  1893 :  Lord 
Chelmsford  :  The  defence  of  India.  —  F. 
Tyrelle  :  The  proposed  changes  in  the 
indiae  army.  —  H.  Griffini  :  Is  Indian  safe? 

—  P.  Gault  :  Russian  Turkistan.  —  France 
and  Siam.  —  Martin  Wood  :  The  home 
charges  of  the  government  of  India.  —  G. 
Leitner  :  Indiansin  England  and  the  indian 
civil  service.  —  F.  Paréy  :  The  capabilities 
ol  castern  lbea.  —  Castell  Hopkins  :  The 
position  of  Canada.  —  A.  Sayce  :  Where 
was  Mount  Sinaï  ?  — 


Astronomie  (Paris,  Quai  des  Augustins  33) 
Juillet  1895  :  M.  Tisserand  :  La  statue 
d’Arago.  H.  Deslandres  :  Observation  de 
l’éclipse  totale  du  Soleil.  —  M.  Denning  : 
La  transformation  de  la  comète  Holmès. 

—  J.  Landerer:  Diamètre  des  Satellistes 
de  Jupiter.  —  M.  Folie  :  Phénomène  d’op¬ 
tique  atmosphérique  (Mensuel.  Par  an  : 
14  fr.). 

Atlantic  Monhtly  (Boston,  Houghton)  Juil¬ 
let  1893  :  Ch  Craddock  :  His  vanished  star. 

—  G.  Parsons  Lathrop  :  Within  the  heart. 

—  T.  Mahan  :  Admirai  Lord  Exmouth.  — 
I.  Hapgood  :  Passports,  police  and  post 
office  in  Russia.  —  Studies  in  the  corres¬ 
pondent  of  Petrarch.  — 

Bulletin  d’histoire  ecclésiastique  (Romans) 
(Drôme).  Juillet-Août  1893 :  Abbé  Perrin; 
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Histoire  du  Pont  de  Beauvoisin.  —  A. 
Mazon  :  Chronique  religieuse  du  vieil  Au- 
benas.  —  A.  de  Valence  :  Etudes  francis¬ 
caines  sur  la  Révolution  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Drôme.  —  C.  Perrossier  :  L’Abbé 
J.  B.  Caillet,  vicaire  général  de  Grenoble.— 

Cassell’s  family  magazine  (London, Cassell), 
Juillet  1893  :  W.  Saget  :  The  Purse  Pocket 
Book.  —  A.  Hooper  :  Belle’s  return.  —  R. 
Millar  :  Three  Lundred  Gold  pièces.  —  F. 
Sullivan  :  The  Mutuality  of  Phillister  and 
Brunton.  — Royal  Princes  and  their  Brides. 

—  A  day  in  the  life  of  a  cabinet  minister. 

Century  illustrated  Magazine  (New-York, 
Union  Square)  Juillet  1893  :  R.  Cortissoz  : 
Color  in  the  Court  of  honor  at  the  Fair  — 
J.  Pennell  :  The  most  picturesque  place  in 
the  world  —  H.  Preston  :  Thomas  Hardy 

—  T.  Aldrich  :  Old  Portsmouth  profiles  -- 
A.  Bâtes  :  The  intoxicated  ghost  —  M.  Oli¬ 
phant  :  The  author  of  «  Gulliver  «  —  J.  La 
Far^e  :  An  artist’s  letters  from  Japan  — 
C.  Wood  :  Portraits  of  famous  Indians 
(Mensuel.  Par  an  :  28  fr.) 

Ciudad  de  Dios  (Madrid)  5  Juillet  1893  : 
M.  Miguélez  :  Jansenismo  y  regalismo  en 
Espâna.  —  J.  Fernandez  :  Los  Globos.  — 
T.  Rodriguez  :  Laexistencia  de  Dios  y  la 
ciencia  atea.  —  J.  Somoza  Montsoriu  :  In- 
ventario  de  un  jovellanista. 

Contemporary  Review  (London,  Isbister). 
Juillet  1893  :  H.  Norman  :  The  future  of 
Siam.  —  J.  Brice:  The  teaching  of  civic 
duty.  —  The  Spencer  Weismann  Contro- 
versy.  —  A.  Leach  :  Winchester  Collège 
(1893-1893). 

Cornhill  Magazine  (London,  Smith).  Juillet 
1893  :  With  edged  tôles.  —  Nile  Notes.  — 
The  Breaking  of  the  Arought.  —  Texts  and 
Mottoes.  —  Macdonald’s  return.  -  Cha- 
racter  sketch  :  The  Spinster.  —  Tourna- 
ments  and  Matches.  —  Mrs.  Oliphant  :  A 
widow’s  taie  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
25  juin  1893  :  E.  Ollivier  :  De  la  méthode 
politique  —  M.  de  Vogué  :  Une  carrière 
diplomatique  sous  Louis  XIV.  —  A.  Vi  11a- 
mus  :  Les  passe-temps  du  Cardinal.  — 
F.  Decoster  :  Au  Soudan  (1890-1891.)  — 
A.  Kannengieser  :  La  question  sociale  en 
Allemagne.  —  V.  Fournel  :  Les  Œuvres  et 
les  Hommes. 

10  Juillet  :  Claudio  Jannet  :  Les  finances 
républicaines.  —  A.  Kannengieser  :  Les 
élections  allemandes.  —  V.  Fournel  :  Les 
comédiens  révolutionnaires  (Collot  d’Her- 


bois.)  —  F.  Decoster  :  Au  Soudan.  —  (Bi- 
Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmos(Paris,8rue  François  I).  15  juillet 
1893  :  C.  Crépeaux  :  Création  des  variétés 
de  semences.  —  Un  bélier  hydraulique  à 
grand  débit.  —  Le  premier  bâteau  insub¬ 
mersible.  —  Les  phoques  à  fourrures  de  la 
mer  de  Behring  —  Tremblement  de  terre  à 
Tananarivo.  —  La  découverte  du  continent 
américain  (voyage  de  Cabot  et  de  Corte- 
real).  —  Le  miroir  tricatoptrique.  —  Les 
serpents  grimpeurs  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  32  fr.) 

Dublin  Review  (London,  Burns  and  Oates) 
Juillet  1893  :  Dom  Cuthbert  Butler  :  Bis- 
hop  Lightfoot  and  the  carly  roman  sec.  — 
W.  Amherst  :  The  Hon.  Charles  Langdale. 

—  F.  Peacock  :  Farly  english  crosses.  — 
H.  Lucas  :  Zarly  gallicam  liturgy.  — 
J.  Stone  :  Queen  Elizabeth's  intrigues  with 
the  Huguenots.  —  Luke  Rivington  :  Pri¬ 
mitive  Saints  and  the  see  of  Rome  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an  :  30  fr.) 

Études  (Paris,  Retaux).  15  Juillet  1893  : 
Lettre  de  N.  T.  S.  P.  le  Pape  Léon  XIII 
sur  l’établissement  des  séminaires  dans  les 
Indes  Orientales.  —  H.  Prélot  :  L’Eglise  et 
l’Etat  en  matière  d’association.  —  J.  Fon¬ 
taine  :  Les  mythologies  et  le  monothéisme 
patriarcal.  —  E.  Portalé  :  La  Franc-Ma¬ 
çonnerie,  synagogue  de  Satan  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Harper’s  magazine  (London,  45  Albemarle 
Juillet  1893  :  Ch.  Platt:  Italian  gardens 

—  H.  Nelson  :  Frenet  Canadians  in  New- 
England.  —  Poultney  Bigelow  :  Side  lights 
on  the  german  soldier.  —  Three  english 
race  meetings.  —  Algerian  riders.  —  Chi- 
cago’s  gentle  side  —  The  function  of  slang. 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Johns  Hopkins  University  Studies  (Bal ti  more). 
Juin  1893  :  A.  Bentley  :  The  condition  of 
the  werstern  farmer  as  illustrated  by  the 
économie  history  of  a  Nebraska  township. 

Journal  des  Économistes  (Paris,  Guillau¬ 
min).  Juillet  1895  :  G.  du  Puynode  :  La 
liberté  économique.  —  G.  Lévy:  Le  métal 
d’argent. — J.  Henricet:  Le  réforme  fon¬ 
cière  en  Algérie.  —  Inostranietz  :  Inde  et 
Russie.  —  D.  Bellet  ;  Le  Coton  aux  Etats- 
Unis  depuis  un  siècle.  —  A.  Rafïalovich  : 
La  Crise  et  le  protectionnisme  en  Australie. 
(Mensuel.  Par  an  :  38  fr.) 

Lecture  (Paris.  10  rue  Sl-Joseph).  25  Juin 
1893  :  P.  Loti  :  Pagodes  souterraines.  — 
E.  Pailleron  :  Les  Roses  .—  Mistral  :  Le 
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Tambourd’Arcole. —  A.  Houssaye  :  Le  livre 
de  la  vie. 

Lecture  rétrospective  (Paris,  10  rue  Sl- 
Joseph).  20  Juillet  1895  :  Charlet  :  Matinée 
d’Artiste.  —  H.  Murger  :  Madame  Olympe. 

—  A.  Del  vau  :  Henri  Murger  et  la  Bohême. 

—  A.  de  Lamartine  :  Les  Laboureurs.  —  J • 
Vallès  :  Le  Bachelier.  -  Ch.  Monselet  :  Le 
Nouveau  décoré.  —  V.  Hugo  :  Quatre- 
vingt-treize  (Bimensuel.  Par  an  :  16  fr.). 

Macmillan’s  Magazine  (London, Macmillan). 
Juillet  1895  :  R.  Blackmore  :  Perlycross, 
W.  Warde  Fowler  :  Gilbert  White  of  Sel- 
borne.  —  Mrs.  Ritchie  :  Cbapters  from 
some  uniwritten  memoirs(Mrs.  Kemble).— 
Number  twoin  thecloisters  —  Trimalchio 
’s  feast.  —  Hesketh  Bell  :  The  felish-moun- 
tain  in  Krobo-  Mr8.  Steel  :  Miss  Stuart’s 
legacy.  Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Month  (London).  Juillet  1895  :  A  pilgri- 
mageto  Holy  Island  and  Farne.— W.  Strap- 
pini  :  The  labour  gazette.  —  J.  Morris  : 
The  Roman  Breviary.  —  A.  de  Vere  :  Car¬ 
dinal  Manning.  —  S.  Smith  :  Rome’s  wit- 
ness  against  anglican  orders.  —  A.  Maas  : 
S1  Paul’s  missions.  (Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Natuur  (Utrecht.  Broese).  15  Juillet  1895  : 
Herinneringen  aan  's  Lands  Plantentuin 
te  Buitenzorg.  —  Het  trekken  van  loten 
met  den  toestel  van  Casanova.  —  Aard- 
beien.  — 

NineteenthCentury  (London,  Sampson  Low). 
Juillet  1895  :  E.  Dicey  :  The  Arts  and 
Crafts’  exhibition  at  Westminster.  — 
G.  Curzon  :  The  Siamese  Boundary  Ques¬ 
tion.  —  E.  Stuart  :  Charles  Baudelaire  and 
Edgar  Poe  (a  literary  afflni ty)  J.  Taylor 
Kay  :  How  to  catalogue  books.  —  M.  Har- 
rison  :  Cookery  as  a  business.  —  T.  Bras- 
sey  :  Great  Britain  as  a  sea-power.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  40  fr.) 

North  American  Review  (New  York,  3  East 
U*  S1).  Juillet  1895  :  Ch.  Briggs  :  The 
future  of  Presbyterianism  in  the  United 
States.  —  Ireland  at  the  World’s  fair.  — 
Should  the  Chinese  be  excluded  of  America? 

—  Duke  of  Veragua  :  The  family  of  Colurn- 
bus. 

Nuova  Antologia  (Rome, Via  del  Corso  466). 
1er  Juillet  1895  :  G.  Barzellotti  :  Taine.  — 
R.  De  Cesare  :  Sil vio  Spaventa  e  i  suoi 
tempi.  —  A.  Solerti  :  Ugo  e  Parisina. 
A. Galanti  :  La recente  rivoluzione  Ticinese 
(1890-93).  — 

Ons  Genoegen  (Purmerend  Muusses).  Juli 


1895  :  De  Artist.—  De  kleine  Vondeling. — 
J.  Stamperius  :  De  vrachtrijder  en  zijn 
ezel.  —  j  Gylstra  :  Zoo  moet  het  zijn.  — 
Agatha  :  Rood  kapje. 

Photo-Journal  (Paris.  22  rue  Yi vienne). 
Juillet  1895:  La  photographie  à  l’Etranger. 
La  photographie  est-elle  un  art? —  Les 
derniers  progrès  de  la  chromophotogra¬ 
phie.—  La  Presse  photographique  anglaise. 
—  De  la  durée  des  épreuves  aristotypiques. 
(Mensuel.  Par  an  :  1 1  fr.) 

Picture  Magazine  (London,  Newnes)  Juillet 
1895  :  Fine  Art.  —  Comic  pictures.  —  Por¬ 
traits.  —  Old  prints  and  pictures  —  Auto- 
graphs.  —  Pictures  of  places.  —  Pictures 
for  children.  —  Miscellaneous  pictures 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Réforme  Sociale  (Paris.  54  rue  de  Seine) 
16  juillet  et  1er Août  1895  :  V1*  de  Meaux  : 
De  la  séparation  de  l’Eglise  et  de  l’Etat 
aux  Etats  Unis  et  en  France.  —  G.  Blondel: 
Les  progrès  récents  du  socialisme  en  Alle¬ 
magne.  —  Programme  de  l’Enquête  sur  la 
condition  des  Ouvriers  agricoles. 

Review  of  Reviews  (London)  15  juillet  1895 
The  Reunion  of  Britain  and  America.  — 
The  limitation  of  the  liuman  family.  —  A 
visit  to  Prince  Bismarck.  The  tzar  and  the 
decadence  of  art.  —  The  last  days  of  the 
world.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  bleue  (Paris,  111  Bd  S1  Germain) 
15  Juillet  1895  :  E.  Faguet  :  Guy  de  Mau- 
passant.  —  E.  Grenier  :  Ponsard  et  Augier 
(Souvenirs  littéraires)  —  P.  Laffitte  :  Un 
gouvernement  qui  gouverne.— L.  Paulian: 
La  Mendicité  à  Paris. — Bernard  Derosne  : 
L’opinion  et  l’ordre  des  Avocats.  —  A. 
Saglio  :  Les  révoltes  d’autrefois  dans  le 
Pays  latin.  Hebdomadaire.  Par  an  :  35  fr.) 

Revue  des  Cours  et  Conférences  (Pari s,  Lecène 
et  Oudin)  15  Juillet  1895  ■  S  Larroumet  : 
Scribe.  A  Croiset  :  Histoire  des  idées  mo¬ 
rales  dans  la  littérature  attique.—  Seigno- 
bos  :  La  presse  politique.  —  J.  Martha  : 
Progrès  de  l’esprit  littéraire  àRome  depuis 
les  guerres  puniques  jusqu’à  Cicéron.  — 
H.  Marion  ;  La  destinée  de  la  femme.  — 
E.  Faguet:  Etudes  sur  Rabelais  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  15  fr  ) 

Revue  de  Lille  (Paris,  60  Bd  Vauban).  Juin 
1895 :  A.  de  Marguerie  :  M.  Taine,  ses  dé¬ 
buts  philosophiques.  —  Dr.  Lavrand  :  Du 
faible  accroissement  de  la  population  en 
France  (les  causes  et  les  remèdes).  —  V. 
Canet  :  La  Convention  et  les  élections  de 
l’an  III.  —  M.  Boulay  :  Les  Sermons  laï- 
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ques  de  M.  Huxley.  —  Comte  de  Yareilles 
Sommières  :  Delà  promulgation  et  de  la 
publication  des  lois  ou  du  moment  à  partir 
duquel  nous  sommes  tenus  d’obéir  aux 
lois.  (Mensuel.  Par  an  :  22,50  fr.) 

Revue  philosophique  (Paris,  Alcan)  4 Juil¬ 
let  4893  :  V.  Egger  :  Jugement  et  ressem¬ 
blance.  J.  Soury  :  Origine  et  nature  du 
mouvement  organique.  —  G.  Mouret  :  Le 
problème  et  l’infini  (Relativité).  —  M. 
Mauxion  :  Quelques  mots  sur  le  Nativisme 
et  l’Empirisme.  —  E.  Joyau  :  De  l’intro¬ 
duction  en  France  de  la  philosophie  de 
Kant  (Mensuel.  Par  an  :  33  t'r.) 

Revue  des  Questions  historiques  (Paris,  5  rue 
St-Simon)  4er  Juillet  4893  :  Ch.  Huyghe  :  La 
Chronologie  des  livres  d’Esdras  et  de 
Néhémie.  —  H.  Delehaye  :  La  Vie  de 
St-Paul  le  jeune  et  la  Chronologie  de 
Nétaphraste.  —  A.  de  Boislisle  :  PaulScar- 
ron  et  François  d’Aubigné.  —  V.  Fournel  : 
Fabre  d’Egîantine,  le  comédien,  l’auteur 
dramatique  et  le  révolutionnaire  (Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  20  fr.) 

Rivista  Internazionale  (Rome,  Via  Torre 
Argentina  76).  Juin  4893:  M.  D’Amelio  : 
Cassa  di  Pensione  per  la  Vecchiaia.  —  F. 
Meda  :  Antoni  Federico  Ozanam  e  l’Opera 
sua.  —  G.  Toniolo  :  La  Statistica  delle 
religioni.  —  Il  legato  Pontificio  a  Gerusa- 
lemme  e  l'Oriente  Cristiano  (Mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

St  Nicolas  (Paris,  Delagrave)  43  Juillet 
4893  :  Ch.  des  Granges  :  Cendrillon.  — 
E.  Dupuis  :  Un  trio  d’Amis.  —  M.  Renault  : 
La  Capture  de  M.  Schutt,  sa  mort.  —  J. 
Récour  :  L’Ile  des  mécontents  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  19  fr.) 


Scuola  cattolica  e  Scienza  Italiana  (Milan) 
Juin  4893  :  A.  Ballerini  :  La  piu  compléta 
ed  autentica  collezione  dei  Documenti  del 
Concilie  Ecumenico  Vaticano coll’  aggiun- 
ta  di  moltri  altri  relativi  alla  sua  storia. 

—  G.  Mazzotti  Biancinelli  :  Il  Papatore 
unirtcatore  dell’  umanita.  —  A.  Ruffoni  : 
Un  trionfo  dell’  ignoranza.  —  La  «  Ques- 
tione  biblica  »  —  Di  Pietro  :  Il  problema 
sociale  al  cospetto  délia  dottrina  cattolica. 

—  La  Stampa  cattolica  italiana.  —  A.  Cap- 
pellazzi  :  Un  articolo  di  S.  Tommaso  e  la 
scienza  di  Dio  in  ordine  ai  futuri  contin- 
genti.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Stimmen  aus  Maria  Laach  (Fribourg  e/B, 
Herder)  Juillet  4893  :  Th.  Granderath  : 
Albrecht  Ritschl  über  das  Gottesreich.  — 
E.  Wasmann  :  Die  Nonne.  —  A  Arndt  : 
Russland  und  Konstantinopel  im  fünfzehn- 
ten  Jahrhundert. 

Strand  Magazine  (London,  Newnes)  Juillet 
4893  ;  M.  Warren  :  Buckingham  Palace. 

—  A.  Lewis  :  A  bottîe  ot  Madeira.  — 
A.  Drey  fus  :  He  and  She.—  J.  Hornibrook': 
A  tragedy  in  the  air.  — (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Teysmannia  (Batavia,  Kolff).  Juin  4893  : 
J.  Smith  :  Gekleurdbladerige  sierbeesters. 

—  J.  Van  Breda  de  Haan  :  Rietvijanden 
onder  de  insecten  en  hunne  bestrijding. 

Tour  du  Monde.  (Paris,  Hachette)  22  Juil¬ 
let  1895.  —  Voyages  aux  trois  Guyanes,  par 
M.  G.  Verschuùr  (1892). Texte  et  dessins  iné¬ 
dits.  —  Douze  gravures  de  Bazin,  Boudier, 
Jouas,  Berteault  et  de  Boclier.  —  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  26  fr.) 


Librairie  (ÏAUTIIIER-VILLAIiS  et  Fils 

Quai  des  Grands  Augustins,  55,  Paris 


APPELL  (Paul),  Membre  de  l’institut.  —  Traité  de  Mécanique  rationnelle  (Cours  de 
Mécanique  de  la  Faculté  des  Sciences).  3  volumes  grand  in-8,  se  vendant  séparément 
Tome  I.  —  Statique.  Dynamique  du  point.  Ier  fascicule,  320  pages  ;  1893.  Prix  pour  les 


souscripteurs . i4  fr. 

Tome  II.  —  Dynamique  des  systèmes.  Mécanique  analytique  .  .  .  (En  préparation). 

Tome  III.  —  Hydrostatique.  Hydrodynamique . (En  préparation). 


BAILLAUD  (B.),  Doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse,  Directeur  de  l’Observa¬ 
toire.  —  Cours  d’Astronomie  à  l'usage  des  étudiants  des  Facultés  des  Sciences.  2  volumes 
grand  in-8,  se  vendant  séparément. 

Ire  Partie  :  Quelques  théories  applicables  à  l’étude  des  sciences  expérimentales.  — ■  Probabili¬ 
tés  :  erreurs  des  observations,  —  Instruments  d’ Optique.  —  Instruments  d’ Astronomie.  — 
Calculs  numériques,  interpolations ,  avec  58  figures  ;  1893 . 8  fr. 

IIe  Partie  :  Astronomie.  Astronomie  sphérique.  Etude  du  système  solaire.  Détermination  des 
éléments  géographiques. . (Sous  presse.) 

CAUCHY  (A.).  —  Œuvres  complètes  d’Augustin  Cauchy.  27  volumes  in-4.  Prix  de 

chaque  volume . 25  fr. 

Le  Tome  VIII,  1893,  de  la  ie  Série  (Extraits  des  Comptes  Rendus  de  V Académie  des  Sciences ) 
vient  de  paraître . , . 25  fr. 

Les  Tomes  I  (1882),  IV  (1885),  V  (1885Q,  VI  (1888),  VII  (1891},  de  la  ire  Série  et  les  Tomes 
VI  (1887),  VII  (1889),  VIII  (1890),  IX  (1891)  de  la  2me  Série  ont  paru  antérieurement. 
Chacun . 25  fr. 

Le  Tome  X,  1893  de  la  2me  Série  ( Résumés  analytiques  de  Turin.  Nouveaux  exercices  de 
Prague )  est  en  souscription.  Prix  pour  les  souscripteurs . 20  fr. 

GÉRARD  (Eric.),  Directeur  de  l'Institut  électrotechnique  Montefiore.  —  Leçons  sur 
l’Électricité,  professées  à  l’Institut  électrotechnique.  3e  édition,  refondue  et  complétée. 
2  volumes,  grand  in-8,  se  vendant  séparément . 12  fr. 

JANET  (Paul),  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Grenoble.  —  Premiers  princi¬ 
pes  d’Électricité  industrielle.  Piles.  Accumulateurs.  Dynamos.  Transformateurs.  In-8, 
avec  173  figures  ;  1893 . 6  fr. 

LAPLACE.  —  Œuvres  complètes  de  Laplace.  13  volumes  in-4. 

Le  Tome  IX,  1893  ( Extraits  des  Recueils  de  l’Académie  des  Sciences)  vient  de  paraître.  20  fr. 

Les  Tomes  suivants  ont  paru  précédemment  :  Tomes  I  à  V,  1878  à  1882  ( Traité  de  méca¬ 
nique  céleste)  90  fr.  —  Tome  VI,  1884  ( Exposition  du  système  du  monde).  20  fr.  —  Tome 
VII,  i885 [Théories  des  probabilités),  35  fr.  —  Tome  VIII,  1891  ( Extraits  des  Recueils  de 
l’ Académie  des  Sciences),  20  fr. 

TANNERY  (Jules),  Sous-Directeur  des  Études  scientifiques  à  l’École  Normale  supérieure 
et  MOLK  (Jules).  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Nancy.  —  Éléments  de  la 
théorie  des  fonctions  elliptiques.  4  volumes  grand  in-8,  se  vendant  séparément. 

Tome  I.  Introduction.  Calcul  différentiel  (Ire  Partie)  ;  1893.  .  .  .  .  7  fr.  50  c. 

Tome  II  :  Calcul  différentiel  (IF  Partie).  — Tome  III  :  Calcul  intégral.  —  Tome  IV  :  Ap¬ 
plications . . ( Sous  presse). 

VIDAL  (Léon).  —  Traité  de  Photolitographie.  Photolitographie  par  voie  directe  et  par 
voie  de  transfert.  Photozmcographie.  Autographie.  Photographie  sur  bois  et  sur  métal  à  graver . 
Tours  de  main  et  formules  diverses.  In- 18,  jésus,  avec  25  figures,  3  planches  et  spécimens  de 
papiers  autographiques  ;  1893 . 6  fr.  50  c. 

WITZ  (Aimé),  Docteur  ès  Sciences,  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  Professeur  aux 
Facultés  catholiques  de  Lille.  —  Problèmes  et  Calculs  pratiques  d’Électricité 
(I’Ecole  pratique  de  physique).  In-8,  avec  51  figure  ;  1893  .  .  .  ,  7  fr.  50  C. 
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LES  ACTA  SANCTORUM. 

On  imprime  actuellement  le  64e  vo¬ 
lume  des  Acta  Sanctorum ,  volume  qui 
paraîtra  dans  quelques  mois.  Il  ne  sera 
pas  sans  intérêt  pour  nos  lecteurs  de 
trouver  ici  une  notice  au  sujet  de  cette 
collection  célèbre,  répandue  parle  monde 
entier  et  dont  le  premier  volume  parut 
en  1643 

Vers  le  milieu  du  xvne siècle,  peu  après 
la  mort  de  Jansénius,  le  Père  Bolland  de 
la  Compagnie  de  Jésus  édita  le  premier 
volume  de  cet  ouvrage  gigantesque,  qui 
aujourd’hui,  après  deux  siècles  et  demi  j 
de  travail,  reste  toujours  inachevé.  Pour 
mener  à  bonne  fin  cette  entreprise  surhu¬ 
maine,  il  s’est  constitué,  au  sein  do  la  j 
Compagnie  de  Jésus,  une  société  de 
savants  :  les  Bollatidistes,  qui  résident 
actuellement  à  Bruxelles. 

Les  Acta  Sanctorum  donnent  la  vie  ; 
de  tous  les  saints  par  ordre  chronolo¬ 
gique  de  jour,  d'après  le  calendrier  litur¬ 
gique.  Selon  le  nombre  de  saints  et 
l’importance  de  leur  histoire  et  de  la 
critique,  on  a  réuni  un  certain  nombre  de 
jours  en  un  tome  :  Janvier  compte  3  tomes,  j 
Février,  3  ;  Mars,  3  ;  Avril,  3;  Mai,  8  ; 
Juin,  7  ;  Juillet,  7  ;  Août,  6  ;  Septembre, 

8;  Octobre,  13  ;  plus  un  volume  de  tables  | 
générales  (1).  Le  2e  vol.  de  Novembre  est 
actuellement  sous  presse,  il  comprend  la 
fin  du  3e  jour  de  Novembre  et  le  4  Novem¬ 
bre  ;  moins  S. Charles.  Chaque  tome  des 
Acta  a  été  édité  à  75  fr.,  de  sorte  que 
l’ouvrage  entier  original  vaudrait  aujour- 

(!)  Ces  tables  générales  ont  été  dressées  lors 
de  la  réimpression  en  bloc  en  1865  des 
55  premiers  volumes  par  la  Société  Générale 
de  Librairie  catholique. 


d’hui, au  pointoùil  en  est,  environ  5,000fr. 
Mais  beaucoup  de  volumes  de  l’édition 
princeps  étaient  devenus  introuvables  et 
il  était  impossible  de  compléter  certaines 
collections,  lorsqu  en  1863  la  Société 
Générale  de  Librairie  catholique  entreprit 
la  réimpression  de  toute  la  collection, 
ligne  par  ligne,  page  par  page.  Les 
volumes  réimprimés  se  vendaient  50  fr. 
chacun,  et  ce  travail  d’imprimerie  gigan¬ 
tesque  a  permis  à  beaucoup  de  bibliothè¬ 
ques  de  se  pourvoir  de  l’œuvre  des  Bol- 
landistes.  Aujourd’hui,  il  n’en  est  guère 
qui  ne  possède  les  Acta  :  il  en  existe  en 
Belgique  un  grand  nombre  dans  les 
bibliothèques  d’établissements  religieux 
et  même  dans  quelques  bibliothèques  de 
particuliers  ;  les  bibliothèques  officielles 
en  possèdent  10  exemplaires,  absolument 
complets. 

Ainsi  qu’il  arrive  toujours,  les  années 
amenèrent  des  découvertes  des  versions 
nouvelles  et  des  manuscrits  qui  avaient 
échappé  aux  premiers  Bollatidistes  ;  pour 
remédier  à  cet  état  de  choses,  les  Bollan- 
disfes  actuels  fondèrent  en  1882  les 
A  nalecta  Bollandiana  publication  ouverte 
même  aux  savants  de  tous  pays  et 
destinée  à  combler  les  lacunes  que  le 
temps  pourrait  faire  apparaître  dans 
l’œuvre  principale  les  Acta.  Les  Anatecta 
comprennent  aujourd’hui  12  volumes 
in-8°  et  chaque  année  il  en  paraît  un 
nouveau. 

A  côté  de  ces  travaux  capitaux,  il  en  est 
d’autres,  qui  en  sont  comme  la  consé¬ 
quence  :  nous  voulons  parler  des  Cata- 
logus  codicum  hagiographicorum  latino- 
rum,  des  Bibliothèques  de  Bruxelles  et 
de  Paris. 

Le  Catalogue  de  Bruxelles  comprend 
2  forts  volumes  in-8°  et  coûte  20  fr.  ; 
celui  de  Paris,  dont  la  table  seule  reste  à 
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paraître,  comprend  3  vol.  in-8°  et  coûte 
50  francs. 

Ce  monument  scientifique,  que  les 
années  n’effritent  pas,  que  lous  les  savants 
d'anjourd  hui  respectent,  est  maintenant 
et  .sera  dans  l’avenir  un  des  plus  beaux 
titres  de  gloire  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

L.  L. 


NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Les  RR.  PP.  Bollandistes  feront  paraître  au 
commencement  de  l’année  prochaine  un  nou¬ 
veau  volume  (Tome  II  de  Novembre)  des  Acta 
Sanctorum. 

L’ouvrage  sera  publié  par  la  Société  belge 
de  Librairie,  à  Bruxelles. 


Le  prix  quinquennal  de  littérature  française 
a  été  décerné  à  M.  Georges  Eekhoud  par  5 
voix  contre  2,  accordées  à  M.  L.  de  Monge. 
Nous  donnons  ci  après,  pour  ceux  de  nos  lec¬ 
teurs  que  cette  nomenclature  pourrait  intéres¬ 
ser  la  liste  complète  avec  la  date  de  publication 
des  divers  ouvrages  de  M.  Georges  Eekhoud  : 

Myrtes  et  Cyprès  (1877).  —  Zigzags  poé¬ 
tiques.  Tanchelin.  Nina.  La  mare  aux  sang¬ 
sues.  Poésii  s  diverses  (1877).  —  Les  pittores¬ 
ques.  La  guigne.  Ravmonne.  Une  vierge  folle. 
Sonnets  (1879).  —  Henri  Conscience  (1881).  — 
Kees  Doorik,  scènes  du  polder  (1885);  nou¬ 
velle  édition  en  (1886).  —  Kermesses  (1884).  — 
Les  milices  de  Saint-François  (1886).  —  Nou¬ 
velles  kermesses,  mœurs  flamandes  (  1887).  — 
La  Nouvelle  Carthage  (1888).  —  La  Nouvelle 
Carthage,  2e  série,  Les  Emigrants,  Contumace 
(1889).  —  Les  fusillés  de  Malines  (1891).  — 
Cycle  patibulaire  (1892).  —  Au  Siècle  de 
Shakespeare  (1895).  L’ouvrage  couronné  est  : 
La  Nouvelle  Carthage  (Mœurs  anversoises). 


Le  Ministère  de  l’Agriculture  nous  fait  l’hon¬ 
neur  de  nous  adresser  un  exemplaire  des 
Procès-Verbaux  des  Séances  de  l’Enquête 
agricole.  Ce  volume  (grand  in-8®  de  457-xxxiv 
pages  à  2  colonnes)  fait  partie  de  la  Collection 
des  Rapports  et  Documents  officiels  publiée 
par  les  soins  de  la  Commission  du  travail  in¬ 
stituée  par  arrêté  royal  du  16  avril  1886. 

Ce  volume  sera  consulté  avec  fruit  par  les 


nombreuses  personnes  qu’intéressent  l’avenir 
et  le  développement  de  l’agriculture  en  Bel¬ 
gique. 


L’Administration  des  Ponts  et  Chaussées  du 
même  Ministère  nous  fait  parvenir  un  exem¬ 
plair  des  suppléments  publiés  par  ses  soins 
et  destinés  à  compléter  les  indications  conte¬ 
nues  dans  1  eGuide  du  Batelier  édité  en  1889. 

Le  premier  supplément  :  Annexe  I,  ren¬ 
ferme  les  Règlements  de  l'Escaut  maritime  et 
de  ses  affluents  à  marée.  L’Annexe  II  com¬ 
prend  les  modifications  et  compléments. 

Une  édition  flamande  de  la  première  annexe 
a  été  également  publiée. 


Prochainement,  chez  M.  Weissenbruch,  à 
Bruxelles  :  Ch.  De  Coster.  Sa  Vie  et  son 
œuvre.  Lettres  à  Elisa.  1  volume  in-8°  de  260 
pages. 


La  Librairie  üesclée  annonce  la  sortie  de 
presse  du  troisième  volume  des  Acta  prœci- 
pua  de  N.  S.  P.  Léon  XIII.  Impatiemment 
attendu,  ce  volume,  qu’un  quatrième  viendra 
compléter  bientôt,  continue  la  collection  com¬ 
mencée  en  1887,  sous  la  direction  du  Dr  Bou- 
quillon,  professeur  à  l’Université  catholique 
de  Washington.  La  nouvelle  série,  confiée  aux 
soins  de  Dom  Laurent  Janssens,  bénédictin  de 
Maredsous, docteur  en  théologie,  ira  du  milieu 
de  l’année  1887  jusqu’à  l’année  1892.  Ce  troi¬ 
sième  volume  contient,  outre  les  principaux 
documents  relatifs  au  jubilé  sacerdotal  de 
Léon  XIII.  un  grand  nombre  de  pièces  impor¬ 
tantes,  telles  que  la  lettre  Relevatis  Rebus 
aux  évêques  de  Bavière,  la  lettre  Servos 
Brasiliæ  aux  évêques  du  Brésil,  l’Encyclique 
Libertas  Prœstantissimum  sur  le  libéra¬ 
lisme,  l’Encyclique  Pontifex  Ga.udet  aux 
évêques  Arméniens,  l’Encyclique  Pontifex 
Grate  Gecordatur ,  sur  lés  devoirs  de  la  vie 
chrétienne,  la  lettre  Rursus  Auxilium  sur 
le  culte  de  S.  Joseph,  etc. 

Des  notes  marginales,  rédigées  avec  un  soin 
minutieux  et  recueillies  à  la  fin  du  volume  en 
table  analytique, facilitent  grandement  l’étude 
de  ces  documents  et  permettent  de  se  rendre 
compte  en  un  rapide  coup  d’œil  des  matières 
dont  ils  traitent. 
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Congrès.  —  Ce  prochain  congrès  scienti¬ 
fique  international  des  catholiques  doit  se 
tenir  à  Bruxelles  au  commencement  de  sep¬ 
tembre  1894.  La  commission  d’organisation, 
présidée  par  M  le  docteur  i  efebvre,  professeur 
à  f  Université  de  Louvain,  vient  d’inaugurer 
un  Bulletin  trimestriel  pour  tenir  les  adhé¬ 
rents,  déjà  nombreux.au  courant  de  l’état  «les 
préparatifs  La  souscription,  donnant  droit 
aux  séances  et  au  compte  rendu  du  congrès, 
est  maintenue  à  10  fr  ,  comme  pour  les  congrès 
antérieurs.  Ces  souscriptions  peuvent  être 
adressées  au  trésorier  de  la  commission, 
M.  Ernest  Pasquier,  22,  rue  Marie-Thérèse,  à 
Couvain.  La  commission,  à  côté  des  membres 
actifs,  a  créé  une  classe  de  membres  dona¬ 
teurs,  dont  la  cotisation  est  naturellement 
variable  Ceux  qui  versent  20  fr.  ont  droit,  sur 
leur  demande,  au  compte  rendu.  Quelques 
travaux  sont  déjà  annoncés,  parmi  lesquels 
nous  noterons  :  1.  Mer  Lamy,  le  Concile  tenu 
en  410  à  Séleucie-  Ctésiphon  par  quarante 
évêques  de  Perse;  2.  MM.  P.  Mansion,  le 
Procès  de  Galilée;  o.  1  abbé  Pisani,  les 
Missions  franciscaines  en  Égypte  au 
XVIIIe  siècle;  4.  M  Forge t.  Dans  quelle 
mesure  les  philosophes"  arabes  ont-ils 
contribué  à  l'essor  de  la  philosophie  sco¬ 
lastique  ?  5  L  Cloquet.  Essai  sur  l'esthé¬ 
tique  des  formes  architecturales  G.  A. 
Auger,  la  Vie  mystique  au  XIVe  siècle  ; 
7.  l’abbé  Allain,  Étude  sur  la  législation 
ecclésiastique  de  C enseignement  en  Fran¬ 
ce,  sous  l'ancien  régime;  8  Albert  Nys- 
sens,  le  Droit  pénal  et  l' anthropologie 
criminelle. 


Publications  nouvelles  annoncées  par  la 
Librairie  Firmin-Didot  «pour  paraître  en 
novembre  1895)  : 

La  Céramique  chinoise ,  par  E  Graudi- 
dier.  1  volume  grand  in-8°  d’environ  550 
pages  illustré  de  48  héliogravures  reprodui¬ 
sant  les  plus  belles  pièces  de  la  célèbre  col¬ 
lection  de  l’auteur.  Prix  de  l’ouvrage  :  50  fr. 

L'Evangéliaire  de  Charlemagne.  Manu¬ 
scrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  illustré  de 
100  gravures  hors  texte  dont  25  reproductions 
photographiques  en  couleurs.  1  volume  in-4°  : 
100  fr.  (Tirage  restreint.) 

Souvenirs  de  Mrae  Marie  Thérèse  du¬ 
chesse  d' Angoulème .  Journal  complètement 
inédit  précédé  d’une  introduction  par  le  baron 
Imbert  de  S1  Amand.  1  volume  in  8°  illustré 
de  4  héliogravures  (10  fr.). 


Société  française  d’Ex-libris.  —  Il  vient  de 
se  fonder  à  Paris  une  Société  française  des 


collectionneurs  d’ex-iibris.  L’Assemblée  géné¬ 
rale  des  membres  fondateurs  a  constitué  son 
bureau  et  adopté  des  statuts  dont  nous  ex¬ 
trayons  les  renseignements  qui  suivent.  La 
Société  a  pour  objet,  en  mettant  les  collec¬ 
tionneurs  en  rapport  les  uns  avec  les  autres, 
de  faciliter  leurs  recherches.  Pour  atteindre 
ce  but,  les  membres  se  réunissent  tous  les 
mois.  On  peut  se  libérer  de  la  cotisation 
annuelle  (15  fr.)  par  un  versement  immédiat 
de  100  fr.  Les  cotisations  doivent  servir  à 
soutenir  une  revue  dans  laquelle  seronttraités 
tous  les  sujets  intéressant  la  Société.  Le  Siège 
actuel  de  la  Société  est,  rue  de  Prony  95,  Paris. 


L’Académie  royale  d’Espagne  a  entrepris  la 
tâche  difficile  de  donner  une  nouvelle  édition 
des  écrits  poétiques  et  autres  de  i.ope  de  Vega, 
si  connu  par  son  extrême  fécondité  et  qu’on  a 
quelquefois  appelé  le  père  du  théâtre  espa¬ 
gnol,  tant  l’influence  de  ses  productions  a  été 
considérable.  La  direction  de  cette  publication 
a  été  heureusement  confiée  à  un  des  mem¬ 
bres  de  l’Académie  royale,  M  Menendez 
Pelayo.  C’est  grâce  à  l’érudition  et  à  l’activité 
de  ce  directeur  que  les  trois  premiers  volumes 
sont  déjà  à  la  disposition  du  public  (Madrid, 
Murillo;  chaque  volume  in-4°  de  6  à  700  pages. 
Prix  :  20  fr-). 


L’Académie  française  discute  la  question  de 
la  réforme  orthographique.  Un  petit  volume 
sera  publié  très  prochainement  par  les  soins 
de  la  docte  assemblée,  laquelle  y  indiquera  les 
réformes  proposées  et  les  réformes  définitive¬ 
ment  adoptées. 


MM.  Macmillan  de  Londres  feront  paraître 
incessamment  diverses  publications  impor¬ 
tantes,  entre  autres  : 

1°  Une  édition  de  luxe  de  The  Cambridge 
Shakespeare,  la  plus  parfaite  édition  des 
œuvres  complètes  du  grand  poêle  anglais, 
comprendra  40  volumes  in  8°  imprimés  sur 
papier  à  la  main  ;  tirage  limité  à  500  exem¬ 
plaires  mis  en  vente  au  prix  de  500  fr.  pour 
l’ouvrage  complet.  . 

2°  Maud ,  par  Lord  Tennyson.  Edition 
de  grand  luxe  tirée  à  500  exemplaires  et  pu¬ 
bliée  à  55  fr. 

3°  Les  Poèmes ,  de  Lord  Tennuvson.  Réim- 
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pression  exacte  de  l’édition  Moxon  (1857)  or¬ 
née  des  gravures  originales  (27  fr.  50). 


Il  n’est  pas  de  livre  qui  ait  été  plus  souvent 
imprimé,  ni  plus  souvent  traduit  que  la  Bible, 
puisque  l’on  estime  à  environ  50,000  le  nom¬ 
bre  des  éditions  qui  en  ont  été  données  et 
qu’çlle  a  été  tra  iuite  en  plus  de  200  langues. 

Un  savant  bibliographe  anglais,  M.  W  A. 
Copinger,  président  de  la  «  Bibliographical 
Society  >*  de  Londres,  qui  s’est  consacré  à 
l’étude  de  la  littérature  biblique,  vient  de 
publier,  en  un  magnifique  volume  intitulé  : 
Incunabula  Biblica  (London,  Quaritch.  In- 
folio  tiré  à  250  exemplaires,  prix  :  75  fr.),  la 
bibliographie  de  toutes  les  éditions  connues 
de  la  Bible  latine  imprimées  avant  1501.  Cette 
bibliographie  essentiellement  spéciale,  mais 
touchant  h  un  genre  de  littérature  qui  inté¬ 
resse  un  grand  nombre  de  personnes,  offre  un 
autre  avantage  qui  n’est  pas  des  moins  appré¬ 
ciables  :  celui  de  contribuer  à  l’histoire  des 
origines  de  l’imprimerie  en  Europe. 

Ôn  sait,  en  effet,,  que  la  Bible  de  Mayence, 
dite  Bible  Mazarine,  dont  l’impression  est 
attribuée  à  Gutenberg,  passe  pour  être  le 
premier  livre  imprimé  sur  des  caractères 
mobiles. 

L’ouvrage  de  M.  Copinger.  à  la  fin  duquel 
se  trouvent  54  planches  reproduisant  en  fac- 
similé  les  specimens  de  caractères  empruntés 
à  diverses  éditions  de  la  Biblô,  permet  de  sui¬ 
vre  d’une  façon  précise  et  intéressante  les 
progrès  de  l’art  typographique  depuis  son 
invention  jusqu’à  la  fin  du  xve  siècle. 


! 

Une  curiosité  typographique.  —  La  Maison 
Bryce  de  Londres  publiera  incessamment  un 
Dictionnaire  anglais  contenant  15,000  mots  et 
mesurant  comme  superficie  du  plat  4  centi¬ 
mètres  carrés  et  i  centimètre  d’épaisseur.  Il 
comprendra  384  pages  et  sera  imprimé  sur  un 
papier  très  mince,  dit  papier  indien.  Détail 
curieux  :  La  reliure  en  cuir  de  ce  miniscule 


volume  sera  exécutée  de  manière  à  pouvoir 
y  loger  une  loupe  que  les  éditeurs  auront  l’ori¬ 
ginale  idée  de  joindre  à  chaque  exemplaire 
pour  permettre  la  lecture  d’un  texte  évidem¬ 
ment  microscopique. 


Nous  recevons  le  premier  numéro  d’un  jour¬ 
nal  hebdomadaire  :  le  Conseiller  du  Pê¬ 
cheur ,  193,  rue  de  l’Université  à  Paris. 

Parmi  les  nombreuses  personnes  qui  trou¬ 
vent  dans  la  pêche  à  la  ligne  une  salutaire 
distraction,  on  ne  se  figure  pas  combien  igno¬ 
rent  les  plus  élémentaires  notions  grâce, 
auxquelles  elles  doubleraient  leur  plaisir,  en 
garnissant  bien  leur  panier,  et  combien 
d’autres  plus  expérimentées  sont  pourtant 
souvent  encore  embarrassées. 

Le  Conseiller  du  Pêcheur  leur  servira  de 
guide.  Paraissant  tous  les  samedis,  il  donnera 
d’utiles  conseils  à  ses  lecteurs  et  répondra  à 
I  toutes  les  questions  de  ses  abonnés.  Organe 
populaire,  son  prix  est  à  la  portée  des  res- 
l  sources  modestes  de  la  foule  à  laquelle  il 
s’adresse  ;  l’abonnement  n’est  que  de  3  fr.  par 
an  pour  la  France  et  5  fr.  pour  l’Etranger; 
cette  petite  somme  sera  bien  vite  regagnée 
par  les  bons  conseils  donnés  aux  pêcheurs. 
Ils  dépensent  chaque  mois,  dans  l’espoir  de 
prendre  du  poisson,  bien  davantage  en  dro¬ 
gues  soi-disant  merveilleuses,  mais  qui  n’at¬ 
trapent  que  l’acheteur 


...  Ce  qui  recommande  le  plus  la  Revue 
bibliographique  belge ,  c’est  son  extrême  bon 
marché  et  l’abondance  des  renseignements 
qu'elle  donne  sur  les  livres  belges;  elle  publie 
notamment  les  sommaires  des  publications 
périodiques  du  pays . 

(Centralblatt  fur  Bibliothekioesen , 
Leipzig). 


C’est  par  erreur  que,  dans  notre  dernière  chronique,  nous  avons  donné  le  nom  de  M.  David 
Natt  à  Londres,  comme  éditeur  d’une  Nouvelle  Édition  critique  (texte  hébreu),  .de  1  ancien 
Testament.  Cet  important  ouvrage  est  publié  par  la  Maison  J.  C.  Hinrichsde  Leipzig. 
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Los  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dan^ 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

CORSWAREM  (Chevalier  A.  de), membre  de  la  Chambre  des  Représentants. — 

Commentaire  de  la  loi  du  27  novembre  1891  sur  l’Assistance  publique. 

Bruxelles ,  Bruylant.  1  volume  in-8°  de  205  pages.  Prix  :  4  fr. 

La  loi  du  21  novembre  1891  n’a  pas  été  sans  modifier  sur  des  points  importants  les  prin¬ 
cipes  régissant  la  matière  compliquée  de  l’assistance  publique. 

M.  de  Corswarein  était  particulièrement  compétent  pour  donner  de  la  loi  nouvelle  un 
commentaire  lumineux,  autorisé  et  pratique. 

Les  travaux  préparatoires,  la  législation  antérieure,  les  circulaires  administratives,  la 
jurisprudence  ont  été  sagacement  mis  à  profit  dans  cette  étude. 

Les  articles  importants  sont  souvent  expliqués  par  des  exemples  typiques,  généralemen 
bien  choisis  et  bien  présentés.  C'est  la  bonne  façon  de  faire  saisir  aux  lecteurs  la  pratique 
des  règles  exposées. 

Le  livre  de  M.  de  Corswarem  a  la  bonne  fortune  d’être  indispensable  aux  administrations 
appelées  à  mettre  à  exécution  la  loi  nouvelle  sur  l'assistance  publique.  J.  M. 

CORSWAREM  (Chevalier  A.  de).  —  Guide  pratique  pour  la  Révision 
des  Listes  électorales  conformément  au  nouvel  article  47  de  la  Constitution. 
Hasselt,  Ceyssens.  Brochure  in-12  de  55  pages.  Prix  :  1  fr.  2h. 

DE  LE  GOURT  (Jules),  conseiller  à  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Codes 
Belges  et  Lois  usuelles  en  vigueur  en  Belgique,  collationnés  d’après  les  textes 
officiels,  avec  une  conférence  des  articles  et  annotés  d’observations  pratiques,  tirées 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Scliepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n' 'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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des  arrêtés  royaux,  ministériels  et  décrets,  avis  du  conseil  d’État,  circulaires  admi¬ 
nistratives,  etc.,  qui  les  complètent  ou  modifient.  10e  édition  contenant  toutes  les 
modifications  et  additions  intervenues  jusqu’à  ce  jour.  Bruxelles ,  Larcier.  1  .volume 
in- 12  de  1200  pages,  texte  compact,  2  colonnes.  Relié  en  cuir  souple.  Prix  :  10  fr. 

DESTRÉE  (Jules),  avocat  au  Barreau  de  Charleroi.  —  Boissons  et  Denrées. 
Code  comprenant  les  Lois,  Règlements,  Arrêtés,  Circulaires,  collationnés  d’après 
les  textes  officiels,  relatifs  à  la  fabrication  ou  au  commerce  des  denrées  et  substances 
alimentaires.  Bruxelles ,  Larcier .  1  volume  in-12  de  vm-679  pages.  Prix  :  6  fr.  — 
Relié  :  7  fr.  50. 

Les  prescriptions  réglementaires  sur  les  Boissons  et  les  Denrées  se  sont  multipliées,  en  ces 
dernières  années,  de  notable  façon.  Il  devenait  indispensable  aux  intéressés,  c’est-à-dire  tant 
aux  fabricants  et  négociants  soumis  à  la  loi  qu’aux  administrations  et  agents  chargés  d’en 
surveiller  l’application,  d’en  trouver  le  recueil  complet. 

C’est  ce  Code  qui  est  présenté  au  public.  11  comprend,  coordonnées  et  annotées,  toutes  les 
dispositions  qui  régissent  actuellement  l’alimentation.  Aux  lois  et  arrêtés,  ont  été  jointes  les 
instructions  et  circulaires  qui  en  sont  le  commentaire  le  plus  autorisé. 

Le  classement  des  matières  en  deux  parties  principales  :  l’une  générale,  embrassant  les 
règles  applicables  à  toutes  les  boissons  ou  denrées  ;  l’autre  spéciale,  renseignant  les  pre¬ 
scriptions  relatives  à  telle  denrée  particulière,  selon  l’ordre  alphabétique,  rend  l’ouvrage  facile 
à  consulter.  Au  surplus,  deux  tables,  l’une  chronologique,  l’autre  alphabétique,  permettent  à 
tout  lecteur  de  se  renseigner  rapidement  et  aisément. 

Enfin,  des  indications  bibliographiques,  placées  en  notes,  et  l’énumération,  en  appendice, 
des  règlements  communaux  les  plus  importants  complètent  ce  Code,  vraiment  utile  et  pratique. 

GODDYN  (A.),  juge  au  Tribunal  de  lre  instance  de  Gand.  —  La  Confection 
des  Inventaires  et  des  Bilans.  Gand ,  Hoste.  Brochure  in-8°  de  14  pages.  Prix  : 

59  centimes. 

(Extrait  de  la  Jurisprudence  Commerciale  des  Flandres .X 

M.  Goddyn  proteste,  avec  autant  d’énergie  que  de  raison,  contre  la  façon  inintelligente  ou 
inintelligible  dont  on  dresse,  en  Belgique,  les  inventaires  et  les  bilans. 

11  est  certain  que  le  plus  souvent  l’homme  le  plus  compétent  ne  peut  rien  comprendre  aux 
bilans  étonnamment  fantaisistes  et  laconiques  de  nos  sociétés. 

M.  Goddyn  indique  ce  que  doivent  être  un  vrai  bilan  et  un  inventaire  sérieux;  il  précise  les 
conditions  essentielles  de  ces  deux  actes  et  donne  à  ce  sujet  des  indications  sommaires,  mais 
claires  et  pratiques. 

Les  intéressés  liront  le  livre  de  M.  Goddyn  et  en  tireront  qui  le  moyen  de  faire  d’honnêtes 
bilans,  qui  le  moyen  d’en  faire  de  plus  malhonnêtes  et  de  moins  lumineux  que  par  le  passé. 

J.  M. 

Guide  du  Batelier  publié  par  le  Ministère  de  l'Agriculture,  de  l’Industrie  et  des 
Travaux  publics  de  Belgique.  Annexe  I  :  Règlements  de  l’Escaut  maritime  et  de  ses 
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affluents  à  marée.  Bruxelles ,  lmp .  Bruylant .1  volume  in-18  de  43  pages  avec  carte. 
Cartonné  toile.  —  La  même  annexe,  existe  en  flamand. 

Annexe  II  :  Modifications  et  compléments.  In-18  de  182  pages.  Cartonné  toile. 

Loi  sur  la  Chasse  suivie  des  arrêtés  et  règlements  sur  les  permis  de  chasse, 
les  oiseaux  insectivores,  etc.  Gand,  Hoste,  Brochure  in-18  de  40  pages  à  2  colonnes. 

SERVAIS  (J.),  substitut  du  procureur  général  près  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles. 
—  Les  Actes  sous  seing  privé.  Notions  sur  leur  nature,  leur  rédaction,  leurs 
conditions  de  validité  et  recueil  de  formules  avec  l’indication  des  droits  de  timbre 
et  d’enregistrement  applicables  à  chaque  acte.  Bruxelles ,  Bruylant.  1  volume  in-12 
de  ni-300  pages.  Prix  :  3  fir.  50. 

Scripta  manent,  verba  volant.  Que  d’hommes  d’affaires  oublient  ce  sage  avertissement 
•et  négligent  de  passer  acte  de  leurs  engagements  ou  d’exiger  reconnaissance  écrite  de  leurs 
droits.  C’est  en  grande  partie  de  cette  idée  que  s’inspire  le  petit  livre  de  M.  Servais. 

L’auteur  indique  d’abord  les  contrats  d’usage  quotidien  auxquels  la  loi  permet,  de  donner 
la  forme  simple  d’actes  sous  seing  privé.  Puis  il  expose  les  notions  essentielles  sur  la  nature 
de  ces  actes  et  leur  rédaction.  Enfin,  dans  une  sorte  de  répertoire  alphabétique,  l’auteur 
prend  tour  à  tour  les  divers  actes  les  plus  usités  et  en  donne  des  formules  précédées  souvent 
d’un  rapide  et  clair  préambule  explicatif. 

Les  actes  sous  seing  privé  doivent  se  faire  souvent  sur  timbre  et  il  est  bien  des  fois  très 
utile  de  les  soumettre  à  la  formalité  de  l’enregistrement.  Souvent,  on  s’effraye  du  fisc,  on 
recule  devant  l’enregistrement  parce  qu’on  s’imagine  que  cette  formalité  va  coûter  des  sommes 
folles  inutilement  versées  au  trésor.  M.  Servais  met  pour  chaque  acte  les  choses  au  point  et 
indique  les  frais  d’enregistrement  :  c’est  là  chose  très  utile,  qui  réconciliera  avec  le  fisc  bien 
des  personnes  ayant  du  receveur  de  l’enregistrement  une  vague  terreur,  presque  toujours  non 
fondée. 

Nous  croyons  que  le  livre,  très  bien  fait  et  très  utile,  de  M.  Servais  aura  un  grand  succès  et 
s’écoulera  rapidement.  Pour  une  nouvelle  édition,  l’auteur  pourra  compléter  peut-être  cer¬ 
taines  séries  de  formules.  Par  exemple,  il  serait  bon  de  prévoir  la  rupture  du  contrat  de 
louage  d’ouvrage  :  ce  point  donne  lieu  à  tant  de  procès.  De  même,  la  dissolution  des  sociétés 
devrait  faire  l’objet  de  formules.  La  variété  des  ventes  pourrait  être  aussi  très  utilement 
étendue,  etc.  J.  M. 

VAN  MIGHEM  (U.),  commissaire  en  chef  de  la  police  à  Tournay.  —  Étude 
sur  les  différents  services  de  Police  de  la  Belgique  au  point  de  vue  de  leurs 
attributions,  pouvoirs  et  obligations,  leur  organisation,  services  des  bureaux,  tenues, 
rémunérations  et  recrutements  ;  des  qualités  physiques  et  morales  nécessaires  aux 
fonctionnaires  et  agents  et  des  améliorations  à  apporter  à  ces  différents  services. 
Bruxelles ,  Bamlot .  1  volume  in -8°  de  275  pages.  Prix  :  5  fr. 

M.  Van  Mighem  est  l’auteur  de  toute  une  série  d’ouvrages  bien  connus  sur  la  police.  Dans  le 
livre  actuel,  il  examine  le  recrutement,  le  fonctionnement  de  la  police  et  les  améliorations  à 
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apporter  à  cet  important  service  public.  Parcourant  les  diverses  catégories  :  la  police  adminis¬ 
trative  et  judiciaire,  la  police  urbaine  et  rurale,  la  police  forestière,  la  gendarmerie,  la  police 
des  chemins  de  fer,  la  police  maritime,  M.  Van  Mighem  décrit  la  marche  de  chacun  de  ces 
rouages  et  constate  les  perfectionnements  qu'il  faudrait  apporter  à  chacun  d’eux. 

L’auteur  réclame,  à  bon  droit,  pour  les  préposés  de  la  police  une  rétribution  plus  en  rap¬ 
port  avec  la  difficulté  de  leur  service,  les  mettant  à  même  de  s’y  consacrer  entièrement,  sans 
devoir  recourir  à  d'autres  travaux  pour  gagner  le  pain  quotidien  de  leur  famille. 

M.  Van  Mighem  demande  en  même  temps  des  garanties  de  capacité.  Il  faut  que  les  agents 
soient  au  courant  de  leurs  devoirs  et  de  leurs  droits.  Un  préposé  de  la  police  devrait  avoir 
des  connaissances  assez  sérieuses  pour  bien  remplir  son  rôle.  Il  est  difficile  de  vérifier  cette 
aptitude  par  des  examens  particuliers  et  locaux,  à  exigences  variables  et  dans  lesquels  le 
favoritisme  joue  souvent  le  plus  grand  rôle.  L’auteur  propose  d’instituer  une  Commission 
permanente,  composée  d’hommes  théoriques  et  pratiques,  qui  délivrerait  aux  aspirants  agents 
de  police  un  diplôme  de  capacité.  Le  gouvernement  exigerait,  pour  l'approbation  des  nomina. 
tions  faites  à  tous  les  degrés  par  les  diverses  administrations  intéressées,  la  production  de  ce 
diplôme  de  capacité  :  c’est  là  le  vrai  moyen  d’assurer  le  relèvement  des  institutions  de  police 
tout  en  respectant  les  prérogatives  communales  et  provinciales. 

Les  écrits,  si  nombreux  déjà,  de  M.  Van  Mighem  sont  assez  connus  pour  que  nous  soyons 
dispensé  de  louer  sa  parfaite  compétence  et  le  caractère  intéressant  et  pratique  de  son  nou¬ 
veau  travail  J.  M. 

VERSPEYEN  (Guillaume). —  Le  Parti  catholique  belge.  Son  Avenir  et  ses 

moyens  d’action.  Garni ,  Sifjèr.  1  volume  in- 1 8  de  154  pages.  Prix,:  1  fr.  50. 


ÉCONOMIE  SOCIALE 

ALLARD  (Alphonse).  —  A  propos  d’une  ligue  agricole.  Bruxelles ,  lmp. 

Berqueman.  Brochure  in-8°  de  44  pages  (hors  commerce). 

ALLARD  (Alphonse).  —  La  crise  agricole  et  manufacturière  devant  la 

conférence  monétaire  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie. 

Brochure  in  8°  de  32  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 

BON-SENS  (Armand  Dauby).—  Devoir  et  Bonheur.  Tract  s  pour  tous,  vendus 

au  bénéfice  de  la  Caisse  de  secours  aux  Accidents  du  travail.  Tract  III  :  Logement. 
Liège,  V aillant-Carmanne .  Brochure  in-12  de  16  pages.  Prix  :  10  centimes. 

(La  Collection  comprendra  35  tracts.) 

Malgré  sa  complexité,  il  est  indéniable  que  la  question  sociale  trouve  la  solution  d’un  de  ses 
nombreux  et  difficiles  problèmes  dans  une  application  intelligente  du  système  de  logement  de 
la  classe  laborieuse.  C’est  ce  qu’ont  compris  sociologues  et  philanthropes  et  c’est  ce  qui  a  donné 
naissance  à  ces  nombreuses  sociétés  pour  la  construction  d’habitations  ouvrières  à  bon  marché, 
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dont  notre  pays  peut  se  glorifier  d’en  avoir  vu  édifier  des  quantités.  M.  Bon-Sens,  en  écrivant  son 
N°  5  des  Tracts  pour  tous ,  a  coopéré  dans  une  large  mesure  à  cette  œuvre  de  bien  consistant 
non  seulement  à  donner  à  l’ouvrier  tout  le  confort  auquel  il  peut  légitimement  prétendre,  mais 
encore  à  lui  inculquer  des  notions  de  propreté,  d’économie  et  d’ordre  qui  contribuent  pour 
une  bonne  part  à  faire  du  home  un  lieu  de  prédilection.  Avec  une  sagacité  rare,  M.  Bon-Sens 
nous  dépeint  en  de  riantes  couleurs  un  intérieur  propret,  où  régnent  la  joie  et  le  contentement 
de  soi-même  que  tout  homme  éprouve  une  fois  la  tâche  accomplie  et  où  le  souci,  s'il  y  appa¬ 
raît,  ne  fait  que  passer  inaperçu  ;  tandis  qu’il  estompe  fortement  le  tableau  lorsqu’il  s’en  prend 
à  un  de  ces  ménages  malpropres  où  ne  se  rencontrent  que  désordre,  dilapidation  des  deniers 
péniblement  gagnés  et,  conséquemment,  absence  totale  de  toute  considération  mutuelle.  Ce 
numéro  vient  à  son  heure  :  il  constitue  une  source  féconde  en  conseils  d’une  vérité  soutenue 
et  d’une  sagesse  profonde.  Tout  le  monde  le  lira  avec  plaisir  et  profit.  F.  L. 

KURTH  (Godefroid),  professeur  à  hUniversité  de  Liège.  —  Les  Corporations 
ouvrières  au  moyen  âge.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in-12 
de  32  pages.  Prix  :  25  centimes. 

L’éminent  professeur  de  l’Université  de  Liège,  M.  Godefroid  Kurth,  a  donné  à  la  Société  Les 
Ouvriers  réunis  de  Charleroi  une  magnifique  conférence  sur  les  corporations  ouvrières  au 
moyen  âge.  A  la  demande  du  vaillant  président  de  la  société,  M.  Michel  Levie,  cette  confé¬ 
rence  a  été  publiée  et  forme  une  jolie  brochure.  Après  un  aperçu  historique  rapide,  M.  Kurth 
donne  une  idée  générale  de  la  corporation  et  de  son  organisation,  puis  il  examine  la  hiérarchie 
ouvrière  des  apprentis  et  des  maîtres;il  étudie  ensuite  la  régime  du  travail  et  la  condition  des 
ouvrier'.  L’auteur  montre  admirablement  comment  la  plupart  des  réformes  aujourd’hui  récla¬ 
mées  avaient  été  réalisées  au  moyen  âge. 

M.  Kurth  conseille  non  pas  la  restitution  pure  et  simple  du  passé,  mais  une  application  nou¬ 
velle  du  principe  corporatif  dans  l’organisation  de  syndicats  chrétiens  adaptés  aux  besoins 
multiples  de  notre  régime  actuel.  Ces  syndicats  sont  le  meilleur  moyen  d’avoir  raison  des  abus 
qui  déshonorent  l’atelier  moderne. 

Nous  recommandons  la  propagande  en  faveur  de  cet  intéressant  et  éloquent  petit  livre. 

J.  M. 

LEHMKUHL  (Aug),  S.  J.  —  Le  Contrat  entre  Patrons  et  Ouvriers  et  les 
Grèves.  Opuscule  traduit  de  l’allemand  par  le  DT  C  Fritsch ,  professeur  de  droit 
naturel  au  Grand  Séminaire  de  Strasbourg.  Louvain ,  Uystpruyst- Dieudonné.  Bro¬ 
chure  in-8°  de  vm-46  pages  Prix  :  1  fr,  25. 

VAN  OVERBERGH  (Cyr.),  docteur  en  droit,  commissaire  d’arrondissement  à 

Cou  rtrai.  —  Les  Inspecteurs  du  travail  dans  les  fabriques  et  les  ateliers. 

Éludes  d’économie  sociale.  Louvain ,  Uystpruyst- Dieudonné .  1  volume  in-8°  de  vu- 
488  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

Ce  livre  est  plus  qu’une  étude  sociale,  c’est  un  magistral  traité  sur  la  question  des  inspec¬ 
teurs  du  travail.  Littérature  sociale,  documents  historiques,  législations  étrangères,  l’auteur 
n’a  rien  négligé  ;  il  a  mis  à  profit  ses  voyages  scientifiques  et  ses  informations  privées  pour 
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faire  de  l’ensemble  de  l’institution  un  tableau  vivant  et  très  attachant  qui  intéresse  vivement. 
Successivement,  il  rapporte  l’organisation  de  l’inspectorat  aux  périodes  du  moyen  âge,  de  la 
renaissance  et  des  temps  présents;  puis  il  aborde  les  législations  établies  en  ce  siècle  en 
Angleterre,  en  France,  en  Allemagne,  en  Suisse  et  en  Autriche.  L’inspectorat  du  travail  est 
chose  si  essentielle  et  si  intimement  liée  à  la  condition  du  travail  que  chacune  de  ces  études 
spéciales  pourrait  servir  à  reconstituer  toute  l'économie  sociale  de  l’époque  ou  du  pays. 
L’auteur  insiste  d’ailleurs  en  concluant  sur  la  nécessité  évidente  de  pareille  institution  ;  il 
entre  dans  des  détails  d’organisation  qui  achèvent  de  rendre  son  ouvrage  hautement  pratique  . 

A.  T. 

ZEGH  DU  BIEZ  (G.).  —  Les  Caisses  de  retraite  et  la  vieillesse  ouvrière  . 

Rapport  présenté  à  l’Assemblée  générale  des  Catholiques  du  Nord  et  du  Pas-de- 
Calais  en  1892.  Lille,  lmp.  Ducoulombier.  Brochure  in-8°  de  30  pages.  Prix  : 
50  centimes. 


SCIENCES  HISTORIQUES 

BORMANS  (S.)  et  SCHOOLMEESTERS  (E.).  —  Cartulaire  de  l’Église 
Saint  Lambert  de  Liège  Tome  Ier.  Bruxelles,  lmp  Hayez.  1  volume  in-4°  de 
lii-700  pages. 

DARIS  (Joseph),  professeur  de  droit  et  d’histoire  ecclésiastique  au  Séminaire  de 
Liège. —  Notices  historiques  sur  les  Églises  du  Diocèse  de  Liège.  Tome  XIV  . 

Liège,  Demarteau.  I  volume  in-8°  de  245  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  le  Chanoine  Daris,  professeur  de  droit  et  d’histoire  ecclésiastique  au  séminaire  de  Liège, 
est  l’un  de  nos  écrivains  les  plus  féconds.  Nous  lui  devons  les  intéressantes  annales  de  la  prin¬ 
cipauté  et  du  diocèse  de  Liège  depuis  les  origines  jusqu’à  l’épiscopat  de  M=r  de  Montpellier. 

» 

Personne  ne  saurait  être  autorisé  à  traiter  ce  sujet  désormais  sans  avoir  au  moins  parcouru  les 
volumes  édités  par  le  docte  chanoine.  Ces  beaux  livres,  disait  le  rapport  quinquennal,  en  1886, 
sont  pleins  de  recherches  consciencieuses. 

Outre  ces  nombreux  volumes  consacrés,  peut-on  dire,  à  l’histoire  générale  de  la  principauté 
et  du  diocèse,  le  savant  professeur  vient  de  faire  paraître  le  tome  XIV  de  ses  Notices  histo¬ 
riques  sur  les  Églises  du  Diocèse  de  Liège .  Tous  ces  volumes  sont  bourrés  de  renseigne¬ 
ments  précieux.  Citons  au  moins  un  fait  à  l’appui  de  ce  dernier  dire.  Nous  rencontrons  au 
tome  Vil I  une  lettre  de  cinq  pages  de  texte  imprimé  par  laquelle  le  Cardinal  Caprara,  répon¬ 
dant  de  Paris,  le  11  mars  1807,  à  un  ecclésiastique  liégeois,  assume  toute  la  responsabilité 
du  Catéchisme  impérial,  meo  concilio ,  meâ  directione,  meâ  sententia.  Nous  nous 
permettrons  d’ajouter  que  nous  avons  fait  connaître  l’existence  de  cette  pièce  importante  à 
M.  le  Comte  d’Haussonville  ;  elle  formait  un  appendice  utile  au  chapitre  XXVI  de  l'Église 
Romaine  et  du  premier  Empire. 

Voici  l’énumération  des  sujets  traités  dans  le  présent  tome  XIV  : 

1.  Sainte  Ode,  d’Amay. 
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2.  L’abbaye  de  Saint-Hubert. 

5.  Reglement  du  chapitre  d’Aldeneyck,  en  1317. 

4.  La  partie  liégeoise  du  duché  de  Juliers. 

5.  Notice  sur  Mal-Sluse. 

6.  Les  trois  États  sous  le  prince  Georges  Louis  de  Berghes  (1724-1744). 

7.  Les  Klokkenrijders  de  Neeroeteren,  etc. 

8.  Le  métier  des  forgerons  à  Looz. 

9.  Notices  historiques  sur  l’église  de  Looz. 

10.  Pouillé  de  Marneffe. 

11.  Le  Collège  germanique  à  Rome  et  le  diocè'se  de  Liège. 

12.  Lettre  (très  intéressante)  de  Livinus  Torrenlius,  28  août  1379. 

13.  Le  prince  de  Yelbruck  et  l’hôpital  général  de  Liège. 

14.  Les  Rédemptoristes  établis  au  diocèse  de  Liège. 

15.  Documents  sur  le  traditionalisme. 

Nous  rendions  compte  naguère  dans  cette  Revue  de  la  biographie  de  Msr  de  Montpellier  par 
M.  le  Chanoine  Daris.  Nous  notâmes  quelques  lacunes  dans  ce  récit,  du  reste  très  érudit.  Le 
professeur  du  séminaire  de  Liège  rectifie  l’une  ou  l’autre  de  ses  assertions  précédentes  et  nous 
fournit  le  texte  de  la  réponse  donnée,  le  16  mai  1861.  par  les  consulteurs  de  la  Congrégation  de 
l’Index,  texte  dont  nous  lui  avions  signalé  l’existence.  Espérons  que  l’on  pourra  écrire  pro¬ 
chainement  dans  toutes  ses  phases  l’histoire  de  la  controverse  traditionaliste  en  Belgique.  Ce 
sera  une  page  fort  curieuse  de  l’histoire  des  idées  philosophiques  parmi  nous. 

Ad.  D. 

DE  RAADT  (Joh.-Thedoor).  —  Eenige  aanteekeningen  op  Moll,  Baelen 
en  Desschel.  Turnhout ,  Splichal.  In -8°  van  23  bladz.  Prijs  :  4  fr.  50. 

Voici  une  petite  glanure  intéressant  vivement  les  habitants  de  Moll,  Baelen  et  Desschel,  trois 
communes  de  la  Campine.  M.  de  Raadt  est  trop  avantageusement  connu  de  nos  lecteurs 
pour  qu’il  soit  encore  nécessaire  d’insister  sur  l’utilité  et  l’exactitude  de  ses  recherches  en 
matière  d’histoire  locale.  Ce  ne  sont  ici  que  de  simples  rectifications,  mais  précieuses.  Est-il 
exact,  par  exemple,  que  les  échevins  de  Moll  ne  se  servirent  jamais  du  sceau  de  leur  seigneur 
pour  leurs  actes  ?  Nous  voyons  un  René  de  Mol  épouser  Anna  Digbv,  fille,  dit-on,  du  comte  de 
Bristol.  Somme  toute,  glanure  intéressante.  A.  C.  H.  D. 

LEGOY  DE  LA  MARCHE  (A  ).  —  La  Fondation  de  la  France,  du 

ivü  siècle  au  vie  siècle.  Bruges ,  Desclée.  1  volume  grand  in-8°  de  300  pages,  orné  de 
filets  rouges  et  illustré  de  nombreuses  gravures.  Prix  :  3  fr. 

LORRENZ  (L.-B.).  —  La  fin  de  Luther  d’après  les  dernières  recherches  his¬ 
toriques.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie  Brochure  in -8°  de  71  pages  ornée  de 
2  portraits.  Prix  :  1  fr.  75. 

Le  mot  du  comte  de  Maistre,  cité  parfois  hors  de  propos,  est  ici  tout  à  fait  en  situation  : 
l’histoire  de  la  fin  de  Luther,  telle  qu’on  nous  l’a  faite  depuis  trois  siècles,  a  été  une  conspira¬ 
tion  permanente  contre  la  vérité.  Lisez,  par  exemple,  la  belle  monographie  consacrée  par 
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Audin  au  patriarche  de  la  Réforme,  livre  excellent,  auquel  il  y  a  peu  à  reprendre.  Vous  lirez 
un  récit  fort  édifiant  des  dernières  heures  que  Luther  passa  sur  la  terre.  Ce  récit  a  un  côté 
fâcheux  :  il  est  contraire  à  la  vérité.  C’est  une  histoire  arrangée  pour  la  circonstance  et 
M.  Audin  a  eu  le  malheur  de  n’être  pas  mis  en  défiance  contre  une  pièce  mensongère. 

Chose  curieuse  néanmoins  :  quelques  théologiens  de  haute  marque,  contemporains  peut-on 
dire,  Bellarmin  et  Becanus  entre  autres,  avaient  fait  allusion  à  la  fin  violente  du  moine  saxon. 
Mais  on  dédaigna  leur  témoignage  pour  s’en  tenir  à  des  documents  provenant  de  sources  inté¬ 
ressées.  Aujourd’hui,  il  faut  bien  se  rendre  à  l’évidence  :  Luther  a  fini  par  le  suicide. 

Cette  solution,  tout  étonnante  qu’elle  soit  quand  on  l’énonce  brutalement,  se  préparait 
depuis  quelque  temps  si  l’on  veut  bien  étudier  soigneusement  la  vie  du  réformateur.  Luther 
voyait  la  corruption  morale  gagner  de  plus  en  plus  le  peuple  allemand  et  la  foi  ne  s'était  guère 
ravivée.  Son  intervention  avait  été  inefficace  pour  réconcilier  les  comtes  de  Mansfeld  brouillés 
à  mort.  Son  ménage  était  aux  prises  avec  de  sérieux  besoins  d’argent  et  les  quêtes  n’étaient 
guère  productives.  Le  pillage  des  biens  ecclésiastiques,  pour  avoir  enrichi  les  princes,  n’avail 
point  profité  au  religieux  apostat.  Que  Luther  ait  eu  des  remords,  cela  n’est  guère  douteux.  On 
est  effrayé  en  songeant  à  son  état  mental  vers  les  derniers  temps  de  sa  carrière  mortelle.  Le 
nom  seul  de  pape,  la  pensée  des  juifs  le  mettaient  en  fureur.  Il  use  ses  dernières  forces  à 
prêcher  contre  les  enfants  d’Israël  et  déclare  que  son  décès  sera  la  ruine  irrémédiable  de  la 
papauté.  Dans  cet  état  de  surexcitation  physique  et  morale,  un  suicide  s’explique. 

Dans  la  grande  nef  de  la  belle  cathédrale  d’Halberstadt,  se  trouvent  des  niches  où  les  con¬ 
structeurs  de  ce  splendide  monument  avaient  placé  les  statues  de  leurs  saints  évêques.  Au 
xvie  siècle,  deux  niches  restaient  vides.  Les  réformés,  mis  par  la  violence  en  possession  de 
l’église,  jugèrent  bon  de  remplir  ces  deux  édicules  par  la  statue  de  Luther  et  par  celle  de 
Mélanchton.  11  faudra  peut-être  quelque  jour  faire  descendre  l’effigie  du  patriarche  de  ce  haut 
piédestal  où  on  l’avait  hissé.  11  est  acquis  désormais  que  Luther  n’est  plus  qu’un  vulgaire 
pendu.  Ad.  D. 

VAN  ORTROY  (Fr.),  S  J.,  Boliandiste.  —  Vie  du  Bienheureux  Martyr 
Jean  Fisher.  Cardinal,  Évêque  de  Rochester  {-\~  Jo3o).  Texte  anglais  et  traduc¬ 
tion  latine  du  xvie  siècle.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de 
436  pages.  Prix  :  15  lï. 

(Extrait  des  Analecta  Bollandiana.) 

John  Fisher  fut  un  des  protecteurs  les  plus  éclairés  de  l’Université  de  Cambridge,  un  illustre 
représentant  de  l’épiscopat  anglais,  un  grand  caractère.  Au  xvie  siècle,  on  écrivit  sa  vie,  mais 
la  maladresse  du  premier  éditeur  gâta  cet  excellent  ouvrage.  Le  but  du  P.  Van  Ort.roy  a  été  de 
rétablir  le  texte  dans  sa  pureté  primitive,  de  déterminer  les  sources,  d’examiner  les  différentes 
phases  que  traversa  la  composition  de  cette  biographie  et  l’époque  de  la  rédaction  définitive, 
de  discuter  la  paternité  de  l’ouvrage  et  de  soumettre  à  un  contrôle  rigoureux  chacune  des 
assertions  de  l’auteur.  Toutes  ces  questions  sont  étudiées  d’après  les  procédés  de  sévère  cri¬ 
tique,  qui  donnent  tant  de  poids  à  l’opinion  des  bollandistes.  L’importance  de  cette  Vie  de 
Fisher  s’étend  bien  au  delà  de  l’intérêt  d’une  simple  monographie.  L’université  de  Cambridge, 
Henry  VIII,  le  cardinal  Wolsey  et  le  chancelier  Thomas  More  y  occupent  une  large  place. 

Ce  travail  a  d’abord  paru  dans  les  volumes  X  (1891)  et  XII  (1895)  des  Analecta  Bollan- 
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diana.  Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  appeler  l’attention  des  érudits  anglais  sur  cet 
important  recueil.  C’est  un  supplément  indispensable  à  la  grande  collection  des  Acta  Sanc- 
torum  et  un  auxiliaire  utile  pour  tous  ceux  qui  s’occupent  d’histoire  ecclésiastique  et  de 
liturgie.  Le  Bulletin  des  'publications  hagiographiques ,  que  renferme  depuis  trois  ans 
chaque  livraison  des  Analecta  Bollandiana ,  est  surtout  appelé  à  rendre  de  précieux  ser¬ 
vices.  C’est  une  revue  critique  de  tous  les  ouvrages  et  articles  d’hagiologie. 

VAN  PUYMBROECK  (Adolphus),  minderbroeder-recollet.  —  De  Francis - 
canen  te  Mechelen.  Gent,  Hemelsoet.  1  boekd.  in-l°2  van  420  bladz. 

L’établissement  de  l’ordre  franciscain  à  Malines  est  postérieur  de  cinq  à  six  ans  seulement  à 
la  précieuse  mort  du  patriarche  d’Assise.  Les  premiers  religieux  arrivés  vers  1253  apportaient 
avec  eux  une  humble  tasse,  conservée  à  Malines  jusqu’en  1796,  aujourd’hui  chez  les  Sœurs 
d’Arendonck. 

Le  R.  P.  Van  Puymbroeck  continue  ses  intéressantes  et  fécondes  recherches  sur  les  couvents 
de  son  ordre.  Après  Thielt.  Gand,  Saint-Trond,  Malines  a  son  tour.  Ces  annales  consignent  la 
bulle  d’Eugène  IV,  établissant  ici  l’observance  le  1er  février  1446,  l’introduction  de  la  réforme 
des  Récollets  en  1597,  l  incendie  de  1557,  la  reconstruction  du  chœur  en  1653,  les  épreuves 
durant  vingt  années,  1566  à  1586.  Faut-il  rappeler  que  Marguerite  d’Yorck,  l’illustre  veuve  du 
Téméraire,  fixée  à  Malines,  choisit  sa  sépulture  en  l’église  de  ce  monastère,  présentement  un 
magasin  à  fourrages  ? 

Parmi  les  religieux  sortis  de  cette  maison,  nous  citerons  au  moins  Thierry  de  Munster, 
devenu  célèbre  par  son  dévouement  aux  malades  durant  la  peste  de  Bruxelles  en  1489,  et  le 
P.  Suetene,  martyr  de  la  violence  des  gueux.  Nous  devons  aussi  considérer  comme  victimes 
de  leur  foi  orthodoxe  ces  généreux  pères  qui,  en  1799,  se  virent  condamnés  à  la  déportation. 

Le  public  instruit  ne  peut  qu’applaudir  à  l’apparition  de  publications  analogues.  Ces  mono¬ 
graphies  locales,  outre  leur  intérêt  propre,  sont  d’excellentes  contributions  à  l’histoire  géné¬ 
rale  du  pays  et  nous  aident  à  pénétrer  davantage  dans  la  vie  de  nos  ancêtres.  De  bonnes 
illustrations  rehaussent  le  mérite  de  ce  livre,  dont  le  sérieux  n’est  point  enlevé  par  l’intitulé  de 
quelques  chapitres.  Ad.  D. 
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DE  BUGK  (P.).  —  Ontvlucht  g’  één  kruis,  ge  vindt  er  twee.  Kluchtspel 
in  één  bedrijf.  Gent ,  Stepman.  In-18  van  23  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Farce  en  un  acte,  sur  un  thème  déjà  vieux.  Il  n’y  a  que  deux  personnages,  dont  l’un,  le 
domestique,  remplit  cinq  rôles. 

Cette  pièce  ou  plutôt  ce  dialogue  pourrait  obtenir  du  succès  sur  une  petite  scène.  D. 

F.  M.  G.  (huize  R  ).  —  Ernest  of  de  Wees  aan  de  hand  der  Voorzienig- 
heid.  Een  geschenk  aan  de  katholieke  jeugd.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van 
160  bladz  Prijs  :  \  IV. 
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NEETENS  (J. -H.).  —  Vader  en  zoon.  Volksdrama  met  zang  in  twee  bedrij- 
ven,  vrij  naar  het  fransch  vertaald.  Bruxelles ,  De  Smeclt.  In-32  van  50  bladz. 

VAN  LENNEP  (Mr  J.).  —  De  werken  van  J.  Van  den  Vondel  herzien  en 
bijgewerkt  door  J.-H.-W.  Unger.  1671  :  Ovidius  Herscheppinge  (T.  II).  Gent,  Sifjer. 
1  boekd.  in-18  van  300  bladz.  Prijs  :  1  fi*.  30.  —  Gebonden  :  2  fr. 

VAN  WESTERVOORT  (Floris).  —  Klytaimnestra  Treurspel  in  5  bedrij- 

ven.  Antwerpen ,  Janssens.  In-12  van  88  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Goedhoope  Volhsbibliotheeh.  N*6i.) 

VERRIEST  (Adolf).  —  Gedichten  en  Aanspraken.  Kortrijk ,  Beyaert. 
1  boekd.  in-8°  van  160  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50 

Deux  années  se  sont  écoulées  depuis  la  mort  inopinée  d’Adolphe  Verriest,  échevin  de  la  ville 
de  Courtrai,  écrivain  et  orateur  flamand  des  plus  estimés,  et  le  souvenir  de  cet  homme  de 
bien,  de  ce  grand  caractère,  de  cet  excellent  patriote  est  encore  aussi  vivace  parmi  ses  nom¬ 
breux  amis  et  admirateurs  que  le  lendemain  de  son  décès,  hélas  !  bien  prématuré. 

M.  Beyaert  a  eu  certes  une  heureuse  idée  d’avoir  réuni  dans  un  volume  (très  bien  soigné) 
un  choix  des  œuvres  poétiques  et  plusieurs  discours  de  l’éminent  orateur,  qui  fut  toujours 
écouté  avec  plaisir,  non  seulement  à  Courtrai,  mais  aussi  dans  les  autres  parties  de  la  Flandre. 

Adolphe  Verriest  était  véritablement  poète;  ses  gracieuses  strophes,  où  il  chantait  la 
famille,  la  patrie,  l’amitié,  sont  des  œuvres  pleines  de  fraîcheur,  où  l’inspiration  la  plus  pure 
se  traduit  en  accents  harmonieux.  Une  dizaine  de  morceaux  en  français,  tant  en  vers  qu’en 
prose,  prouvent  que  l’auteur  savait  manier  la  langue  de  Racine  avec  autant  de  facilité  que  la 
langue  de  Vondel. 

Ce  n’est  pas  sans  émotion  que  nous  avons  parcouru  ce  recueil,  qui  contient  tant  de  belles 
pensées,  tant  de  grandes  vérités  pour  l’individu  et  pour  le  peuple,  exprimées  d’une  manière 
vraiment  éloquente  :  c'est  comme  le  testament  que  le  chrétien  exemplaire,  l’époux,  le  père,  le 
flamand  de  cœur  et  d’âme  a  laissé  à  tous.... 

Le  recueil  est  terminé  par  les  discours  prononcés  aux  funérailles  d’Adolphe  Verriest  et 
commence  par  une  esquisse  biographique,  à  laquelle  manque  le  portrait  du  regretté  défunt... 
Serait-il  trop  tard  pour  le  faire  graver  et  l’envoyer  aux  acheteurs  du  livre  ?  D. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

DUFOURNY  (Alfred),  ingénieur  principal  des  ponts  et  chaussées.  —  Le 

Canal  de  la  mer  du  Nord  et  de  la  mer  Baltique.  Bruxelles,  lmp.  Monnom. 

Brochure  in -8°  de  62  pages  avec  7  planches  hors  texte.  Prix  :  2  fr.  50. 

(Extrait  des  Annales  des  travaux  publics  en  Belgique .) 

MULLENDER  (Alph.),  vice-consul  des  États-Unis  d’Amérique  à  Liège.  — 

Projet  de  chemin  de  fer  électrique  souterrain^,  Bruxelles.  Verriers,  lmp. 
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Croiiquet.  1  volume  in-4°  de  191  pages  avec  gravures  et  2  planches  hors  texte.  Car¬ 
tonné  toile.  Prix  :  25  fr. 

Dans  la  plupart  des  grandes  villes  européennes  et  américaines,  les  communications  souter¬ 
raines  tendent  à  remplacer  le  trafic  de  voyageurs  à  la  surface.  Paris  et  Londres  en  ont  déjà, 
Berlin  et  Madrid  vont  en  avoir,  M.  Mullender  propose  d’en  doter  Bruxelles. 

Son  projet  de  chemin  de  fer  électrique  souterrain  à  Bruxelles  examine  d’abord  tout  ce  qui 
a  été  fait  ou  écrit  de  remarquable  sur  la  question  en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Espagne,  en 
Amérique  :  nous  n’entrons  pas  dans  l’inconnu,  des  expériences  ont  été  faites,  des  données 
certaines  sont  acquises,  il  ne  reste  qu’a  choisir  parmi  celles-ci  et  à  profiter  de  celles-là.  Le 
projet  n’est  donc  que  l’application  de  tout  ce  qui  existe  déjà  aux  besoins  du  mouvement  des 
voyageurs  dans  la  capitale. 

Le  développement  total  de  la  ligne  proposée  est  de  6,140  mètres,  parcours  sur  lequel  se  trou¬ 
vent  onze  stations  dont  l’emplacement  est  :  Gare  du  Nord  —  Place  de  Brouckère  —  Point 
Centrai  (Bourse)  —  Galeries  St  Hubert  —  Place  Royale  —  Porte  de  Namur  —  Gare  de  Luxem¬ 
bourg  —  Rue  de  la  Loi  —  Place  St  Josse  —  Place  Surlet  de  Ghokier  —  Porte  de  Schaerbeek. 
La  force  motrice  de  2,400  chevaux  nécessaire  à  la  traction  des  voitures,  à  l’éclairage  du  tunnel 
et  des  voitures  et  éventuellement  au  chauffage  de  celles-ci,  à  la  mise  en  mouvement  des  ascen¬ 
seurs  et  des  signaux  serait  fournie  par  une  station  centrale,  établie  rue  du  Remorqueur.  Il  y 
aurait  8  trains  de  2  1/2  en  2  1/2  minutes  de  chaque  station  et  dans  chaque  sens,  roulant  à  une 
vitesse  de  26  kilomètres  à  l’heure, car  la  voie  sera  bitubulaire  et  chaque  tube  sera  complètement 
indépendant  ;  l’arrêt  à  chaque  station  sera  de  1/2  minute  et  le  service  se  ferait  de  6  heures  du 
matin  à  minuit.  La  dépense  approximative  pour  l’établissement  et  le  matériel  serait  de  17  mil¬ 
lions  de  francs.  Les  dépenses  d’exploitation  de  753,000  francs  par  an. 

L’annuité  pour  amortissement  de  885,974  francs  id. 

Soit  une  dépense  annuelle  de  1,638,974  francs. 

Nous  saluons  avec  enthousiasme  l’apparition  de  cette  proposition  nouvelle,  si  bien  en  har¬ 
monie  avec  les  besoins  d’aujourd’hui  :  nous  voulons  aller  vite,  nous  devons  aller  vite,  car  plus 
que  jamais  time  is  money ,  et  tout  cela  doit  se  faire  à  bon  compte.  Dans  la  multiplicité  des 
forces  que  nous  connaissons  aujourd’hui,  c’est  encore  la  meilleure  que  M.  Mullender  choisit  : 
c’est  une  inconnue,  il  est  vrai,  mais  ses  qualités  connues  suffisent  à  mériter  notre  choix.  Qui 
sait  ce  que  l’avenir  nous  dévoilera  encore  d’elle  et  comme  nous  nous  féliciterons  de  l’avoir 
choisie  ! 

M.  Mullender  n’est  pas  un  routinier  :  il  s’est  inspiré  de  l’esprit  large  et  pratique  que  l’on 
croit  le  monopole  des  Américains  ;  il  ne  s’arrête  pas  à  d’anciens  systèmes  d’exploitation  (1), 
aux  formalités  multiples  qui  engendrent  le  fonctionnarisme,  et  son  système  d’abonnement  sur 
les  lignes  souterraines  nous  semble  mériter  de  remonter  à  la  surface  et  d’être  appliqué  aux 
abonnements  en  chemin  de  fer. 

Nous  souhaitons  de  grand  cœur  que  le  projet  de  M.  Mullender  soit  exécuté  un  jour,  au  plus 
tôt,  et  que  notre  crainte  de  la  nouveauté  ou  plutôt  notre  indifférence  ne  le  laisse  pas  aller 
rejoindre,  dans  la  poussière  des  bureaux,  ses  nombreux  prédécesseurs  !  L.  L. 

(1)  Il  institueune  carte  valable  pour  celui  qui  laporte  et  qu’il  appelle  <*  abonnement  impersonnel  ». 
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VAN  DRUNEN  (J.),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles.  —  L’acier  dans 
la  Construction.  Bruxelles ,  Bozez.  1  volume  in- 1 2  de  312  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(  Bibliothèque  belge  des  Connaissances  modernes,  nos  21-22  ) 

SCIENCES  MÉDICALES 

H  F.  C  ,  ancien  sous-secrétaire  de  l’abbé  Kneipp.  —  Guide  du  Kneippiste. 
Bruxelles,  Société  belge  de  librairie.  Brochure  in-18  de  20  pages.  Prix:  30  centimes. 

Ce  modeste  travail  n’a  aucune  prétention  scientifique  :  il  contient  uniquement  la  solution 
de  toutes  les  questions  d’ordre  pratique  que  se  posent  les  baigneurs  de  Wôrishofen  et  les 
personnes  disposées  à  aller  visiter  le  Révérend  abbé  Kneipp  ou  à  faire  la  cure  chez  elles,  par 
correspondance  ;  il  tend  aussi  à  vulgariser  certains  principes  d’hygiène  spécialement  recom¬ 
mandés  par  l’illustre  curé. 

Nous  ne  saurions  assez  conseiller  aux  personnes  qui  liront  cette  brochure  de  se  procurer 
les  ouvrages  de  M.  l'abbé  Kneipp  et  de  les  étudier  sérieusement  :  ils  renferment,  en  effet,  des 
principes  et  des  règles  que  chacun  devrait  observer  et  pratiquer,  parce  qu’ils  constituent  les 
plus  énergiques  et  les  plus  sérieux  moyens  préventifs  contre  les  maladies. 

Le  «  Guide  du  Kneippiste  »  renferme  entre  autres  choses  les  divers  paragraphes  que  voici  : 
Comment  on  se  rend  à  Woerishofen.  —  Arrivée  à  Woerishofen,  la  consultation.  —  Le  Loge¬ 
ment.  —  Des  applications  d’eau.  —  Alimentation.  —  Le  Vêtement,  conseils  d’Hygiène.  —  Du 
Sommeil  —  Marche  nu-pieds,  dans  l’herbe  et  dans  l’eau. —  Du  traitement  par  correspondance. 

—  Pharmacie  Kneipp.  —  Modèle  d'un  formulaire  réponse  de  M.  Kneipp  (avec  traduction). 

Cette  simple  énumération  indique  suffisamment  toute  l’utilité  de  la  brochure  que  nous 

annonçons. 

KEIFFER  (Dr),  membre  de  la  Société  belge  de  gynécologie  et  d’obstétrique. 

—  Travaux  cliniques  de  Gynécologie  et  d’Obstétrique.  Année  1892. 

Bruxelles .  Van  de  Weghe .  1  volume  in -8°  de  58  pages.  Prix  :  2  fr. 

Reinigheid  vde)  als  behoemiddel  tegen  vele  ziekten  door  E.  V.  V.  Aalst, 

Baens-Mayart.  Ijjboekd  in-18  van  45  bladz. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

RASKIN  (Charles).  —  Étude  sur  le  Commerce  des  Produits  agricoles 
et  maraichers  en  Angleterre.  Happort  extrait  du  «  Bulletin  de  l’Agriculture  ». 
Bruxelles ,  lmp .  Weissenbruch.  Brochure  in-8°  de  46  pages  avec  gravures. 

VON  DEM  BORNE  DE  BERNEUCHEN  (Max).  —  Le  Carnet  du 

Pêcheur.  Traduit  avec  l’autorisation  de  l’auteur,  sur  la  3e  édition  par  Émile  Gens , 
docteur  en  sciences  naturelles,  membre  de  la  Commission  ministérielle  de  Piscicul- 
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ture  en  Belgique.  Vtrviers,  Vinche.  1  volume  in  18  de  xiv-314  pages  avec  397 
figures  dans  le  texte.  Relié  toile.  Prix  :  4  fr. 

L’art  de  pêcher  vient  de  s’enrichir  d’une  encyclopédie  des  plus  intéressantes,  même  pour  le 
non  initié,  mais  qui  sera  assurément  portée  sur  le  pavois  par  les  amateurs  de  la  ligne.  On 
soupçonnerait  difficilement  la  foule  d’engins  divers,  principaux  et  accessoires,  mis  au  service 
de  la  pêche  des  différents  poissons,  en  rivière,  en  lac,  en  fleuve,  etc.  ;  ce  sont  des  nomencla¬ 
tures  interminables  et  le  Carnet  du  pécheur  ne  s’en  contente  pas  :  il  donne  leur  dessin,  leur 
emploi,  leur  lieu  d’origine. 

Celui  qui  n’est  pas  pêcheur  peut,  à  l’aide  du  Carnet,  le  devenir  rapidement  et  atteindre  vite 
toutes  les  qualités  nécessaires  ;  celui  qui  l’est,  retirera  de  la  consultation  de  ce  remarquable 
petit  volume  les  plus  précieux  avantages.  L.  L. 
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BRAUN  (Thomas).  —  En  Ardennes.  Quelques  notes  de  Vacances.  Gand, 
Siffer.  Brochure  in-8°  de  25  pages. 

(Extrait  du  Magasin  Littéraire.'] 

Les  notes  de  voyage  de  M.  Braun  ont  de  grandes  qualités  :  elles  sont  écrites  sans  préten¬ 
tion  et  cependant  avec  art  ;  elles  sont  vraies,  observées  et  cependant  empreintes  de  poésie. 
C’est  l’album  qu’emporte,  en  ses  pérégrinations  estivales,  le  touriste  de  bonne  trempe  et  qu’il 
rapporte  couvert  de  croquis  enlevés,  éclairés,  vus  et  sentis. 

Le  village  et  les  chaumières ,  la  campagne ,  la  prairie,  les  bois ,  c’est  la  part  de  l'obser¬ 
vateur.  Le  gardeur  de  porcelets,  la  guerre  de  la  vache ,  voilà  pour  l’humoriste.  Et  l’obser- 
vateurs  des  mœurs  et  des  types?  Lisez  les  bûcherons ,  les  gardes ,  les  fraudeurs ,  les 
cloutiers... 

Et  puis,  dans  dimanche  et  funérailles ,  c’est  le  penseur  et  le  chrétien  qui  réclame  ses 
droits,  sans  faire  tort  d’ailleurs  au  poète,  que  je  découvre  dans  la  chasse  et  dans  la  Semois. 
Brave  et  leste  petit  livre,  fais  ton  chemin  par  ces  beaux  jours  de  soleil  enfiévré,  garnis  la 
valise  du  vagabond  ..  cossu,  du  cycliste  rapide  ou  du  bayeur  aux  corneilles  en  délicieuse 
flânerie...  E.  G. 

Carte  panoramique  de  la  Meuse  de  Namur  à  Dinant.  Le  Bocq  —  La 
Mol  ignée  —  La  Lesse  —  Grotte  de  Han-Rochefort.  Bruxelles ,  Institut  national  de 
Géographie.  Carte  pliée  Prix  :  2  fr  50 

Chicago-Exposition.  Guide  et  Description.  Bruxelles ,  Lyon-Claesen.  1  volume 
in-12  avec  12  planches  et  2  plans.  Prix  :  4  fr. 

Voici  un  Guide  absolument  digne  de  l’artistique  maison  qui  le  publie.  Depuis  quelque 
temps,  il  paraît  à  peu  près  tous  les  jours  des  guides  nouveaux  pour  Chicago  et  pour  sa  reten¬ 
tissante  World’s  fair.  Nous  croyons  ne  pas  exagérer  en  affirmant  que  l’ouvrage  que  nous 
analysons  en  ce  moment  -.  Chicago- Exposition,  occupe  très  avantageusement  le  premier 
rang  parmi  ces  trop  nombreuses  publications. 
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Et  d’abord,  nous  y  trouvons  toutes  les  indications  nécessaires,  les  moindres  détails,  — 
nous  dirions  même  les  détails  pratiques  les  plus  insignifiants,  s’il  était  permis  de  qualifier 
de  la  sorte  certaines  choses  minuscules  en  apparence,  mais  qu’il  est  cependant  utile  de 
connaître  :  renseignements  multiples  sur  les  lignes  transatlantiques,  sur  l’aménagement  de 
leurs  navires,  sur  l’existence  que  l’on  y  mène  pendant  la  traversée,  etc.  ;  description  de  New- 
York,  de  Chicago,  description  très  détaillée  des  nombreux  palais,  bâtiments  et  galeries  de  la 
fameuse  Exposition. 

Le  Guide  est  complété  par  la  liste  des  membres  du  Comité  de  la  section  belge,  la  liste 
générale  de  nos  Exposants,  la  liste  des  Exposants  de  la  classe  des  Beaux-Arts,  la  liste  des 
Dames  exposantes. 

Mais,  à  notre  avis,  ce  qui  fait  le  principal  mérite  de  ce  volume,  c’est  l’illustration  très 
soignée  qui  achève  et  complète  le  texte. 

Outre  le  plan  de  la  ville  de  Chicago  et  le  plan  de  l’Exposition,  le  livre  renferme  12  planches 
hors  texte,  représentant  les  divers  bâtiments  de  la  foire  du  monde,  planches  réellement 
remarquables  pour  le  fini  de  leur  exécution. 

Les  Guides  sont  très  rarement  achevés  avec  un  tel  souci  artistique  et  nous  croyons  que,  en 
dehors  de  son  but  immédiat,  Chicago-Exposition  sera  souvent  feuilleté  comme  Album  par 
les  Messieurs  en  pantoufles  que  la  peur  du  mal  de  mer  aura  retenus  au  coin  de  leur  feu. 

A.  O. 

CROONENBERGHS  (P.  Charles).  —  Les  États-Unis.  Trois  ans  dans 
l’Amérique  septentrionale  (1883-1886-1887).  Paris,  Delhomme  et  Briguet.  2  volumes 
in-8°  de  392  et  372  pages  avec  illustrations.  Prix  :  10  fr. 

CROONENBERGHS  (P.  Charles).  —  Le  Mexique.  Paris ,  Delhomme  et 

Briguet.  1  volume  in-8°  de  420  pages.  Prix  :  5  fr. 

Après  le  Canada,  le  R.  P.  Croonenberghs  a  fait  paraître  deux  beaux  volumes  consacrés  aux 
États-Unis.  Il  n’est  guère  de  contrées  qui  intéressent  tant  notre  vieux  monde  que  cette  jeune 
Amérique  conquise  d’hier  et  dépassant  déjà  l’Europe  en  richesse,  en  progrès  et  surtout  en 
audace. 

L’ouvrage  a  donc  un  sujet  des  plus  intéressants,  mais  ce  qui  l’est  tout  autant,  c’est  la  forme 
lamilière  et  facile  que  l’auteur  a  su  lui  donner  :  on  voyage  en  même  temps  que  lui  ;  on  n’est, 
pas  bien  sûr  de  n’avoir  pas  visité  avec  lui  tout  le  merveilleux  dont  il  nous  fait  les  tableaux  ! 
Le  R.  P.  Croonenberghs  raconte  tout  en  homme  qui  a  beaucoup  vu,  il  s’enthousiasme  peu  ou 
pas  et  a  ce  don  particulier  de  voir  en  toutes  choses  le  côté  le  plus  saillant...  ce  qui  vaut  la 
peine  d’être  dit.  Je  dis  qu’il  ne  s’enthousiasme  pas,  si  cependant  :  en  entrant  dans  New-York  ! 
11  a  eu  un  cri  d  admiration  enthousiaste  devant  cette  ville  extraordinaire  :  extraordinaire  par 
sa  richesse,  extraordinaire  par  sa  population,  par  son  étendue,  par  son  développement  con¬ 
tinue,  extraordinaire  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails,  depuis  son  origine  et  probable¬ 
ment  dans  l’avenir. 

Ce  n  est  pas  sans  un  petit  irisson  d’effroi  et  une  légère  sensation  de  déception  que  le  voya¬ 
geur  a  vu  tout  cet  extraordinaire  gardé  par  une  armée  de  policemen,  pas  très  intègres,  et 
quelques  lortifications  d  autrefois,  avec  quelques  canons  tout  au  plus  bons  à  mettre  en 
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retraite  ou  à  orner  la  porte  principale  d’un  monument  public!...  Il  n’est  pas  possible  de  bien 
dire  tout  l’intérêt  que  présente  l’ouvrage  du  R.  P.  Croonenberghs  :  il  faudrait  le  citer  en  entier, 
et  le  meilleur  conseil  à  donner  à  ceux  qu’intéresse  un  peu  l’Amérique,  c’est  de  lire  ces  deux 
beaux  volumes. 

Après  avoir  parcouru  les  États-Unis,  l’auteur  a  visité  le  Mexique,  contrée  doublement  inté¬ 
ressante  par  sa  splendeur  d’autrefois  et  par  les  événements  récents  dans  lesquels  une  prin¬ 
cesse  de  notre  maison  royale  et  beaucoup  de  nos  concitoyens  se  sont  trouvés  mêlés. 

Le  R.  P.  Croonenberghs  donne  ici  une  version  de  la  mort  de  Maximilien,  version  qui  occupe 
une  large  place  dans  ce  volume  et  dont  les  éléments  ont  été  recueillis  sur  place  par  l’auteur. 

Essayer  de  décrire  le  Mexique,  ses  villes  superbes,  ses  campagnes  immenses,  ses  haciendas 
dont  l’étendue  équivaut  à  une  province,  c’était  le  but  et  il  a  été  atteint.  L’auteur,  en  parlant 
du  Mexique,  a  un  tout  autre  langage  que  lorsqu’il  décrit  les  États-Unis  ;  on  sent  bien  qu’il 
parle  d’une  contrée  qu’il  aime  :  sa  description  est  si  chaude  et  si  enthousiaste  qu’on  se  sen1 
un  fou  désir  de  voir  les  merveilles  du  Pays  de  Montézuma. 

Ici  se  clôt  cette  belle  collection  de  volumes  qui  décrivent  le  Canada,  les  États-Unis  et  le 
Mexique:  c’est  une  des  meilleures  et  des  plus  belles  dont  on  puisse  pourvoir  une  bibliothèque. 

L.  L. 

FOULON  (Franz).  —  Guide  pratique  de  Quinzaine  en  Belgique.  Gand , 
Hoste.  1  volume  in-18  de  146  pages,  illustré.  Cartonné  toile.  Prix  :  1  fr. 

L’Administration  des  chemins  de  fer  de  l’État  vient  d’inaugurer  des  abonnements  de  quin¬ 
zaine  et  cette  bonne  idée  de  l’honorable  chef  de  ce  département  en  a  suggéré  une  autre, 
bonne  aussi,  à  M.  Franz  Foulon. 

Son  petit  Guide  en  Belgique,  fait  pour  les  Belges  qui  veulent  voir  leur  pays,  est  fort  bien 
agencé  et,  consciencieusement  suivi,  doit  donner  les  meilleurs  résultats. 

Il  donne  peu  d’indications  quant  aux  hôtels  et  aux  dépenses  qu’entraîne  le  séjour  dans  les 
différentes  villes  ;  l’auteur  s’est  contenté  sur  ce  sujet  de  données  assez  précises,  quoique 
générales,  pour  permettre  l’estimation  approximative  d’une  excursion  de  quinze  jours. 

Les  indications  sur  chaque  endroit  à  visiter  sont  concises,  mais  suffisent,  généralement. 
Les  gravures,  elles,  laissent  quelque  peu  à  désirer  et  on  aurait  pu  se  dispenser  d’en  orner 
le  petit  volume,  ce  qui  aurait  permis  d’en  réduire  le  prix  à  peu  de  chose  et  d’en  faire  ainsi 
un  petit  Guide  tout  à  fait  populaire. 

Le  Belge  qui  se  met  à  courir  son  pays  fera  bien  de  se  pourvoir  de  ce  petit  Guide,  qui,  en 
somme,  est  tout  à  fait  utile.  L.  L. 

JULLIEN  (R.  P.  M.),  S.  J.  —  Syrie  et  Sinai.  Bruges-Desclée.  1  volume 
grand  in-8°  de  300  pages,  orné  de  54  gravures.  Prix  :  3  fr. 
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Annuaire  de  la  Noblesse  belge  pour  1893.  Bruxelles ,  ImpJlonnom.  2  vo¬ 
lumes  in-12.  Prix  :  7  fr. 


342  Revue  bibliographique  belge 

Nous  signalons  chaque  année  à  nos  lecteurs  l’apparition  de  cet  annuaire  dont  l'importance* 
l’utilité  et  l’intérêt  ne  sont  plus  à  prouver. 

La  première  partie  contient,  outre  des  notices  sur  les  familles  princières  et  ducales,  les 
généalogies  des  familles  de  le  Croix,  du  Bois,  de  Harenne,  Houtart,  Janssens  dit  de  Bisthoven, 
Janssens  de  Bisthoven,  de  Lance,  de  Limbourg,  Mainsent,  de  Mareschal,  van  T’Sestich,  de 
Waepenaert.  van  Zeller,  suivies  de  la  liste  des  naissances,  mariages  et  décès  qui  se  sont 
produits  parmi  les  familles  nobles  belges  pendant  l’année  1892. 

La  direction  a  donné  à  cette  première  partie  un  attrait  particulier  en  reproduisant  en 
quatre  planches,  artistement  dessinées  par  M.  E.  de  Prelle  de  la  Nieppe,  les  armoiries  des 
chevaliers  qui  prirent  part  au  célèbre  tournoi  donné  à  Bruges,  le  11  mars  1592.  par  Jehan  de 
Bruges,  seigneur  de  la  Gruthuse,  et  le  sire  de  Ghistelles.  Cette  publication,  intéressante  au  point 
de  vue  historique,  a  son  importance  aussi  au  point  de  vue  héraldique.  Lexive  siècle  fut  l’époque 
la  plus  brillante  de  la  science  héraldique  et  l’on  peut  retrouver  plusieurs  de  ses  lois  dans 
les  armoiries  publiées  par  «  la  Noblesse  belge  ». 

La  seconde  partie,  consacrée  à  indiquer  la  composition  des  familles  nobles  belges  depuis  le 
moment  où  elles  ont  obtenu  reconnaissance  ou  concession  de  noblesse,  comprend  cinquante- 
neuf  notices  (G.-L.). 

Les  deux  parties  sont  enrichies  de  nombreuses  armoiries.  A.  De  R. 

Art  (P)  ancien  au  Pays  de  Liège.  Intérieurs,  Meubles,  Cheminées,  pièces  de 
Ferronnerie  et  objets  d’art  des  xne,  xve,  xvr,  xvne  et  xvmc  siècles,  reproduits  en 
phototypie  d’après  les  originaux  conservés  au  Musée  archéologique  de  Liège,  ainsi 
que  dans  les  collections  particulières.  Liège,  Claesen.  \  volume  in-4°  de  20  plan¬ 
ches  comprenant  plusieurs  motifs  chacune.  Prix,  en  carton  :  23  fr. 

DE  RAADT  (J. -Tu.).  —  Een  Zoenbrief  van  de  XIV'  eeuw  betreffende  de 
familie  van  der  Noot  met  heraldieke  bijzonderheden.  Gent,Siffer.  In-8°  van  27  blndz. 
Prijs  :  l  fr  30. 

(Verschenen  in  de  JDictsche  Warande.) 

Au  milieu  du  xive  siècle  deux  membres  de  la  famille  van  der  Noot  aimaient  Gudule,  tille  du 
chevalier  Guillaume  van  der  Zennen.  Les  amoureux  se  prirent  un  jour  de  querelle  au  cime¬ 
tière  de  l’église  de  Sainte-Gudule  et  l’un  d’eux  tomba  mortellement  frappé. 

Cet  incident  tragique  menaçait  de  susciter  entre  le  meurtrier  et  les  proches  de  la  victime 
une  de  ces  haines  aux  sanglants  épisodes,  si  fréquentes  au  moyen  âge,  lorsqu’un  chanoine  de 
l’église  Sainte  Gudule,  Pierre  van  Iluffel.  s’interposa  entre  les  adversaires  pour  les  amener  à 
conclure  la  paix.  Son  intervention  mit  tin  à  la  querelle.  Les  conditigjns  auxquelles  dut  se  sou¬ 
mettre  le  meurtrier  furent  consignées  dans  un  acte  retrouvé  par  M.  de  Raadt.  Celui-ci  commente 
très  intelligemment  cette  pièce  au  point  de  vue  historique,  généalogique  et  héraldique  dans 
la  brochure  que  nous  signalons  a  nos  lecteurs.  A.  De  R. 

GOETGHEBUER  (A  ).  —  L  Église  Cathédrale  de  Saint-Bavon  à 

M. 

Gand.  Garni,  Siffer.  \  volume  in-8°  de  163  pages  avec  gravures.  Prix  ;  2fr. 
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JANSSENS  (Joseph)  et  JANSSENS  (Dom  Laurent),  bénédictin  de  Maredsous. 
—  De  la  Peinture  religieuse  et  de  l’Enseignement  de  l’Art.  Rapports  lus  à  la 
section  d’art  du  Congrès  de  Malines  (1891).  Matines,  lmp.  Byckmans.  Brochure 
in-8°  de  29  pages. 

Dom  Janssens  et  son  frère  Joseph  ont  leur  réputation  faite  dans  le  monde  des  arts.  On  lira 
donc  avec  intérêt  leurs  deux  rapports,  communiqués  au  dernier  Congrès  de  Malines  de  1891. 
Pourquoi  la  peinture  religieuse  est-elle  en  décadence  ?  Sans  doute  pour  plusieurs  raisons.  Mais 
il  en  est  une  très  sérieuse,  relevée  par  des  hommes  distingués.  Qu’est-ce  qui  empêcherait  les 
familles  bien  pensantes  de  commander,  non  pour  leur  paroisse,  mais  pour  leur  maison,  pour 
leur  appartement,  un  petit  tableau  de  dévotion  ?  Ces  tableautins  du  moyen  âge,  beaucoup 
trop  nombreux  dans  nos  musées,  proviennent  non  d’églises  qui  n’ont  pas  eu  l’occasion  de  les 
voir,  mais  bel  et  bien  de  familles  qui  les  ont  vendus.  Avis  à  qui  de  droit.  Ad.  D. 

LOË  (Baron  Alfred  de)  et  SAINTENOY  (Paul).  —  Le  Sénéca-Berg  de 
Borgt  lez-Vilvorde  (Brabant).  Bruxelles ,  lmp .  Vromant.  Brochure  in-8°  de 
40  pages  avec  planches. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d' Archéologie  de  Bruxelles.) 

Voici  une  bonne  exploration  à  Borght  lez-Vilvorde.  Le  résultat  est  de  nature  à  tempérer  le 
zèle  des  préhistoriciens.  Voit-on  un  mamelon  quelconque?  C’est  un  tumulus  !  Du  coup,  on 
doit  y  retrouver  des  traces  de  l’âge  de  pierre,  de  bronze,  de  fer.  Peut-être  se  berce-t-on  de  l’es¬ 
poir  d’y  trouver  une  défense  d’un  éléphant  des  temps  antédiluviens.  Eh  bien,  voici  deux  hommes 
sérieux,  MM.  le  Baron  de  Loë  et  Paul  Saintenoy,  venant  nous  dire  que  ce  monticule  n’a  pas  servi 
de  tombeau,  mais  serait  même,  selon  eux,  le  terrain  sur  lequel  les  antiques  seigneurs  de 
Grimberg  assirent  leur  forteresse  au  temps  de  la  haute  féodalité.  Question  fort  intéressante 
à  généraliser.  A.  C.  H.  D. 

Sainte  Gertrude,  Patronne  de  Nivelles.  Sa  vie,  historique  de  la  Collégiale, 
description  du  Mobilier  et  du  Trésor  par  Th.  R.,  E.  P.  et  H.  B.  Guide  du  Visiteur  de 
la  Collégiale.  Nivelles ,  Guignardé.  Brochure  in-8°  de  64  pages,  ornée  de  6  illustra¬ 
tions.  Prix  :  25  centimes. 

Les  fêtes  religieuses  que  vient  de  célébrer  la  ville  de  Nivelles  ont  appelé  l’attention  sur  la 
coquette  cité  de  Sainte  Gertrude.  La  brochure  que  publie  la  librairie  Guignardé  vient  donc 
à  son  heure  pour  faciliter  à  ceux  qui  se  rendront  dans  la  ville  brabançonne  pour  la  visite  de 
l’église  collégiale  et  de  ses  trésors  artistiques. 

Le  premier  chapitre,  dû  à  la  plume  de  M.  Rayée,  curé  de  l’église  Saint-Nicolas,  retrace  suc¬ 
cinctement  et  avec  amour  la  vie  de  la  sainte  patronne  de  Nivelles. 

La  seconde  partie,  qui  a  pour  auteur  M.  E.  de  Prelle  de  la  Nieppe,  est  consacrée  à 
l’histoire  archéologique  de  la  collégiale;  elle  décrit  les  transformations  diverses  par  lesquelles 
a  passé  ce  monument  avant  d’arriver  à  son  état  actuel. 

Le  troisième  chapitre,  dû  à  la  plume  de  M.  Binet,  professeur  au  collège  de  Nivelles,  contient 
une  description  détaillée  du  mobilier  et  du  trésor. 

Cette  petite  brochure  est  écrite  avec  une  grande  érudition  et  il  serait  à'  souhaiter  que 
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chacun  de  nos  monuments  en  Belgique  rencontrât  des  historiens  aussi  compétents.  De  se  m- 
blables  travaux  sont  utiles  h  la  fois  à  l’histoire  de  l’art  et  à  la  conservation  de  nos  trésors 
artistiques.  A.  De  R. 
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COPPIN  et  LEFÉVE  -  Recueil  de  Chants  moraux  à  l’usage  des  écoles 
primaires  avec  un  appendice  conlenant  des  chants  gymnastiques  et  autres.  Paroles 
d* Orner  Coppin  —  Musique  d 'Alexandre  Lefève.  Tournai /,  Casterman .  Brochure 
iu-18  de  68  pages  avec  musique.  Prix  :  50  centimes.  Les  Paroles  seules,  36  pages  : 
15  centimes. 

KEELHOFF  (J.),  professeur  de  rhélorique  à  l’Athénée  royal  de  Tongres.  — Du 
Rajeunissement  des  Études  classiques.  Avec  les  observations  de  M.  Wagener, 
professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Liège,  Gnusé.  Brochure  in-8°  de  31  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  de  V Instruction  publique  en  Belgique .) 

Les  époques  se  succèdent  dans  l’histoire  de  ce  monde  et  amènent  des  transformations;  il  va 
de  soi  que  l’ordre  intellectuel  ne  saurait  échapper  à  cette  loi.  11  y  a  par  suite  de  nouvelles 
méthodes  d’enseignement  à  appliquer.  Nos  tendances  littéraires,  par  exemple,  ne  sont  plus 
celles  des  humanistes  du  xvr  siècle.  Quelle  part  faut-il  aux  études  grammaticales  latines  et 
grecques  dans  nos  collèges?  Que  faut-il  faire  prédominer  dans  l’étude  des  langues  classiques, 
le  thème  ou  la  version?  Tout  le  monde  ici  n’est  point  d’accord.  Les  solutions  sont  diverses. 
Placée  entre  de  grandes  nations,  l’Allemagne,  la  France,  l’Angleterre,  que  fera  la  Belgique? 
M.  Keelhoff  insiste  sur  la  tendance  littéraire  qui  devrait  prédominer  dans  les  trois  classes 
supérieures.  11  croit  inutile  d’approfondir  chez  des  élèves  les  questions  lexicographiques, 
s’adressant  plutôt  aux  spécialistes  en  philologie.  M.  Wagenerne  partage  pointe  ette  manière  de 
voir,  et  il  a  placé  quelques  longues  notes  au  bas  des  pages.  Le  procès  est  pendant  devant  les 
juges.  A.  C.  H.  D. 

KUIPERS  (R.  K.).  —  Volledig  Woordenboek  der  nederlandsche  taal. 

Gent,  Hoste.  1  boekd.  in- 18  van  1200  bladz.  Gecartonneerd.  Prijs  :  4  fr. 

M.  Kuipers,  dans  son  Volledig  Woordenboek  der  Nederlandsche  taal ,  s'est  éloigné  de  la 
pratique  ordinaire  en  groupant  tous  les  composés  et  dérivés  d’un  môme  mot  sous  l’ordre 
alphabétique  de  ce  mot,  afin  d’en  donner  ainsi  un  tableau  d’ensemble  complet. 

Il  affirme,  dans  sa  préface,  que  c’est  plus  facile  ;  je  trouve  cependant  que  son  idée,  tout  en 
étant  bonne  au  fond,  ne  donne  pas  dans  la  pratique  le  bon  résultat  qu’il  en  attend. 

Je  cherche,  par  exemple,  le  mot  «  omsleuren  »  :  Je  trouve  k  la  page  651  «  Om  »  mennen ,  puis 
suivent  k  la  suite  les  uns  des  autres  sans  alinéa  tous  les  dérivés,  ils  vont  jusqu’k  la  page  670, 
et  c’est  dans  cette  longue  série  de  colonnes  de  texte  très  petit  que  je  dois  chercher  mon  mot. 

U  manque  aussi  une  table  explicative  des  signes  et  des  abréviations,  et  le  petit  losange  obli¬ 
quement  placé  devant  certains  mots  pour  indiquer  l’omission  du  radical  contribue  beaucoup, 
k  rendre  la  lecture  de  ce  dictionnaire  laborieuse. 
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Malgré  les  petits  inconvénients  qu’il  présente,  ce  dictionnaire,  d’un  prix  peu  élevé,  es 
fort  complet,  et  sera  des  plus  convenables  pour  ceux-là  qui  font  de  la  littérature  néerlandaise 
ou  veulent  complètement  s’assimiler  cette  langue.  L.  L. 

PROCÈS  (Edmond),  S.  J.  — Modèles  français.  Extraits  des  meilleurs  écrivains 
avec  notices.  Tome  IV  :  Rhétorique.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  776  pages.  Cartonné.  Prix  :  3  fr.  50. 

PROCÈS  (Edmond)  S.  J  —  Modèles  d’Éloquence  française  recueillis  et 
accompagnés  de  notices.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-12  de 
519  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr.  50 

Le  R.  P.  Procès,  S.  J.,  vient  d’éditer  le  quatrième  et  dernier  volume  des  Modèles,  français , 
dont  il  avait  en  1888  entrepris  la  publication.  Consacré  exclusivement  aux  matières  de  la 
classe  de  rhétorique,  ce  nouveau  manuel  comprend  des  chefs-d’œuvre  dramatiques  et  ora¬ 
toires  ;  les  seconds  occupent  environ  les  deux  tiers  du  recueil,  ils  ont  été  réunis  en  un  volume 
de  plus  de  500  pages,  qui  se  vend  séparément  sous  le  titre  de  Modèles  d'éloquence  française. 

Corneille,  Racine,  Molière  et  Regnard  tiennent  la  première  place  dans  la  galerie  des  drama¬ 
turges  ;  C.  Delavigne,  V.  Hugo,  Ponsard,  de  Bornier  et  Sardou  représentent  le  théâtre  contem¬ 
porain.  L’auteur  n’a  inséré  aucun  extrait  d’Esther  ni  d’Athalie  ;  ces  deux  tragédies  doivent 
être  en  entier  aux  mains  des  élèves,  qui  les  trouveront  partout  à  prix  très  modique. 

Dans  la  seconde  partie,  l’éloquence  judiciaire  se  distingue  spécialement  par  le  choix  des 
orateurs  et  la  variété  des  extraits  :  procès  politique  :  Berryer,  Allou  et  Lachaud  ;  procès  crimi¬ 
nels  :  Chaix  d’Est-Ange  ;  procès  de  propriété  :  J.  Favre  et  Mathieu  ;  Ch.  Ledru  donne  la  note 
badine  et  satirique  ;  Rousse  disculpe  un  candidat  accusé  de  corruption  électorale  ;  enfin,  on 
étudiera  avec  profit  le  magnifique  plaidoyer  de  Boissard  pour  l’archevêque  d’Aix. 

Les  annales  de  la  tribune  française  ont  fourni  des  discours  de  Thiers,  Montalembert,  de 
Falloux  et  Albert  de  Mun.  Les  orateurs  belges  n’ont  pas  été  oubliés  :  Malou,  Schollaert,  Rogier, 
Thonissen,  V.  Jacobs,  Woeste  et  Nothomb  dans  l’éloquence  parlementaire  ;  dans  l’ordre  reli¬ 
gieux  le  Cardinal  Dechamps  et  Msr  Cartuyvels  ;  enfin  dans  un  autre  genre,  on  devait  une  place 
à  eux  conférenciers  bien  connus  dans  le  pays  :  G.  Verspeyen  et  le  P.  Van  Tricht. 

Aux  princes  de  l’éloquence  sacrée  du  xvne  siècle,  s’ajoutent  les  noms  de  Lacordaire,  de 
M&r  Dupanloup,  de  M?r  Freppel,  du  P.  Monsabré  et  du  P.  Félix. 

On  le  voit,  en  conservant  aux  classiques  une  place  honorable,  l’auteur  a  ouvert  l’accès  de 
son  anthologie  à  bon  nombre  de  modernes. 

Des  notices  historiques  et  critiques,  jointes  aux  extraits,  sont  empruntées  aux  juges  les  plus 
éclairés  de  la  littérature  française.  Sainte  Beuve,  Nisard,  Nettement  et  Godefroy  ont  fourni 
des  appréciations  dont  nul  ne  contestera  la  valeur. 

Dans  la  préface  du  premier  volume,  le  P.  Procès  s’était  proposé  d’offrir  à  l'élève  un  choix 
riche,  varié  et  intéressant  de  morceaux  à  étudier  et  à  lire.  Son  anthologie  complète  contient 
des  passages  de  260  auteurs.  L’exécution  n’a  pas  fait  mentir  les  promesses. 

L’expérience  a  déjà  rendu  un  beau  témoignage  aux  travaux  du  P.  Procès  :  les  élèves 
prennent  à  la  lecture  de  ses  livres  un  véritable  plaisir.  Les  ouvrages  destinés  à  l’enseignement 
n’auront  jamais  de  plus  bel  éloge  que  le  miscuit  utile  dülci  du  poète. 
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SAVELBERG  (G-)*  directrice  de  l'école  Saint  Ghislain,  à  Bruxelles.  —  Vade- 
Mecum  de  la  vie  pratique.  Ouvrage  adopté  par  le  conseil  de  perfectionnement  et 
spécialement  destiné  aux  élèves  des  écoles  ménagères.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
Librairie.  1  volume  in-12  de  295  pages  Cartonné  toile.  Prix  :  3  fr.  25. 

SCHOUPPE  (le  Père  F  -X.),  S.  J.  —  Cours  abrégé  de  Religion  ou  Vérité  et 

Beauté  de  la  Religion  chrétienne.  Manuel  approprié  aux  établissements  d’instruction. 
Opologétiqne,  Dogmatique  et  Morale.  38e  édition.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
Librairie.  1  volume  in-12  de  503  pages  Prix  :  3  fr. 

SMETS  (Aüg.),  échevin  de  l’Instruction  publique  à  Molenbeek-Saint-Jean.  —  La 

Réorganisation  de  l’Enseignement  primaire.  Bruxelles ,  Lebègue.  Brochure 

in-8°  de  38  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  pédagogique  belge.) 

La  brochure  de  M.  Aug.  Smets  est  un  plaidoyer  intéressé  de  la  loi  néfaste  du  1er  juillet  1879 
et  un  cri  de  guerre  contre  les  projets  de  conciliation  acceptés  par  M*p  de  Harlez  et  M.  Lorand, 
directeur  de  la  Réforme.  Il  y  a  de  bien  gros  mots  sous  la  plume  de  l’instituteur  communal  de 
Molenbeek-Saint-Jean  :  inspection  muselée  ou  confiée  aux  hommes  liges  du  clergé , 
programmes  réduits  aux  exercices  de  piété ,  des  paysans  ignares  et  toute  lumière 
éteinte.  C’est  beaucoup,  c’est  même  trop  ! 

M.  Smets  en  veut  à  mort  à  cette  entente  qui  pourrait  s’établir  entre  le  savant  prélat  de 
Louvain  et  le  directeur  politique  d’un  journal  bruxellois.  Cet  accord  menacerait  de  semer 
ja  division  parmi  les  membres  du  parti  libéral,  lesquels  n’ont  pu  s’unir  que  sur  la  seule  ques¬ 
tion  de  l’enseignement.  MM.  Buis,  Graux,  Pergameni  partagent  ici  la  manière  de  voir  de 
MM.  Denis,  Volders  et  Anseele. 

M.  Smets  se  trompe  en  croyant  à  la  possibilité  de  l’école  neutre.  Qu’est-ce  à  dire  que  ce  pro¬ 
gramme  de  M.  Tempels,  «  un  chef-d’œuvre  de  bon  sens  et  de  pédagogie»?  Les  données 
scientifiques  seront  librement  enseignées  et  abstraction  faite  des  miracles  et  des 
dogmes  religieux  ?  L'histoire  fournira  à  l'instituteur  l'occasion  d' enseigner  la  tolé¬ 
rance.  Quel  pathos  ! 

Il  va  de  soi  que  M.  l’instituteur  communal  de  Molenbeek  ne  veut  guère  de  la  liberté  de 
l’enseignement,  sainement  pratiquée,  ni  de  l’indépendance  des  commuues.  L’État,  toujours 
l’État.  L’enseignement  public  doit  être  un  service  tout  comme  les  postes  ou  les  douanes. 

Quant  à  nous,  nous  continuerons  à  soutenir  la  véritable  thèse  :  un  État  qui  n’a  point  de  sym¬ 
bole  religieux  positif  est  incapable  de  donner  à  ses  sujets  une  instruction  et  une  éducation 
complètes.  Ad.  D. 

SUY  (Ed.)  en  VAN  OVERBEKE  (A.),  onderwijzers.  —  Klein  Leesboek  van 
lagere  Schoîcn.  Ie  deeltje.  —  Middelklas.  Derde  uitgave.  Gent,  Siffer.  In-32  van 
32  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

VAN  WASSENHOVE  (Achille),  priester.  —  Veertig  geestelijke  liederen 

op  nieuwe  zangwijze  geschikt.  Gent, Siffer.  In-18  van  88  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 
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LAAGE  (R.  P.  de),  S.  J.  —  Vie  du  Bienheureux  Antoine  Baldinucci, 

missionnaire  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Bruges ,  Desclée.  1  volume  in-12  de  142 
pages,  illustré  de  nombreuses  gravures.  Prix  ;  65  centimes. 

LE  MONNIER  (l’abbé).  —  Vie  de  Saint  Stanislas  Kostka,  de  la  Com¬ 
pagnie  de  Jésus,  d’après  le  P.  Joseph  Boero,  S.  J.  Bruges ,  Desclée.  1  volume  in-8° 
de  200  pages,  illustré  de  13  gravures.  Prix  :  2  fr. 

MERMILLOD  (Mgr).—  Mission  de  la  Femme  chrétienne  dans  le  monde. 

Retraite  donnée  aux  Enfants  de  Marie  du  Sacré-Cœur  d’Amiens.  Bruges ,  Desclée. 
1  volume  in-32  de  190  pages,  filets  rouges.  Prix  :  75  centimes. 

En  lisant  ce  charmant  petit  ouvrage,  on  se  demande  à  chaque  instant  si  c’est  au  sujet  lui- 
même  ou  au  vénéré  prélat  qu’il  faut  attribuer  le  vif  intérêt  qui  s’y  attache. 

D’un  côté,  le  rôle  que  la  femme  chrétienne  est  appelée  à  jouer,  à  l’heure  actuelle,  pour 
ramener  notre  société  aux  pratiques  religieuses,  est  d’une  importance  capitale  et  bien  fait 
pour  fixer  l’attention.  D’autre  part,  l'esprit  de  Me1"  Mermillod  respire  à  chacune  des  pages  et 
l’onction  si  douce  de  son  cœur  coule  d’un  bout  à  l’autre  de  ce  livre  qu’il  a  revu  et  approuvé 
lui-même. 

Nous  sommes  convaincus  que  les  lectrices  ne  seront  pas  moins  embarrassées  que  nous  pour 
trancher  cette  question  délicate.  J.  F. 

Neuvaine  préparatoire  à  la  fête  de  S1  Bernard,  docteur  de  l’Église, 
1er  abbé  de  Clairvaux.  Namur,  Godenne.  In-18  de  50  pages. 

STOLZ  (Alban).  —  De  Sterrenhemel  of  Legenden  der  Heiligen.  Naar  de 
negende  uitgaaf  vrij  vertaald  door  twee  priesters  van  het  Aartsbisdom  van  Mechc- 
len.  Maand  Januari.  Turnhout ,  Splichal.  1  boekd.  in-8°  van  250  bladz.  met  beelden 
versierd.  Prijs  :  2  fr.  50. 

VARIA 

Album  du  franc  tireur.  Garde  civique.  Nos  chefs.  Î892-1893.  Bruxelles , 
Larder.  Album  grand  in-8°  carré,  avec  portraits  Relié  percaline.  Prix  :  1  fr. 

Carnet  de  la  Chasse  comprenant  50  tableaux  ornés  de  50  compositions  par 
M.  C.-J.  Van  Wickevoort-Crommelin.  Bruxelles ,  Lacomblez.  Album  in-4°  (34  x  29 
centimètres).  Relié  toile.  Prix  :  15  fr. 

DUBOIS  (Paul),  de  l’Institut  des  Frères  des  Écoles  chrétiennes.  —  L’Éduca- 
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tion  des  jeunes  Congolais  en  Belgique.  Origine,  Fondation,  Marche  et  Progrès 
de  celle  œuvre.  Liège ,  Dessain  —  Alost,  Procure  des  frères.  I  volume  in-8°  de  192 
pages  illustré  de  plusieurs  gravures.  Prix  :  90  centimes. 

La  littérature  congolaise  devient  tellement  productive  qu’on  a  peine  à  sa  tenir  au  courant 
de  ses  publications  Nous  pouvons  être  bref  sur  le  compte  de  M.  l’abbé  Van  Impe  et  de  son 
œuvre  :  L'éducation  des  jeunes  Congolais  et  Congolaises.  Tout  le  monde  sait  aujourd’hui, 
en  Belgique  et  ailleurs,  ce  que  le  dévouement  catholique  a  trouvé  de  ressources  et  de  géné¬ 
rosité  pour  amener  nos  frères  noirs  à  la  connaissance  de  la  religion  véritable  et  de  la  civilisa¬ 
tion  bien  comprise.  On  lira  avec  plaisir  ces  pages,  où  il  est  question  du  baptême  de  ces  pauvres 
enfants,  ramenés  de  rives  lointaines  où  les  attendaient  l’esclavage  et  la  mort.  Quel  bonheur  pour 
eux  !  Quelle  source  de  mérites  pour  tous  ceux  qui  ont  pris  à  cœur  le  rachat  de  ces  jeunes 
âmes  !  Quelle  source  de  bénédictions  divines  pour  la  Belgique  !  Travaillons  donc  de  tout 
cœur,  chacun  dans  la  mesure  de  ses  forces  et  de  ses  aumônes,  à  cette  œuvre  puissamment 
libératrice  !  A.  C.  H.  D. 

PÉRIODIQUES 

Bulletin  de  l’Agriculture  (Bruxelles,  lmp.  Weissenbruch).  9e  année  :  N*  1  : 

H.  Micheels  :  La  station  de  contrôle  des  semences  à  Vienne  —  M.  Roché  :  Culture 
de  la  chicorée  à  chicon  dite  «  Witloof  ».  —  Th.  Pauwels  :  Culture  des  Chrysan¬ 
thèmes  en  Angleterre.  X.  Stainier  :  De  la  présence  du  sel  marin  dans  quelques 
type."  de  limon.  —  M.  Poskin  :  Entomologie  agricole.  —  M.  Raskin  :  Étude  sur  le 
commerce  des  produits  agricoles  et  maraîchers  en  Angleterre. 

Bulletin  d’arboriculture  (Gand,  Van  Huile).  Juillet  1893  :  F.  Burvenich  : 

Fraisier  Cornet.  —  E.  Rodigas  :  Deux  heures  parmi  les  roses.  —  E.  Miler  :  Lilas 
teints  —  H.  Van  Huile  :  Les  transplantations  en  pleine  feuillaison.  —  Espèces 
nouvelles  de  Lonicera.  —  Ciboule  et  Ciboulette.  —  Fraises  à  Chicago.  —  Prix  des 
fruits  aux  États-Unis.  —  Rosier-thé  à  fleurs  rouges.  —  Couleur  et  parfum  des  fleurs. 
—  Les  Azalées.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42  rue  d’Isabelle).  20  Août  1893  :  Carnassiers  de 
la  faune  belge.  —  Gibier  empoisonné.  —  La  chasse  dans  le  Condroz.  —  Saisie  de 
gibier.  —  L’exposition  canine  à  Spa.  —  Vermifuge  pour  les  chiens.  —  Le  poisson 
soleil  commun.  —  Les  pineraies  de  la  Campine.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Congo  illustré  (Bruxelles,  13  rue  Bréderode).  13  Août  1893  :  La  capitaine 
Popeün.  —  Les  Baluba.  —  Le  pont  de  la  Mia.  —  Le  journal  du  capitaine  Stairs.  — 
Les  singes  anthropomorphes.  (Hebdomadaire  Par  an  :  8  fr.) 

Dietsche  Stemmen  (Boisschot,  Van  Herck).  Augustus  1893  :  F.  Drijvers  :  De 
Staatsleer  der  christelijke  wijsbugeerte.  —  Matthieu  :  Falher  Walter  Croke  Robinson 
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(een  bekeerling).  —  O.  Loosen  :  El  nuevo  mundo.  —  Tooneelstuk  van  Lope  de 
Vega  —  J.  Van  Mierloo  :  De  wonderen  van  Lourdes  voor  de  vierschaar  der  weten- 
schap.  (Verscbijnt  aile  2  maanden.  Per  jaar  :  4  fr.) 

Drapeau  (Gand,  Siffer).  Août  1893  :  M.  Dullaert  :  Poor  Lelian.  —  P.  Gerardy  : 
Pages  de  joie.  —  F.  Van  den  Bosch  :  Guy  de  Maupassant.  —  L.  Bauwens  :  Aimer... 
Ne  plus  aimer.  —  F.  Périer  :  La  mort  de  Marguerite.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Juillet  1893  :  F.  Severin  :  Fragment 
deglogue.  —  V.  Gille  :  La  Fontaine  étoilée.  —  G.  Destrée  :  Les  Roseaux  et  les 
Eaux.  —  A.  Geens  :  Nénufar.  —  J.  Lahaye  .  Vers.  —  A.  Giraud  :  Chronique  litté¬ 
raire.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  Juillet  1893  :  V.  Van  Trichl  :  Le  Mira¬ 
cle  et  l’Hypnotisme.  —  J.  Vaudon  :  Terre  Natale.  —  L.  Le  Jeune  :  Un  romancier 
catholique.  —  J.  Casier  :  Edelweiss.  —  Th.  Braun  :  En  Ardennes.  —  J.  Sottiaux  : 
Timidité.  —  Bon  Kervyn  de  Volkaersbeke  :  Rêve.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  22  rue  Scailquin).  13  Août  1893  :  Germain  :  Étude 
sur  la  race  du  Houdan.  —  Germain  :  L’Exposition  d’Uccle.  —  La  Leghorn  comme 
volaille  comestible  —  Distribution  géographique,  mœurs,  habitudes  et  régime  des 
cailles.  Faisan  doré  Albinos.  —  L’acclimation  du  cheval  au  Congo.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  12  fr.) 

Mouvement  antiesclavagiste  (Bruxelles,  lmp.  Goemare).  27  Juillet  1893: 
Nouvelles  de  l’expédition  Descamps.  —  Une  victoire  du  capitaine  Jacques.  —  Les 
entreprises  du  Comité  antiesclavagiste  allemand.  —  Rappport  sur  la  traite  des 
esclaves  adressé  au  gouvernement  impérial  par  le  lieutenant  Sigl,  chef  de  la  station 
de  Tabora.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

18  Août  1893  :  A.  Duchesne  :  Une  communication  de  la  Société  antiesclavagiste 
de  Bruxelles.  —  Lettres  de  Karéma.  —  Lettre  de  M.  Pala.  —  Lettre  de  Chindé.  — 
Journal  de  voyage  du  lieutenant  Long.  —  Impressions  de  voyage  de  M.  F.  Miot.  — 
La  mort  de  Sikki,  chef  de  Tabora.  —  La  représentation  de  «  Africa  »  au  collège 
Saint  Michel,  à  Bruxelles.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant).  Août  1893  :  E.  Cosquin  :  Le  Ritua¬ 
lisme  dans  l’Allemagne  protestante.  —  La  Rose  d’or,  ses  origines  et  son  histoire.  — 
E.  Liagre  :  La  mission  du  Kwango  (Congo  belge).  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  l’Art  chrétien  (Tournai,  Desclée).  Août  1893  :  X.  Barbier  de  Mon- 
tault  :  Justification  archéologique  des  reliques  de  sainte  Cécile  conservées  autrefois 
et  maintenant  à  la  métropole  d’Albi.  —  L.  Cloquet  :  Maisons  flamandes.  —  Travaux 
des  sociétés  savantes.  Bibliographie.  (Bimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 
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Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Août  1893  :  Ch. 
Woeste  :  Madame  de  Staël.  —  H.  Bordeaux  :  Édouard  Rod.  —  J.  Kraszewski  :  Les 
Sniékota.  —  G.  Doutrepout  :  Jean  Lemaire  des  Belges  et  la  Renaissance.  — Étienne 
Marel  :  L’Hôtel  de  Rambouillet.  —  Maurice  Lefebvre  :  La  fabrication  du  diamant. 
—  V.  Branls  :  Les  Inspecteurs  du  travail  dans  les  fabriques  et  les  ateliers.  — 
Alphonse  Ooms  :  L'Avenir  de  la  littérature.  —  Alfred  De  Ridder  :  Les  Mémoires 
du  Chancelier  Pasquier.  —  Cl  Grnndin  :  Du  Sahara  algérien  au  lac  Tchad.  — 
J.  Iloyois  :  Autour  de  la  Presse  (caprice).  —  E.  Trogan  :  Lettre  de  Paris.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  Questions  scientifiques  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie). 
Juillet  1893  :  Le  jubilé  épiscopal  de  S.  S.  Léon  XIII  et  la  société  scientifique  de 
Bruxelles.  —  Ch.  de  Kiewpn  :  Comment  finira  l’Univers.  —  P.  Duhen  :  Physique  et 
métaphysique.  —  Agricola  :  Les  hôtes  de  mon  talus.  —  J.  Van  den  Gheyn  :  Les 
Races  et  les  langues.  —  A  Fauvel  :  Les  combustibles  minéraux  de  lTnsulinde.  — 
E.  Desjobert  :  La  forêt  de  Civrai.  (Trimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Schoolbode  van  Limburg  (Hasselt).  Nr  6  :  Aan  onze  lezers.  —  Afwisseling 
in  het  onderwijs.  —  Over  het  aanleeren  der  gewone  breuken  (Slot).  —  Snippers.  — 
Het  onzichtbaar  leven  in  de  lucht  (Vervolg).  —  Naar  den  Noordpool  (Slot).  —  Men- 
gelingen.  —  Le  Volapük  (Suite).  —  Peter  Pouwel  Rubens.  —  Hm  !  Hm  !  De 
godsdienstige  opvoeding  wegcijferen  uit  de  Scholen,  is  aan  de  maatschappij  den 
doodstcek  geven.  — Terechtwijzing.  —  Angstige  verwachting.  —  Officiëele  stukken. 

De  Vriend  der  Natuur  (P.  L  Nuyens,  Turnhout).  —  Populair  wetenschappe- 
lijk  tijdschrift  met  figuren  en  platen,  verschijnende  aile  15  dagen.  —  Redactie  : 
Dr  Boonroy  leeraar  aan  de  Nijverheidsschool  van  Antwerpen,  P.  Haeck,  agregaat 
leeraar  van  middelbaar  onderwijs,  G.  Staes,  praeparator  aan  de  Hoogeschool  van 
Gent.  Prijs  :  6  fr.  per  jaar. 


BIBLIOGRAPHIE  ETRANGERE 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
ti entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


ACHELIS  (Dr  Hans,).  —  Acta  SS  Nerei  et 

Achillei.  —  Text  und  Untersuchung.  Leip¬ 
zig,  Hinrichs.  In-8°  de  70  pages.  3.75 

DESSAILLY  (l’abbé)  —  L’Antiquité  de  la  Race 

humaine  d’après  les  Sciences  contemporai¬ 
nes.  Réponse  à  Msr  d’Hulst.  Paris  Del- 
homme  et  Briguet.  In- 18  de  70  pages.  0.75 

DUPLESSY  (l’abbé  F.).  —  Les  Apologistes 
laïques  au  dix-neuvième  siècle.  Exposé  du 
dogme,  de  la  morale  et  du  culte  catholi¬ 
ques  extrait  des  auteurs  profanes  du  siècle. 
Paris ,  Delhomme  et  Briguet.  I  volume 
in-8°  de  574  pages.  6  » 

MERMILLOD.  — Œuvres  du  Cardinal  Mermillod, 

ancien  évêque  de  Lausanne  et  Genève, 
recueillies  et  mises  en  ordre  par  le 
P.  Dom  Alexandre  Grospellier ,  cha¬ 
noine  régulier,  ancien  secrétaire  de  son 
Eminence.  Eloges  et  oraisons  funèbres. 
Paris ,  Delhomme  et  Briguet.  1  volume 
in -8°  de  xxxiv-584  pages.  5  » 

Le  temps  a  manqué  au  grand  évêque  de  Lau  - 
sanne  et  de  Genève  pour  qu’il  pût  donner  au 
public  une  édition  de  ses  œuvres  complètes.  C’est 
à  l’un  des  anciens  secrétaires  de  son  Eminence 
que  nous  sommes  redevables  de  ce  premier 
volume  des  œuvres  de  Mer  Mermillod. 


Nous  avons  ici  une  vingtaine  de  pièces  ;  Éloges 
et  oraisons  funèbres.  Signalons  entre  autres  les 
Eloges  de  deux  martyrs  de  Coré  et  d’un  martyr  de 
la  commune  de  187  L  ;  le  curé  de  la  Madeleine, 
M.  Deguerry  ;  les  oraisons  funèbres  de  Mer  Gi- 
gnoux,  évêque  de  Beauvais,  de  Mkf  de  la  Tour 
d’Auvergne,  archevêque  de  Bourges,  du  cardinal 
Regnier,  archevêque  de  Cambrai,  «  colonne 
montant  droit  vers  le  ciel  »  —  de  Ms1  de  Ségur, 
le  sympathique  prélat  que  Dieu  a  placé  «  comme 
un  phare  au  milieu  des  ténèbres  du  siècle  »  — 
de  Msv  de  la  Bouillerie,  archevêque  coadjuteur 
de  Bordeaux,  de  Mer  Lâchât,  administrateur 
apostolique  du  Tessin,  du  cardinal  Caverot, 
archevêque  de  Lyon,  etc. 

On  connaît  la  réputation  du  cardinal  Mermil¬ 
lod  comme  orateur  à  la  parole  entraînante.  Le 
premier  volume  de  ses  œuvres  nous  fait  admirer 
aussi  l’apôtre  et  l’homme  de  Dieu.  Nous  n’avons 
pas  ici  l’éloge  banal  de  quelques  hommes  qui  ont 
illustré  leur  époque.  Ces  pages  contiennent'  une 
apologie  de  la  religion  qui  a  allumé  tant  de 
lumières  et  inspiré  tant  de  dévouement. 

Appliquons  à  S.  E.  le  cardinal  Mermillod  lui-' 
même  ces  paroles  que  nous  lisons  à  la  page  313  : 
«  Les  saints  sont  des  lyres  vivantes  que  la  pen¬ 
sée  fait  vibrer  et  que  la  tendresse  anime.  » 

J.  J.  D.  S. 

MICHEL  (R.  P.  P.),  des  Pères-Blancs.  —  La 

Question  religieuse  en  Orient  et  l’Union  des 
Eglises.  2e  édition,  revue  et  considérable- 
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ment  augmentée.  Paris ,  Lecoffre.  1  vo¬ 
lume  in- 18  de  xix-142  pages.  1.25 

Aprè*  avoir  présenté  dans  un  tableau  d’en¬ 
semble  l\tat  actuel  des  Eglises  orientales, 
l’auteur  démontre,  avec  pièces  à  l’appui,  que, 
ravagées  par  la  fausse  science  et  le  libre  examen 
protestant,  les  Eglises  non  unies  de  l’Orient,  et 
de  l’Europe  marchaient  rapidement  vers  la  dé¬ 
composition  et  la  ruine. 

Un  *  seule  chose  peut  les  sauver  :  leur  union 
avec  l'Eglise  catholique.  Or,  cette  union,  n’est 
pas  aussi  difficile  à  réaliser  qu’on  le  pense  et 
qu’on  le  répète  souvent.  Pour  la  préparer  effica¬ 
cement,  il  suffit  de  faire  tomber  les  préjuges  rela¬ 


tifs  à  la  liturgie,  à  la  discipline  et  à  la  théologie, 
et  de  montrer  que  la  politique  elle-même  y  trou¬ 
verait  d^grands  avantages. 

Telles  sont  les  idées  développées  par  le 
R.  P.  Michel  dans  cette  brochure,  que  voudront 
lire  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’avenir  des 
Eglises  orientales.  Le  long  séjour  que  l’auteur  a 
fait  en  Orient  lui  donne  une  compétence  parti¬ 
culière  pour  parler  de  cette  importante  ques¬ 
tion. 

VON  DOBSCHUTZ  (Ernst).  —  Das  Kerygma 
Pétri  Kritisch  Untersucht.  Leipzig ,  Hin- 
richs.  1  volume  in-8°  de  162  pages.  6.25 


SCIENCES  HISTORIQUES 


BELON  (R.  P.  Marie  Joseph)  et  BALME 
(R.  P.  François),  de  l’Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  —  Jean  Bréhal,  grand  inquisiteur 
de  France  et  la  Réhabilitation  de  Jeanne  d’Arc. 

Paris ,  Lethielleux.  1  volume  in-4°  de  vii- 
340  pages.  15  * 

La  bibliographie  de  Jeanne  d’Arc,  rien  qu’en 
la  limitant  à  ces  cinquante  dernières  années, 
serait  déjà  une  grosse  affaire.  Nous  ne  songeons 
guère  à  l’entreprendre  et  renvoyons  au  Réper¬ 
toire  des  sources  historiques  du  moyen  âge. 

Nous  tenons  à  mentionner  au  moins  la  Pucelle 
devant  V Eglise  de  son  temps  (1890)  par  le  R.  P. 
Ayroles,  jésuite,  The  maid  of  Orléans .  par  le 
R.  P.  Wyndham,  oblat  de  S.  Charles  avec  pré¬ 
face  de  S.  Em.  le  cardinal  Manning  (1861). 
et  la  Guerre  de  cent  ans,  Jeanne  d’Arc  et  les 
Dominicains  par  le  R.  P.  Chapotin  (1889).  Ce 
dernier  écrit  :  «  La  sentence  de  réhabilitation 
reçut  à  Orléans,  comme  à  Rouen,  son  exécution 
solennelle  :  c’est  Jean  Brehal  qui...  eut  la  joie 
d’y  présider.  C’était  à  la  fois  le  couronnement  de 
son  œuvre  et  la  récompense  méritée  par  sa  pas¬ 
sion  pour  la  justice.  » 

Cet  éloge  par  le  P  Chapotin  à  un  confrère  de 
son  ordre  n’a  rien  d’exagéré;  bien  au  contraire. 
Jean  Brehal,  grand  inquisiteur  de  la  Foi  en 
France  au  temps  de  Charles  VII,  est  réellement 
un  homme  remarquable,  une  grande  figure. 
Deux  F rères  Prêcheurs,  les  PP.  Belon  et  Balme, 
lui  ont  rendu  le  plus  signalé  service  par  la 
publication  intégrale  de  sa  Rccollcctio.  Qu’est- 
ce  à  d’re?  M.  Jules  Quicherat,  devenu  plus  tard 
directeur  de  l'Ecole  des  Chartes,  avait  publié 
naguère  les  deux  procès  de  la  Pucelle,  condam¬ 
nation  et  réhabilitation.  Malheureusement  cette 
édition  n’est  point  parfaite.  Il  y  a  plus  :  pour 
M.  Quicherat,  le  premier  est  un  beau  procès, 
selon  une  locution  de  l’époque;  tout  est  clarté, 
légalitée  dans  la  session,  présidée  par  l’éYêque 
de  Beauvais,  juge  incompétent.  D’autre  part,  il 


n’y  a  que  confusion,  désordre,  longueur  dans 
les  enquêtes  du  cardinal  d’Estouville.  Cette 
appréciation  de  M.  Quicherat  n’est  nullement 
conforme  à  la  réalité  des  choses. 

Le  lecteur  va  en  juger.  Un  premier  livre  nous 
raconte  les  préludes  du  procès  de  réhabilitation. 
On  voudra  bien  noter  le  summarium ,  sorte  de 
résumé  des  questions  à  poser.  Brehal  s’entoure 
de  tous  les  documents  possibles,  notamment  de 
mémoires  de  deux  jurisconsultes  romains  arri¬ 
vés  avec  l’archevêque  de  Rouen  ;  il  demande 
une  consultation  à  un  religieux  viennois,  Fr. 
Léonard  de  Brixeathal.  La  famille  d’Arc  inter¬ 
vient  à  son  tour  pour  demander  à  la  justice  de 
venger  la  mémoire  de  la  Pucelle.  Les  Actes  du 
procès ,  tel  est  le  sujet  du  livre  deuxième.  Les 
documents  latins,  donnés  in  extenso ,  sont  tou¬ 
jours  précédés  d’une  analyse  impartiale.  Il  va 
de  soi  que  la  Recollectio ,  résumant  le  tort,  occupe 
naturellement  la  plus  grande  place  dans  ce 
volume  d’une  valeur  tout  exceptionnelle.  Cette 
pièce  juridique,  bourrée  de  faits  et  de  citations 
d’auteurs,  donne  la  plus  haute  idée  de  cette  juri¬ 
diction  ecclésiastique,  si  souvent  calomniée  par 
ceux  qui  ne  la  connaissent  que  par  de  vagues 
déclamations.  La  sentence  de  réhabilitation 
devenait  inévitable.  On  ne  dira  point  qu’elle  ne 
fut  pas  appuyée  d’arguments  convainquants. 

Brehal  relève  avec  justesse  la  conduite  incon¬ 
séquente  des  juges  de  Rouen.  Jeanne  était  décla¬ 
rée  excommuniée  ;  et  le  matin  même  du  jour 
du  supplice,  elle  avait  été  admise  aux  sacre¬ 
ments  dans  sa  prison. 

Une  table  des  auteurs  cités  et  des  noms 
propres  termine  l’ouvrage,  imprimé  avec  le  plus 
grand  soin  et  répondant  aux  exigences  les  plus 
légitimes  de  la  critique  historique.  Ad.  D. 

DRANE  (T.  Rde  M.  A. -T.),  prieure  générale 
des  Dominicaines  d’Angleterre.  —  Histoire 
de  Saint  Dominique  fondateur  de  l’ordre  des 
Frères  Prêcheurs  ;  traduite  de  l’anglais 
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par  M.  l’abbé  Cardon ,  du  Diocèse  d’Autun. 
Paris,  Lethielleux.  1  volume  in-8°  de  vm- 
492  pages  avec  portrait.  7.50 

Étude  sur  la  Visitation  h  San  Remo.  Biblio¬ 
thèque  Mazarine.  Ms.  2i37.  Documents  et 
Manuscrits  (xvne  siècle),  ravis,  lmp.  Fir- 
min-Didot.  In -8°  de  27  pages. 

Le  monastère  des  Visitandines  de  San  Remo 
lez-Gènes,  a  été  fondé  en  1666,  par  M.  de  Bo- 
relli,  gentilhomme  de  Triori.  Les  quelques  pages 
annoncées  ici  ne  sont  pas  même  une  monogra¬ 
phie  des  débuts  de  cette  maison  :  c’est  un  extrait 
composé  uniquement  de  documents  reposant  à  la 
bibliothèque  Mazarine  à  Paris.  Une  fois  de  plus, 
on  pourra  se  convaincre  que  les  œuvres  de  Dieu 
sont  combattues  presque  toujours.  Les  filles 
spirituelles  de  S.  François  de  Sales  eurent  pour 
adversaires  des  religieux;  des  bombes  françaises 
vinrent  tomber  dans  leur  couvent  ;  i!  fallut  un 
instant  disperser  les  pensionnaires.  Mais,  après 
tout,  la  fondation  demeura  debout. 

A.  C.  H.  D. 

HORN  (De.  Ewald).  —  Die  Disputationen 
und  Promotionen  an  den  Deutschen  üniversitâten 

vornehmlich  seit  dem  16  Jahrhundert.  Mit 
einem  Anhang  enîhaltend  ein  Verzeich- 
niss  aller  ehemaligen  gegenwârtigendeut- 
schen  Uni  versitàten.  Leipzig,  Harrasso- 
witz.  1  volume  in-8°  de  vm-128  pages.  6  25 

JENY  (Lucien)  et  LANÉRY  D’ARC  (P  ).  — 

Jeanne  d’Arc  en  Berry  et  l’ancienne  fête  dite 
de  la  Pucelle  à  Bourges,  avec  des  docu¬ 
ments  et  des  éclaircissements  inédits. 
Nouvelle  édition,  revue  et  notablement 
augmentée.  Paris ,  Techener.  1  volume 
in-18  de  200  pages  illustré  de  18  gravures. 

3  » 

On  sait  la  situation  désespérée  de  Charles  VII 


le  1er  janvier  1429.  Ses  adversaires  l’appelaient 
ironiquement  le  roi  de  Bourges.  Ce  n’est  toute¬ 
fois  pas  dans  la  capitale  du  Berry,  mais  bien  à 
Chinon,  que  Jeanne  d’Arc  eut  sa  première 
entrevue  avec  le  Dauphin,  qu’elle  avait  mission 
de  conduire  à  Reims.  Bourges  a  gardé  bien  des 
souvenirs  du  passage  de  la  Pucelle  dans  ses 
murs.  C’est  ainsi  que  Jeanne  séjourna  durant 
trois  semaines,  en  octobre  1429,  dans  la  maison 
de  Marguerite  la  Tourouble,  épouse  de  Boulig- 
my.  C’est  de  Berry  également  qu’elle  partir, 
l’année  suivante,  pour  l’expédition  qui  aboutit 
au  désastre  de  Compiègne.  En  souvenir  de  la 
délivrance  d’Orléans,  on  y  institua  une  proces¬ 
sion  continue  jusqu’en  1793.  Cette  procession 
avait  été  instituée  par  arrête  royal.  Elle  sortait 
le  dimanche  dans  l’octave  de  l’Ascension,  par¬ 
tout  de  la  cathédrale  pour  se  rendre  à  l’église 
des  Carmes.  C’est  également  à  Bourges  que 
Charles  VII  signa  le  diplôme  anoblissant  la 
famille  d’Arc.  Les  berrichons  parurent  nom¬ 
breux  lors  de  l’enquête  du  procès  de  réhabilita¬ 
tion  de  la  Pucelle. 

Voici  donc  une  nouvelle  page,  et  non  des 
moins  intéressantes,  à  ajouter  à  la  bibliographie 
de  Jeanne  d’Arc.  Il  y  a  habituellement  grand 
profit  à  lire  ces  monographies  locales. 

A.  C.  H.  D. 

PIERRE  (Victor).  —  18  Fructidor.  Docu¬ 
ments  pour  la  plupart  inédits,  recueillis  et 
publiés  pour  la  Société  d'histoire  contem¬ 
poraine.  Le  Général  Hoche  —  Lettres  de 
Mathieu  Dumas  au  général  Moreau  —  Le 
Coup  d’Etat  •—  La  Déportation  -  Les  com¬ 
missions  militaires.  Paris ,  Picard,  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  xxxvi-516  pages.  10  » 

ROBINET  (Docteur).  —  Condorcet,  sa  vie, 
son  œuvre  (1743-1794).  Paris,  Librairies- 
Imprimeries  réunies.  1  volume  in-8°  de 
x-400  pages.  10  » 


LITTÉRATURE  -  ROMANS 


AYLICSON  (A.).—  Le  Carême  de  Sylvie  Paris , 
Delarue.  1  volume  in-12  de  215  pages.  2  » 

BARBEY  D’AUREVILLY  (J.).  —  Mémoires  his¬ 
toriques  et  littéraires.  Paris,  Lemerre. 
1  volume  in-8°  de  370  pages.  7.50 

BLANLQEIL  (A.).  —  Les  grands  poètes  anglais. 

Paris ,  Delhomme  et  Briguet.  1  volume 
in-12  de  380  pages.  3  » 

M.  Bianloeil,  auteur  connu  de  plusieurs  ou¬ 
vrages  classiques  et  de  divers  cours  de  litté¬ 
rature,  publie  un  volume  que  l’on  pourrait 
désigner  sous  le  nom  d’anthologie  des  poètes 


anglais,  mais  qui,  à  l’encontre  de  certains 
recueils  de  morceaux  choisis,  revêt  le  caractère 
d  une  étude  très  personnelle,  grâce  aux  biogra¬ 
phies,  aux  annotations,  aux  appréciations  ajou¬ 
tées  pour  l’auteur.  L’ouvrage  s’ouvre  par  une 
étude  étendue,  comprenant  les  cent  premières 
pages  du  volume  et  consacrée  à  Shakespeare. 
C’est  un  aperçu  très  intéressant  de  l’œuvre  du 
grand  tragique  anglais.  Jamais  cependant  la 
meilleure  traduction  ne  pourra  rendre  les 
beautés  de  l’original,  et  dans  l’espèce,  l’étude 
critique  la  plus  remarquable  agrémentée  des 
traductions  les  plus  juxtalinéaires  ne  pourra 
jamais  satisfaire  celui...  qui  sait  l’anglais. 
M.  Blanlœil  d’ailleurs,  ne  s’adresse  qu’aux 
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esprits  littéraires  que  l’étude  des  langues  n'a 
point  séduits.  Dès  lors,  nous  approuvons  com¬ 
plètement  le  plan  de  son  livre  et  la  manière 
dont  il  l’a  développé.  C’est  un  traité,  complet 
dont  les  dernières  pages  sont  consacrées  à  Ten- 
nyson.  A.  O. 

CAPUS  (Alfred).  —  Monsieur  veut  rire. 

Nouvelles.  Paris ,  Ollendorff.  1  volume 
in- 12  de  330  prises.  3.50 

CHAMPOL.  —  L’Argent  des  Autres.  Paris , 
Gautier.  1  volume  in- 12  de  325  pages.  3  » 

CHAUVIN  (R.  P.)  et  LE  BIDOIS  (M.  G.).  — 
La  Littérature  française  par  les  Critiques  contem¬ 
porains.  Choix  de  jugements  recueillis  et 
annotés.  5e  édition  revue  et  corrigée.  Pa¬ 
ris .  Belin.  2  volumes  in-12  de  xii-560  et 
xvii-635  pages.  7  50 

C’est  avec  un  réel  plaisir  que  nous  avons 
appris  la  publication  d’une  nouvelle  et  déjà 
cinquième  édition  du  travail  du  R.  P.  Chauvin 
et  de  M.  Le  Bidois.  C’est  un  succès  et  un  succès 
très  mérité. 

En  effet,  l’ouvrage  diffère  de  tous  les  recueils 
du  même  genre  et  présente  une  physionomie 
entièrement  inédite  et  absolument  originale.  Les 
auteurs  se  défendent  d’avoir  fait  du  neuf,  et 
affirment  que  ni  le  fond,  ni  la  forme,  ni  môme 
l’idée  du  livre  ne  leur  appartiennent. 

Franchement,  c’est  un  excès  de  modestie,  car 
si  l’idée,  ainsi  qu’ils  veulent  bien  le  rappeler, 
appartient  à  Fenelon,  qui  recommandait  de 
composer  une  rhétorique  avec  les  plus  beaux 
préceptes  d’Aristote,  de  Cicéron,  de  Quintillien, 
etc  ,  encore  fallait-il  réaliser  la  chose  pour  la 

littérature  française. 

» 

Cet  ouvrage  n’est  pas,  à  proprement  parler, 
un  cours  ou  histoire  de  la  littérature.  Son  titre 
l’indique  :  c’est  un  choix  de  jugements,  choix 
judicieux  parsemé  d’annotations  intéressantes 
et  de  biographies  des  critiques  cités. 

Le  premier  volume  s’étend  du  moyen  âge  au 
temps  de  Louis  XIV  (vers  1660).  Il  contient  les 
plus  célèbres  jugements  que  les  critiques  con¬ 
temporains  aient  portés  sur  les  origines,  la 
renaissance  et  une  partie  de  la  plus  belle  époque 
de  la  littérature  française.  Dans  le  second 
volume,  le  tableau  achève  de  se  dérouler  jusqu’à 
l’avènement  du  romantisme. 

Les  jugements  ne  sont  puisés  qu’à  des  cri¬ 
tiques  contemporains,  mais  sont  empruntés  à 
des  auteurs  d’esprit  et  de  talent  fort,  divers. 
Dans  quelques  occurrences,  tel  jugement  est 
immédiatement  suivi  d’un  jugement  contraire. 
C’est  un  excellent  système  :  en  histoire  litté¬ 
raire,  il  y  a  des  opinions,  non  des  dogmes.  Il 
est  donc  naturel  que  plus  d’une  opinion  se  soit 
fait  jour  sur  des  points  mal  connus.  La  science 
de  la  littérature  n’est,  pas  plus  qu’aucune  autre, 
un  assemblage  inerte  de  formules,  elle  obéit  à 


toutes  les  lois  de  la  vie  universelle  et  connaît 
les  naissances,  les  morts  et  les  renaissances, 
comme  la  littérature  elle-même. 

Outre  un  accroissement  de  plus  de  soixante- 
dix  pages,  le  première  volume  a  été  profondé¬ 
ment  remanié  dans  sa  partie  ancienne.  Plusieurs 
critiques  nouveaux  sont  venus  enrichir  cette 
galerie,  entre  .autres  MM.  Gaston  Boissier, 
Paul  Janet,  Gaston  Paris,  Emile  Faguet  et  Lan- 
son.  L’annotation  a  gagné  en  importance. 

Bref,  l’ouvrage  remanié  et  complété  de  la 
sorte  présente  une  valeur  nouvelle,  même  pour 
ceux  qui  possèdent  les  éditions  antérieures. 

DICKENS  (Charles).  —  Le  Grillon  du  foyer. 

Traduction  de  Jacques  Soldanelle.  Illus¬ 
trations  de  Marold  et  Mittis.  Paris , 
Dentu.  1  volume  in-18  de  205  pages.  2  » 
(. Petite  Collection  Guillaume.) 

DRAULT  (Jean).  —  Le  Carnet  d*un  Réserviste. 

Paris ,  Gautier.  1  volume  in-13  de  410 
pages  illustré  de  150  caricatures  par 
J.  Blass  et  E.  Mesplés.  3  •* 

Le  réserviste  que  M.  Jean  Drault  a  mis  en 
scène  raconte  lui-mème  les  impressions  que  lui 
ont  laissées  ses  vingt-huit  jours  et,  si  nous  l’en 
croyons,  il  ne  s’est  pas  enuuyé.  On  croirait  que 
c’est  Chapuzot  lui-même  qui  raconte  ses  vingt- 
huit  jours  !  .. 

Le  retour  à  la  caserne,  après  quatre  ans  de 
vie  civile,  les  types  bizarres  coudoyés  pendant 
l’inénarrable  voyage  en  5e  classe,  accompli  de 
Paris  à  Caen,  l’arrivée  à  la  chambrée,  par  une 
nuit  profonde,  la  reprise  des  exercices  d’assou¬ 
plissements,  si  pénibles  aux  ventres  grossis  des 
bureaucrates,  les  manœuvres  en  pays  normand, 
tout  cela  est  note  minutieusement  et  accom¬ 
pagné  des  réflexions  les  plus  cocasses  que  sou¬ 
lignent  finement  les  croquis  de  Blass  et  de 
Mesplés. 

Tout  le  monde  s’égayera  des  histoires  arri¬ 
vées  au  réserviste  Pouillard,  un  ancien  soldat 
de  cinq  ans  et  au  dénommé  Parisis,  conducteur 
de  porcs  au  marché  île  la  V i  1 1  e 1 1 e ,  dont  la  lon¬ 
gue  blouse  bleue  et  la  casquette  rapiéciée  exci¬ 
tent  les  plus  désobligeantes  réflexions  de  la  part 
des  sous  officiers. 

FÉVAL  (Paul)  fils  et  DORSAY  (A.).  —  Le 
Sergent-Belle-Éoée.  Le  fils  de  Lagardère. 

Paris ,  Ollendorff.  I  volume  in-12  de  375 
pages.  3.50 

KYPL1NG  (Rudgard).  —  Many  Inventions. 

Leipzig ,  Heinemann  and  Balestier.  l  vo¬ 
lume  in-16  de  332  pages.  2  » 

(  The  English\Library .) 

MOLIÈRE.  —  Œuvres  complètes.  Tome  V  : 

Don  Juan.  —  Le  médecin  malgré  lui.  —  Le 
mariage  forcé.  Paris ,  Dentu.  1  volume 
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in- 1 8  de  506  pages,  orné  d’illustrations  par 
Louis  Edouard  Fournier.  2  » 

(. Petite  Collection  Guillaume.) 

MOREAU  (Émile).  —  L’Auberge  des  Mari¬ 
niers.  Drame.  Paris,  Ollendorff.  1  volume 
in- 1 2  de  254  pages.  3.50 

MUSSET  (Alfred  de).  —  Frédéric  et  Berne- 
rette.  Paris ,  Lemerre.  1  volume  petit  in- 18 
orné  d’illustrations  de  Myrbach  gravées 
par  Privât- Richard.  2  » 

' Collection  Lemerre  illustrée.) 

OLIFHANT  (M1S).  —  Diana  Trelawny.  Leipzig , 
Heinemann  et  Balestier.  1  volume  in-16 
de  314  pages.  2  » 

[The  English  Library.) 

OLIPHANT  (Mrs).  _  The  Victorian  Age  of 
English  Literature.  Leipzig,  Heinemann  et 
Balestier.  2  volumes  in- 12  de  302  et  327 

pages.  4  » 

(  The  English  Library.) 

La  célèbre  collection  Tauchnitz  doit  compter 
aujourd’hui  avec  une  collection  rivale  dont  le 
succès  s’accuse  et  s’accentue  de  jour  en  jour.  Il 
s’agit  de  «  The  English  Library  »  publiée  par 
MM.  Heinemann  et  Balestier  à  Leipzig,  série 
nouvelle  paraissant  depuis  deux  ans  à  peine  et 
renfermant  déjà  près  de  200  volumes.  On  sait 
que  les  publications  anglaises  éditées  sur  le  sol 
de  la  Grande-Bretagne  ne  sont  point  protégées 
par  des  traités  littéraires  internationaux.  Aussi 
«  The  English  Library  »,  tout  comme  la  collec¬ 
tion  Tauchnitz,  reproduit-elle  immédiatement 
dans  sa  très  avantageuse  collection  à  2  fr. 
toutes  les  oeuvres  intéressantes  publiées  à  Lon¬ 
dres,  mais  ce  presque  toujours  à  un  prix  très 
élevé. 

Mrs  Oliphant,  auteur  connu  et  très  estimé,  a 
fait  paraître  tout  récemment  deux  livres  de 
visées  différentes  :  un  roman  et  une  histoire  d’une 
époque  de  la  littérature  anglaise.  Le  roman  est 
digne  des  autres  œuvres  de  l’auteur.  Le  talent 
d’observation  de  MrS  Oliphant  s’affirme  davantage 
et  s’engage  dans  le  chemin  delà  véritable  perfec¬ 
tion.  L’étude  critique  que  nous  annonçons  est 
plus  étendue.  Elle  constitue  l’histoire  de  la  litté¬ 
rature  anglaise  pendant  le  règne  très  brillant  de 
la  reine  actuelle,  S.  M.  Victoria.  Mrs  Oliphant 
ne  porte  aucun  jugement,  à  son  avis  définitif,  sur 
les  nombreux  écrivains  d’élite  qui  ont  illustré 
cette  époque  :  et  c’est  faire  chose  prudente,  car 
les  appréciations  définitives  devront  être  réser¬ 
vées  aux  siècles  prochains.  L’ouvrage  n’en  est 
pas  moins  intéressant  au  plus  haut  degré.  Il 
constitue  un  travail  documenté  dont  la  consul¬ 
tation  sera  agréable  aux  générations  actuelles 
comme  elle  sera  indispensable  aux  critiques  de 
l’avenir.  O. 

0TT0LENGUI  (Rodrigues).  —  An  Artist  in 


Crim z.  Leipzig, Heinemann  and  Balestier. 
1  volume  in-16  de  283  pages.  2  » 

(  The  English  Library ,) 

PERRET  (Paul).  —  Manette  André  La  vie 

sous  la  terreur.  Paris,  Plon.  1  volume  in- 
12  de  vn-300  pages.  5.50 

Ce  roman  présente  ceci  d’original  que  les  évé¬ 
nements,  très  dramatiques  d’ailleurs,  se  dérou¬ 
lent  sous  la  Terreur,  dans  un  milieu  bourgeois, 
à  Paris.  Cette  peinture  de  mœurs  anciennes 
captive  et  range  cette  œuvre  parmi  les  romans 
dits  «  documentaires  ». 

L’auteur  s’est  attaché,  autant  que  possible, 
à  reproduire  par  le  langage,  par  les  menus  dé¬ 
tails  la  vie  d’un  intérieur  ordinairement  calme, 
agitée  par  les  mille  incidents  et  les  inquiétudes 
sans  nombre  de  cette  époque  révolutionnaire,  et 
le  plus  souvent  il  y  réussit  à  merveille.  G.  D. 

THEURIET  (André).  —  Surprises  d’Amour. 

Paris ,  Bentu.  1  volume  in-12  de  280  pages. 

5.50 

TROUESSART  (C.).  —  Cœur  fermé.  Paris , 
Colin.  1  volume  in-12  de  320  pages.  5.50 

VIGNERON  (l’abbé  L.).  —  Sang  Noir.  Scènes 
de  la  vie  esclavagiste  dans  l’Afrique  équa¬ 
toriale.  Ouvrage  couronné  au  concours 
international  antiesclavagiste  et  publié 
avec  une  préface  de  M.  de  Bornier,  de 
l’Académie  française.  Paris ,  Gautier. 
1  volume  in-12  de  xiv-293  pages.  5  « 

Le  cardinal  Lavigerie  institua  l’an  dernier 
un  concours  pour  le  meilleur  ouvrage  en  vers 
ou  en  prose  ayant  pour  sujet  l’esclavagisme.  Il 
était  convaincu  de  ce  que,  pour  faire  pénétrer 
une  idée  dans  les  foules,  il  ne  suffit  pas  qu’elle 
soit  juste,  noble  et  élevée,  mais  encore  qu’elle 
soit  présentée  tout  d’abord  entourée  de  fiction. 
La  vérité  nue  et  laide  telle  que  celle  dont  il  est 
question  ici  ne  plaît  pas  et  n’inspire  guère  qu’un 
frisson  d’horreur  aussitôt  effacé.  Les  nombreux 
manuscrits  présentés  et  couronnés  à  ce  con¬ 
cours  et  dont  Sa?is  noir  en  est  un,  sont  aujour¬ 
d’hui  publiés  et  lancés  par  le  monde  pour  y 
porter  le  tableau  des  misères  insoupçonnées 
dont  souffre  la  population  noire  de  cette  Afrique 
vers  laquelle  tous  les  Etats  européens  tournent 
aujourd’hui  un  regard  de  convoitise. 

L’abbé  Vigneron  suppose  l’œuvre  de  la  chris¬ 
tianisation  un  peu  plus  avancée  qu’elle  ne  l’est, 
il  établit  un  vicariat  apostolique  entre  le  Tan- 
ganika  et  le  Haut-Congo  dans  une  contrée  habitée 
par  une  population  de  structure  superbe  ayant 
des  qualités  morales  remarquables.  Deux  vil¬ 
lages  à  une  lieue  de  distance,  l’un  chrétien  ou 
en  passe  de  le  devenir  tout  à  fait,  l’autre  païen 
et  rétif  aux  enseignements  des  missionnaires 
catholiques.  Le  roman  débute  par  une  idylle  : 
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Liohoua  ;  la  chef  de  Kissimbika,  est  chrétien,  son 
frère  et  son  fils  le  sont  aussi,  ce  dernier  aime 
une  néophyte  ;  le  bonheur  et  la  paix  régnent 
dans  Kissimbika.  Le  fils  de  Liohoua  est  aimé 
par  Opondo,  fille  du  chef  des  païens  ;  celle-ci,  pour 
se  venger  du  dédain  du  chrétien,  tacilite  à 
l’arabe  suliman  l’invasion  du  village  chrétien. 
Dès  ce  moment,  le  bonheur  disparaît  et  le  drame 
horrible  et  sanglant  apparaît  tel  qu’il  l’est  sans 
doute  en  réalité.  Mais  ici  le  lecteur  peut  se  con* 
soler  en  se  disant  <c  tout  cela,  c  est  du  roman  » 
mais  un  jour  quand  il  entendra  un  apôtre  de 
l’antiesclavagisme  retracer  les  mêmes  tableaux 
horribles  et  faire  appel  au  concours  des  chré¬ 
tiens  civilisés,  il  se  souviendra  peut-être  de  sa 
lecture  de  Sauf/  noiv ,  le  frisson  d  horreur 
ressenti  jadis  le  reprendra  et  l’antiesclavagisme 
comptera  un  partisan  de  plus.  L.  L 

WEIGALL  (C.  E.  G.).  —  The  Temptation  of 
Dulce  Carruthers .London,  Cassell.  1  volume 
iii-12  de  188  pages.  Relié  percaline  souple. 

1 .50 

(. Cassell's  Sunshine  Sériés.) 

En  France,  les  meilleurs  romans  nouveaux, 


après  avoir  paru  en  feuilleton  dans  des  revues  im¬ 
portantes,  sont  publiés  ensuite  dans  l’habituelle 
collection  des  volumes  à  5  fr.  50.  I!  n’en  est  pas 
de  même  en  Angleterre. 

Tout  comme  en  France, cependant,  les  œuvres 
nouvelles  de  maîtres  connus  et  estimés,  figurent 
d’abord  dans  les  périodiques;  mais,  cela  terminé, 
on  fait  du  roman  du  jour  une  publication  en 
deux  ou  trois  volumes,  que  les  éditeurs  n’hési¬ 
tent  pas  à  faire  payer  6  ou  8  shillings  le  volume. 
—  C’est  assez  raide,  surtout  qu’il  s’agit  d’ou¬ 
vrages  de  pure  fiction  et  non  de  travaux  docu¬ 
mentaires  ! 

MM.  Cassell  inaugurent  la  publication  d'une 
collection  intitulée  Sunshine  Sériés,  et  qui 
renfermera  des  romans  nouveaux,  de  toute  pre¬ 
mière  valeur,  et  mis  en  vente  au  prix  d’un 
shilling. 

C’est  une  innovation  digne  d’éloges  et  de 
succès.  —  Le  succès,  croyons-nous,  ne  s’est 
pas  fait  attendre,  car  le  premier  volume  publié  : 
The  Temptation  of  Dulce  Carruthers,  parM.Wei- 
gall,  a  trouvé  une  circulation  très  grande,  même 
sur  le  continent  européen. 

Il  parait  régulièrement  un  volume  par  mois, 
depuis  juillet  dernier.  A.  O. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


BERGMANN  (F.).  —  Le  Petit  Ingénieur-électri¬ 
cien.  Recueil  des  expériences  que  l’on  peut 
exécuter  avec  les  piles,  bobines  de  Ruhm- 
korff.  Lumière  électrique  —  Allumoirs  — 
Sonneries  —  Téléphones  —  Galvanoplastie . 
Paris ,  Mendel.  L  volume  in-18  de  70  pages 
avec  54  ligures.  1  w 

D’ARGY  (A  ).  —  Les  Téléphones  à  haute  voix 

(Causeries  électriques).  Instructions  détail¬ 
lées  et  précises  pour  la  construction  et  la 
réussite  de  ces  appareils.  Paris ,  Mendel. 
1  volume  in-18  de  125  pages  avec  17  figu- 
gures.  2  ” 

FILOZ  (M.).  —  Les  Mers  de  France  Paris , 
Lecoffre.  1  volume  in-12  de  293  pages 
illustré.  3  * 

Ce  Livre  n’a  aucune  prétention  scientifique. 
C’est  en  quelques  pages  un  résumé  très  simple 
des  phénomènes  et  des  êtres  qu’on  peut  rencon¬ 
trer  et  observer  au  bord  de  la  mer.  Pour  être 
facilement  compris  de  tous,  même  des  plus 
jeunes  lecteurs,  l’auteur  a  remplacé  partout  les 
expressions  techniques  par  les  plus  communs. 
De  notre  temps,  il  est  peu  de  personnes  qui  ne 
fréquentent  quelque  plage.  Le  promeneur,  le 
touriste  ou  le  baigneur  trouvera  donc  un  grand 
intérêt  dans  la  lecture  de  ce  volume,  très  coquet¬ 
tement  édité  et  orné  de  gravures  nombreuses. 


FOLIN  (Marquis  de).  —  Pêches  et  Chasses 
zoologiques.  Paris,  Baillière.  1  volume 
in-12  de  332  pages  avec  117  figures.  5.50 

KŒHLER  (R .).—  Les  applications  de  la  Photo¬ 
graphie  aux  sciences  naturelles.  Paris,  Gau¬ 
thier- Villars  et  Masson.  1  volume  in-18  de 
195  pages  avec  figures.  2.50 

TURPIN  (Eugène).  —  La  formation  des 
Mondes.  1  volume  in-12  de  xii-374  pages 
avec  figures.  3)50 

Le  nouveau  livre  de  M.  Eugène  Turpin  est 
une  étude  scientifique  d’une  incontestable  valeur 
à  laquelle  l’inventeur  de  la  mélinite^  a  consacré 
les  loisirs  de  sa  longue  détention  à  Etampes.  La 
Formation  des  Mondes  contient  l’exposé  com¬ 
plet  d’une  théorie  astronomique  toute  nouvelle, 
qui  ne  peut  manquer  de  séduire  les  chercheurs 
et  les  curieux.  Ce  livre,  qui,  d’ailleurs,  est  écrit 
pour  le  grand  public,  est  en  même  temps  appelé 
à  soulever  d  intéressantes  polémiques  parmi  les 
savants  qui  discuteront  les  idées  de  M.  Turpin 
sur  la  matière  radiante  et  le  rôle  de  l’action 
électro  magnétique  dans  le  mouvement  des  pla¬ 
nètes.  Avant  d’emettre  dans  le  cours  de  cet 
ouvrage  les  résultats  de  ses  études,  l’auteur  rap¬ 
pelle  les  théories  principales  qui  ont  été  plus  ou 
moins  admises  jusqu’à  ce  jour  et  qui  ont  varié 
au  fur  et  à  mesure  que  les  connaissances. 
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humaines  se  développaient  et  que  les  moyens 
d’investigation  se  perfectionnaient. 

Dans  la  première  partie  de  son  livre,  il  passe 
en  revue  les  principales  hypothèses  cosmogoni¬ 
ques  émises  depuis  la  Genèse  jusqu’à  nos  jours  ; 
il  reprend  ces  hypothèses  pour  les  discuter  pas 
à  pas  et  fait  connaître  les  résultats  auxquels  il 
est  arrivé  ;  il  expose  ensuite  ses  idées  et  ses 
théories  sur  la  nature  probable  de  l’éther,  sur  le 
soleil,  sur  la  formation  des  mondes  ;  puis  enfin 
il  entreprend  la  démonstration  de  la  cause  de  la 


relation  et  de  la  translation  des  planètes  et  de  la 
constitution  des  anneaux  de  Saturne. 

M.  Turpin  nous  fournit  l’explication  du  phéno¬ 
mène  des  marées,  de  l’ellipticité  des  orbites,  de 
la  précession  des  équinoxes. 

Les  efforts  de  l’auteur  tendent  vers  un  but 
constant  :  démontrer  la  matérialité  de  la  lumière , 
de  la  chaleur,  de  l’électricité  et  du  magnétisme; 
leur  identité  et  enfin  leur  action  mécanique,  sous 
forme  unique  de  matière  radiante,  sur  les  astres 
de  l’univers. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


BERTHOT  (P.).  —  Traité  de  l’Elévation  des 
Eaux.  Calculs  et  Renseignements  prati¬ 
ques.  Paris.  Bauciry.  1  volume  in-8°  de 
ix-389  pages  avec  figures.  Relié  toile.  18  » 

DENIZET  (F.).  —  Note  sur  le  tramway  électri¬ 
que  de  Marseille  et  Bases  d’une  comparaison 
des  différents  systèmes  de  traction  méca¬ 
nique  des  tramways.  Paris ,  Baudry. 
1  volume  in-8°  de  64  pages  aA^ec  planches. 

5  » 

HENRY  (FjRNEst),  inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées  —  Théorie  et  pratique  du 
Mouvement  des  Terres  d’après  Je  procédé 
Bruckner.  Paris ,  Baudry.  Brochure  in -8° 
de  vi-72  pages.  2.50 

(Encyclopédie  des  Travaux  publics.) 

LAVERGNE(Gérard).  — Les  Turbines. Paris, 
Gauthier-Villars  et  Masson.  1  volume 
in-i 8  de  233  pages.  2.50 

(Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  de 
l’Ingénieur.) 

L’utilisation  électrique  des  chutes  d’eau,  sur 
place  ou  à  distance,  donne  à  la  question  des 
turbines  une  grande  actualité. 

L’ouvrage  en  présente  une  monographie  com¬ 
plète.  Il  est  divisé  en  4  parties. 

La  première  expose  la  théorie  générale  dé  ce 
moteur  et  en  fait  l’application  à  chaque  type 
particulier  de  turbine. 

La  deuxième  donne  une  étude  pratique  fort 
détaillée  de  chacun  de  ces  types.  L’auteur  insiste 
particulièrement  sur  les  règles  qui  doivent  pré¬ 
sider  à  la  construction  des  turbines  et  son 
ouvrage  revêt  par  là  un  caractère  pratique 
indéniable.  Un  chapitre  spécial  est  consacré  aux 
turbines  américaines,  dont  on  parle  beaucoup 
en  ce  moment  en  France.  Il  faut  signaler  aussi 
comme  particulièrement  nouveau  l’étude  de  la 
régulation  du  mouvement  de  ces  moteurs  hydrau¬ 
liques,  qui  doit  leur  permettre  de  remplir  le  rôle 
auquel  ils  sont  appelés  et  qui  demande  une 
grande  constance  dans  la  marche,  notamment 
pour  l’éclairage  électrique.  Un  autre  chapitre, 


complètement  inédit,  est  relatif  à  la  mesure  du 
rendement  réel  des  turbines,  si  intéressant  à 
connaître  exactement,  et  qui,  trop  souvent  jus¬ 
qu’ici.  n’a  été  déterminé  que  d’une  façon  très 
approchée. 

La  troisième  partie,  —  qui  sera  plus  spécia¬ 
lement  consultée  avec  fruit  par  tous  ceux  qui 
auront  à  faire  la  commande  d’une  turbine, 
débute  par  l’examen  des  cas  où  les  turbines 
doivent  être  appliquées  et  par  l’exposé  des  con¬ 
sidérations,  qui  doivent  présider  au  choix  à  faire 
entre  les  divers  types.  Elle  donne  ensuite  quatre 
exemples  fort  complets  d’applications,  où  sont 
calculés  tous  les  éléments  des  moteurs.  Elle  se 
termine  par  un  tableau  comparatif  de  ces  élé¬ 
ments  pour  deux  turbines,  l’une  de  grande, 
l’autre  de  petite  vitesse. 

La  quatrième  partie  est  consacrée  à  la  biblio¬ 
graphie. 

LINKENBACH  (C  ). —  Traité  pratique  de  la  Pré¬ 
paration  des  Minerais.  Manuel  à  l’usage  des 
praticiens  et  des  ingénieurs  des  mines. 
Traduit  de  l’allemand  par  H.  Coutrot, 
ingénieur  civil  des  Mines.  Paris ,  Baudry. 
1  volume  in-8®  de  xiv-158  pages  avec 
24  planches  lithographiées.  Relié  toile. 

30  » 

MAUDIN  (Laurent).  —  Fabrication  des  Ver¬ 
nis.  Applications  à  l’industrie  et  aux  arts. 
Paris ,  Gauthier  Villars  et  Masson.  1  vo¬ 
lume  in-I8  de  200  pages.  2.50 

(. Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.) 

Cet  Aide-Mémoire  est  divisé  en  deux  grandes 
parties  :  la  première  est  théorique  ;  elle  com¬ 
prend  l’etude  des  propriétés  physiques  et  chimi¬ 
ques  des  matières  premières  mises  en  œuvre 
dans  la  fabrication  industrielle  des  vernis. 

De  brèves  indications  ont  été  données  sur  le 
mode  d’extraction  des  résines  et  analogues,  sur 
les  pays  d’origine  et  enfin  sur  les  végétaux  d’où 
ces  corps  sont  tirés. 

Comme  suiteà  cette  première  partie,  l’analyse 
des  résines  et  des  huiles  encore  mal  connue,. 
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surtout  en  ce  qui  concerne  les  résines,  a  été 
sommairement  décrite. 

La  seconde  partie,  sous  le  titre  spécial  de 
Technique  des  vernis,  traite  des  principaux 
procédés  de  fabrication  actuellement  usités  dans 
cette  branche  de  l’industrie. 

Pour  donnei-  plus  de  clarté  et  de  précision,  la 
description  des  appareils  a  été  appuyée  de  quel¬ 
ques  figures. 

Comme  il  eût  été  matériellement  impossible 
de  passer  en  revue  toutes  les  méthodes  et  pro¬ 
cédés  proposés  par  les  chercheurs  depuis  plus 
de  150  ans  (1723-1893),  l’auteur,  pour  combler 


cette  lacune,  a  réuni  à  la  fin  du  volume,  par  ordre 
alphabétique  de  noms  d’auteurs,  les  travaux 
scientifiques  et  industriels  relatifs  à  la  prépara¬ 
tion  des  vernis  et  à  l’étude  de  leurs  composants. 

Ces  travaux,  d’inégale  valeur,  sont  très  nom¬ 
breux  ;  fauteur  n’a  retenu  que  ceux  qui  lui  ont 
paru  présenter  un  sérieux  intérêt  soit  au  chi¬ 
miste  pour  lui  signaler  les  publications  anté¬ 
rieures,  soit  au  praticien  pour  lui  éviter,  faute 
d’indications  précises,  de  réinventer  des  procé¬ 
dés  appartenant  depuis  longtemps  au  domaine 
public. 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


BAUDOIN  (A.).  —  Les  Eaux-de  Vie  et  la  fabri¬ 
cation  du  Cognac.  Paris ,  Baillière.  1  volume 
in-12  de  278  pages  avec  39  ligures.  Car¬ 
tonné  toile.  4  » 

HÉBERT  (A.).  —  Examen  sommaire  des  bois¬ 
sons  falsifiées.  Paris ,  Gauthier- Yillar s  et 
Masson.  1  volume  in-12  de  200  pages.  2.50 
(. Encyclopédie  scientifique  des  Aide- Mémoire.) 

A  côté  de  l’étude  détaillée  et  complète  des 
diverses  boissons  confiée  à  de  savants  spécia¬ 
listes,  V Encyclopédie  des  Aide-Mémoire  a  voulu 
consacrer  un  de  ses  Aide-Mémoire  à  l’examen 
sommaire  de  ces  mêmes  boissons.  C’est  ce  but 
que  réalise  M.  Hébert  dans  son  volume.  S’adres¬ 
sant  spécialement  au  public  instruit,  aux  ama¬ 
teurs  de  science,  il  passe  en  revue  les  principales 
falsifications  des  liquides  de  consommation 
courante  et  il  enseigne  les  moyens  de  les  dévoi¬ 
ler  d’après  les  méthodes  les  plus  récentes. 

Cet  ouvrage  résume  sous  ce  petit  volume  un 
assez  grand  nombre  de  faits.  Il  a  exigé  pour  sa 
rédaction  un  travail  de  compilation  assez  consi¬ 
dérable  et  assez  sérieux  de  façon  à  éliminer 
l’étude  des  sophistications  trop  rares  et  trop  diffi¬ 
ciles  à  caractériser,  en  ne  retenant  que  celles 
que  l’on  rencontre  généralement  et  qui  peuvent 


se  déterminer  d’une  manière  relativement  aisée. 
L’auteur  a  divisé  son  manuel  en  cinq  parties 
consacrées  naturellement  aux  cinq  sortes  de 
boissons  les  plus  répandues  :  vins ,  cidres  et 
poirés ,  bières,  eaux  de  vie  et  liqueurs ,  vinaigres. 
Chacun  de  ces  chapitres  comprend,  après  quel¬ 
ques  généralités  sur  la  boisson  considérée  (his¬ 
torique,  composition  des  matières  premières  et 
de  la  liqueur  obtenue),  les  variétés,  les  falsifica¬ 
tions  les  plus  répandues  et  leur  caractérisation  ; 
enfin  une  indication  sommaire  sur  les  maladies 
qui  peuvent  atteindre  ces  boissons.  Dans  le 
chapitre  des  vins  se  trouve  une  partie  spéciale¬ 
ment  consacrée  aux  réactifs  et  aux  instruments 
nécessaires  pour  effectuer  les  dosages  indispen¬ 
sables  des  principaux  éléments  des  divers 
liquides  étudiés. 

A  une  époque  comme  la  nôtre,  où  les  frau¬ 
deurs  cherchent  tous  les  moyens  de  tromper  les 
consommateurs  sur  la  qualité  ou  la  quantité  de 
leur  marchandise,  le  livre  de  M.  Hébert  répon¬ 
dra,  croyons-nous,  à  un  besoin  du  public  éclairé, 
qui  y  trouvera  les  indications  nécessaires  pour 
refuser  ou  accepter,  après  quelques  détermina¬ 
tions  analytiques,  les  boissons  qui  lui  sont 
j ivrées. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BÆDEKER  (K.).  —  Allemagne  du  Sud  et  Au¬ 
triche.  Manuel  du  Voyageur.  10e  édition 
revue  et  mise  à  jour.  Leipzig,  Bædeher. 
1  volume  in-18  de  xv-342  pages  avec  25 
cartes  et  26  plans  de  villes.  Relié  toile.  7.50 

BARAUDON  (Alfred).  —  Algérie  et  Tunisie. 

Récits  de  voyage  et  Etudes.  Paris ,  Plon. 
1  volume  in-12  de  xv  527  pages.  3.50 

BLINK  fD1  H.).  —  De  zuid-afrikaansche  Repu- 


bliek  en  hare  bewoners.  Gelieel  omgewerkte 

en  uitgebreide  druk,  des  Transvaal- Repu- 
bliek  en  de  hollandsche  boeren,  naar 
Merensky,  Jeppe,  Mauch.  Amsterdam , 
Seyff'ardt.  1  volume  in-12  de  135  pages. 

2.75 

CANDELIER  (H  ).  —  Rio-Hacha  et  les  Indiens 
Goajires.  Paris ,  Firmin-Didot.  1  volume 
in-12  de  xv-280  pages  illustré  par  Loëvy 
et  Roguet.  "  3.50 
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Le  volume  consacré  par  M.  H.  Candelier  aux 
Indiens  Goajires  et  à  Rio-Hacha  m’a  paru  d’un 
réel  intérêt.  Il  est  écrit  en  fort  bon  style,  cou¬ 
lant  et  correct,  le  vrai  style  du  voyageur  qui  ne 
vise  pas  à  l’épate,  mais  cherche  à  communiquer 
à  ses  lecteurs  sa  conviction  et  ses  impressions. 
Il  va  sans  dire  que  ce  livre  fourmille  de  détails 
curieux  sur  une  peuplade  peu  connue  et  sur  des 
pays  peu  explorés.  La  partie  humoristique  ne 
fait  pas  défaut  et.  en  temps  apportun,  repose  des 
détails  géographiques  ou  des  considérations 
ethnographiques.  Et  voilà  tout  le  monde  satis¬ 
fait.  E.  G. 

DE  TOURS  (Constant).  —  Vingt  jours  sur  les 
CÊtes  de  l’Océan.  De  la  Loire  à  la  Gironde. 
Paris ,  Librairies- Imprimeries  réunies. 
1  volume  in-8°  oblong  de  H5pages  illustré 
de  125  dessins  d’après  nature.  Relié  toile, 
plaques  et  fers  spéciaux.  3.50 


DYBOWSKI  (Jean).  —  La  Route  du  Tchad. 

Du  I  oango  au  Chari.  Ouvrage  illustré  de 
136  dessins  inédits  par  Mme  Paule  Cram - 
pel ,  etc.  Paris ,  Firmin-Didot.  1  volume 
grand  in- 8°  de  382  pages.  10  » 

On  se  souvient  encore  du  désastre  et  du  sor* 
fatal  qui  atteignit  la  mission  de  l’héroïque  Paul 
Crampél,  envoyé  en  1890,  à  l’effet  d’explorer  la 
route,  totalement  inconnue,  qui  se  dirige  du 
Congo  Français  vers  le  lac  Tchad. 

M.  Dybowski  fut  chargé  de  refaire  la  route  et 
de  consolider  les  postes  et  les  points  établis  par 
la  première  mission,  lorsque,  arrivé  au  Congo 
et  prêt  à  commencer  la  besogne,  il  apprend  le 
pillage  de  la  mission  Crampel  et  la  mort  de 
son  chef. 

•  Cette  seconde  expédition,  qui  s’était  organisée 
sous  les  plus  paisibles  auspices  et  dont  le  but, 
ainsi  que  le  rappelle  l’auteur,  était  uniquement 
d’organiser  pacifiquement  la  conquête  de  Cram¬ 
pel,  cette  expédition  prit  instantanément  un 
caractère  défensif,  ou  plutôt  justicier,  que  rien 
n’avait  fait  pressentir. 

Sans  perdre  un  instant,  M.  Dybowski  se  mit 
à  la  poursuite  des  assassins,  parvint,  malgré  des 
difficultés  et  des  obstacles  inouïs,  à  leur  infliger 
la  correction  qu’ils  méritaient  et  sauva  de  la 
sorte  l’influence  française,  qui,  par  la  mort  de 
Crampe],  se  trouvait  très  sérieusement  atteinte 
parmi  les  peuplades  de  ces  contrées. 

A  la  suite  de  très  heureuses  négociations,  M. 
Dybowski  se  créa  des  relations  excellentes  et 
très  amicales  dans  ces  pays  presque  inexplorés  ; 
il  a  rapporté  des  collections  très  curieuses  de  la 
faune  et  de  la  flore  de  ces  contrées. 

Cette  expédition  fut  très  favorable  à  la  France  ; 
elle  nous  a  valu  une  relation  de  voyage  intéres¬ 
sante  au  plus  haut  point,  un  volume  que  des 
éditeurs  intelligents  ont  eu  l’heureuse  idée  de 
faire  illustrer  par  des  artistes  de  mérite. 


EBERSOLD  (Fréd.).  —  A  travers  l’Oberland 
bernois.  Zurich,  Orell  Fussli.  1  volume 
in-18  de  146  pages,  orné  de  76  illustrations 
et  d’une  carte.  2  » 

(. L'Europe  illustrée.  N'“  173-174-175-176.) 


L’Oberland  cernois  !  Quel  est  le  mortel, 
dirons-nous  avec  l’auteur,  auquel  ce  nom  est 
inconnu  et  dans  le  cœur  duquel  il  n’évoque  pas 
le  souvenir  de  la  nature  la  plus  belle  et  la  plus 
grandiose  ? 

Ce  guide  nouveau  qui  lui  est  consacré  consti¬ 
tue  assurément  un  des  plus  beaux  volumes  de  la 
collection  L’Europe  illustrée ,  si  étendue  déjà, 
si  artistiquement  conçue  et  achevée,  si  vivement 
intéressante. 

M.  Ebersold  y  décrit  la  Vallée  de  l’Aar  et  les 
Vallées  de  la  Lütschine  blanche  et  de  la  Lüts- 
chine  noire.  C’est  ce  que  l’on  considère  dans  le 
pays  comme  étant  à  proprement  parler  l’Ober- 
land  bernois,  devenu  le  centre  de  réunion  des 
touristes,  grâce  au  charme  inoubliable  de  ses 
paysages. 

Thoune  et  ses  environs,  Interlaken  et  le 
Boedeli,  Grindelwald,  Lauterbrunnen,Zweilüts- 
chinen,  la  Petite  Scheidegg,  Brienz,  le  Giess- 
bach  :  autant  de  sites  uniques,  autant  d’endroits 
merveilleux. 

Là  où  jadis  le  touriste  tremblait  en  posant  le 
pied,  des  rails  d’acier  sont  fixés  au  sol  et  des 
voitures  s’élèvent  hardiment  jusqu’aux  sommets 
des  hautes  montagnes.  Mais  la  grande  et  belle 
nature  de  l’Oberland  bernois  n’a  point  changé. 
Les  deux  lacs  continuent  à  sourire  à  leur  splen¬ 
dide  entourage  ;  leurs  rides  sont  gracieuses 
comme  autrefois  ;  les  cimes  neigeuses  ont  con¬ 
servé  tout  leur  éclat  et  le  pays  tout  son  aspect 
grandiose. 

Le  Guide  de  M.  Ebersold  est  illustré  d’une 
manière  ravissante. 

HARDMEYER  (J.).  —  Carlsbad.  Zurich,  Orell 
Füssli.  Brochure  in- 12  de  100  pages  avec 
57  gravures  par  J.  Weber  et  une  carte. 

1.50 

L’Europe  illustrée.  N°‘  170-71-72.) 

L’Europe  illustrée,  l’artistique  collection  de 
MM.  Orell  Füssli,  vient  encore  de  se  signaler  à 
l’attention  par  un  excellent  et  tentateur  volume  : 
Carlsbad,  par  M  J.  Hardmeyer.  Rien  de  somp¬ 
tueux  et  d’enchanteur  comme  les  vues  déroulées 
sous  nos  regards  éblouis  :  Le  crayon  de  M. 
Weber,  il  est  vrai,  y  a  mis  du  sien  et  n’a  jamais 
été  mieux  inspiré.  Il  ne  faut  point  souffrir  du 
foie  pour  être  tenté  de  parcourir  en  pêrsonne  ces 
avenues  mouvementées  et  ombreuses,  de  s’as¬ 
seoir  à  ces  terrasses  confortables,  de  fouler  le 
gazon  discret  de  ces  parcs  embaumés  J  Tout 
voyageur  doit  consulter  ce  volume.  E.  G. 
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NIOX  (Colonel).  —  Géographie.  V  :  L’Expan¬ 
sion  européenne —  Empire  Britannique  — 
Asie  —  Afrique  —  Océanie  —  Deuxième 
Edition  entièrement  remaniée  et  complétée 
avec  carte  et  croquis,  Paris ,  Delagrave. 
1  volume  in-12  de  473  pages.  Relié  toile. 

6  » 


TISSOT  (Victor).  —  Au  Pays  des  Glaciers. 

Vacances  en  Suisse.  Paris ,  Delagrave. 
1  volume  in-8°  de  233  pages  illustré  par 
Regamey,  Spech ,  Weber,  etc.  2  » 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BARBÉ  (Daniel).  —  Lourdes.  Hier  —  Au¬ 
jourd’hui  —  Demain.  Préface  par  Me1'  de 
Rovérié  de  Cabrières ,  évêque  de  Montpel¬ 
lier.  Bordeaux,  Montlouis.  I  volume  in-8° 
de  95  pages  illustré  de  J 2  aquarelles  de 
Hofjbauer.  1.75 

Lourdes,  hier,  c’était  Lourdes  avant  l’inter¬ 
vention  de  Bernadette.  Un  simple  village,  chef- 
lieu  de  canton. 

Lourdes  aujourd'hui ,  c’est  Lourdes  depuis  le 
8  février  1858  jusqu’au  moment  actuel.  C’est 
Lourdes  avec  sa  crypte,  sa  basilique,  son  église 
du  Rosaire.  C’est  l’histoire  du  couronnement  de 
la  statue  de  Notre-Dame,  au  nom  du  Pape 
Pie  IX.  C’est  l’histoire  d’un  pèlerinage  fameux 
dans  l’ancien  comme  dans  le  nouveau  monde. 
C’est  la  consécration  de  ces  faits  miraculeux  par 
l’autorité  de  l’Eglise  romaine,  approuvant  un 
office  propre  où  sont  consignés  dans  leurs 
grandes  lignes  les  faits  miraculeux  accumulés 
depuis  bientôt  un  demi-siècle. 

Lourdes  demain ,  c'est  l’avenir. 

L’ouvrage  de  M.  Barbé  est  précédé  d’une 
longue  lettre,  faisant  fonction  de  préface  et  écrite 
par  S.  S  l’Evêque  de  Montpellier.  Nous  ferons, 
comme  la  plupart  des  autres  prélats  approuvant 
ce  livre,  nous  nous  en  référerons  simplement  à 
l’autorité  de  Mër  de  Cabrières,  juge  très  com¬ 
pétent. 

Un  mot  cependant  nous  a  choqué!  Il  doit 
disparaître  de  la  prochaine  édition.  Non,  Lourdes 
n’est  pas  comme  une  revanche  nationale.  Ce  mot 
détonné  dans  une  publication  pieuse.  Pèlerin  de 
Lourdes  à  trois  reprises  déjà,  il  nous  répugne 
d’entendre  pareille  locution. 

Les  dix  aquarelles  font  plaisir.  Ad.  D. 

D’HALLENCOURT  (Charles).  —  Vie  du  Géné¬ 
ral  de  Sonis.  Abbeville ,  Paillart.  I  volume 
in-8°  de  240  pages,  orné  de  gravures. 


GUERANGER  (R.  P.  Dom  Prosper),  abbé 
de  Solesmes.—  L’Année  liturgique  Quatrième 
volume  de  la  continuation  :  Le  Temps  après 
la  Pentecôte.  Paris ,  Oudin.  1  volume  in-12 
de  592  pages.  3.75 

ROUZAUD  (l’abbé).  —  L’Ami  du  Prêtre.  En¬ 
tretiens  sur  la  dignité,  les  devoirs  et  les 
consolations  du  sacerdoce.  Paris ,  Pous- 
sielgue.  1  volume  in-12  de  460  pages.  3  » 

S.  Em.  le  Cardinal  Desprez,  archevêque 
de  Toulouse  ,  a  mis  en  tète  de  Y  Ami  du 
prêtre  une  lettre  de  quatre  pages.  Cette  splen¬ 
dide  préface  à  l’œuvre  d’un  chanoine  de  sa 
métropole  nous  dispense  de  larges  éloges. 
Encore  une  fois,  nous  avons  le  Selva  de  S.  Al¬ 
phonse  de  Liguori,  le  livre  des  Retraites  ecclé¬ 
siastiques  de  M.  l’abbé  Hamon,  curé  de  S.  Sul- 
pice  à  Paris  ;  mais  enfin  l’on  aime  à  varier  ses 
lectures.  M.  le  chanoine  Rouzaud,  empêche  de 
continuer  ses  prédications  par  suite  d’infirmité  à 
la  gorge,  s’est  résolu  à  écrire.  La  plume,  comme 
chez  l’apôtre  S.  Jean,  a  remplacé  la  parole. 
Voici  les  sujets  traités  :  vocation  sacerdotale, 
l’esprit  ecclésiastique  ;  péché  du  prêtre  ;  la  mort, 
le  jugement,  l’enfer  et  le  paradis  du  prêtre  ;  la 
dévotion  à  la  Sainte  Eucharistie  et  à  Marie  ;  le 
ministère  du  prêtre  en  rapport  avec  les  enfants, 
les  pauvres,  les  pécheurs.  Nous  signalerons 
comme  un  sujet  à  prêcher  devant  les  plus  bril¬ 
lants  auditoires  le  xie  entretien.  Luttes  et  triom¬ 
phes  de  l'Eglise.  Il  y,  en  outre,  sept  méditations 
particulières  pour  une  retraite.  C’est  donc  un 
travail  fort  recommandable.  A.  G.  TI.D. 

SERVIÈRE  (le  Père  J.).  S.  J.  —  Jésus  et  la 
Sainte  Mort.  Paris,  De l homme  et  Briguet. 
\  volume  in-12  de  348  pages.  5  » 


VARIA. 


Almanach  de  la  Chasse  illustrée  1893-1894. 

Paris,  Firmin- Didot  Brochure  in-8°  de 
64  pages  ornée  de  nombreuses  illustra¬ 
tions."  1  » 


BOURNAND  (François).  —  Les  Sapeurs- 
Pompiers. Ouvrage  illustré  par  MM.  Charles 
Morel,  Félicien  Pinon,  etc.  Lille ,  Lefort 
1  volume  in-8°  de  282  pages.  3.50 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


361 


CARAN  D’ACHE. —  Bric  à-Brac.  'Paris,  Plon. 
Album  in-4°  de  54  pages.  %  5.50 

C’est  toujours  une  bonne  fortune  pour  le 
public  qu’un  nouvel  album  Caran  d’Ache.  Bric- 
à-Brie ,  qui  paraît  à  la  librairie  Plon,  nous 
montre  que  Caran  d’Arche  n’a  rien  perdu  de  sa 
verve  comique  et  de  son  originalité. 

On  y  trouve  de  tout  dans  cet  album  des  sou¬ 
venirs  de  nos  vieilles  .  guerres  et  des  anecdotes 
du  plus  pur  modernisme.  Tout  y  est  amusant, 
drolatique  ou  cocasse.  Citons  au  hasard  parmi 
les  historiettes  les  plus  curieuses  et  les  plus 
désopilantes  que  le  crayon  du  grand  artiste  fait 
passer  sous  nos  yeux  :  Y  Assaut  de  Malacoff  ; 
Portrait  d’un  propriétaire ,  charge  d’atelier  d’une 
énorme  gaîté;  Voix  clc  tonnerre ;  Muselière  pour 
tous,  fable  parisienne  qui  consacre  l'histoire  des 
méfaits  de  M.  Lozé  envers  la  gent  canine  ;  Trap¬ 
peur  d’Arkansas ,  ou  Une  Erreur  judiciaire ,  et 
tant  d'autres  fantaisies  où  la  verve  étourdissante 
et  gouailleuse  de  Caran  d’Ache  se  donne  libre 
carrière,  pour  le  plus  grand  ébaudissement  des 
lecteurs. 

OUTRAM  TRISTAM  (  W.).—  Coaching  Days  and 
Coaching  ways.  With  214  illustrations  by 
Hugh  Thomson  and  Herbert  Railton. 
London ,  Macmillan.  1  volume  in  12  de 
xv-376,  pages.  Relié  toile,  tranches  dorées, 
plaques  spéciales.  7.50 


Peu  de  sujets  intéressent  aussi  vivement  les 
Anglais  que  le  «  Coaching  ».  Mot  quasi  intra¬ 
duisible,  qui  conserve  toute  sa  saveur  de  ter¬ 
roir  et  qui  signifie,  en  somme,  les  innombrables 
«  choses  »  de  voiture,  de  cheval,  de  Mail-Coachs, 
diligences,  etc. 

L’ouvrage  de  M.  Tristam  renferme  des  histoi¬ 
res  du  bon  vieux  temps,  alors  que  les  beautés 
(?)  de  la  vapeur  étaient  inconnues  et  que  l’on 
voyageait  en  famille,  dans  de  très  antiques  dili¬ 
gences,  déambulant  de  long  des  routes,  pour 
faire  en  trois  jours,  ce  que  l’on  fait  à  présent  en 
trois  heures. 

L’auteur  a  divisé  son  ouvrage  en  sept  parties, 
ou  plutôt  son  livre  renferme  sept  histoires  diffé¬ 
rentes,  dans  lesquelles  M.  Tristam  nous  raconte 
d’une  manière  très  originale  comment  ses 
ancêtres  voyageaient  avant  l’âge  de  la  vapeur. 
Son  volume  contient  de  très  intéressantes  notices 
sur  Londres  et  sur  les  provinces  voisines,  depuis 
le  temps  où  —  employons  la  pittoresque  expres¬ 
sion  de  l’auteur  —  «  les  hommes  ont  commencé 
à  voyager,  jusqu’à  notre  époque  où,  grâce  aux 
communications  très  rapides,  ils  se  contentent 
d’arriver  au  but,  mais  ne  voyagent  plus  ». 

Cette  nouvelle  édition  d’un  livre  très  estimé  en 
Angleterre  est  illustrée  d’une  manière  réelle¬ 
ment  ravissante  par  des  artistes  très  habiles. 
Nous  retrouvons  dans  leurs  dessins  toute  la 
saveur  des  vieilles  histoires  rapportées  par 
l’auteur.  A.  O. 


PÉRIODIQUES 


American  Catholic  Review  (Philadelphie, 
Hardy  et  Mahony),  Juillet  1893  :  Ch. 
Herbermann  :  Education  in  ancient  Baby- 
lonia,  Phœnicia  and  Judea  —  F.  Clarke: 
on  the  obscurity  of  fait  h  —  Ch.  Armistead  : 
Common  sense  objections  to  the  postulâtes 
and  conclusions  of  extreme  évolutionists 
—  S1  George  Mivart  :  L’ancien  régime  — 
J .  Zahm  The  âge  of  the  human  âge  accor- 
ding  to  modem  science  and  biblical  chro¬ 
nologie  —  B.  Pallen  :  rFhe  primitive  creed 
of  man. 

Annales  de  Philosophie  Chrétienne  (Paris, 
Roger  et  Chernoviz)  Juin-Juillet  1893  :  V. 
Ermoni  :  La  personnalité  de  Dieu  et  la  cri¬ 
tique  contemporaine  —  Ch.  Charaux  :  Pen¬ 
sées  sur  l’histoire  —  M.  Griveau:  Le  pro¬ 
blème  esthétique  et  la  statistique  des 
épithètes  —  F.  Domet  de  Vorges:  D’une 
nouvelle  forme  de  socialisme  —  G.  Lecha- 
las.- Quelques  réflexions  sur  les  hypothèses 
scientifiques  —  Ch.  Denis  :  Ernest  Renan 
et  la  philosophie  religieuse  au  XIXe  siècle. 
(Mensuel.  Par  an  :  22  fr.) 

Armais  of  the  American  Academy  (Philadel¬ 


phie)  Juillet  1893  :  M.  Progress  of  écono¬ 
mie  ideas  in  France  —  J.  Mavor  :  Relation 
of  économie  study  to  public  and  private 
charity  —  W.  Lotz  :  Monetary  situation 
in  Germany  —  R.  Colburn  :  Taxation  of 
large  estâtes  —  A.  Woodford  :  Use  of  silver 
as  money  in  the  United  States. 

Astronomie  (Paris, Quai  des  Augustins,55). 
Août  1893 :  J.  Janssen  :  L’atmosphère  du 
Soleil  —  C.  Flammarion  :  La  Comète  Ror- 
dame  Quénisset.  —  P.  de  Heen  :  La  Consti¬ 
tution  de  la  matière  etla  physique  moderne 
—  L.  Niesten  :  Le  Cirque  lunaire  Flamma¬ 
rion  —  S.  Darwin  :  L’évolution  des  étoiles 
doubles  —  Disparation  d’une  île  —  Nou¬ 
velles  de  la  science.  (Mensuel.  Par  an  : 
14  fr.) 

Cassell’s  family  magazine  (London,  Cassell), 
Août  1893  :  Southall  Bone  :  Davenant  — 
L.  Frost  Rattrav  :  Ruha  (a  taie  of  adven- 
ture  in  the  Maori  War  —  C.  Blake  :  Mr. 
Churchill's  paper—  A.  Milton  :  The  Tailer 
(an  indian  taie)  —  W.  Teignmonth  Shore  : 
The  Bright-eyed  stranger  —  W.  Gtilich: 


362 


Société  belge  de  Librairie 


The  Mysterions  House  in  the  latin  Quarter 
^Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  illustrated  Magazine  (New-York, 
Century  C°)  Août  1895  :  S.  Bonsaï  :  Fez 
the  Mecca  of  the  Moors  —  Phillips  Brooks’s 
letters  to  Children  —  M.  McConnell  :  The 
Prince  and  Princess  Achille  Murat  in 
Florida  —  W.  Stephens:  Cup  defenders 
old  and  new  —  Grâce  King  :  Balcony  Sto- 
ries —  J.  Stadling:  The  famine  in  Russia 

—  An  artist  ’s  letters  from  Japan  —  E. 
Fenollosa  :  Contemporary  Japanese  Art 
(Mensuel.  Par  an  :  28  fr.) 

Ciudad  de  Dios  (Madrid)  5  Août  1895 :  M. 
Miguélez  :  Jansenismo  y  Regalismo  en 
Espàna  —  B.  Fernandez  :  Curiosidades 
bibliograficas  —  A.  Rodriguez  :  Las  estrel- 
las  fugaces  —  R.  del  Valle  Ruiz  :  La  histo- 
ria  de  las  ideas  esteticas  en  Espana. 

S.  Montsoriu  :  Inventario  de  un  Jove- 
nallista. 

Contemporary  Review  (London,  Isbister). 
Août  1895  :  Leslie  Stephen  :  Ethics  and  the 
struggle  loi*  existence  —  G.  Barlow  : 
French  play  s  and  english  audiences  — 
Knox  Lit.t le  :  Archideacon  Farrar  and  the 
«  ritualists  »  —  Mme  Darmesteter  :  Spring 
in  the  woods  of  Valois  —  J.  Rendel  Harris  : 
The  structure  of  the  gospel  of  Peter  —  T. 
Rolleston  :  Lessing  and  his  place  in  Ger¬ 
mait  literature.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Cornhill  Magazine  (London,  Smith)  Août 
1895:  With  edged  tools.  —  Night  life  — 
The  Soldier  servant  —  Some  early  meeting 
houses  —  A.  Florida  girl.  —  Home  Coning 

—  Lomé  portugeuse  Sketches  Mrs.  Oli¬ 
phant  :  A.  widow’s  taie  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
25  Juillet  1895:  Duc  de  Broglie  :  1815  — 
A.  Kannengieser  :  Ketteler,  l’évêque  social 

—  H.  Ardel  :  Au  retour  —  Lettres  inédites 
de  M.  de  Bacourt  au  Prince  de  Talley- 
rand.  —  V.  Fourmi  :  Les  œuvres  et  les 
hommes-  —  F.  Klein  :  Les  prophètes  d’Is¬ 
raël. 

10  Août  :  La  France  et  l’Angleterre  en 
Indo-Chine.  —  A.  Béchaux  :  La  question 
juive  en  France.  —  Mis  de  Chambrun  :  Chi¬ 
cago  et  l’Exposition  Colombienne.  —  J. 
Darigade  :  Les  Sœurs  missionnaires  au 
Centre  de  l’Afrique.  (Bi- mensuel.  Par  an  ; 
35  fr.) 

Études  religieuses  (Paris,  Retaux).  15  Août 
1895  :  J.  Burnichon  :  Le  Congrès  de  Jéru¬ 
salem.  —  H.  Prélot  :  L’Eglise  et  l’Etat  en 


matière  d’association.  —  J.  Brucker  :  Les 
prophètes  d'Israël.  —  E.  Cornut  :  Guy  de 
Maupassant. —  J.  de  Joannis  :  Hautes  et 
basses  températures.  (Mensuel.  Par  an  : 
23  fr.) 

Giorr.ale  Araldico  (Bari.  Via  Piccinni  llo). 
Juillet  1895  :  C.  de  Festi  :  Genealogia  e 
cenni  storici,  cronologici,  critici  suila 
nobil  casa  di  Lodrone  nel  Trentino  —  A. 
Gautier  :  Familles  genevoises  d'origine 
italienne.  —  G.  di  Crollalanza  :  Cronaca 
Araldica. 

Harper’s  Magazine  (London,  45  Albemarle 

S').  Août  1895  :  H.  Pyle  :  The  Cock  lane 
ghost.  —  Th.  Janvier  :  Sreenwich  village. 

—  R.  Davis:  His  bad  angel.  —  E.  Latimer: 
Polyeuct  and  Pauline.  —  T.  Dogge  :  Riders 
of  Tunis.  —  W.  Howells  :  Bride  roses.  — 
H.  Ward  :  A  cast  of  the  net.  —  F.  Reming- 
ton  :  Black  Waters  and  Shallows.  —  VL 
Wilson  :  A  landscape  by  Constable.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  18  fr.) 

Journal  des  Économistes  (Paris,  Guillau¬ 
min).  Août  1895  :  G.  Tricoche  :  La  coloni¬ 
sation  chinoise  aux  Etats-Unis.  —  L.  Theu- 
reau  :  Les  officiers  ministériels.  —  R.  Fou- 
quet  :  Le  mouvement  agricole.  —  D.  Bellet  : 
En  Roumanie  :  Hubert  Vallereux  :  Robin¬ 
son  Crusoé  et  l'infâme  capital.  (Mensuel. 
Par  an  :  38  fr.) 

Lecture  (Paris.  10  rue  SVJoseph).  25  Juil¬ 
let  1895  :  P.  Hervieu  :  Peints  par  eux- 
mêmes.  —  H.  Houssaye  :  Entrée  de  Napo¬ 
léon  à  Grenoble.  —  J.  Richepin  :  Constant 
Guignard.  —  A.  Dorchain  :  Les  Etoiles 
éteintes.  —  J.  Lemaître  :  Le  14  juillet. 

10  Août  :  E.  Barbier  :  Voyage  au  Pays 
des  dollars.  —  P.  Bourget  :  Guy  de  Mau¬ 
passant.  —  P:  Arène  :  Août  en  Provence. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 

Lecture  rétrospective  (Paris,  10  rue  S1 
Joseph).  5  Août  1895  :  G.  de  Maupassant  : 
Boule  de  suif.  —  Ch.  Baudelaire  :  Spleen. 

—  A.  Karr  :  Enfance  et  Vieillesse. 

Macmillan’s  Magazine  (London,  Macmillan). 

Août  1895 :  D.  Blackmore  :  Perlycross.  — 
J.  Corbett  :  The  tragedy  of  M.  Thomas 
Dougbty.  —  J.  Scherer  :  A  forgotten  Wor- 
thy.  —  The  perpétuai  Curate.  —  The  lite¬ 
rature  of  the  sea.  —  F.  Adye  :  Old  fashio- 
ned  children.  M”.  Steel  :  Miss  Stuart’s 
legacy.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Monist  (Chicago,  Open  Court  publishing 
C°).  Juillet  1895  :  H.  Von  Holst  :  Nationali¬ 
sation  of  Education  and  the  Universities.  — 
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V.  Welby  :  Meaning  and  Metaphor.  —  E. 
Cope  :  The  Foundations  of  Theims.  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Month  (London).  Août  1893  :  J.  Morris  : 
A  new  witness  about  blessed  Edmund 
Campion.  —  J.  Gérard  :  Nature’s  accom- 
plishments.  —  R.  Keegan  :  Catholic  pros¬ 
pects  in  Uganda.  — J.  Byrne  :  The  passion 
of  little  S1  Hugh  of  Lincoln.  —  Sydney 
Smith  :  Primitive  Saints  and  the  see  ôf 
Rome.  —  J.  M.  Swiney  :  History  of  Clare 
and  the  Dalcassian  clans.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Natuur  (Utrecht,  Broese).  13  Juillet  1893  : 
Snelloopende  machines.  —  Eenvoudige 
wifze  om  reproducties  te  vervaardigen 
van  fijne  verdeelingen  of  glas.  —  Iets  over 
den  astronomischen  kijker  en  zijn  gebruik 
door  liefhebbers.  —  Wisselstroomen  van 
hooge  spanning  en  hun  toepassingen.  — 
De  glaciaal  verschijnselen  van  het  dilu¬ 
viale  tijdperk.  —  Een  insectenetende 
zwam. 

Nineteenth  Century  (London ,  Sampson 
Low).  Août  1893  :  G.  Curzon  :  Indian  be- 
tween  two  Ares.  —  D.  Boulger  :  The  Crisis 
in  Indo-China.  —  S1  George  Mivart  :  Evo¬ 
lution  in  Professor  Huxley  —  Prof.  Ma- 
haffy  :  The  future  of  Education.  —  Lady 
Milnes  Gaskell  :  My  stay  in  the  Highlands. 

—  Prince  Kropotkin  :  Recent  science.  — 

W.  Gibson  :  The  abbé  Grégoire  and  the 
french  Révolution.  (Mensuel.  Par  an  : 
40  fr.) 

Noord  en  Zuid  (Culemborg,  Blom  en  Oli- 
vierse).  Août  1893  :  S.  Kok  :  Arenlezing. 
A.  Malenaar  :  Bloemlezing  uit  het  Woor- 
denboek  der  Nederlandsche  taal.  —  J.  Mo- 
raaz  :  JNog  iets  over  doodendansen.  — 
C.den  Hertog  :  Bijdragentot  de  studie  van 
Potgieter.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Nuova  Antologia  (Rome).  13  juillet  1893  : 
E.  Panzacchi  :  Per  l’arte  in  Italia.  — 
A  Chiapelli  :  I  Frammenti  ora  scoperti 
d’un  Evangelio  e  d’un  apocalissi  di  Pietro. 

—  G.  Boglietti  :  L’Irlanda  e  il  suo  antico 
parlamento.  —  L.  Luzzatti  :  La  Denunzia 
délia  lega  latina  e  la  situazione  monearia. 

—  P.  Molmenti  :  I  banditi  délia  republiea 
veneta.  —  G.  Rossi  :  Dell'  Yemen  e  dell’ 
ultima  inzurrezione  Araba. 

Ons  Genoegen  (Purmerend,  Muusses). 
Août  1893  :  J.  Gijlstra  :  Niet  verdreven.  — 
De  Vos  en  de  Ezel.  —  J.  Bouwmeester  : 
Belofte  maakt  schuld.— Aleida:  De  Sirene. 

—  J.  Gijlstra  :  Katootjes  overpeinzing  in 
den  zomerochtendstond. 


Picture  Magazine  (London,  Newnes).  Août 
1893  :  Fine  Art.  —  Comic  pictures.  —  Por¬ 
traits.  —  Old  prints  and  pictures.  —  Auto¬ 
graphes.  —  Pictures  of  places.  —  Pictures 
for  children.  —  Miscellaneous  pictures.  — 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Questions  actuelles  (Paris,  8  rue  François 
Ier).  12  Août  1893  :  Service  militaire  des  ec¬ 
clésiastiques.  —  Liberté  religieuse.  —  Erec¬ 
tion  d’une  Croix  de  Jérusalem.  —  Msr 
Gouthe  Soulard  :  Le  devoir  électoral.  — 
L’exorcisée  de  Gif.  —  Les  affaires  du  Pa¬ 
nama.  — -  Bibliographie.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  7  fr.) 

Review  of  Reviews  (London).  13  Août  1893  : 
Engeland,  France  and  Siam.  —  Admirai 
Hornby  :  The  loss  of  the  Victoria.  —  Poli- 
tical  Economy  and  the  gospel  —  Walter 
Besant  at  home.  —  Queen  Elizabeth  and 
the  Grand  Turk.  —  Mr  Froude  :  How  the 
slave  trade  began.  —  An  evening  with 
Paul  Verlaine.  —  Humour  in  the  school- 
room.  —  Why  we  should  go  to  school  to 
Japan.  —  Henrik  Ibsen  at  home.  —  The 
Variety  artists  of  the  middle  âges.  —  A. 
contemporary  of  S1  Paul’s.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  biblique  (Paris,  Lethielleux).  Juil¬ 
let  1893  :  P.  Savi  :  Lectionnaire  de  Silos. 

—  H.  Barns  :  La  Révélation  du  nom  divin 
«  Tétragrammaton  ».  —  C.  Douais  :  S1 
Augustin  et  la  Bible. —  Parisot:  Le  Psaume 
lxxxvii.  —  B.  Haghebaert  :  La  Vierge 
Mère  au  vne  chapitre  d’Isaïe.  —  R.  P.  Gal¬ 
lois  :  L’Apocalypse  de  S*  Jean.  (Trimes¬ 
triel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  catholique  des  Institutions  (Grenoble). 
Août  1893  :  H.  Beaume  :  La  Participation 
aux  Bénéfices.  —  C.  Jannet  :  L’Eglise  et  la 
Constitution  sociale  de  la  chrétienté  au  v* 
et  au  vie  siècle.  —  A.  Onclair  :  Examen 
critique  de  l’histoire  universelle  de  César 
Cantu.  —  Guérineau  :  Obligations  légales 
des  pères  et  des  mères  envers  leurs  enfants. 

Revue  thomiste  (Paris,  Lethielleux).  Juil¬ 
let  1893  R.  P.  Berthier  :  Pour  la  fête  du 
St  Dominique.  —  R.  P.  Janvier  :  M.  Taine. 

—  R.  P.  Maumus  :  Les  doctrines  politiques 
de  S.  Thomas.  —  R.  P.  Gardeil  :  l’Evolu¬ 
tionnisme  et  les  principes  de  S.  Thomas 
d’Aquin.  R.  P.  Mandonnet  :  Pierre  le 
vénérable  et  son  activité  littéraire  contre 
l’Islam.  —  R.  P.  Coconnier  :  Peut-on  être 
hypnotisé  malgré  soi?  (Bi-Mestriel.  Par 
an  :  14  fr.) 

Revue  de  Métaphysique  et  de  morale  (Paris, 
Hachette).  Juillet  1893  :  A.  Bertrand  : 
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Correspondance  entre  Maine  de  Biran  et 
Ampère.  —  Sully  Prudhomme  :  Sur  l’ori¬ 
gine  de  la  vie  terrestre. —  C.  Ricquier  :  De 
l’idée  de  nombre  considérée  comme  fonde¬ 
ment  des  sciences  mathématiques.  (Bi- 
Mestriel.  Par  an  :  12  fr  ) 

Revue  hebdomadaire  (Paris,  Plon).  19  Août 
1895  :  Un  Anglais  à  Paris  (2e  partie).  — 
Cap.  de  H’**:  Ivangorod.  —  A.  Samain  : 
Symphonie  héroïque.  —  M.  Jacquemin  : 
La  chambre  du  roi  de  Prusse  à  Qezonville. 
—  Gilles  de  la  Tourette.  —  La  folie  de  la 
reine  Juana.  —  M.  Talmeyr  :  Les  gaietés 
de  l’annonce.  —  P.  Loti  :  Matelot.  — 
M.  Talmeyr  :  La  Cormière.  —  A.  Theu- 
riet  :  La  Chanoinesse.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  21  fr.) 

Rivista  interzionale  (Rome,  Via  Torre 
Argentina  76).  Juillet  1895  :  I.  Petrone  : 
La  terra  nella  odiernaeconomiacapitalis- 
tica.  —  E.  Costanzi  :  Socialismo  ed  indivi¬ 
du  a  1  i  s  m  o  —  S.  Touiolo  :  L’Economia  capi- 
talistica  moderna.  Mensuel. Par  an  :  25  fr.) 

S1  Nicolas  (Paris,  Delagrave).  —  17  Août 
1895  :  La  Grammaire  de  Pierrot  :  Tante 
Nicole).  —  Saphirin  et  Saphirine  :  Berthe 
Verdier.  —  C’est  temps  perdu  d’obliger  un 
ingrat  (*).  —  La  belle  ou  bois  dormant  : 
tCn.  des  Granges). —  C’est  le  Chat  :  Pierre 
du  Chateau.  —  Un  trio  d’admis  :  Eud. 
Dupuis.  —  L’origine  des  Reines-Margue¬ 
rites  :  Mme  G.  Ps.  —  Petit  revue  du  mois  : 
Brander.  —  Tirelire'  aux  Devinettes. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  19  fr.) 


1895  :  Illustrated  Interviews  :  Mr.  Luke 
Fildes.—  A.  Conan  Doyle  :  The  adventures 
of  Sherlock  Holmes.  —  R.  Marsh  :  Captu- 
ring  a  convict... —  Portraits  of  celebrities 
at  different  times  of  their  lives.  —  Pley- 
dell  North  :  A  st.ory  of  sweet  lavender 
J.  Mortimer  :  From  London  to  Chicago. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Studio  (London,  16  Henrietta  S1).  15  Août 
1895  :  A.  Hartley  :  Sketching  from  Nature. 
—  N.  Garstin  :  The  art  critic  and  the  cri- 
tical  artiste.  —  G.  Thomson  :  The  Sketch 
book  in  the  itreets.  —  A.  Draper  :  Colour 
and  form.—  Some  new  palettes  and  colour 
boxes.  —  H.  Townsend  :  An  interview 
-4-ith  Mr.  Frederick  Hollyer.  —  Ch.  Har¬ 
per  :  Pen  drawing  for  reproduction.  — 
Awards  in  the  title  page  compétition. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia  (Batavia,  Kolff).  juin  1895  : 
H.  Wigman  :  Aanleg  uan  tuinen.  A.  De 
Clercq  :  Inlandsche  Plantennamen.  — 
H.  Wigman  :  Blontbladeaige  planten.  — 
Boorsma  :  Plantaardige  en  zijmen. 

Tour  du  monde  (Paris,  Hachette)  19  Août 
1895  :  Voyage  en  Tunisie,  par  MM.  R  Ca- 
gnat,  docteur  ès  lettres,  et  H.  Saladin, 
architecte,  chargé  d’une  mission  archéolo¬ 
gique,  par  le  ministère  de  l’Instruction 
publique. Texte  et  dessins  inédits. — Quinze 
gravures  de  Bazin,  Boudier,  Berteault, 
Girardet,  Maynard,  Barbant,  Bocher  et  de 
Thiriat.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  26  fr.) 


Strand  Magazine  (London,  NewnesJ.  Août 
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CONCOURS 

organisé  par  l’Académie  royale  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  de  Belgique. 

L’Académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
classe  des  lettres,  met  au  concours  les 
sujets  suivants  pour  l’année  1894  : 
1°  Apprécier  d’une  façon  critique  et 
scientifique  l'influence  exercée  par  la 
littérature  française  sur  les  poètes  néer¬ 
landais  des  xme  et xive  siècles  ; —  2°  Etude 
sur  l’évolution  du  roman  français  au 
xixe  siècle  ;  —  3°  Étudier,  au  point  de 
vue  historique  et  au  point  de  vue  dogma¬ 
tique,  la  nature  et  les  effets  des  traités  de 
garantie,  et  spécialement  des  traités  qui 
ont  pour  objet  la  garantie,  par  un  ou 
plusieurs  Etats,  du  territoire,  de  l’indé¬ 
pendance,  de  la  neutralité  d’un  autre 
État;  —  4°  Montrer  comment  l’Espagne, 
par  sa  diplomatie  et  par  ses  armées,  a 
combattu  la  politique  de  la  France  aux 
Pays-Bas,  de  1635  à  1700;  — 5° Histoire 
du  Panthéon  de  Rome;  —  6°  Histoire  et 
statistique  des  caisses  d’épargne  en  Bel¬ 
gique  ;  résultats  obtenus,  surtout  au 
point  de  vue  de  la  classe  ouvrière.  —  La 
valeur  des  prix  est  de  1,000  francs  pour 
la  troisième  et  la  sixième  question  et  de 
600  francs  pour  chacune  des  quatre 
autres  questions.  Les  mémoires  pourront 
être  rédigés  en  français,  en  flamand  ou 
en  latin.  —  Pour  l’année  1895:  1°  Quelle 
a  été  en  Flandre,  avant  l’avènement  de 
la  maison  de  Bourgogne,  l’influence 
politique  des  grandes  villes,  et  de  quelle 
manière  s’est-elle  exercée?  —  2°  Histoire 
de  la  littérature  française  en  Belgique 
de  1815  à  1830;  —  3°  Étude  critique 
sur  les  Vies  de  saints  présentant  un 


intérêt  historique,  de  l’époque  carlovin- 
gienne  (depuis  Pépin  le  Bref  jusqu’à  la 
fin  du  xe  siècle)  ;  —  4°  Etude  sur  les 
divers  systèmes  pénitentiaires  modernes 
considérés  au  point  de  vue  de  la  théorio 
pénale  et  des  résultats  obtenus  ;  — 
5°  Histoire  du  bouddhisme  du  Nord, 
spécialement  au  Népaul.  Utilité  des 
sources  sanscrites  pour  l’étude  du  boud¬ 
dhisme;  — -  6°  Édition  critique  de  frag¬ 
ments  des  ouvrages  en  prose  de  Yarron 
cités  parles  écrivains  anciens;  —  Histoire 
de  l’assistance  publique  dans  les  cam¬ 
pagnes  en  Belgique.  —  Les  prix  sont  de 
800  francs  pour  chacune  des  cinq  pre¬ 
mières  questions  ;  de  600  francs  pour  la 
sixième  et  pour  la  septième.  —  Même 
liberté  que  ci-dessus  pour  la  langue.  — 
Rappelons  que  le  délai  pour  le  prix  Stas- 
sart  (Histoire  du  Conseil  privé  aux 
Pays-Bas,  àpartir  de  son  origine  jusqu’en 
1794)  expirera  le  31  janvier  1894.  —  La 
classe  des  lettres  a  ajourné  jusqu’au 
31  janvier  1894  inclusivement  la  clô¬ 
ture  du  concours  Stassart  (1,000  francs) 
pour  la  notice,  en  français,  en  flamand 
ou  en  latin,  consacrée  à  la  vie  et  aux 
travaux  de  Lambert  Lombard,  peintre  et 
architecte  à  Liège  (1506-1566).  —  Le 
sujet  du  concours  pour  le  prix  de  Saint- 
Génois  (1,000  francs)  est  une  étude  en 
flamand  sur  l’influence  exercée  par  la 
Pléiade  française  sur  les  poètes  néerlan¬ 
dais  du  xvie  et  du  xvne  siècle.  Délai  pour 
la  remise  des  manuscrits  :  31  janvier 
1897.  —  Le  sujet  du  concours  pour  le 
prix  Joseph  Gantrelle  reste,  pour  la 
première  période  prolongée  jusqu’au 
31  décembre  1894  :  Etude  critique  sur 
'  les  rapports  publics  et  privés  qui  ont 
existé  entie  les  Romains  et  les  Juifs 
ïlljusqu’à  la  prise  de  Jérusalem  par  Titus  t 
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—  Pour  la  deuxième  période  (même 
délai),  le  sujet  est  une  Edition  critique 
et  exégétique  des  biographies  de  Jules 
César,  d’Auguste  et  de  Tibère,  par 
Suétone.  Un  prix  de  2,750  francs  est 
attribué  à  la  solution  de  chacune  de  ces 
questions.  Les  mémoires  devront  être 
rédigés  en  français,  en  flamand  ou  en 
latin.  —  Le  prix  Castiau  (31  décembre 
1895,  1,000  francs)  sera  décerné  à 

l’auteur  du  meilleur  travail  sur  les 
moyens  d’améliorer  la  condition  morale, 
intellectuelle  et  physique  des  classes 
laborieuses  et  des  classes  pauvres.  —  Le 
prix  Anton  Bergman  est  réservé  à  la 
meilleure  histoire,  écrite  en  néerlandais, 
d'une  ville  ou  d’une  commune  apparte¬ 
nant  à  la  province  de  Brabant  (l’arron¬ 
dissement  de  Nivelles  excepté)  et  comp¬ 
tant  au  moins  5,000  habitants.  Le  prix 
à  décerner  est  de  3,000  francs.  Le  délai 
pour  la  remise  des  iravaux  expirera  le 
31  janvier  1897.  —  Le  prix  Teirlinck 
(1,000  francs)  sera  accordé  au  meilleur 
ouvrage  sur  l’Histoire  de  la  prose 
flamande  avant  l'influence  bourgui¬ 
gnonne,  c’est-à-dire  jusqu’à  l’époque 
de  la  réunion  des  provinces  belges  sous 
Philippe  de  Bourgogne,  vers  1430.  Délai 
pour  la  remise  des  manuscrits,  qui 
peuvent  être  rédigés  en  français,  en 
flamand  ou  en  latin,  31  janvier  189(3. 
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NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES 

La  Société  belge  de  Librairie,  à  Bruxelles, 
publiera  incessamment  les  ouvrages  suivants  : 

Devises  et  cris  de  guerre  de  la  Noblesse  belge , 
par  M.  A.  De  Ridder,  attaché  au  ministère  des 
affaires  étrangères.  In- 18. 

Le  Paraguay  en  1893.  In-8°. 

Cours  de  Logique  professé  à  l'Institut  Saint- 
Louis,  à  Bruxelles,  par  M.  l’abbé  Du  Roussaux. 
1  volume  in-8°  d’environ  300  pages. 

Le  Collectivisme  dans  ses  conséquences 
sociales ,  par  M.  le  comte  de  Bousies,  de  la 
Société  d’Économie  sociale  belge. 

Bibliothèque  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Tome  V  de  la  Bibliographie,  par  le  P.  Som- 
mervogel,  S.  J.  In-4°,  40  fr. 


Annuaire  complet  du  Clergé  belge  et  Réper¬ 
toire  des  Etablissements  religieux,  pour  1891. 
Prix  :  3  fr. 


Bibliothèque  royale  de  Belgique.  —  Extraits 
du  Rapport  de  M.  Fétis,  conservateur  en  chef 
(années  1890-91)  : 

La  Bibliothèque  royale  fut  fréquentée  pen¬ 
dant  l’année  1890  par  27,178  lecteurs,  le  jour, 
et  par  4,339,  le  soir.  Le  total  général  des 
demandes  de  livres  imprimés  a  atteint  le 
chiffre  de  57.691.  Les  prêts  de  volumes  impri¬ 
més  s’élevèrent  au  nombre  de  3,657  remis  à 
191  personnes. 

Dans  le  département  des  manuscrits,  3,393 
manuscrits  furent  remisen  lecture  à  1,051  per¬ 
sonnes  ;  ne  furent  prêtés  que  72  manuscrits, 
dont  7  à  destination  de  l’étranger. 

Voici  les  chiffres  pour  l’année  1891  : 

Nombre  de  lecteurs  :  26,637  pendant  le  jour, 
—  4,303,  le  soir.  Total  général  des  demandes 
de  livres  imprimés  :  56,891. 

2,368  volumes  furent  remis  en  prêt  à  181 
personnes.  Les  manuscrits  remis  en  lecture  à 
790  personnes  sont  au  nombre  de  2,383.  F urent 
prêtés.  174  manuscrits,  dont  13  à  l’étranger. 

M.  Fétis  fait  remarquer  dans  son  rapport 
que  le  journal  intitulé  Bibliographie  de  Bel¬ 
gique  :  journal  officiel  de  la  Librairie,  est 
rédigé  et  publié  avec  très  peu  de  soin  et 
d’exactitude  et  que  cet  organe  officiel  de  la 
Bibliographie  belge  est  loin  de  rendre  les  ser¬ 
vices  qu’on  en  peut  légitimement  attendre. 


M.  l’éditeur  Lacomblez  a  suivi  une  heureuse 
inspiration  en  rééditant,  dans  une  petite  édi¬ 
tion  très  soignée  et  cependant  populaire  grâce 
à  son  prix  réduit,  deux  ouvrages  de  M.  Edmond 
Picard  :  le  premier,  El  Moghreb  al  Aksa  ren¬ 
ferme  la  relation  du  voyage  que  M.  Picard  fit 
comme  membre  de  la  Mission  belge  au  Maroc. 

Cet  ouvrage, vivement  intéressant, fut  publié 
il  y  a  peu  d’années,  en  édition  originale  par  la 
maison  Larcier.  Cette  édition  était  limitée  à 
un  chiffre  fort  restreint  d’exemplaires  mis 
dans  le  commerce  à  un  prix  très  élevé.  Elle  est 
d’ailleurs  épuisée  en  ce  moment. 

M.  Lacomblez  a  réuni  dans  un  second 
volume  intitulé  :  Scènes  de  la  vie  judiciaire, 
diverses  plaquettes  de  M.  Picard,  dont  quel¬ 
ques-unes  sont  également  épuisées  et  qui 
portent  les  titres  suivants  :  Paradoxe  sur 
l’Avocat.  —La  forge  Roussel.  —  Mon  Oncle  le 
jurisconsulte.  —  La  veillée  de  l’huissier.  —  Le 
juré. 


Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  travaux 
condamnés  par  le  dernier  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  de  l’Index  :  Raffaele  Mariano  : 
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GU  Evangéli  sinottici.  Realta  o  invenzione? 
Studi.  —  Carlo  Cadorna  :  Religione.  Diritto. 
Liberta.  Délia  condizione  giuridica  delle  .Asso- 
ciazioni  e  délia  autorita  religiosa  negli  stati 
civili.  —  Luigi  Amabile  :  Il  Santo  uffizio  délia 
Inguizisione  in  Napoli.  —  Paolo  Montegazza  : 
Fisiologia  délia  donna. —  A.  Negri  :  Fatalita. 
—  G.  Guidotti  :  Itre  Papi  ossia  La  Pace  fra  le 
Chiese  cristiane.  —  E.  Ferrière  :  Les  Mythes 
de  la  Bible.  —  St-George  Mivart  :  Happiness 
in  Hell;  Last  ivords  on  the  Happiness  in  Hell 
(articles  parus  dans  le  “  Nineteenth  Century 


Nous  avons  donné  dans  la  Chronique  de 
notre  numéro  de  juillet  une  liste  de  nouveau¬ 
tés  littéraires  devant  paraître  prochainement. 

Il  convient  d’ajouter  à  cette  nomenclature 
d’ouvrages  sous  presse  les  titres  suivants  qui 
viennent  de  nous  être  communiqués  : 

Adam.  Images  sentimentales  (Ollendorff). 

Un  Anglais  à  Paris,  2e  partie  (Plon). 

Coppée.  Mon  franc-parler .  Nouvelles  (Le¬ 
merre). 

Descaves.  Incurables  (Tresse  et  Stock). 

Anatole  France.  Les  opinions  de  M.  Jérôme 
Coignard  (Calmann  Lévy). 

Paul  Ginisty.  La  F/e  (Dentu). 

Gyp.  Du  haut  en  bas  (Charpentier). 

Huysmans.  Là-haut  (Tresse  et  Stock). 

Pierre  Maël.  Ce  qu’elle  voulait  (Ollendorff). 

Paul  Margueritte.  La  Tourmente  (Kolb). 

André  Theuriet.  Paternité  (Lemerre). 

Dans  le  domaine  de  la  Bibliographie  et  de 
l’Histoire,  nous  avons  à  signaler  l’apparition 
très  prochaine  des  ouvrages  suivants  : 

Mme  Carette.  Madame  Roland  (Ollendorff). 

Mémoires  du  Général  Baron  Thiébaut 
(Plon). 

Msr  Ricard,  Msr  de  Miollis  (Dentu). 

Imbert  de  Saint-Amand.  Marie  Amélie  et 
l’apogée  du  règne  de  Louis-Philippe  (Dentu). 

Taine.  Les  origines  de  la  France  contempo¬ 
raine.  Tome  V  et  dernier  (Le  Régime  moderne, 
2e  partie). 


Les  nouveautés  d’Étrennes  pour  la  saison 
1893-1894  seront  très  nombreuses.  Parmi  les 
ouvrages  les  plus  remarquables  que  les  édi¬ 
teurs  d’ouvrages  de  luxe  feront  paraître  en 
novembre  et  décembre  prochains,  il  faut  citer  : 

Bapst.  Histoire  du  Théâtre  (Hachette, 30  fr.). 

Bouchot.  Le  luxe  français  sous  la  Restau¬ 
ration  (Librairie  illustrée,  40  fr.). 

Coppée.  Contes  en  prose  (Lemerre,  15  fr.). 

—  Contes  de  Noël  (Lemerre,  9  fr.). 


Garnier.  Dictionnaire  de  la  Céramique 
(Librairie  de  l’Art,  50  fr.). 

Grandidier.  La  Céramique  chinoise  (Didot, 
50  fr.). 

Imbert  de  Saint-Amand.  La  jeunesse  de 
Louis-Philippe  et  Marie- Amélie  (Dentu,  30  fr.). 

Loir.  La  marine  française  (Hachette,  25  fr.). 

Malot.  En  famille  (faisant  suite  à  “  Sans 
famille  „,chez  Flammarion,  10  fr.). 

Reclus.  Géographie  universelle.  Tome  XIX 
et  dernier  :  Amérique  du  Sud,  Amazonie  et 
Plata  (Hachette,  30  fr.). 

Jules  Verne.  P'tit  bonhomme  (Hetzel,  9  fr.). 

Perrot  et  Chipiez.  Histoire  de  V Art  dans 
V Antiquité.  Tome  VI  :  La  Grèce  primitive.  — 
L’Art  mycénien  (Hachette,  30  fr.). 


Nous  apprenons  qu’un  travail  de  la  plus 
haute  importance  sera  publié  dans  quelque 
temps  sous  ce  titre  :  Histoire  de  la  langue  et 
de  la  littérature  française  depuis  leur  origine 
jusqu’à  nos  jours.  Cette  publication,  qui 
n’existe  encore  qu’à  l’état  de  projet,  devra 
comprendre  6  volumes  de  800  pages  chacun. 
Parmi  les  collaborateurs,  on  cite  Léon  Gautier, 
Jeanroy,  Langlois,  etc. 


M.  Stanley  fera  paraître  dans  quelque  temps 
à  la  librairie  Sampson  Low  et  C°  de  Londres, 

—  la  même  maison  qui  publia  jadis  son 
fameux  livre  :  Dans  les  ténèbres  de  l'Afrique, 

—  un  nouveau  volume  dont  le  titre  probable 
sera  :  Mes  compagnons  du  Pays  noir  et  leurs 
étranges  histoires.  Quelques  chapitres  de  cet 
ouvrage  ont  déjà  paru  dans  d’importantes 
revues  anglaises  et  y  ont  rencontré  un  très  vif 
succès. 


MM.  Verger  et  de  Bontarel  viennent  de  dres¬ 
ser  une  Table  alphabétique  et  bibliographique 
des  matières  publiées  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
de  France.  Ils  ont  inventorié  les  volumes,  au 
nombre  de  133,  qui  ont  été  publiés  de  1842  à 
1892. 


M.  Bennett,  le  richissime  propriétaire  du 
New-York  Herald,  a  acquis,  au  prix  de 
25,000  francs,  le  droit  de  publier  en  première 
reproduction  (avant  publication  du  livre  en 
langue  française)  le  prochain  ouvrage  de 
M.  Emile  Zola,  intitulé  -.  Lourdes. 

M.  Bennett  a  également  invité  M.  Paul  Bour¬ 
get  à  venir  passer  quelques  semaines  aux 
Etats-Unis  à  l’effet  d’étudier  le  peuple  Yankee 
et  d’écrire  ensuite  un  roman  de  mœurs  amé¬ 
ricaines  destiné  au  New-York  Herald, 
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M.  le  Prince  de  Bismarck  vient  de  vendre 
ses  Mémoires  à  un  éditeur  de  l'Allemagne  du 
Sud  pour  le  prix  de  500.000  marks.  Ces 
Mémoires  seront  publiés  peu  de  jours  après  la 
mort  du  prince.  La  publication  en  sera  faite  à 
l’étranger  atin  d’éviter  une  intervention  gou¬ 
vernementale. 


Un  fac-similé  de  la  première  édition  de 
Y  Imitation  de  Jésus- Christ'x mpriméeparZainer 
en  1470  sera  publié  sous  peu  par  la  librairie 
Elliot  Stock  de  Londres. 


M.  Eugène  Hatin,  l’historien  de  la  presse 
française,  vient  de  mourir.  Il  était  né  à  Auxerre 
en  1809. 

Il  publia  en  1846  son  Histoire  du  journa¬ 
lisme  en  France  et  en  1859  Y  Histoire  politique 
et  littéraire  de  la  presse  en  France . 

On  lui  doit  encore  les  Gazettes  de  Hollande 
et  la  presse  clandestine,  la  Bibl  iographie  histo¬ 
rique  et  critique  de  la  Bresse,  la  Bresse  pério¬ 
dique  dans  les  deux  mondes ,  ainsi  que  de  nom¬ 
breux  articles  de  revue. 


LE  COUP  DE  FEU 

Le  “  coup  de  feu  „.  —  Parmi  les  nombreux 
lecteurs  de  nos  quotidiens  belges,  combien 
sont  rares  ceux  qui  se  doutent  de  l’activité,  de 
la  célérité  déployées  dans  les  journaux  pour 
arriver  à  publier  par  deux  fois  journellement 
et  à  heure  fixe  —  sans  compter  les  supplé¬ 
ments  et  de  fréquentes  éditions  spéciales  !  — 
les  grandes  pages  de  texte  qui  leur  passent 
sous  les  yeux!  C’est  que  nous  sommes  trop 
habitués,  en  ce  siècle  de  progrès,  à  voir  les 
choses  non  à  leur  point  de  départ,  mais  à  leur 
arrivée  au  but,  c’est-à-dire  lorsqu’elles  sont  en 
état  d’être  livrées  au  public  :  ainsi  passent 
inaperçu  les  difficultés  techniques  inhé¬ 
rentes  a  tout  travail.  Bien  que  cette  constata¬ 
tion  soit  d’application  générale,  elle  est  vraie 
surtout  pour  le  journal,  qui  doit  tenir  sans 
cesse  en  éveil  l’attention  de  ses  lecteurs,  leur 
donner  de  l’inédit,  du  curieux,  de  l’intéressant, 
et  ce  d’une  façon  prompte  et  continue. 

Je  me  rappelle  encore  combien  je  fus  émer¬ 
veillé  lorsque  je  pénétrai  pour  la  première  fois 


dans  une  imprimerie  :  c’était  au  Journal  de 
Bruxelles.  J’y  arrivai  au  moment  du  coup  de 
feu.  Le  prot  venait  de  découper  les  derniers 
feuillets  de  manuscrit  et  j’assistai,  en  specta¬ 
teur  ahuri,  à  un  remue-ménage  inénarrable  : 
tous  les  compagnons  venaient  de  quitter  leur 
casse  et  formaient  cercle  autour  du  metteur , 
qui  s’empressait  de  leur  distribuer  la  copie. 
Aussitôt  en  possession  de  son  morceau,  le  typo 
regagnait  lestement  sa  place  :  la  copie  était  en 
mains.  Pendant  plusieurs  minutes,  un  silence, 
interrompu  seulement  par  le  léger  cliquetis 
des  lettres  et  des  composteurs,  succéda  au  va- 
et-vient  de  tantôt.  Avec  une  impatience  fébrile, 
le  chef  allait  de  rayon  en  rayon,  aiguillonnant 
les  ouvriers.  Bientôt  il  lança  la  phrase  sacra¬ 
mentelle,  stéréotypée  depuis  longtemps  : 
“  Messieurs,  dépêchons-nous,  car  nous  allons 
manquer  les  postes!  „  Au  même  instant,  une 
voix  se  lit  entendre  :  Qui  tient  le  2  petit 
romain?...  Et  une  autre  voix  de  répondre 
aussitôt  :  Voilà  !...  L’ouvrier  qui  allait  en  galée, 
ayant  rassemblé  toute  la  composition ,  lit 
épreuve;  le  correcteur  collationna  épreuve  et 
copie,  la  correction  sur  plomb  s’exécuta,  la 
matière  prit  place  dans  la  forme ,  qui  fut  aussi¬ 
tôt  serrée  et  enlevée  du  marbre  :  cinq  minutes 
après,  les  presses  roulaient!  En  présence  d’une 
telle  dextérité,  ma  stupéfaction  fut  grande, 
mais  elle  grandit  davantage  encore  lorsque  le 
prot  vint  à  moi,  me  tendant  un  des  premiers 
exemplaires  du  journal  :  une  demi-heure  ne 
s’était  pas  écoulée  et  le  manuscrit  de  tantôt  se 
trouvait  métamorphosé  en  un  imprimé  élé¬ 
gant. 

Et  voilà  le  manège  qui  se  renouvelle  plu¬ 
sieurs  fois  par  jour  dans  les  cinq  à  six  cents 
journaux  qu’édite  la  Belgique!  Proportionnel¬ 
lement  à  son  étendue  et  à  sa  population,  ce 
chiffre  démontre  que  notre  pays  marche  de 
front,  intellectuellement  parlant,  avec  les  plus 
grandes  nations.  Un  auteur  français  va  même 
jusqu’à  reconnaître  que  “  la  presse  belge  est 
aujourd’hui  une  des  plus  actives  et  des  plus 
intelligentes  qu’il  y  ait  en  Europe  „  (1).  J’enre¬ 
gistre  avec  un  immense  plaisir  ce  compliment 
flatteur,  tout  à  l’honneur  de  mon  pays! 

Wuarvil. 

(1)  Eugène  Dubief,  le  Journalisme.  Paris, 
Hachette  et  Cie. 
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Ues  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

CAUSSETTE  (R. P.),  ancien  vicaire  général  de  Toulouse.— Ananie  ou  Guide 
de  l’homme  dans  son  retour  à  Dieu.  Sermons  et  Conférences  du  Missionnaire. 
3e  édition.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie .  1  volume  in-8°  de  lix-328  pages. 

Prix  :  6  fr. 

CAUSSETTE  (R.  P.).  —  Le  bon  sens  de  la  Foi  opposé  à  l’incrédulité  de  ce 
temps.  6e  édition,  revue  d’après  les  plus  récentes  objections  de  la  philosophie  et 
des  sciences.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  2  volumes  in-8°  de  728  et 
736  pages.  Prix  :  10  fr. 

CAUSSETTE  (R.  P.).  —  Entretiens  avec  Marthe.  Conférences  aux  Dames 
du  Monde.  4e  édition.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in- 12  de 
462  pages.  Prix  :  3  fr. 

CAUSSETTE  (R.  P.).  —  Manrèze  du  Prêtre.  6e  édition.  Bruxelles ,  Société 

belge  de  Librairie.  2  volumes  in-8°  de  592  et  571  pages.  Prix  :  10  fr. 

CAUSSETTE  (R.  P.).  —  Mélanges  oratoires.  Oraisons  funèbres,  Panégy¬ 
riques  et  autres  discours  de  circonstance.  3e  édition.  Société  belge  de  Librairie 
1  volume  in-8°  de  500  pages.  Prix  :  6  fr. 

LEONIS  PAPÆ  XIII.  —  Allocutiones,  Epistolæ,  Constitutiones, 
Aliaque  Acta  Præcipua,  volumen  III  (1887-1889).  Bruges ,  Desclée.  1  volume 
in-8°  de  n-338  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Nous  sommes  heureux  d’annoncer  la  sortie  de  presse  du  troisième  volume  des 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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Acta  præcipua  de  N.  S.  P.  Léon  XIII.  Impatiemment  attendu,  ce  volume, 
qu’un  quatrième  viendra  compléter  bientôt,  continue  la  collection  commencée  en 
1887,  sous  la  direction  du  I)r  Bouquillon,  professeur  à  l’Univers-ité  catholique  de 
Washington.  La  nouvelle  série,  confiée  aux  soins  de  Dom  Laurent  Janssens,  béné¬ 
dictin  de  Maredsous,  docteur  en  théologie,  ira  du  milieu  de  l'année  1887  jusqu'à 
l’année  1892.  Ce  troisième  volume  contient,  outre  les  principaux  documents  relatifs 
au  jubilé  sacerdotal  de  Léon  XIII,  un  grand  nombre  de  pièces  importantes,  telles 
que  la  lettre  Relevatis  rebus  aux  évêques  de  Bavière,  la  lettre  Servos  Brasilia?  aux 
évêques  du  Brésil,  l’Encyclique  Libertas  prœstantissimum  sur  le  libéralisme, 
l’Encyclique  Pontifex  gaudet  aux  évêques  arméniens,  l’Encyclique  Pontifex  grate 
recordatur,  sur  les  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  la  lettre  Rursus  auxilium  sur 
le  culte  de  S.  Joseph,  etc. 

r 

Des  notes  marginales,  rédigées  avec  un  soin  minutieux  et  recueillies  à  la  fin  du 
volume  en  table  analytique,  facilitent  grandement  l'étude  de  ces  documents  et  per¬ 
mettent  de  se  rendre  compte,  en  un  rapide  coup  d’œil,  des  matières  dont  ils  traitent. 
Nous  ne  doutons  pas  que  la  continuation  de  cette  importante  collection  ne  soit 
accueillie  du  public  avec  autant  de  faveur  que  son  début. 

PHILOSOPHIE  —  MOPiALE 

DE  GREEF  (Guillaume),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles. —  Les  Lois 
sociologiques.  Paris ,  Alcan.  1  volume  in- 18  de  185  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(Bibliothèque  de  Philosophie  contemporaine.) 

JACQUES  (Louis).  —  Critique  sociale  ou  Comédie  humaine.  Ébauche 

d’État  transitoire.  Bruxelles,  Mayolez  et  Audiarte.  1  volume  in- 18  de  210 
pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

VAN  MIERLO  (J.),  S.  J.  —  Het  Ontstaan  van  den  Mensch.  Boisschot, 

Drukh.  Van  Ilerck.  In-8°  van  59  bladz. 

(Overgedrukt  uit  de  Dietsche  Stemmen  .) 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

Actes  du  troisième  Congrès  international  d’ Anthropologie  criminelle, 

tenu  à  Bruxelles  en  août  1892  sous  le  haut  patronage  du  gouvernement.  Biolo¬ 
gie  et  Sociologie.  Bruxelles,  Lamertin.  1  volume  in  8°  de  xlviii-525  pages. 
Prix  :  10  fr. 

BEECKMAN  (Alpho.yse),  directeur  général  au  Ministère  de  la  Justice,  et 
LEBLEU  (Jules),  avocat.  —  Le  Code  du  Propriétaire  et  du  Locataire. 

Bruxelles ,  Larder.  1  volume  in  18  de  480  pages.  Prix  :  4  fr. 

(Petite  collection  juridique.  Tome  IX.) 
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Constitution  (La)  belge  revisée,  avec  la  traduction  flamande.  Garni,  Hoste. 
Brochure  in- 18  de  51  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Constitution  revisée  de  la  Belgique.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie. 
Brochure  in- 18  de  40  pages.  Prix  :  20  centimes. 

Même  édition  en  langue  flamande.  Même  prix. 

La  Société  belge  de  Librairie  vient  d’éditer,  en  une  élégante  brochure,  la 
Constitution  revisée  de  la  Belgique. 

Lei  délibérations  longues  et  diffuses  de  la  Constituante  n’ont  pas  laissé  de  jeter 
la  perturbation  dans  les  esprits  les  mieux  doués  et  nombre  de  personnes  ayant 
attentivement  suivi  les  discussions  des  Chambres  sont  encore  à  se  demander  ce  qui 
a  été  décrété  et  promulgué . 

Cette  édition,  où  les  articles  révisés  sont  imprimés  en  caractères  cursifs,  initiera 
les  nouveaux  électeurs  à  la  teneur  de  la  loi  fondamentale  de  notre  pays. 

Au  surplus,  l’éditeur  a  eu  l’heureuse  idée  de  reproduire  en  note  le  texte  ancien 
des  articles  soumis  à  révision. 

La  Constitution  révisée  de  la  Belgique  est  également  publiée  en  flamand. 

F.  L. 

GREYSON  (Émile).  —  L’Enseignement  public  en  Belgique.  Histoire  et 
Exposé  de  la  Législation.  Tome  It  :  Enseignement  moyen.  Bruxelles,  Rozez. 
1  volume  in  12  de  clxxxvii.  471  pages.  Prix  :  6  fr.  25. 

(Bibliothèque  belge  des  Connaissances  modernes.) 

PICARD  (Edmond),  avocat  à  la  Cour  de  Cassation.  —  Les  Jeux  de  hasard 
et  les  Cercles  privés.  Seconde  édition.  Bruxelles,  Larder.  Brochure  in~8° 
de  82  pages.  Prix  :  1  fr. 

THIRY  (Victor),  ancien  recteur  de  l’Université  de  Liège.  —  Cours  de  Droit 
civil,  professé  à  l’Université  de  Liège,  annoté  au  point  de  vue  de  la  doctrine  et 
de  la  jurisprudence  belges  et  françaises,  par  Georges  Thiry,  avocat  à  la  Cour 
d’appel  de  Liège.  Tome  IV.  Liège,  Vaillant-Car manne,  t  volume  in -8°  de  592 
pages.  Prix  des  4  volumes  formant  l’ouvrage  complet  :  36  fr. 

ÉCONOMIE  SOCIALE 

BON-SENS  (Armand  Dauby).  —  Devoir  et  Bonheur.  Tracts  pour  tous, 
vendus  au  bénéfice  de  la  Caisse  de  secours  aux  accidents  du  travail.  Tract  IV  : 
Santé.  Liège,  Vaillant- Car  marine.  Brochure  in-12  de  16  pages.  Prix  : 
10  centimes. 

'  (La  collection  complète  comprendra  35  tracts.) 

Ce  numéro  est  un  véritable  plaidoyer  contre  les  maux  nombreux  dont  nous 
sommes  les  auteurs  inconscients.  M.  Bon-Sens  s’efforce  de  combattre  par  des  argu- 
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ments  sérieux  les  habitudes  funestes,  grosses  de  conséquences  néfastes  pour  la  santé. 
Certes,  abuser  d’une  chose  est  un  danger,  et  celui-là  est  victime  de  ses  propres 
agissements  qui  ne  comprend  pas  cette  vérité  élémentaire.  Mais  abusus  non  tollit 
usum!  C’est  ainsi  que  nous  ne  croyons  pas  avec  M.  Bon-Sens  que  l'usage  du  tabac 
puisse  si  fort  préjudicier  à  la  bourse  et  à  la  vie  qu’il  lui  plaît  à  dire.  Lorsqu’il  parle 
de  l’alcool,  il  en  est  tout  autrement  :  ici  les  statistiques  avec  leurs  lamentables 
constatations  viennent  étayer  sa  très  juste  thèse.  En  somme,  ce  tract  est  plein  de 
vérités;  mais  nous  doutons  que,  à  la  lecture  d’une  brochure  lui  exposant  sous  son 
vrai  jour  le  funeste  d’une  habitude  invétérée,  l’homme  au  caractère  le  mieux 
trempé  rompe  définitivement  avec  une  manière  de  faire  contractée  depuis  long¬ 
temps.  Nous  croyons  plutôt  que  ce  tract  profitera  surtout  aux  jeunes  gens  qui, 
n’étant  pas  encore  aux  prises  avec  cette  seconde  nature  qui  a  nom  d’habitude  et 
stimulés  par  les  judicieux  conseils  de  l’auteur,  auront  la  sagesse  de  se  dire  qu’il 
n’y  a  là,  en  fin  de  compte,  que  satisfaction  souvent  factice,  toujours  éphémère. 

F.  L. 

MAHAIM  (Ernest),  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Liège.  —  Les  Syndi¬ 
cats  professionnels.  Bruxelles ,  Rozez.  1  volume  in- 12  de  256  pages.  Prix  : 
2  fr.  50. 

(Bibliothèque  belge  des  Connaissances  modernes .) 

PACHTER  (Michel),  S.  J.  —  Le  But  du  socialisme  et  les  idées  libérales. 

Opuscule  traduit  de  l’allemand  par  le  D‘  C.  Fritsch,  professeur  de  droit  naturel 
au  Grand  Séminaire  de  Strasbourg.  Louvain ,  Uystpruyst- Dieudonné.  Brochure 
in-8°  de  60  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

VAN  TRICHT  (Victor),  S.  J.  —  Déséquilibrés.  Causerie.  Namur,  Godenne. 
Brochure  petit  in-8°  de  49  pages.  Prix  :  75  centimes. 

VAN  TRICHT  (Victor),  S.  J.  —  Du  devoir  des  riches  au  temps  présent. 

Causerie.  Namur ,  Godenne.  Brochure  petit  in-8°  de  58  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Nous  venons  un  peu  tard  pour  devoir  vanter  encore  le  mérite  et  la  valeur  réelle 
des  charmantes  conférences  et  causeries  du  R.  P.  Van  Tricht.  Il  vient  d’ajouter 
deux  nouvelles  fleurs  à  son  parterre  déjà  si  riche  et  si  varié. 

Déséquilibrés!  Y  en  a-t-il  dans  notre  société  troublée  ?  Regardez  ces  maisons 
d’aliénés  se  multipliant  dans  une  progression  effrayante.  Et  parmi  ceux  qui  courent 
en  liberté,  que  de  gens  manquant  de  bon  sens!  Un  officier  tuera  son  cheval  d’un 
coup  de  revolver  parce  que  la  pauvre  bête  n’a  pu  réussir  à  franchir  un  fossé  trop 
large.  Penseur,  le  P.  Van  Tricht  a  vu  que  l'instruction  ne  fait  pas  tout  l’homme, 
qu’il  faut  autre  chose.  Prêtre,  il  n’a  pu  manquer  de  le  dire  :  beaucoup  de  gens  n’ont 
pas  un  sentiment  de  religion  suffisamment  profond  et  raisonné. 

Du  devoir  des  riches.  Ah  !  le  beau  mot  que  celui  de  devoir!  Il  y  a  bientôt  un  demi- 
siècle,  M.  Thiers,  converti  quelque  peu  par  les  événements  de  février,  écrivit  un 
traité  populaire  sur  la  Propriété.  Sans  doute,  la  propriété  est  un  véritable  droit, 
mais  elle  n’en  constitue  pas  moins  un  devoir  également.  Trop  préoccupé  de  son 
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argumentation  contre  les  socialistes,  l’ancien  ministre  de  Louis-Philippe  ne  songea 
guère  à  exposer  les  devoirs  de  ceux  qui  possèdent.  Dieu  nous  donne  les  biens  de 
ce  monde  dans  une  proportion  plus  ou  moins  grande  à  l’effet  de  faire  du  bien  à  nos 
semblables.  Vous  voulez  faire  du  bien  aux  autres,  dites- vous,  eh  bien  !  vous  en 
avez,  répond  l’aimable  causeur,  les  moyens  à  votre  disposition  par  le  temps,  l’argent 
et  l’influence.  Ajoutez  que  l’intérêt  bien  entendu  du  riche  lui  commande  ce  devoir 
de  charité.  Puissent  nos  classes  aisées  comprendre  leurs  obligations,  leurs  charges! 
Notre  pauvre  monde  si  malade  s’en  porterait  beaucoup  mieux.  A.  G.  H.  D. 

SCIENCES  HISTORIQUES 

DE  RAADT  (Joh.  Theou.),  secretaris  van  het  oudheidknndig  genootsehap  van 
Brussel,  en  STOCKMANS  (J.-B.),  archivaris  der  gemeente  Borgerhout.  — 
Geschiedenis  der  gemeente  Schelle.  Lier,  Van  In.  1  boekd.  in  8°  van 
208-x  bladz.  met  kaart  der  gemeente  Schelle.  Prijs  :  4  fr. 

DISCAILLES  (Ernest),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Charles 
Rogier  (1800-1885),  d’après  des  documents  inédits.  Tome  II  :  Rogier  pendant 
la  lutte  pour  l’indépendance  (1830-1839).  Bruxelles,  Leb'ecjue.  1  volume  in-8° 
de  445  pages  avec  une  phototypie.  Prix  des  4  volumes  devant  former  l’ouvrage 
complet  :  12  fr. 

M.  Discailles  montre  dans  ce  second  volume  Charles  Rogier  pendant  les  journées 
de  Septembre,  membre  du  Comité  central  du  gouvernement  provisoire,  délégué 
dans  le  Borinage,  à  Anvers  et  à  Liège.  Il  retrace  les  grandes  discussions  auxquelles 
se  livre  le  Congrès  national  et  auxquelles  Rogier  prend  une  part  active.  Lorsque 
Louis-Philippe  refuse  la  couronne  offerte  au  duc  de  Nemours  et  que  Surlet-de- 
Chokier  est  nommé  régent,  Rogier  devient  son  aide  de  camp  et  son  conseiller.  Il 
est  choisi  comme  administrateur  provisoire  de  la  sûreté  publique,  puis  envoyé  en 
qualité  de  gouverneur  à  Anvers,  où  le  parti  orangiste  demeure  puissant.  L’arron¬ 
dissement  de  Turnbout  l’envoie  à  la  Chambre.  Le  Roi  lui  confie,  le  20  octobre  1832, 
le  portefeuille  de  l’intérieur,  qu’il  conserve  jusqu’au  1er  août  1834.  Pendant  ces 
deux  années,  des  événements  importants  se  passent  en  Belgique  :  l’armée  française 
assiège  Anvers,  les  menées  orangistes  continuent  sourdes  et  actives,  les  Chambres 
doivent  être  dissoutes  après  la  discussion  du  budget  de  la  guerre,  des  troubles 
éclatent  à  diverses  reprises  sur  différents  points  du  pays.  La  tâche  des  ministres 
fut  difficile  à  remplir  en  présence  surtout  des  attaques  sans  cesse  répétées  d’une 
opposition  qui  se  faisait  une  arme  de  tout  contre  le  cabinet.  Rogier  déploya  dans 
toutes  ces  circonstances  une  activité  à  laquelle  il  est  juste  de  rendre  hommage. 
Son  oeuvre  principale  pendant  cette  période  fut  le  vote  de  la  loi  sur  l’établissement 
des  chemins  de  fer.  Il  eut  à  vaincre,  pour  faire  adopter  son  projet,  bien  des  préju¬ 
gés  qu’on  a  peine  à  comprendre  aujourd’hui. 

M.  Discailles  montre  encore  Rogier,  après  sa  sortie  du  ministère,  prenant  part 
aux  travaux  des  sessions  parlementaires  de  1834  à  1839  et  envoyé  de  nouveau 
comme  gouverneur  à  Anvers.  A.  De  R. 
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DONNET  (Fernand).  —  Pierre  l’Hermite  et  la  famille  Lhermite  d  Anvers. 

Anvers,  Impr.  Ve  Bâcher.  1  volume  in-8°  de  102  pages. 

r 

LAGRANGE  (Mme  Elise).  —  Le  Duc  de  Marlborough  en  Belgique.  Guerre 

de  la  succession  d’Espagne.  Bruxelles,  lmp.  Hayez.  1  volume  in-8°  de  xxxt-380 
pages,  avec  planches. 

y 

En  publiant  cet  ouvrage,  Mme  Elise  Lagrange  n’a  certes  pas  voulu  faire  une 
œuvre  d’érudition,  car  elle  a  systématiquement  dépouillé  son  travail  de  tout 
appareil  scientifique  :  elle  se  borne  à  citer  en  tête  du  livre  une  douzaine  d’ouvrages 
qu’elle  a  consultés;  puis,  au  cours  de  ses  récits,  elle  s’abstient  complètement  de 
toute  indication  de  sources.  Nous  avons  donc  affaire  à  une  oeuvre  de  vulgarisation. 
Gomme  son  titre  le  fait  pressentir,  elle  est  consacrée  aux  diverses  campagnes  de 
Marlborough  en  Belgique.  Sans  entrer  dans  des  détails  trop  minutieux,  l’auteur 
nous  fait  un  récit  clair  et  intéressant  de  ces  événements  militaires  qui  eurent,  au 
cours  de  la  guerre  de  la  succession  d’Espagne,  une  importance  si  grande.  Le 
texte  est  enrichi  de  plans,  qui  permettent  de  suivre,  en  quelque  sorte  pas  à  pas,  les 
mouvements  des  armées  et  les  péripéties  des  fameuses  batailles  de  Ramillies,  Aude- 
narde,  ÎMalplaquet,  etc. 

Chose  étrange!  Mme  Lagrange  s’est  tirée  avec  habileté  des  difficultés  que 
présente  un  sujet  d’histoire  militaire;  elle  a  réussi  à  tracer  un  tableau,  non  pas 
entièrement  nouveau,  mais  néanmoins  intéressant,  des  glorieux  exploits  du  général 
anglais  ;  mais  elle  commet  les  plus  lourdes  méprises  lorsqu’elle  parle  des  institu¬ 
tions  qui  régissaient  les  Pays-Bas  catholiques.  D’après  elle,  la  Joyeuse-Entrée 
était  une  charte  commune  à  toutes  nos  provinces;  c’est  Charles-Quint  qui  l’aurait 
octroyée,  et  elle  aurait  pour  la  première  fois  été  modifiée  sous  le  règne  de  Philippe  V 
d’Anjou.  En  réalité,  M,ne  Lagrange  confond  la  célèbre  charte  brabançonne  avec 
les  diplômes  de  Charles-Quint  sur  le  gouvernement  central  des  XVII  provinces. 
Cette  confusion  est  difficilement  excusable.  Il  y  a  d'autres  erreurs  encore  dans  les 
quelques  pages  que  l’auteur  consacre  à  notre  vieux  droit  public.  Pr.  P. 

LAMOTTE  (G.),  avocat,  conseiller  provincial.  —  Etude  historique  sur  le 
Comté  de  Rochefort.  Namur,  Delvaux.  1  volume  in-8°  de  G00  pages,  avec 
cartes  et  illustrations.  Prix  :  8  fr. 

Les  archives  du  célèbre  château  de  Rochefort  ont  en  partie  échappé  à  la  destruc¬ 
tion  qui  anéantit,  au  cours  des  guerres  des  siècles  passés,  tant  de  documents  pré¬ 
cieux.  C’est  là  que  M.  Lamotte  a  puisé  les  éléments  fondamentaux  de  son  Étude 
historique  sur  Rochefort ,  qui  est  destinée,  croyons-nous,  à  prendre  place  parmi 
les  meilleures  monographies  locales  parues  dans  ces  vingt  dernières  années.  On 
consultera  cet  ouvrage  avec  fruit,  parce  qu’il  est  très  documenté  et  qu’il  traite 
d’une  foule  de  sujets  intéressants  :  la  situation  juridique  des  comtes  de  Rochefort 
vis-à-vis  de  l’Eglise  de  Liège  et  du  duché  de  Luxembourg;  les  droits,  honorifiques 
ou  utiles,  du  seigneur-comte  dans  l’intérieur  du  comté;  les  institutions  locales  de 
la  commune  de  Rochefort  et  des  villages  environnants;  l’enseignement  et  la  bien- 


Littérature  —  Romans 


371 


faisance  ;  la  situation  morale,  économique  et  matérielle  des  habitants  ;  les  droits 
de  l’Eglise,  etc.  On  fera  plus  que  consulter  cet  ouvrage  :  on  le  lira  avec  intérêt, 
parce  que  l’auteur  a  disposé  avec  art  et  méthode  les  matériaux  qu’il  expose 
avec  clarté  et  aisance,  et  que  la  matière  traitée  est,  à  certains  égards,  neuve.  Nous 
possédons,  en  effet,  beaucoup  d’histoires  de  villes  ;  mais  nous  sommes  moins  riches 
en  monographies  détaillées  qui  décrivent,  sous  toutes  leurs  faces,  l’organisation 
interne  et  l'histoire  externe  d’une  petite  principauté  ou  seigneurie  féodale. 

L’ouvrage  de  M.  Lamotte  est  enrichi  de  cartes  et  de  plans,  de  reproductions 
d’armoiries  et  de  monnaies,  etc.  L’auteur  termine  son  livre  par  une  table  chrono¬ 
logique  et  analytique  des  documents  où  il  a  puisé  ses  renseignements.  Les  plus 
remarquables  de  ces  documents  se  trouvent  même  publiés  intégralement  au  cours 
du  livre  :  je  note  parmi  eux  un  acte  du  xviii0  siècle,  par  lequel  le  souverain  des 
Pays-Bas,  d’accord  avec  les  Etats  du  Luxembourg,  décrète  l’enrôlement  forcé  de 
soldats,  par  voie  de  tirage  au  sort,  en  cas  d’insufhsance  de  volontaires,  et  un  autre  du 
xviie  siècle,  relatant  les  abus  de  pouvoir  et  autres  vexations  que  les  habitants  ont  à 
subir  d’un  maïeur,  sorte  de  despote  au  petit  pied  qui  sévissait  dans  le  pays, 
vers  1608.  Pr.  P. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BORDEAUX  (IIenry). —  Le  Joseph  de  Maistre  de  M.  François  Des- 
costes.  G  and,  Siffer.  Brochure  in-8°  de  25  pages.  (Hors  commerce.) 

(Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

BOSIERS  (Ernest).  —  Harald  Roi.  Drame  en  neuf  scènes.  Bruxelles, 
Lacomblez .  1  volume  in-8°  de  105  pages. 

GOU ROUBLE  (Léopold).  —  Contes  et  Souvenirs.  Bruxelles,  Lacomblez. 

1  volume  in-18  de  270  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

DEMOLDER  (Eugène).  —  Les  récits  de  Nazareth.  Bruxelles,  Vos.  1  vol. 
in- 16  de  181  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

DESOMBIAUX  (Maurice).  —  La  Ronde  du  Trouvère.  Gand,  Siffer.  1  vol. 
in- 16  de  60  pages. 

ÉTIENNE  (Edmond).  —  Le  Rôse  de  Rour-Miroè.  Comédie  èn  one  ake 

s 

represintée  po  Eprend  côp  a  Jocloigne  pa  l’société  1’  “  Emulation  le  19d’avri 
1891.  Jodoigne,  lmp.  Pesesse.  Brochure  in-18  de  42  pages. 

GÉRARDY  (Paul).  —  Pages  de  joie.  Liège,  Gnusé.  Brochure  in- 12  de 
60  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

BiOYOIS  (Jos.),  avocat  près  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Les  Lettres 
tournaisiennes.  Un  coin  de  l’Histoire  littéraire  belge.  Gand,  Siffer.  1  volume 
in-8°  de  202  pages.  Prix  :  4  fr. 
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LANCKRIET  (G.).  —  Petits  Poèmes  en  prose.  Gand ,  Siffer.  Brochure 

in-8°  de  35  pages.  Prix  :  75  centimes. 

LARDINOIS  (Félicien). —  Léonie.  Drame  en  un  acte,  représenté  pour  la 
première  fois  le  8  janvier  1893  à  la  Société  Mélomane,  à  Ilerve.  Liège ,  Vaillant - 
Cannanne.  Brochure  in-12  de  40  pages.  Prix:  1  fr. 

LE  JEUNE  (Léon).  —  Un  romancier  catholique.  Gand ,  Siffer.  Brochure 
in-8°  de  11  pages  (Hors  commerce.) 

(Extrait  du  Magasin,  littéraire.) 

NAUTET  (Francis).  —  Histoire  des  Lettres  belges  d’expression  fran¬ 
çaise.  Tome  II.  Bruxelles,  Bozez.  1  volume  in- 12  de  223  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(Bibliothèque  belge  des  Connaissances  modernes.) 

REMOUCHAMPS  (Victor).  —  Les  Aspirations  (Poèmes  en  prose).  Paris, 
Vernier.  —  Liège,  Vaillant- Car  manne.  1  volume  in- 16  de  96  pages.  Prix:  3  fr.  50. 

SAINTE-BRIGITTE  (Paul).  —  Chansons  tristes.  Matines ,  Godenne. 
1  volume  in-12  de  66  pages.  Prix:  1  fr.  50. 

STIERNET  (J.-B.),  professeur  de  littérature  et  d’histoire  politique  à  la 
section  de  philosophie  et  lettres  de  l’Institut  Saint-Louis.  —  La  Littérature 
française  au  XVIIe  siècle.  Nouvelle  édition.  Bruxelles,  Kiessling.  1  volume in-8° 
xii-360  pages.  Prix  :  5  fr. 

VANDEN  BOSCH  (Fihmjn).  —  Deux  Poètes  :  François  Coppée  et  Sully- 
Prudhomme.  Conférence  donnée  à  Gand,  au  profit  de  l’œuvre  des  écoles 
gardiennes  libres.  Gand,  Siffer.  Brochure  in-16  de  16  pages.  (Hors  commerce.) 

VILLIERS  DE  L’ISLE  ADAM  (Auguste).  —  Premières  Poésies  (1856- 

1858)  :  Fantaisies  nocturnes.  —  Hermosa.  —  Les  préludes.  —  Chant  du  Calvaire. 
Bruxelles,  Lacomblez.  1  volume  in-16  de  222  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

BASTIN  (J.),  officier  d’Académie  et  de  l’Instruction  publique.  —  Glanures 
grammaticales.  Namur,  Lambert- De  Boisin.  1  volume  in-12  de  162  pages. 

(Extrait  de  la  Bevue  belge  de  Numismatique.) 

DEFRECHEUX  (Joseph).  —  Vocabulaire  de  Noms  wallons  d’animaux 

(Liège,  Luxembourg,  Namur,  Brabant,  Hainaut)  avec  leurs  équivalents  latins, 
français  et  flamands,  suivi  d’une  table  alphabétique  de  ces  dénominations. 
3e  édition  ornée  de  nombreuses  figures.  Liège,  Vaillant- Cannanne.  1  volume 
in-8°  de  174  pages.  Prix  :  3  fr. 
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DEJARDIN  (Joseph),  président  de  la  Société  liégeoise  de  littérature 
wallonne.  —  Dictionnaire  des  Spots  ou  Proverbes  wallons,  précédé  d’une 
Etude  sur  les  proverbes  par  J.  Stecher.  2e  édition  coordonnée  et  augmentée, 
avec  la  collaboration  de  Joseph  Defrecheux.  Liège ,  Vaillant-Car manne.  2  vul. 
in-8°  de  lxvi-456  et  533  pages.  Prix  :  7  fr. 

HAROU  (Alfred).  —  Le  Folklore  de  Godarville  (Hainaut).  Anvers,  lmp. 
Van  Caneghem.  1  volume  in-18  de  vm-148  pages.  Prix  :  3  fr. 

HAROU  (Alfred).  —  Contributions  au  Folklore  de  la  Belgique.  Paris, 
Lechevalier.  1  volume  in-18  de  xn-90  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

(Collection  La  Tradition,  vol.  IX.) 

HAROU  (Alfred).  —  Mélanges  de  traditionnisme  de  la  Belgique.  Paris, 

Lechevalier.  1  volume  in-18  de  vm-150  pages.  Prix:  3  fr.  50. 

(Collection  La  Tradition,  vol.  X.) 

MARCHOT  (Paul).  —  Phonologie  détaillée  d’un  Patois  wallon.  Contri¬ 
bution  à  l’étude  du  wallon  moderne.  Paris,  Bouillon.  1  volume  in-18  de  xvi-140 
pages. 

Le  patois  moderne  dont  M.  Marchot  étudie  la  phonétique  est  celui  de  Saint- 
Hubert,  qu’il  habite. 

M.  Marchot  a  largement  mis  à  profit  le  système  des  comparaisons,  si  suggestif, 
et  il  en  a  tiré  plus  d’une  fois  les  éléments  d’une  solution  difficile  ou  d’un  passage 
d’argumentation.  Il  n’a  pas  traité  le  point  de  vue  historique  d’une  manière  métho¬ 
dique  et  continue.  Mais  il  y  a  eu  recours  pour  l’explication  de  difficultés  où  son 
examen  s’imposait  naturellement.  En  somme,  il  s’est  borné  à  la  partie  strictement 
moderne  :  il  a  exposé  la  phonologie  moderne  d’un  patois  wallon  en  s’efforçant  d’en 
résoudre  les  difficultés,  de  mettre  en  relief  et  de  faire  connaître  ses  principaux 
caractères.  Ce  qu’il  a  voulu  faire,  c’est  apporter  à  l’étude  du  wallon  actuel  une 
contribution  sérieuse  et  scientifique.  Personne  ne  contestera,  je  pense,  qu’il  n’ait 
pas  atteint  son  but.  F.  C. 

MARCHOT  (Paul).  —  Solution  de  quelques  difficultés  de  la  phonétique 
française.  Chapitre  du  vocalisme.  Le  suffixe  «  ier  ».  —  Evolution  de  «  ai  ».  — 
Nasalisation  de  «  in  ».  —  La  diphtongue  «  ue  »,  etc.  Dissertation  pour  le  doctorat 
ès  lettres.  Lausanne,  lmp.  Bridel.  Brochure  in-8°  de  91  pages. 

Dans  cette  série  d’études  phonétiques,  l’auteur  a  traité  des  questions  qui  n’avaient 
pas  été  élucidées  par  la  grammaire  historique  française,  telles  que  l’origine  du 
suffixe  ier ,  la  nasalisation  de  in  (et  accessoirement  de  ain,  einj  aux  xvie  et 
xvne  siècles,  la  nature  de  la  diphtongue  ue  et  le  passage  de  ue  à  eu,  etc.  L’auteur 
a-t-il  raison  dans  ses  conclusions,  où  il  combat  les  grands  maîtres,  Darmesteter  et 
Thurot?  Je  n’oserais  me  prononcer,  mais  ses  études  me  paraissent  faites  avec 
méthode  et  compétence  :  elles  seront,  je  n’en  doute  pas,  bien  vues  des  romanistes, 
à  qui  il  appartient  d’en  accepter  ou  d’en  rejeter  les  résultats.  F.  C. 
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LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

ALBERDINGK  TH1JM  (P.),  werkend  lid  der  Koninklijke  vlaamsclie 
Academie.  —  Kalender  en  Gezondheidsregels  gelrokken  uit  het  handschrift 

des  Boekerij  van  de  Hoogeschool  te  Leuven  getiteld:  “  Liber  Orat.  Fland.  M.  S.  „ 
uitgegevenoplast  der  Koninklijke  vlaamsche  Academie  en  vergeleken  bij  eenige 
andere  deels  ongodrukte  kalenders  en  gezondsheidsregelen  des  xme,  xive  en 
xve  oeuw.  Gent,  Siffer.  1  boekcl.  in-8°  van  65  bladz.  met  plaat.  Prijs  :  1  fr.  50. 

I  '  .  .  .  •  \  -  ;  [t*  'iU' 

CLAES  (D.),  briefwisselcnd  lid  der  Koninklijke  vlaamsche  Academie.  — 
De  “  Want  „  van  Coeeke  en  Goethals.  Gent  Siffer.  In-8°  van  15  bladz. 
(Buiten  handel.) 

DE  BAETS  (Maurits),  secretaris  van  zijne  Hoogweercligbeid  den  Bisschop 
van  Gent.  —  De  Christelijke  Geest  in  man  en  kunstenaar.  Reclevoering 
uitgesproken  bij  de  plechiige  Prijsuitreiking  in  de  Sint  Lucasschool  te  Gent,  den 
30n  Jnli  1893.  Gent,  Siffer.  In-8°  van  15  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

DE  MONT  (Pol).  —  Biblioteek  van  Nederlansche  letteren.  Gent ,  Hnste. 
Verschijnt  in  afleveringen  in-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  25  centimen. 

Verschenen  :  I.  Prudens  Van  Duyse.  —  11.  Louis  Couperus.  —  III.  Frans  de 
Gort  (Liederen  en  Gedichlen).  —  IV.  P.  G.  Hooft  (Sonnetten  en  liederen). 

DE  MONT  (Pol).  —  De  Rijndwergen.  Ballade.  Gent ,  Siffer.  In-8°  van 
13  bladz.  Prijs  :  35  ccnlicmen.  (Verschenen  in  de  Dietsche  Warande.) 

DE  VOS  (Dr  Amand).  —  Idealen.  Gedicht  voorgedragen  in  openbare  zitting 
der  vlaamsche  Academie  (22n  Juni  1893).  Gent,  Siffer.  In-16  van  24  bladz. 
Prijs  :  50  centiemen. 

ECREVISSE.  —  De  Bokkenrijders  in  het  land  van  Valkenberg.  Antiver - 
pen ,  Janssens.  2  boekd.  in- 18  van  96  en  97  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

( Goedkoope  Volksbibliotheek.) 

HANSEN  (Dr  C.-J.),  werkend  lid  der  Koninklijke  vlaamsche  Academie.  — 
De  Uitgebreidheid  onzer  Moederspraak.  Gent,  Siffer.  In-8°  van  57  bladz. 
(Buiten  handel.) 

HOFMAN  (J. -IL).—  Joost  Cornelisz.  Droochsloot  en  zijn  zoon  Cornelis. 

Gent ,  Siffer.  In-8°  15  van  bladz.  (Buiten  handel.) 

(Verschenen  in  de  Dietsche  Warande.) 

LEROY  (J.),  onderpastoor  le  Studem  —  Oude  Vlaamsche  Zeiselsen 
Vertellingen  afgehorkt  en  opgeschreven.  Thielt ,  Pollet-Dooms.  1  boekd.  in-8° 
van  372  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 
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PANKEN  (P. -N.).  —  Noordbrabantsche  Sagen  (Legenden,  Sagen  en 
Volksverhalen).  Brecht }  Braeckmans.  In-8°  van  53  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

SNIEDERS  (Dr  August).  —  Dit  sijn  Sniederien  dat  is  Loef-ende  Bcellwerc 
die  hevet  gheteikent  ende  ghesneden.  Turnhout,  Splichal.  1  boekd.  in-8°  van 
268  bladz.  (XJitgave  van  het  Davids-Fonds.  Nr83.) 

SOENS  (Ernest),  candidaat  in  wijsbegeerte  en  leiteren,  licentiaat  in  wijsbe- 
geerte.  —  De  Roi  van  het  Rooze  Beginsel  op  het  Middeleeuwsch  tooneel. 
Bekroond  door  de  Koninklijke  vlaarnsche  Academie  voor  Taal-  en  Letterkunde. 
Gent,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  146  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

WERA  (Hendrik).  —  Vier  Blijspelen.  Ocb.  wat  rai!  —  De  bezorgde  tante  — 
Mijnheer  Camiel  —  De  laatste  chic.  Antwerpen,  L.  Beerts.  1  boekd.  in-8°  van 
127  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

SCIENCES  MÉDICALES 

BOËNS  (Dr  Hubert),  membre  de  l’Académie  royale  de  médecine  de 
Belgique.  —  L’Art  de  vivre.  Traité  complet  d’hygiène  et  de  médecine  à  l’usage 
des  gens  du  monde.  3e  édition.  Bruxelles ;  Rozez.  1  volume  in-8°  de  502  pages. 
Prix  :  4  fr. 

VAN  BÂSTELAER.  (D.-A.),  membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique.  — 

Études,  Discours  et  Mémoires  relatifs  A  la  Pharmacie.  Tome  II.  Bruxelles , 

lmp.  Deprez.  1  volume  in-8°  avec  portrait.  Prix  :  3  fr. 

M.  Van  Bastelaer  est  un  de  nos  écrivains  les  plus  laborieux.  Le  volume  que  nous 
avons  sous  les  yeux  en  fait  foi.  Impossible  d’analyser  une  telle  publication,  qui  se 
rattache  à  trop  de  sujets  différents  pour  pouvoir  être  résumée  en  quelques  lignes. 
Bornons-nous  donc  à  énumérer  les  titres  des  principaux  travaux  qui  composent 
l’opuscule. 

Compte  rendu  des  manifestations  organisées  en  l’honneur  de  M.  Van  Bastelaer. 

—  Etudes  comparatives  sur  la  pharmacopée  belge  et  la  pharmacopée  française.  — 
Le  service  des  denrées  alimentaires  et  les  pharmaciens.  —  Instructions  sommaires 
pour  les  agents  de  la  police  répressive  en  matière  d’exercice  illégal  des  professions 
médicales.  —  Les  spécialités,  entente  médico-pharmaceutique.  —  Rapport  acadé¬ 
mique  sur  les  travaux  des  commissions  médicales  provinciales  pendant  l’année  1888. 

—  Rapport  sur  les  travaux  de  la  cinquième  section  de  l’Académie  de  médecine  pen¬ 
dant  la  période  1868-1891,  etc. 

Tous  ces  travaux  offrent  le  plus  vif  intérêt;  le  style  en  est  clair  et  correct. 
L’auteur  y  fait  preuve  d’une  érudition  étendue,  en  même  temps  que  d’un  sens 
pratique  très  juste.  M.  Van  Bastelaer  s’est  déjà  fait  connaître  par  de  nombreux 
écrits,  pharmaceutiques,  scientifiques  et  archéologiques,  dont  le  présent  volume 
donne  la  liste  complète.  Nous  nous  faisons  un  devoir  d’attirer  l’attention  de  nos 
lecteurs  sur  toutes  ces  publications,  d’une  valeur  très  réelle.  D1'  M. 
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ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

D  ARDENNE  (Jean)  (Léon  Dommartjn).  —  Spa  and  its  environs.  With  39 

illustrations  bij  J.  Weber  and  one  map.  Zurich,  Orell  Fiissli.  1  volume  in-18  de 
80  pages.  Prix  :  1  fr.  50.  (lllustrated  Europe,  Nos  148-149-150.) 

NUNEZ  (ILcardo)  et  JALHAY  (Henry),  consuls  de  Colombie.  —  La  Répu¬ 
blique  de  Colombie.  Géographie,  Histoire,  Organisation  politique,  Agriculture, 
Commerce,  Industrie,  Statistique,  Tarif  douanier,  Indicateur  commercial,  etc. 
Bruxelles.  Imp.  Stevelinckx.  1  volume  in-8°  de  259  pages  avec  carte.  Prix  :  5  fr. 

Quinze  Jours  au  Pays  des  Cédules  par  X...  Correspondance  publiée  dans 
U  Escaut.  Garni,  Biffer.  1  volume  in-16  de  225  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

ROUSSEAUX  (E.  J.),  chef  de  bureau  au  Gouvernement  de  la  Province 
d’Anvers.  —  Carte  générale  de  la  Province  d’Anvers.  Anvers,  chez  V auteur. 
Carte  mesurant  1 m  1 5  x  0m80,  délimitations  marquées  en  couleur.  Prix  :  4  fr. 

Une  Carte  générale  de  la  Province  d'Anvers  dont  les  autorités  provinciales 
ont  accepté  la  dédicace  vient  d’être  publiée  à  l’échelle  de  1/80, 000e  en  une  feuille 
mesurant  environ  lm15  x  0m80. 

C’est  une  nouvelle  édition  entièrement  remaniée  et  complétée  jusqu’à  ce  jour  de 
la  carte  parue  en  1883  et  honorée  alors  entre  autres,  des  souscriptions  du  ministère 
de  l’intérieur  et  de  «  l’institut  cartographique  militaire  ». 

Elle  indique  d’une  façon  claire  et  précise  : 

Les  limites  des  communes,  cantons  et  arrondissements  ;  le  réseau  complet  des 
chemins  de  fer,  tramways  vicinaux,  canaux  et  chaussées;  les  cours  d’eau  navi¬ 
gables  et  non  navigables  ;  l’emplacement  des  barrières  ;  les  trajets  des  malles- 
poste  ;  la  nouvelle  ligne  de  défense  éloignée  de  la  place  d’anvers;  les  polders  et  les 
wateringues;  l’accotement  des  routes  provinciales  réservé  aux  vélocipédistes. 

On  y  trouve  aussi  : 

La  population,  en  chiffres  ronds,  de  chaque  ville  ou  commune;  les  altitudes 
(moyennes)  ;.  une  indication  spéciale  pour  désigner  les  localités  où  existent  des 
bureaux  de  poste,  télégraphe,  douane,  contributions,  etc.  les  réseaux  téléphoniques 
d’Anvers  et  Malines. 

En  outre,  des  tableaux  donnent  la  subdivision  de  la  province  suivant  les  divers 
services  administratifs. 

Gravée  avec  beaucoup  de  soins  dans  l’établissement  J. -E.  Goossens  de  Bruxelles, 
cette  carte  constitue  une  vrai?  édition  de  luxe.  Elle  trouvera  sa  place  aussi  bien 
dans  le  cabinet  de  l’amateur  que  chez  les  personnes  appelées  par  leur  profession 
à  se  renseigner  exactement.  Elle  pourra  être  utile  aussi  aux  administrations 
publiques  et  autres,  qui  y  trouveront  des  données  prises  à  source  officielle  et  offrant 
par  conséquent  toute  garantie  d’exactitude. 
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ART  MILITAIRE 

BIHIN  (Eugène),  capitaine  du  Génie.  —  Principes  rationnels  de  la  Con¬ 
struction  des  Stands  à,  proximité  des  lieux  habités.  Bruxelles,  Bamlot.  Bro¬ 
chure  in-8°  avec  27  figures  dans  le  texte,  6  tableaux  et  2  planches.  Prix  :  2  fr. 

D’AOUST  (F.),  ancien  sous-officier  de  l’armée  belge,  directeur  du  Cercle 
équestre  et  instructeur  du  corps  de  la  Garde  civique  de  Gand.  —  Étude  sur  la 
Réorganisation  de  l’Armée  et  de  la  Garde  civique  en  Belgique.  Gand ,  Van 
Fleteren.  Brochure  in-8°  de  27  pages  avec  6  tableaux. 

POLAIN  (Jules),  directeur  du  Banc  d’épreuves  des  armes  à  feu,  à  Liège.  — 
De  l’influence  des  bancs  d’épreuves  des  armes  à  feu  sur  la  fabrication 
des  armes.  Relevés  des  épreuves  aux  Bancs  d’épreuves  anglais,  français,  autri¬ 
chien  et  belge  pour  l’année  1892.  Liège ,  Vaillant-Car manne.  Brochure  in-8° 
de  55  pages.  Prix  :  2  fr. 

QUINAUX,  capitaine  en  premier,  quartier-maître  du  2e  régiment  de  guides. 
—  Vade-Mecum  du  Commandant  de  détachement.  Recueil  pratique  et 
méthodique  des  règlements  militaires.  Bruxelles,  Lesigne .  1  volume  in- 12  de 
334  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

BORDEAUX  (Henry).  —  Les  Salons  de  1893  à  Paris.  Gand,  Siffer. 
Brochure  in- 16  de  40  pages.  (Hors  commerce.) 

BOSMANS  (Jules).  —  Traité  d’Héraldique  belge.  Deuxième  édition. 
En  vente,  chez  V auteur,  à  Limai  par  Ottignies.  1  volume  in-8°  de  255  pages, 
orné  de  298  figures  phototypées  sur  dix  feuillets  hors  texte.  Prix  :  5  fr. 

HELBIG  (Jules).  —  Lambert  Lombard,  peintre  et  architecte.  Etude 
accompagnée  du  portrait  de  Lombard,  par  lui-même,  conservé  au  Musée  de 
Gassel,  et  de  5  autres  phototypies  d’après  les  œuvres  du  Maître.  Bruxelles, 
lmp.  Baertsoen.  1  volume  in-8°  de  109  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Veut-on  se  mettre  à  écrire  la  biographie  d’un  Raphaël  ou  d’un  Rubens,  on  est 
effrayé  de  la  masse  de  documents  ramassés  au  cours  d’une  investigation  sérieuse. 
D’autres  artistes,  dont  le  nom  est  célèbre,  n’ont  pas  eu  la  même  fortune.  Que  de 
peintures  attribuées,  par  exemple,  à  Lambert  Lombard  !  Que  sait-on  affirmer  avec 
quelque  certitude  ?  Assez  peu  de  chose.  Il  doit  être  né  vers  1505.  Protégé  d’Erard 
de  la  Mark,  il  suivit  en  Italie  le  cardinal  Polus.  Les  successeurs  d’Érard  l’oublié- 


378 


Sciences  juridiques  et  politiques 


rent.  Nous  connaissons  une  lettre  fort  intéressante  écrite  à  Vasari,  l’année 
avant  sa  mort,  arrivée  en  1566.  Feu  Schoy  avait  consacré  en  1876  quatorze  pages 
in-4°  à  Lombard,  considéré  comme  architecte;  les  conjectures  avaient  une  place 
importante  dans  ce  travail. 

Un  homme  semblait  tout  naturellement  indiqué  pour  reconstituer  la  monographie 
du  grand  artiste  du  xvie  siècle,  c’était  M.  Jules  Helbig,  peintre  avant  tout,  exacte¬ 
ment  comme  Lombard,  archéologue  et  esthéticien  de  première  force.  Il  y  a  précisé¬ 
ment  vingt  ans,  M.  Helbig  publiait  une  biographie,  qualifiée  de  consciencieuse ,  à 
laquelle  M.  Henry  Heymans  renvoie  son  lecteur:  Le  livre  des  peintres  de  Caret 
van  }fander,  I,  208.  Depuis  l’apparition  de  cette  œuvre,  M.  Helbig  n’a  cessé  de 
poursuivre  ses  recherches  sur  son  concitoyen  et  confrère  du  xvie  siècle.  On  peut 
en  trouver  le  résumé  dans  une  livraison  récemment  parue  de  la  Biographie 
nationale. 

Aujourd’hui  que  la  critique  est  si  exigeante  et  que  le  dépouillement  sérieux  des 
archives  ne  permet  plus  d’attribuer  tous  les  triptyques  du  xve  siècle  a  Memlinc  ou 
à  Van  der  Weyden,  on  avait  lieu  de  s’applaudir  en  voyant  la  classe  des  Lettres  de 
l'Académie  royale  de  Belgique  mettre  au  concours,  pour  le  prix  de  Stassart,  une 
monographie  de  Lambert  Lombard.  Préparé  comme  il  l’était,  maniant  la  plume 
aussi  aisément  que  le  pinceau,  couronné  déjà  à  Liège  pour  son  éloge  du  prince 
Velbruck,  l’Académie  devait  s’attendre  à  voir  M.  Jules  Helbig  entrer  dans  une  lice 
qu’elle  avait  provoquée. 

L’attente  du  premier  corps  savant  du  pays  n’a  point  été  trompée,  mais  sa  bonne 
foi,  nous  le  croyons  fermement,  a  été  surprise  par  deux  de  ses  commissaires, 
proposant,  chose  incroyable,  de  ne  pas  décerner  le  prix.  L’Académie,  que  nous 
sachions,  n’a  pas  toujours  été  aussi  avare  de  ses  distinctions:  elle  a  couronné  bien 
des  fois  des  œuvres  dont  l’érudition  n’était  guère  de  bon  aloi. 

Pour  écrire  la  biographie  de  Lombard,  M.  Helbig  a  eu  recours  à  toutes  les  sour¬ 
ces  abordables,  soit  imprimées,  soit  manuscrites.  Il  fait  un  sépart  exact  entre  les 
œuvres  authentiques  et  les  œuvres  contestées.  Il  accepte  le  portrait  de  l’artiste  au 
musée  de  Gassel  et  celui  conservé  au  château  de  Kinkenpois  et  le  tableau  de  Fla¬ 
geolet  au  musée  de  Liège.  Il  a  examiné  la  collection  des  dessins  possédée  par  la 
maison  d’Arenberg.  Il  étudie  et  décrit  le  portail  de  l’église  S.  Jacques  de  Liège, 
qu’une  tradition  constante  attribue  à  Lambert  Lombard,  sans  qu’on  en  ait  produit 
toutefois  jusqu’à  présent  aucune  preuve  irréfragable,  comme  le  serait  une  quit¬ 
tance,  comme  celle  par  exemple  de  Bouts  à  Louvain,  ou  une  mention  de  payement 
dans  les  comptes  de  l’abbaye.  Ce  mémoire  de  cent  pages,  pleines  de  science,  de  cri¬ 
tique  sagace,  de  bon  style,  est  jugé  indigne  d’une  palme  académique. 

M.  Helbig,  dans  un  épilogue  (p.  101-109)  étincelant  de  verve,  en  appelle  de  la 
décision  de  l’Académie  au  jugement  du  grand  public.  Il  reproche  à  l’un  des  rappor¬ 
teurs  «  une  aussi  lourde  méprise  qu’il  eût  évitée,  s’il  avait  lu  dans  un  esprit  de 
droiture  et  d’équité  les  mémoires  soumis  à  sa  critique  ».  Nous  espérons  pour  l’hon¬ 
neur  de  l’Académie  royale  de  Belgique  que  des  faits  pareils  ne  se  reproduiront  plus. 
Il  n’est  pas- de  bon  cheval  qui  ne  bronche,  disait-on  au  siècle  dernier,  à  l’occasion 
du  procès  des  Galas.  Oui,  mais  toute  une  écurie,  répliqua-t-on  !  AD.  I). 
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VAN  SPILBEEK  (le  Chanoine  T.).  —  Iconographie  norbertine.  In-8°. 

M.  le  chanoine  I.  Van  Spilbeek  continue  à  nous  faire  jouir  de  ses  intéressantes 
recherches  sur  l’ordre  norbertin,  auquel  il  appartient.  C’est  une  vieille  chose  dans 
l’art  religieux  que  la  confection  d’arbres  généalogiques  ou  hagiologiques.  Qui  n'a 
vu  des  centaines  de  fois  représenté  soit  en  tableau,  soit  en  vitrail,  soit  même  en 
broderies  l’arbre  de  Jessé,  c’est-à-dire  la  descendance  du  Sauveur  ?  On  trouve 
encore  présentement  Y  arbre  de  S.  François  d’ Assise,  composé  par  les  Capucins 
belges,  il  J  a  deux  siècles,  et  dont  le  hasard  des  révolutions  avait  fait  heureuse¬ 
ment  tomber  les  planches  en  cuivre  entre  les  mains  de  M.  Cuvelier,  curé  de  Limai, 
décédé  depuis  peu.  Les  chanoines  réguliers  de  Prémontré  ont  eu,  eux  aussi,  des 
artistes  auxquels  ils  ont  inspiré  ce  mode  de  représentation  pour  reproduire  1  s 
saints  de  leur  ordre.  La  présente  notice  du  chanoine  Van  Spilbeek  traite  des 
arbres  de  Parc  (lez-Louvain),  de  Ninove  et  de  Saint-Michel,  à  Anvers.  La  planche 
de  Parc,  signée  Galle,  datant  des  débuts  du  xvif  siècle,  est  particulièrement 
remarquable.  Outre  les  images  de  S.  Augustin,  dont  les  Prémontrés  suivent  la 
règle,  on  y  voit  les  images  de  la  Sainte  Vierge,  de  S.  Jean-Baptiste,  et  celles  de 
vingt-quatre  personnages  saints  ou  saintes  ayant  appartenu  à  l’ordre  qui  continue 
depuis  le  xne  siècle  les  grands  exemples  de  vertu  laissés  par  S.  Norbert.  Son  sou¬ 
venir  n’est  encore  effacé  ni  à  FlorefFe,  ni  à  Bonne-Espérance;  et  nos  vieilles 
abbayes  de  Grimberghe,  Averbode,  Tongerloo,  Parc,  demeurent  fidèles  à  leur 
passé.  Ad.  D. 

VURGEY  (F.)  —  Le  Salon  de  1893.  Exposition  triennale  des  Beaux-Arls. 
Bruxelles ,  Rozez.  Brochure  in-8°  de  62  pages  avec  le  plan  de  l’Exposition. 
Prix  ;  1  fr. 
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BROEGKAERT  (R.  P.  J.),  S.  J.  —  Le  Guide  du  jeune  littérateur. 

Ouvrage  classique  adopté  dans  les  collèges  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Première 
partie  :  Éléments  généraux  et  compositions  secondaires.  5e  édition.  Bruxelles 
Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in- 12  de  256  pages,,  cartonné.  Prix  :  1  fr.  75. 

GOLINGE  (J.),  directeur  de  l’École  moyenne  de  Fontaine -l’Évêque.  — 
Orthographe  des  expressions  composées  d’après  la  dernière  édition  du 
Dictionnaire  de  l’Académie.  Namur,  Wesrnael- Chartier.  Brochure  in-8°  de 
30  pages.  Prix  :  25  centimes. 

■V 

Brochure  fort  utile  à  qui  veut  apprendre  à  écrire  correctement  la  langue 
française.  L’auteur  indique  des  règles  bien  nettes,  bien  définies.  Autour  de  chacune 
d’elles,  il  a  groupé  les  remarques  ou  exceptions.  Le  dernier  chapitre,  traitant  des 
locutions  adverbiales,  prépositives,  etc.  n’est  pas  le  moins  intéressant. 
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GENGOU  et  SMAL.  —  Manuel  d  Agriculture,  d  Horticulture  et  de 
Zootechnie  destiné  aux  élèves  des  écoles  primaires  des  communes  rurales. 
Approuvé  par  le  Conseil  de  perfectionnement.  Édition  en  rapport  avec  le 
Programme  du  15  février  1890.  Degré  supérieur.  Namur,  Wesmael.  Brochure 
in- 18  de  80  pages.  Prix  :  30  centimes. 

Degré  inférieur  et  degré  moyen.  In-18  de  62  pages.  Prix  :  25  centimes. 

L’Agriculture  est  l’une  des  questions  à  l’ordre  du  jour.  MM.  Gengou  et  Smal 
ont  bien  fait  de  publier  un  Manuel  destiné  aux  élèves  des  classes  primaires.  C’est 
à  l’école  primaire  rurale  que  doit  commencer  l’enseignement  de  l’Agriculture. 

Mais  combien  d’instituteurs  ont  échoué  faute  d’un  ouvrage  clair  et  concis  à  la 
portée  de  leurs  élèves.  Il  me  semble  que  celui  de  MM.  Gengou  et  Smal  répond 
parfaitement  à  toutes  les  exigences  de  la  situation.  D.  S. 

HENRY  (F.)  et  DEFOIN  (A.).  —  Arithmétique  théorique  et  pratique 

en  cours  concentriques  pour  l’enseignement  primaire.  Théorie  et  30  problèmes- 
types.  Degré  moyen.  4e  édition.  Namur,  Wesmael.  1  volume  in-18  de  110  pages, 
cartonné.  Prix  :  50  centimes. 

Degré  supérieur.  3e  édition.  Prix  :  60  centimes. 

Ouvrage  bien  divisé,  théorie  nette  et  claire,  problèmes  choisis  avec  soin.  Le  degré 
moyen  et  le  degré  supérieur  des  écoles  primaires  s’en  serviront  avantageusement. 

D.  S. 

Lecture  expressive,  par  T.,  instituteur.  Degré  moyen  et  degré  supérieur. 
Namur,  Wesmael.  1  volume  in-18  de  111  pages,  cartonné.  Prix  :  50  centimes. 

Ce  livre  est  intéressant,  rempli  de  morceaux  bien  choisis,  parsemé  de  notions 
utiles  de  nature  à  développer  l’intelligence  de  l’enfant.  La  morale  elle-même  n’y 
est  pas  négligée. 

Mais  n’oublions  pas  que  le  fondement  de  toute  morale,  c’est  Dieu.  Il  n’y  en  a 
pas  d’autre.  D.  S. 

LEMOINE  (Jules),  instituteur  à  Marcinelle  (Gharleroi).  —  Cours  primaire 
de  dictées  nouvelles  comportant  plus  de  quinze  cents  devoirs  indiqués,  cent 
cinquante  dictées,  exercices  variés,  applications,  permutations,  rédactions, 
exercices  de  mémoire  et  analyses,  d’après  les  programmes  officiels.  Namur, 
Wesmael.  1  volume  in-12  de  112  pages,  cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

Bon  ouvrage,  parfaitement  gradué.  Il  y  a  des  séries  de  devoirs  neufs  et  combinés 
avec  grand  tact.  Un  peu  de  morale  chrétienne  n’eût  fait  que  perfectionner  le  travail 
de  l’auteur.  D.  S. 

MOELLER  (Ch.).,  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Histoire  des 
Peuples  anciens  de  l'Orient.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  —  Louvain , 
Ch.  Peeters.  Brochure  in-12  de  iv-64 pages.  Prix  :  90  centimes. 
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Oefeningen  in  de  Moedertaal  ten  gebruike  van  liet  lager  ondenvijs,  cloor 
K.  D.  K.  en  I.  M.  Derde  deel  :  Stijloefeningen.  Handboek  des  meesters.  Gent, 
Siffler.  1  boekd.  in- 18  van  304  bladz.  Prijs  :  4  fr. 

Tel  qu’il  est,  le  recueil  sera  utile  aux  professeurs  de  5e  latine.  Une  bonne 
chrestomathie  latine  en  rehausserait  singulièrement  la  valeur  pédagogique. 

F.  G. 

PIRARD  (A.),  docteur  en  philosophie  et  lettres.  —  Cours  gradué  de 
thèmes  latins  à  l’usage  des  élèves  de  5e  et  de  4e.  Bruxelles,  Société  belge  de 
Librairie.  1  volume  in-18  de  152  pages,  cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  recueil  de  M.  Pirard  renferme  des  thèmes  de  reproduction  sur  Phèdre  et 
Cornélius  Népos  et  des  passages  tirés  des  meilleurs  auteurs  latins.  Tous  ces 
morceaux  sont  destinés  à  former  les  élèves  de  5e  et  de  4e  à  l’application  des  règles  de  la 
syntaxe  :  ils  roulent  également  sur  les  gallicismes  les  plus  fréquents.  En  tête  de 
chaque  thème  se  trouvent  des  exemples  de  l’application  de  la  règle  que  l’auteur  veut 
faire  apprendre.  . 

«  Les  thèmes  de  reproduction,  dit  M.  Pirard,  ont  l’avantage  d’être  préparés  par 
l’explication  préalable  du  morceau  d’où  ils  ont  été  tirés  et,  en  forçant  l’élève  à 
revenir  sur  des  passages  d’auteurs  latins  déjà  étudiés,  ils  contribuent  à  lui  faire 
mieux  retenir  les  expressions,  les  tournures  et  les  sens.  De  cette  manière,  la 
version  et  le  thème  se  prêtent  un  mutuel  concours  :  l’usage  du  dictionnaire  se 
trouve  fort  restreint.  » 

Ces  observations  sont  excellentes,  mais  les  thèmes  de  reproduction,  bien  compris, 
doivent  porter  uniquement  sur  l’auteur  que  les  élèves  lisent  et  le  suivre  pas  à  pas. 
Or,  ici,  que  voit-on?  Sur  125  thèmes,  30  environ  sont  empruntés  à  Phèdre, 
22  à  Cornélius  Népos  (deux  biographies  seulement)  et  tous  les  autres  aux 
«  meilleurs  auteurs  latins  »  sans  indication  précise  de  la  source  :  les  deux 
principaux  auteurs  latins  de  la  5°  et  de  la  4e  étant  Cornélius  Népos  et  César,  les 
thèmes  devraient  porter  surtout  sur  leurs  ouvrages,  et  Phèdre  ne  pourrait  inter¬ 
venir  que  subsidiairement.  Le  recueil  de  M.  Pirard  suppose  l’emploi  d’une 
chrestomathie  qui  donne  les  textes  latins  d’où  la  plupart  des  thèmes  sont  tirés-  Il 
conviendrait  d’y  ajouter  les  fables  de  Phèdre,  qui  alternent  dans  le  recueil  avec  ces 
morceaux  de  provenance  diverse. 

Les  thèmes,  considérés  en  eux-mêmes,  sont,  ceux  du  moins  que  nous  avons 
contrôlés,  bien  faits;  toutefois,  ils  renferment  encore  des  mots,  des  expressions  et 
des  tournures  qui  ne  sont  pas  toujours  dans  l’auteur,  ce  qu’il  faudrait  éviter. 

F.  C. 

PROCÈS  (Edmond),  S.  J.  —  Modèles  français.  Extraits  des  meilleurs 
écrivains  avec  notices.  Tome  II  :  quatrième  et  troisième.  2e  édition  refondue. 
Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-12  de  516  pages,  cartonné. 
Prix  ;  2  fr.  25. 
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SALMON  (A.),  professeur  à  l’Athénée  royal  de  Bruxelles,  et  NICAISE  (M.), 
professeur  à  l’Athénée  royal  de  Liège.  —  Petite  poétique  française  à  l’usage 
de  l’enseignement  moyen  et  des  écoles  normales.  Namur ,  Wesmael- Üharlier. 
1  volume  in- 12  de  112  pages,  cartonné.  Prix  :  1  fr.  25. 


Théorie  bonne,  nette,  claire.  Quant  aux  exemples,  n’en  disons  rien,  sinon  qu'on 
eût  pu  faire  un  choix  cent  fois  plus  heureux,  à  certaines  exceptions  près. 

D.  S. 

SAVELBERG  (C.),  directrice  de  l’école  Saint-Ghislain  à  Bruxelles.  —  Vade- 
Mecum  de  la  Vie  pratique.  Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  et  spécialement  destiné  aux  élèves  des  écoles  ménagères.  Bruxelles,  Société 
belge  de  Librairie.  1  volume  in-12  de  295  pages.  Cartonné  toile.  Prix  :  3  fr.  25. 


Tout  le  monde  à  Bruxelles  est  unanime  à  rendre  justice  à  la  très  bonne  école  de  la 
rue  Saint-Ghislain.  L’excellente  directrice,  placée  à  la  tête  de  cette  institution 
modèle,  vient  de  publier  en  faveur  des  écoles  ménagères  une  nouvelle  édition  de 
son  Vade-Mecum  de  la  Vie  'pratique.  Aujourd’hui  que  les  questions  sociales  sont 
tout  à  fait  à  l’ordre  du  jour,  on  a  mieux  compris  que  jadis  que  tout  n’est  point 
terminé  pour  la  jeune  fille  alors  qu’elle  sort  de  son  école  primaire,  ayant  appris  à 
lire,  à  écrire,  à  calculer  et  répondant  convenablement  aux  questions  du  catéchisme. 
Pour  les  ménages  ouvriers,  et  ce  sont  les  plus  nombreux,  il  y  a  la  lutte  pour  la  vie. 
Cette  lutte  est  souvent  rendue  plus  pénible  par  suite  des  mauvaises  conditions  dans 
lesquelles  s’établissent  beaucoup  de  jeunes  ménages.  Jetons  un  voile  sur 
quelques  défauts  ou  travers  du  mari  ;  mais  l'épouse  de  vingt  ans  a-t-elle  appris 
chez  sa  mère  l’économie  domestique?  A-t-elle  une  idée  précise  de  la  bonne  direction 
d’un  ménage?  Quelles  notions  a  reçues  cette  fille  sortant  de  la  fabrique  ou  de  la 
mine  à  charbon?  Cette  tailleuse,  modiste  ou  plumassière,  est-elle  préparée  à  faire 
de  bons  aliments  au  mari  dont  elle  partage  désormais  le  sort  et  qui  lui  gagne  pour 
la  plus  grosse  part  l’argent  nécessaire  à  la  famille?  Hélas!  l’éducation  de  ce 
monde-là  est  à  refaire  pour  la  plus  grande  part.  Economie  domestique,  —  alimen¬ 
tation,—  préparations  culinaires,  —  basse-cour  et  étable,  — -  culture  potagère  et 
florale,  telle  est  la  division  du  livre  de  MUe  Savelberg.  Nous  recommandons  ce 
livre  sans  restriction  aucune.  Nous  sommes  heureux  de  constater  que  son  condi¬ 
tionnement  matériel  ne  laisse  également  rien  à  désirer,  impression  claire  et  correcte, 
reliure  anglaise.  A.  C.  H.  D. 


TERFVE  (Oscar),  leeraar  bij  het  Koninklijk  Athenœurn  van  Namen.  —  Leer- 
gang  van  Dierkunde  ter  gebruike  der  middelbare  scholen,  volgens  het  ofïicieel 
programma  bewerkt.  Uit  het  fransch  vertaald  door  Alf.  Wauters,  regent  bij  de 
Staatsmiddelbare  school  van  Blankenberghe.  Namen ,  Wesmael-Charlier. 
f  boekd.  in-8°  van  270  bladz.  met  397  gravuren.  Prijs  :  2  fr. 


Ouvrage  très  complet,  bien  divisé,  matière  abondante  et  parfaitement  exposée. 
L’impression  même  du  livre  est  soignée  comme  le  sont  peu  de  classiques. 


D.  S. 
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VANDESYPE  (F.),  S.  J.  —  M.  T.  Ciceronis  Pro  Gn.  Plancio  Oratio  ad 
Judices.  Edition  annotée.  Bruxelles ;  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in- 18  de 
ix-80  pages.  Cartonné.  Prix  :  75  centimes. 

L’auteur  ne  s’exagère  pas  la  valeur  de  ce  discours.  Il  reconnaît  volontiers  que  le 
Pro  Plancio  n’a  point  l'éclat  de  plusieurs  autres  discours  de  Cicéron  ;  aussi  ne 
demande-t-il  pas  qu’on  renonce  à  l’un  d’entre  eux;  mais  il  pense  que  certains 
élèves  trouveraient  plaisir  et  profit  à  faire  du  Pro  Plancio  l’objet  d’une  étude 
privée. 

Le  Père  Vandesype  s’est  acquitté  de  sa  tâche  fort  consciencieusement  :  il  a 
consulté  les  éditions  annotées  de  Kopke,  de  Holden  et  de  Millier  ;  il  a  reproduit 
d’ordinaire  le  bon  texte  de  Millier,  et  il  s’est  efforcé  de  faciliter  le  travail  dé  l’élève 
par  un  commentaire  assez  développé. 

Si  la  présente  édition  n’était  pas  destinée  à  la  lecture  privée,  nous  aurions  plus 
d’une  réserve  à  faire.  Nous  n’admettons  pas  qu’une  édition  classique  donne  le  plan 
détaillé  d’un  discours,  ni  que  les  notes  traduisent  si  souvent.  On  réduit  beaucoup 
trop  le  travail  personnel  de  l’élève. 

Nous  n’aimons  pas  non  plus  un  double  commentaire,  l’un  se  bornant  au  strict 
nécessaire  et  placé  au-dessous  du  texte,  l’autre  donnant  de  nouveaux  dévelop¬ 
pements  et  rejeté  à  la  fin  du  volume.  Il  eût  été  préférable  de  fondre  les  deux 
commentaires  en  un  seul,  publié  après  le  texte,  d’autant  plus  que  beaucoup  de  notes 
du  supplément  traduisent  simplement  le  texte. 

Ce  qu’il  faut  approuver  beaucoup,  c’est  l’exercice  de  récapitulation  que  l’auteur 
a  préparé  à  la  fin.  Quel  travail  instructif  pour  l’élève  que  de  rassembler  comme  en 
un  faisceau  les  renseignements  fournis  çà  et  là  dans  le  discours  sur  les  personnes 
en  présence,  la  nature  de  la  cause  et  la  brigue  ! 

En  somme,  bonne  édition,  qui  fait  honneur  au  Père  Vandesype  et  qui  sera  le 
guide  obligé  de  nos  élèves  quand  ils  voudront  lire  et  interpréter  le  Pro  Plancio. 

F.  C. 

VOITURON-LIÉNARD  ^Mme),  régente  à  l’Ecole  moyenne  de  Pecq.  —  Le 
Conseiller  de  l’humble  ménagère.  Troisième  partie  :  Notions  d’hygiène  et  de 
médecine  populaire  suivies  de  soins  et  de  l’éducation  à  donner  aux  petits 
enfants,  à  l’usage  de  la  classe  ouvrière.  Ouvrage  revu  et  corrigé  par  M.  A.  Van 
de  Lanoitte ,  docteur  en  médecine  à  Pecq.  Namur ,  W-esmael.  Brochure  in-1 8  de 
12  pages.  Prix  :  35  centimes. 

Brochure  à  laquelle  je  souhaite  une  prompte  diffusion  !  C’est  un  travail  destiné 
à  rendre  de  grands  services  à  la  classe  ouvrière.  Il  faut  s’occuper  de  la  classe 
ouvrière,  s’en  occuper  avec  dévouement  et  intelligence,  sans  se  laisser  rebuter  par 
quelques  insuccès.  Ce  travail  de  moralisation  et  de  formation  doit  commencer  des 
l’école  primaire.  Personne  ne  niera  la  mission  importante  que  la  femme  et  la  fille 
de  l’ouvrier  ont  à  remplir.  Vulgariser  la  brochure  dont  il  s’agit  ici  sera  un  excellent 
moyen  d’arriver  à  des  résultats  sérieux.  D.  S. 
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prêtre  très  authentique,  nullement  légendaire,  qui  mourut  à  Osimo,  dont  le  pape  et 
les  cardinaux  pleurèrent  la  mort;  des  milliers  d’hommes  vinrent  se  précipiter  par 
respect  autour  de  son  cercueil.  Essayez  de  nier  après  avoir  lu  le  livre  du 
R.  P.  Mets.  A.  G.  H.  D. 

Onze  Lieve  Vrouw  van  Scherpenheuvel.  Brecht,  Br aeckmans.  ln-18  van 
64  bladz.  inet  3  platen.  Prijs  :  25  centiemen. 

On  devrait  toujours  avoir  soin,  dans  les  lieux  de  pèlerinage,  de  tenir  à  la  dispo¬ 
sition  du  public  des  brochures  ou  des  livres  concernant  le  sanctuaire  visité.  Les 
lettrés  aiment  toujours  à  relire  sur  Montaigu  la  plaquette  de  Juste  Lipse  ;  les  ama¬ 
teurs  de  beau  style  et  d’illustrations  feuilletteront  volontiers  la  monographie  due  à 
la  plume  élégante  de  feu  Mgr  Van  Wêddingen.  Mais  il  n’y  a  point  que  ces  lecteurs- 
là  ;  il  y  en  a  d’autres  infiniment  plus  nombreux.  Nous  sommes  persuadé  que  le 
nouvel  opuscule  renseigné  ici  sera  lu  avec  avidité  et  plaisir  par  de  nombreux  pèle¬ 
rins.  Nous  eussions  seulement  désiré  un  peu  plus  de  soin  accordé  aux  illustrations  ; 
cette  légère  satisfaction  sera  sans  doute  accordée  au  public  religieux  dans  une  pro¬ 
chaine  édition.  A.  G.  H.  D. 

VERKINDEREN  (P.  Fr.  Ildefons),  D.  S.  F.  —  Nunzio  Sulprizio.  Gmt, 
Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  125  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Vie  du  vénérable  Vincent-Marie  Strambi,  évêque  de  Macerata  et 

Tolentino,  de  l’Institut  des  Passionnistes  (1er  janvier  1745- 1 er  janvier  1824),  par 
le  R,  P.  Louis  Th.  de  Jésus  agonisant  du  même  Institut.  Bruges ,  Desclée. 
1  volume  in-18  de  xiv-246  pages.  Prix  :  3  fr. 

Notre  hagiographie  vient  de  s’enrichir  d’un  nouvel  ouvrage,  qui  sera  vivement 
apprécié,  nous  n’en  doutons  pas,  par  ceux  qui  aiment  à  vivre  dans  le  commerce  de 
toutes  ces  belles  âmes  qui  forment  l’élite  et  comme  l’avant-garde  des  vrais  servi¬ 
teurs  de  Dieu  et  de  son  Eglise. 

L’Institut  des  Passionnistes  peut  se  flatter  d’avoir  trouvé  dans  le  R.  P.  Louis  un 
historien  d’autant  plus  autorisé,  qu’il  appartient  lui-même  à  cette  Congrégation 
dont  il  est  un  des  membres  les  plus  connus  et  les  plus  estimés. 

Après  la  publication  de  sa  grande  Histoire  de  saint  Paul  de  la  Croix,  il  nous  a 
donné  les  différentes  monographies  des  premiers  compagnons  du  Fondateur,  de  ce 
groupe  privilégié  qui  partagea  les  sollicitudes  et  les  angoisses  de  la  première  heure; 
et,  aujourd’hui,  pour  terminer  son  œuvre,  pour  compléter  cette  pieuse  galerie  de 
portraits  si  vivants  et  si  édifiants,  le  H.  P.  Louis  nous  offre  la  Vie  du  Vénérable 
Vincent-Marie  Strambi,  évêque  de  Macerata  et  Tolentino,  dont  la  cause  de 
Béatification  touche  à  sa  fin. 

Vincent  Strambi  fut,  lui  aussi,  un  des  premiers  disciples  de  Paul  de  la  Croix, 
mais  un  disciple  qui  se  distingua  des  autres  non  seulement  par  la  sainteté  de  la  vie, 
mais  encore  par  l’éclat  du  talent  et  par  les  dignités  dont  il  fut  revêtu. 
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Handboekje  der  Godvruchtigheid  tôt  de  heilige  Moeder  Anna,  bijzon- 
derlijk  geëerd  in  de  kerk  te  Bottelaere.  G  eut,  Siffer.  1  boekd.  in-64  vanxux  98 
bladz.  (Niet  in  den  handel.) 

Innige  (De)  bekendmaking  des  gewetens,  de  biechten  en  communiën  in 
de  kloosters.  Uitleg  over  het  pauselijk  dekreet  “  Quem  admodom  „  van  17  dec. 
1890,  door  eenen  klooster  bestuurder  van  het  bisdom  van  Gent.  Gmt ,  Vander- 
schelden.  1  boekd.  in- 1 2  van  70  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

Nous  n’avons  point  à  relever  ici  l’importance  du  décret  pontifical,  en  date  du 
17  décembre  1890,  sur  ce  que  l’on  a  nommé  le  compte  de  conscience  dans  les 
monastères  de  frères  et  de  sœurs.  Nous  avons  rendu  compte  naguère  d’un  travail 
du  R.  P.  Franco,  jésuite,  publié  en  France.  Voici  maintenant  qu’un  directeur  de 
communauté  religieuse  au  diocèse  de  Gand,  vient  faire  paraître  un  travail  ana¬ 
logue  en  langue  flamande.  Ce  travail,  indiquant  comme  source  d’autres  œuvres 
préalablement  publiées  par  les  RR.  PP.  Lhemkuhl,  de  Langogne  et  Meynard,  ainsi 
que  par  la  Nouvelle  Revue  Théologique  (tomes  XXIII  et  XXIV),  se  recommande 
tout  naturellement  à  l’attention  des  chefs  de  couvent.  Il  est  revêtu  de  l’imprimatur 
de  l’évêché  de  Gand.  A.  G.  H.  D. 

METS  (Fr.  P.  Bernardinus),  minderbroeder  conventueel.  —  Leven  van  den 
H.  Joseph  van  Cupertino,  van  de  orde  der  Minderbroeders  conventueelen. 
Gent,  Vanderschelden.  1  boekd.  in- 12  van  276  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

On  va  à  Lorette  en  passant  par  Osimo.  Malheureusement,  tous  les  trains  ne  s’ar¬ 
rêtent  pas  à  cette  station;  de  plus,  le  temps  fait  parfois  défaut  au  pèlerin.  On 
devrait  cependant  aller  à  Osimo  vénérer  les  restes  glorieux  de  l’un  des  plus  grands 
extatiques  de  l’époque  moderne,  S.  Joseph  de  Cupertino.  La  vie  de  cet  homme  est 
vraiment  quelque  chose  d’extraordinaire.  Il  entre  chez  les  capucins  d’ordre  sévère, 
qu’il  quitte  pour  entrer  dans  une  corporation  mitigée,  les  Mineurs  conventuels,  et 
donne  à  ses  confrères  l'exemple  des  plus  grandes  austérités  et  de  la  pauvreté  la  plus 
exemplaire^  C’est  le  cas  de  répéter  le  mot  célèbre  :  «  Dieu  est  admirable  dans  ses 
saints.  »  Il  mourut  le  18  septembre  1663  et  fut  canonisé  par  Benoît  XIII. 

Notre  siècle  positif  demande  des  faits.  Eh  bien!  la  biographie  de  S.  Joseph  de 
Cupei'tino  en  est  remplie.  Ces  faits,  pour  être  surnaturels,  n’en  sont  pas  moins 
avérés.  Et  si  ce  siècle  regimbe  quelque  peu  à  la  démonstration,  nous  lui  réplique¬ 
rons  que  les  gens  qui  ont  cru  aux  tables  tournantes,  aux  médiums,  aux  esprits  frap¬ 
peurs  ont  perdu  le  droit  d’être  difficiles.  Nous  savons  qu’il  reste  à  ces  tristes  raison¬ 
neurs  la  ressource  suprême  d’un  apophtegme  de  Renan  :  «  L’essence  de  la  critique, 
c’est  la  négation  du  surnaturel.  »  Mais  ce  surnaturel,  mes  beaux  Messieurs,  il 
existe,  il  vous  étreint  de  toute  part;  ce  surnaturel,  il  déborde  dans  la  vie  d’un 
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Il  ne  s’agit  donc  pins  de  retracer  une  de  ces  vies  obscures,  qui,  toutes  méritantes 
qu’elles  aient  été  aux  yeux  de  Dieu,  se  sont  écoulées  dans  le  silence  et  le  recueillement 
du  cloître.  Sans  doute,  cette  fois  encore,  nous  avons  devant  nous  un  admirable  et 
parfait  religieux,  qui  fut  la  copie  vivante  de  Paul  de  la  Croix,  son  modèle  et  son 
ami.  Mais  nous  sommes  aussi  en  présence  d’un  grand  évêque,  d’un  personnage 
historique,  qui,  malgré  son  amour  constant  de  la  vie  cachée,  était  destiné  par  la 

y 

Providence  à  exercer  dans  l’Eglise  les  ministères  les  plus  élevés  et  à  y  remplir  les 
missions  les  plus  difficiles  et  les  plus  importantes. 

Trois  papes  l’honorèrent  successivement  de  leur  amitié.  A  plusieurs  reprises,  il 
fut  appelé  par  eux  à  l’insigne  honneur  de  prêcher  non  seulement  devant  le  clergé 
romain,  mais  encore  devant  le  sacré-collège  lui-même.  Quand  l’heure  de  la 
persécution  et  de  l’exil  sonna  pour  lui,  soit  pendant  les  plus  mauvais  jours  de  la 
Révolution  française,  soit  sous  le  despotisme  du  premier  empire  que  la  gloire  avait 
enivré  et  dont  l’ambition  ne  connaissait  plus  de  bornes,  le  Vénérable  Strarabi, 
sans  jamais  se  départir  de  son  calme  et  de  sa  mansuétude  accoutumée,  se  montra 
inébranlable  dans  son  dévouement  pour  la  personne  auguste  du  Souverain-Pontife, 
comme  dans  la  défense  des  droits  sacrés  de  l’Eglise. 


VARIA 


Assemblée  générale  des  catholiques  en  Belgique.  Session  de  1891 
Tome  III  et  dernier  :  Compte  rendu  des  Travaux  des  sections.  4e  section  : 
Enseignement.  5e  section  :  Sciences,  Lettres  et  Arts.  Matines ;  Ryckmans.  1  volume 
in-8°  de  548  pages.  Prix  de  l’ouvrage  complet  :  12  fr. 

Belgique  paroissiale.  ( Bruxelles ,  Bayart  et  Janax.). 

Les  livraisons  delà Belqique  paroissiale  illustrée  qui  terminent  l’histoire  du  pays 
d’Aerschot  viennent  de  paraître.  Les  monographies  que  M.  A.  .lanax  a  écrites  sur 
chacune  des  localités  qui  entourent  la  vieille  cité  des  princes  de  Croy,  sont  illustrées 
d’intéressantes  vignettes  par  M.  Paul  Bayart.  Cet  ouvrage,  édité  avec  soin,  formera 
un  des  plus  précieux  recueils  du  genre.  Les  prochains  Nos  sont  consacrés  aux  pa¬ 
roisses  d’Anvers  si  riches  en  souvenirs  historiques  et  en  trésors  artistiques  de  toute 
sorte.  Cette  intéressante  publication  est  appelée  à  figurer  dans  la  bibliothèque  de 
toute  personne  portant  intérêt  aux  oeuvres  catholiques  et  aux  études  d’histoires 
religieuse.  —  Diocèse  de  Matines  (le).  —  3  volumes  de  500  pages,  60  fr.  en  six 
versements  de  10  fr.  après  réception  des  NÜS  1,  14,  28,  42,  56  et  70. 


Recueil  (le)  financier  annuel.  1893-1894.  —  Bruxelles ,  13 y  rue  Ducale  (aux 
bureaux  de  V  “  Industrie  „).  1  volume  in-4°  de  450  pages.  Prix  :  20  lr. 
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XXVe  Anniversaire  de  la  Conférence  de  Saint-Vincent  de  Paul  établie 
au  Collège  Sainte-Barbe  à  Gand  (1868-1893).  Gand ,  Siffer.  Brochure  in-16  de 
60  pages.  (Hors  commerce.) 

Vlaamsche  (de)  keikop.  Schoolalmanak  voor  1893-94.  Antwerpen,  Drulck. 
Buerbaum-  Van  der  Goten .  In-32  van  96  bladz. 


PÉRIODIQUES 

Bulletin  de  l’Agriculture  (Bruxelles,  lmp.  Weissenbruch)  Août  1893. 
M.  Theunis  :  Concours  spécial  d’appareils  de  laiterie,  organisé  par  la  Commis¬ 
sion  d’administration  et  de  surveillance  de  l’école  professionnelle  d’agriculture 
pour  jeunes  filles  à  Bouchout  lez- Anvers.  —  M.  Dubois  :  La  fabrication  de  la 
pâte  de  bois.  —  A.  Peterman  et  J.  Graftiau  :  Recherches  sur  la  composition  de 
l’atmosphère.  —  G.  Misson  :  La  Bière.  —  Th.  Pauwels  :  Culture  de  la  vigne,  du 
figuier,  du  syringa  vulgaris  et  du  muguet.  —  H.  Rolin  :  L’exportation  des 
denrées  et  produits  agricoles  de  Belgique  spécialement  vers  l’Angleterre.  — 
Fre  Mathias  :  Résultats  des  champs  d’expériences  de  l’école  d’agriculture  de 
Carlsbourg.  —  M.  Poskin  :  Protection  des  oiseaux  insectivores. 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42  rue  d’Isabelle).  17  Septembre  1893  :  Compar¬ 
timents  pour  chasseurs.  —  Braconnage.  —  L’origine  du  schipperke  et  sa  queue. 
—  Field  trials  français.  —  Coucous  noirs  et  blancs.  —  Apiculture.  —  Destruc¬ 
tion  des  guêpes.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Dietsche  Warande  (Gent,  Siffer)  September  1893  :  L.  du  Catillon  :  Tesfiel 
Lybaert.  —  K.  Piot  :  De  beide  Harrewijns,  nederlandsche  graveurs.  —  J.  Hof- 
man:  Een  drietal  kunstenaars,  van  Musscher,  Wellink  (Schilders)  en  de  Let 
(plaatsnijder).  —  P.  Haghebaert  :  De  Koning  van  Babylonien.  —  P.  de  Mont  : 
De  Rijndwergen.  —  H.  Biegelaar:  Papyrusschrift  in  ’t  Vatikaan.  (Verschijnt 
aile  2  maanden.  Per  jaar  :  12  fr.  50.) 

Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez);  Août  1893  :  En  Béotie.  —  Le  prix 
quinquennal.  —  J.  Gilkin  :  Dépréciation  magique.  —  O.  Destrée:  Consolatrix.  — 
A.  Goffin  :  Hélène.  —  L’Album  à  Toto.  —  La  Conversion  de  M.  Delville.  — 
E.  Closson:  Chronique  musicale.  —  A  Giraud  :  Chronique  littéraire.  —  E.  Vazy: 
La  réforme  de  l’orthographe.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  Août  1893  :  H.  Bordeaux  :  Joseph  De 
Maistre.  —  H.  Hoornaert  :  La  crainte  de  Dieu.  —  Ch.  Buet  :  Le  Bœuf  de  Saint 
Jacques.  —  H.  De  Baets:  La  représentation  proportionnelle.  —  A.  De  Ridder  : 
Un  portrait  de  Napoléon.  —  A.  Leuridan  :  Martha  Timar.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 
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Mentor  agricole  (Bruxelles,  22  rue  Scailquin).  17  Septembre  1893  :  Nourri¬ 
ture  des  volailles  adultes.  —  Les  Canards.  —  Quelques  variétés  de  Serins.  — 
Le  Martinet  noir  ou  de  murailles.  —  Hygiène  rurale.  —  Fidélité  du  Chien. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Nieuwe  belgische  illustratie  (Antwerpen,  Wachtelaer).  Jaargang  1893-94, 
n°  5  :  J.  Van  Zeijl  :  De  Juf.  —  Het  kaartenhuis.  —  Het  rozenland.  —  Bij  de 
platen.  —  Wetenswaardig  allerlei.  —  Platen  :  Ontsnapt.  —  De  ramp  der 
Victoria.  —  De  manschap  poogt  zich  te  redden.  —  Admiraal  Tryon.  —  De 
schider  aan  het  strand.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  8  fr.) 

Revue  de  Belgique  (Bruxelles,  lmp.  Weissenbruch)  15  Août  1893  :  L.  Navez  : 
Les  rapports  du  travail  et  du  capilal  en  Angleterre.  —  E.  Greyson  :  Du  canal  à 
la  forêt.  —  F.  Rose  :  La  vie  allemande  d’aujourd’hui.  —  J.  Eyerman  :  La  nuit  de 
juin.  —  Ch.  Potvin:  Charles  De  Coster.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Septembre  1893  :  Pastor  et 
Syagrius,  deux  écrivains  perdus  du  ve  siècle.  —  Le  Credo  artistique  de  Ch. 
Gounod.  —  Découverte  d’une  antique  traduction  latine  de  l’épître  de  saint 
Clément  à  l’église  de  Corinthe. 

Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie),  Septembre  1893  : 
Ch.  Woeste  :  La  Révision  de  la  Constitution.  —  G.  Doutrepont  :  Jean  Lemaire 
de  Belges  et  la  Renaissance  (fin).  —  E.  Marcel  :  L’Hôtel  de  Rambouillet  (fin).  — 
Ch.  Buet  :  Une  course  à  Lausanne.  —  A.  Delaire  :  La  tradition  du  patronage.  — 
L.  De  Croisilles  :  Algue  marine  (nouvelle).  —  G.  délia  Faille  de  Leverghem  : 
Sonnets.  —  H.  Merle  :  Notes  d’Art.  —  E.  Monthaye:  A  travers  l’Exposition  de 
Chicago.  —  H.  Francotte  :  J.  Janssen  et  l’histoire  du  peuple  allemand.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Wallonia  (Liège,  184  rue  de  Campine).  13  Septembre  1893  :  O.  Colson  : 
Astronomie  populaire  (Ce  qu’on  voit  dans  la  lune).  —  Chansons  plaisantes 
(Louis  Loiseau  :  La  chèvre  effrayée,  air  noté.  —  O.  Colson  :  L’écot  à  payer,  air 
noté).  —  E.  Despret  :  La  femme  et  le  diable.  —  O.  Colson  :  Le  folklore  et  la 
littérature  wallonne..  —  Bibliographie  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


Accessus  ad  Altare  et  Recessus  seu  Preces 

ante  et  post  celebrationem  Missae.  Editio 
tertia,  emendata,  augmentata.  Fribourg  e/B, 
Herder.  1  volume  in-32  de  180  pages.  1  „ 

ADDIS  (William  E.)  and  ARNOLD  (Thomas). 
—  A  Catholic  Dictionary  containing  some 
account  of  the  doctrine,  discipline,  rites,  cere¬ 
monies,  councils,  and  religious  orders  of  the 
catholic  çhurch.  New  édition,  revised  and 
enlarged  with  the  assistance  of  the  Rev. 
T.  B.  Scannell,  B.  D.  London  Trübner.  1  vol. 
in-8°  de  961  pages  à  2  colonnes.  Relié  toile. 

26.50 

Authorized  American  Edition.  New-York , 
Benziger,  même  prix. 

CANDELLIER  (l’abbé).  —  Les  Miracles  de 
N.  S.  Jésus-Christ  au  point  de  vue  topogra¬ 
phique,  exégétique  et  mystique.  Paris  Téqui, 
1  volume  in-12  de  xix-490  pages. 

Cet  excellent  livre  met  en  lumière  les  principaux 
miracles  du  Sauveur  et  les  enseignements  qu’ils  ren  - 
ferment,.  L’auteur,  qui  est  curé  de  Davenascourt,  au 
diocèse  d’Amiens,  a  visité  la  Terre  sainte  et  examiné 
attentivement  les  lieux  où  se  sont  passés  les  faits 
évangéliques.  Il  profite  de  cette  connaissance  pour 
faire  mieux  saisir  la  vérité  du  récit  des  Évangiles 
et  résoudre  quelques  difficultés  qui  se  présentent 
au  lecteur  français  qui  n’a  pas  vu  la  Palestine  et 
est  étranger  aux  mœurs  de  l’Orient.  M.  l’abbé  Can- 


dellier  n’entre  pas  dans  le  détail  aride  des  discus¬ 
sions  scientifiques  ;  il  en  expose  clairement  les 
résultats,  les  mettant  à  la  portée  de  tout  lecteur 
sérieux.  Son  livre  est  une  œuvre  de  vulgarisation, 
non  de  polémique.  On  s’aperçoit  facilement  que 
l’auteur,  dans  ses  fonctions  pastorales,  est  sans 
cesse  préoccupé  du  salut  des  âmes;  il  tire  de 
chaque  miracle  quelque  enseignement  moral  ou 
pieux.  Ainsi,  après  avoir  exposé  d’après  l’Évangile 
et  les  meilleurs  exégètes,  le  miracle  des  noces  de 
Cana,  il  ajoute  comme  conclusion  pratique  :  a  11  est 
de  toute  nécessité  pour  les  personnes  qui  se  dispo¬ 
sent  à  convoler  aux  noces  d’y  appeler  aussi  Jésus- 
Christ,  en  s'y  préparant  par  la  pureté  de  leurs 
intentions,  la  prière  et  les  sacrements,  si  elles 
veulent  obtenir,  elles  aussi,  des  miracles  de  bénédic¬ 
tions  pour  leur  union  et  des  consolations  au  milieu 
des  épreuves  de  leur  existence.  » 

T,  L. 

GRANDCLAUDE  (Msr  E.).  —  La  Question 
biblique  d’après  une  nouvelle  école  d’apolo¬ 
gistes  chrétiens.  Paris  Lethielleax.  Brochure 

in- 12.  1  „ 

Les  théories  de  certains  naturalistes  sur  l’âge  du 
monde  et  la  formation  de  l’homme, ainsi  que  les  nou¬ 
velles  découvertes  de  l’égyptologie  et  de  l’assyriolo- 
gie,  ont  effrayé  quelques  apologistes  chrétiens,  trop 
novices  dans  l’étude  des  Livres  saints.  Sous  l’im¬ 
pulsion  de  cette  frayeur  non  justifiée,  ils  ont  cru 
devoir  sacrifier  une  partie  de  l’inspiration  de  la 
Bible  et  la  restreindre  aux  dogmes  de  la  foi  et  aux 
principes  delà  morale.  C’est  une  erreur  que  combat 
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Mgr  Grand-Claude  dans  l’opuscule  dont  nous  ren¬ 
dons  compte.  L’auteur  n’entre  pas  dans  le  détail, 
mais  il  montre  clairement  que  ce  système  restric¬ 
tif  est  en  contradiction  avec  la  vraie  notion  de 
l’inspiration  telle  qu’elle  résulte  des  définitions  des 
conciles  de  Florence,  de  Trente  et  du  Vatican.  U 
observe  en  outre  que  toutes  les  difficultés  chrono¬ 
logiques  et  scientifiques  se  résolvent  facilement 
sans  qu’il  soit  besoin  de  rien  sacrifier  des  Livres 
saints.  T.  L. 

MONIQUET  (l’abbé  Paulin).  —  Le  Rationa¬ 


lisme  dans  la  foi  (Controverse).  Paris ,  Lethiel- 
leux.  1  volume  in- 12  de  180  pages.  1.50 

Sous  une  forme  polémique,  l’abbé  Moniquet  traite 
avec  plus  détendue  la  môme  question  que 
Mgr  Grand-Claude  et  aboutit  aux  mêmes  conclu¬ 
sions.  La  première  partie  avait  déjà  paru,  en  arti¬ 
cles  sépares,  dans  le  journal  l’Univers  ,  la  seconde, 
moins  etendue,  renferme  quelques  considérations 
générales  sur  les  écrits  de  Henan  et  sur  la  manière 
dont  un  écrivain  catholique  doit  en  parler. 

T.  L. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


CARUS  (Dr  Paul).  —  Le  Problème  de  la 
Conscience  du  Moi.  Traduit  de  l’anglais  par 
A.  Monod.  Paris,  Alcan.  1  volume  in- 18  de 
144  pages.  *  2.50 


CATHREIN  (Victor),  S.  J.  —  Philosophia 
moralis  in  usam  scholarum.  Fribourg  e/B, 
Herder.  1  volume  in-8°  de  x-396  pages.  4.50 


GRUBER  (R.  P.),  S.  J.  —  Le  Positivisme 
depuis  Comte  jusqu’à  nos  jours.  Traduit  de 
l’allemand  par  M.  l’abbé  Ph.  Mazoyer,  du 
clergé  de  Paris.  Paris,  Lethielleux.  1  volume 
in-12  de  528  pages.  3.50 

TAVERNIER  (Eugène).  —  Les  Raisons  d'espé¬ 
rer.  Paris,  lîetaux.  Brochure  in-12  de  50  pages. 

0.80 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

4 


CHIALA  (Luigi). —  Pagine  di  Storia  contern- 
poranea  dal  1858  al  1892.  Fascicolo  3e.  —  La 
Triplice  alleanza.  Turin,  Roux.  1  volume  in-8° 
de  380  pages. 

Ces  pages  d’histoire  contemporaine  sont  consa¬ 
crées  à  retracer  l’histoire  internationale  de  l’Italie 
de  1858  à  1892.  Dans  le  présent  volume,  le  troi¬ 
sième  de  cet  ouvrage,  M  Chiala  raconte  l’histoire 
de  la  triple  alliance.  Il  montre  la  rupture  définitive 
de  la  France  et  de  l’Italie  à  la  suite  des  événements 
de  Tunis  qui  eurent  comme  épilogue  les  troubles  de 
Marseille.  Isolé  en  Europe,  le  gouvernement  de  la 
péninsule,  malgré  certaines  résistances  qui  se  font 
jour  dans  le  ministère,  est  poussé  peu  a  peu  par 
l’opinion  publique  à  un  rapprochement  vers  les 
puissances  de  l’Europe  centrale.  Le  voyage  du  roi  à 
Vienne  est  une  première  manifestation  officielle  de 
cette  politique  nouvelle  et  bientôt  l’Italie,  après 
avoir  vaincu  les  défiances  que  M.  de  Bismarck 
éprouvait  à  son  égard,  obtient  son  entree  dans 
l’alliance  austro-allemande. 

Ce  livre  est  écrit  dans  un  sens  défavorable  à  la 
France  ;  on  peut  faire  bien  des  réserves  sur  les  opi¬ 
nions  qui  y  sont  émises,  mais  on  ne  peut  en  con¬ 
tester  la  grande  importance.  U  renferme  do 
nombreux  documents.  L'auteur  possède  une  con¬ 
naissance  approfondie  de  la  question  et  nous  ne 


serions  pas  fort  étonnés  si,  en  écrivant  son  ouvrage, 
il  n’avait  obéi  à  des  inspirations  venues  de  haut  et 
n’avait  obtenu  accès  dans  des  archives  ordinaire¬ 
ment  fermées  au  public. 

Ce  livre  est  à  rapprocher  de  celui  de  M  Giaco- 
metti:  La  question  italienne! que  nous  avons  analysé 
dans  un  précédent  numéro  de  la  Revue  bibliogra¬ 
phique.  A  De  B. 

FRANC  (Christian).  —  La  Sécurité  nationale 
et  le  péril  extérieur.  L’Angleterre  et  la  Triple 
Alliance.  Paris,  Dentu.  1  volume  in-12  de 
xxix-335  pages.  3.50 

KANNENG1ESER  (A.).  —  Les  adversaires  du 
Pouvoir  temporel  et  la  Triple  alliance.  Paris 
Lethielleux.  1  volume  in-12  de  xxm-340  pages. 

3.50 

LESEUR  (Paul),  professeur  à  la  Faculté  de 
Lyon.  —  Introduction  à  un  cours  de  droit 
international  public.  Paris,  Pedone-Lauriel. 
1  volume  in-8°  de  152  pages. 

PAULiAN  (Louis).  —  Paris  qui  mendie.  Les 

vrais  et  les  faux  pauvres.  Paris,  Ollendorff. 
1  vol.  in-12  de  300  pages.  3.50 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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BERRY  (Georges).  —  Assistance  par  le  tra¬ 
vail  en  Allemagne.  Auberges,  stations,  colo¬ 
nies.  Préface  de  Théophile  Roussel.  Traduction 
de  Georges  Fetrovitch.  Paris,  Dumont.  1  vol. 
in- 12  de  142  pages.  2  „ 


LEVERDAYS  (E.).  —  La  Centralisation.  Cri¬ 
tique  de  l’ouvrage  de  Dupont-White  :  Les 
Chemins  de  1er.  Paris,  Carré.  1  volume  in-12 
de  iv-227  pages.  3.50 


SCIENCES  HISTORIQUES 


BOURGEOIS  (Émile).  —  Manuel  historique  de 
politique  étrangère.  Tome  Ier  :  Les  origines. 
Paris,  Belin.  1  volume  in-12  de  vm-(i04  pages. 

4.50 

Nous  reviendrons  sur  cet  ouvrage,  pour  en 
donner  une  appréciation  plus  développée,  quand 
le  tome  11  aura  paru.  Bornons-nous  aujourd’hui 
à  faire  connaître  le  but  qu’a  poursuivi  l’auteur  et 
le  contenu  du  tome  Ier. 

Le  sort  de  la  France,  dit  M.  Bourgeois,  dépend 
aujourd’hui  d’elle-même,  d’elle  seule.  Elle  est 
maîtresse  de  ses  destinées,  en  deçà  et  au  delà  de 
ses  frontières.  Quoique  l’histoire  nationale  soit  le 
guide  qu’elle  puisse  suivre  dans  l’accomplissement 
de  cette  tâche,  elle  ne  doit  pas  être  le  guide 
unique.  Les  Français  doivent  de  plus  connaître 
l’Europe,  l’Europe  du  passé  comme  l’Europe 
actuelle,  car  celle-ci  dérive  de  celle-là.  C’est  pré¬ 
cisément  à  l’exposé  de  la  politique  des  divers 
États  européens  qu’est  consacre  ce  Manuel  de  poli¬ 
tique  étrangère  11  est  destiné  au  grand  public,  il 
n'apprendra  rien  aux  diplomates  éprouvés  :  il  n’a 
pas  d’autres  prétentions,  dit  Fauteur,  que  d’être  un 
Manuel  d’éducation  civique. 

Le  tome  1er  traite  des  Origines  de  l'Europe 
moderne.  Ce  n’est  pas  à  la  prise  de  Constantinople 
qu’il  faut  remonter  pour  fixer  ces  origines  ;  elles  se 
confondent  avec  celles  de  la  reforme  et  de  la 
colonisation.  Mais  ce  sont  là  les  origines  lointaines. 
Les  événements  qui,  d’une  manière  plus  immédiate, 
ont  influe  sur  les  destinées  de  l’Europe  actuelle 
sont  la  politique  de  Richelieu,  les  révolutions 
d’Angleterre,  la  constitution  definitive  de  l’État 
hollandais.  C’est  donc  à  partir  du  xvn®  siècle  que 
M.  Bourgeois  commence  l’exposé  de  la  politique 
des  diverses  nations  européennes.  11  y  consacre  une 
sérié  de  chapitres  détaillés,  dont  voici  les  titres  : 
politique  extérieure  de  Richelieu  ;  politique  exté¬ 
rieure  de  Mazarin;  Louis  XIV  et  l’Europe  (166A- 
1678);  Louis  XIV  et  Guillaume  111  (1672-1702); 
l’Angleterre  au  xvne  siècle  ;  l’Allemagne,  l’Autriche 
et  la  Prusse  au  xvne  siècle  ;  les  Provinces-Unies  au 
xvn®  siècle;  la  Suède  au  xvue  siècle;  l’Europe  occi¬ 
dentale  au  début  du  xvme  siecle;  la  Russie  moderne 
et  l'Europe  orientale  au  début  du  xvme  siècle;  la 
fondation  de  l’empire  anglais  au  xvme  siècle; 
l’Allemagne  au  xvme  siècle  ;  la  question  d’Orient  au 
xvme  siècle;  les  défaillances  delà  France;  les  Etats  et 


les  grandes  questions  politiques  en  1789.  M.  Bour¬ 
geois  a  eu  1  excellente  idée  d’adjoindre  à  chacun 
de  ces  chapitres  une  bibliographie  des  ouvrages  tes 
plus  importants  relatifs  au  sujet  traité.  P.  P. 

CARETTE  (Mme),  née  Bouvet.  —  Madame  la 
Comtesse  de  Genlis.  Paris,  Ollendorff.  1  vol. 
in- 10  de  xvii-344  pages.  3.50 

(Choix  de  Mémoires  et  Ecrits  des  femmes 
françaises.) 

Les  mémoires  de  Mme  de  Genlis  sont  trop  connus 
pour  qu’il  soit  necessaire  d’en  parler  longuement 
à  nos  lecteurs.  Cette  femme,  au  caractère  peu  sym¬ 
pathique,  a  laissé  de  la  société  qui  vivait  en  France 
à  la  fin  de  l’ancien  régime,  ainsi  que  sur  les 
événements  de  la  Révolution,  des  tableaux  artiste- 
mont  tracés  et  pleins  d’intérêt.  L  édition  de  ces 
mémoires  que  Mme  Carette  offre  aux  jeunes  filles 
est  bien  conçue  et  ne  peut  qu'offrir  agrément  et 
utilité  à  celles  auxquelles  l’ouvrage  est  destiné. 
Nous  souhaiterions  toutefois  que  le  texte  soit 
plus  éclairci  quelquefois  par  des  notes.  Il  est  parlé 
souvent  dans  ces  mémoires  de  personnages  sur 
lesquels  on  souhaiterait  de  posséder  quelques 
détails  biographiques.  A.  De  R. 

HOUSSAYE  (Henry).  —  1815.  La  première 
Restauration.  —  Le  Retour  de  111e  d’Elbe.  — 
Les  cent  jours.  Paris ,  Perrin.  1  volume  in-12 
de  n-637  pages.  3.5U 

Voici  ur.  superbe  livre,  qui  demeurera  un  modèle 
d’histoire  narrative.  Cette  oeuvre  est  remarquable 
comme  conception  et  comme  exécution  M.  Houssaye 
possède  un  rare  talent  de  composition.  Il  a  su  pré¬ 
senter  de  la  manière  la  plus  heureuse  son  sujet, 
déjà  si  attrayant  par  lui-même.  Les  événements  de 
1815  sont  racontés  dans  un  style  vif,  alerte,  bien 
en  rapport  avec  les  faits  à  décrire.  L’histoire  des 
cent  jours  est  retracée  en  une  série  de  tableaux 
artistement  exécutés.  M.  Houssaye  subjugue  véri¬ 
tablement  ses  lecteurs  taut  il  a  su  mettre  de  vie  et 
de  vérité  dans  ses  pages.  On  suit  avec  une  atten¬ 
tion  soutenue  le  récit  de  ces  événements  si  drama¬ 
tiques,  on  laisse  les  pages  succéder  aux  pages,  les 
chapitres  aux  chapitres,  sans  pouvoir  s’arracher  au 
charme  captivant  de  ce  livre. 
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Le  fond  répond  à  la  forme.  Rien  de  plus  complet 
et  de  plus  impartialement  pensé  n’a  été  écrit 
jusqu’à  ce  jour  sur  cet  épisode  de  l’histoire  de  la 
France.  A.  De  R. 

PERRAUD  (M6'r),  évêque  d’Autun,  membre 
de  l’Académie  française.  —  Le  Cardinal  Lavi- 
gerie.  Discours  prononcés  le  mercredi  19  avril 
1893  dans  la  basilique  de  Saint-Louis  de 
Carthage  et  le  mardi  2  mai  de  la  même  année 
dans  la  cathédrale  d’Alger.  Paris,  Oudin. 
1  volume  in-8°  de  vn-105  pages  avec  un  por¬ 
trait  en  héliogravure.  2.50 

PIERRE  (Victor).— 18  Fructidor.Documents, 
pour  la  plupart  inédits,  recueillis  et  publiés 
pour  la  Société  d’histoire  contemporaine.  — 
Le  Général  Hoche.  —  Lettres  de  Mathieu 
Dumas  au  général  Moreau.  —  Le  coup  d’État. 
—  La  déportation.  —  Les  commissions  mili¬ 
taires.  Paris,  Picard.  1  volume  in-8°  de  xxxvi- 
516  pages.  10  „ 

La  Société  d'histoire  contemporaine,  fondée  l’an 
dernier,  a  prouvé  sa  vitalité  par  la  publication  de 
plusieurs  œuvres  importantes.  Nous  avons  signalé 
déjà  à  nos  lecteurs  la  correspondance  du  marquis  et 
de  la  marquise  de  Raigecourt  avec  le  marquis  et  la 
marquise  de  Bombelles,  ainsi  que  le  recueil  de  docu¬ 
ments  sur  la  captivité  et  les  derniers  moments  de 
Louis  XVI.  Il  y  a  quelques  semaines,  la  Société 
publiait  les  Mémoires  de  Michelot  Moulin  sur  la 
chouannerie  normande  ;  aujourd’hui,  elle  nous 
donne  une  importante  collection  de  documents  sur 
e  18  fructidor. 


M.  Victor  Pierre,  à  qui  a  été  confié  le  soin  de 
cette  publication,  divise  le  recueil  en  cinq  parties  : 
la  première  contient  les  pièces  relatives  aux 
mesures  militaires  prises  pour  assurer  l'exécution 
du  coup  d’État,  la  seconde  des  lettres  de  Mathieu 
Dumas,  un  des  chefs  du  parti  opposé  à  la  majorité 
du  Directoire  ;  la  troisième  des  documents  relatifs  à 
l’exécution  du  coup  d’Etat  ;  la  quatrième  des  pièces 
concernant  la  déportation  des  malheureux  con¬ 
damnés  par  Barras  et  ses  complices  à  l’exil  dans 
les  meurtrières  colonies  du  Sénégal  et  de  la  Guyane; 
la  cinquième  enfin  renferme  les  documents  qui  ont 
rapport  aux  commissions  militaires  instituées  pour 
exécuter  les  décisions  sanguinaires  du  Directoire. 
Cette  dernière  partie  permettra  de  faire  l’histoire 
d'une  juridiction  peu  connue,  dont  les  décisions 
rappellent  les  jours  sanglants  de  la  Terreur. 

M.  Victor  Pierre  a  enrichi  les  documents  qu’il 
publie  de  nombreuses  notes  explicatives.  11  a  soin 
d’indiquer  toujours  dans  quels  ouvrages  on  peut 
trouver  les  pièces  qu’il  n’a  pas  jugé  à  propos 
d’insérer  dans  son  recueil.  11  montre  qu’il  connait 
fort  bien  la  bibliographie  de  cet  épisode  de  la 
révolution  et,  grâce  à  son  travail,  il  sera  facile 
désormais  d’écrire  cette  page  de  l’histoire  de 
France.  A.  De  R. 

PITON  (G.).  —  Les  Lombards  en  France  et  à 
Paris.  Paris,  Champion.  2  volumes  in-8°  de 
xvn-259  pages  et  de  vi-132  pages  avec  figures. 

VIT  A  (la)  italiana  nel  Rinasclmento.  II  :  Lette- 

ratura.  —  III  :  Arte.  Milan ,  Treves.  2  volumes 
in-12.  4  „ 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BLOY  (Léon.)  —  Sueur  de  sang  (1870-1871). 

Trois  dessins  originaux  de  Henry  de  Groux; 
portrait  au  miel  de  Léon  Bloy,  par  Charles 
Gain.  Paris,  Dantu.  1  volume  in-12  de  360 
pages.  3.50 

CHAMPOL.  —  L’Argent  des  autres.  Paris, 
Gautier.  1  volume  in-12  de  325  pages.  3  „ 

M.  Calvi-Segrais,  député  français,  a  marié 
une  gentille  personne,  hantée  de  rêves  ambitieux, 
possédée  de  désirs  de  grande  fortune  et  d’honneurs 
plus  grands  encore.  Leur  fils  Lionel,  élevé  par  la 
mère,  estentièrement  façonné  à  son  image;  leur  fille 
Marion,  élevée  par  les  grands  parents  de  Calvi- 
Segrais,  est  la  jeune  fille  idéale  et  se  dévoué  entiè¬ 
rement  à  sa  grand’mère  restée  seule. 

Mme  Calvi,  à  l’instigation  d’un  ami  de  la 
maison,  obtient  que  son  fils  marie  une  belle  dot, 
une  fille  fort  mal  elevée  et  une  famille  dont  la  for¬ 
tune  récente  ne  couvre  pas  encore  entièrement  les 
taches. 

Le  député,  faible, irrésolu, laisse  faire, l’ami  dévoué, 


auteur  du  mariage,  lance  la  famille  dans  la  voie  de 
la  grande  fortune,  Mme  Calvi  entrevoit  en  rêve  la 
réalisation  de  ses  rêvas  quand,  un  beau  matin,  le 
bel  ami  qui  n’est  autre  qu’un  escroc  fameux,  dispa¬ 
raît  avec  l’argent  et  l’honneur  du  député.  A  ce 
moment  survient  Henri  de  Chauvelas,  la  personni¬ 
fication  de  l’honneur  et  du  dévoûment,  il  aime 
Marion,  il  sauvé  le  député  de  sa  situation  critique 
et  marie  Marion. 

La  Maison  Blériot  s’est  fait  une  spécialité  de  ces 
romans  sains  qui  honorent  la  vertu  et  flétrissent  le 
vice;  il  n’est  pas  sans  mérite  de  soutenir  ce  genre, 
contre  d’autres  si  nombreux  qui  n’ont  guère  les 
mêmes  tendances  et  qui  trop  souvent  font  l’op¬ 
posé. 

Celui-ci  est  un  roman  intéressant,  se  ressentant 
un  peu  du  panamisme  qui  sévit  en  France  et  promet 
de  rt  fleurir  de  plus  belle  sous  le  nouveau  parle¬ 
ment.  11  est  hors  de  doute  que  Champol  trouvera 
sous  peu  un  autre  sujet  aussi  intéressant  et  qu’il 
présentera  aussi  bien  que  le  comte  Calvi-Segrais. 

L.  L. 
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ERNST  (Alfred)  —  L’Art  de  Richard  Wagner. 

L’œuvre  poétique.  Paris.  Plon.  1  volume  in-18 
de  544  pages.  3.50 

M.  Alfred  Ernest,  qui  s’est  acquis  une  réputation 
incontestée  dans  la  critique  xragnérienne,  étudie  de 
la  façon  la  plus  complète  les  diverses  questions 
relatives  aux  drames  de  Wagner.  Dans  une  pre¬ 
mière  partie,  il  examine  l’action  des  ouvrages  dra¬ 
matiques  du  maître,  leur  construction,  leur  style 
poétique,  le  rôle  qu’y  joue  la  plastique,  et  leurs 
origines  légendaires,  et  la  symbolique  du  musicien- 
poète,  et  l’idée  religieuse  qui  se  dégage  de  son 
théâtre.  Dans  la  seconds  partie  du  livre,  il  met  en 
pleine  lumière  les  créations  poétiques  du  maître, 
les  héros  qui  peuplent  le  drame  wagnérien,  et  dont 
la  vérité  humaine  et  la  haute  signiûcation  sont 
encore  si  peu  connues.  Loin  de  s'adresser  aux  seuls 
musiciens  de  profession,  ce  livre  décisif  intéressera 
tous  les  artistes,  tous  les  esprits  que  la  poésie  et  le 
drame  préoccupent  et  qui  comprennent  l’impor¬ 
tance  et  le  rôle  de  l’œuvre  wagnérienne  dans  l’his¬ 
toire  de  l’Art  universel. 

GYP. —  Madame  la  Duchesse. Paris.  Calmann- 
Lévy.  1  volume  in-12  de  275  pages.  3.50 

SILVESTRE  (Armand).  —  Floréal.  Préface  de 
Jules  Claretie,de  l’Académie  française. Paris, 
Delagrave.  1  volume  in-12  de  xii-348  pages. 

3.50 

Il  nous  est  très  rarement  permis  de  recomman¬ 
der  à  l’attention  de  nos  lecteurs  les  productions, 
souvent  peu  édifiantes,  du  trop  rabelaisien  conteur 
qui  signe  Armand  Silvestre. 

Cette  fois  cependant  la  chose  nous  est  permise 
car  Floréal  ne  s’écarte  pas,  ou  presque  pas,  de  ce 
que  nous  appellerons  toutsimplement  la  bienséance. 

C’est  un  roman,  ni  plus  ni  moins  :  ni  banale 
histoire,  ni  étude  de  mœurs,  «Roman  d’aventures», 
comme  dit  Jules  Claretie,  histoire  d’amour  à  la  fois 
souriante  et  attendrissante,  avec  les  fredons  du 
Paris  républicain  et  les  chansons  des  volontaires  à 
travers  les  polders  de  la  Hollande. 

Un  alerte  et  émouvant  tableau  du  Directoire  avec 
de  doux  frous-frous  de  soie,  des  blancheurs  de 
mousseline  et  des  éclairs  de  baïonnettes. 

Que  dire  du  style  :  il  est  délicieux  et  exquis  ; 
bien  des  pages,  bien  des  descriptions  sont  un  ruis¬ 
sellement  de  poésie. 

Mais  cette  histoire  gentille  et  fraîche  n’ontre 
point  dans  la  moderne  collection  des  romans  à  thèse: 
et  ceux-là  seuls  doivent  être  épluchés... 

THOMIN  (Lucihn).  —  Mémoires  d’un  Institu¬ 
teur.  Paris,  Téqui.  1  volume  in-12  de  250  pages. 

2,  » 

VERLAINE  (Paul).  M  es  Prisons. Paris,  Vanier. 
1  volume  in-18  de  81  pages.  2  „ 

—  Elégies.  Plaquette  in-18. 

—  Odes  en  son  honneur.  Plaquette  in-18. 

Le  pauvre  Lélian  s’est,  derechef,  abandonné  à 


sa  mauvaise  nature  «  de  vil  et  laid  pécheur  »  selon 
une  expression  de  lui-môme.  Non  pas,  cependant, 
dans  Mes  prisons ,  livret  somme  toute  sympa¬ 
tique,  faisant  suite  au  volume  navrant  de  Mes 
hôpitaux  et  donnant,  après  cette  note  plutôt 
déchirante  et  lasse  de  tout,  des  accents  mi  humoris¬ 
tiques  et  ini-touchants,  avec  un  grand  charme  d’in¬ 
génuité.  Sans  doute,  l’inconscience  morale  du 
pauvre  poète  y  apparaît  souventes  fois  en  des 
endroits  où  l’on  ne  se  fut  guère  attendu  à  l’y  trou¬ 
ver  :  pourtant,  voici  la  fin  du  volume,  après  le 
narré  des  prisons  successivement  faites  par  Ver¬ 
laine  depuis  le  cachot  du  collège  de  la  rue  Champal, 
jusqu’à  la  geôle  de  V.  : 

«  Dieu  néanmoins  est  miséricordieux,  et  l’espé¬ 
rance  est  une  vertu  théologale  qu’il  départ  plus 
volontiers  : 

«  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous...  » 

Cette  conclusion,  le  poète  aurait  grand  besoin  de 
la  réitérer,  avec  une  recrudescence  d’humble  fer¬ 
veur  et  de  sincérité,  pour  effacer  l’impresion  déplo¬ 
rable  de  ses  deux  dernières  plaquettes  de  vers  : 
les  Élégies  et  surtout  les  Odes  en  son  honneur . 
Paul  Verlaine  est  un  des  plus  grands  poètes  de  notre 
temps.  Le  plus  grand  certainement  par  la  sponta¬ 
néité,  la  vibration  sincère  et  l’exquise  délicatesse 
d’une  âme  enfantine  et  neuve.  Il  pousse  la  sincérité 
et  l’abandon  jusqu’à  des  limites  que  seul  il  semble 
avoir  connues.  II  a  composé  des  poèmes  inspirés  du 
sentiment  religieux  le  plus  vraiment  naïf,  le  plus 
fervent  etle  plusspontané.  Ilva  tout  naturellement 
à  l’àme  en  berçant  le  cœur  et  l’oreille. 

Rêveur  doux  et  mystique,  pris  au  charme  invin¬ 
cible  et  troublant  d’une  religion  de  pardon,  de 
souffrance  et  d’amour  aussi  éloigné  du  respect 
humain  que,  parfois,  du  respect  de  soi,  Paul  Ver¬ 
laine  peut-il,  au  bout  du  compte,  être  qualifié 
poète  chrétien?  J’entends  pénétré  du  sentiment  de 
la  responsabilité  et  du  devoir,  décidé  à  soumettre 
sa  vie  au  lois  divines  et  ecclésiastiques,  prêt  à 
lutter,  franchement,  ardemment,  pour  triompher 
delà  chair...  Non,  mille  fois  non!  Certes  le  poète 
ayant  péché,  pleure  son  péché,  l’heure  du  repentir 
ne  tarde  guère  a  sonner  pour  lui,  mais  nul  ne  pèche 
avec  plus  d’inconsciente  tranquilité,  nul  n’avoue 
plus  cyniquement  la  saveur  et  l’affollement  qu’il 
trouve  dans  le  péché,  nul  n’y  triomphe  plus  glorieu¬ 
sement  et  ne  sacrifie  plus  facilement  ses  principes 
à  ses  passions.  A  preuve,  ces  présentes  Élégies  et 
ces  révoltantes  Odes  en  son  honneur. 

Odes  à  la  chair,  odes  au  péché,  odes  à  la  triom¬ 
phale  paissance  des  instincts,  ce  livre  semble  une 
sentine  en  laquelle  le  poète  s’est  voulu  soulager  de 
la  contrainte  chrétienne  des  derniers  temps.  C’est 
un  hymne  perpétuel  à  la  luxure,  qu’il  faudrait 
beaucoup  de  larmes  pénitentes  pour  effacer. 

Les  Élégies,  avec  moins  de  crudité,  moins  de 
cynisme,  ne  sont  guère  moins  voluptueuses  et  moins 
allumées  au  feu  de  la  concupiscence,  comme  dit 
l’Église. 

J’ai  l’horreur  la  plus  profonde  du  parti  pris  et 
de  l’incompréhension  en  matière  d’art  ou  de  litté¬ 
rature.  Je  ne  pense  guère  avoir  manqué  de  justice 
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envers  le  très  grand  génie  poétique  de  Paul  Ver¬ 
laine.  C’est  un  ingénu,  un  enfant,  un  pauvre  cœur 
irresponsable  de  mauvais  garçon  et  d’instinctif... 
peut-être...  et  soit!  Mais  saluer  en  lui  le  poète 
chrétien,  accepter  ce  mélangé  d’extase  charnelle  et 
d’humble  adhesion  à  la  Foi...  Allons  donc!  Déga¬ 
geons-nous  de  la  convention  et  des  lisières  tradi¬ 
tionnelles  qui  trop  souvent  ont  embourbé  la  critique 
catholique,  et  plus  encore  la  critique  doctrinaire; 
mais,  pour  l’amour  du  Dieu  vivant!  soyons  dupes 
le  moins  possible...  E.  G. 

Victor  Hugo  raconté  par  un  témoin  desa  vie. 
Paris,  Hetzèl-Quantin.  3  volumes  in-12  6  „ 

llien  n’intèresse,  rien  n’instruit  et  n’otfre  plus  de 
distraction  que  les  Mémoires  d’hommes  illustres,  de 
généraux  fameux,  d’hommes  de  lettres  éminents 

Nous  y  retrouvons  la  vie  quotidienne,  la  vie 
intime  et  familiale  de  ceux-là  dont  les  actions 
héroïques  ou  les  œuvres  géniales  nous  ont  depuis 
longtemps  conquis;  et  pour  les  poètes,  nous  }es 
suivons  dans  leur  existence  d'homme,  nous  surpre¬ 
nons  leurs  secrets  de  fabrication,,  nous  apprenons 


PHILOLOGIE  — 

COMBES  (Ernest).  —  Grammaire  russe  élé¬ 
mentaire.  Paris,  Fischbacher.  1  volume  in-12 
de  175  pages.  2.50 

HARFOUCH  (Joseph). —  Le  Premier  livre  de 
l’Arabisant  ou  méthode  courte  et  facile  pour 


l’origine  et  l’odyssée  de  leurs  œuvres,  nous  exami¬ 
nons  ces  messieurs  tandis  qu’ils  sont  en  pantoufles 
et  débarrasses  de  leurs  auréoles, 

Voici  trois  volumes  intitulés  Victo  r  Hugo  raconté 
par  un  témoin  de  sa  vie;  ils  embrassent  la  carrière 
du  poète  de  1802  à  1841. 

Ce  témoin  est  un  panégyriste  convaincu.  Victor 
Hugo  fait  dans  ces  trois  volumes  meilleure  figure 
que  dans  les  ouvrages  du  méchant  M.  Biré  Ces  sou¬ 
venirs  que  nous  annonçons  sont  d’ailleurs  publiés 
dans  le  but  de  servir  de  conclusion  à  l’édition  ne 
varietur  des  œuvres  complètes  d’Hugo,  édition  défi¬ 
nitive  d’après  les  manuscrits  originaux. 

C’est  dire  que  Victor  Hugo  raconté  forme  une 
apologie  bien  troussée,  un  assemblage  de  documents 
compulsés  par  un  admirateur  et  un  ami. 

Ce  recueil  de  souvenirs,  qui  se  termine  brusquo- 
ment  à  l’instant  de  la  nomination  de  Victor  Hugo  à 
l’Académie  française,  est  complété  par  quelques 
pages  consacrées  à  ses  tils,  ainsi  que  par  le  testa¬ 
ment  littéraire  du  poète. 

Nous  serions  heureux  de  voir  le  même  travail 
repris  pour  la  période  qui  s’étend  de  1841  à  la 
mort  d’Hugo. 


LINGUISTIQUE 

apprendre  à  lire  l'arabe,  sans  professeur  et  en 
peu  de  temps,  accompagnée  de  la  clef  et  de  la 
traduction  des  exercices  ainsi  que  d’un  grand 
nombre  de  règles  et  d’observations  sur  la 
Grammaire  arabe.  Beyrouth,  Imprimerie 
catholique.  Brochure  in-12.  1.50 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


GOMES  TEIXEIRA  (F.)  —  Curso  de  Analyse 

infinitésimal.  Galculo  intégral  (segunda  parte). 
Porto,  Typ.  Occidental.  1  volume  in-8°  de  348 
pages. 

LAURENT  (H.).  —  Théorie  des  jeux  de  hasard. 

Paris,  Gauthier-Villars  et  Masson.  1  volume 
in-18  de  176  pages.  2.50 

( Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.) 

Le  petit  volume  que  nous  annonçons  contient 
l’exposé  succinct  des  principes  du  calcul  des  proba¬ 
bilités  et  de  ses  applications  à  la  théorie  des  jeux 
de  hasard.  Cette  étude  est  intéressante  en  elle- 
même  et,  par  ses  applications  aux  assurances,  elle 
fournit  aux  personnes  qui  aiment  les  mathémati¬ 
ques  l’occasion  d’exercer  leurs  connaissances  en 
arithmétique,  algèbre,  géométrie,  mécanique, 
analyse  transcendante,  etc  Elle  a  aussi  un  côté 
éminemment  moralisateur  ;  loin  d’encourager 
au  jeu,  elle  inspire  une  aversion  salutaire  pour 


cette  distraction  immorale,  en  en  dévoilant  les  dan¬ 
gers. 

J  — 

L’ESPRIT  (A.).  —  Histoire  des  chiffres  et  des 
13  premiers  nombres.  Paris,  Mendel.  1  volume 
in-16  de  137  pages.  2  „ 

La  numération  parlée  date  des  premiers  âges  de 
l’humanité  :  l’homme  eut  à  peine  perfectionné  son 
langage  qu’il  éprouva  le  besoin  de  traduire  par  des 
signes  l’idée  de  nombre.  L’auteur  étudie  ces  signes 
employés  à  l’origine  des  antiques  civilisations  avec 
les  transformations  qu’ils  subissent  en  passant  à 
travers  les  âges  chez  les  différents  peuples.  11  arrive 
ainsi  à  la  numération  des  Romains  et  enfin  aux 
fameux  chiffres  arabes  dont  la  forme  à  l’origine 
n’avait  qu’une  très  vague  ressemblance  avec  les 
nôtres 

Puis  il  examine  les  treize  premiers  nombres  aux 
points  de  vue  graphique,  philologique  et  philoso¬ 
phique,  c'est-à-dire  qu’il  donne  pour  chacun  d’eux 
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la  forme  et  le  nom  qu’ils  ont  revêtus  chez  les  prin  - 
cipaux  peuples  anciens  et  modernes,  et  une  notice 
historique. 

Cette  dernière  partie,  anecdotique  et  toute  d’éru¬ 
dition,  est  un  recueil  complet  des  propriétés  cu¬ 
rieuses  attribuées  à  ces  nombres  par  les  anciens  : 
en  un  mot,  ce  travail  ne  s’adresse  pas  particulière- 
aux  arithméticiens  :  tout  le  monde  y  puisera  de 
curieux  renseignements  et  chacun  y  trouvera  plai¬ 
sir  et  intérêt. 

Ajoutons  que  ce  petit  ouvrage  est  édité  avec  le 
plus  grand  soin  :  couverture  en  deux  couleurs, 
grandes  marges  ;  vignettes  agréables,  rien  n’a  été 
négligé  pour  en  faire  un  véritable  régal  pour  l’es¬ 
prit  et  pour  les  yeux. 

PICARD  (Émile),  membre  de  l’Institut  de 
France.—  T raité  d’analyse. Tome  II.  Fonctions 
harmoniques  et  fonctions  analytiques.  Intro¬ 
duction  à  la  théorie  des  équations  différen¬ 
tielles.  Intégrales  abéliennes  et  surfaces  de  Rie- 
mann.  Paris,  Gauthier- Villar s.  1  volume 
in-8°  15  „ 

Ce  second  volume  contient  les  leçons  faites  à  la 
Sorbonne  pendant  cos  deux  dernières  années,  11  est 
principalement  consacré  aux  fonctions  harmoniques 
et  aux  fonctions  analytiques.  Sans  négliger  le  point 
de  vue  de  Cauchy  dans  la  théorie  de  ces  dernières 
fonctions,  l’auteur  s’est  surtout  attaché  à  une  étude 
approfondie  des  fonctions  harmoniques,  c’est  à-dire 
de  l’équation  de  l.aplace;  une  grande  partie  de  ce 
volume  est  consacrée  à  cette  équation  célèbre,  dont 
dépend  toute  la  théorie  des  fonctions  analytiques  II 
s’est  arrêté  longuement  sur  le  principe  de  Dirichlet, 
qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  les  travaux  de  Rie- 
mann,  et  qui  est  aussi  important  pour  la  physique 
mathématique  que  pour  l’analyse. 

Parmi  les  fonctions  particulières  étudiées,  signa¬ 
lons  les  fonctions  algébriques  et  les  intégrales  abé¬ 
liennes. Un  chapitre  traite  des  surfaces  de  Riemann, 


dont  l’étude  a  été  laissée  un  peu  trop  de  côté  en 
France;  on  peut,  par  une  représentation  géomé¬ 
trique  convenable,  rendre  intuitifs  les  principaux 
résultats  de  cette  théorie.  Cette  vue  claire  de  la 
surface  de  Riemann  une  fois  obtenue,  toutes  les 
applications  se  déroulent  avec  la  même  facilité  que 
dans  la  théorie  classique  de  Cauchy  relative  au 
plan  simple.  Mais  il  importe  de  juger  à  sa  véritable 
valeur  la  belle  conception  de  Riemann.  Ce  serait  une 
vue  incomplète  que  de  la  regarder  seulement 
comme  une  méthode  simplificative  pour  présenter 
la  théorie  des  fonctions  algébriques.  Si  importante 
que  soit  la  simplification  apportée  dans  cette  étude 
par  la  considération  de  la  surface  à  plusieurs  feuil¬ 
lets,  ce  n’est  pas  là  ce  qui  fait  le  grand  intérêt  des 
idées  de  Riemann.  Le  point  essentiel  de  sa  théorie 
est  dans  la  conception  a  priori  de  la  surface  con¬ 
nexe  formée  d’un  nombre  limité  de  feuillets  plans, 
et  dans  le  fait  qu’à  une  telle  surface  conçue  dans 
toute  sa  généralité  correspond  une  classe  de 
courbes  algébriques.  M.  Picard  n’a  donc  pas  voulu 
mutiler  la  pensée  profonde  de  Riemann,  et  a  consa¬ 
cré  un  chapitre  à  la  question  difficile  et  capitale  de 
l’existence  des  fonctions  analytiques  sur  une  surface 
de  Riemann  arbitrairement  donnée  ;  le  problème 
même  est  susceptible  de  se  généraliser  si  l’on  prend 
une  surface  fermée  arbitraire  dans  l’espace  et  qu’on 
considère  l’équation  de  Beltrami  qui  lui  corres¬ 
pond. 

L’auteur  annonce  dans  le  premier  volume  qu’il 
comptait  s’occuper  surtout  dans  ce  traité  de  la 
théorie  des  équations  différentielles.  On  trouvera  ici 
un  seul  chapitre  consacré  à  cette  théorie  telle  qu’on 
l’entend  ordinairement  danslesouvrages  classiques. 
«  Je  pourrais  prétexter,  dit  M.  Picard,  que  l’èqua- 
tion  de  Laplace  est  une  équation  différentielle; 
j’aime  mieux  avouer  que  mon  plan  s’est  un  peu 
élargi.  Je  m’occuperai  particulièrement,  dans  ie 
tome  III,  de  l’étude  des  équations  différentielles, 
mais  je  n’oserais  pas  affirmer  cependant  que  je 
n’aurais  pas  encore  plusieurs  parenthèses  à  ouvrir.  » 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


FORTIN  (l'abbé  A  ).  —  Sécheresse  de  1893. 
Ses  causes.  Principes  généraux  de  météoro¬ 
logie.  Paris,  Vie  et  Amat.  I  volume  in-12  de 
121  pages.  1.50 

OSTWALD  (Wilhelm).  —  Abrégé  de  chimie 
générale.  Traduit  avec  l’autorisation  de  l’au¬ 
teur  par  Georges  Gharpy.  Paris,  Carré.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  vi-450  pages  12  „ 

SINIGAGLIA  (F  rancesco.)  —  Accidenîs  de 

chaudières  Paris,  Gauthier-  Villars  et  Masson. 
1  volume  in-18  de  192  pages.  2.50 

(Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.) 

Ce  volume  renferme  les  connaissances  théoriques 


et  pratiques  indispensables  aux  personnes  chargées 
des  essais  et  des  visites  des  chaudières  à  vapeur.  11 
sera  d’une  très  grande  utilité  aux  ingénieurs,  aux 
mécaniciens  et  aux  contremaîtres  d’ateliers  méca¬ 
niques. 

L’auteur  aborde  d’abord  l’examen  des  matériaux 
qui  entrent  dans  la  construction  des  chaudières  et 
traite  ensuite  des  conditions  de  réception  des  tôles, 
rivets,  cornières,  tirants  et  tubes  Les  différents 
genres  d’epreuves  à  froid  et  à  chaud  sont  étudiés 
avec  détail,  soit  pour  le  fer  puddlé  ou  fondu,  soit 
pour  l’acier. 

Le  calcul  des  épaisseurs  à  donner  aux  corps 
cylindriques  des  chaudières  et  aux  fonds  est  exposé 
spécialement  ainsi  que  les  formules  pratiques  pour 
les  cylindres  pressés  de  l’extérieur.  L’auteur  dé¬ 
montre  que  le  coefficient  de  sécurité  d’une  chau- 
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dière  a  une  valeur  limite  résultant  de  l’essai  à  la 
presse  hydraulique. 

11  donne  une  classification  rationnelle  des  causes 
qui  produisent  les  explosions,  et  après  avoir  indiqué 
quels  sont  les  efforts  auxquels  sont  soumises  les 
chaudières,  passe  en  revue  tous  les  défauts  des 
tôles,  pailles,  bosses,  fentes...  ainsi  que  les  diffé¬ 
rents  genres  de  corrosions. 

De  nombreuses  remarques,  sur  le  projet,  la  con¬ 
struction,  l’installation  et  la  conduite  des  chau¬ 
dières  sont  présentées  dans  le  but  de  montrer  l’im¬ 


portance  de  certaines  précautions  pour  la  sécurité. 
Les  appareils  accessoires  des  générateurs  forment 
l’objet  du  dernier  chapitre;  les  indicateurs  de  ni¬ 
veau,  soupapes  de  sûreté,  clapets  de  retenue  de 
l’eau  d’alimentation,  clapets  d’arrêt  de  vapeur,  sont 
étudiés  toujours  au  point  de  vue  de  la  sécurité.  Le 
volume  se  termine  par  le  résumé  des  accidents 
arrivés  dans  l’emploi  des  appareils  à  vapeur  pen¬ 
dant  l’année  1890  el  par  uue  très  intéressante 
bibliographie. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DENFER  (J.).  —  Couverture  des  Édifices. 

Ardoises,  tuiles,  métaux,  matières  diverses. 
Chêneaux  et  descentes.  Architectures  et  con¬ 
structions  civiles.  Paris,  Gauthiér-Villars. 
1  volume  in-8°  de  470  pages.  20  „ 


PEARSON  PATTINSON  (J.)  —  British  Rail 

ways.  Their  passenger  services,  rolling  stock 
locomotives,  gradients  and  express  speeds 
London,  Cassel.  I  volume  in-8°  de  xii-252  pages 
avec  figures  et  planches.  Relié.  16  „ 


SCIENCES  MÉDICALES 


BERLIN  (Dr).  —  Guide  de  diagnostic  gynéco¬ 
logique  à  l’usage  des  praticiens.  Avec  une  pré¬ 
face  par  le  Dr  Auvrard.  Paris,  Société  d' Édi¬ 
tions  scientifiques.  1  volume  in-8°  de  x-225  p. 

6  , 

Une  des  tendances  les  plus  marquées  de  la  méde¬ 
cine  est  de  se  spécialiser.  Il  est  incontestable 
qu’avec  les  progrès  étonnants  des  sciences  médi¬ 
cales,  il  est  devenu  impossible  pour  l’homme  de 
l’art  d’approfondir  toutes  les  branches  qui  consti¬ 
tuent  le  vaste  domaine  de  l’art  de  guérir.  Plusieurs 
vies  d’hommes  ne  suffiraient  pas  pour  ce  travail. 
Telle  est  l'origine  de  toutes  ces  spécialités  qu’on 
nomme  laryngologie,  ophtalmologie,  otologie,  gyné¬ 
cologie,  etc. 

Une  des  spécialités  qui  s’est  le  plus  développée 
de  nos  jours  est  la  gynécologie.  Elle  a  déjà  fait 
de  nombreuses  et  importantes  acquisitions  théra¬ 
peutiques  et  chirurgicales.  Où  elle  a  peut-être  réa¬ 
lisé  le  plus  de  progrès,  c’est  dans  l’art  du  diagnostic. 
Mais  cet  art  est  si  complexe  qu’il  n’est  pas  dépourvu 
de  difficultés.  Le  Dr  Berlin,  un  spécialiste  éminent 
et  compétent  de  Nice,  a  fait  œuvre  utile  en  publiant 
le  guide  de  diagnostique  gynécologie,  qu’il  présente 
au  public  sous  les  auspices  du  professeur  Auvard 
de  Paris. 

Ce  livre  ne  peut  s’analyser  dans  notre  Revue. 
Nous  l’avons  parcouru  avec  le  plus  vif  intérêt.  Nous 
le  recommandons  chaudement  à  nos  confrères;  il 
est  extrêmement  pratique;  son  auteur  fait  preuve 
d’une  vaste  érudition,  en  même  temps  que  d’une 
expérience  très  étendue.  Le  gynécologue,  qui  suivra 
les  prescriptions  du  médecin  de  Nice,  peut  être 
assuré  de  ne  pas  faire  fausse  route.  Nous  ne  dou¬ 
tons  pas  que  cet  opuscule  ne  rencontre  un  accueil 
très  favorable  dans  le  corps  médical.  Dr  M. 


BOURNEVILLE  (Dr).  —  Recherches  cliniques 
et  thérapeutiques  sur  l’épilepsie,  I  hystérie  et 
l’idiotie.  Compte  rendu  du  Service  des  enfants 
idiots,  épileptiques  et  arriérés  de  Bicètre  pen¬ 
dant  l’année  1892.  Volume XIII.  Paris,  Alcan. 
1  volume  in-8°  decxn-368  pages  avec  37  figures 
et  15  planches.  7  „ 

L’ouvrage  du  Dr  Bourneville  ne  comporte  pas 
d’analyse.  Il  se  compose  de  deux  parties  :  la  pre¬ 
mière  est  consacrée  à  faire  connaître  un  grand 
nombre  de  renseignements  intéressants  sur  l’hospice 
de  Bicêtre,  notamment  sur  l’enseignement  primaire 
et  l’éducation  physique  et  morale  des  pensionnaires 
de  cet  établissement,  sur  l’enseignement  profession¬ 
nel,  puis  les  chiffres  relatifs  au  mouvement  de  la 
population  ;  vient  ensuite  un  exposé  des  résultats 
produits  par  la  fondation  Vallée  et  des  projets 
d’agrandissement  de  cette  œuvre  ;  enfin  un  rapport 
sur  l’assistance  des  arriérés  et  des  épileptiques 
adultes  et  enfants. 

La  seconde  partie  de  ce  livre,  exclusivement  cli¬ 
nique,  comprend  un  certain  nombre  d’observations 
recueillies  à  l’hospice  de  Bicètre,  avec  les  résultats 
des  autopsies,  le  tout  appuyé  de  planches  très  inté¬ 
ressantes.  Nous  y  avons  également  remarqué  quel¬ 
ques  considérations  intéressantes  sur  les  tics  des 
idiots  ainsique  les  résultats  de  quelques  essais  du 
traitement  chirurgical  de  l’épilepsie. 

Somme  toute,  ce  livre  dont  la  valeur  scientifique 
est  indéniable,  mérite  d’être  consulté  par  tous 
ceux  qui  s’occupent  spécialement  de  l’épilepsie. 

Dr  M. 

BOUVERET  (L.)  —  Traité  des  maladies  de 

l’estomac.  Paris,  Baillière.  1  volume  in-8°  de 
xvi-745  pages.  14  „ 
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BREMOND (Félix). —  Précis  d’hygiène  indus¬ 
trielle,  avec  des  notions  de  chimie  et  de 
mécanique,  rédigé  conformément  au  pro¬ 
gramme  de  la  loi  du  2  novembre  1892,  à  l’usage 
des  inspecteurs  du  travail  dans  l’industrie. 
Paris,  Baillière.  1  volume  ind.20  de  380  pages 
avec  122  figures.  5  „ 

DROUET  (Dr  Henry).  —  Nourrices  sur  lieu. 

Conseils  aux  jeunes  mères.  Paris ,  Société 
d'hditions  scientifiques.  1  volume  in-8°  de 
131  pages.  Relié  percaline.  3  „ 

DUBRAC(F.).  —  Traité  de  jurisprudence  médi¬ 
cale  et  pharmaceutique.  2*  édition,  précédée 
d’un  commentaire  de  la  loi  du  30  novembre 
1892  sur  l’exercice  de  la  médecine.  Paris , 
Baillière.  1  volume  in-8°  de  lxv-770  pages. 

12  , 

ELOY  (Dr  Ch.).  —  La  méthode  de  Brown- 
Séquard.  La  médication  orchitique,  thyroï¬ 
dienne,  pancréatique,  capsulaire  et  cérébrale  ; 
les  injections  d’extraits  organiques;  la  transfu¬ 
sion  nerveuse.  Physiologie,  indications  clini¬ 
ques  et  thérapeutiques,  Technique.  Paris , 
Baillière.  1  volume  in-12°  de  285  pages. 

3.50 

FÉRÉ  (Ch.). —  Le  traitement  des  aliénés  dans 
les  familles.  2e  édition  revue  et  augmentée. 
Paris,  Alcan.  1  volume  in-12°  de  vm-180  pages. 
^Relié  percaline.  3  „ 

HUGUET  (Dr  R.).—  Traité  de  chimie  médicale 
et  pharmaceutique  Chimie  minérale.  Paris, 
Baudry ,  l  volume  in-8°  de  xv-1014  pages  avec 
figures.  Relié  percaline.  30  „ 

LEFERT  (le  professeur  Paul).  —  Aide- 
Mémoire  de  Chimie  médicale  pour  la  prépara¬ 
tion  du  premier  examen.  Manuel  du  Doctorat 
en  médecine.  Paris,  Baillière.  1  volume  in-8° 
de  288  pages.  Cartonné  percaline.  3  „ 

LEFERT  (le  professeur  Paul).  —  La  Pratique 
des  maladies  des  enfants  dans  les  hôpitaux  de 
Paris.  Aide-mémoire  et  formulaire  de  théra¬ 
peutique  appliquée.  Manuel  du  médecin  pra¬ 
ticien.  Paris,  Baillièrê.  1  volume  in-18  de 
285  pages.  Cartonnné  percaliné.  3  , 

MELVILLE  (Dr  H  ).  —  Guide  pratique  pour  la 
préparation  et  l’injection  des  liquides  orga¬ 
niques  (méthode  Brown-Séquard).  Paris, 
Société  d' éditions  scientifiques.  1  volume  in-8° 
de  92  pages.  Cartonné  toile.  5  „ 

La  thérapeutique  est  actuellement  en  plein 
travail  d’évolution,  pour  ne  pas  dire  de  révolution. 
La  découverte  de  la  tuberculine  par  Koch,  l’inven¬ 
tion  de  la  méthode  de  Brown-Sequard  ont  donné 


lieu  à  une  série  de  tentatives,  dont  il  serait  pré¬ 
maturé  de  tirer  des  conclusions  pratiques.  Disons 
en  un  mot  que  l’on  est  de  plus  en  plus  porté  à 
abandonner  les  bons  vieux  remèdes  qui  ont  guéri 
ou  paru  guérir  un  si  grand  nombre  de  générations, 
et  à  recourir  à  différents  liquides  des  sucs  orga¬ 
niques  que  l’on  introduit  dans  l’organisme  ma¬ 
lade. 

Tel  est  notamment  le  cas  de  la  méthode  de 
Brown-Sequard.  Ce  savant  physiologiste  a  été  con¬ 
duit,  par  des  déductions  purement  théoriques,  à 
essayer  de  rendre  de  la  vigueur  aux  corps  affaiblis 
par  l’injection  de  certains  liquides  organiques  pris 
sur  des  animaux  sains.  D’après  lui  et  ses  imitateurs, 
ces  injections  seraient  douées  d  une  efficacité  cer¬ 
taine,  et  bientôt  on  ne  s’est  pas  contenté  de  les 
employer  chez  des  personnes  faibles;  on  y  a  eu 
recours  dans  d’autres  maladies.  Puis  on  a  imaginé 
de  se  servir  d’autres  liquides  organiques  pour 
d’autres  troubles  morbides.  Bref  on  est  en  train  de 
révolutionner  la  thérapeutique. 

Hàtons-nous  de  l’ajouter,  cette  révolution  est 
loin  d’être  acceptée  par  tous.  En  Allemagne  notam¬ 
ment,  on  se  montre  très  sceptique  et  la  nouvelle 
méthode  a  encore  beaucoup  de  chemin  à  faire 
avant  d’être  admise  dans  l’arsenal  thérapeutique 
classique. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  Dr  Melville  a  eu  l’heureuse 
idée  de  condenser  en  un  volume  un  résumé  de  tout 
ce  qui  a  été  publié  sur  ce  sujet  Dans  une  première 
partie,  il  expose  l’historique  de  la  découverte,  les 
recherches  auxquelles  elle  a  donné  lieu,  le  résultat 
des  expériences,  ainsi  que  le  mode  d’action  du 
liquide  injecté. 

Dans  la  seconde  partie,  consacrée  à  la  technique 
des  injections,  l’auteur  fait  connaître  la  façon  de 
préparer  et  de  conserver  le  liquide,  la  description 
des  instruments  auxquels  on  doit  avoir  recours,  en 
un  mot  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  pratique  des 
injections. 

Ce  livre,  très  bien  conçu  et  écrit  dans  un  style 
clair  et  attrayant,  est  indispensable  à  tous  les  pra¬ 
ticiens  qui  voudraient  faire  des  essais  de  la  nouvelle 
méthode,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde 
médical.  hr  M. 

NOIR  (Dr  Julien).  —  Étude  sur  les  Tics  chez 
les  dégénérés,  les  imbéciles  et  les  idiots.  Paris, 
Alcan.  1  volume  in-8°  de  175  pages  avec  figures. 
(Publication  du  Progrès  médical.)  4  „ 

REMY  (S.).  —  Pécls  de  médecine  opératoire 
obstétricale.  Paris,  Baillière.  1  volume  in-12 
de  viii-460  pages  avec  185  figures.  Relié  per¬ 
caliné.  6  „ 

SAUVEZ  (le  Dr  E.).  —  Des  meilleurs  moyens 
d’Anesthésie  à  employer  en  art  dentaire. Paris, 
Société  d' Éditions  scientifiques.  1  volume 

in-8°  de  140  pages.  5  „ 

Il  n’arrive  que  trop  fréquemment  aux  dentistes 
d’avoir  des  accidents  graves,  parfois  mortels,  lors- 
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qu’ils  recourent  à  l'anesthésie  pour  épargner  à 
leurs  patients  les  douleurs  inévitables  dans  les  opé¬ 
rations  de  la  bouche.  Aussi  la  question  du  choix 
des  anesthésiques  à  employer  dans  la  chirurgie 
dentaire  est  elle  très  actuelle  Les  avis  sont  encore 
fort  partagés,  et  c’est  à  trancher  ce  point  délicat 
qu’est  consacrée  la  brochure  que  nous  avons  sous 
les  yeux.  L’auteur,  qui  est  docteur  en  medecine  en 
même  temps  que  chirurgien-dentiste,  a  eu,  dans  sa 
pratique,  l’occasion  fréquente  de  faire  des  essais 
des  divers  anesthésiques  préconisés.  Son  opinion 
a  donc  une  grande  valeur  ;  elle  repose  sur  une  expé¬ 
rience  assez  vaste  en  même  temps  que  sur  des  con¬ 
naissances  physiologiques  très  complètes. 

On  distingue  deux  espèces  d’anesthésies  :  l’anes¬ 
thésie  générale,  qui  consiste  à  endormir  le  malade 
pendant  que  l’on  pratique  l’opération  dentaire,  et 
l’anesthésie  locale,  qui  se  borne  à  produire  l’insen¬ 
sibilité  des  parties  sur  lesquelles  on  opère. 

Pour  l’anesthésie  générale,  on  se  servait  jusqu’ici 
du  chloroforme,  de  l’éther  ou  du  protoxyde  d’azote 
Le  Dr  Sauvez  donne  la  préférence  au  bromure 
d’éthyle;  il  en  indique  les  propriétés  physico-chi¬ 
miques  et  l’action  physiologique.  Il  en  montre  l’in¬ 
nocuité  presque  absolue  quand  il  est  bien  manié  et 
il  expose  les  précautions  qu’il  faut  employer  quand 
on  y  a  recours.  A  l’appui  de  ses  préférence-,  l’au¬ 
teur  cite  une  centaine  d’observations,  qui  lui  per¬ 
mettent  de  poser  les  conclusions  suivantes  :  «  Les 
avantages  du  bromure  d’éthyle  recommandent 
son  emploi  pour  l’art  dentaire.  Quant  à  ses 
inconvénients,  nous  ne  croyons  pas  qu’ils  aient 
une  grande  importance  pour  les  interventions 
rapides,  les  seules  que  nous  ayons  à  pratiquer 
généralement.  » 

Quant  à  l’anesthésie  locale,  le  Dr  Sauvez  préco¬ 
nise  l’emploi  du  cocyleur  et  les  injections  sous- 
cutanées  de  cocaïne.  Le  cocyle  est  un  mélange  de 
chlorure  de  méthyle  et  de  chlorure  d’éthyle.  C’est 
un  liquide  qui  insensibilise  les  parties  sur  lesquelles 
on  l’applique  par  la  réfrigération  qu’il  produit. 
L’auteur  estime  que  cette  méthode  deviendra  de 
plus  en  plus  courante  dans  l’art  dentaire 

Les  injections  de  cocaïne  sont  également  très 
utiles;  mais,  comme  elles  donnent  parfois  lieu  à 
des  accidents,  il  convient  de  prendre  certaines 
précautions,  qui  sont  parfaitement  indiquées  par 
le  Dr  Sauvez. 

En  résumé,  publication  éminemment  intéressante 
pour  les  chirurgiens-dentistes,  qui  y  trouveront  un 
guide  sûr  chaque  fois  qu’ils  voudront  recourir  à 
l'anesthésie  pour  leurs  opérations.  Dr  M. 

VERRIER  (Dr  E.).  —  Le  premier  âge  et  la 


AGRICULTURE  - 

BOIS  (R). —  Atlas  des  Plantes  de  jardins  et 
d  appartements. 320  planches  coloriées  inédites, 
dessinées  d’après  nature,  représentant  400 
plantes  avec  2000  figures  de  détail,  accompa¬ 
gnées  d’un  texte  explicatif  donnant  la  descrip- 


seconde  enfance.  Paris ,  Société  d' Editions 
scientifiques.  1  volume  in-8°  de  180  pages 
Relié  percaline  souple.  3  „ 

Voici  encore  un  excellent  petit  traité  d’hygiène 
de  l’enfance  à  l’usage  des  mères  de  famille.  On  ne 
saurait  trop  multiplier  les  ouvrages  de  ce  genre. 
Car  les  préjugés  qui  régnent  dans  le  public  sur  les 
soins  à  donner  aux  enfants  sont  toujours  nombreux 
et  vivaces.  Il  faudra  du  temps  avant  que  l’on  soit 
parvenu  à  les  déraciner  tous. 

.  Ce  que  nous  louons  dans  la  publication  que 
nous  recommandons  à  nos  lecteurs,  c’est  la  simpli¬ 
cité  de  l’exposition,  la  concision  des  développe¬ 
ments  scientifiques,  enfin  le  soin  que  l’auteur  a 
mis  d’éviter  les  prescriptions  médicales,  dont  les 
mères  seraient  tentées  d’abuser  au  lieu  de  recourir , 
en  cas  de  maladie,  aux  lumières  d’un  homme  do 
l’art. 

Le  livre  du  Dr  Verrier  est  divisé  en  deux  parties  : 
la  première  est  consacrée  à  l’hygiène  du  premier 
âge,  c’est-à-dire  depuis  la  naissance  jusqu’à  l’àge 
de  7  ans  ;  il  y  est  question  des  premiers  soins  à 
donner  aux  nouveau-nés,  de  l’allaitement  mater¬ 
nel,  de  l’allaitement  mercenaire,  de  l’allaitement 
artificiel,  de  la  vaccination,  de  la  dentition  et  de 
ses  accidents,  du  sevrage,  de  la  coqueluche,  du 
croup,  des  fièvres  éruptives,  des  traumatismes,  des 
habitudes  de  l’enfance  et  de  l’éducation  morale. 
Signalons  une  erreur  commise  par  l’auteur,  qui  dit 
(page  39)  que  la  vaccination  est  obligatoire  en  B  el- 
gique.  Nous  n’en  sommes,  hélas!  pas  encore  là, 
malgré  les  réclamations  du  corp<  médical  t  out 
entier.  Faisons  egalement  une  réserve  au  sujet  de  ce 
que  l’auteur  dit  de  l’intluenca  de  la  religion  sur  la 
conscience  (p.  m)  ;  pour  lui,  cette  influence  est 
nulle,  parfois  nuisible!  Inutile,  pensons-nous,  de 
réfuter  cette  opinion,  plus  que  les  autres. 

Dans  la  deuxième  partie,  consacrée  à  lase  conde 
enfance  (7  à  14  ans)  l’auteur  s’occupe  de  l’hygiène 
en  général,  de  l’instruction,  des  récréations  et 
jeux,  des  attitudes  vicieuses,  des  soins  corporels, 
du  maintien  et  de  la  gymnastique,  de  l’hydrothé¬ 
rapie,  de  la  puberté. 

En  résumé,  livre  utile  dans  son  ensemble,  auquel 
nous  souhaitons  le  succès  qu’il  mérite.  Dr  M. 

VOISIN  (Dr  Jules).  —  L’idiotie.  Hérédité  et 
dégénérescence  mentale.  —  Psychologie  et 
éducation  de  l’idiot.  Leçons  professées  à  l’Hos¬ 
pice  de  la  Salpêtrière.  Paris,  Alcan.  1  volume 
in- 12  de  295  pages  avec  17  gravures  dans  le 
texte.  Relié  percaline.  4  „ 


HORTICULTURE 

tion,  l’origine,  le  mode  de  culture,  de  multipli¬ 
cation  et  les  usages  des  fleurs  les  plus  généra¬ 
lement  cultivées.  Paris,  Klincksieck.  Paraît  en 
40  livraisons  in-8°.  Prix  de  la  livraison.  1  25 
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GARÇON  (Jules).  —  Bibliographie  de  la  Tech¬ 
nologie  chimique  des  fibres  textiles.  Propriétés 
—  Blanchiment  —  Teinture  —  Matières  colo¬ 
rantes  —  Impression  —  Apprêts.  Ouvrage 
couronné  par  la  Société  industrielle  de  Mul¬ 
house  dans  sa  séance  du  26  octobre  1892. 
Paris ,  Gauthier-Villars.  1  volume  in-8°  de 
vi-1 71  pages.  6  ‘  „ 

Le  présent  recueil,  qui  a  été  couronné  par  la 
Société  industrielle  de  Mulhouse,  est  destiné  à 
faciliter  les  recherches  bibliographiques  du  domaine 
de  la  technologie  chimique  des  fibres  textiles  et 
des  opérations  qui  en  dépendent.  Il  s’adresse  donc 
avant  tout  aux  industries  du  blanchiment  et  de  la 
teinture  des  fils  et  tissus  et  à  celles  des  toiles 
peintes  et  des  apprêts. 

Il  comprend  : 

Une  liste  alphabétique  par  nom  d’auteur  des 
ouvrages  (lre  section); 

Une  liste  des  périodiques  (2e  section); 

Une  table  sommaire  des  matières  contenues  dans 
la  première  section  (3e  section). 

La  liste  des  ouvrages  est  numérotée  et  suivie 
d’une  table  alphabétique  des  noms  d’auteurs;  les 
numéros  qui  suivent  ces  noms  perméttent  de 
retrouver  immédiatement  le  titre  de  l’ouvrage  cor¬ 
respondant.  La  liste  des  périodiques  est  également 
numérotée  et  suivie  de  la  nomenclature  des  princi¬ 
paux  rédacteurs.  Enfin,  dans  la  troisième  section, 
les  noms  des  auteurs  sont  suivis  des  numéros  des 
ouvrages  qui  les  concernent  dans  la  première  sec¬ 
tion.- 

Ce  travail,  qui  a  été  approuvé  par  le  comité  de 
chimie  de  la  Société  industrielle  et  que  celle-ci  a 
récompensé  d’une  de  ses  distinctions  justement 
estimées,  rendra  des  services  aux  intéressés  et  son 
but  scientifique  et  industriel  peut  être  considéré 
comme  atteint  en  pratique. 

PERTUS  (Joanny),  médecin  vétérinaire.  — 
Le  Chien.  Races,  hygiène  et  maladies.  Paris, 


Baillière.  1  volume  in- 12  de  300  pages  avec 
77  figures.  Relié  percaline.  4  „ 

ROCQUIGNY  (comte  de).  —  La  Coopération 
agricole.  La  société  coopérative  de  consom¬ 
mation  de  la  région  d’Hyères.  Paris,  Perrin. 
Brochure  in-18  de  21  pages.  0.50 

TRESCA  (Alf.).  —  Le  Matériel  agricole 
moderne.  Tome  Ier  :  Instruments  d’extérieur 
de  ferme.  Paris,  Firmin-Didot.  1  volume  in-8e 
de  531  pages.  6  „ 

Le  premier  volume  du  matériel  agricole  par 
Alfred  Tresca  est  une  déscription  méthodique  du 
matériel  extérieur  de  la  ferme. 

Le  premier  chapitre  nous  familiarise  avec  tout  ce 
qui  a  traité  lacharrueet  à  ses  multiplesusages, ainsi 
qu'à  ses  divers  modes  de  traction.  De  nombreuses 
figures,  très  bien  faites,  nous  montrent  les  diverses 
pièces  composant  chaque  instrument,  ainsi  que 
leurs  fonctions  respectives,  le  tout  complété  par  la 
discussion  des  essais  dynamométriques  déjà  faits, 
essais  trop  peu  nombreux  malheureusement. 

Le  chapitre  deuxième  contient  la  description  des 
instruments  servant  à  l’ameublissement  du  sol. 

Le  chapitre  troisième  est  consacré  uniquement 
aux  divers  semoirs  et  distributeurs  de  grains  et 
d’engrais. 

Le  chapitre  quatrième  nous  renseigne  sur  les 
instruments  servant  aux  travaux  d'entretien  des 
récoltes. 

Le  chapitre  cinquième  a  trait  aux  nombreux 
instruments  servant  à  la  rentrée  des  récoltes  tant  du 
fourrage  que  des  tubercules  et  racines.  Ce  chapitre 
important  est  subdivisé  en  trois  parties. 

Le  sixième  etdernier  chapitre  traite  d’instruments 
n’ayant  pu  trouver  leur  place  dans  les  chapitres 
précédents. 

Cet  ouvrage,  très  complet,  sera  consulté  avec  fruit 
par  tout  agronome  ou  directeur  d’une  exploitation 
quelque  peu  importante.  E>  T. 


I 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


,  D’HARCOURT  (le  due).  —  l’Égypte  et  les 
Égyptiens.  Pans,  Plon.  1  volume  in-8°  de  305 
pages.  3.50 

D’ORLÉANS (Henri-Ph.). —  Le  Père  Hue  et  ses 
critiques.  Paris,  Calmann-Lévy,  1  volume 
in-18  de  70  pages.  1  „ 

LIE8EN0W  (Prof.  W.). —  Karte  von  Deut- 
schland  zur  Ubersicht  der  Eisenbahnen.  ein- 
schliesslich  der  projectirten  Lienen,  der 
Gewâsser  und  hauptsâchlichsten  Strassen. 
Massstab  :  1  :  1,250,000.  Berlin,  Moser. In-4° 
plié.  5  „ 


PETITOT  (Émile).  —  Exploration  de  la  région 
du  Grand  lac  des  Ours.  (Fin  de  quinze  ans  sous 
le  cercle  polaire.)  Paris,  Téqui.  1  volume  in-12 
de  488  pages  avec  gravures  et  2  cartes.  4  * 

WINGATE  (major  F.-R.).  —  Ten  Years’  Captî- 
vity  in  the  Mahdi  ’s  camp.  Leipzig,  Heinemann 
etBalestier.°L  volumes  in- 16  de  300  et  295  pages. 

The  English  Library.  4-  „ 

Les  événements  du  Soudan  ont  longtemps  occupé 
les  esprits,  et  les  horreurs  de  cette  guerre  entre 
légions  anglaises  et  madhistes  sont  encore  présentes 
à  toutes  les  mémoires. 

Le  Père  Ohrwalder,  missionnaire  au  Kordofan,  est 
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le  premier  Européen  qui  soit  parvenu  à  s’échapper 
du  Soudan  depuis  1885. 

11  s’est  trouvé  mêlé  à  tous  lesévénementsde  cette 
terrible  campagne,  ainsi  qu’au  cortège  de  prison¬ 
niers  qui  fut  dirigé  vers  le  camp  du  Madhi  par  des 
guerriers  sauvages  et  implacables. 

C’est  là  qu’il  a  passé  de  nombreuses  années  — 
mauvaises  comme  bien  l’on  pense  — et  de  là  qu’il 
nous  a  rapporté  le  présent  livre,  qui  est  une  vérita¬ 
ble  révélation. 

Le  Soudan,  pays  mystérieux  et  inconnu, s’y  trouve 
dévoilé  jusque  dans  l’intime  existence  sociale  de 


son  peuple,  dont  on  soupçonnait  seulement  les  féro¬ 
cités  guerrières  et  la  barbare  organisation,  tandis 
que  des  chapitres  vécus,  c’est  bien  le  C8s  de  le  dire, 
nous  racontent  le  siège  et  la  chute  de  Khartoum,  la 
fuite  dans  les  déserts  de  la  Nubie,  la  triste  existence 
des  captifs,  etc. 

Le  major  Wingate,  de  l’armée  égyptienne,  a  com¬ 
pulsé  et  traduit  les  maaasciits  originaux  du  mis¬ 
sionnaire  allemand  et  en  forme  les  deux  volumes 
que  voici,  dont  il  est  inutile  de  faire  ressortir 
davantage  le  très  vif  intérêt.  O. 


ART  MILITAIRE 


Cavalerie  allemande  (la).—  Histoire—  Organi¬ 
sation  —  Recrutement  —  Avancement  — 
Administration  —  Instruction  et  Discipline. 
Paris,  Berger-Levrault.  1  volume  in-8°  de 
xi-780  pages  avec  42  gravures  (portraits, 
uniformes  anciens  et  modernes,  plans  de 


batailles,  etc).  10  „ 

VAN  HELOEN  (W.K.L.),  luitenant-généraal.— 
De  strategische  Verkennings-  of  Ophelderings- 
dienst  der  cavalerie.  La  Haye,  Cikot.  In-8° 
de  30  pages.  1-25 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

\ 


BAINVEL  (R.  P.),  S.  J.  —  Métrique  latine. 

Paris,  Poussielgue.  1  volume  in-12  de  192 
pages,  _  2.25 

(Alliance  des  maisons  d’ éducation  chrétienne.) 

BES  (K.).  —  Begrip  van  projectles  en  door- 
sneden,  en  kennis  van  perspectivische  ver- 
schijnselen  ten  dienste  van  hen,  die  voor  de 
onderwijzersakte  studeeren  Groningen, Noord- 
hoff.  In-8°  van  76  bladz.  met  figuren  2.25 

CHALAMET  (R.-Fl.).  —  L’Année  préparatoire 
d  économie  domestique  à  l’usage  des  écoles  de 
filles.  Récits,  préceptes,  résumés  et  devoirs. 
Paris,  Colin.  1  volume  in-12  de  136  pages  avec 
gravures.  Cartonné.  0.75 

COENEN  (Dr  F.-H.),  leeraar  in  de  oude  talen 
aan  het  Gymnasium  te  Winschoten  (Holland). 
—  Enchiridion  Graecitatis.  Groningen,  Noord- 
hoff.  1  boekd  in-8°  van  225  bladz.  4  „ 

CROISET  (Maurice).  —  Homère.  Morceaux 
choisis  de  l’Iliade  (chant  Ier)  et  de  l’Odyssée 
(chants  Ier  et  II ),  publiés  avec  une  introduction 
et  des  notes.  Paris,  Colin.  1  volume  in-12  de 
130  pages.  Relié  toile.  1.30 

DUCOUDRAY  (G.).  —  Le  Journal  de  classe. 

Cours  élémentaire.  Livre  du  maître  Leçons 
et  Exercices  de  morale,  d’arithmétique,  de 


grammaire,  d’histoire,  etc.,  pour  tous  les 
jours  de  la  semaine.  Paris,  Hachette.  1  volume 
in-12  cartonné  4  „ 

MARTIN  (Alexandre).  —  Les  Champs.  Livre 

de  lecture  courante  Agriculture.  —  Question¬ 
naires  et  devoirs.  Paris,  Colin.  1  volume  in-12 
de  132 pages, orné  de  79  gravures.  Cartonné.  0.75 

PETIT  DE  JULLEVILLE  (L  ).  —  Extraits  des 
chroniqueurs  français  du  moyen  âge:  Yillehar- 

douin  —  Joinville  —  Froissart  —  Comines. 
Avec  notices  biographiques  et  notes  gramma¬ 
ticales.  Paris,  Colin.  1  volume  in-12  de  408 
pages.  Rehé  toile.  3  „ 

SAGNIER  (Henry).  —  Notions  élémentaires 

sur  les  sciences  appliquées  à  l’agriculture  et  à 
l’hygiène.  Paris ,  Hachette.  1  volume  in-12  de 
288  pages  avec  168  gravures  -  Cartonné.  1.50 
( Certificat  d'études  primaires.) 

TERRAILLON  (Et.).  —  Nouvelle  Grammaire 
latine  pratique,  en  tableaux  synoptiques 
propres  à  abréger  et  à  faciliter  l’étude  du  latin. 
Première  partie  :  Eléments.  2e  édition,  revue 
et  augmentée.  Lyon,  Rey.  In-4°de  35  pages.  1.25 

TROOST  (L.),  membre  de  l’Institut. —  Précis 
de  chimie.  25e  édition.  Paris,  Masson.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  344  pages  avec  225  ligures  dans 
le  texte.  3  , 
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Il  est  à  peine  necessaire  de  signaler  la  nouvelle 
édition  du  Précis  de  chimie  de  M.  Troost. 

Cette  édition  est  la  25e,  et  ici  plus  qu’en  toute 
autre  occasion  les  chiffres  sont  éloquents. 

Ce  Précis  est  adopté  comme  classique,  en  notre 
pays,  comme  en  France. 

Il  donne,  sous  une  forme  ciaire  et  condensée,  la 


CORMIER  (le  P.  Fr.  Hyacinthe-Marie,  des 
Frères-Prêcheurs).  —  Retraite  fondamentale 
composée  de  méditations.  Examens  et  lectures 
à  T  usage  des  ecclésiastiques,  des  religieux  et 
des  personnes  pieuses  Paris,  Poassielgue. 
1  volume  in-8°  de  478  pages.  3  „ 

DEBROISE  (l’abbé).  —  La  Gerbe  du  Caté¬ 
chiste  ou  Recueil  d’histoires,  de  pensées  et  de 
paroles  édifiantes  selon  l’ordre  des  matières 
traitées  dans  les  catéchismes.  Paris,  Raton. 
1  volume  in-12  de  610  pages. 

Dévotion  (la)  à  saint  Joachim  par  l’auteur  de 
la  Dévotion  à  sainte  Anne.  Pari  s, Téqui.  1  vo¬ 
lume  in-18  de  xiv  412  pages.  2  „ 

Le  Pape  Léon  X II l ,  glorieusement  régnant,  reçut 
au  baptême  le  nom  de  Joachim.  Cette  coïncidence 
nous  a  valu  un  bref  remarquable,  élevant  les  deux 
fêtes  de  S.  Joachim  et  de  sainte  Anne  au  rite  de 
fêtes  doubles  de  deuxième  classe.  Dans  ces  temps 
où  l’on  parle  beaucoup  de  questions  sociales,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  la  famille  est  l’unité  type  d’où 
sort  la  société.  La  société  conjugale  a  précédé  la 
commune,  la  paroisse,  l’État,  puisqu’un  pays  n’est 
qu’un  agrégat  de  familles  réunies  par  le  lien  de  la 
langue,  de  la  religion,  des  intérêts,  des  antécédents 
historiques  ou  même  physiques.  Il  est  par  suite 
excellent  que  l’on  indique  de  bons  modèles,  sur  les¬ 
quels  l’attention  du  monde  puisse  se  fixer  avec  sin¬ 
cérité.  O  couple  béni,  s’écriait,  il  y  a  bien  long¬ 
temps,  saint  Jean  de  Damas,  que  ce  couple  de 
Joachim  et  d’Anne  !  Ils  furent  les  parents  à  jamais 
respectés  de  l’immaculée  Vierge  Marie!  Avec  quels 
soins  ne  veillèrent-ils  point  sur  ce  dépôt  que  la 
Providence  leur  remettait  entre  les  mains.  Saint 
Joachim  a  été  préparé  à  sa  mission  toute  particu¬ 
lière  par  Dieu  ;  —  il  s’y  est  préparé  lui-même  avec 
tout  le  soin  possible  ;  —  la  naissance  de  Marie  à 
été  suivie  d’une  série  de  grâces  ;  —  le  bonheur  sur 
la  terre  tout  autant  que  la  gloire  dans  le  ciel  est  la 
récompense  accordée  par  Dieu  à  son  fidèle  servi¬ 
teur.  Ce  livre  est  à  répandre  parmi  les  familles. 

A.  C.  H.  D. 

LAA6E  (R.  P.  de),  S.  J.  —  La  famille  chré¬ 
tienne.  Paris,  Téqui.  1  volume  in-18  de  xxviii- 
356  pages.  2  „ 


substance  essentielle  des  connaissances  chimiques 
requises  de  nos  collégiens. 

Les  vignettes  qui  facilitent  la  compréhension  du 
texte  sont  en  général  très  finement  achevées  et 
peuvent  rivaliser  avec  celles  du  Traité  de  physique 
de  Ganot,  qui  sont  peut-être  l’idéal  du  genre. 


PIÉTÉ 


Que  notre  société  so  t  malade,  qu’elle  éprouve 
de  temps  en  temps  des  secousses  convulsives 
graves,  c’est  là  un  fait  que  peisonne  ne  saurait 
nier.  Mais  la  société  se  compose  de  familles.  N’y 
aurait-il  point  quelques  maux  dont  la  famille 
souffrirait?  Eh  bien  oui,  beaucoup  de  parents  ne 
savent  plus  élever  leurs  enfants,  et  la  plupart  de 
nos  législateurs  modernes  ont  admis  le  divorce.  Le 
divorce,  avons-nous  besoin  de  le  dire,  est  condamné 
par  l’Evangile  ;  il  est  une  des  hontes  de  la  société 
du  xixe  siècle.  Le  R.  P.  de  Laage  vient  de  nous 
donner  sur  la  famille  un  traité  qui  est  à  lire. 

La  famille  a  son  point  de  départ  dans  le  mariage. 
Comment  se  prépare-t-on  à  ce  grand  acte?  Y 
apporte-t-on  suffisamment  dé  préparation  sérieuse. 
L’auteur  rappelle  ici  un  éloquent  passage  d’un 
discours  apostolique  du  R.  P.  Félix,  où  le  conféren¬ 
cier  flétrit  du  nom  de  mariage  de  déraison  ce  qui 
s’appelle  dans  certain  monde  des  unions  de  conve¬ 
nance,  d’unions  assorties.  lre  partie  :  la  famille,  ses 
devoirs,  ses  vertus.  IIe  partie  :  les  épreuves  de  la 
famille.  IIIe  partie  :  l’éducation.  IVe  partie  :  sen¬ 
timents  et  enseignements  d’un  père  et  d'une  mère. 
Ve  partie  :  l’avenir  et  l’établissement  des  enfants. 
Ce  livre  se  placera  avantageusement  dans  les 
bibliothèques  paro  ssiales.  A.  C.  H.  D. 


POEY  (l’abbé). —  Nouveau  mois  pratique  du 
T.  S.  Rosaire.  Paris,  Tolra.  1  volume  in-18  de 
345  pages.  1.50 


SAVIGNOL  (R.  P.),  des  Frères-Prêcheurs.  — • 
Les  Martyrs  dominicains  de  la  Chine  au 
XVIIIe  siècle.  Vie  des  Bienheureux  Pierre 
Sanz,  François  Serrano,  Joachim  Royo,  Jean 
Alcober  et  François  Diaz.  Paris,  librairie  de 
V  “  Année  dominicaine  „.  1  volume  in-12  de 
xxx-277  pages.  2.50 


VAN  VEEN  (Th.-H.),  S.  J.  —  Levensschets 
van  de  Heilige  Petrus  Claver,  Joannes  Berch- 
mans  en  Alphonsus  Rodriguez.  Naar  het 
engelsch.  Tweede  druk.  Amsterdam,  Bekher . 
1  boekd.  in-16  van  104  bladz.  Gecartonneerd. 

1.75 


ASCÉTISME  — 
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PÉRIODIQUES 


Armorial  français  (Paris,  193  rue  de  l’Uni¬ 
versité).  Janvier  1893  :  La  noblesse  dans  les 
ordres  de  chevalerie  français  et  étrangers.  — 
G.  Freslon  :  Le  sang  royal  de  France.  — 
Histoire,  Documents,  Variétés,  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Astronomie  (Paris,  Quai  des  Augustins,  5ô). 
Septembre  1893  :  C.  Flammarion  :  Le  Soleil  de 
minuit.  —  La  planète  Saturne  en  1893.  — 

L.  Weinek  :  Nouveaux  perfectionnements 
dans  les  photographies  lunaires.  —  Développe¬ 
ment  sur  la  représentation  des  plus  fins  détails 
optiques  de  la  lune  par  la  photographie.  — 

M.  Crépeaux  :  La  photographie  en  couleurs. 

—  Température  du  sol  de  la  lune.  (Mensuel. 
Par  an  :  14  fr.j 

Casseil’s  family  Magazine  (London,  Cassel). 
Septembre  1893  :  J.  Tregarth  :  Chick.  — 
G.  Barham  :  The  mysterious  painting.  — 
J.  Sullivan  :  The  Usurper.  —  R.  Blathvvayt  : 
Modem  Cricket.  —  E.  Grossley  :  Leather  work, 
old  and  new.  —  S.  Baring  Gould  :  London 
Sixty  years  ago. —  How  a  wilderness  beacme  a 
garden.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Century  Magazine  (New-York, Union  Square) 
Septembre  1893  :  G.  Kobbé  :  Sights  at  lhe  fair. 

—  Mrs.  Norman  Gutter  :  Six  bulls  to  Die.  — 
G.  Woodberry  :  The  Taormina  Note  Book.  — 
A  Russel  :  A  woman  in  the  african  diggings.  — 
M.  Oliphant  :  The  author  of  Robinson  Crusoé. 

—  Philipps  Brooks  letters  from  India. —  Bret 
Harte  :  The  Heir  of  the  Mc  Hulishes  (In  two 
parts.  Part  I).  —  Leaves  from  the  Autobio- 
graphy  of  Salvini.  (Mensuel.  Par  an  :  28  fr.) 

Contemporary  Review  (London,  Isbister) 
Septembre  1893  :  A.  Weisman  :  The  all-suffi- 
ciency  of  natural  sélection.  —  E.  Grawford 
Journalism  as  a  profession  for  women.  — 
P.  Hamerton  :  The  foundations  of  art  criti- 
cism. 

Cornhill  Magazine  (London,  Smith)  Septem¬ 
bre  1893 :  With  edged  tools.  —  A  new  river.  — 
The  first  engineer.  —  The  man  in  the  green 
turban. —  An  american  lock-up.  —  My  nursery 
revisited.  —  Character  note  :  Inteîlecta.  — 
Mrs.  Oliphant  :  A  widow’s  taie.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14,  rue  de  l’Abbaye) 
25  Août  1893  :  E.  Rod  :  Le  Vicomte  Eugène 
Melchior  de  Vogüé  et  la  vie  publique.  — 
M.  Ollivier  :  La  Madrague  de  la  Moutte.  — 


De  Bacourt  :  Une  mission  en  Suède  et  en  Dane¬ 
mark  sous  Louis-Philippe.  —  P.  de  Barneville  : 
Le  roman  militaire.  —  V.  Fournel  :  Les  œuvres 
et  les  hommes. 

Cosmos  (Paris,  8,  rue  François  Ier)  16  Septem¬ 
bre  1893  :  Tour  du  Monde.— Revue  de  Chimie. 

—  Cerf  volant  électrique.  —  Le  canal  de 
Corinthe.  —  Interprétation  nouvelle  des 
anneaux  de  Newton.  —  Les  tarifs  de  grande 
vitesse  sur  les  chemins  de  fer  français.  — • 
Sur  la  photographie  des  nuages.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  32  fr.) 

Etudes  (Paris,  Retaux)  15  Septembre  1893  : 
H.  Prélot  :  Les  Français  en  indo-Chine.  — 
P.  Castels  :  L’Exposition  historico  européenne 
de  Madrid.  —  E.  Cornut  :  Lamartine  et  les 
publications  récentes.  —  P.  Tosi  :  Voyage  en 
Alaska.  —  P.  Desjardin  :  Les  Elections.  — 
P.  Fristot:  A  propos  de  grèves  et  de  syndicats. 
(Mensuel.  Par  an  :  23  fr.) 

Giornale  araldico  (Bari)  Juillet  1893: A.  Gau¬ 
tier  :  Familles  genevoises  d’origine  italienne. 

—  G.  di  Crollalanza:  Glossario  araldico-etimo- 
logico.  —  C.  de  Festi  :  Genealogia  e  cenni 
storici,  cronologici,  critici  sulla  mobil  casa  di 
Lodrone  nel  Trentino.  —  V.  Aleandri.  11 
castello  di  Pitino  e  i  suoi  dinasti.  —  F.  Ceretti  : 
Fa  Nobilta,  i  feudi  i  fidecomessi,  le  primoge- 
niture  nel  ducato  di  Modena. 

Harper’s  Magazine  (London,  45,  Albemarle 
St.)  Septembre  1893  :  R.  Davis  :  A  general 
élection  in  England.  —  E.  Pennell  :  An  Albert 
Dürer  town.  —  M.  Kingsley  :  Gabriel  and  the 
lost  millions  of  Perote.  —  The  letters  of 
James  Russel  Lowell. —  S.  Bell  Maxey  :  Texas. 

—  R.  Meyers  :  The  general’s  sword.  — 
Th.  Janvier  :  Down  love  lane.  —  C.  Dodge  : 
Riders  of  Egypt.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Journal  des  Economistes  (Paris,  Guillaumin) 

15  Septembre  1893  :  G.  de  Molinari  :  Le  Con¬ 
grès  socialiste  de  Zurich.  —  E.  Lamé  Fleury  : 
Les  élections  à  la  Chambre  des  députés  et 
l’économie  politique.  —  A.  Liesse  :  Travaux 
parlementaires  de  la  Chambre  des  députés 
(1892-1893).  —  P.  Muller  :  L’antisémitisme  et 
l’abatage  israélite  en  Suisse.  (Mensuel.  Par 
an  :  38  fr.) 

Law  Magazine  (London,  Stevens  et  Haynes). 
Août  1893  :  A  Robertson  :  The  Behring  Sea 
arbitration.  —  The  financial  causes  of  the 
french  révolution  as  bearing  upon  India.  — 
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J.  Hirschfeld  :  The  transfer  of  property  under 
contracts  of  sale  with  infants.  —  The  Bengal 
cadastral  survey  and  the  house  of  Lords  — 
W.  Raikes  :  Maritime  laws  of  Scandiuavia 
(Trimestriel.  Par  an  :  25  fr.) 

Lecture  (Paris, 10,  rue  S1  Joseph )25  Août  1893: 
Th.  Cahu  :  Georges  et  Marguerite.  —  E  Dau¬ 
det  :  Villes  d'Eaux.  —  P.  Hervieu  :  Peints  par 
eux-mêmes.  —  Gh.  Buster  :  Le  fleuve.  — 
E.  Barbier  :  Voyage  au  pays  des  dollars.  — 
H.  Meilhac  :  Le  Roman  de  la  figurante.  — 
O.  Uzanne  :  Les  quais  en  août. 

Macmillan’s  Magazine  (London,  Macmillan) 
Septembe  1893  :  D.  Blackmore  :  Perlycross.  — 
A.  Tilley  :  The  letters  of  Henry  the  fourth. — 
Mrs  Ritchie  :  Dwellers  in  Arcady.  —  Under 
Seal  of  Gonlession.  —  The  house  of  the 
wicked  baker.  —  George  Fox.  — J.  Fortescue  : 
A  chapter  on  red  coats.  —  Mrs.  Steel  :  Miss 
b-tuart’s  legacy.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Month  (London)  Septembre  1893  :  Marssa  a 
habitable  world.  —  E.  Gardner  :  Giotto’s 
allégories  at  Assisi.  —  J.  Stevenson  :  The 
ecclesiastical  policy  of  Elizabeth. —  P.  Fitzge¬ 
rald  :  Stonyhurst  mémoires.  —  A.  de  Vere  : 
Golumbus  at  Seville-De  Tocqueville’s  Memoirs. 

—  W.  Umphrey  :  Law  and  Gustom. — N.  Hone  : 
The  hallowing  of  cramp  rings. — Irish  worthies 
of  the  sixteenth  century  (Father  Holywood). 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

North  American  Review  (New-York,  3  East 
14th.  St.)  Septembre  1893  :  England  and  France 
in  Siam.  —  The  house  of  Lords  and  the  Home 
ruil  bill.  —  The  Wealth  of  New-York  bij  the 
May  or  of  New-York.  —  J.  Zahm  :  Christian 
faith  and  scientific  freedom.  —  W.  Crâne  : 
Playwriting  from  an  Actor’s  point  of  vieuw. — 
H.  Smith  Williams  :  The  lesson  of  heredity.  — 
The  silver  problem.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Nouvelle  Revue  (Paris,  18,  Bd  Montmartre) 
1er  Septembre  1893  :E.  Behrs  :  La  vie  de  famille 
du  comte  Tolstoï.  —  J.  Zeller  :  Etude  sur  la 
Réforme  de  Luther  en  Allemagne.  —  E.  Wat- 
bled  :  La  France  et  les  Barbaresques  au 
xvie  siècle.  —  F.  Loliée  :  De  l’avenir  des 
langues  et  des  littératures.  —  L.  Levât  :  Les 
progrès  et  les  applications  de  la  photographie. 
■ —  G.  de  Wailly  :  Aux  sources  du  Nil. 

Nuova  Antologia  (Rome,  Via  del  Corso 
466).  15  Août  1893  :  N.  Scarano  :  Il  Platonismo 
nelle  poesie  di  Lorenzo  de’  Medici.  —  A.  Ven- 
turi  :  Nelle  Reggie  dell’arte  (I.  A  Palazzo  Pitti). 

—  M.  Ferraris  :  La  Situazione  monetaria.  — 
La  Mostra  di  Chicago.  —  O.  Bianco  :  Una 
stella  nuova. 


Questions  actuelles  (Paris,  8,  rue  Fran¬ 
çois  Ier)  16  Septembre  1893  :  Allocution  de 
S.  Em.  le  cardinal  Thomas,  archevêque  de 
Rouen.  —  Le  général  de  Miribel.  Nouvelle 
Constitution  de  la  Belgique.  —  L’Hypnotisme. 

—  Bibliographie.  —  (Hebdomadaire.  Par  an 
7  fr.) 

• 

Review  of  Reviews  (London,  125  Fleet  St) 
15  Septembre  1893  :  Goldwin  Smith  :  The 
Union  of  England  and  America. —  The  likeness 
of  the  perfect  man. —  Mrs.Besant:  Whatthink 
ye  of  Christ? —  Womenin  english  élection. 

—  How  to  be  youn  though  old.  —  Dégradation 
of  the  presso.  —  The  Chinese  conquest  ot 
Europe. —  How  London  was  destroyed.  (Men¬ 
suel.  Par  an,  12  fr.) 

Revue  hebdomadaire  (Paris,  Plon)  16  Septem¬ 
bre  1893  :  A.  France  :  Le  pouvoir  de  la  Vierge. 

—  M.  Jacquemin  :  Autour  de  Metz.  — 
G.  Guiches  :  Les  Basques  espagnols.  —  H.  Tou- 
chard  :  La  vieille  ville.  —  M.  Prévost  :  L’au¬ 
tomne  d’une  femme.  —  A  Theuriet  :  Ghanoi- 
nesse.  —  F.  Coppée  :  Une  faute  de  jeunesse 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  de  Métaphysique  et  de  Morale  (Paris, 
Hachette)  Septembre  1893  :  L.  Weber  :  L’évo¬ 
lutionnisme  pratique.  —  L.  Brunschvicg  :  La 
logique  de  Spinoza.  —  Lettres  inédites  de 
Maine  de.  Birad  à  André-Marie  Ampère.  (Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  du  Monde  catholique  (Paris,  24,  rue 
Taitbout)  Septembre  1893  :  Ch.  Denis  :  La  phi¬ 
losophie  du  clergé  au  xixe  siècle  (Le  cardinal 
de  la  Luzerne).  —  P.  Lapeyre  :  L’homme  est 
un  être  social.  —  F.  Pichereau  :  Le  duc  de 
Broglie  et  la  conférence  de  Londres  (février 
1871).  — Cte  de  Touchimbert  :  Dieppe  et  la 
duchesse  de  Berry.  —  L.  Robert  :  La  France 
au  Dahomey.  (Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Revue  philosophique  (Paris,  Alcan)  Septem¬ 
bre  1893  :  Bourdon  :  La  sensation  de  plaisir.  — 
Dr  Pioger  :  Théorie  vibratoire  et  lois  orga¬ 
niques  de  la  sensibilité.  —  L.  Weber:  La 
répétition  et  le  temps.  -  J.  Guardia  :  La 
misère  philosophique  en  Espagne.  (Mensuel 
Par  an  :  33  fr.) 

Rivista  internazionale  (Via  Torre  Argen- 
tina,  76,  Rome)  Août  1893  :  D.  Petrone  :  La 
terra  nella  odierna  economia  capitalistica.  — 
P.  Semeria  :  La  questione  sociale  e  la  Chiesa: 

—  A.  Sestini  :  La  condizione  del  lavoro  negli 
Stati  Uniti  e  l’Enciclica  Rerum  Novarum. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

St-Nicolas  (Paris,  Delagrave)  14  Septembre 
1893  :  S.  Blandy  :  Une  trouvaille.  — -  E.  Dupuis  ; 
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Un  trio  d’amis.  —  L.  d’Avezan  :  Le  service  à 
thé.  —  Meryem  Gecyl  :  Le  lièvre  et  la  tortue. 
—  Y.  Aury  :  Maman  Chamois.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  19  fr.) 

Stimmen  aus  Maria  Laach  (Fribeurg  e/B, 
Herder)  Th.  Granderatb  :  Albrecht  Ritschls 
Lehre  über  die  Gottheit  Christi.  —  L.  Schmitt: 
Der  falsche  Balduin  von  Flandern.  H.  Kemp  : 
Ueber  Brennstoffe  und  ihre  Verwendung.  — 
H.  Pesch  :  Das  Privateigenthum  am  Grund 
und  Boden  in  Mittelalter.  —  W.  Kreiten  : 
Pascals  letzte  Jahre.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Strand  Magazine  (London,  Newnes)  Septem¬ 
bre  1893  :  Ch.  Mansford  :  A  bngand’s  daughter 
in  Belgravia. —  M.  Spencer  Warren  :  White 
lodge.  —  J.  Cutcliffe  Hyne  :  Spiking  the  guns. 
A.  Conan  Doyle  :  The  adventures  of  Sherlock 
Holmes.  —  X.  Marmier  :  The  slippers  of  Abou- 
Karem.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Studio  (London,  16  Henrietta  S4)  15  Septem¬ 


bre  1893  :  J.  Gibson  :  Artistic  Houses.  — 
Cè  Hiatt  :  Galleries  (National  et  Provincial).  — 
Mr.  Voysey,  architect  and  decorator. — Wall 
paintings  (Birmingham  Town  Hall).  — 
W.  Shaw  Sparrow  :  Toorop’s  “  The  three 
brides  „  R.  Ratbone  :  Some  modem  gas 
fittings.  —  H.  Kennedy  :  Technique  in  Glass 
painting.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia  (Batavia, Kolff)  Septembre  1893  : 
H.  Wigman  :  De  dertiende  internationale 
tentoonstelling  te  Gent.  —  J.  Smith  :  Het 
kweeken  van  Orchideën  in  potten.  —  H.  Wig¬ 
man  :  Aanleg  van  tuinen.  —  H.  Netscher  : 
Liberia-Koffie. 

Tourdu  Monde  (Paris  Hachette)  16  Septem¬ 
bre  1893:  Les  Iles  de  la  Manche  (mœurs  et 
paysages),  par  M.  Henri  Boland.  Texte  et 
dessins  inédits.  —  Seize  gravures  de  Bazin, 
Bertheault,  Bocher,  Devos,  A.  Paris,  Thiriat, 
Privât,  Buffe  et  de  Boudier.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  26  fr.) 


5e  Année  —  N°  10 


Revue  bibliographique  belge 


31  octobre  1893 


CONCOURS 


Le  programme  des  Concours  pour  le 
prix  du  Roi  des  Belges  vient  d’être 
publié  pour  les  années  1894  à  1898. 
Ce  prix  annuel,  institué  par  S.  M.  Léo¬ 
pold  II,  est  de  25,000  francs.  En  1894, 
1895,  1896  et  1898,  il  sera  exclusive¬ 
ment  réservé  aux  auteurs  belges;  mais 
en  1897,  il  sera  international.  On  l’attri¬ 
buera,  cette  année-là.  au  meilleur  tra¬ 
vail  sur  les  conditions  météorologiques, 
hydrologiques  et  géologiques  des  contrées 
de  l’Afrique  équatoriale,  Cette  question 
intéresse  autant  la  France  que  la  Bel¬ 
gique,  puisqu’elle  vise  surtout  la  situa¬ 
tion  du  Congo  au  point  de  vue  sanitaire. 
Le  concours  de  1894  a  pour  objet  l’ar¬ 
chitecture,  et  spécialement  les  construc¬ 
tions  récentes  en  fer  et  en  verre.  Le  prix 
de  1895  sera  décerné  au  livre  jugé  le 
meilleur  sur  l’histoire  de  la  fondation, 
par  les  principaux  peuples,  anciens  et 
modernes,  de  leurs  dépendances  d’outre¬ 
mer.  Celui  de  1896  sera  donné  au  meil¬ 
leur  mémoire  sur  la  manière  d’introduire 
dans  les  établissements  d’instruction 
publique  l’enseignement  et  la  pratique 
des  exercices  corporels. 


NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES 

M.  A. -J.  Wauters  fera  paraître  très  prochai¬ 
nement  un  important  travail  consacré  à 
Memling.  Cet  ouvrage  sera  publié  par  la  mai¬ 
son  Dietrich  de  Bruxelles. 


Nouveautés  : 

Chez  Larcier,  à  Bruxelles  :  Vie  simple,  par 
Edmond  Picard. 


Chez  Bruylant,  à  Bruxelles  :  Lucas  Vorster- 
man,  Catalogue  raisonné  de  son  œuvre,  pré¬ 
cédé  d’une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du 
maître,  par  Henri  Hymans,  conservateur  à 
la  Bibliothèque  royale,  membre  de  l’Académie 
royale  de  Belgique.  1  vol.  in-4°  accompagné  de 
planches  et  de  tables  méthodiques  (25  fr.). 


M.  Charles  Duvivier,  auteur  d’un  livre  déjà 
ancien  et  très  remarquable  sur  l’histoire  et  la 
géographie  de  l’antique  Hainaut,  prépare  un 
gros  mémoire  sur  la  fameuse  querelle  des 
d’Avesnes  et  des  Dampierre.  Cette  affaire  a 
remué  tout  le  milieu  du  xme  siècle.  Saint 
Louis  a  dû  maintes  fois  intervenir,  et  c’est 
surtout  grâce  à  ce  grand  roi  que  la  paix  fut 
rétablie  entre  les  fils  de  Marguerite  de  Flandre. 

M.  Duvivier  se  propose  de  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur  toutes  les  pièces  du  procès. 


A  l’occasion  du  couronnement,  par  le  jury 
du  concours  quinquennal  de  littérature  fran¬ 
çaise,  du  travail  de  M.  Georges  Eekhoud,  inti¬ 
tulé  :  La  Nouvelle  Carthage .  l’éditeur  Lacom- 
blez  fait  paraître  une  nouvelle  édition  complète 
et  définitive  de  cette  œuvre  couronnée. 

On  sait  que  ces  études  de  mœurs  anversoises 


XVIII 


Chronique 


furent  publiées  jadis  en  deux  séries,  dont  la 
première  parut  en  1888  et  la  seconde  en  1889. 

Ces  deux  séries  se  trouvent  à  présent  réu¬ 
nies  en  un  seul  volume  de  fort  élégant  aspect 
et  d'une  exécution  matérielle  particulièrement 
soignée. 


Il  vient  de  se  fonder  à  Liège  une  revue  des¬ 
tinée  à  être  l’organe  de  tous  ceux  qui  s’inté- 
ressent  à  l’histoire  de  la  littérature  des  pro¬ 
vinces  de  langue  française  de  Belgique.  Cette 
revue,  qui  s’intitule  la  Revue  Wallonne,  est 
dirigée  par  M.  Maurice  Wilmotte,  l’un  des 
principaux  rédacteurs  de  la  revue  Le  Moyen 
Age. 


La  librairie  Delagrave  fait  paraître  La  Rela¬ 
tion  du  Voyage  en  Orient  (Grèce-Egypte-Inde. 
1890-1891)  de  Son  Altesse  Impériale  le  Csare- 
vitch. 

Le  texte  russe  du  Prince  Oukhtomsky  a  été 
traduit  par  M.  Louis  Léger,  professeur  au 
Collège  de  France,  et  est  accompagné  d’une 
préface  de  M.  A.  Leroy-Beaulieu,  membre  de 
l’Institut. 

L’ouvrage  forme  un  volume  in-folio  de  plus 
de  400  pages,  illustré  de  compositions  de 
N.  Karazine,  et  accompagné  du  portrait  gravé 
sur  acier  de  S.  A.  le  Czarevitch.  Prix,  avec 
reliure  de  luxe,  toile  anglaise,  fers  spéciaux, 
tête  dorée  :  50  fr. 


Nouveautés  de  la  librairie  Plon  : 

L’Europe  et  les  Neutralités.  La  Belgique  et 
la  Suisse,  par  Charles  de  Mazade,  de  l’Acadé¬ 
mie  française. 

Dix  ans  de  paix  armée  entre  la  France  et 
V Angleterre  (1783-1793).  Tome  Ier  par  le  mar¬ 
quis  de  Barral-Montferrat. 

Mémoires  du  chancelier  Pasquier  publiés  par 
M.  le  duc  d’Audiffret-Pasquier,  de  l’Académie 
française.  Tome  II. 


Le  quatrième  volume  de  l 'Histoire  du 
Danemark,  par  M.  D.  Schüter,, publiée  dans  la 
collection  de  l’histoire  des  États  européens 
“  Geschichte  der  Europàischen  Staaten  „ ,  par 
l’éditeur  Perthes,  de  Gotha,  vient  de  paraître. 
Ce  volume  comprend  la  période  qui  s’étend  de 
1523  à  1559. 


Les  éditeurs  Cassel  et  Gie  de  Londres  prépa¬ 
rent,  sous  le  titre  Social  England,  un  impor¬ 
tant  ouvrage  historique.  Il  comprendra  l’his¬ 
toire  des  progrès  du  peuple  anglais,  depuis  ses 
origines  jusqu’aujourd’hui,  dans  la  religion, 
dans  les  lois,  dans  les  arts,  dans  les  sciences, 


dans  la  littérature,  l'industrie,  le  commerce 
La  direction  de  cette  publication  a  été  confiée 
à  M.  H.  ü.  Tiraill. 

Le  premier  volume, qui  traitera  de  l’histoire 
du  peuple  anglais  jusqu’au  règne  d’Edouard  Ier, 
paraîtra  prochainement. 

Les  mêmes  éditeurs  publieront  à  bref  délai 
la  seconde  série  des  Mémoires  diplomatiques 
de  lord  Auguste  Loftus.  Cette  série  compren¬ 
dra  deux  volumes  et  embrassera  la  période 
comprise  entre  1862  et  1869,  pendant  laquelle 
lord  Loftus  fut  ambassadeur  à  Monaco,  Berlin 
et  Saint-Pétersbourg. 


M.  Alphonse  Picard,  éditeur  à  Paris,  met.  en 
vente  le  fascicule  troisième  et  dernier  du 
Manuel  de  Bibliographie  historique  dû  à 
l’active  et  érudite  collaboration  de  MM. Langlois 
et  Stein,  et  publié  sous  ce  titre  :  Les  Archives 
de  V Histoire  de  France. 

Ce  troisième  volume  est  en  majeure  partie 
consacré  au  dépouillement  des  Archives  de 
l’Histoire  deFrance existant  à  l’étranger  et, ace 
titre,  il  intéresse  la  Belgique  d’une  façon  toute 
particulière. 

Les  3  fascicules  réunis  forment  un  beau 
volume  de  1000  pages,  qui  se  vend  18  francs. 


La  librairie  Hachette  met  en  vente  le  tome 
treizième  et  dernier  des  Mémoires  du  marquis 
de  Sourches  sur  le  règne  de  Louis  XIV,  publiés 
d’après  le  manuscrit  authentique  appartenant 
à  M.  le  duc  des  Cars  par  le  comte  de  Gosnac 
(Gabriel-Jules)  et  Edouard  Pontal,  archiviste 
paléographe. 

Ce  dernier  volume  comprend  la  période  qui 
s’étend  de  janvier  1711  à  décembre  1712. 


Le  Prince  de  Joinville  qui  s’occupa  du  trans¬ 
fert  des  restes  de  Napoléon  Ier,  de  Sainte- 
Hélène  aux  Invalides,  publiera  très  prochaine¬ 
ment  ses  Mémoires. 

L’ouvrage  sera  illustré  par  le  Prince  lui- 
même. 


Une  seconde  série  des  Girouettes  politiques 
du  comte  d’Hérisson,  vient  de  paraître.  Elle 
porte  en  sous-titre  :  Un  Secrétaire  de  Napo¬ 
léon  Ier  (d’Iéna  à  Waterloo). 


Madame  Chrysanthème  de  Pierre  Loti  vient 
de  paraître  dans  le  format  in-18  à  3.50  (Cal- 
mann  Lévy,  éditeur). 

L’édition  originale,  parue  il  y  a  plusieurs 
années  déjà,  faisait  partie  de  la  collection 
Guillaume,  in-8°  à  15  francs. 
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Le  général  Wallace,  l’illustre  auteur  de 
Ben- Hier,  vient  de  publier  un  nouveau  volume 
intitulé  :  The  Prince  of  India,  dont  les  éditeurs 
ont  écoulé  50,000  exemplaires  en  huit  jours  de 
temps. 

On  estime  à  plus  d’un  demi-million  le  chiffre 
d’exemplaires  de  Ben-Hur  vendus  jusqu’à 
présent. 


MM.  Masson  frères,  imprimeurs  à  Tlionon- 
les-Bains  (Haute-Savoie),  mettent  sous  presse 
deux  nouveaux  ouvrages  de  M.  Charles  Buet, 
édités  avec  un  soin  tout  spécial  et  destinés  aux 
collections  des  bibliophiles  de  goût,  par  leur 
tirage  à  petit  nom  bre,  autant  que  par  le  luxe  de 
l’édition. 

Ce  sont  :  Guy  Main-Rouge.  Légende  du  Pays 
de  Savoie;  un  volume  petit  in-4°  imprimé  sur 
papier  peau  d’àne,  à  l’encre  vert  américain, 
avec  encadrements,  lettres  initiales,  têtes  de 
chapitre  et  vignettes  à  l’encre  écarlate. 

Ensuite:  Les  Favoris  de  la  Cour  de  Savoie 
au  XVe  siècle.  Étude  historique,  très  soigneu¬ 
sement  imprimée  à  l’encre  de  vignette. 

Ces  deux  ouvrages  seront  tirés  au  chiffre 
restreint  de  150  exemplaires  numérotés.  Ils  ne 
seront  pas  mis  dans  le  commerce  et  pourront 
uniquement  être  pris  ensemble  par  souscrip¬ 
tion  au  prix  de  fr.  8,50  pour  les  deux  volumes. 


La  librairie  Lecène  et  Oudin  publie  la  sep¬ 
tième  série  des  Impressions  de  théâtre  de  Jules 
Lemaître  (Aristophane.  —  Racine.  —  Alfred 
de  Musset.  —  Ernest  Renan.  —  Ibsen.  — 
J.  Weiss.  —  Sarcey.  —  Louis  Bouilhet.  — 
Meilhac  et  Plalévy.  —  E.  Zola.  —  Henri 
Lavedan.  —  Pouvillon.  —  Gandillot.  —  de 
Cureh  —  Paul  Hervieu.  —  M.  Bouchor). 


Paraît  le  9  novembre  chez  A.  Lemerre  : 
Cruelle  Énigme  de  Paul  Bourget.  Édition 
nouvelle  illustrée  par  Marold  et  Mittis,  gravure 
sur  bois  de  Steinmann,  Joubard,  etc.  (1  vol. 
grand  in-18  de  la  collection  Guillaume  - 
Lemerre). 


Une  édition  de  grand  luxe  de  La  Ciguë , 
comédie  en  2  actes  d’Émile  Augier,  vient  éga¬ 
lement  de  paraître  à  la  librairie  Calmann 
Lévy. 

Tirage  limité  à  350  exemplaires  numérotés. 
Cette  édition  est  ornée  d'illustrations  de 
Guillaume  Dubufe,  eaux-fortes  de  A.  Morse. 


La  Bibliothèque  de  l’Enseignement  des 
Beaux-Arts,  publiée  par  la  Maison  Quantin, 
vient  de  s’enrichir  de  deux  nouveaux  et  très 


intéressants  volumes  :  La  Peinture  espagnole 
par  M.  Paul  Lefort  et  Y  Art  arabe  par 
M.  Gayet. 


La  collection  des  “  Merveilles  de  la  Nature  „ 
de  l’illustre  savant  M.  Brehm  sera  prochai¬ 
nement  complétée  par  un  volume  intitulé  : 

La  Terre  avant  V apparition  de  V Homme 
(périodes  géologiques,  faunes  et  flores  fossiles, 
géologie  régionale  de  la  France). 

Ce  travail,  publié  par  la  librairie  Baillière, 
paraît  en  24  livraisons  (à  50  centimes  chacune). 
La  première  série  a  été  mise  en  vente  le 
19  octobre  dernier. 

L’ouvrage  complet,  formant  un  volume 
grand  in-8°  de  750  pages  à  2  colonnes,  avec 
700  figures,  paraîtra  le  15  décembre. 


Les  journaux  ont  rapporté  qu’un  des 
cadeaux  offerts  à  Toulon  à  l’Amiral  Avellan 
consiste  en  un  manuscrit  relatant  l’histoire  de 
la  dernière  frégate  à  voiles  française. 

L’idée  de  publier  cette  histoire  comme  une 
distraction  à  offrir  à  l’escadre  russe  ne  pouvait 
naître  que  dans  l’àme  délicate  et  attentive  d’un 
ancien  marin. 

Ce  récit  d’aventures  maritimes  est  publié 
par  le  baron  Deslandes,  en  un  volume  très 
luxueusement  illustré  (in-8°,  avec  gravures  en 
sanguine  :  10  fr.)  à  la  u  Société  des  Écrivains 
français  „ ,  qui,  nouvellement  fondée  pour 
l’édition  d’ouvrages  publiés  entre  auteurs 
eux-mêmes,  ne  pouvait  commencer  par  un 
volume  de  lecture  à  la  fois  plus  actuelle  et  plus 
française. 


Pour  paraître  en  février  prochain  chez 
MM.  Marne  et  fils  à  Tours  : 

Missel  Romain  dit  des  Cathédrales  de 
France,  contenant  les  offices  du  dimanche  et 
des  principales  fêtes  de  l’année.  Cet  ouvrage, 
imprimé  en  noir  et  rouge,  mettra  sous  les 
yeux  du  lecteur  les  plus  beaux  spécimens  de 
l’architecture  française.  Son  illustration,  semée 
dans  le  texte,  offrira  un  aspect  absolument 
varié  et  nouveau.  Elle  se  composera  de  plus 
de  cent  dessins  différents  dus  au  crayon  de 
M.  Alexandre  de  Bar.  La  gravure  sur  bois  est 
l’œuvre  de  MM.  Rousseau. 


MM.  Chapman  et  Hall,  de  Londres,  éditeurs 
principaux  des  ouvrages  de  Dickens,  ont 
écoulé  depuis  la  mort  de  ce  célèbre  roman¬ 
cier  643,000  exemplaires  de  son  livre  intitulé  : 
Les  Aventures  de  M.  Pickwick. 

On  a  également  calculé  que  les  libraires  de 
Londres  réalisent  annuellement,  par  la  seule 
vente  des  romans  de  Dickens,  un  bénéfice  de 
plus  de  200,000  francs. 
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En  souscription,  pour  paraître  le  30  novem¬ 
bre  prochain  chez  Bernard  et  Cie  à  Paris: 

Revue  technique  de  l’Exposition  univer¬ 
selle  de  Chicago  en  1893,  par  MM.  Grille  et  Fal- 
conet.,  avec  la  collaboration  d'ingénieurs, 
d’architectes,  d'industriels. 

Organe  des  Congrès  internationaux  tenus  à 
Chicago  en  1893  sous  la  présidence  de  MM.  O. 
Chanute  et  F.-L.  Corthell. 

L’ouvrage  complet  comprendra  10  volumes 
in-8°;de  nombreuses  figures  seront  intercalées 
dans  le  texte,  et  plusieurs  atlas  contiendront 
ensemble  de  250  à  300  planches  grand  in-folio. 

Le  30  novembre,  les  éditeurs  livreront  aux 
souscripteurs  la  première  partie  :  architecture, 
texte  et  planches  —  Le  prix  de  souscription  à 
l’ouvrage  complet,  jusqu’au  31  décembre  pro¬ 
chain,  est  fixé  à  100  francs. 


Nous  signalons  à  l’attention  des  bibliogra¬ 
phes  et  des  iconophües  le  catalogue  n°  90,  que 
la  librairie  ancienne  de  M.  Rosenthal,  à  Mu¬ 
nich,  vient  de  faire  paraître  sous  ce  titre  : 
Incunahula  xglographica  et  chalcographica 
saec.  X  V. 

Cette  publication,  qui  est  plus  un  document 
d’études  qu’un  catalogue  de  librairie  ancienne, 
est  ornée  d’illustrations  qui  constituent  à  elles 
seules  un  précieux  matériel  d’études  pour 
l’histoire  des  débuts  des  arts  reproductifs. 

I  -es  descriptions,  rédigées  avec  un  soin  tout 
particulier,  sont  données  en  français  et  en  alle¬ 
mand. 

Ce  catalogue  comprend  la  collection  des 
xylographies,  gravures  en  métal  et  livres  an¬ 
ciens  que  l’antiquaire  bavarois  a  réunis.  On  y 
trouve  des  spécimens  des  premières  illustra¬ 


tions  des  livres  imprimés,  puis  des  ouvrages 
typographiques  à  gravures  montrant  les  ra¬ 
pides  progrès  des  artistes  du  xve  siècle. 

Ce  catalogue  nous  semble  indispensable  à 
toutes  les  bibliothèques  de  quelque  impor¬ 
tance,  aux  cabinets  d’estampes,  aux  musées,  à 
tous  les  savants  qu’intéressent  les  questions 
iconographiques. 


Un  Office  de  la  Sainte-Vierge ,  ayant  appar¬ 
tenu  jadis  à  la  reine  Anne  d’Autriche,  a  été 
vendu  à  la  vente  Spitzer  (Paris)  pour  20,500 
francs. 


Le  numéro  Noël  du  Figaro  illustré  contien¬ 
dra  les  nouvelles  suivantes  : 

Monsieur  Ré  Dièze  et  Mademoiselle  Mi 
Bémol ,  conte  de  Noël  par  Jules  Verne  orné  de 
8  illustrations  en  couleurs  de  F.  de  Myrbach. 

Marie  Marion,  nouvelle  par  Jules  Claretie, 
de  l’Académie  française,  ornée  de  4  illustra¬ 
tions  en  couleurs  de  Guillaume  Dubufe  fils. 

Jim  et  Jack,  nouvelle  par  Augustin  Filon, 
ornée  de  5  illustrations  en  couleurs  par  Adrien 
Moreau. 

La  fée  du.  rocher ,  pantomime  mêlée  de 
chants  par  Armand  Silvestre,  musique  de 
Francis  Thomé,  huit  pages  d’illustrations  par 
Jules  Chéret. 

Parmi  les  fac-similés  de  tableaux  hors  texte 
(double-prime),  format  60  X  42,  le  plus  remar¬ 
quable  sera  assurément  V Escalade,  tableau 
inédit  d’Alphonse  de  Neuville. 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

Bibliotheca  Erasmiana.  Répertoire  des  œuvres  d’Érasme.  lre  série  :  Liste 
sommaire  et  provisoire  des  diverses  éditions  de  ses  œuvres.  —  2e  série:  Auteurs 
publiés,  traduits  ou  annotés  par  Érasme  (liste  sommaire  et  provisoire).  — 
3e  série  :  Sources,  biographies  d’Érasme  et  écrits  le  concernant  ;  ouvrages  qui 
contiennent  des  notes  d’Érasme,  des  extraits  de  ses  œuvres,  etc.  Publication  du 
bibliothécaire  en  chef  et  des  conservateurs  de  la  Bibliothèque  de  Gand.  Gand, 
lmp.  Vander  Haeghen.  2  volumes  in-4°  de  186  et  135  pages. 

Catalogus  Codicum  Hagiographicorum  latinorum  antiquiorum  sæ- 
culo  xvi  qui  asservantur  in  Bibliotheca  Nationali  Parisiensi  ediderunt  Hagiogra- 
phi  Bollandiani.  Tomus  III.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8° 
de  739  pages.  Indices  :  In-8°  de  102  pages.  Prix  de  l’ouvrage  complet  en  3  volu¬ 
mes,  plus  les  tables  :  50  fr. 

La  bibliographie,  avons-nous  besoin  de  le  dire,  est  une  nécessité  de  premier 
ordre  pour  les  savants.  Nous  nous  rappelons  cet  excellent  Mgr  Namèche,  notre 
grand  historien  national ,  se  mettant  à  l’étude  de  l’espagnol  pour  lire  dans  leur 
idiome  original  les  documents  dont  il  devait  se  servir  afin  d’écrire  le  règne  de 
Charles-Quint,  de  Philippe  II,  d’Albert  et  d’Isabelle.  Voulant,  comme  il  le  disait, 
que  ce  labeur  préalable  ne  fût  point  perdu,  il  s’exerça  à  la  traduction  des  Preuves 
de  la  religion  à  la  portée  des  enfants  :  «  Un  heureux  hasard  »  avait  mis  entre  ses 
mains  cet  opuscule  du  savant  Balmès,  opuscule  recherché  depuis  longtemps,  arrivé 
en  Espagne  et  en  Amérique  à  sa  neuvième  édition.  Mgr  Dechamps  se  déclarait  satis¬ 
fait  de  cette  découverte,  en  avril  1869.  Onze  ans  auparavant,  une  version  française 
en  avait  été  publiée  à  Paris,  chez  Pélagaud. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  î6,  à,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’ entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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Il  fallait  une  bonne  fois  en  finir  avec  ce  refrain  de  certaine  critique  lançant  tou¬ 
jours  aux  auteurs  la  même  phrase  :  Avez-vous  parcouru  les  collections  de  la 
Bibliothèque  nationale  à  Paris?  Jadis  on  se  contentait  de  répondre  :Oui,  sans  doute, 
mais  je  n’y  ai  rien  trouvé.  Ce  langage  n’est  plus  possible  désormais  depuis  l’achè¬ 
vement  du  tome  III  annoncé  aujourd’hui. 

Peut-on  encourir  le  reproche  de  sincérité?  Nous  ne  savons.  Mais  l’inventaire 
complet  du  fonds  hagiographique  de  Paris  ne  laissera  pas  de  causer  quelque  sur¬ 
prise  aux  amateurs  trop  avides  de  sources  inédites.  On  ne  devrait  pas  oublier  que 
les  manuscrits  de  l’abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés  constituent  une  portion 
capitale  du  champ  exploré  par  nos  modernes  bollandistes.  C’est  assez  dire  que 
Mabillon  a  passé  par  là  pour  écrire  les  Annales  O.  S.  B.  Or,  là  où  a  travaillé  ce 
moine,  la  grande  personnification  de  l’érudition  française,  il  peut  rester  des  gla- 
nures,  une  récolte  abondante  deviendrait  difficile. 

Nous  croyons  utile  de  signaler  les  œuvres  suivantes  : 

Une  Vie  de  Saint  Jean-Chrysostome,  remarquée  déjà  par  le  cardinal  Mai,  qui 
crut,  à  tort,  ne  pas  devoir  la  publier. 

Diverses  relations  de  miracles  attribués  à  saint  Nicolas  d’Angers,  à  saint  Sébas¬ 
tien,  à  saint  Martial,  à  saint  Basile,  à  saint  Genulphe,  à  saint  Magloire,  à  saint 
Didier  de  Cahors,  à  saint  Benoît,  à  saint  Sigismond  à  Prague,  à  sainte  Marie- 
Madeleine,  à  saint  Richard  de  Chichester. 

Une  Vie  de  saint  Aigéric,  10°  évêque  de  Verdun. 

Une  Vie  de  saint  Laurent,  archevêque  de  Dublin,  décédé  à  Eu,  en  Normandie, 
l’an  1181,  due  à  la  plume  du  cardinal  Jean  Holgrin,  natif  d’Abbeville  (-)-  1237). 

Un  inventaire  des  reliques  possédées  par  le  monastère  de  Saint-Pierre-le-Vif,  au 
diocèse  de  Sens,  daté  de  l’an  1293. 

Une  Vie  de  saint  Jean  Climaque ,  vendue  par  Pierre  de  Vérone,  l’an  1400,  au 
monastère  de  Saint-Victor  de  Paris,  au  prix  de  trois  francs,  monnaie  courante.  Avec 
quittance  originale. 

Les  pages  578-739  sont  occupées  par  l’inventaire  des  livres  liturgiques  manus¬ 
crits,  missels,  bréviaires,  diurnaux.  Il  y  en  a  plus  de  trois  cent  cinquante,  parmi 
lesquels  l’ordre  franciscain  figure  pour  28  numéros  et  l’église  de  Paris  pour  90. 
Nous  rendrons,  en  passant,  hommage  à  cette  vieille  liturgie  parisienne  acceptée 
par  les  dominicains,  les  carmes,  les  trinitaires,  dont  Adam  de  Saint-Victor  fut  le 
poète  inspiré  et  dont  le  seul  souvenirplongeait  Dom  Guéranger  dans  l’enthousiasme. 

Ces  calendriers,  missels,  bréviaires,  diurnaux  ont  été  répartis  en  quatre  catégo¬ 
ries  :  églises  de  France,  églises  situées  hors  de  France,  familles  religieuses,  divers. 

Dans  la  liste  onomastique,  les  saints  ont  leur  nom  rapporté  à  la  date  où  on  les 
célèbre  le  plus  généralement. 

Saint  Odilon,  fêté  le  2  janvier  à  Cluny,  le  4  à  Bourges,  le  8  à  Bordeaux,  le  3  à 
Reims,  le  5  à  Séville. 

L’Annonciation  est  universellement  marquée  au  25  mars.  Il  faut  en  dire  autant 
de  la  Purification,  au  2  février,  çà  et  là  avec  commémoraison  du  saint  prophète 
Siméon. 
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Saint  Hubert,  fêté  le  3  novembre  à  Sens,  est  célébré  le  4  à  Trêves,  le  10  à  Tours. 

Une  brochure  spéciale  de  101  pages  renferme  les  Indices.  C’est  un  complément 
indispensable  aux  trois  tomes  du  Catalogus. 

Un  premier  Index  nous  fait  connaître  les  Codices  décrits  avec  leur  numérotation 
actuelle. 

Un  deuxième  nous  renseigne  sur  leur  provenance,  soit  qu’ils  aient  appartenu  à 
des  corporations  ou  à  des  particuliers.  Certaines  pérégrinations  ne  manquent  point 
de  piquant. 

Un  troisième  nous  apprend  les  numéros  d’ordre  portés  par  les  manuscrits  ici 
décrits,  dans  les  inventaires  dressés  par  de  célèbres  bibliothécaires  :  Rigault  en 
1622,  les  frères  Dupuy  en  1645,  Nicolas  Clément  en  1682. 

Un  quatrième  constate  les  apports  successifs  de  ce  que  l’on  est  convenu  d’appeler 
le  Supplément  latin.  A  ce  dernier  s’adjoignent  le  Fonds  Saint-Germain ,  le  Fonds 
Saint- Victor,  le  Fonds  de  Sorbonne  et  Divers. 

Le  cinquième  Index ,  le  plus  important,  page  39  et  suivantes,  en  soixante  pages, 
imprimées  sur  deux  colonnes,  comprend  la  liste  alphabétique  de  tous  les  noms  de 
saints  et  saintes  mentionnés  en  cet  inventaire. 

Nous  ne  perdrons  pas  notre  temps  à  recommander  de  pareils  travaux  ni  à  relever 
ce  qu’il  faut  de  sagacité  patiente  pour  conduire  à  bon  terme  une  analyse  de  cette 
valeur.  Nous  n’avons  que  deux  mots  à  dire  aux  amateurs  que  la  chose  pourrait 
concerner  :  Toile ,  lege. 

Ad.  D. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

DE  HARLEZ  (Ch.),  membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique.  —  Le  livre 
des  esprits  et  des  immortels.  Essai  de  mythologie  chinoise  d’après  les  textes 
originaux.  Bruxelles ,  lmp.  Rayez.  1  volume  in-4°  de  492  pages.  Prix  :  10  fr. 

(Extrait  du  tome  L1  des  Mémoires  de  V Académie  de  Belgique.  —  1893.) 

G-râce  â  l’infatigable  activité  du  savant  sinologue  de  l’Université  de  Louvain,  la 
religion  chinoise  n’aura  bientôt  plus  de  secrets  pour  nous.  C’est  bien  heureux,  car, 
sur  aucun  de  ses  vastes  domaines,  la  science  des  religions  n’avait  laissé  accumuler 
plus  d’erreurs  et  d’opinions  de  fantaisie  que  sur  les  doctrines  religieuses  et  les  cultes 
de  la  Chine.  On  avait  préféré  les  vues  générales,  les  systèmes  hâtifs  à  l’étude 
patiente  des  textes.  Frappé  de  cette  lacune,  Mgr  de  Harlez  s’est  mis  résolument  au 
déchiffrement  des  livres  chinois.  «  Nous  préférons,  dit-il  à  bon  droit,  laisser  sim¬ 
plement  parler  les  textes,  sans  y  joindre  des  appréciations,  des  explications  person¬ 
nelles  qui  pourraient  s’en  écarter  inconsciemment.  Fournir  aux  hommes  d’étude 
les  matériaux  nécessaires  à  leurs  travaux,  c’est  toute  notre  ambition.  » 

Cette  somme  de  matériaux  est  considérable  dans  l’ouvrage  que  nous  annonçons 
ici,  car  il  résume  les  données  mythologiques  d’une  vingtaine  de  livres  chinois,  la 
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plupart  d’une  étendue  démesurée.  Aussi  n’est-il  guère  possible,  dans  un  court 
compte  rendu,  de  résumer  le  travail  de  Mgr  de  Harlez.  A  lui  seul,  l’index  analytique, 
qui  pourtant  ne  contient  que  les  noms  et  les  attributions  des  esprits  et  des  immor¬ 
tels,  tient  dix  pages  du  volume.  Il  faut  nous  contenter  de  rendre  à  l’auteur  ce 
témoignage  qu’il  ne  s’est  point  abusé  en  espérant  que  «  la  simple  lecture  de  ce  livre 
permettra  à  chacun  de  se  faire  une  idée  exacte  de  l’histoire  des  croyances  chinoises, 
de  la  mythologie  de  l’empire  du  milieu  ». 

Le  grand  avantage  que  l’histoire  des  religions  retirera  du  nouveau  travail  de 
Mgr  de  Harlez  sera  d’avoir  sous  la  main  des  textes  bien  authentiques,  des  faits  par¬ 
faitement  datés.  Désormais,  sous  peine  d’être  taxé  d’ignorance,  il  ne  sera  plus 
permis,  comme  l’auteur  le  reproche  justement  à  un  sinologue,  de  faire  «de  l’histoire 
religieuse  de  la  Chine  un  chaos  où  tous  les  temps,  les  pays,  les  doctrines,  les 
influences  les  plus  diverses  se  confondent  dans  un  pêle-mêle  inextricable  ».  Il  sera 
bon  aussi  de  remarquer  que  Mgr  de  Harlez  n’a  admis  que  les  immortels  vrai¬ 
ment  chinois.  Il  a  bien  fait  d’exclure  ceux  qui  ne  figurent  que  dans  les  écrits  des 
Taoistes,  car  ils  ne  sont  guère  connus  en  dehors  de  l’imagination  des  écrivains  qui 
les  ont  inventés. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  compte  rendu  sans  rendre  un  hommage  bien  mérité 
à  l’active  érudition  du  fécond  professeur  de  Louvain,  qui  continue,  par  ses  impor¬ 
tantes  publications,  à  jeter  tant  de  lustre  sur  Y  Alma  Mater ,  dont  il  est  un  des 
maîtres  les  plus  distingués,  sur  l’Académie,  dont  il  est  un  des  membres  les  plus 

actifs,  et  sur  notre  pays,  où  il  tient  le  sceptre  incontesté  de  la  science  orientale. 

F.  G. 

VAN  MIERLO  (J.),  S.  J.  —  Het  Ontstaan  van  den  Mensch.  Boisschot , 
Drukk.  Van  Herck.  In-8°  van  59  bladz. 

(Overgedrukt  uit  de  JDietsche  Stemmen.) 

A  en  croire  Darwin,  Hæckel  et  leurs  disciples,  l’origine  animale  de  l’homme 
serait  un  fait  acquis  à  la  science. 

Bien  plus,  les  chefs  de  l’école  évolutionniste  font  le  portrait  de  l’homme  primitif 
avec  des  détails  circonstanciés  qui  feraient  croire  que,  vraiment,  ils  l’ont  vu  quelque 
part.  —  Hélas  !  que  l’imagination  est  une  illusionnante  faculté! 

Jamais  on  n’a  retrouvé  le  moindre  ossement  humain  qui  permette  de  tirer  les 
conclusions  aventureuses  de  certains  écrivains,  plus  hardis  que  savants. 

Celui  qui  voudra  en  peu  de  mots  lire  le  pour  et  le  contre ,  sur  la  question  des 
origines  bestiales  de  l’humanité,  fera  bien  de  parcourir  le  substantiel  travail  du 
P.  Van  Mierlo.  J.  J.  D.  S. 

SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

BEECKMAN  (Alphonse),  directeur  général  au  Ministère  de  la  Justice, 
et  LEBLEU  (Jules),  avocat.  —  Code  du  Propriétaire  et  du  Locataire. 

Bruxelles ,  Larder.  1  volume  in-18  de  480  pages.  Prix  :  4  fr. 

( Petite  Collection  juridique.  Tome  IX.) 
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Cet  ouvrage  s’ouvre  par  une  reproduction  des  textes  des  diverses  lois  concernant 
les  baux  de  toute  nature. 

Puis  commence  le  commentaire  raisonné,  doctrinal  et  pratique,  de  la  matière  du 
bail  à  ferme  ou  à  loyer. 

Le  livre  se  termine  par  une  table  divisionnaire  et  une  table  alphabétique  très 
détaillée,  facilitant  les  recherches. 

Ce  travail  est  en  grande  partie  l’œuvre  de  M.  Beeckman,  juriste  très  distingué, 
très  fin  et  subtil,  mûri  d’ailleurs  par  une  longue  pratique  :  c’est  dire  toute  la  haute 
valeur  juridique  de  ce  traité  du  bail. 

Cet  ouvrage  sera  très  utile  aux  juges,  avocats,  notaires,  praticiens,  hommes 
d’affaires.  Il  convient  d’ailleurs  même  aux  particuliers  instruits.  Mais  il  ne  faut  pas 
s’attendre  à  voir  tout  le  monde  suivre  aisément  le  commentaire  de  MM.  Beeckman 
etLebleu.  A  cet  égard,  ce  livre  est  peut-être  un  peu  trop  juridique,  trop  savant  et 
semble  ne  pas  être  vraiment  à  la  portée  des  non  initiés  aux  spécialités  du  Droit. 

J.  M. 

CATTIER  (Fa  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques  et  administratives. 
—  Évolution  du  Droit  pénal  germanique  en  Hainaut  jusqu’au  XVe  siècle. 

Thèse  de  doctorat  spécial  présentée  à  la  Faculté  de  Droit  de  l’Université  de 
Bruxelles.  Mons,  lmp.  Dequesne-Masquelier.  1  volume  in-8°  de  230  pages. 

COPPIN  (Liévin),  directeur  de  Y  “  Économiste  international  „.  —  Réper¬ 
toire  des  Sociétés  par  actions,  dont  les  titres  se  négocient  plus  spécialement 
en  Belgique.  Avec  préface  sur  le  régime  des  Sociétés  civiles  et  commerciales  en 
Belgique  et  à  l’étranger.  Bruxelles ,  Librairie  de  u  V Économiste  international  ,,, 
1  volume  in-12  de  lxxiv-639  pages.  Relié  toile.  Prix  :  10  fr. 

DE  BEHR  (F.),  avocat  à  la  Cour  d’appel  de  Liège.  —  Étude  sur  les 
circonstances  atténuantes  en  matière  répressive.  Liège,  GodenneA  volume 
in-8°  de  177  pages. 

DUPONT  (Lucien),  avocat.  —  De  la  Saisie  foraine,  spécialement  au  point 
de  vue  de  la  compétence  du  juge  de  paix,  suivi  d’un  Formulaire.  Seconde  édition 
augmentée.  Ostende,  Neyst-Vlaeminck.  Brochure  in-18  de  68  pages. 

NOËL  (Chanoine  Fr,).  —  Jurisprudence  des  écoles  primaires  adoptées 
et  des  écoles  subsidiées,  écoles  gardiennes,  écoles  d’adultes  et  écoles  ména¬ 
gères.  Tournai,  Casterman.  Brochure  in-8°  de  39  pages. 

M.  le  chanoine  Noël,  inspecteur  diocésain  de  Tournai,  a  conquis  dès  son  entrée 
en  charge  une  autorité  incontestable.  Nous  signalons  avec  plaisir  le  guide  pratique 
qu’il  vient  de  publier,  afin  de  rendre  service  à  la  direction  d’une  foule  d'écoles 
appartenant  à  l’enseignement  libre.  Celui-ci,  nous  le  disons  très  haut,  ne  jouit  pas 
des  faveurs  budgétaires  auxquelles  il  aurait  droit.  N’est-ce  pas  chose  inique  que  de 
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ne  pas  se  voir  rémunérer  à  proportion  des  services  que  l’on  rend  ?  C’est  cependant 
le  cas  d’une  foule  d’écoles  ouvertes  par  les  catholiques.  Nous  dirons  par  les  catho¬ 
liques  exclusivement;  où  a-t-on  vu  les  libéraux  ouvrir  des  écoles  et  les  soutenir  de 
leurs  deniers?  M.  l’inspecteur,  pas  plus  que  nous,  ne  voit  un  idéal  dans  la  loi  sur 
l’instruction  primaire  de  1884;  il  la  reconnaît  susceptible  d’améliorations;  il  fau¬ 
drait  notamment  faciliter  l’adoption  d’écoles  libres  par  les  communes  et  l’action  des 
subsides.  Mais  M.  le  chanoine  Noël,  homme  pratique  avant  tout,  n’entend  point 
se  borner  à  des  récriminations,  peut-être  inutiles  en  ce  moment.  Il  croit  même  qu’en 
dépit  de  certaines  petites  difficultés,  un  plus  grand  nombre  d’écoles  sauraient  se 
mettre  en  règle  avec  la  légalité  et  réclamer  soit  l’adoption,  soit  de  plus  larges 

subsides.  Avis  dont  il  importe  de  prendre  bonne  note.  A.  C.  H.  D. 

» 

THIRY  (Fernand),  professeur  à  l'Université  de  Liège.  —  Nos  jeunes  délin¬ 
quants.  Bruxelles,  lmp.  Weissenbruch.  Brochure  in-8°  de  23  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Belgique.) 


ÉCONOMIE  SOCIALE 

BON-SENS  (M.)  (Armand  Daury).  —  Devoir  et  Bonheur.  Tracts  pour  tous 
vendus  au  bénéfice  de  la  Caisse  de  secours  aux  accidents  du  travail.  Tract  V  : 
Maladies.  Liège,  Vaillant-Carmanne.  Brochure  in-18de  12  pages.  Prix  :  10  cent. 

(La  collection  complète  comprendra  35  tracts.) 

Il  est  un  point  capital  que  l’homme  néglige  généralement  :  arranger  ses  affaires 
au  jour  le  jour,  satisfaire  à  ses  obligations  dans  le  plus  bref  délai,  contracter  le 
moins  d’engagements  possible,  ne  jamais  hypothéquer  l’avenir  ;  c’est  cependant 
l’unique  moyen  d’éviter  des  situations  ambiguës  en  cas  de  mort  subite,  par  exemple. 
M.  Bon-Sens  fait  très  justement  ressortir  ce  désidératum  dans  les  premières  pages 
du  présent  numéro.  L’auteur  y  blâme  vivement  le  suicide,  cette  lâcheté  insigne, 
que  tout  honnête  homme  doit  réprouver.  Suivent  de  sages  et  encourageants  con¬ 
seils  pour  le  malade,  un  modus  vivendi  pour  son  entourage,  quelques  considé¬ 
rations  quant  aux  soins  à  donner,  â  l’observance  des  prescriptions  du  médecin  et  à 
l’administration  des  médicaments.  M.  Bon-Sens  clôture  son  tract  en  faisant 
ressortir  la  culpabilité  de  l’homme  assez  peu  soucieux  de  sa  santé  pour  s’attirer 
sciemment  les  maux  dont  il  est  victime,  soit  par  inconduite,  intempérance  ou  toute 
autre  cause  morbifique.  F.  L. 

HEINS  (Maurice),  docteur  en  droit  et  en  sciences  politiques  et  administra¬ 
tives.  —  Les  Ouvriers  gantois.  Étude  statistique.  Garni,  Hoste.  Brochure  in-8° 
de  99  pages.  Prix  :  1  fr. 

Deuxième  édition  d’un  travail  statistique  paru  en  1887  et  enrichi  d’une  nouvelle 
étude  datée  de  1893  et  ayant  pour  but  de  comparer  la  situation  à  ces  deux  dates 
dans  la  grande  cité  linière.  Nous  ne  pouvons  contrôler  ici  les  chiffres  qu’il  fournit; 
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plusieurs  sont  empruntés  à  des  publications  officielles  et  nous  en  connaissions  par 
les  Budgets  du  Conseil  de  l’Industrie.  Il  serait  désirable  qu’on  fit  d’un  filateur 
gantois  une  monographie  budgétaire  complète,  suivant  le  type  leplaysien,  par 
exemple.  Parmi  les  institutions  sociales,  il  y  a  des  omissions  assez  graves  en  ce 
qui  concerne  les  œuvres  libres.  Réserves  faites,  c’est  un  recueil  de  données  inté¬ 
ressantes,  habilement  groupées.  V.  B. 

LEHMKUHL  (Aug.),  S.  J.  —  Le  Contrat  entre  Patrons  et  Ouvriers  et 
les  Grèves.  Opuscule  traduit  de  l’allemand  par  le  Dr  C.  Fritsch,  professeur  de 
droit  naturel  au  Grand  Séminaire  de  Strasbourg.  Louvain ,  U  y  stjrryst- Dieudonné. 
Brochure  in-8°  de  viu-46  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Très  importante  étude  de  l’éminent  théologien  allemand  sur  les  rapports  entre 
patrons  et  ouvriers,  la  licéité  et  l’appréciation  des  grèves.  Le  sujet  et  le  nom  de 
Fauteur  donnent  une  très  haute  importance  à  cette  publication.  V.  B. 

LE  PAS  (André).  —  Exposé  d’un  projet  de  fondation  d’une  Ligue  scolaire 
contre  l’alcoolisme,  sous  le  patronage  des  pouvoirs  publics.  Bruxelles,  Société 
belge  de  Librairie.  Brochure  in- 18  de  12  pages. 

(Extrait  de  la  -Revue  Générale.) 

PYFFEROEN  (Oscar).  —  Berlin  et  ses  institutions  administratives. 

Paris ,  Bureaux  de  la  «  Réforme  sociale.  >>  Brochure  in-8°  de  65  pages. 

(Extrait  de  la  Réforme  sociale.) 

Travail  fort  intéressant  d’administration  comparée.  On  connaît  trop  peu  chez 
nous  le  régime  municipal  étranger  et,  à  la  veille  de  la  révision  de  la  loi  communale, 
cette  étude  vient  à  point.  Bien  que  l’esprit  du  régime  prussien  diffère  profondément 
du  nôtre,  il  y  a  des  leçons  à  en  tirer.  Le  travail  traite  successivement  des  points 
suivants  :  administration  ;  budget  ;  police  ;  charité  publique  ;  enseignement  ; 
travaux  publics  ;  questions  ouvrières.  On  doit  souhaiter  que  nos  travailleurs  fassent 
souvent  de  ces  études  observées  sur  place  avec  sagacité  et  compétence.  Y.  B. 

ZECH-DU  BIEZ  (G.).  —  Les  Caisses  de  retraite  et  la  vieillesse 
ouvrière.  Rapport  présenté  à  F  Assemblée  générale  des  Catholiques  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais  en  1892.  Lille,  lmp.  Ducoulombier.  Brochure  in-8°  de 
30  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Etude  courte,  mais  précise  sur  la  nécessité  de  la  retraitefet  ses  conditions  d’orga¬ 
nisation.  L’auteur  ne  croit  pas  indispensable  la  coercition  légale  et  préconise  les 
caisses  régionales,  subsidiairement  l’affiliation  aux  caisses  de  l’Etat.  En  annexe  un 
projet  de  règlement.  V.  B. 
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SCIENCES  HISTORIQUES 

CHÉROT  (le  P.  H.),  S.  J.  —  La  première  jeunesse  de  Louis  XIV  (1649- 
1653),  d’après  la  correspondance  inédite  du  P.  Charles  Paulain,  son  premier 
confesseur.  Bruges,  Desclée.  1  volume  in-8°  de  194  pages,  illustré  de  nombreuses 
gravures.  Prix  :  2  fr. 

DAVID  (Kanunnik  J.).  —  Vaderlandsche  Historié.  Achtste  deel  (eerste 
aflevering).  Geschiedenis  van  België.  Tweede  uitgave.  Leuven,  Van  Linthout. 
1  boekd  in-8°  van  ix-207  bladz. 

(Uitgave  van  Het  Davids-Fonds,  nr  83.) 

DE  RAADT  (Joh.  Theou.),  secretaris  van  het  oudheidkundig  genootschap  van 
Brussel,  en  STOCKMANS  (J.-B.),  archivais  der  gemeente  Borgerhout.  — 
Geschiedenis  der  gemeente  Schelle.  Lier,  Van  In.  1  boekd.  in-8°  van 
208-x  bladz.  met  kaart  der  gemeente  Schelle.  Prijs  :  4  fr. 

Schelle,  situé  au  confluent  du  Rupel  et  de  l’Escaut,  faisait  jadis  partie  du  Pays 
de  Malines.  En  publiant  l’histoire  de  cette  petite  commune,  MM.  de  Raadt  et 
Stockmans  apportent  une  nouvelle  contribution  à  YhLtoire  des  seigneuries  du  pays 
de  Malines,  que  l’un  d’eux,  M.  de  Raadt,  poursuit,  depuis  plusieurs  années,  avec 
autant  de  zèle  que  de  talent. 

La  matière  du  présent  ouvrage  est  divisée  en  quatre  grands  chapitres  :  dans  le 
premier,  les  auteurs  ont  groupé  tous  les  renseignements  qui  se  rapportent  aux 
institutions  civiles  ou  laïques  de  Schelle  ;  dans  le  second,  ils  retracent  l’historique 
de  la  commune  ;  dans  le  troisième,  celui  des  seigneuries  qui  y  avaient  leur  siège; 
dans  le  quatrième,  ils  traitent  des  institutions  religieuses.  Nous  attirons  sur  le 
troisième  chapitre  l’attention  des  généalogistes  :  une  bonne  table  alphabétique  des 
noms  cités  leur  permet  de  tirer  parti  des  minutieuses  et  patientes  recherches 
de  MM.  de  Raadt  et  Stockmans. 

Sous  le  titre  :  Folklore  de  Schelle,  les  auteurs  ont  eu  l’excellente  idée  de  réunir 
un  certain  nombre  de  légendes  ou  d’histoires  que  les  habitants  de  Schelle  se  trans¬ 
mettent  de  génération  en  génération.  '  P.  P. 

DONNET  (Fernand).  —  Pierre  l’Hermite  et  la  famille  Lhermite  d’Anvers. 

Anvers,  Impr.  De  Baclcer .  1  volume  in-8°  de  102  pages. 

Feu  Charles  Ruelens  a  eu  la  bonne  fortune  d’enrichir  notre  littérature  nationale 
de  diverses  publications  intéressantes.  Nous  lui  devons  l’Atlas  de  Jacques  de 
Deventer  dont  l’édition  avance  vers  son  achèvement.  C’est  lui  qui  retrouva  à 
Cheltenham  le  journal  du  gentilhomme  de  la  Chambre  de  Philippe  II,  Jean  L’Her- 
mite.  Il  eut  même  le  plaisir  d’en  présenter  le  tome  Ier  au  monde  savant,  sous  les 
auspices  des  bibliophiles  anversois.  Tous  les  amateurs  d’histoire  savent  que  ce 
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Passe-Temps ,  selon  le  titre,  a  été  écrit  à  Anvers,  par  un  citoyen  revenu  dans  sa 
cité  natale,  quelques  années  après  le  décès  du  roi  catholique  qu’il  avait  assisté  à  ses 
derniers  moments. 

L’Hermite!  quel  nom  pour  mettre  en  veine  les  fabricateurs  de  généalogies 
complaisantes.  Quand  on  s'appelle  L’Hermite,  de  qui  pourrait-on  descendre,  en 
ligne  directe  ou  même  collatérale,  sinon  du  célèbre  prédicateur  de  la  première 
croisade,  de  ce  gentilhomme  auquel  les  Antiquaires  de  la  Picardie  ont  élevé  une 
statue  en  bronze,  s’il  vous  plaît;  de  ce  chef  inexpérimenté  qui  conduisit  les  croisés 
les  plus  pressés  à  un  épouvantabe  désastre;  de  cet  illustre  personnage  contre 
lequel  le  baron  de  Hody  écrivit  un  réquisitoire,  tel  qu’il  n’en  faisait  guère  du  haut 
de  son  siège  de  procureur  du  Roi  ?...  t 

Le  travail  de  Ruelens  d'un  intérêt  capital ,  au  témoignage  de  M.  Fernand 
Donnet,  a  justement  mis  en  éveil  l’attention  du  savant  bibliothécaire  de  l’Académie 
d’archéologie  de  Belgique.  En  1854,  on  avait  arrangé  pour  les  bulletins  de  notre 
Académie  royale  une  histoire  d’un  Denis  L’Hermite,  reproduite  très  inopportuné¬ 
ment  par  la  Biographie  nationale,  où  il  y  a  tout  à  l’heure  autant  d’inexactitudes 
que  possible.  M.  Donnet  sait  parfaitement  que  certaines  époques  ont  été  affligées 
d’une  sorte  de  peste  héraldique  ;  il  y  avait  des  fabriques  de  faux  diplômes  de 
noblesse,  comme  aujourd’hui  on  vous  fait  de  faux  ivoires  ou  des  Palissy  très  apo¬ 
cryphes.  On  ne  doit  établir  une  généalogie  que  sur  documents  bien  authentiques  et 
ne  jamais  se  livrer  à  des  conjectures.  Le  travail  signalé  ici  pourra  peut-être  ne  pas 
faire  plaisir  a  tout  le  monde.  Ce  n’est  pas  la  faute  de  l’auteur,  mais  bien  celle  des 
documents.  Le  mal  de  ces  derniers  est  irrémédiable.  A.  G.  H.  D. 

GOOVAERTS  (Alphonse),  archiviste  adjoint  du  Royaume.  —  Mirwart,  son 
château,  ses  seigneurs,  ses  châtelains  et  ses  archives.  Avion,  lmp.  Bruck. 
Brochure  in-8°  de  33  pages  avec  planche. 

t  Extrait  des  publications  de  l’Institut  archéologique  du  Luxembourg;  1893, 
tome  XXVI l  des  Annales.) 

La  seigneurie  de  Mirwart,  comprenant  encore  vingt-deux  villages  à  la  fin  du 
xvme  siècle,  est  l’une  des  plus  célèbres  du  Luxembourg.  Son  château,  construit 
pour  la  première  fois  en  955,  et  souvent  reconstruit,  a  passé  par  bien  des  mains. 
Les  châtelains  de  Mirwart  eurent  l’avouerie  de  l’abbaye  de  Saint-Hubert  ;  cette 
dignité  leur  occasionna  plus  d’une  querelle  avec  les  moines.  Les  d’Avesnes,  souve¬ 
rains  du  Hainaut,  les  d’Arenberg,  les  Hornes,  les  de  la  Mark,  Antoine  d’Arenberg, 
plus  tard  le  célèbre  capucin  Père  Charles,  furent  un  temps  seigneurs  de  Mirwart. 
Citons  parmi  les  possesseurs  les  plus  récents  de  ce  beau  domaine  les  Coghen,  les 
d’Hoogvorst,  les  Darrigade  et  présentement  M.  von  der  Beck,  directeur  delà  ligne 
transatlantique  Bed  Star.  Ce  dépouillement  d’archives  est  fort  curieux. 

A.  C.  H.  D. 

GOOVAERTS  (Alphonse).  Un  Ermitage  dans  le  Bois  de  Beumont 
sous  Wavre.  G  and,  lmp.  Vanderhaeghen.  Brochure  in-8°  de  17  pages. 

On  ne  connaît  guère  en  Belgique  ces  ermites ,  naguère  encore  assez  nombreux 
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en  Italie.  Ces  gens  n’étaient  point  des  religieux,  quoique  portant  une  coule,  comme 
s’ils  appartenaient  à  un  ordre  monastique.  Ils  vivaient  de  la  charité  publique,  sans 
cependant  mendier.  On  leur  apportait  le  nécessaire.  Ils  se  contentaient  de  peu  et  se 
nourrissaient  fort  frugalement.  Par  goût  ou  par  esprit  de  pénitence,  ils  s’impo¬ 
saient  toute  espèce  de  privations  et  se  refusaient  tout  confort.  En  général,  dit 
M.  Govaerts,  les  ermites  n’étaient  pas  les  premiers  venus.  Ils  avaient  occupé 
parfois  dans  la  hiérarchie  sociale  une  position  assez  élevée.  De  là,  la  confiance 
qu’ils  inspiraient,  l’estime  et  même  le  respect  dont  ils  jouissaient  près  des  grands 
comme  des  petits. 

M.  Govaerts  nous  a  donné  une  intéressante  notice  sur  un  ermitage  dans  le  bois 
de  Beumont  à  Wavre.  Nous  disons  un  ermite —  il  ne  s’agit  pas  de  vous  retracer 
les  annales  de  cet  ermitage  —  Sébastien  Thouvenin.  Celui-ci  arriva  à  Wavre  avec 
autorisation  de  s’y  établir,  muni  d’un  billet  de  la  princesse  de  Vaudemont,  dame  de 
Wavre,  née  Anne-Elisabeth  de  Lorraine,  le  7  janvier  1684.  On  pourvut  à  son 
entretien  en  prélevant  douze  florins  sur  le  moulin.  Une  autre  fois,  il  reçoit  dix- 
huit  florins  pour  s’habiller.  Une  autre  fois  l’ermite  demande  au  seigneur  qu’on  lui 
fasse  la  charité  de  deux  chênes  desséchés  pour  se  faire  du  feu  pendant  l’hiver.  En 
1688,  il  reçoit  quatre  écus.  Sa  dernière  quittance  de  payement  est  de  1692.  Frère 
François  Absalon  le  remplaça.  Utile  contribution  à  l’étude  des  mœurs  du  temps. 

A.  C.  H.  D. 

METS  (P.  Fr.  Bernardinus).  —  Geschiedenis  van  de  orde  der  minder- 
broeders.  Gent,  Siff'er.  1  boekd  in-8°  van  256  bladz.  Prijs:  3  fr. 

Voici  un  livre  utile.  Le  monde  conçoit  assez  aisément  qu’il  y  ait  des  dominicains, 
des  prémontrés  et  des  minimes,  et  que  chacune  de  ces  corporations  porte  un  costume 
différent.  Mais  dans  le  même  ordre,  dira-t-on,  pourquoi  des  noirs  et  des  bruns  ? 
Et  quel  mal  à  cela?  Nous  avons  bien  des  lanciers  jaunes  et  des  lanciers  rouges 
dans  notre  armée.  Il  y  a  donc,  dans  le  même  ordre  de  Saint  François  d’Assise, 
quatre  branches  principales  ;  Observatins,  Conventuels,  Capucins,  Récollets. 
Tous  observent  la  même  règle  donnée  par  le  patriarche  séraphique.  11  y  a  en  outre 
des  observances  différentes.  Les  uns  sont  chaussés,  les  autres  ne  le  sont  point.  Les 
uns  ont  le  capuchon  rond  ;  une  seule  branche  le  porte  pointu  et  allongé.  Les  Con¬ 
ventuels  desservent  le  sanctuaire  d’Assise  où  repose  saint  François  et  l’église  où 
sont  conservées  les  reliques  de  saint  Antoine  de  Padoue.  Les  Observantins  ont  le 
beau  temple  de  la  Portioncule.  Ce  sont  là  des  modifications  apportées  par  les  cir¬ 
constances.  Le  R.  P.  Mets  a  tenu  à  nous  donner  des  notions  précises  sur  le  premier 
ordre  franciscain,  celui  des  prêtres  et  des  frères  lais.  Il  ne  nous  entretiendra  donc 
ni  du  deuxième  ordre,  c’est-à-dire  des  Clarisses,  des  Colettines  et  autres.  Il  nous 
parlera  moins  encore  du  Tiers-Ordre  et  de  ses  diverses  branches,  tels  nos  anciens 
Bogards,  par  exemple.  Mais  voulez-vous  être  renseigné  sur  la  stricte  observance 
et  sur  la  règle  mitigée  au  point  de  vue  de  l’application  du  vœu  de  pauvreté  et  des 
discussions  soulevées  à  propos  de  ce  dernier,  ouvrez  le  manuel  historique  du 
R.  P.  Mets.  Voulez-vous  savoir  bien  exactement  ce  que  sont  les  récollets  et  les 
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capucins  ;  quelle  a  été  l’influence  de  saint  Pierre  d’Alcantara  ;  l’auteur  vous  servira 
à  souhait.  Le  volume  contient  un  appendice  où  nous  trouvons  la  liste  des  généraux 
d’ordre  et  des  cardinaux  ayant  appartenu  à  chacune  des  branches  du  premier 
ordre  franciscain. 

Ces  notions,  tout  élémentaires  quelles  soient,  sont  parfois  ignorées.  Le  R.  P. 
Mets  a  raison  de  relever  l’assertion  d’un  manuel  d’histoire  où  l’on  range  les  Picpus 
parmi  les  disciples  de  saint  François,  où  l’on  fait  un  petit  anachronisme  de  trois 
siècles  en  faisant  instituer  les  capucins  à  Assise.  Le  R.  P.  Mets  a  raison  ;  l’ordre 
séraphique  comptant  dans  ses  rangs  sept  papes,  56  cardinaux,  des  hommes  tels 
que  Alexandre  de  Halès,  saint  Bonaventure,  Roger  Bacon  —  l’auteur  a  séparé  à 
toit  ces  deux  mots  par  une  virgule,  —  Duns  et  non  Don-Scot,  est  une  des  plus 
grandes  gloires  de  l’Église  catholique.  A.  G.  H.  D. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BOSIERS  (Ernest).  —  Harald-Roi.  Drame  en  neuf  scènes.  Bruxelles, 
Lacomblez.  1  volume  in-8°  de  105  pages.  Prix  :  2  fr. 

Je  vois  de  réelles  qualités  dans  Harald-Roi  de  M.  Bosiers,  bien  que  ce  drame  en 
neuf  scènes  manque  un  peu  de  cohésion  et  soit  plutôt  une  succession  de  tableaux 
reliés  par  un  fil  ténu,  qu’une  pièce  véritable.  L’action  se  passe  en  Norvège,  au 
début  des  temps  historiques  de  ce  pays,  ce  qui  autorise  un  peu  d’imprécision  dans 
l’atmosphère  générale  de  l’œuvre,  quelque  arbitraire  dans  les  [détails  et  tant  soit 
peu  de  mystérieux  dans  l’âme  ou  la  configuration  des  personnages.  Harald  en  par¬ 
ticulier  possède  une  âme  bizarre  et  inquiète,  élevée  et  faible,  non  sans  parenté 
avec  celle  du  prince  Herman  mis  en  scène  par  M.  Jules  Lemaître  dans  les  Rois . 
Ora,  l’esclave,  avec  le  charme  d’une  nature  ingénue  et  passionnée,  ne  peut  se 
défendre  d’un  peu  de  bizarrerie  aussi,  et  Thornilda  jusqu’à  la  dernière  scène  exclu¬ 
sivement  est  assez  énigmatique.  La  reine  Gida,  pauvre  sacrifiée,  qui  aime  sans 
être  aimée,  est  un  des  personnages  les  plus  sympathiques.  Quant  à  Leif,  le  sauvage 
et  vindicatif  Leif,  il  apparaît  peut-être  trop  poussé  au  noir  dès  les  premières  scènes 
pour  qu’on  assiste  sans  une  certaine  surprise  à  son  rapide  exit  définitif.  Si  certaines 
expressions  d’une  brutalité  voulue  et  peu  justifiée  nous  choquent,  si  diverses 
excentricités  de  mise  en  scène  ou  de  discours  ne  nous  paraissent  pas  toujours  suffi¬ 
samment  expliquées,  hâtons-nous  de  dire  qu’un  grand  charme  poétique  enveloppe 
tout  ce  drame,  que  l’intérêt  ne  cesse  d’être  soutenu,  plus  peut-être  par  les  person¬ 
nages  que  par  l’action,  que  M.  Bosiers  a  la  science  du  dialogue  —  ses  foules  notam¬ 
ment  sont  bien  vivantes  —  et  terminons  en  reconnaissant  que  toute  l’œuvre, 
revêtue  d’un  cachet  personnel,  nous  entraîne  avec  une  très  suffisante  illusion  dans 
les  régions  du  Rêve,  à  travers  les  visions  d’un  passé  nuageux  et  sombrement  mys¬ 
tique,  vers  un  pays  éveillé  à  la  toute  première  enfance,  où  les  passions  sont 
ardentes,  où  les  cœurs  palpitent  avec  violence,  où  les  âmes,  frémissantes,  s’épou¬ 
vantent  devant  le  Mystère...  E.  G. 
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BOVY  (Théophile).  —  Ji  qwitte  mi  femme.  Comèdeie  ès  treus  ackes.  Liège, 
Bovy.  Brochure  in- 12.  Prix  :  1  fr. 

BIJET  (Charles).  —  Rêves  des  heures  lentes.  Gand,  Siffer.  1  volume  in-16 

de  165  pages  tiré  à  262  exemplaires  numérotés  et  orné  du  portrait  de  l’auteur. 
Prix  :  5  fr. 

Les  mots  me  manquent  pour  exprimer  ce  que  j’ai  éprouvé  en  lisant  certains 
Rêves  des  heures  lentes  de  Charles  Buet  et  mon  émotion  que  je  sais  difficilement 
traduire.  Ah!  la  poignante  âpreté,  l’épouvantable  et  sincère  navrance  de  la  dernière 
pièce  :  Si  j’étais  écrasé.  Repais-toi,  ô  blasé,  des  sanglots  dévorés  par  l’artiste  que 
traque  la  misère!  Admire  comme  cela  est  bien  dit,  et  l’ironique  et  impeccable 
cadence  de  ces  phrases  rouges  d’une  sanglante  sueur . 

Le  merveilleux  talent  d’écrivain  de  M.  Buet,  les  richesses  de  son  style  lapidaire, 
fleuri  de  gemmes  et  damasquiné  des  plus  gracieuses  ciselures  n’est  plus  en  question. 
Mais  élevons-nous  à  la  pensée  qui  a  inspiré  ces  poèmes  en  prose,  admirons  cette 
sève  aussi  riche  et  aussi  variée  que  chrétiennement  vigoureuse,  et  signalons  sur¬ 
tout  cette  énigmatique  et  enchanteresse  faculté  que  possède  l’écrivain  de  mêler  les 
surnaturelles  beautés  du  rêve  et  de  l’au  delà  céleste  aux  plus  tangibles  réalités. 

L’ Idole  est  surtout,  malgré  sa  très  perceptible  signification  morale,  un  joyau  de 
style  où  l’harmonie  de  l’alexandrin  chante  constamment  à  travers  le  voile  de  la 
prose.  Mais  quelle  grandeur  dans  YEcce  Homo,  quelle  poésie  à  la  fois  naturelle  et 
superbement  biblique  dans  le  Bœuf  de  Saint-Jacques  !  Quelle  émouvante  et  simple 
poésie  dans  la  Messe  d’or  ou  Une  larme  d’ archange  ! 

Gomme  tous  les  livres  d’art  pur  et  de  haute  envergure,  les  Rêves  de  M.  Buet 
s’adressent  à  l’élite  et  non  aux  lecteurs  de  M.  Ohnet.  Mais  qu’au  moins  la  chaude 
sympathie  et  l’admirative  reconnaissance  des  premiers  aillent  sans  tarder  au  probe 
et  sincère  écrivain,  au  fier  poète  qui,  de  si  haut,  peut  regarder  les  petites  finesses 
des  esprits  tors  et  les  pauvretés  miséreuses  des  âmes  basses  !  E.  G. 

CLOSSET  (A.  J.).  —  L'ovrège  d'on  boute-feu.  Comèdeye  èn  ine  ake.  Bro- 
chui  e  in- 12  de  41  pages.  Prix  :  60  centimes. 

DE  GOEY  (Roger).  —  Savonarola,  Drame  en  vers  en  quatre  journées. 
Bruxelles,  Lebègue.  1  volume  petit  in- 18  de  227  pages.  Prix  :  5  fr. 

J’ouvre  au  hasard  Savonarola,  le  drame  en  vers  en  quatre  journées  de  M.  Loger 
de  Goey,  et  je  tombe  sur  une  bêtise.  Je  l’ouvre  au  commencement  de  la  première 
journée,  et  je  tombe  sur  une  bêtise  plus  grosse.  Je  cours  à  la  fin,  et  je  tombe  sur  des 
kyrielles  de  bêtises...  Ma  foi,  je  pense  alors  que  l’hydre  sacerdotale  n’a  qu’à  se 
bien  tenir  avec  un  gaillard  de  la  force  de  M.  de  Goey,  dont  les  manières  affables  et 
la  tolérance  sont  désormais  choses  célèbres.  Quant  à  moi,  que  l’auteur  de  Savona¬ 
rola  ne  m’accuse  point  de  parti  pris.  Les  lecteurs  qui  veulent  bien  suivre  les 
modestes  articulets  de  cette  revue,  au  bas  desquels  figurent  mes  initiales,  me  ren¬ 
dront  cette  justice  que  je  ne  fais  jamais  intervenir  la  question  clérico-libérale  dans 
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mes  appréciations  littéraires  et  que  j’ai  coutume  de  rendre  justice  aux  œuvres  d’art 
fussent-elles  d’un  libre-penseur  ou  d’un  partisan  de  la  morale  indépendante.  Mais 
Savanorcila ,  à  côté  de  certaines  qualités,  présente  une  foule  de  défauts,  fourmille  de 
tirades  passionnées  où  l’anticléricalisme  tombe  dans  la  bêtise.  J’ai  bien  le  droit  de 
le  dire,  peut-être  !  E.  G-. 

DELMER  (Louis).  —  L’Art  en  Gour  d’ Assises.  Étude  sur  l’œuvre  littéraire 
et  sociale  de  Camille  Lemonnier.  Bruxelles,  Bozez.  1  volume  in- 18  de  1 12  pages 
avec  portrait  de  Camille  Lemonnier.  Prix  :  2  fr. 

DESGENÊTS  (Joseph).  —  Parles  Routes....  Malines,  Godenne.  1  volume 
in-18  de  62  pages.  Prix  :  2  fr. 

DESOMBIAUX  (Maurice.)  --  La  Ronde  du  Trouvère.  Gand,  Siffer. 

1  volume  in- 16  de  60  pages. 

Je  ne  chicanerai  point  M.  Desombiaux  sur  la  forme  en  laquelle  il  lui  a  plu  de 
mouler  ses  délicates  rêveries  puisqu’aussi  bien  j’ai  dit  ma  pensée  sur  le  vers  poly¬ 
morphe  et  que,  d’autre  part,  les  qualités  personnelles  et  la  sève  poétique  qui  dis¬ 
tinguent  ce  poète  le  mettent  fort  au-dessus  du  soupçon  d’indigence. 

Pourtant  je  ne  pense  point  qu’il  ait  rencontré  dans  la  Ronde  du  Trouvère  la 
forme  définitive  de  son  talent.  Sans  doute  ses  pièces  sont  finement  ouvragées  et  l’on 
trouve  beaucoup  de  sentiment  gracieux  et  naïf  dans  ses  vieilles  ballades  au  lyrisme 
pur  et  pondéré.  On  salue  aussi,  sans  trop  de  fatigue,  chez  lui,  les  châtelaines,  les 
pages,  les  trouvères  et  tout  le  cortège  des  héros  à  la  mode.  Mais  M.  Desombiaux 
est  trop  bien  doué,  il  a  montré  dans  Vers  de  l’espoir  et  dans  ses  Amants  de  Taille- 
marck  des  facultés  trop  primordiales  pour  que  nous  ne  formulions  pas  ici  le  désir 
de  le  voir  les  appliquer  à  des  œuvres  plus  définitives.  Assurément  la  discussion  des 
genres  est,  au  fond,  chose  assez  puérile,  et  si  M.  Desombiaux  nous  donne  en  ses 
vers  des  sensations  très  purement  poétiques,  s’il  nous  berce  de  belles  images  et 
d’harmonies  subtiles,  peut-être  devrions-nous  nous  déclarer  satisfaits...  Qu’il  ne 
s'en  prenne  qu’à  ses  promesses,  s’il  nous  trouve  grincheux,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaise! . . . 

E.  G. 

EEKHOUD  (Georges).  —  La  Nouvelle  Carthage.  La  Nouvelle  Carthage  — 
Les  Émigrants  —  Contumace  —  La  Bourse  —  Le  Carnaval  —  La  Cartoucherie. 

r 

Edition  définitive.  Ouvrage  couronné  par  l’Académie  de  Belgique  (prix  quin¬ 
quennal  de  littérature  française).  Bruxelles,  Lacomblez.  1  volume  in-8°  de 
270  pages.  Prix  :  4  fr. 

HOYOIS  (Jos.),  avocat  près  la  Cour  d’appel  de  Bruxelles.  —  Les  Lettres 
tournaisiennes.  Un  coin  de  l’Histoire  littéraire  belge.  Gand,  Siffer.  1  volume 
in-8°  de  202  pages.  Prix  :  4  fr. 

Le  travail  de  M.  J.  Hoyois  est  bien  spécial  et,  disons-le  dès  maintenant,  nous 
nous  confions  à  lui  pour  la  partie  d’érudition,  qu’il  serait  très  fastidieux  et  long  de 
contrôler.  Au  moins  ce  travail  est-il  bien  divisé,  instructif,  intéressant,  écrit  avec 
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souplesse  et  agrément.  Plus  historique  encore  que  littéraire  peut-être,  l'Histoire  des 
lettres  tournaisiennes  apporte  une  bonne  contribution  à  l'histoire  littéraire  dont, 
depuis  quelque  temps,  on  semble  s’être  avisé  que  la  Belgique  n’était  point  dépour¬ 
vue.  Aussi  recommandons-nous  l’ouvrage  de  M.  Hoyois  aussi  bien  aux  critiques  et 
aux  littérateurs  didactiques  qu’aux  érudits.  E.  G. 

JEANNE  (Émile).  —  Mes  pus  bais  moumints.  Recueil  d’œuvres  wallonnes, 
poésies,  chansonnettes,  contes,  monologues,  etc.  Préface  par  Jean  Bury.  Liège , 
Demarteau.  Brochure  de  62  pages,  titre  rouge  et  noir,  avec  portrait  de  l’auteur. 
Prix  :  1  franc. 

LARDINOIS  (Félicien).  —  L’Amoureux  d’Annette.  Comédie-vaudeville  en 

un  acte.  Liège ,  Vaillant-  Carmanne.  Brochure  in- 12  de  43  pages.  Prix  :  1  franc. 

MAUBEL  (Henry).  —  L’Eau  et  le  Vin.  Monographie  scénique  en  trois  actes. 
Bruxelles,  édition  de  la  “  Société  Nouvelle  „.  Brochure  in-8°  de  35  pages. 

NAUTET  (Fkancis).  —  Histoire  des  lettres  belges  d’expression  fran¬ 
çaise.  Tome  II.  Bruxelles,  Rozez.  1  volume  in-12  de  223  pages.  Prix  :  2  fr.50. 

(Bibliothèque  belge  des  connaissances  modernes.) 

Le  premier  volume  de  cette  Histoire  abordait  déjà  la  légion  de  nos  romanciers, 
après  avoir  habilement  défini  les  sources  du  sentiment  littéraire  en  Belgique, 
démêlé  les  intluences  du  passé  et  expliqué  la  genèse  du  mouvement  actuel.  Une 
très  attachante  étude  de  la  Légende  d’ Uylenspiegel  par  Charles  De  Coster  terminait 
le  volume.  Nous  abordons,  dans  le  second,  l’examen  de  la  situation  du  roman  depuis 
De  Coster  jusqu’à  Lemonnier,  —  situation  qu’une  rare  disette  d’écrivains  peut 
suffire  à  caractériser. 

Un  chapitre  spécial  est  consacré  au  récent  triomphateur  du  prix  quinquennal, 
M.  G.  Eekoud,  prosateur  puissant  et  coloré,  par  malheur  trop  embourbé  dans  le 
naturalisme  et  tiraillé  de  tendances  sauvages  et  révoltées.  D’autres  étudient 
Ed.  Picard,  puis  les  romanciers  ésotériques  ou  scientifiques,  Max  Waller,  son 
œuvre  et  la  nombreuse  pléiade  de  ceux  qui  aujourd’hui  s’essayent  dans  le  conte  et 
le  roman. 

L’auteur  aborde  enfin  la  première  partie  du  chapitre  V,  consacré  aux  poètes  :  son 
étude  sur  la  poésie  romane  en  Belgique,  rehaussée  d’un  très  suffisant  appoint  scien¬ 
tifique,  formera  une  des  meilleures  parties  de  cet  ouvrage,  écrit  avec  tant  d’art  et 
si  judicieusement  pensé,  dont  le  dernier  volume  est,  dès  ce  jour,  impatiemment 
attendu.  E.  G. 

PICARD  (Edmond). —  Scènes  de  la  vie  judiciaire.  Paradoxe  sur  l’Avocat  — 
La  forge  Roussel  —  L’Amiral  —  Mon  Oncle  le  jurisconsulte  —  La  Veillée  de 
l’huissier  —  Le  juré.  Bruxelles,  Lacomblez.  1  volume  in-12  de  423  pages.  Prix  : 
4  francs. 

On  ne  saurait  trop  louer  M.  Lacomblez  d’avoir  réuni  en  un  volume  élégant  ce 
qui  demeurera  le  premier  titre  littéraire  de  M.  Edmond  Picard  :  les  Scènes  de  la 
vie  judiciaire  ont  créé,  avec  infiniment  de  talent  et  d’art,  un  genre  inédit. 
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Le  Paradoxe  sur  V avocat, —  La  forge  Roussel, — Cette  magnifique  autobiographie 
de  Y  Amiral,  —  Mon  oncle  le  jurisconsulte,  —  La  Veillée  de  l’huissier  —  Le  Juré, 
il  n’est  pas  un  seul  de  ces  récits  qui,  quelles  que  soient  d’ailleurs  les  réserves  ou  les 
discussions  qu’appellent  souvent  les  théories  et  les  idées  de  M.  Picard,  n’aient  eu 
un  grand  retentissement.  Parfois  littérateur  avant  tout,  comme  dans  Y  Amiral,  le 
Juré ,  la  Veillée  de  l’huissier ,  parfois  plutôt  juriste,  comme  dans  le  Paradoxe  et  Mon 
oncle  le  jurisconsulte,  M.  Picard  y  déploie  des  facultés  éminentes  de  compréhension 
et  d’originalité,  un  souci  d’art  constant,  des  qualités  merveilleuses  de  style,  quand  il 
n’est  pas  hanté  exclusivement  d’innovation  à  tout  prix.  Dans  les  rangs  des  œuvres 
de  valeur  dont  la  littérature  belge  commence  à  se  décorer,  ce  volume  a  une  place 
marquée  et  indéniable.  E.  G. 

SEVERUS  (Justus).  —  Africus  ou  le  Génie  récompensé.  Drame  nègre  en  un 
acte  et  en  vers.  Bruxelles ,  Lacomblez.  Brochure  in-18  de  39  pages.  Prix  :  1  franc. 

SOLO  (Charles).  —  Mille  ans  après  ou  Aventures  prodigieuses  de  3  journa¬ 
listes  au  xxxe  siècle.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-18  de 
yiii-224  pages.  Prix  :  2  francs. 

M.  Solo  nous  transporte  en  plein  dans  le  domaine  de  la  fantaisie.  Une  fantaisie 
piquante  et  amusante,  je  me  hâte  de  le  dire.  Si  Mille  ans  après,  qui  s’inspire  assez 
bien  de  l’esthétique  de  M.  Jules  Verne  dans  ses  voyages  extraordinaires,  dans  la 
lune  ou  au  fond  des  mers,  n’est  pas  machiné  avec  la  méticuleuse  patience  et  les 
dehors  de  science  imposants  de  ces  célèbres  aventures,  le  roman  a  pour  lui  un  grand 
avantage  :  il  est  court.  On  passe  quelques  heures  charmantes  dans  la  société  de 
MM.  Merluchon,  Jolibois  et  même  de  sir  John  Gockney,  bien  que  ce  dernier  soit 
Américain.  Parigène  est  une  ville  fort  curieuse  ma  foi,  et  l’on  ne  perd  pas  son  temps 
dans  ces  forêts  d’Utopolie.  Enfin,  comme  le  dit  M.  Solo,  cette  mémorable  aventure 
se  termine  à  la  satisfaction  de  tout  le  monde.  E.  G. 

SOLO  (Charles).  —  L;CEil  gris.  Histoire  fantastique.  Bruxelles,  Société  belge 
de  Librairie.  Brochure  in-8°  de  32  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale,  octobre  1893.) 

WARKER  (N.).  —  Sage  a  des  Luxemburgischen  Volkes.  Aus  belg 
Luxemburg  und  dem  Eischthal.  Neu  bearbeïtet  und  herausgegeben.  Arlon, 
Willems.  1  volume  de  iv-143  pages. 

WILLEM  (Joseph)  et  BAUWENS  (François).  —  Péché  rach’té.  Comèdèie 
èn  ine  acte.  Seconde  édition.  Liège,  Gothier.  Brochure  in- 12  de  56  pages.  Prix  : 
60  centimes. 
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PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

DEFRECHEUX  (Joseph).  —  Vocabulaire  de  noms  wallons  d’animaux 

(Liège,  Luxembourg,  Namur,  Brabant,  Hainaut)  avec  leurs  équivalents  latins, 
français  et  flamands,  suivi  d’une  table  alphabétique  de  ces  dénominations. 
3e  édition  ornée  de  nombreuses  figures.  Liège ,  Vaillant- Car  manne.  1  volume 
in-8°  de  174  pages.  Prix  :  3  fr. 

L’accueil  particulièrement  flatteur  fait  au  Vocabulaire  de  noms  wallons  d’ani¬ 
maux  a  déterminé  l’auteur  à  publier  une  troisième  édition  de  son  livre.  Le 
nouveau  recueil,  imprimé  avec  le  plus  grand  soin,  est  enrichi  de  dénominations 
appartenant  aux  dialectes  des  villes  de  Virton,  de  Jodoigne ,  de  Nivelles ,  de 
Tournai,  etc.,  et  orné  de  nombreuses  figures  intercalées  dans  le  texte. 

En  décrivant  les  différents  animaux  de  notre  faune  populaire,  l’auteur  a  eu  soin 
de  renseigner  la  grandeur  normale  de  ceux-ci. 

On  sait  que,  sur  l’avis  du  Conseil  de  perfectionnement  de  l’instruction  primaire, 
M.  le  Ministre  de  l’Intérieur  et  de  l’Instruction  publique,  par  arrêté  en  date  du 
24  décembre  1891,  a  porté  le  Vocabulaire  de  noms  wallons  d’animaux  au  catalogue 
des  livres  recommandés  par  le  gouvernement  pour  les  bibliothèques  scolaires  et  les 
distributions  de  prix  et  au  catalogue  des  ouvrages  destinés  aux  bibliothèques  des 
Conférences  cantonales  d’instituteurs  et  à  celles  des  Écoles  normales. 

Ce  travail  est  extrêmement  intéressant.  Il  constitue,  ainsi  qu’on  l’a  fait  remar¬ 
quer,  un  document  linguistique  dont  la  consultation  sera  faite  avec  profit  par  les 
philologues,  ainsi  que  parles  amateurs  de  l’histoire  naturelle. 

H  AROU  (Alfred).  —  Contributions  au  Folklore  de  la  Belgique.  Paris , 
Lechevalier.  1  volume  in- 18  de  xii-90  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

(Collection  La  Tradition ,  vol.  IX.) 

HARO  B  (Alfred).  —  Mélanges  de  traditionnisme  de  la  Belgique.  Paris, 
Lechevalier.  1  volume  in-18  de  vm-150  pages.  Prix:  3  fr.  50. 

(Collection  La  Tradition,  vol.  X.) 

HAROU  (Alfred).  —  Le  Folklore  de  Godarville  (Hainaut).  Anvers,  lmp. 
Van  Caneghem.  1  volume  in-18  de  vm-148  pages.  Prix  :  3  fr. 

Le  Folklore,  s’il  ne  constitue  pas  une  science  de  date  absolument  récente,  n’a 
cependant  conquis  que  de  nos  jours  la  situation  particulièrement  brillante  qui  lui 
est  faite,  grâce  à  l’intérêt  croissant  que  lui  porte  le  public. 

Cette  science,  toute  faite  de  particularités  et  de  détails  qui  intéressent  à  la  fois 
l’historien,  le  philosophe  et  l’homme  de  lettres,  cette  nouvelle  orientation  de  l’esprit 
qui  s’applique  à  la  minutieuse  observation  des  traditions  populaires,  trouvera  son 
épanouissement  le  plus  superbe  dans  notre  Belgique,  qui  présente  aux  folkloristes 
un  champ  d’exploration  très  fertile  et  très  riche. 
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M.  le  capitaine  Harou  s’est  spécialement  occupé  de  l’étude  de  ces  questions,  et 
voici  qu’en  quelques  mois  de  temps,  il  nous  a  donné  trois  volumes  que  nous  signa¬ 
lons  à  l’attention  des  spécialistes  —  déjà  nombreux. 

Ses  «Contributions  au  Folklore  de  la  Belgique»  et  ses  «  Mélanges  de  Tradition- 
nisme  de  la  Belgique  »  font  partie  de  la  collection  internationale  de  La  Tradition , 
publiée  à  Paris  sous  la  direction  de  folkloristes  éminents. 

Ces  deux  ouvrages  nous  révèlent  l’esprit  intime- et  ignoré,  si  je  puis  m’exprimer 
ainsi  ;  l’âme  secrète,  enfantine  et  naïve  de  notre  pays.  L’esprit  populaire  se  trouve 
dévoilé  dans  tous  ces  contes  de  la  mère  l’Oie,  et  c’est,  je  vous  l’assure,  un  plaisir 
délicieux  que  de  feuilleter  ces  coquets  volumes,  dans  lesquels  M.  Harou  a  recueilli 
tant  de  vieilles  et  simples  histoires,  de  traditions,  de  coutumes  et  de  cérémonies 
inconnues  du  vulgaire  et  cependant  si  curieuses,  si  bizarres  et  souvent  si  poé¬ 
tiques. 

Le  Folklore  de  Godarville  forme  un  travail  d’un  caractère  plus  spécial.  «Le 
village  de  Godarville,  privé  jusqu’en  ces  derniers  temps  de  grandes  voies  de  com¬ 
munication,  resta  longtemps  rebelle  aux  idées  de  civilisation  et  conserva  à  peu 
près  intactes  les  coutumes  et  les  superstitions  des  âges  d’antan.  Cette  situation, 
connue  des  villages  voisins,  lui  valut  le  surnom  de  «  pays  des  sorcières  ». 

«  Nous  avons  pensé,  dit  M.  Harou,  qu’une  localité  jouissant  d’une  telle  réputa¬ 
tion,  devait  être  particulièrement  étudiée.  »  Cette  considération  a  déterminé  l’auteur 
à  publier  la  susdite  plaquette. 

Tout  en  félicitant  M.  Harou  du  succès  qui  a  couronné  ses  recherches,  nous  for¬ 
mulons  l’espoir  de  voir  l’auteur  poursuivre  ses  études  sur  le  Folklore  belge  et 
d’avoir  ainsi  l’occasion  de  pouvoir  nous  occuper  encore  d’aussi  intéressantes  publi¬ 
cations.  A.  O. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

DE  MONT  (Pol).  —  Bibliotheek  van  Nederlandsche  letteren.  Gent,  Hoste. 
Verschijnt  in  afleveringen  in-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  25  centimen. 

Verschenen  :  I.  Prudens  Van  Duyse.  —  IL  Louis  Couperas.  —  III.  Frans  de 
Cort  (Liederen  en  Gedichlen).  —  IV.  P.  C.  Hooft  (Sonnetten  en  liederen). 

M.  P.  De  Mont,  l’infatigable  publiciste  pour  qui  les  jours  doivent  avoir  24  heures, 
vient  de  créer  une  bibliothèque  de  littérature  néerlandaise,  composée  de  petits 
volumes  in-8°  de  32  pages  et  renfermant  chacun  un  choix  de  poésies  ou  de  pièces  en 
prose  des  grands  écrivains  de  laNéerlande  (nord  et  sud). 

Quatre  livraisons  ont  déjà  paru,  contenant  des  extraits  des  œuvres  de  Prudent 
van  Duyse,  de  Cort  et  Hooft,  poètes  bien  connus,  et  le  romancier  Coupérus,  déjà 
célèbre  à  l’âge  de  30  ans.  —  Le  prix  est  très  minime. 

Nous  recommandons  cette  collection  aux  amateurs  des  lettres  flamandes. 

D. 
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HEUVELMANS  (Flor).  —  Jan  Blokker.  Schetsen  uit  het  studentenleven. 
Tweede  uitgave.  Antwerpen ,  Drukk.  Thibaut.  1  boekd.  in-160  van  177  bladz. 
met  2  platen  en  1  portret.  Prijs  :  2  fr.  50. 

LEROY  (J.),  onderpastoor  le  Studen.  —  Oude  Vlaamsche  Zeisels  en 
Vertellingftn  afgehorkt  en  opgeschreven.  Thielt ,  Pollet-Dooms.  1  boekd.  in-8° 
van  372  bladz.  Prijs  :  75  centiemen.  ... 

Autre  recueil  du  même  genre  que  celui  cité  ci-après,  mais  bien  plus  volumi¬ 
neux  quoiqu’il  ne  compte  que  dix  récits.  Ils  sont  écrits  dans  un  langage  tout  à  fait 
populaire.  Les  Flamands  liront  avec  plaisir,  le  soir,  au  coin  du  feu,  ces  histoires 
simples  et  naïves,  qui  ont  amusé  déjà  tant  de  générations. 

L’impression  de  ce  livre,  ainsi  que  le  papier,  laissent  à  désirer.  D. 

NEETENS  (J.-H.).  Vader  en  Zoon.  Volksdrama  met  zang  in  twee 
bedrijven,  vrij  naar  het  fransch  vertaald.  Bruxelles ,  Desmedt.  In-32,  50  bladz. 

Cette  pièce  pourra  être  représentée  sur  la  scène  d’un  cercle  ouvrier.  L'art 
scénique  cependant  y  fait  défaut.  N’est  pas  écrivain  dramatique  qui  veut! 

D. 

PANKEN  (P. -N.).  —  Noordbrabantsche  Sagen  (Legenden,  Sagen  en 
Volksverhalen).  Brecht ,  Braeckmans.  In-8°  van  53  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Recueil  de  petits  récits  et  légendes  populaires,  qui  ont  paru  d’abord  dans  la 
revue  campinoise  Ons  Volksleven.  Ils  sont  de  tout  genre,  au  nombre  de  85  et  trou¬ 
veront  leur  place  dans  le  folklore  néerlandais,  qui  est  déjà  riche  en  écrits  de 

mérite.  D. 

,  / 

SILVESTER.  —  Naar  Matadi  !  Blijspel  met  zang  in  een  bedrijf.  Gmt , 
Siffer.  In- 18°,  51  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

WERA  (Hendrik).  —  Vier  Blijspelen.  Och.  wat  rat!  —  De  bezorgde  tante  — 
Mijnheer  Camiel  —  De  laatste  chic.  Antwerpen,  L.  Beerts.  1  boekd.  in-8°  van 
127  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Ces  quatres  vaudevilles,  intitulées  :  1.  Och,  wat  rat.  2.  De  bezorgde  tante. 
3.  Mijnheer  Camiel  en  4.  De  laatste  chic,  sont  gais  et  bien  écrits.  Ils  feront 
rire  ! 

La  tendance  est  bonne,  patriotique  surtout;  seulement  il  nous  semble  que  les 
écrivains  dramatiques  flamands  feraient  bien  de  ne  plus  nous  peindre  chaque 
Français  qu’ils  mettent  en  scène  comme  un  fripon,  un  escroc,  un  repris  de  jus¬ 
tice.  On  peut  être  bon  flamand,  flamingant  même,  sans  tomber  dans  de  telles  exagé¬ 
rations.  La  charité  chrétienne  exige  que  nous  soyons  justes  envers  le  peuple  de  la 
France  comme  envers  tout  autre;  on  rencontre  des  hommes  honorables  partout, 
comme  on  trouve  des  vauriens  dans  chaque  pays. 

Ces  quatre  petites  pièces  ont  peu  de  personnages,  qui  travaillent  sur  la  scène 
avec  des  costumes  ordinaires,  et  il  n’y  a  ni  musique,  ni  décors  coûteux.  Elles 
peuvent  donc  être  jouées  sur  le  plus  petit  théâtre.  D. 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

ARNDT  (A.).  —  Excursions  zoologiques.  Récolte,  détermination  et  conser¬ 
vation  d'animaux.  Bruxelles ,  Lebègue.  Brochure  in-8°  de  32  pages  avec  planche 
hors  texte.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  'pédagogique.) 

SCHOENTJES  (H.),  professeur  ordinaire  à  l’Université  de  Gand.  —  Cours 
de  physique  expérimentale  de  l’Université  de  Gand.  Chaleur,  magnétisme, 
électricité,  lumière  et  chaleur  rayonnante.  Gand,  Hoste.  1  volume  in-8°  de 
xn-496  pages  avec  figures.  Prix  :  10  fr. 

TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

BUSE  (Jules).  —  Conférence  sur  le  chemin  de  fer  électrique  souterrain 
de  Bruxelles  (Projet  Müllender)  donnée  le  2  octobre  1893  à  l’Union  syndi- 
,  cale  de  Bruxelles  par  M.  Jules  Buse,  fils,  publiciste  et  ingénieur  électricien.  Ver¬ 
riers,  imp.  Crouquet.  Brochure  in-4°  de  19  pages  avec  gravures  et  carte. 

DUMON  DE  MENTEN  (M.),  président  de  la  Ligue  des  Intérêts  matériels  de 
la  ville  et  de  l’arrondissement  de  Bruges.  —  Utilité  des  ports  de  Heyst- 
Bruges.  Rapport  présenté  au  bureau  permanent  du  Meeting  brugeois  et 
approuvé  en  séance  du  28  juillet  1893.  Bruges,  imp.  Popp.  Brochure  in-8°  de 
30  pages. 


SCIENCES  MÉDICALES 

G ALLEZ  (Dr  Léon),  médecin-chirurgien  adjoint  à  l’Hôtel-Dieu,  à  Châtelet.  — 
La  Trépanation  du  crâne.  Histoire,  technique  opératoire,  indications  et 
contre-indications,  résultats.  Bruxelles ,  Lamertin.  1  volume  in-8°  de  461  pages. 
Prix  :  8  fr. 

(Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  royale  de  médecine  de  Belgique ,  Tome  XII, 
2e  fascicule.) 

KARG  (Carl)  et  SCHMORL  (Georges).  —  Atlas  microphotographique 
d’anatomie  pathologique,  précédé  d’une  préface  de  M.  F.  V.  Birch-Hirschf’eld. 
Traduit  par  le  Dr  Adrien  Bayet,  assistant  au  laboratoire  de  recherches  cliniques 
des  hôpitaux  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Manceaux.  2  fascicules  in-4°  accompagnés 
de  27  planches  sur  cuivre.  Prix  :  60  fr. 

MOELLER  (Dr).  —  L’Influenza.  Naples,  Typ.  Ruggiano.  Brochure  in-16  de 
88  pages. 

(Traduction  italienne  d’un  article  paru  dans  la  Revue  des  questions  scientifiques). 
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AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

BARRON  (Archibald  F.).  —  La  culture  de  la  vigne  en  serres  et  sous 
verre.  Traduit  avec  l’autorisation  de  l’auteur  de  l’ouvrage  8  Vines  and  Vine 

t 

culture  „  par  Ed.  Pynaert ,  professeur  à  l’Ecole  d’horticulture  et  d’agriculture  de 
l’Etat  à  Gand.  Gand,  Eoste.  1  volume  in-8°  de  xvii-292  pages  orné  de  8^  gra¬ 
vures.  Relié  toile.  Prix  :  fr.  7,50. 

Concours  spécial  d’appareils  de  laiterie  organisé  par  la  Commission 
d’administration  et  de  surveillance  de  l’école  professionnelle  d’agriculture  pour 
jeunes  gens  à  Bouchout  lez-Anvers.  Rapport  de  M.  Theunis,  secrétaire  du  jury. 
Bruxelles ,  lmp.  W eissenbruch.  Brochure  in-8°  de  39  pages. 

*  (Extrait  du  Bulletin  de  V Agriculture.) 

DELVAUX  (Eugène),  ingénieur- agronome  de  l’État,  et  CLÉMENT  (Albert), 
instituteur  et  conférencier  agricole.  —  Traité  pratique  d’agriculture  à  l’usage 
du  cultivateur  belge,  des  titulaires  des  cours  d’agronomie  pour  adultes,  des 
professeurs  d’agriculture  dans  les  écoles  moyennes,  des  instituteurs  des  com¬ 
munes  rurales,  des  élèves  fréquentant  les  cours  d’agriculture,  etc.  Verriers , 
Léonard.  1  volume  in- 12  de  568  pages  avec  figures.  Prix  :  5  fr. 

MESNIL  (Baron  de).  —  La  Réforme  agricole.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
librairie.  Brochure  in-8°  de  32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

* 

MIGHIELS  (Gustave),  horticulteur  diplômé  de  l’Etat,  architecte  paysagiste. 
—  50  variétés  de  poires  d’élite  pour  grandes  et  petites  cultures.  Résultat 
d’études  conscientes  et  persévérantes.  Nécessité  d’épuration  et  de  sélection 
parmi  les  milliers  de  variétés  de  poires.  Description,  culture  et  dessin  d’après 
nature  (forme  et  volume).  Ouvrage  publié  avec  la  collaboration  de  Michiels 
frères,  arboriculteurs,  pépiniéristes  à  Montaigu.  Bruxelles,  Société  belge  de 
librairie.  1  volume  in- 12  de  170  pages,  avec  nombreux  dessins.  Prix  :  2  fr.  50. 

Nous  sommes  heureux  de  signaler  à  MM.  les  amateurs  de  beaux  et  bons  fruits 
un  nouvel  ouvrage,  intitulé  :  50  poires  d’élite. 

L’apparition  d’un  ouvrage  pomologique  d’une  telle  valeur  est  chose  rare, 
celui-ci  est  dicté  par  l’expérience,  ses  principes  ont  été  puisés  à  la  source  même,  la 
serpette  et  la  bêche  à  la  main. 

Pour  accorder  la  confiance  que  mérite  cette  nouvelle  publication,  il  nous  suffira 
de  dire  qu’elle  a  pour  auteurs  MM.  Michiels  frères,  qui  ont  déjà  écrit  Les  Prai¬ 
ries-Vergers  et  Les  Fruits  de  choix ,  deux  ouvrages  hautement  appréciés  par  le 
monde  agricole  et  qui  sont  couronnés  et  adoptés  par  le  Gouvernement. 

Par  les  nombreuses  et  belles  figures  explicatives  que  contient  l’ouvrage  que  nous 
venons  de  citer,  il  est  d’une  compréhension  facile;  les  50  dessins  des  poires  sont 
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autant  d’images  fidèles  de  la  nature  et  sont  si  bien  exécutés  qu’ils  parlent  aux 
yeux.  Il  en  est  de  même  des  autres  dessins  pour  expliquer  la  taille,  la  plantation 
et  la  culture  en  général.  Les  auteurs  se  sont  pénétrés  de  ce  principe  que  le  meilleur 
moyen  de  se  faire  bien  comprendre  consiste  en  des  démonstrations  pratiques  ;  aussi 
ont-ils  évité  avec  soin  les  longues  descriptions  qu’un  dessin  bien  fait  remplace  ici, 
toujours  avec  avantage. 

C’est  pour  ceux  qui  aiment  à  être  guidés  que  cet  ouvrage  a  été  écrit.  C’est  en 
quelque  sorte  un  travail  d’épuration  et  de  sélection  dans  la  masse  des  variétés  qui 
nous  envahissent,  car  ces  50  poires  d’élite  sont  —  de  l’avis  de  spécialistes  belges  et 
étrangers  —  celles  que  l’on  peut  cultiver  sans  crainte  ni  tâtonnements,  les  unes 
dans  les  vergers,  les  autres  dans  les  jardins,  selon  leurs  aptitudes  propres. 

Les  auteurs  ont  rendu,  en  outre,  un  véritable  service  aux  intéressés  en  indiquant 
aussi  comment  et  où  elles  doivent  être  cultivées,  plantées,  taillées  ;  comment  -et 
quand  on  doit  les  récolter,  les  conserver  et  les  consommer  à  point. 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  les  amateurs  n’auront  qu’à  se  féciliter  de 
posséder  un  tel  livre. 

ROL.IN  (Hippolyte).  —  L’exportation  des  denrées  et  produits  agricoles 
de  Belgique  spécialement  vers  l’Angleterre.  Bruxelles,  imp.  Weissenbruch. 

Brochure  in-8°  de  14  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Bulletin  de  V Agriculture .) 

THEU'NEN  (Auguste),  instituteur  en  chef  à  Hoboken.  —  Guide  à  l’usage 
des  amateurs  de  roses.  Anvers ,  De  Vreese.  1  volume  in-8°  de  101  pages  orné 
de  gravures. 
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PICARD  (Edmond).  —  El  Moghreb  al  Aksa.  Une  mission  belge  au  Maroc. 
Bruxelles,  Lacomblez.  1  volume  in- 12  de  430  pages.  Prix  :  4fr. 

Il  est  facile  de  s’imaginer  ce  que  sera,  vu  par  un  artiste  pénétrant,  mais  de  parti 
pris,  comme  Edmond  Picard,  raconté  dans  sa  langue  tourmentée  et  affolée  d’inédit, 
ce  voyage  en  un  pays  si  fermé  aux  Européens.  On  sait  d’avance ’qu’en  toute  ren¬ 
contre  il  préférera  donner  une  note  paradoxale,  voire  arbitraire  et  imaginaire, 
plutôt  qu’une  note  simple,  ayant  quelque  figure  de  connaissance,  qui  lui  paraîtra 
immédiatement  conventionnelle  et  banale.  Semé  de  néologismes  aussi  bizarres  et 
trop  ingénieusement  fabriqués  qu’heureux  ou  saisissants,  son  style  fut  comparé, 
non  sans  justesse,  aux  procédés  des  peintres  pointillistes  et  tachistes.  M.  Picard 
semble  avoir  voulu,  à  l’aide  des  taches  de  couleur  juxtaposées  de  ses  notations 
méticuleuses,  produire  l’impression  de  la  vie  intense  prise  sur  le  fait.  En  voici  un 
exemple  :  M.  Picard  nous  peint  l’entrée  des  jeunes  sultans  dans  Larache  :  «  Pèle- 
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mêle,  tohu-bohu,  mouvements  déréglés,  déhanchés,  débauche  de  couleurs.  Bar¬ 
barie,  sauvagerie,  carnaval,  Des  nègres,  des  mulâtres,  des  Berbères,  des  arabes. 
De  nobles  visages  de  chanceliers,  de  guerriers,  d’évêques,  de  héros;  des  faces  pati¬ 
bulaires,  ruffians,  chenapans,  bandits,  rastaquouères...  » 

Il  n’est  pas  besoin  d’insister  sur  la  fatigue,  la  monotonie  même  qui  doit  résulter 
de  cette  lecture,  étant  donné  qu’à  toutes  les  deux  pages  en  moyenne  ce  procédé  repa¬ 
raît.  Son  indéniable  avantage  de  rapidité  et  de  réalisme  ne  peut  compenser  ses 
inconvénients  d’agacement  et  parfois  d’ahurissement. 

Il  faut  admirer  d’autre  part  l’enthousiaste  curiosité  de  M.  Picard  pour  ce  monde 
nouveau,  enthousiasme  qui  pas  un  moment  ne  subit  la  lassitude  ou  l’ennui,  et  les 
merveilleuses  facultés  de  l’auteur  :  un  souci  artistique  d’une  élévation  constante 
servi  par  une  intelligence  des  plus  ouvertes  et  une  rare  acuité  d’observation,  des 
ressources  de  peintre  puissant  et  coloré,  une  verve  magnifique  mais  trop  fougueuse, 
trop  débridée,  trop  surprise  devant  ce  rutilant  décor,  où  soudain,  dans  la  fantas¬ 
magorie  d’un  voyage  imprévu,  l’Européen  lettré  et  raffiné  se  trouve  transporté. 

E.  G. 

Quinze  jours  au  Pays  des  Cédules  par  X...  Correspondance  publiée  dans 

L’Escaut.  G  and,  Siffer.  1  volume  in- 16  de  225  pages.  Prix  :  2  fr.  50 

Lettres  brèves  et  assez  superficielles,  notant  au  jour  le  jour  les  incidents  d’un 
voyage  à  la  République  Argentine.  Elles  indiquent  un  esprit  qui  ne  manque  pas 
de  bonhomie  narquoise  et  d’observation  piquante,  mais  quel  style  trop  souvent!  je 
copie  ce  passage  (p.  84)  : 

«  Nous  avons  laissé  la  ville  de  la  Plata,  comme  si  vous  abandonniez  Middel- 
bourg,  pour  passer  droit  à  Anvers.  En  route  j’ai  observé  qu’il  n’y  a  pas  de 
routes  dans  ce  sens  que  nous  donnons  à  cela  chez  nous  :  deux  fossés,  deux  lignes 
d’arbres,  deux  accotements,  un  pavé,  un  vicinal  et  le  téléphone,  non  (sic!).  Il  y  a 
des  zones  de  20  à  30  mètres  de  large,  où  on  marche,  caracole  et  roule  au  petit 
bonheur.  En  été,  grâce  à  la  sécheresse,  cela  est  assez  uni  même  (?),  mais  en 
hiver,  ce  doit  être  de  la  tarte.  Des  téléphones  et  des  télégraphes,  il  en  pleut.  » 

On  me  dira  que  cela  est  pittoresque?  Soit.  Mais  j’aime  mieux  le  pittoresque  un 
peu  moins  folichonnement  rendu.  E.  G. 


•  BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

GOETGHEBUER  (A.).  —  L’église  cathédrale  de  Saint-Bavon  à  Gand. 

Gand,  Siffer.  1  volume  in-8°  de  165  pages  avec  gravures.  Prix  :  2  fr. 

Yoilà  un  de  ces  manuels  comme  nous  en  voudrions  pour  toutes  nos  églises 
importantes  de  Belgique.  Les  Anglais,  nous  l’avons  remarqué  bien  des  fois,  nous 
ont  servi  de  modèle  à  ce  sujet. 

L’église  cathédrale  aujourd’hui,  abbatiale  jusqu’au  xvie  siècle,  de  Saint-Bavon  à 


Pédagogie  —  Livres  classiques 


427 


Gand  a  été  bâtie  à  plusieurs  époques.  L’auteur  nous  fait  tout  naturellement  l’his¬ 
toire  de  l'édifice  et  nous  décrit  successivement  les  diverses  parties  de  la  construction, 
sans  oublier  l’importante  crypte  du  chœur,  l’une  des  dernières  que  le  moyen  âge 
ait  construites  parmi  nous. 

M.  Goetghebuer  nous  donne  un  plan  géométral;  de  cette  façon,  on  visite  l’église 
avec  méthode.  Il  nous  fait  parcourir  en  détail  chacune  des  chapelles  rayonnantes 
du  chœur  et  attire  l’attention  du  visiteur  sur  les  objets  qu’elle  renferme.  Il  n’est 
pas  besoin  de  dire  quel  'Adoration  de  V  Agneau  est  l’objet  d’une  étude  particulière, 
tant  l’œuvre  elle-même  que  les  démembrements  qu’elle  a  subis.  Que  de  dangers 
n’a  pas  courus  l’œuvre  immortelle  des  frères  Yan  Eyck  depuis  quatre  sièlces! 
Iconoclastie  de  1566,  régime  d’Hembyse  et  de  Ryhove,  réaction  de  la  Renaissance, 
vandalisme  des  révolutionnaires  français!  Puisse  le  ciel  lui  épargner  de  nouvelles 
épreuves!  Déjà  Granvelle,  éloigné  de  nous,  se  demandait  avec  anxiété  ce  qu’allait 
devenir  ce  retable  durant  les  désordres  dont  la  ville  de  Gand  donnait  le  spec¬ 
tacle. 

Nous  formulerons  un  regret  bien  sincère.  Le  format  du  livre  n’est  pas  fait  pour 
affriander  le  voyageur  curieux.  Au  lieu  de  ce  faux  in-8°,  il  aurait  fallu  prendre 
le  in-12°  des  guides  anglais.  Espérons  qu’on  voudra  bien  tenir  compte  de  ce  vœu 
pour  la  seconde  édition.  Ad.  D. 

RENESSE  (comte  Théodore  de),  membre  suppléant  du  Conseil  héraldique. — 
Dictionnaire  des  Figures  héraldiques.  Cinquième  fascicule.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie.  in-8°,  pages  449  à  544,  avec  planche.  Prix  :  4  fr. 

(L’ouvrage  complet  comprendra  environ  15  fascicules.) 

Le  cinquième  fascicule  de  ce  dictionnaire  contient  la  classification  de  soixante- 
deux  nouvelles  figures  héraldiques.  Il  est  tout  entier  consacré  aux  oiseaux.  Le  plus 
grand  nombre  de  ceux-ci  se  trouve  actuellement  classé.  Il  reste  toutefois  encore  â 
M.  le  comte  de  Renesse  à  traiter  de  l’aigle.  Quand  il  nous  aura  donné  les  armoiries 
contenant  cette  figure,  nous  posséderons  une  des  parties  les  plus  importantes  de 
son  œuvre.  A.  De  R. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

CORNELIUS  NEPOS.  Nederlandsch  van  A.  Verdoodt.  V  :  Focion  (cap.  2 
tôt  slot),  Timoleon,  Van  de  Koningen,  Hamilkar,  Hannibal,  M.  Porcius  Kato, 
T.  Pomponius  Attikus  (cap.  1-2).  Gend ,  Siffer.  In-18,  48  bladz.  Prijs  :  50  cent. 

(Siffer’s  Bibliotheek  der  Klassieken.J 

FÉRON  (chanoine  P.),  professeur  de  pédagogie  au  Grand  Séminaire  de 
Tournai.  —  Palaestra  Xenophontea  ou  Exercices  inductifs  portant  sur  la 
lexigraphie  régulière  et  le  vocabulaire  de  PAnabase.  Traduction  libre  du  Manuel 
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allemand  du  Dr  P.  Wesener.  Deuxième  partie.  Tournai,  Decallonne-Liagre.' 
Classe  de  IVe  latine.  Premier  fascicule  :  les  verbes  en  “  mi  „.  In-8°  de  52  pages. 
Prix  :  1  fr. 

Deuxième  fascicule  :  Verba  anomala.  In-8°  de  76  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

GILIS  (Ant.),  professeur  de  musique  à  Namur.  —  Solfège  théorique  et 
pratique  contenant  85  leçons  de  lecture  musicale.  Namur,  Wèsmael.  1  volume 
in-8°  de  104  pages,  cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

KEELHOFF  (J.),  professeur  de  rhétoriquelatine  à  l’Athénée  royal  de  Tongres. 
—  De  la  part  qui  dans  la  culture  formelle  et  dans  la  culture  réelle 

devrait  être  attribuée  respectivement  aux  langues  anciennes  et  aux  langues 
modernes.  Liège ,  Gnusé.  Brochure  in-8°  de  18  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  de  V Instruction  publique  en  lie! gigue.) 

M.  Keelhoff  continue  la  campagne  pédagogique  dont  nous  avons  parlé  déjà  aux 
lecteurs  de  la  Re vue.  Le  professeur  de  rhétorique  à  l’Athénée  royal  de  Tongres  a  rai¬ 
son  quand  il  affirme  que  les  programmes  scolaires  ne  sont  pas  un  dogme  immuable . 
Ceux-ci  se  modifient  d’après  les  époques.  Nous  croyons  donc  qu’il  y  a  des  change¬ 
ments  à  apporter  dans  l’enseignement  des  humanités.  Faudrait-il  borner  l’étude 
du  latin  et  du  grec  à  la  culture  formelle,  c’est-à-dire  à  la  version  nécessaire  pour 
comprendre  Démosthène  et  Virgile,  Sophocle  et  Cicéron,  et  renoncer  au  thème,  au 
discours  et  aux  vers?  Importe-t-il  d’augmenter  du  temps  que  l’on  enlève  aux 
langues  anciennes  le  cours  de  l’allemand,  de  l’anglais,  de  l’italien,  de  l’espagnol  et 
faire  davantage  de  culture  réelle ?  Cette  double  question  demande  mûr  examen,  car 
il  y  va  de  l’avenir  intellectuel  de  la  nation.  Étant  données  les  tendances  utilitaires 
du  siècle,  la  plupart  de  nos  jeunes  gens  étudieront  les  idiomes  modernes  non  pour 
savourer  les  beautés  littéraires  de  Cervantès,  de  Dante,  de  Milton  ou  de  Klopstock, 
mais  pour  faire  un  voyage  de  commerce  ou  de  plaisir,  tantôt  sur  les  bords  de  la 
Tamise  et  du  Rhin,  tantôt  dans  les  péninsules  italique  et  ibérique.  En  tout  cas,  il 
faut  lire  cette  bonne  brochure,  écrite  par  un  homme  qui  parle  d’expérience. 

A.  C.  H.  D. 

MIRGUET  (V.),  directeur  d’école  normale.  —  Histoire  pittoresque  et 
anecdotique  des  Belges.  Leçons  à  l’usage  des  élèves  du  deuxième  degré  des 
écoles  primaires  et  des  sections  préparatoires  des  écoles  moyennes.  Partie  de 
l’Elève.  Huy,  Mignolet.  Brochure  in-12  de  63  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Partie  du  Maître  :  2  fr.  25. 

Oefeuingen  in  de  Moedertaal,  ten  gebruike  van  het  lager  onderwijs,  door 
K.  D.  K.  en  I.  M.  Derde  deel.  Stijloefeningen.  Gent,  Siffer.  In-18,  148  bladz. 
Prijs  :  60  centiemen. 

Programmes  de  l’Enseignement  à  donner  dans  les  écoles  normales  et  les 
sections  normales  primaires  de  l’État.  Bruxelles ,  Lebègue.  Brochure  petit  in-18 
de  71  pages.  Prix  :  50  centimes. 
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ROLAND  (Jules),  régent  à  l’École  moyenne  de  l’État,  à  Namur.  —  Atlas 
d’Histoire  avec  Tableaux-Résumés.  Première  partie  :  Histoire  universelle  jus¬ 
qu’aux  croisades.  —  Deuxième  partie  :  Histoire  universelle  depuis  les  croisades. 
—  Troisième  partie  :  Histoire  de  Belgique.  Namur ,  Wesmael.  In-4°.  Prix  de 
chaque  partie  :  1  fr.  20. 

Les  mêmes  atlas,  sans  les  tableaux-résumés.  Prix  de  chaque  partie  :  80  cent. 

On  ne  saurait  contester  l’utilité,  la  nécessité  même  de  tableaux  résumés,  soit 
pour  les  professeurs,  soit  pour  les  élèves.  Le  professeur  en  a  besoin  après  avoir 
expliqué  une  période  historique,  l’élève  pour  répéter  la  matière  sur  laquelle  on 
l’interrogera  à  la  prochaine  composition  ou  au  premier  examen  oral.  M.  Roland  a 
préparé  deux  résumés  d’histoire  universelle,  l’un  avant,  l’autre  après  les  croisades; 
le  troisième  résumé  que  nous  annonçons  est  consacré  à  l’histoire  de  Belgique.  Ge 
travail  de  M.  le  professeur  de  l’Ecole  moyenne  à  Namur  nous  semble  fait  avec 
méthode;  les  points  saillants  sont  indiqués  avec  clarté  et  précision. 

Le  seul  écueil  à  redouter  dans  cette  sorte  de  travaux,  c’est  l’inexactitude  des 
termes;  on  veut  condenser  trop  de  choses  dans  peu  de  mots;  cela  donne  lieu  à  des 
expressions  impropres  ou  à  des  malentendus.  Sans  doute,  le  Concile  de  Trente  a 
commencé  en  1545  et  non  en  1645,  c’est  là  une  faute  d’impression.  Mais  Spinoza 
n’est  pas  un  des  grands  hommes  de  la  Hollande.  Il  n’est  pas  admissible  que  les 
résultats  de  la  Révolution  du  xvie  siècle  aient  été  pour  les  Provinces-Unies  les 
richesses ,  et  pour  nous  la  domination  étrangère  et  la  pauvreté.  Philippe  II  était 
fils  du  gantois  Gharles-Quint,  notre  souverain  légitime.  La  Belgique  ne  fut  nulle¬ 
ment  pauvre,  mais  florissante  sous  les  Archiducs.  Était-il  'pauvre  le  pays  où  l’on 
trouva  des  Mécènes  pour  faire  des  commandes  à  nos  grands  artistes,  peintres  et  sculp¬ 
teurs?  Les  splendides  mausolées  nous  restant  de  cette  époque  ont-ils  été  élevés  au 
moyen  de  souscriptions  publiques  ou  pour  compte  de  l’Etat?  Quelle  est  la  part  des 
particuliers  dans  l’érection  de  la  statue  du  général  baron  d’Hoogvorst,  érigée  hier  à 
Meysse?  Joseph  II,  pour  lequel  il  faut  être  juste  tout  en  détestant  le  régime  qu’il  a 
voulu  nous  imposer,  n’a  jamais  songé  à  réformer  la  religion ,  ce  qui  en  aurait  fait 
un  hérétique,  mais  bien  modifier  la  discipline  ecclésiastique,  ce  qui  est  tout  autre 
chose.  Enfin,  au  nom  de  l’art  outragé,  nous  supplions  que  l’on  ne  range  point  la 
Bourse  de  Bruxelles  au  nombre  des  monuments  du  pays.  Résumé  recommandable 
et  qui  rendra  des  services.  Ad.  D. 

SWOLFS  (J.-J.-D.),  ancien  professeur  d’histoire  au  Petit  Séminaire  de 
Malines,  chanoine  titulaire  de  la  Métropole,  et  inspecteur  de  l’Enseignement 
moyen.  —  Précis  d’histoire  nationale,  d’après  le  cours  de  Mgr  A.  Namèche, 
recteur  émérite  de  l’Université  de  Louvain.  Ouvrage  disposé  pour  l’enseignement 
moyen  et  autorisé  pour  les  athénées  royaux  et  les  écoles  moyennes.  5e  édition, 
revue  et  augmentée  d’un  chapitre  sur  la  révision  de  la  Constitution.  Louvain, 
Ch.  Fonteyn.  —  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  volume  in-8°  de  371  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 
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VANDE  SYPE  (P.  Fr.),  S.  J.  —  Narrations  et  Discours  tirés  de  Tite-Live, 

Sallüste  et  Tacite.  3°  édition  revue.  Première  partie.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
Librairie.  1  volume  in- 12  de  iv-360  pages,  cartonné. 

Cette  édition  des  Narrations  est  divisée  en  deux  parties,  qui  ne  se  vendent 
pas  séparément. 

La  deuxième  partie,  comprenant  Sallüste  et  Tacite,  paraîtra  fin  décembre  et 
sera  envoyée  à  toute  personne  qui  aura  reçu  la  première. 

Le  prix  de  l’ouvrage  complet  est  de  3  fr.  25. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

D  ESPINEY  (D.).  —  Leven  van  Don  Bosco  den  wonderbare.  Lit  het 

fransch  vertaald  door  P.  A.  De  Vos.  Eenige  nederlandsche  uitgaaf,  goedgekeurd 
en  toegelaten  door  de  Salesiërs.  Antwerpen ,  Van  Os-De  Wolf.  1  boekd.  in-8° 
van  275  bladz.  met  portret.  Prijs  :  2  fr. 

Don  Bosco  naquit  en  1815  à  Château-neuf  d’Asti,  aux  environs  de  Turin,  et 
mourut  en  1888.  Dès  son  enfance,  il  se  sentit  attiré  au  secours  des  pauvres  et  sur¬ 
tout  des  jeunes  gens,  ouvriers  et  délinquants, 

Comment  ce  pauvre  prêtre  put  trouver  le  moyen  de  fonder  d’innombrables  patro¬ 
nages,  orphelinats,  oratoires;  comment  il  put  soutenir  et  faire  prospérer  les  œuvres 
sans  nombre  fondées  par  lui  :  c’est  le  secret  de  Dieu. 

Toute  l’bistoire  de  Don  Bosco  est  un  tissu  de  faits  merveilleux  prouvant  à  toute 
évidence  comment  Dieu  s’est  plu  à  récompenser  le  zèle  de  son  pieux  ministre  et 
comment  sa  divine  Mère,  N.-D.  de  Bon  Secours,  protégea  son  dévoué  serviteur. 

Une  pareille  vie  ne  s’analyse  pas.  Chaque  détail  en  est  intéressant.  On  a  bien  fait 
de  traduire  en  flamand  la  vie  du  saint  fondateur  des  Œuvres  salésiennes.  Souhai¬ 
tons  tous  à  la  Vie  de  Don  Bosco  des  milliers  de  lecteurs  et  recommandons  chaleureu¬ 
sement  ce  livre  pour  les  distributions  de  prix  à  toutes  les  classes  d’élèves. 

J.  J.  D.  S. 

MAILLY  (le  P.),  de  la  Congrégation  du  Très  Saint  Rédempteur.  —  Les 
Vœux  et  la  Règle.  Considérations  pratiques  à  l’usage  des  Religieuses. 
Tournai,  Desclée.  1  volume  in- 18  de  vm-140  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Le  pieux  rédemptoriste  auquel  nous  devons  ce  livre  a  composé,  son  titre 
l’indique,  un  livre  pratique.  C’est  l’œuvre  d’un  théologien  tout  à  la  fois  moraliste  et 
écrivain  ascétique. L’auteur  débute  tout  naturellement  par  quelques  considérations 
générales.  Viennent  ensuite  trois  chapitres  particuliers  consacrés  chacun  à  l'étude 
de  l’un  des  trois  vœux  de  pauvreté,  de  chasteté,  d’obéissance.  Un  quatrième 
chapitre  est  consacré  à  la  sainte  Règle.  Tout  ordre  religieux  a  sa  règle,  approuvée 
par  l’Église  et  répondant  au  but  spécial  de  son  institution.  La  règle  d’un  jésuite 
n’est  pas  celle  d’un  chartreux  ;  une  carmélite  a  des  obligations  différentes  de  celles 
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d’une  fille  de  Saint  Vincent  de  Paul,  mais  tous  doivent  aimer  leur  règle  et  l'obser¬ 
ver  en  conscience  comme  le  moyen  choisi  par  la  Providence  pour  les  conduire  à 
leur  fin.  Cet  opuscule,  élégamment  imprimé,  est  déclaré  excellent  par  Son  Émi¬ 
nence  le  Cardinal  Goossens  et  recommandé  aux  épouses  de  Jésus-Christ. 

A.  C.  H.  1). 

November.  Kleine  volksmaand  ten  voordeele  van  de  Heilige  Zielen  des  Vage- 
vuurs.  Gent,  Vanderschelden.  In-32,  64  bladz.  Prijs  :  15  centiemen. 

VANLOO  curé  à  Knesselaere.  —  Le  Purgatoire,  Lectures  pieuses  pour 
chaque  jour  du  mois  de  novembre.  Gand ,  Stepman.  1  volume  in-18  de  vin- 
194  pages.  Prix  :  1  fr. 

VAN  LOO  (P.),  pastoor  te  Knesselaere.  —  Het  Vagevuur.  Godvruchtige 
lezingen  voor  iederen  dag  der  maand  november.  Gent,  Stepman.  1  boekd.  in-18 
van  viii-206  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

M.  l’abbé  Van  Loo,  curé  de  Knesselaere,  publie  une  suite  de  lectures  destinées  au 
mois  de  novembre.  Ce  livre,  sérieux  et  bien  fait,  est  revêtu  de  Yimprimatur  de 
l’évêché  de  Gand.  L’auteur  attache  une  grande  importance  à  l’enseignement 
dogmatique.  Que  des  incrédules  ou  des  matérialistes  se  moquent  du  purgatoire,  que 
des  protestants  nient  l’existence  d’un  lieu  d’expiation  après  la  mort,  nous  le  savons; 
mais  que  de  catholiques  n’ont  point  de  notions  bien  précises  sur  le  purgatoire! 
Cependant  cette  vérité  a  ses  racines  les  plus  profondes  dans  l’âme  humaine.  Les 
païens  faisant  des  libations,  offrant  des  victimes  à  l’apaisement  des  mânes  d’un 
mort,  rendaient  d’une  façon  inconsciente,  nous  le  voulons  bien,  hommage  à  une 
vérité  de  foi.  Parlerons-nous  de  l’Ancien  Testament?  Qui  ne  connaît  les  recomman- 

-'*•  *"  '  y 

dations  de  Tobie  à  son  fils?  Qui  ne  sait  par  cœur  le  texte  classique  du  livre  des 
Machabées  :  «  C’est  une  sainte  et  salutaire  pensée  de  prier  pour  les  défunts  afin 
qu’ils  soient  délivrés  de  leurs  péchés  (Mach,  xii,  46)?  Mais  encore  ces  choses-là 
ont  besoin  d’être  bien  développées.  Les  passages  du  Nouveau  Testament,  la  tradi¬ 
tion  catholique  tout  entière  démontrent  pleinement  la  croyance  au  dogme  du 
purgatoire.  Le  saint  Concile  de  Trente  a  indiqué  dans  un  décret  célèbre  le  moyen 
de  soulager  ces  pauvres  âmes,  incapables  de  s’aider  elles-mêmes.  Si  M.  Van  Loo  a 
consacré  la  lre  partie  de  son  travail  à  prouver  la  réalité  du  purgatoire,  la  2e, la 
nature  des  souffrances  de  ce  lieu  expiatoire,  il  s’occupe  dans  la  3e  partie  des  moyens 
de  venir  en  aide  à  nos  frères  et  sœurs  de  l’Église  souffrante  :  la  prière,  le  rosaire, 
le  chemin  de  la  croix,  l’aumône,  la  mortification,  l’offrande  du  sacrifice  de  la  Messe, 
la  communion,  les  indulgences.  Chacune  des  trente  lectures  de  ce  mois  des  âmes  se 
termine  par  une  prière  indulgenciée,  Chaque  lecture  comporte  également  un  trait 
historique  emprunté  à  la  biographie  d’un  saint.  Cet  ouvrage  est  appelé  à  faire 
du  bien.  A.  C.  H.  D. 

VAN  WASSENHOVE  (Achille),  priester.  —  Veertig  geestelijke  liederen 

op  nieuwe  zangwijzen  gescbikt.  Gent,Siffer.  In-18, 88  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Ce  petit  recueil  est  plein  d’intérêt.  Tout  d’abord,  les  vers  sont  l’œuvre  d’un  vrai 
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poète.  Ils  sont  coulants,  faciles,  remplis  d’élévation  et  de  charme.  Ce  ne  sont  pas  de 
pauvres  bouts  rimés,  qui  choquent  l’oreille  et  ne  disent  rien,  comme  il  en  pullule 
aujourd’hui. 

La  musique  adaptée  à  ces  couplets  est  d’une  harmonie  parfaite.  Nous  avons  parti¬ 
culièrement  admiré  le  numéro  9  :  «  Heilig  Hart  van  Maria  »  ;  le  numéro  il  : 
«  Hemelvaart  van  Maria  »  ;  le  numéro  12  :  «  Engelsche  Groetenis  »  ;  et  les  numé¬ 
ros  14,  15  et  16  :  «  Geluk  der  Congreganisten  ».  Tous  enfin  méritent  une  mention 
élogieuse.  D.  S. 


PÉRIODIQUES 

Belfort  (Gent,  Siffer).  September  en  October  1893 :  J.  Van  Campen  :  Hypno- 
tism  —  M.  de  Baets  :  De  christelijke  geest  in  man  en  Kunstenaar.  —  E.  de  Lepe- 
leer  :  Het  ontzet  van  Sint-Bertewin’s  —  A.  Van  den  Broeck  :  Gilde  en  corporatie 

—  Vacanciefeesten.  —  J.  Bergnians  :  De  Godsdienst,  zijne  vijanden  en  onze 
plichten  —  Dr  Glaeys:  Tehuis  van  Arnhem.  (Maandelyks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Bulletin  de  l’Agriculture  (Bruxelles,  imp.  Weissenbruch).  Octobre  1893  : 
P.  De  Puydt  :  Electro-culture.  — ■  L.  Piret  :  Notes  horticoles  sur  l’Angleterre 
recueillies  pendant  les  années  1892  et  1893.  —  X.  Stainier  :  L’hydrologie  envisa¬ 
gée  au  point  de  vue  de  l’agriculture.  —  G.  Misson  :  Notes  sur  la  laiterie  en  Alle¬ 
magne  et  en  Danemark.  —  Jadoul  :  L’alimentation  rationnelle  du  bétail. 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42,  rue  d’Isabelle).  22  Octobre  1893  :  Acclimata¬ 
tion  de  la  grouse  en  Belgique.  Perdrix  importées.  —  Répression  du  braconnage. 

—  La  perche  soleil.  —  L’orpington.  —  Pigeon  albinos. 

Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Septembre  1893  :  J.  Vander  Brug- 
ghen  :  Le  sacre  de  Ponce-Pilate.  —  A.  Arnay  :  Vers.  —  Le  mouvement  flamand. 

—  A.  Giraud  :  Pierrot  et  l’âne.  —  A.  Swinburne  :  Atalante  à  Galydon.  —  I.  Gil- 
kin  :  Rimes  d’ombre.  —  Poésies  de  Tutchew,  traduites  par  L.  Wallner.  — 
A  Giraud  :  Chronique  littéraire.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Octobre  1893  :  A.  Giraud  :  Le  critique  Fantôme.  —  J.  Delville  :  Le  frisson 
du  sphinx.  —  L.  Delattre  :  Vieux  cœur.  —  H.  Ghainaye  :  Poèmes  en  prose.  — 
O.  Destrée  :  L’Eglise  de  Lordship  lane.  —  E.  Verlant  :  Le  Salon  de  Bruxelles.  — 
A.  Giraud  :  Chronique  littéraire.  (Mensuel.  Para  n  :  7  fr.) 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  Septembre  1893  :  Cooreman  :  En  tête 
ou  en  queue.  —  Ch.  Dufresne  :  La  question  des  classiques.  —  H.  Hoornaert  : 
Matines.  —  A.  Goddyn  :  La  littérature  des  prisons.  —  H.  Carton  de  Wiart  :  Les 
confins  de  la  littérature  et  de  la  science.  —  A.  Dutry  :  Le  Salon  de  Bruxelles.  — 
Petite  chronique.  —  Les  livres.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 
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Mentor  agricole  (Bruxelles,  22  rue  Scailquin).  22  Octobre  1893  :  J.  Willems  : 
Les  canards.  —  M.  De  Schaeck  :  Les  chiens  d’Afrique.  —  P.  Garnier  :  Les  Tyran- 
nidés.  —  L’élevage  des  lapins.  —  La  maladie  d’aile  chez  les  pigeons. 

Mouvement  antiesclavagiste  (Bruxelles,  12,  rue  des  Finances).  26  Sep¬ 
tembre  1893 .-Dernières  nouvelles  du  capitaine  Jacques. —  H.  Docquier:La  santé 
du  capitaine  Joubert.  —  Lettre  du  capitaine  Jacques  (Albert-ville).  —  Journal 
de  voyage  du  capitaine  Descamps.  —  F.  Miot  :  Impression  de  voyage.  —  Ch.  de 
Wouters  :  La  prise  de  Nyangwé.  —  L.  de  Hessern  :  Gasati,  explorateur  italien. 

—  G.  Casati  :  Lettre  sur  l’esclavage;  mesures  à  prendre  pour  la  répression  de  la 
traite  et  de  l’esclavage.  ('Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Nieuwe  Belgische  illustratie  (Antwerpen,  Wachtelaer).  N°  9  :  Tekst  : 
Hooger  op,  door  J.  R.  van  der  Lans.  —  Het  nieuwe  huurcontract.  —  St-Olof. 

—  Platen  :  Een  fazanten  familie.  —  Geen  zuiver  spul.  —  Wallenstein  dingt 
naar  de  hand  van  Isabella  von  Harrach.  —  Olof  bij  de  Koning  Ethelred.  — 
Koning  Olof  laat  de  afgodbeelden  verbrijzelen.  fWekelijks.  Per  jaar  :  7  fr.  50.) 

Ons  Volksleden  (Brecht,  Braeckmans).  September  1893  :  E.  Adriaensen  : 
Hoogstraeten  geëxecuteerd  bij  de  muitelingen  van  Diest  in  1601.  —  J.  Th.  de 
Raadt  :  Twee  duitsohe  gedaanten  van  een  vlaamsch  vertelsel.  — A.  Harou  : 
Volksgebruiken.  —  J.  Gornelissen  :  Bijdrage  tôt  een  Kempisch  idioticon  (Maan- 
delijks  Per  jaar  :  2  fr.  50.) 

Représentation  Proportionnelle  (Bruxelles,  31,  rue  d’Edimbourg).  Juillet , 
1893  : 0.  Pyfferoen  :  Le  vote  limité  en  Italie.  —  Le  vote  obligatoire  et  la  repré¬ 
sentation  proportionnelle  :  Réflexions  du  Précurseur,  du  Journal  de  Bruxelles ,  de 
M.  F.  Sarcey.  —  Le  vrai  péril.  —  Congrès  réformiste  de  Chicago. 

Août- Septembre  1893  :  L’article  48  de  la  Constitution  au  Sénat.  —  L’article  36 
de  la  Constitution  au  Sénat  et  à  la  Chambre.  —  Le  Sénat  nouveau.  —  J.  Mom- 
maert  :  Le  protectionnisme  et  le  régime  électoral.  —  H.  de  Baets  :  La  repré¬ 
sentation  proportionnelle  et  le  parti  catholique.  —  Hermann  Dumont  :  Le 
problème  de  la  représentation  proportionnelle  d’après  M.  Van  de  Walle. 

Revue  de  l’Art  chrétien  (Bruges,  Desclée).  Octobre  1893  :  J.  Berthier  :  La 
Madone  byzantine  de  San  Marco  à  Florence.  —  M.  Seidler  :  Les  anciennes  pein¬ 
tures  murales  (de  la  manière  d’enlever  le  badigeon  qui  les  couvre  et  de  les  res¬ 
taurer).  —  M§r  Barbier  de  Montault  :  Justification  archéologique  des  reliques  de 
sainte  Cécile  conservées  à  la  Métropole  d’Albi. 

Revue  de  Belgique  (Bruxelles,  imp.  Weissenbruch).  75  Septembre  189o  : 
M.  Heins  :  Les  étapes  de  l’histoire  sociale  des  quatre  grandes  villes  de  Belgique 
(Bruxelles,  Anvers,  Gand,  Liège).  —  G.  Van  Zype  :  Le  comptable.  F.  Rose  : 
La  vie  allemande  d’aujourd’hui.  —  Ch.  Potvin  :  La  polychromie  en  Gièce.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Revue  belge  de  Numismatique  (Bruxelles,  imp.  Goemaere).  A®  4  (1893)  : 
G.  Gumont  :  Monnaies  découvertes  dans  les  cimetières  francs  du  Courbois  près 
Rochefort  et  Sur-le-Mont  à  Éprave.  —  P.  Bordeaux  :  Les  monnaies  de  Trêves 
pendant  la  période  carolingienne.  —  F.  Alvin  :  Etude  de  Numismatique  luxem¬ 
bourgeoise.  —  Vte  B.  de  Jonghe  :  Deux  stübers  d’Ernest  d’Aspremont  Lynden, 
comte  de  Reckheim  (1603-1636).  —  J.  Rouyer  :  L’œuvre  du  médailleur  Nicolas 
Briot  en  ce  qui  concerne  les  jetons.  —  A.  de  Witte  :  Poids  de  marchandises  des 
anciennes  provinces  de  Belgique.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Octobre  1893  :  L’histoire  de  la 
Vulgate  pendant  les  premiers  siècles  du  moyen  âge.  —  Le  Actionnaire  de  l’église 
de  Paris  au  vne  siècle.  —  La  doctrine  catholique  de  l’origine  du  pouvoir  civil.  — 
La  secte  et  l’union  des  églises,  mal  et  remède  aux  temps  présents.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Octobre  1893  : 
Gh.  d’Héricault  :  De  quelques  ouvrages  sur  la  Révolution.  —  E.  Monthaye  :  A 
travers  l’exposition  de  Chicago.  —  J.  de  la  Vallée  Poussin  :  Le  travail  autonome 
au  xixe  siècle.  —  M.  Van  Yperseele  de  Strihou  :  Les  premiers  romans  du  comte 
Tolstoï.  —  Gh.  Solo  :  L’œil  gris  (conte  fantastique).  —  E.  Gilbert  :  Revue  litté¬ 
raire.  —  E.  Trogan  :  Lettre  de  Paris.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  sociale  et  politique  (Bruxelles,  39,  rue  Joseph  II).  N°  5,  1893  : 
Schaeffle  :  Le  collectivisme.  —  La  personnification  civile  des  universités.  — 
Bibliographie.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Wallonia  (Liège,  184,  rue  de  la  Gampine).  13  Octobre  1893  :  F.  Yserentant  : 
Jean  de  Berneau  (conte  merveilleux).  —  F.  Ramboux  :  La  cuisson  à  distance  et 
le  crapaud  récalcitrant.  —  J.  Bury  :  Les  chasseurs  de  mouches.  —  O.  Golson  :  La 
croix  qui  butte.  —  Z.  Henin  :  Li  leup  et  li  r’naud  (Gondroz).  —  Notes.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


DESSAILLY  (l’abbé).  —  L’Antiquité  de  la  race 
humaine  d’après  les  sciences  contemporaines. 
Réponse  à  Mgr  d’Hulst.  Paris,  Delhomme  et 
Briguet.  1  volume  in-18  de  70  pages.  0.75 

On  sait  les  polémiques  récentes  qu’a  soulevées 
un  article  publié  par  le  savant  recteur  de  l’Institut 
catholique  de  Paris,  dans  le  Correspondant  du 
25  janvier  dernier. 

Bien  que  l’éminent  auteur  n’ait  voulu  qu’exposer 
les  difficultés  qui  entourent  l’explication  de  certaines 
pages  bibliques,  trop  de  lecteurs  ont  pu  croire  que 
Mgr  d’Hulst  se  constituait  le  défenseur  de  certaines 
théories  téméraires  sur  l’inspiration  des  livres 
saints. 

M.  l’abbé  Dessailly,  ancien  collaborateur  de 
l’abbé  Moigno,  examine  quelques-unes  des  diffi¬ 
cultés  relatées  par  Mgr  d’Hulst.  L’antiquité  de  la 
race  humaine  est-elle  réellement  bien  supérieure  à 
celle  indiquée  par  l’auteur  de  la  genèse?  Telle  est 
la  question  qu’étudie  l’auteur  de  la  brochure  que 
nous  annonçons  ici  Les  développements  qu’il 
donne  à  sa  proposition  convaincront  les  lecteurs  de 
bonne  foi  qu’il  y  a  peu  de  choses  fondées  dans  les 
prétentions  de  certains  préhistoriques. 

J  J.  D.  S. 

DRANE  (T.  Rde  M.  A.-T.),  prieure  générale 
des  Dominicaines  d’Angleterre. —  Histoire  de 
Saint  Dominique  fondateur  de  l’ordre  des 
Frères  Prêcheurs;  traduite  de  l’anglais  par 
M.  l’abbé  Cardon,  du  Diocèse  d’Autun.  Paris, 
Lethielleux .  1  volume  in-8°  de  vm-492  pages, 
avec  portrait.  7.50 


On  se  demandera  peut-être  en  lisant  le  titre  de 
cet  ouvrage  :  à  quoi  bon  une  nouvelle  Vie  de 
saint  Dominique  ?  N'avons-nous  pas  le  chef-d'œuvre 
de  Lacordairo?  La  Révérende  Mère  Drane  et  son 
traducteur,  l’abbé  Cardon,  n’ignoraient  sans  doute 
pas  les  difficultés  de  leur  entreprise.  Et  pourtant, 
iis  ont  bien  fait  de  passer  outre.  Nous  n’avions  pas 
encore  l’histoire  intime  du  fondateur  des  Frères- 
Prêcheurs.  Voilà  pourquoi  le  livre  delà  Révérende 
Mère  Drane  sera  bien  reçu.  L’auteur  a  lu  et  étudié 
les  anciens  biographes,  compulsé  les  monuments 
de  son  ordre  et  recueilli  avec  soin  les  anecdotes  et 
les  légendes  consignées  dans  les  chroniques  locales. 
Dans  la  mise  en  œuvre  de  ces  documents,  l’auteur 
a  fait  preuve  de  critique;  elle  s’est  bien  gardée  de 
donner  à  tous  une  égale  créance  et  une  même  auto¬ 
rité.  En  général,  cette  critique  est  juste;  nous  lui 
reprocherons  peut-être  un  peu  trop  d’indulgence 
envers  les  écrivains  du  xvme  siècle.  Un  autre  écueil 
n’est  pas  suffisamment  évité.  L’auteur,  dans  la 
crainte  sans  doute  de  multiplier  les  citations,  fond 
dans  un  seul  récit  des  détails  empruntés  à  diffé¬ 
rentes  sources,  qui  ne  méritent  pas  toutes  la  même 
confiance.  Il  en  résulte  que  le  lecteur  n’est  pas 
assez  prémuni  contre  le  danger  de  se  méprendre 
sur  l’authenticité  des  faits  rapportés.  Nous  avons 
aussi  constaté  que  la  Révérende  Mère  Drane  n’a 
pas  osé  rompre  assez  ouvertement  avec  la  légende 
des  ancêtres  illustres  de  saint  Dominique.  Au  cha¬ 
pitre  consacré  au  Rosaire,  l’argument  négatif  n’a 
pas  été  présenté  dans  toute  sa  force,  et  nous  n’y 
avons  pas  encore  trouvé  d’explication  plausible  du 
silence  significatif  des  contemporains  de  saint 
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Dominique.  Espérons  aussi  qu’une  seconde  édition 
fera  disparaître  plusieurs  erreurs  de  détail,  surtout 
dans  les  noms  propres. 

Voilà  bien  des  critiques!  Que  le  lecteur  ne  s’y 
trompe  pas:  nous  avons  traité  l’œuvre  de  la  Révé¬ 
rende  Mère  Drane  comme  un  livre  sérieux.  C’est 
parce  que  nous  l’estimons  grandement  que  nous 
souhaitons  de  le  voir  parfait  et  quo  nous  avons  dit 
simplement  ce  qui,  à  notre  avis,  lui  manque  encore. 
En  attendant,  ami  lecteur,  prenez  et  lisez. 

J.  D.  B. 

GIRARD  (Raymond  de),  professeur  agrégé  à 
l’École  polytechnique  de  Zurich  —  Le  Déluge 
devant  la  critique  historique  Études  de  Géolo¬ 
gie  biblique.  Première  partie  :  L’Ecole  histo¬ 
rique.  Fribourg,  Librairie  de  V  Université. 
1  volume  in-8°  de  xn-374  pages  avec  tableaux. 

6  „ 

SCHMID  (Joh.),  prof,  theol.  in  Luzern.  — 
Petrus  in  Rom  oder  Novæ  Vindiciæ  Petrinæ. 
Neue  literar-historische  Untersuchung  dieser 
“  Frage  *,  Nicht  “  Sage  *.  Lucerne.  Baber. 
1  volume  in-8°  de  xlix-230  pages.  5  * 

Que  saint  Pierre  soit  venu  à  Rome,  qu’il  ait  été 
évêque  de  cette  ville  et  qu’il  y  soit  mort,  voilà  les 
importantes  vérités  qui  sont  ici  défendues  par  des 
arguments  victorieux.  Historiques  en  soi,  elles 
intéressent  le  dogme  par  leurs  conséquences 
immédiates. 

M.  Schmid  passe  en  revue  les  témoignages  des 
deux  premiers  siècles.  Ils  sont  nombreux  et  déci¬ 
sifs.  Nous  entendons  successivement  saint  Irénée, 


Tertullien,  Clément  d’Alexandrie,  le  prêtre  Caïus, 
saint  Denys  de  Corinthe,  les  auteurs  du  Fragment 
de  Muratori  et  de  la  Prédication  de  Pierre .  Papias, 
saint  Ignace,  saint  Clément  de  Rome,  enfin  saint 
Pierre  lui-même,  dans  sa  première  Epitre  La 
valeur  et  le  sens  de  chaque  déposition  sont  habile¬ 
ment  mis  en  lumière.  A  propos  des  «  trophées  des 
Apôtres  »,  signalés  par  Caïus,  M.  Schmid  nous 
rappelle  quantité  des  découvertes  archéologiques 
qui  ont  illustré  les  noms  de  Rossi,  d’Armellini,  etc., 
et  il  en  tire  un  excellent  parti.  Il  rencontre  ensuite, 
pour  en  faire  justice,  les  hypothèses  de  l’école 
rationaliste  de  Tubingue,  qui  ne  veut  voir  dans  la 
«  légende  de  saint  Pierre  évêque  de  Rome  »  qu’une 
émanation  delà  littérature  pseudo- Clémentine  et  des 
fables  concernant  Simon  le  Magicien.  Cette  partie 
est  traitée  avec  grand  soin  ;  elle  témoigne  d’une 
érudition  solide  et  variée.  Après  cela,  vient  une 
question  moins  grave  relativement,  une  question 
chronologique,  sur  laquelle  même  les  auteurs 
catholiques  ne  sont  pas  d’accord  :  quand  saint 
Pierre  est- il  arrivé  à  Rome  et  combien  de  temps 
en  a-t-il  occupé  le  siège!  Le  savant  profesœur  de 
Lucerne  se  prononce  catégoriquement  pour  l’opi¬ 
nion  traditionnelle,  qui  admet  un  épiscopat 
romain  de  vingt-cinq  ans,  et  il  en  déduit  les  raisons 
d’une  manière  qui  ne  semble  laisser  place  à  aucune 
objection  sérieuse 

Un  Prologue  d’une  cinquantaine  de  pages  résume 
les  preuves  théologiques  de  la  primauté  de  Pierre 
fournies  par  le  Nouveau  Testament.  Le  volume 
présente  ainsi  un  traité  complet  sur  la  matière. 

J.  F. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BERTHIER  (R.  P.).  —  L’Etude  de  la  Somme 
théologique  de  saint  Thomas  d’Aquin.  Fri¬ 
bourg,  Librairie  de  V  Université.  1  volume 
in-8°  de  xm-333  pages.  7.50 

BERTHIER  (P.-J.-J.).  —  Tabulæ  systematicæ 
et  synopticæ  totius  summæ  Theologicæ  juxta 
ipsammet  doctoris  angelici  methodum  stric- 
tius  et  clarius  exactæ.  Fribourg,  Librairie 
de  V  Université.  In-8°,  relié  percaline  souple. 

FjQ 

BLANC  (Elie).  —  Traité  de  Philosophie 
scolastique  précédé  d'un  vocabulaire  de  la 
philosophie  contemporaine.  Nouvelle  édition 
revue,  corrigée  et  complétée.  Tome  1er  :  Voca¬ 
bulaire,  Logique  et  Métaphysique  générale. 
Lyon,  Vitte.  1  volume  in-12  de  xcix-604  pages. 

3.50 

BLONDEL  (Maurice).  —  L’Action.  Essai  d’une 
critique  de  la  vie  et  d’une  science  de  la  pra¬ 
tique.  Paris,  Alcan.  1  volume  in-8°  de  xxv- 
495  pages.  7.50 

CATHREIN  (Victor),  S.  J.  —  Philosophia 


moralis  in  usam  scholarum.  Fribourg  e/B, 
Herder.  1  volume  in-8°  de  x-396  pages.  4.50 

Comme  le  titre  l’indique,  ce  livre  est  un  précis 
élémentaire  de  philosophie  morale  à  l’usage  des 
écoles  philosophiques,  selon  les  principes  de  la 
scolastique  dont  l’auteur  emprunte  la  méthode  et 
les  termes.  L’ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  : 
partie  générale  et  partie  spéciale. 

La  partie  générale  traite  des  actes  humains  con¬ 
sidérés  en  soi ,  dans  leurs  éléments  physiques  et 
moraux  ;  dans  leurs  principes ,  la  loi,  la  conscience 
et  la  vertu;  dans  leurs  propriétés  :  la  bonté  ou  la 
méchanceté  morale.  De  là  huit  chapitres  sur  la  fin 
de  l’homme,  sur  les  actes  humains  au  point  de  vue 
physique,  sur  les  actes  humains  au  point  de  vue 
moral,  sur  les  vertus,  sur  la  loi  naturelle,  sur  la 
conscience,  sur  les  propriétés  de  l’acte  moral,  sur 
le  droit  en  général  La  seconde  partie  traite  des 
devoirs  de  l’homme  envers  Dieu,  envers  soi  et 
envers  ses  semblables.  C’est  la  division  ordinaire. 
L’auteur  expose  ensuite  ce  qu’on  appelle  la  socio¬ 
logie  ou  les  devoirs  de  l’homme  envers  la  famille, 
et  la  société  civile  et  internationale.  T.  L. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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DELBOS  (Victor).  —  Le  problème  moral 
dans  la  philosophie  de  Spinoza  et  dans  l’his¬ 
toire  du  spinozisme.  Paris,  Alcan.  1  volume 
in-8°  de  xii-569  pages.  10  „ 

SPENCER  (Herbert).  —  La  Morale  des 
différents  peuples  et  la  morale  personnelle. 

Traduction  de  M.  E.  Castelot,  ancien  consul 


de  Belgique,  et  M.  Etienne  Martin  Saint-Lém, 
docteur  en  droit.  Paris  Guillaumin.  1  volume 
in-8°  de  386  pages.  Relié  toile.  9  „ 

VOSDEY  (l’abbé  F.- H.),  vicaire  général  de 
Troyes.  —  La  vie  surnaturelle.  Paris,  Retaux . 
1  volume  in-12  de  326  pages.  3  * 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 


CHEVROT  (René).  —  Pour  deverir  financier. 

Traité  théorique  et  pratique  de  Banque  et  de 
Bourse.  Paris,  Gauthier-Villars.  1  volume 
in-8°  de  xix-401  pages.  6  „ 

D'ARAUJO  (Oscar).— L’idée  républicaine  au 
Brésil.  Paris,  Perrin.  1  volume  in-12  de 
x-153  pages.  2.50 

L’ Idée  républicaine  au  Brésil  est  une  étude  nourrie 
de  faits  sur  les  origines  et  les  tendances  de  la  Con¬ 
fédération  brésilienne.  Elle  arrive  à  son  heure.  La 
République  des  Etats-Unis  du  Brésil,  par  son  mer¬ 
veilleux  essor,  par  sa  prospérité  matérielle  et  par 
les  conditions  môme  de  son  avènement,  mérite 
d’occuper  de  plus  en  plus  l’attention  de  tous  ceux 
qu'intéressent  les  problèmes  internationaux. 

L’auteur  de  l 'Idée  républicaine  au  Brésil,  M.  Oscar 
d'Araujo,  ancien  secrétaire  de  la  Légation  du 
Brésil  à  Paris,  était  bien  placé  pour  traiter  avec 
compétence  un  sujet  si  nouveau.  Il  y  a  apporté  en 
outre  des  qualités  de  style  remarquables. 

GIDE((Charles).  —  Principes  d’économie  poli¬ 
tique,  4e  édition  revue  et  corrigée.  Paris, 
Larose.  1  volume  in-12  de  638  pages.  6  „ 

KANNENGIESER  (A.).  —  Les  adversaires  du 
Pouvoir  temporel  et  la  Triple  alliance  Paris, 
Lethielleux.  1  volume  in-12  de  xxm-340  pages. 

3.50 

M.  l'abbé  Kannengieser,  dont  les  travaux  sur 
l’Allemagne  catholique  ont  eu  un  grand  succès, 
publie  un  livre  consacré  principalement  à  retracer 
la  vie  de  deux  adversaires  du  pouvoir  temporel, 


qui,  après  s’être  illustrés  par  leur  érudition  et  leur 
éloquence,  se  sont  séparés  avec  éclat  de  l’Eglise, 
ont  passé  dans  le  camp  ennemi  et  sont  morts  dans 
l’isolement.  La  correspondance  de  Doellinger  publiée 
avec  d’autres  écrits  par  ses  amis,  les  mémoires  de 
Curie  ont  révélé  les  phases  successives  de  leurs 
défaillances.  Chez  l’un  et  chez  l'autre,  le  caractère 
n’était  pas  à  la  hauteur  du  talent  et  l'orgueil  les  a 
perdus.  C’est  ce  que  M.  Kannengieser  met  en 
iumière  ;  ses  biographies  sont  écrites  avec  beaucoup 
de  relief,  d’un  style  rapide  et  coloré.  Il  ne  ménage 
pas  les  vérités  au  clergé  italien.  Quant  à  Doellinger, 
l’influence  qu’il  a  exercée  sur  le  mouvement  catho¬ 
lique  en  Allemagne  aurait  pu  être  appréciée  plus 
complètement. 

L’auteur  a  voulu  rattacher  ses  deux  biographies 
à  la  question  pleine  d’actualité  de  la  triple  alliance. 
11  représente  les  puissances  allemandes,  plus  peut- 
être  que  l’Italie,  comme  les  auteurs  véritables  de  la 
chute  du  pouvoir  temporel,  et  la  triple  alliance 
comme  l’unique  obstacle  à  son  rétablissement.  Cette 
thèse  ne  nous  semble  pas  historiquement  exacte, 
surtout  quand  il  s’agit  de  la  part  que  la  France  a 
prise  aux  événements  de  Rome  depuis  1859.  La 
question  de  la  possession  de  Rome  par  l’Italie 
tient  dans  la  triple  alliance  une  place  qui  n’est 
pas  encore  tout  à  fait  connue  et  que  les  catholiques 
déplorent.  Mais  il  n’est  pas  vrai,  pensons-nous,  que 
ce  pacte,  exclusivement  politique,  ait  été  conclu 
surtout  en  hostilité  à  la  Papauté.  Les  chefs  du 
centre  et  la  presse  catholique  allemande  ont  appré¬ 
cié  autrement  la  situation,  que  M.  Kannengieser 
juge  à  un  point  de  vue  trop  exclusivement  fran¬ 
çais.  A. 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


BERRY  (Georges).  —  Assistance  par  le  tra¬ 
vail  en  Allemagne.  Auberges,  stations,  colo¬ 
nies.  Préface  de  Théophile  Roussel.  Traduction 
de  Georges  T.  Petrovitch.  Paris,  Dumont. 
1  vol.  in-12°  de  142  pages.  2  „ 

M.  Georges  Berry,  le  nouveau  député  de  Paris, 
publie  sous  ce  titre  un  voyage  d’obseï  vations  qu’il 


a  fait  en  Allemagne  sur  cette  question.  Il  y  a  joint 
d’intéressants  tableaux  statistiques  de  M  Petro- 
vich.  On  sait  le  succès  de  cette  belle  idée  d’assis¬ 
tance  par  le  travail.  Des  essais  nombreux  ont  été 
laits  et  la  France  s’en  est  déjà  éprise.  Récemment 
le  Correspondant  y  consacrait  des  articles  impor¬ 
tants.  Le  rapport  de  M.  Georges  Berry  est  d’une 
réelle  actualité  et  d’un  grand  intérêt.  V.  B. 
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BORIN-FOURNET  (J.).  —  La  Société  moderne 
et  la  question  sociale.  Paris,  Guillaumin.  1 
volume  in-12  de  x-456  pages.  3.50 

Que  de  livres  déjà  sur  cette  matière!  Chacun  y 
va  de  son  livre  ou  de  sa  brochure;  peut-être  est-ce 
utile  pour  deux  raisons  et  à  cause  de  la  sotte  manie 
qui  ne  veut  que  le  livre  nouveau  et  pour  que  tout 
le  monde  en  lise,  du  moins  les  bons.  Mais  il  faut 
avouer  qu’ilen  pleutîM.Borin-Fournetme  pardonnera 
cette  boutade,  elle  ne  s’adresse  pas  à  lui  plus  qu’à 
bien  d’autres.  Il  y  a  dans  son  volume  de  très  bonnes 
considérations,  il  y  en  a  de  très  pratiques  et  judi¬ 
cieuses,  notamment  celles  sur  le  danger  de  la  dis¬ 
persion  des  forces  dans  les  oeuvres  m’ont  frappé.  Il 
y  en  a  bien  d’autres.  Ce  n’est  pas  à  dire  évidem¬ 
ment  que  nous  soyons  d’accord  sur  tous  les  points, 
notamment  sur  les  reproches  trop  généraux  au 
régime  corporatif,  qu’on  ne  prétend  pas  rétablir  de 
la  façon  qu’il  parait  croire.  En  somme,  ces  syndicats 
mixtes  et  ces  conseils  d’arbitrage  qu’il  prône  avec 
tant  de  raison  plus  loin  ne  sont  que  les  éléments 
de  la  corporation  modernisée.  Nous  ne  pouvons 
d’ailleurs  examiner  tout;  le  livre  se  lit  avec  plaisir, 
son  esprit  est  religieux  et  chrétien,  mais  nous  aime¬ 


rions  y  sentir  davantage  le  souffle  de  l’Encyclique 
de  1891.  V. B 

PARETO  (Vilfredo). —  Karl  Marx.  Le  Capital. 

Extraits  faits  par  M.  Paul  Lafargue.  Paris, 
Guillaumin.  1  volume  in-32  de  lxxx-176  pages 
avec  portait.  Cartonné  toile.  2.50 

Volume  de  la  Petite  bibliothèque  économique  de 
Guillaumin  dont  on  connaît  le  système  de  publica¬ 
tion  par  analyses  et  extraits.  Utile  et  pratique. 
L’introduction  est  une  longue  discussion  par  M.  V. 
Pareto  de  la  théorie  marxiste  de  la  valeur,  pivot  de 
sa  critique  sociale.  Les  extraits  du  Capital  sont  faits 
par  le  socialiste  P  Lafargue.  Nous  sommes  surpris 
qu’il  ne  soit  pas  question  du  2e  volume  du  Capital , 
publié  en  1885.  11  semble  que  l’introduction  de 
M.  Pareto  et  les  notes  finales  de  M.  Lafargue  se 
contredisent  un  peu.  Est-ce  pour  satisfaire  les  lec¬ 
teurs  socialistes  et  autres?  Naturellement  toutes 
réserves  sur  les  théories!  V.  B. 

TOLSTOÏ  (Comte  Léon).  —  Le  Salut  est  en 
vous.  Paris,  Perrin.  1  volume  in-12  de  389 
pages.  3.50 


SCIENCES  HISTORIQUES 


ARAGON  (le marquis d’). —  Le  prince  Charles 
de  Nassau-Siegen  d’après  sa  correspondance 
originale  inédite  de  1784  à  1789.  Un  paladin  au 
xviii6  siècle.  Paris,  Plon  A  volume  in-8°  de  396 
pages  avec  portrait.  7.50 

L’attraction  exercée  sur  bon  nombre  d’écrivains 
français  par  les  hommes  et  les  choses  du  xviii® 
siècle  nous  vaut  un  nouvel  et  intéressant  volume 
racontant  l’existence  d’un  de  ces  grands  seigneurs 
qui  marquèrent  la  fin  de  l’ancien  régime  par  la 
grâce  de  leurs  manières,  le  charme  et  l'esprit  de 
leurs  conversations,  leur  chevaleresque  vaillance 
partout  où  se  donnaient  des  coups  d’épée.  Le  prince 
Charles  de  Nassau-Siegen  fut  un  de  ces  gentils¬ 
hommes  qu’un  esprit  aventureux,  un  ardent  désir 
de  remplir  le  monde  de  son  nom  amenèrent  sur  les 
principaux  champs  de  bataille  de  la  fin  du  xvme 
siècle.  A  peine  âgé  de  quinze  ans,  il  prend  part  à  la 
guerre  de  sept  ans,  peu  après  il  fait  le  tour  du 
monde  sur  la  frégate  «  La  Boudeuse  »  commandée 
par  M.  de  Bougainville.  Il  remplit  à  son  retour 
Paris  du  bruit  de  ses  aventures  galantes,  de  ses 
duels,  de  ses  prodigalités.  Il  rêve  d’aller  se  con¬ 
quérir  un  royaume  sur  les  côtes  de  l’Afrique,  il 
organise  une  armée  et,  la  guerre  qui  éclate  entre  la 
France  et  l’Angleterre  l’empêchant  d’accomplir  ses 
projets,  il  lance  ses  troupes  contre  l’île  de  Jersey.  11 
se  marie  et  abandonne  bientôt  sa  femme  pour  cou¬ 
rir  au  siège  de  Gibraltar  où  l’Espagne  lui  confie  le 
commandement  des  fameuses  batteries  flottantes, 
moyen  suprême  par  lequel  les  assiégeants  tentèrent 
de  s’emparer  de  cette  forteresse.  Ces  projets 


échouent,  mais  le  prince  de  'Nassau  se  tire  avec 
gloire  de  l’entreprise.  La  guerre  éclaté  entre  la 
Russie  et  la  Turquie  ;  il  sollicite  un  commandement 
de  Catherine  11  et  se  voit  mis  à  la  tête  d’une  flottille 
improvisée  qui  doit  contribuer  à  la  prise  d’Acza- 
koff.  Quatre  batailles  lui  suffisent  pour  détruire  la 
flotté  ottomane.  L’imperatrice  le  nomme  vice-ami¬ 
ral  et  lui  confie  le  commandement  de  l’escadre  qui 
doit  opérer  dans  la  Baltique  contre  les  Suédois.  11 
revient  vainqueur  d’une  première  campagne,  mais 
subit,  l’année  suivante,  une  défaite  que  la  paix  qui 
intervient  entre  les  belligérants  ne  lui  permet  pas 
de  réparer.  Catherine  11  le  comble  néanmoins  de 
faveurs  et  lui  remet  des  patentes  d’amiral.  La 
mort  de  cette  impératrice  termine  la  carrière  mili¬ 
taire  du  prince  de  Nassau.  Il  passe  les  dernières 
années  de  sa  vie  à  Venise  et  dans  ses  terres  de  la 
Pologne. 

Tout  en  traçant  la  biographie  de  ce  capitaine 
aventureux,  M.  le  marquis  d’Aragon  publie  sa  cor¬ 
respondance,  qui  contient  de  curieux  details  sur  la 
cour  de  Russie  et  sur  l’empereur  Joseph  11. 

A.  De  R. 

RARDOUX  (A.).  —  La  Bourgeoisie  française. 
1789-1848.  Paris ,  Calmann  Lévy.  1  volume 
in-12  de  vii-443  pages.  3.50 

Le  livre  de  M.  Bardoux  n’est  pas  un  de  ceux  que 
la  critique  peut  regarder  avec  indifférence.  Il 
possède  une  réelle  valeur  et  mérite  d’être  particu¬ 
lièrement  signalé  à  l’attention  du  public. 

Il  se  compose  d’une  série  de  tableaux  très  ache- 
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vés,  disposés  par  ordrechronologique,  dans  lesquels 
l’auteur  caractérise  les  idées,  les  sentiments,  la 
manièrede  vivre  et  d’agir  de  la  bourgeoisie  française 
depuis  les  commencements  de  la  Révolution  de  1789 
jusqu’à  celle  de  1848  Cet  ouvrage  nous  donne 
l’histoire  privée  et  politique  du  Tiers-Etat  pendant 
la  première  moitié  du  xixe  siècle,  l’histoire  poli¬ 
tique  surtout,  car  c’est  la  bourgeoisie  qui  domine 
dans  le  gouvernement  de  la  France.  Les  diverses 
révolutions  qui  agitèrent  ce  pays  furent  faites  par 
elle  ou  à  son  profit.  M.  Bardoux  montre  très  bien  les 
mobiles  qui  la  guidaient  quand  elle  cherchait  à 
s’emparer  du  pouvoir  et  quand  elle  l'avait  conquis. 
11  expose  aussi  son  action  dans  l’ordre  économique 
et  intellectuel. 

Ce  livre  est  à  lire  et  nous  le  recommandons  à 
tous  ceux  qu’intéresse  l’histoire  de  la  civilisation 
contemporaine.  A.  De  R. 

BURGAUD  (Émile),  et  le  commandant  BAZE- 
RIES.  —  Le  Masque  de  fer.  Révélation  de  la 
correspondance  chiffrée  de  Louis  XIV.  Etude 
appuyée  de  documents  inédits  des  archives  du 
dépôt  de  la  guerre.  Paris ,  Firmin-Didot.  1 
volume  in-12  de  302  pages  accompagné  d’un 
plan  et  de  4  lettres  autographes  en  phototypie. 

3.50 

CALMETTES  (Fernand).  —  Mémoires  du 
général  baron  Thiébault,  publiés  sous  les 
auspices  de  sa  fille,  Mlle  Claire  Thiébault , 
d’après  le  manuscrit  original.  Tome  1 :  1769- 
1795.  Paris,  Plon.î  volume  in-89  de  x-546  pages 
avec  portraits  en  héliogravure.  7.50 

DE  LA  FAYE  (J.).  —  Les  du  Petit-Thouars. 
Une  famille  de  marins.  Ouvrage  précédé  d’une 
introduction  par  le  contre-amiral  Fournier, 
major  de  la  flotte.  Paris,  Bloud  et  Barrai . 

1  volume  in  8°  de  ix-310  pages,  orné  de  8  gra¬ 
vures.  4  » 

GROS  (J.).— -Le  Comité  de  salut  public  de  la 
Convention  nationale.  Paris,  Plon.  1  volume 
in-12  de  352  pages.  3.50 

HUIT  (Ch.).,  professeur  honoraire  de  l’Institut 
catholique  de  Paris.  —  La  Vie  et  l’Œuvre  de 
Platon.  Ouvrage  couronné  par  l’Académie  des 
sciences  morales  et  politiques.  Paris,  Thorin. 

2  volumes  in-8°  de  506  et  475  pages.  24  „ 

LENOTRE  (G.).  —  La  Guillotine  pendant  la 
Révolution,  d’après  des  documents  inédits  tirés 
des  Archives  de  l'Etat.  Paris,  Perrin.  1  volume 
in-8°  de  378  pages.  7.50 

C’est  un  curieux  livre  que  celui  consacré  par 
M.  Lenotre  à  faire  l’histoire  de  la  guillotine  pendant 
la  Révolution.  Le  titre  de  l’ouvrage  n’est  pas  com¬ 
plètement,  exact,  car  l’auteur  étudie  plus  que  la 
période  révolutionnaire.  Il  nous  parle  de  la  haute 
justice  pendant  l’ancien  régime  et  il  trace  l  histoire 
des  Sanson,  la  célébré  famille  d  exécuteurs,  depuis 
1685  jusqu’en  1847.  Cela  n’enlève  aucun  mérite  à 


son  ouvrage,  qui  y  gagne  au  contraire  nombre  de 
pages  pittoresques. 

Il  est  serait  difficile  de  résumer  le  livre  de 
M.  Lenotre  qui,  fait  de  details  habilement  agencés, 
ne  se  prête  guère  à  l’analyse.  Il  considère  la  guillo¬ 
tine  à  de  multiples  points  de  vue,  l’origine,  les 
exécuteurs,  les  suppliciés,  la  législation,  les  cime¬ 
tières,  les  préjugés  contre  les  bourreaux,  le 
théâtre,  etc.,  il  n’est  rien  dont  il  oublie  de  nous 
parler. 

Ce  côté  sanglant  de  l’histoire  de  la  civilisation 
contemporaine  a  trouvé  en  M.  Lenotre  un  peintre 
expert  :  il  n’était  pas  facile  de  rendre  attrayant 
un  sujet  qui  parait  fait  pour  éloigner  les  lecteurs; 
il  a  pleinement  réussi  au  contraire  à  les  intéresser. 
Ceux  qui  ouvriront  son  livre  seront,  nous  en  sommes 
convaincu,  de  notre  avis.  A.  De  R. 

LU  CE  (Siméon),  membre  de  l’Institut.  —  La 
France  pendant  la  Guerre  de  cent  ans.  Episodes 
historiques  et  vie  privée  aux  xive  et  xve siècles. 
Seconde  série  Paris,  Hachette.  1  volume  in-12 
de  xv-280  pages.  3.50 

LUZIO  (A.)  et  RENIER  (R.).  —  Mantova  e 
Urbino.  Isabe I la  d’Este  ed  Elisabetta  Gonzaga 

nelle  relazioni  famigliari  e  nelle  vicende  poli- 
tiche.  Turin,  Roux.  1  volume  in-8°  de  xv-332 
pages.  5  , 

MOREAU  DE  JONNÈS  (A.).,  membre  de 
l’Institut.  —  Aventures  de  guerre  au  temps 
de  la  République  et  du  Consulat.  Préface  de 
M.  Léon  Say,  de  l’Académie  française.  Paris, 
Guillaumin.  1  volume  in-8°  de  xxm-469  pages. 

7.50 

ROTHAN  (G.).  —  La  France  et  sa  politique 
extérieure  en  1867.  Souvenirs  diplomatiques. 
Paris,  Calmann  Lévy,  2  volumes  in-12  de  vi- 
416  et  466  pages.  7  „ 

SKELTON  (John).  —  Mary  Stuart.  Paris, 
Boussod.  1  volume  in-4°  de  203  pages  (texte 
anglais)  orné  de  nombreuses  illustrations  et 

de  portraits  en  héliogravure.  60  „ 

Vita  (la)  italiana  nel  Rinascimento.il:  Lette- 
ratura.  —  III  :  Arte.  Milan,  Treves.  2  volumes 
in-12.  4  » 

Voici  les  deux  derniers  fascicules  de  cette  publi¬ 
cation  sur  la  vie  italienne  pendant  la  Renaissance 
dont  nous  avons  déjà  parlé  à  nos  lecteurs  :  l’un  est 
consacré  à  la  littérature,  l’autre  à  l’art 

Le  premier  contient  quatre  conférences.  La  pre¬ 
mière,  sur  le  Policien  et  l’Humanisme,  a  pour  auteur 
M.  Guido  Mazzoni,  qui  étudie  les  oeuvres  d’Angele 
Ambrogini,  spécialement  1’  «  Orphée  »  et  les 
«  Stances  »  ;  il  trace  en  même  temps  un  curieux 
tableau  des  connaissances  que  possédaient  les 
Italiens  sur  l’antiquité.  La  seconde  conférence  est 
due  à  M.  Henri  Nencioni,  elle  est  consacrée  à  la 
poésie  lyrique  du  xiv®  siècle;  l’auteur  passe  en 
revue  les  œuvres  de  Laurent  de  Médicis,  du  Poli- 
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cien,  de  Boiardo,  de  Sammazzaro,  du  Dante,  de 
Savonarole,  de  Benivieni,  de  Belcari,  de  Caramelei, 
de  Burchiello,  de  Berni,  de  Pulci,  de  Pic  de  la 
Mirandole;  il  fait  de  nombreux  rapprochements 
entre  cette  littérature  et  la  littérature  contempo¬ 
raine  anglaise,  française  et  allemande  qu’il  parait 
très  bien  connaître.  La  troisième  conférence,  écrite 
par  M.  P.Rajna,  nous  parle  du  «  Roland  amoureux  » 
de  Boiardo  ;  l’auteur  montre  comment  les  romans 
et  les  poèmes  chevaleresques  passèrent  de  France 
en  Italie  ;  il  rattache  l’œuvre  de  Boiardo  au  cycle 
carolingien  en  indiquant  les  emprunts  qu’elle  a  faits 
au  cycle  breton;  il  étudie  le  caractère  des  princi¬ 
paux  personnages  du  poème.  La  quatrième  confé¬ 
rence,  faite  par  M.  Félix  Tocco,  analyse  les  produc¬ 
tions  des  prophètes  ou  pseudo  prophètesde  la  fin  du 
moyen  âge  ;  elle  étudie  surtout  l’œuvre  et  le  carac¬ 
tère  de  Savonarole.  Bien  que  nous  ne  partagions 
pas  toutes  les  idées  de  l’auteur,  nous  devons  recon¬ 
naître  qu’il  nous  paraît  apprécier  en  général  équi¬ 
tablement  l’action  du  moine  dominicain.il  raconte 
d’ailleurs  plus  qu’il  ne  juge. 

Le  troisième  fascicule,  consacré  à  l’art,  contient 
d’abord  une  conférence  sur  la  peinture  du  xiv°  siècle 
à  Florence.  L’auteur,  M.  D  Martelli  passe  en  revue 
les  œuvres  de  Giotto,  du  fra  Angeüco,  de  Masaccio, 
d’André  del  Castagno,  de  B.  Gozzoli,  de  A.  Botti- 
celli,  de  Ghirlandaio,  et  en  fait  ressortir  les  carac¬ 
tères  principaux.  La  conférence  de  M.  Vernon  Lee 
est  consacrée  à  la  sculpture  italienne  ;  l’auteur  fait 
ressortir  surtout  les  différences  et  les  analogies  qui 
existent  entre  la  sculpture  de  l’antiquité  et  celle  du 
xiv®  siècle.  M.  Henri  Panzacchi  étudie  non  l’œuvre 
de  Léonard  de  Vinci,  la  cène  étant  tout  ce  qui  nous 
en  est  resté,  mais  ses  idées  en  matière  d’art;  il 
montre  combien  son  genie  était  universel  M.  P. 
Molmenti  caractérise  dans  une  dernière  conférence 
l’art  de  Venise  pendant  la  Renaissance;  il  montre 
ses  tendances  sensuelles  et  combien  il  s’adapte 
exactement  au  caractère  du  peuple  et  de  l’Etat 
vénitien.  A.  De  R. 

VON  MULINEN  (Wolfgang  Friedrich). —  Das 
franzôsische  Schweizer-Garderegiment  am  10 
August  1792.  Lucerne ,  Bâber.  1  volume  in-8° 
de  214  pages.  4.50 

VON  SALIS-SOGLIO  (P.  Nicolaus),  O.  S.  B., 
aus  der  Beuroner-Congregation.  —  Dje  Con- 
vertiten  der  Familie  von  Salis.  Lucerne,  Ràber. 
1  volume  in-8°  de  134  pages.  3  „ 

L’illustre  famille  de  Salis  est  originaire  de  Soglio, 
non  loin  du  Val  Bregaglia,  dans  la  partie  italienne 
du  Canton  des  Grisons.  Vers  la  fin  du  xvie  siècle, 
elle  eut  le  malheur  de  passer  au  protestantisme. 
Mais,  par  un  phénomène  aussi  heureux  qu'intéres¬ 
sant,  on  y  rencontre  toujours  depuis  lors  quelques 
membres  isolés  qui  ont  eu  le  courage  de  revenir  à 
la  foi  de  leurs  pères;  jamais  môme  elle  n’a  été  sans 
compter  dans  son  sein  un  ou  plusieurs  religieux  ou 
prêtres  catholiques. 

Le  volume  que  voici  énumère  et  rapporte  briève¬ 
ment  vingt  de  ces  retours  â  la  vraie  Eglise.  Il 
instruira  et  édifiera  :  il  instruira  les  historiens,  car 


la  famille  de  Salis  a  joué  un  rôle  important  dans 
les  affaires  civiles  et  ecclésiastiques  de  divers  pays, 
notamment  de  la  Suisse  et  de  l’Autriche  ;  il  instruira 
et  édifiera  les  âmes  catholiques,  en  leur  faisant 
mieux  sentir  le  prix  de  leurs  croyances. 

Le  lecteur  pourra  regretter  de  ne  pas  trouver 
dans  ces  pages  la  peinture  détaillée  du  travail  et  des 
luttes  intimes  qui  précèdent  d’ordinaire  et  déter¬ 
minent  les  conversions.  Le  silence  de  l'auteur  sur 
ce  point  tient  en  partie  à  la  pénurie  des  documents, 
en  partie  aux  limites  étroites  dans  lesquelles  il  a 
voulu  renfermer  sa  relation.  Il  a  du  reste  fait  une 
louable  exception  en  faveur  de  sa  conversion  à  lui, 
arrivée  en  1873  :  il  la  raconte  avec  ingénuité  et 
assez  au  long  pour  que  le  fait  ne  perde  rien  de  son 
légitime  intérêt.  J.  F. 

WELSCHINGER  (Henri).  —  Le  Maréchal  Ney. 
1815.  Paris,  Plon.  1  volume  in-8°  de  iv-430 
pages,  orné  de  portraits  d’après  Gérard.  8  * 

L’éloge  de  M.  Welschinger  comme  historien  n’est 
plus  à  faire.  Ses  travaux  sur  le  procès  du  duc 
d’Enghien,  le  divorce  de  Napoléon  ont  marqué  sa 
place  au  premier  rang  des  historiens  français  Son 
esprit,  avide  d’établir  les  responsabilités  histori¬ 
ques,  le  porte  surtout  vers  les  sujets  controversés 
et,  grâce  à  de  patientes,  à  de  minutieuses  recher¬ 
ches,  il  est  parvenu  déjà  à  éclaircir  plusieurs 
questions  d’une  manière  qui  paraît  complète  et 
définitive. 

Son  livre  sur  le  procès  du  maréchal  Ney  n’est  pas 
inférieur  à  ses  œuvres  précédentes;  sur  ce  sujet 
aussi  il  a  jeté  la  lumière  de  telle  façon  que  les  faits 
qu’il  étudie  sont  définitivement  jugés. 

Les  événements  dont  il  s’agit  dans  cet  ouvrage 
sont  suffisamment  connus  pour  que  nous  ne  devions 
pas  les  rappeler.  Nous  ne  dirons  un  mot  que 
des  conclusions  de  i’historien. 

De  l’avis  de  M.  Welschinger,  Ney  commit  une 
faute  en  abandonnant  la  cause  des  Bourbons.  11 
avait  juré  de  leur  rester  fidèle,  il  a  manqué  au 
respect  de  la  parole  donnée.  Mais  les  circonstances 
excusent  en  partie  cette  défaillance.  Quoi  qu’il  en 
soit,  le  gouvernement  de  LouisXVIIl  no  pouvait  la 
lui  reprocher.  L’article  12  de  la  capitulation  de 
Paris  intervenue  entre  le  gouvernement  provisoire 
et  les  souverains  alliés  couvrait  tous  les  faits  qui 
s’étaient  produits  pendant  les  cent  jours.  Louis  XV1I1 
était  lié  par  cette  capitulation  puisqu’il  l’invoquait 
à  son  profit  en  d’autres  matières  En  poursuivant 
Ney  au  mépris  de  la  convention,  il  manqua  donc  lui 
aussi  à  la  foi  jurée,  faute  dont  les  gouvernements 
étrangers  se  rendirent  également  coupables  en  refu¬ 
sant  d’intervenir  en  faveur  du  maréchal.  Les  alliés 
désiraient  d’ailleurs  la  mort  du  prince  de  la  Mos- 
kowa,  ils  le  prouvèrent  suffisamment  au  cours  du 
procès,  qui  ne  fut  qu’un  simulacre  de  justice  et 
pendant  lequel  on  interdit  aux  défenseurs  de 
l’accuse  de  produire  des  arguments  qui  devaient  le 
faire  acquitter. 

Le  procès  du  maréchal  Ney  est  une  faute  grave 
qu’on  peut  justement  reprocher  à  la  Restauration. 

A  De  R. 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 


AUDEBRAND  (Philibert). —  Mémoires  d’un 
passant.  Paris,  Calmann  Lévy.  1  volume  in-12 
de  iv-345  pages.  3.50 

BRUNETIÊRE  (Ferdinand),  de  l’Académie 
française.  —  Études  critiques  sur  l’Histoire  de 
la  Littérature.  Cinquième  série:  La  Réforme 
de  Malherbe  et  l’évolution  des  genres.  —  La 
Philosophie  de  Bossuet.  —  La  critique  de 
Bayle.  —  La  formation  de  l’idée  de  progrès.  — 
Le  caractère  essentiel  de  la  littérature  fran¬ 
çaise.  Paris ,  Hachette.  1  volume  in-12  de 
277  pages.  3.50 

CIM  (Albert).  —  Mes  Amis  et  Moi.  Paris, 
Hachette.  1  volume  in-12  de  260  pages,  illustré 
de  16  vignettes.  2.25 

Relié  toile  rouge,  tranches  dorées  3.50 

(Bibliothèque  rose  illustrée.) 

COLOMA  (le  P.  Louis),  S.  J.  —  Bagatelles 
(Pequeneces).  Adapté  de  l’espagnol  par  Camille 
Vergniol,  avec  une  préface  de  Marcel  Prévost. 
Paris,  Lemerre.  1  volume  in-12  de  xx-439  pages. 

3.50 

Décidément,  les  jésuites  ont  toutes  les  cordes  à 
leur  arc.  On  a  connu  des  jésuites  grands  philoso¬ 
phes  et  grands  théologiens,  les  bollandistes  ont  une 
réputation  universelle  d’historiens.  Des  mathéma¬ 
ticiens  comme  Carbonnelle  et  des  physiologistes 
comme  le  P.  Thirion  font  figure  dans  la  science. 
Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire,  puisqu’elles  sont 
assez  connues,  des  délicates  analyses  psychologiques 
du  P.  Yan  Tricht.  Mais  leurs  juristes  canoniques 
font  autorité  et  je  connais  chez  eux  des  poètes  de 
tout  premier  ordre.  Parlerons-nous  des  diplomates? 
Ils  le  sont  tous...  J’admets  que  la  critique  littéraire 
du  P.  Cornut  soit  de  parti  pris  et  souvent  partiale. 
Du  moins  ne  manque-t-elle  pas  de  verve  et  d’allure. 
Les  romanciers,  je  l’avoue,  étaient  moins  bien 
représentés,  car,  le  P.  Bresciani  excepté,  ce  n’était 
point  leur  genre.  Désormais  nous  nous  inclinerons. 
Le  P.  Coloma,  S.  J.,  l’auteur  espagnol  de  ces  admi¬ 
rables  Bagatelles  (Pequeneces),  peut  marcher  de 
pair  à  côté  de  nos  réalistes  les  plus  en  vogue  Et  je 
ne  connais  dans  A.  Daudet  rien  de  plus  vrai  et  de 
plus  séduisant  à  la  fois  que  certains  tableaux  des 
Bagatelles.  Que  les  attaques  si  furieuses,  les  coups 
de  boutoir  implacables  que  porte  ce  roman  à 
l’aristocratie  madrilène  soient  absolument  mérités, 
c’est  là  une  question  que  je  ne  soulèverai  pas.  Nous 
sommes  loin  de  Madrid.  La  préface  que  M.  Marcel 
Prévost  a  mise  en  tête  des  Bagatelles  analyse  très 
bien  le  roman .  Je  ne  me  risquerai  pas  sur  ce  terrain. 
Au  surplus  Bagatelles  est  un  livre  qu'il  faut  lire. 

E.  G. 


DAUDET  (Alphonse).  —  Numa  Roumôstan. 

Pièce  en  5  actes  et  6  tableaux.  Paris,  Dentu . 
1  volume  in-32,  illustré  par  Marold  et  Mittis. 

( Petite  Collection  Guillaume.)  2  * 

FRANCE  (Anatole).  —  Les  Opinions  de 
M.  Jérome  Coi  g  nard.  Paris,  Calmann  Lévy. 
1  volume  in-12  de  290  pages.  3.50 

GRÉVILLE  (Henry).  —  Un  Vieux  Ménage. 

Paris,  Plon.  1  volume  in-12  de  305  pages.  3.50 

Roman  vite  bâclé,  à  la  H.  Grévilie  dernière 
manière,  pressée,  hâtive,  semblant  uniquement 
animée  du  désir  de  grossir  la  pile  des  œuvres  com¬ 
plètes.  Sans  doute  certains  passages  aimables,  l’une 
ou  l'autre  figure  sympathique  ou  réussie,  mais  trop 
de  remplissage,  de  la  psychologie  qui  se  répète, 
des  invraisemblances  ou  des  incohérences,  des 
traits  inachevés,  d’autres  ébauchés  à  peine.  Histoire 
qui  eût  pu  être  finement  contée  et  délicatement 
analysée,  mais  qui,  trop  lestement  enlevée,  laisse 
dans  l’esprit  le  vague  souvenir  d’une  conversation 
superficielle.  E.  G. 

IBSEN  (Henrik).  —  Les  Soutiens  de  la 
Société.  —  L’Union  des  jeunes.  Drames  tra¬ 
duits  par  Pierre  Bertrand  etEdmond  deNevers. 
Paris,  Savine.  1  volume  in-12  de  310  pages. 

3.50 

MORILLOT  (Paul).  —  Le  Roman  en  France 

depuis  1610  jusqu’à  nos  jours.  Lectures  et 
Esquisses.  Paris,  Masson.  I  volume  in-12  de 
xi  611  pages.  5  » 

Si  l’on  a  exclu  le  roman  des  programmes  de  l’ensei¬ 
gnement  classique,  c’est  peut-être  avec  assez  de 
raison,  et  M.  Morillot,  a  assumé  une  tâche  fort 
délicate  en  entreprenant  d’initier  —  prudemment 
il  est  vrai  —  notre  jeunesse  à  un  genre  de  littéra¬ 
ture  qui  manque  rarement  d’éveiller  en  ces  jeunes 
intelligences  de  malsaines  curiosités. 

Oserions-nous  dire  que  M.  Morillot  a  atteint  son 
but  de  manière  à  permettre  à  nos  collégiens  la  lec¬ 
ture  de  son  travail  :  on  excusera  notre  hésitation 
lorsqu’on  saura  que  l’auteur  a  cru  nécessaire  de 
donner  dans  son  recueil  d’extraits  de  romans  des 
passages  de  la  Religieuse  de  Diderot,  par  exemple, 
livre  absolument  répréhensible  s’il  en  fut.  —  Ce 
n’est  pas  que  les  extraits  eux-mêmes  soient  condam¬ 
nables,  mais  pourquoi  citer  ces  livres  qu’il  est 
inutile  de  faire  connaître? 

Ce  point  signalé,  nous  ne  pouvons  parler  qu’élo- 
gieusement  du  très  intéressant  volume  de  M.  Moril¬ 
lot  :  l’auteur  fait  preuve  dans  ce  livre  de  beaucoup 
d’érudition  et  de  tact  littéraire. 
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Ses  notices  sur  les  romanciers  français  et  ses 
tableaux  de  la  littérature  française  sont  l'œuvre 
d’un  homme  compétent  et  d’un  esprit  ingénieux. 

Nous  le  répétons  :  il  serait  probablement  témé¬ 
raire  de  recommander  l’emploi  de  ce  volume  dans 
les  collèges  ;  d’autre  part,  nous  engageons  les  lettrés 
à  se  procurer  ce  travail,  dont  l’idée  est  neuve  et 
dont  le  but  est  d’être  à  la  fois  agréable  et  utile. 

PONTAVICE  DE  HEUSSEY  (R.  du).  —  Villiers 
de  l’Isle-Adam.  L’écrivain.  —  L’homme.  Paris, 
Savine.  1  volume  in-12  de  304  pages  avec  por¬ 
trait  et  fac-similé  d’autographe.  3.50 

Le  livre  de  M.  du  Pontavice  de  Heussey  qui 
étudie  et  découvre  surtout  l’homme  et  les  faces 
extérieures  de  l’écrivain,  est  un  récit  fort  attachant, 
quoique  tout  n’y  soit  pas  nouveau.  Nous  étions 
édifiés  sur  la  dispute  par  Villiers  du  trône  de 
Grèce,  sur  son  entrevue  avec  le  Juif  qui  le  voulait 
acheter ,  sur  son  légitime  orgueil  nobiliaire  et  enfin 
sur  le  légendaire  procès  en  réhabilitation  du  Maré¬ 
chal  Jean  de  l’Isle-Adam.  Cela  n’empêche  pas 
évidemment  que  M.  du  Pontavice  de  Heussey  dût 
les  inscruster,  ces  incidents,  en  leur  lieu  chronolo¬ 
gique,  mais  notre  curiosité  va  ailleurs  et  la  part  lui 
est  faite  très  largement.  Toute  la  vie  de  Villiers  se 
déroule  jusqu’en  ses  plus  intimes  détails  devant  les 
yeux  du  lecteur,  et  s’il  est  impossible  de  parcourir 
d’un  œil  sec  le  récit  de  la  mort  du  grand  écrivain  tel 
que  nous  le  donne  à  la  fin  du  volume  M.  Huysmans, 
combien,  en  revanche,  d’épisodes  délirants  et  du 
plus  sauvage  humour!  Que  ne  puis-je  entre  autres 
vous  retracer  ici  une  désopilante  séance  de  lecture 
chez  M  Godfrin,  directeur  du  théâtre  français  de 
Bordeaux  ! 

Le  livre  de  M.  du  Pontavice  de  Heussey  qui  four¬ 
mille  de  détails  fort  curieux  et  d'autant  plus  à 
retenir  que  je  ne  me  souviens  pas  d’avoir  pu  les 
rencontrer  ailleurs  —  je  parle  des  procédés  de 
travail  de  Villiers,  de  ses  éditeurs,  de  mille  petits 
faits  douloureux  eu  significatifs  dont  la  chronique 
ne  s’est  point  emparee,  tout  occupée  à  glaner  le 
bizarre  ou  le  risible,  —  ce  livre  est  écrit  avec  grand 
charme,  avec  une  piété  filiale  qui  n’exclut  aucune¬ 
ment  la  sincérité  :  il  a  de  la  vie  et  du  mouvement, 
une  souplesse  d’allures  qui  le  fait  lire  avec  aisance 
et  une  absence  complète  de  diffusion  ou  de  remplis¬ 
sage  qui  permet  d’y  revenir  dès  que  besoin  est. 

E.  G. 

RABUSSON  (Hinry).  —  Sans  entraves.  Paris , 
Calmann  Lévy.  1  volume  in-12  de  330  pages. 

3.50 

RENARD  (Jules).  —  La  Lanterne  sourde. 

Paris,  Ollendorff  .  1  volume  in- 16  de  137  pages. 

2  „ 

Voici  un  nom  familier  à  peu  de  personnes  sans 
doute,  en  dehors  du  monde  des  lettrés,  et  sous 
lequel  nous  trouvons  un  des  esprits  les  plus 
originalement  doués  et  des  plus  curieusement 
orientés  qui  soient.  Les  Sourires  pinces,  l’ Eco  r  ni fleur, 
Coquecigrues ,  et  aujourd’hui  la  Lanterne  sourde 
constituent  à  peu  près  tout  l’œuvre,  sobre  et  homo¬ 


gène,  de  M  Jules  Renard.  Quel  délicieux  mélange 
cependant,  d’ironie  et  d’humour,  quelle  observa¬ 
tion  acérée  et  malicieuse  dans  ces  tableautins 
fugitifs,  ébauchés  d’une  griffe  rapide  et  si  vivants, 
si  cruellement  justes  et  vrais  !  Dans  Tiennette  la  folle, 
dans  Tiennot,  et  dans  le  Casseur  de  pierres .  c’est  la 
pauvre  et  drôle  parfois  simplicité  des  humbles, 
analysée  avec  une  pitié  très  saisissable  sous  l’ironie. 

Cette  note  encore  réparait  dans  Têtes  branlantes, 
au  lieu  que  la  malice  et  l’observation,  un  peu 
méchante,  des  ridicules  humains  dominent  dans 
Cocottes  en  papier.  Toute  la  série  d ' Eloi  démêle  et 
photographie  le  snobisme  du  littérateur.  M.  Jules 
Renard  fera  bien  peut-être  de  saisir  le  moment 
voulu  pour  s’évader  d’un  cadre  où  il  évolue  en 
maître,  sans  doute,  mais  quiforcementpeut  devenir 
monotone  et  n’est  point  assez  à  l’abri  du  paradoxe 
et  du  bizarre  un  peu  recherché  :  il  peut  aborder 
des  œuvres  définitives  :  son  esprit  pousse  l’observa¬ 
tion  jusqu'aux  dernieres  limites,  sa  langue  est  d’une 
très  correcte  et  très  originale  saveur.  E  G, 

RICARD  (J.).  — Cristal  fêlé.  Paris,  Calmann 
Lévy.  1  volume  in-12  de  367  pages.  3.50 

RIDER  HAGGARD  (H.).  —  Béatrice.  Roman 

anglais  traduit  avec  l’autorisation  de  l’auteur 
par  Hephell.  Paris,  Hachette.  1  volume  in-12 
de  .500  pages.  1  * 

( Biblioth  èque  des  meilleurs  romans  étrangers.) 

SAVAGE  (le  colonel  R.-H.).  —  Un  Mariage 
officiel.  Roman  traduit  de  l’anglais  avec  l’auto¬ 
risation  de  l’auteur  par  Mme  Marie  Dronsart. 
Paris,  Hachette.  1  volume  in-12  de  285  pages. 

1  , 

(Bibliothèque  des  meilleur  s  romans  étrangers.) 

THEURIET  (André).  —  L’abbé  Daniel.  Paris , 
Lemerre.  1  volume  in-32,  illustré  par  Jeanniot. 

( Collection  Lemerre  illustrée.) 

TISSOT  (Ernest).  —  Le  Drame  norvégien. 

Henri  Ibsen.  —  Biôrnstierne  Biôrnson.  Paris , 
Perrin.  1  volume  in-12  de  300  pages.  3.50 

M.  Ernest  Tissot  publie  sous  le  titre  :  le  Drame 
Norvégien  des  études  sur  Ibsen  et  BiOrnson  qui  sont 
tout  à  fait  remarquables.  Je  ne  pense  pas  qu’il  ait 
été,  sur  ce  sujet,  publié  en  langue  française  des 
travaux  plus  lumineusement  pensés  et  plus  instruc- 
tivement  intuitifs  que  ceux-ci,  dont  le  premier  est 
consacré  à  un  dramaturge  dont  tout  le  monde  parle, 
et  le  second  à  un  autre,  dont  personne  ne  parle, 
encore.  11  fallait  tout  d’abord  faire  saisir  au  lecteur 
fançais'l’immense  abîme  qui  sépare  de  son  génie 
national  le  génie  des  peuples  du  Nord  ;  et  c’est  à 
quoi  M.  Tissot  a  merveilleusement  employé  ses 
pages  liminaires.  La  comparaison  qu’il  fait  entre  les 
deux  écrivains  norvégiens  est  aussi  fort  judicieuse 
et  très  ingénieusement  développée.  Et  c'est  alors 
qu’entrant  pleinement  dans  son  sujet,  le  pénétrant 
critique  étudie,  «  l’éclosion,  la  genèse,  le  dévelop- 
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pement  ultérieur  et  la  rare  individualisation  »  du 
génie  propre  à  Ibsen  et  de  celui  qui  caractérise 
Biôrnson.  11  nous  donne  sur  les  deux  écrivains  des 
jugements  parfaitement  assis  et  raisonnés. 

Il  est  impossible,  aujourd’hui  que  la  curiosité  va 
si  impérieusement  aux  littératures  du  Nord,  de 
s’abriter  encore  derrière  l’aridité  d’une  psychologie 
toute  nouvelle  et  la  difficulté  de  puiser  aux  sources 
mêmes  les  éléments  d’une  enquête  féconde.  Des 


livres  comme  celui  de  M.  Tissot  sont  bien  faits  pour 
décourager  toutes  les  excuses,  car  il  suffit  de  le  lire 
attentivement  pour  en  saisir  la  portée  et  en 
recueillir  les  fruits  les  plus  substantiels. 

E.  G. 

VERNE  (Jules).  —  P’tit-Bonhomme.  Première 
partie.  Paris ,  Hetzel .  1  volume  in-12  de 
345  pages,  illustré.  3  „ 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 


HARFOUCH  (Joseph).  —  Le  premier  iivre  de 
t’Arabisanf  ou  Méthode  courte  et  facile  pour 
apprendre  à  lire  l’arabe,  sans  professeur  et  en 
peu  de  temps,  accompagnée  de  la  clef  et  de  la 
traduction  des  exercices  ainsi  que  d’un  grand 
nombre  de  règles  et  d’observations  sur  la 
grammaire  arabe.  Beyrouth,  Imprimerie  catho¬ 
lique.  Brochure  in-12.  1.50 

Ce  petit  livre  est  divisé  en  deux  parties  :  dans  la 


première  se  trouvent  toutes  les  règles  de  la  pronon¬ 
ciation  et  de  la  lecture,  avec  des  exercices  gradués 
en  caractères  arabes  ;  la  seconde  contient,  outre  ces 
mêmes  exercices  transcrits  en  caractères  latins  et 
traduits  littéralement  en  français,  des  observations 
supplémentaires  sur  la  figure  et  la  valeur  deslettres, 
ainsi  que  sur  la  lecture  en  général.  Pour  justifier  le 
titre  de  ce  livre,  quelques  règles  de  grammaire  ont 
été  semées  çà  et  là  dans  la  seconde  partie. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


Connaissance  des  Temps.  Extrait  à  l’usage 
des  écoles  d’hydrographie  et  des  marins  du 
commerce,  pourl’an  1895,  publié  par  le  Bureau 
des  longitudes.  Paris,  Gauthier-  Villars.  Bro¬ 
chure  in-8°  de  94  pages.  1.50 

Connaissance  des  Temps  ou  des  mouve¬ 
ments  célestes,  pour  le  méridien  de  Paris,  à 
l’usage  des  astronomes  et  des  navigateurs,  pour 
l’an  1896,  publiée  par  le  Bureau  des  longitudes. 
Paris,  Gauthier -Villars.  1  volume  in-8  de  vi- 
854  pages.  4  „ 


SCHOENFLIES  (Dr  Arthur).  —  La  Géométrie 
du  M  ouvement.  Exposé  synthétique  traduit  de 
l’allemand  par  Gh.  Speckel,  capitaine  du  génie. 
Edition  revue  et  augmentée  par  l’auteur,  suivie 
de  notions  géométriques  sur  les  complexes  et 
les  congruences  de  droites  par  G.  Fouret. 
Paris,  Gauthier -Villars.  1  volume  in-8°  de 
292  pages.  5  „ 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


BALAGNY  (George).  —  Les  Contretypes  ou 
les  Copies  de  clichés.  Paris,  Gauthier -Villars. 
Brochure  in-18  de  vi-48  pages.  1.25 

(Bibliothèque  photographique.) 

Conférences  publiques  sur  la  Photographie 

organisées  en  1891-92  par  le  Directeur  du 
Conservatoire  national  des  Arts  et  Métiers. 
Paris,  Gauthier -Villars.  1  volume  in-8°  orné 
de  nombreuses  figures  et  de  planches  photo¬ 
graphiques  hors  texte.  7.50 

CUNDILL(J.-P.).—  Dictionnaire  des  Explosifs. 

Edition  française  remaniée  et  mise  à  jour  avec 


le  concours  de  l’auteur  par  E.  Désortiaux, 
ingénieur  des  poudres  et  salpêtres.  Paris, 
Gauthier- Villars.  1  volume  in-8°  de  vi-247 
pages.  6  „ 

ENGELARD,  ingénieur  électricien.  —  L’Eclai¬ 
rage  électrique.  Manuel  pratique  des  ouvriers 
électriciens  et  des  amateurs  pour  le  choix  des 
appareils,  le  montage,  la  conduite  et  l’entretien 
des  installations.  Paris,  Baillière.  1  volume 
in-12  de  204  pages  avec  nombreuses  gravures. 
Cartonné  percaline.  4  „ 

(Bibliothèque  des  connaissances  utiles.) 
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GUENEZ  (E.).  —  Décoration  céramique  au 
fou  de  moufle.  Paris ,  Gauthier-Villars  et 
Masson.  1  volume  in- 18  de  195  Dages.  2.50 
( Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire.) 

L’art  de  décorer  les  poteries  à  l'aide  de  peintures 
vitrifiables  est  aujourd’hui  très  répandu,  et,  en 
dehors  de  l’industrie  qui  accomplit  en  grand  ce 
genre  de  travail,  bon  nombre  d’amateurs,  parmi 
lesquels  on  compte  plus  d’un  peintre  de  talent, 
consacrent  une  partie  de  leur  temps  à  la  peinture 
sur  porcelaine  ou  sur  faïence. 

Dans  cette  branche  délicate  des  arts  décoratifs,  il 
est  indispensable  de  connaître  d’une  manière  aussi 
complète  que  possible  les  principes  sur  lesquel» 
repose  la  décoration  céramique,  si  l’on  veut  mener 
à  bien  son  travail  et  ne  pas  s’exposer  à  des  insuccès 
nombreux,  si  difficiles  à  éviter  lorsqu’on  n’est  pas 
à  môme  d’en  apprécier  la  cause. 

Toute  personne  se  livrant  à  la  peinture  vitri- 
flable  doit  donc  posséder  un  ensemble  de  connais¬ 
sances  théoriques  qu’il  est  assez  long  d’acquérir 
lorsqu’on  est  obligé  d’aller  les  puiser  soi-même  à 
leurs  différentes  sources. 

L'Encyclopédie  scientifique,  en  publiant  la  décora¬ 
tion  au  feu  de  moufle,  a  voulu  offrir  au  public  un 
ouvrage  réunissant  tous  les  renseignements  suscep¬ 
tibles  de  venir  en  aide  au  peintre  céramiste  et 
renfermant,  à  côté  des  données  théoriques,  les 
indications  pratiques  qui  en  dérivent. 

La  première  partie  de  l’ouvrage  est  consacrée 
tout  entière  à  la  théorie  et  aux  questions  qui  s’y 
rattachent;  c’est  la  chimie  du  peintre  céramiste. 

La  seconde  partie  décrit  avec  détails  les  procédés 
pratiques. 

Elle  contient  :  la  préparation  des  couleurs,  leur 
mode  d’emploi  et  leur  application  sur  la  porcelaine 
et  la  faïence  et  enfin  la  manière  de  cuire  les  pein¬ 
tures  au  feu  de  moufle. 

Dans  l’exposé  des  principes  théoriques  et  des 
applications  auxquelles  Us  ont  donné  naissance,  on 
a  cherché  autant  que  possible  à  éviter  les  longues 
descriptions,  de  manière  à  présenter  un  ensemble 
concis  et  substantiel,  où  chacun  puisse  choisir  les 
renseignements  nécessaires  au  but  qu’il  se  propose 
d'atteindre. 

M0NTILL0T  (G.-J.  et  L.).  —  La  Maison  élec¬ 
trique.  Applications  de  l’électricité  à  la  ville  et 
à  la  campagne.  Par is,  Grelot.  1  volume  in-4° 
de  488  pages  avec  250  gravures.  20  „ 

SERRES  (Louis).  —  Traité  de  Ch  imie  avec 
la  notation  atomique,  à  l’usage  des  élèves  de 
l’enseignement  primaire  supérieur,  de  l’ensei¬ 
gnement  secondaire  moderne  et  classique,  des 
candidats  aux  écoles  du  gouvernement  et  des 
élèves  de  ces  écoles.  Première  partie  :  Métalloï¬ 
des.  Paris,  Baudry.  1  volume  in-12  de  326 
pages  avec  figures.  3.50 

Deuxième  partie  :  Métaux  (sous  presse). 

Troisième  partie:  Chimie  organique  (sous 
presse). 

Ce  traité  est  divise  en  trois  parties,  correspon¬ 
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dant  aux  matières  enseignées  dans  les  différentes 
classes.  La  première  partie  comprend  l'étude  des 
métalloïdes,  la  seconde  celle  des  métaux  et  la  troi¬ 
sième  la  chimie  organique  ;  dans  la  première  partie, 
on  a  mis  en  caractères  plus  fins  les  sujets  dont 
l’étude  n’est  nécessaire  que  pour  la  préparation 
aux  Écoles. 

Après  quelques  notions  générales  et  des  défini¬ 
tions  indispensables,  on  étudie  immédiatement  les 
propriétés  et  la  composition  de  l’air  et  de  l’eau;  les 
connaissances  ainsi  acquises  servent  de  base  à 
l’établissement  des  lois  générales  de  la  chimie  et 
des  règles  de  la  nomenclature. 

Vient  ensuite  l’étude  de  l’hydrogène,  de  l’oxygène 
et  de  l’azote,  dont  on  a  parlé  à  propos  de  l’air  et  de 
l’eau;  puis  celle  des  composés  de  l’azote  avec 
l’oxygène  et  l’hydrogène,  et  immédiatement  après, 
celle  du  phosphore,  de  l’arsenic  et  de  l’antimoine, 
dont  les  analogies  avec  l’azote  sont  ainsi  bien  mises 
en  évidence. 

Cet  ordre,  bien  qu’il  ne  soit  pas  celui  de  la 
classification  des  métalloïdes,  a  paru  plus  rationnel 
pour  des  commençants;  il  a,  en  outre,  l’avantage 
de  faire  connaître  dès  le  début  des  composés  très 
importants,  comme  l’acide  azotique  et  l’ammonia¬ 
que,  tandis  qu’en  adoptant  l’ordre  de  la  classifica¬ 
tion,  on  passe,  à  la  suite  de  l’étude  de  l’hydrogène, 
à  celle  du  fluoré  et  de  ses  composés,  dont  l’impor¬ 
tance  est  moindre. 

D’ailleurs,  la  classification  des  métalloïdes  est 
naturellement  donnée  à  la  fin  de  la  première 
partie. 

Les  corps  sont  ensuite  étudies  dans  l’ordre  de  la 
classification  :  chlore  et  corps  analogues,  soufre  et 
corps  analogues,  bore,  carbone  et  silicium. 

La  notation  adoptée  dans  tout  le  cours  de 
l’ouvrage  est  uniquement  la  notation  atomique. 

THOMPSON  (Silvanus  P.).  —  Traité  théorique 
et  pratique  des  Machines  dynamo-électriques. 

Traduit  et  adapté  de  l’anglais  sur  la  quatrième 
édition  par  E.  Boistel.  2®  édition  française. 
Paris,  Baudry.  1  volume  in-8°  de  xxx-926 
pages  avec  nombreuses  figures  dans  le  texte. 
Relié  toile.  30  » 

VERMAND  (Paul). —  Les  Moteurs  à  gaz  et  à 
pétrole.  Paris,  Gauthier-Villars  et  Masson. 
1  volume  in-18  de  176  pages.  2.50 

( Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.) 

L’auteur  a  cherché  à  condenser  dans  ce  livre  les 
différentes  notions  indispensables  à  ceux  qui 
s’intéressent  aui  moteurs  à  gaz.  L’ouvrage  est 
divisé  en  deux  parties,  dont  la  première  est  relative 
aux  questions  théoriques,  la  seconde  aux  questions 
pratiques. 

Dans  la  première  partie,  l'auteur  passe  en  revue 
les  propriétés  des  gaz  et  étudie  la  façon  dont  les  gaz 
et  les  mélangés  tonnants  se  comportent  dans  les 
moteurs;  tenant  compte  des  expériences  les  plus 
récentes  relatives  aux  chaleurs  spécifiques  des  gaz, 
il  arrive  à  des  conclusions  qui  diffèrent  légèrement 
de  celles  de  ses  devanciers,  Un  chapitre  spécial, 
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consacré  à  la  comparaison  des  différents  moteurs 
thermiques,  fait  ressortir  la  supériorité  des  moteurs 
à  gaz  sur  les  moteurs  à  air  chaud  et  les  moteurs  à 
vapeur.  Dans  ce  même  chapitre,  nous  trouvons 
encore  la  classification  des  differents  moteurs 
d’après  les  cycles  parcourus  par  les-gaz,  et  la  déter¬ 
mination  de  leurs  rendements  théoriques.  Après 
avoir  résumé  l’etat  actuel  de  nos  connaissances  sur 
les  lois  de  la  combustion  des  mélangés  gazeux, 
l’auteur  passe  en  revue  les  differentes  causes  qui 


peuvent  influer  sur  le  rendement  des  machines. 

Dans  la  seconde  partie,  se  trouve  une  etude  sur 
les  differents  gaz  employés,  puis  sur  les  divers 
éléments  de  construction  des  moteurs.  Un  chapitre 
spécial  est  consacre  à  la  mise  en  train  et  au  réglage 
des  machines.  A  la  suite  de  quelques  pages  relatives 
aux  essais,  l’auteur  termine  par  une  description 
sommaire  de  quelques  machines  prises  pour  servir 
de  types  dans  les  differentes  classes  des  moteurs  à 
gaz. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


Agenda  Oppermann  1894  à  l’usage  des  ingé¬ 
nieurs,  architectes,  agents  voyers,  conducteurs 
de  travaux,  mécaniciens,  industriels,  entrepre¬ 
neurs.  Paris,  Baudry.  1  volume  petit  in-18 
relié  en  toile  souple.  ’  3  „ 

DOWSING  (H.-J.).  —  Griffin’s  electricai  engi- 
neers’  price-book  for  the  use  of  electricai,  civil, 
marine,  and  borough  engineers,  architects, 


railway  contractors,  local  authorities.  Lon¬ 
don.  Griffin.  1  volume  in-12  de  vi-408  pages. 
Relié  toile.  15  „ 

ROUCHÉ  (Eugène)  et  BRISSE  (Charles).  — 
Coupe  des  pierres  précédée  des  Principes  du 
Trait  de  Stéréotomie.  Paris,  Baudry.  1  volume 
in-8°  de  cxc-210  pages  avec  atlas  in-4°.  25  „ 


SCIENCES  MÉDICALES 


DROUET  (Dr  Henry).  —  Nourrices  sur  lieu. 

Conseils  aux  jeunes  mères.  Paris,  Société  d’édi¬ 
tions  scientifiques.  1  volume  in-18  de  131  pages. 
Relié  percaline.  3  „ 

Combien  de  mères  se  voient  dans  la  nécessité,  à 
leur  très  grand  regret,  de  recourir  à  une  nourrice 
pour  l’alimentaiion  de  leurs  enfants!  D’une  façon 
générale,  il  est  toujours  préférable,  surtout  si  le  nou¬ 
veau  né  est  un  peu  délicat,  de  recourir  à  une  nour¬ 
rice  Mais  le  médecin  rencontre  souvent  bien  des 
obstacles  pour  faire  accepter  cette  mesure,  qui  froisse 
des  sentiments  trop  naturels  pour  qu’on  puisse  en 
faire  fi  Une  fois  la  décision  prise,  que  de  fautes 
sont  commises,  soit  dans  le  choix  de  la  nourrice, 
soit  dans  la  conduite  à  tenir  avec  celle  ci.  Le 
Dr  Drouet,  auteur  de  livres  estimés  sur  l’hygiène  de 
l'enfance,  a  eu  l’heureuse  idée  d’écrire  un  petit  opus¬ 
cule,  destiné  à  prévenir  les  fautes  possibles  et  à 
instruire  les  jeunes  mèr>  s  sur  ce  qu’elles  ont  à  faire. 
Nous  n’hésitons  pas  à  dire  que  l’auteur  a  pleinement 
atteint  son  but  Nous  avons  rarement  lu  un  écrit 
qui  nous  ait  fait  autant  de  plaisir  Les  conseils  qu’il 
contient  sont  formulés  d’une  taçon  simple,  mais  caté¬ 
gorique. Tout  en  se  tenant  aux  règles  fournies  par  la 
science,  l’auteur  sait  faire  la  part  des  convenances 
sociales,  et  même  des  préjugés,  auxquels  il  ne  faut 
pas  céder,  mais  qu’il  n’est  pas  toujours  possible  de 
renverser. 

Sur  Je  choix  de  la  nourrice,  il  rencontre  certaines 
erreurs  très  répandues,  notamment  sur  certaines 
qualités  qu’on  exige  d’elles  et  qui  n’ont  aucune 
importance  au  point  de  vue  du  nourrisson.  La  con¬ 
duite  qui  doit  être  tenue  avec  la  nourrice  est  très 


bien  tracée.  Quelques-uns  pourraient  trouver  qu’il 
entre  dans  des  détails  trop  futiles,  mais  nous  sommes 
d’avis  que  l’on  ne  saurait  être  trop  minutieux  sous 
ce  rapport.  Des  fautes  minimes  en  apparence  pro¬ 
duisent  parfois  des  conséquences  très  fâcheuses, 
même  irréparables. 

Nous  recommandons  cet  opuscule  à  nos  confrères: 
ils  le  liront  avec  intérêt  et  profit.  Nous  voudrions 
surtout  le  voir  entre  les  mains  de  toutes  les  mères 
obligées  de  recourir  aux  nourrices  pour  l’allaite¬ 
ment  de  leurs  enfants.  Dr  M. 

DUVAL  (Mathias)  et  CONSTANTIN  (Paul).  — 
Anatomie  et  physiologie  animales  suivies  des 
tableaux  de  classification  du  règne  animal. 
2e  édition  avec  472  figures  intercalées  dans  le 
texte.  Paris,  Baillière.  1  volume  in-8°  de  528 
pages .  6  „ 

MAYER  (Frédéric)  —  Trente-deux  confé¬ 
rences  de  M.  l’abbé  Séb.  Kneipp  sur  les  mala¬ 
dies  et  les  plantes  médicinales.  Conseils  pour 
les  malades  et  les  bien  portants.  Traduction 
française  précédée  d’une  biographie.  Paris, 
Retaux.  1  volume  in-8°  de  vm-208  pages.  2  „ 

VIAUD  (Gabriel),  médecin  vétérinaire.  —  De 
l'absorption  des  médicaments  par  les  plantes 
et  de  leur  utilisation  en  thérapeutique.  Po  itiers, 
4,  Boulevard  Saint- Cypri  en.  Brochure  in-18 
de  36  pages. 
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AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


CORNEVIN  (Ch.)  et  LESBRE  (F.-X.),  profes¬ 
seurs  à  l’Ecole  vétérinaire  de  Lyon.  —  Traité 
de  l’âge  des  animaux  domestiques  d’après  les 
dents  et  les  productions  épidermiques.  Paris, 
Baillière.  1  volume  in-8°  de  vjii-462  pages 
avec  211  figures  intercalées  dans  le  texte. 

15  „ 

DUPONT  (Marcelin). —  L’âge  du  cheval  et 
des  prinripaux  animaux  domestiques,  àne, 
mulet,  bœuf,  mouton,  chèvre,  chien,  porc, 
oiseaux  de  basse-cour  et  de  volière.  Paris, 
Baillière.  1  volume  in-12  de  vm-185  pages 
avec  30  planches  en  couleurs  et  6  planches 
noires.  6  « 

n 

LAVALARD  (E.).  —  Le  Cheval  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  l’économie  rurale  et  les  industries 
de  transport.  Tome  II  :  Choix  et  Achat. — 
Utilisation  du  cheval.  —  Situation  actuelle  de 
la  production  chevaline.  Paris,  Firmin-Didot. 
1  volume  in-8°  de  427  pages.  8  „ 


PERCHERON  (Gaston),  —  Les  oiseaux  de 
basse-cour.  Histoire  naturelle,  hygiène,  mala¬ 
dies.  Paris,  Firmin-Didot.  1  volume  in-12  de 
372  pages.  3  „ 

RINGELMANN  (M.).  —  De  la  construction  des 
bâtiments  ruraux  :  les  bâtiments  de  la  ferme 

(principes  d’établissement).  Paris,  Hachette. 
1  volume  in-12  de  271  pages  avec  246  figures. 

1.25 

ROCQUIGNY  (Comte  de).  —  La  coopération 
agricole.  La  société  coopérative  de  consom¬ 
mation  de  la  région  d’Hyères.  Paris,  Perrin. 
Brochure  in-18  de  21  pages.  0.50 

La  coopération  agricole  par  le  comte  de  Rocquigny 
forme  un  véritable  rapport  sur  les  opérations  du 
Syndicat  agricole  de  la  région  d’Hyères  et  de  la 
Société  coopérative  y  annexée.  C’est  la  justification 
de  la  manière  d’opérer  des  principaux  syndicats 
belges  qui  ont,  dès  les  premiers  jours,  appliqué  les 
principes  défendus  si  vivement  par  l’auteur.  Cet 
opuscule  est  donc  de  nature  à  intéresser  tous  ceux 
qui  se  dévouent  aux  intérêts  agricoles.  E.  T. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Algérie  (1’)  de  nos  jours.  Alger-Bouffarick- 
Blidah-Oran  -  Tlemcen  -  Kabylie  -  Constantine- 
Biskra.  Alger,  Gervais-Courtellemont.X  volume 
in-4°  de  154  pages  orné  de  nombreuses  photo¬ 
gravures  dans  le  texte  et  hors  texte.  Belié 
toile,  dos  et  coins  cuir,  tête  dorée.  28  „ 

BERNARD  (Marius).  —  Au  Pays  des  dollars. 

Paris,  Calmann  Lévy.  1  volume  in-12  de  308 
pages.  '  3.50 

COLOCCI  (Adriano).  —  In  Bulgaria  (1885). 
Ricordi  di  Viaggio  e  di  guerra  con  illustra- 


zioni.  Rome,  Tip.  ltaliana.  1  volume  in-12  de 

170  pages.  2  „ 

MIGNOT  (Henri).  —  Bagdad.  Paris,  Savine. 
1  volume  in-12  de  290  pages.  3.50 

TRUTAT  (Eugène).  —  Les  Pyrénées.  Les 

montagnes,  les  glaciers,  les  eaux  minérales, 
les  phénomènes  de  l’atmosphère,  la  flore,  la 
faune  et  l’homme.  Paris,  Baillière.  1  volume 
in-12  de  vm-370  pages  avec  illustrations  de 
MM.  de  Calmels,  Dosso,  Sadoux,  etc.,  et  deux 
cartes  6  * 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


COUGNY  (Gaston).  —  L’art  au  moyen  âge' 

Origines  de  l’art  chrétien.  —  L’art  byzantin.  — 
L’art  musulman.  —  L’art  roman.  —  L’art  go¬ 
thique.  Choix  de  lectures  sur  l’histoire  de  l’art, 
l’esthétique  et  l’archéologie  accompagné  de 
notes  explicatives,  historiques  et  bibliogra¬ 
phiques.  Paris,  Firmin-Didot.  1  volume  in-8° 
de  308  pages  illustré  de  76  gravures. 


LEFORT  (Paul). —  La  peinture  espagnole. 

Paris,  Quantin.  1  volume  in-12  de  304  pages 
orné  de  nombreuses  gravures.  3.50 

Relié  toile,  plaques  spéciales.  4.50 

(Bibliothèque  de  V Enseignement  des  Beaux- 
Arts.) 


* 
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PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BATAILLE  (Frédéric).  — Anthologie  de  l’En¬ 
fance  à  l’usage  des  écoles  et  des  familles. 
Paris ,  Lemerre.  1  volume  in-12  de  v-342  pages. 
Cartonné.  2.50 

BOUANT  (E.). —  Dictionnaire  manuel  illustré 
des  sciences  usuelles.  Astronomie, mécanique, 
art  militaire,  physique,  météorologie,  chimie, 
biologie,  anatomie,  physiologie,  zoologie,  bo¬ 
tanique,  géologie,  minéralogie,  microbiologie, 
médecine,  hygiène,  agriculture,  industrie. 
Paris ,  Colin.  1  volume  in- 12  de  807  pages  à  2 
colonnes  illustré  de  2500  gravures.  Relié  per¬ 
caline,  tr.  rouges.  6  „ 

Ce  livre  n’est  pas  un  dictionnaire  scientifique 
complet;  le  nombre  des  mots  qu’il  renferme  est  rela¬ 
tivement  restreint.  En  l’écrivant,  l'auteur  s’est  pro¬ 
posé  de  fournir,  sur  les  différentes  branches  des 
applications  des  sciences  les  renseignements  rapides 
dont  on  a  constamment  besoin. 

Un  Dictionnaire  seul,  à  cause  de  la  facilité  des 
recherches  qu’il  permet,  est  susceptible  de  fournir 
des  renseignements  rapides  sur  des  sujets  si  divers. 
Les  dictionnaires  scientifiques  déjà  existants  sont 
nombreux,  et  plusieurs  sont  excellents.  Mais  tous, 
dictionnaires  spéciaux  ou  dictionnaires  généraux, 
sont  des  ouvrages  considérables. 

Le  modeste  ouvrage  que  nous  annonçons  aujour¬ 
d’hui  a  certainement  un  mérite  :  il  est  court  ;  il  en  a 
un  autre  =  il  est  clair.  Chacun  des  sujets  qui  s’y 
trouve  traité  forme  un  tout,  de  telle  manière  que  la 
lecture  du  mot  correspondant  satisfasse  immédiate¬ 
ment  la  curiosité  du  lecteur,  sans  l’obliger  à  de  nou¬ 
velles  recherches.  Les  mots  techniques  peu  connus 
sont  soigneusement  évités  ;  on  a  tâché  d’employer 
toujours  le  langage  courant. 

Des  vignettes  facilitent  singulièrement  la  compré¬ 
hension  du  texte.  La  plupart  des  plantes  utiles  ou 
nuisibles  de  nos  pays  et  des  pays  étrangers  sont 
représentées;  il  en  est  de  môme  des  animaux.  Les 
détails  de  l’organisation  du  corps  humain  sont  l’objet 
d’un  grand  nombre  de  gravures;  on  n’a  pas  oublié 
non  plus  démontrer  les  appareils  industriels,  les  in¬ 
struments  agricoles,  les  armes. dont  le  mécanisme  est 
étudié  en  détail.  Chaque  fois  que  la  nécessité  s’en  fait 


sentir,  des  figures  d’ensemble,  composées  avec  le  plus 
grand  soin,  indiquent,  indépendamment  du  texte,  les 
dispositions  relatives  et  les  noms  des  diverses  parties 
d’un  tout.  A  ces  figures  d’ensemble  se  joignent  des 
figures  groupées,  non  moins  précieuses  :  d’un  seul 
coup  d’œil,  nous  pouvons  comparer  les  différentes 
races  de  chevaux,  de  bœufs,  les  différents  genres  de 
singes,  les  différentes  familles  d 'oiseaux,  les  diffé¬ 
rents  embranchements  d 'animaux. ..  une  planche 
nous  montre  l’architecture  des  oiseaux  [nids),  une 
autre  résume  la  vie  des  abeilles,  etc. 

La  matière  scientifique  est  trop  vaste  pour  qu’il  ait 
été  possible  de  la  faire  entrer  tout  entière  dans  un 
cadre  aussi  étroit  :  il  a  fallu  faire  un  choix.  Mais 
l’auteur  s’est  efforcé  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut 
présenter  quelque  intérêt  général. 

Dans  les  Sciences  physiques,  sont  examinés  succes¬ 
sivement  les  principes  fondamentaux  et  les  applica¬ 
tions  de  ces  principes  à  Yhygiène,  aux  nombreuses 
branches  de  l’ industrie ,  à  la  météorologie ,  à  l 'art  de 
la  guerre  et  à  celui  des  communications  lointaines,  etc. 

Dans  les  Sciences  naturelles,  on  a  donné  la  des¬ 
cription  rapide,  et  surtout  la  représentation  par  le 
dessin,  des  animaux,  des  plantes  et  des  minéraux 
considérés  dans  leur  aspect  généial  et  dans  le  détail 
de  leurs  organes  essentiels.  Les  produits  utiles  que 
nous  en  retirons  ont  été  énumérés  avec  soin  :  ani¬ 
maux  domestiques,  végétaux  alimentaires,  médici¬ 
naux  ou  industriels,  ont  été  passés  en  revue.  Le 
livre  de  M.  Bouant  fera  rapidement  son  chemin  dans 
le  monde  pédagogique. 

LECLERC  DU  SABLON.—  Lectures  scientifi¬ 
ques  (sciences  naturelles).  Extraits  de  mé¬ 
moires  originaux  et  d’études  sur  la  science  et 
les  savants.  Paris,  Hachette.  1  volume  in-12  de 
vi-685  pages.  Relié  toile.  5  „ 

SCHRADER  (F.)  et  GALLOUÉDEC  (L.).—  Géo¬ 
graphie  de  l’Amérique  rédigée  conformément 
aux  programmes  de  l’enseiguementsecondaire 
classique  (classe  de  quatrième).  Paris ,  Ha¬ 
chette.  1  volume  in-12  de  376  pages  accom¬ 
pagné  de  nombreuses  cartes  en  noir  et  en 
couleurs.  Relié  toile.  3.50 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


Accessus  ad  Altare  et  Recessus  seu  Preces 

ante  et  post  celebrationem  Missæ.  Editio  ter¬ 
tio,  emendata,  augmentata.  Fribourg  e/B , 
Herder.  1  volume  in-32  de  180  pages.  1  „ 

Petit  opuscule  de  piété  contenant  uu  choix  de 
prières  à  réciter  avant  et  après  la  messe.  Cet 
opuscule  s’adresse  à  tous  ceux  qui  célèbrent  la 
messe,  prêtres  séculiers  et  réguliers. 


CORMIER  (le  P.  Fr.  Hyacinthe-Marie),  des 
Frères-Prêcheurs.  —  Retraite  fondamentale 
composée  de  Méditations.  Examens  et  lectures 

à  l’usage  des  ecclésiastiques,  des  religieux  et 
des  personnes  pieuses.  Paris,  Poussielgue , 
1  volume  in-8°  de  478  pages.  3  „ 

La  préface  de  ce  livre  en  explique  l’origine  ; 
c<  On  trouve  dans  les  Instructions  des  Novices  diffé- 
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rentg  sujets  pouvant  servir  aux  prêtres,  aux  reli¬ 
gieux  et  aux  simples  fidèles  pour  une  retraite.  » 
On  a  donc  coordonné  les  matériaux  épars  des 
Instructions  des  Novices  pour  en  faire  un  manuel  à 
l’usage  des  retraitants. 

Le  plan  suivi  par  le  P.  Cormier  lui  permet  d’em¬ 
brasser  toutes  les  vérités  et  tous  les  conseils  pra¬ 
tiques  que  l’on  peut  utilement  proposer  aux 
retraitants 

Les  Méditations  du  matin  développent  les  grandes 
vérités  de  la  foi  :  les  fins  dernières  de  l’homme  ;  les 
Méditations  du  soir  s'occupent  de  la  vocation,  du 
zèle  pour  tendre  à  la  perfection,  de  la  pauvreté, 
de  l’obéissance,  de  la  chasteté,  de  la  ferveur,  de  la 
dévotion,  etc. 

Chacune  de  ces  méditations  est  suivre  d’une 
lecture  très  instructive  sur  les  différents  devoirs  de 
la  vie  religieuse  el  sacerdotale  :  la  confession, 
l’office  divin,  la  sainte  messe,  l’étude,  l'oraison 
mentale,  le  silence,  etc  Enfin,  pour  chaque  jour, 
l’auteur  donne  un  examen  très  détaillé  sur  les 
circonstances  de  la  vie  du  prêtre  et  du  religieux  : 
la  tenue  à  l’église,  dans  la  cellule,  à  la  maison  ;  la 
sanctification  du  repos,  la  récréation,  les  visites, 
les  correspondances,  les  voyages 

Enumérer  les  différents  points  traités  dans  la 
Retraite  fondamentale  et  ajouter  qu’ils  le  sont  avec 
science  et  talent,  d’un  style  facile  et  clair  et  avec 
un  véritable  amour  des  âmes,  ce  sera  faire  l’éloge 
du  livre  et  sa  meilleure  recommandation. 

J.  J.  D.  S. 

DEBROISE  (l’abbé).  —  La  Gerbe  du  Catéchiste 

ou  Recueil  d’Histoires,  de  pensées  et  de  paroles 
édifiantes  selon  l’ordre  des  matières  traitées 
dans  les  catéchismes.  Paris,  Haton.  1  volume 
in-12  de  610  pages. 

Rien  n’attache  les  enfants,  rien  ne  soutient  leur 
attention  au  catéchisme  comme  de  leur  raconter 
des  histoires.  Cependant  il  faut  y  prendre  garde  : 
ces  anecdotes  intéressantes  doivent  être  présentées 
avec  précision.  Il  ne  faut  en  aucune  façon  recom¬ 
mencer  dans  nos  catéchismes  l’histoire  des  trois 
corbeaux  qui  se  passe  dans  une  salle  d’hêpital 
militaire.  Comment  va-t-il,  mon  brave,  dit  le  major 
à  un  troupier  Bien,  major,  mais  le  n°  7  est  bien 
malade;  il  a  vomi  trois  corbeaux.  —  C’est  fort, 
qui  vous  l’a  dit?  — Celui-là.  —  Eh  bien,  celui-là, 
avez-vous  vu  ces  trois  corbeaux  ?  —  Non,  major,  mais 
c’est  l’autre  qui  me  l’a  dit.  —  Ce  n’est  pas  trois, 
mais  deux  corbeaux.  L’autre  tenait  le  fait  de  la 
Sœur,  chargée  du  soin  de  la  salle.  —  Ma  Sœur,  fit 
le  major,  pourquoi  raconter  de  pareilles  sornettes 
à  des  soldats?  —  Major,  j’ai  simplement  dit  que  le 
n°  7  avait  eu  hier  soir  un  vomissement  de  sang 
noir  comme  l’aile  d’un  corbeau.  Voilà,  dit  M.  l’abbé 
Debroise,  comment  les  journaux  et  d’autres  encore 
écrivent  et  racontent  l’histoire. 

Pourquoi  cette  nouvelle  gerbe?  Mais  parce  que 
d’autres  ont  vieilli.  Ouvrez  le  catéchisme  de  Guil- 
lois  ;  vous  y  trouverez  des  histoires  après  chaque 
leçon  ;  mais  ces  histoires  sont  anciennes,  âgées 
qu'elles  sont  d’un  demi-siècle  et  plus.  Il  y  avait 
donc  un  choix  nouveau  à  faire  dans  les  livres 


récemment  parus,  dans  les  Semaines  religieuses 
diocésaines,  par  exemple,  et  ailleurs  M  Debroise 
adapte  ses  anecdotes,  puisées,  généralement  parlant, 
a  des  sources  autorisées,  aux  vérités  à  croire  (sym¬ 
bole),  aux  devoirs  à  pratiquer  (commandements  de 
Dieu  et  de  l’Eglise),  aux  moyens  de  sanctification 
(les  sacrements).  Les  catéchistes  pourront  parcourir 
ces  pages  avec  utilité.  Ad.  D. 

FROMENT  (R.  P.  Dom  Gaétan),  moine  béné¬ 
dictin  de  l’Abbaye  de  Ligugé.  —  Petit  Office  de 
la  Sainte  Vierge  expliqué  et  commenté,  suivi 
de  l’explication  des  litanies  et  de  la  messe  de 
la  Sainte  Vierge.  Edition  latine-française 
Ligugé,  lmp.  St  Martin.  1  volume  in- 12  de 
325  pages.  2.75 

GAUME(M&r)-  — Biographies  évangéliques. 

Tome  II.  Paris  Gaume ,  1  volume  in-8°  de 
xi-548  pages.  5  „ 

GILLY  (M»r),  évêque  de  Nîmes.  —  Comeils 
de  Direction  aux  enfants  de  Marie.  Paris, 
Bloud  et  Barrai.  1  volume  in-32  de  vni-208 
pages.  1.25 

GILLY  (M&r).  —  Lettres  spirituelles.  Edition 
précédée  de  prières  h  réciter  durant  la  Sainte 
Messe,  etc.  Paris,  Bloud  et  Barrai.  1  volume 
in-18  de  ix-431  pages.  3  * 

GUÉRANGER  (R.  P.  Dom  Prosper),  abbé  de 
Solesmes.  —  L’Année  liturgique.  Quatrième 
volume  de  la  continuation  :  Le  temps  après  la 
Pentecôte.  Tome  IV.  Paris,  Oudin.  1  volume 
in- 12  de  592  pages  3.75 

Le  même  ouvrage  en  petite  éditition  in-32 
encadrée.  3.75 

On  sait  que  le  célèbre  abbé  de  Solesmes  est  mort 
en  1875,  n’ayant  pu  aclfever  que  les  neuf  premiers 
volumes  de  sa  grande  œuvre  :  Y  Année  liturgique. 

Le  quatrième  volume  de  la  continuation  con¬ 
tient,  comme  les  volumes  precedents,  l’ordinaire  de 
la  messe,  les  offices  de  Tierce,  de  Sexto  et  de  None, 
les  Vêpres  et  les  Complies,  du  temps  après  la 
Pentecôte.  Le  tout  en  latin  avec  traduction  fran¬ 
çaise  en  regard. 

Le  propre  du  temps  a  été  donné  dans  le  volume 
précédent.  Le  tome  IV  contient  le  propre  des  Saints , 
depuis  le  8  juillet  jusqu’au  août,  octave  de 
l’Assomption  inclusivement. 

Les  lecteurs  habituels  de  Y  Année  liturgique 
retrouveront  dans  ce  14e  volume  volume  la  même 
méthode,  la  même  science,  la  même  onction,  qui 
caractérisaient  les  précédents 

L’agrément  de  la  forme  marche  toujours  de  pair 
avec  la  substantielle  solidité  du  fond. 

J.  J.  D.  S. 

PIERRE  (l’abbé),  curé  de  Poulangy  (Haute- 
Marne).  —  Histoire  de  la  vie  et  des  Œuvres  de 
Mgr  H.  A.  Languillat,  8.  J.,  évêque  de  Sergio- 
polis,  vicaire  apostolique  de  Nan-King.  Paris , 
Retaux.  2  volumes  in-8°  de  510  et  490  pages 
avec  portrait.  10  „ 
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PGEY  (l’abbé).  —  Nouveau  Mois  pratique  du 
T.  S.  Rosaire.  Farts,  Tolra.  1  volume  in-18  de 
345  pages.  1.50 

L’approbation  épiscopale  donnée  à  ce  livre  porte 
la  date  du  3  septembre  Cinq  jours  plus  tard, 
Sa  Sainteté  Léon  XI 11  lançait  une  nouvelle  lettre 
pour  exciter  tous  les  fidèles  à  célélrer  avec  ferveur 
le  mois  d’octobre  Depuis  plusieurs  années  déjà,  le 
pape  s’est  imposé  la  tâche  de  nous  envoyer  une 
touchante  exhortation  sur  ce  Rosaire.  C’est  à 
Marie,  c’est  à  sa  toute-puissante  intercession,  que 
nos  pères  attribuèrent,  et  non  sans  raison,  la 
victoire  de  Lépante,  le  7  octobre  1571.  C’est  de  la 
Mère  Immaculée  que  nous  espérons  le  salut  de 
notre  société  si  malade 

A  ce  titre,  le  document  nouveau  émané  de  la 
Chaire  Apostolique  est  singulièrement  remarquable. 
Il  nous  engage  à  réciter  souvent  le  mode  de  prier 
suggéré  à  saint  Dominique.  Les  mystères  joyeux 
nous  apprendront  à  ne  pas  vouloir  sortir  de  la  con¬ 
dition  où  la  Providence  nous  veut;  quel  intérieur 
que  celui  de  Nazareth  présenté  à  nos  méditations. 
Le  Fils  de  Dieu  ne  naît  point  dans  la  pourpre;  son 
père  adoptif  est  un  artisan.  Les  mystères  douloureux 
nous  rappellent  aux  réalités  de  la  vie;  notre  terre 
est  un  exil;  il  faut  souffrir  ici  bas.  Que  de  gens  ne 
veulent,  s’imposer  la  moindre  gêne'  Us  ont  toute 
mortification  en  horreur;  les  jeûnes  mitigés  sont 
encore  une  charge  trop  lourde  ;  c’est  encore  trop 
que  l’abstinence  du  vendredi.  Cette  mollesso  de 
siècle  est  une  erreur.  Les  mystères  glorieux  nous 
élèvent  au-dessus  de  la  sphere  des  intérêts 
périssables  ;  nous  sommes  faits  pour  le  ciel  où 
Jésus  est  remonté  lors  de  son  ascension,  où  Marie  a 
été  transportée. 

On  est  agréablement  surpris  de  voir  M  l’aumô¬ 
nier  des  Dames  dominicaines  à  Pau  avoir,  sans  s’en 
douter,  développé  dans  son  manuel  très  pratique 
des  idées  analogues  à  celles  exposées  par  le  pape 
avec  l’autorité  de  sa  doctrine  et  de  sa  connaissance 
approfondie  des  besoins  de  la  société  contemporaine. 
Amour  de  la  pauvreté,  —  vigilance  des  parents,  — 
mortification  de  l’esprit  et  des  sens,  —  voilà  des 
sujets  bien  traités. 

Le  manuel  étant  pratique  contient  une  série  de 
renseignements  utiles  et  précis  sur  la  confrérie  du 
T.  S.  Rosaire,  sur  les  nombreuses  indulgences 
attachées  à  ce  pieux  exercice,  sur  l’indulgence  du 
premier  dimanche  d’octobre  qualifiée  de  Portioncule 
dominicaine.  Huit  cantiques  clôturent  l’opuscule. 

A.  G.  H.  D 

RABORY  (R.  P.  Dom  J.),  moine  bénédictin 
de  Ligugé.—  Le  Livre  de  la  Louange  divine  con¬ 
tenant  le  psautier,  les  cantiques  traduits  sur  la 
Vulgate  et  suivi  de  plusieurs  tables.  2e  édition 
revue  avec  soin.  Ligugé,  lmp.  St-Martin. 
1  volume  in-18  de  xxm-509  pages.  3  „ 

RANDANNE  (l’abbé).  —  Manuel  de  Dévotion 
en  faveur  des  Ames  du  Purgatoire.  Clermont- 
Ferrand,  Bellet.  1  volume  in-32  de  160  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

Sous  ce  titre,  la  librairie  Bellet  vient  d’éditer 


un  opuscule  de  piété  pratique  envers  les  âmes  du 
Purgatoire.  Nous  le  recommandons  instamment  aux 
fidèles,  surtout  aux  approches  des  fêtes  de  La 
Toussaint  et  des  Morts.  Us  y  trouveront,  dans  les 
considérations  préliminaires,  un  expose  succint  et 
doctrinal  des  motifs  que  nous  avons  de  venir  en 
aide  aux  trépassés  et,  dans  le  corps  de  l’ouvrage, 
les  moyens  de  le  faire;  neuvaine  des  morts,  le 
rosaire  pour  les  morts,  le  chemin  de  la  croix  pour 
les  morts,  la  messe  et  les  vêpres  des  morts,  les 
prières  liturgiques  pour  les  morts,  et  enfin  un 
tableau  des  principales  indulgences  que  l’on  peut 
gagner  en  faveur  des  âmes  du  Purgatoire.  Ce  petit 
recueil,  d’un  format  portatif  et  commode,  est  dû  à 
la  plume  exercée  et  compétente  de  M  l’abbé  Ran- 
danne,  supérieur  de  la  Mission  diocésaine  et 
directeur  local  de  l'Archiconfrérie  de  N.-D.  du 
Suffrage  en  faveur  des  trépassés,  érigée  dans  la 
chapelle  des  Carmes-Déchaux. 

RICARD  (Msr),  prélat  de  la  Maison  de  Sa  Sain¬ 
teté.  —  La  Vierge  Marie.  Histoire  de  la  Mère 
de  Dieu  d’après  la  révélation  et  les  révélations. 
Paris,  Firmin- Didot.  1  volume  in-8°  de  260  p. 
illustré  de  37  gravures.  3  „ 

Le  nom  de  Mgr  Ricard,  ancien  professeur  à  la 
Faculté  d'Aix,  est  bien  connu  de  nos  lecteurs.  La 
présente  monographie  de  la  Vierge  Marie  est  avant 
tout  un  livre  de  vulgarisation,  parfaitement  imprimé 
chez  Didot  et  illustré  de  trente-sept  reproductions 
des  principaux  épisodes  d’une  vie  incomparable, 
empruntés  à  des  maîtres  de  diverses  écoles. 
L’Evangile,  il  est  inutile  de  le  dire,,  est  assez  concis 
sur  la  sainte  Mère  de  Dieu,  lia  donc  fallu  recourir  à 
d’autres  sources,  lesquelles  naturellement  n'ont 
qu’une  autorité  humaine.  Citons,  par  exemple,  une 
illustrationde  la  Vie  de  Jésus-Christ,  par  L.  Veuillot. 
Un  archéologue  très  connu,  Etienne  Cartier,  s’y  est 
trompé  et  nous  donnait  une  gravure  d’Albert  Dürer, 
comme  représentant  le  Sauveur  guérissant  une 
femme  malade,  la  légende  racontée  par  saint  Bona- 
venture  où  Marie  se  serait  efforcée  d’engager  son 
divin  Fils  à  célébrer  sa  dernière  Pâque,  non  au 
Cénacle,  mais  à  Béthanie.  Le  livre  de  Mgr  Ricard, 
faisant  entendre  parfois  une  note  un  peu  trop  fran¬ 
çaise  —  la  Vierge  appartient  au  monde  catholique 
tout  entier — fera  beaucoup  de  bien  dans  les  familles. 
Voilà  encore  un  beau  prix  à  donner  dans  un  pen¬ 
sionnat  de  jeunes  filles.  A.  C.  H.  D. 

SAVIGNOL  (R.  P.),  des  Frères-Prêcheurs. — 
Les  Martyrs  dominicains  de  la  Chine  au  XVIIIe 
siècle.  Vie  des  Bienheureux  Pierre  Sanz, 
François  Serrano,  Joachin  Royo,  Jean  Alcober 
et  François  Diaz.  Paris,  Librairie  de  V  *  Année 
dominicaine.  „  1  volume  in-12  de  xxx-277  p. 

2.50 

Quels  étaient  ces  martyrs  dominicains  que 
Sa  Sainteté  Leon  XIII  plaçait  sur  les  autels,  le 
14  mai  de  l’année  courante  1893?  Ces  Frères- 
Prêcheurs,  ayant  à  leur  tête,  le  B.  Pierre  Sanz, 
évêque,  furent  décapités  en  Chine,  i’an  174  7. 

En  notre  qualité  de  catholiques,  nous  ne  devons 
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rester  étrangés  à  aucun  mouvement  de  prosélytisme. 
Tout  le  monde  sait  que  la  Chine  reçut  les  élénàents 
du  christianisme  relativement  assez  tard,  par  l’in¬ 
termédiaire  de  missions  nestoriennes.  Il  est  assez 
connu  également  qu’au  xvie  siècle,  saint  François 
Xavier  et  les  autres  apôtres  ne  trouvèrent  guère 
de  traces  de  cette  première  prédication.  Depuis 
lors  que  d’efforts,  que  de  sang  versé  par  des  âmes 
généreuses!  Les  pères  Dominicains,  établis  depuis 
longtemps  à  Manille,  guettaient  le  moment  d’entrer 
dans  l’Empire  de  Milieu.  Nous  ne  referons  pas  ici 
l’histoire  de  ces  glorieuses  tentatives,  de  ces  jour¬ 
nées  laborieuses  dont  on  lira  les  palpitants  détails 
dans  la  monographie  écrite  par  le  R.  P.  Savignol. 
On  doit  reconnaître  une  qualité  aux  geôliers  chinois: 
celle  de  savoir  torturer  leurs  prisonniers  avec  des 
raffinements  remarquables  de  cruauté.  Quant  aux 
bourreaux,  ils  décollent  un  martyr  avec  une  adresse 
merveilleuse  Tout  cela  est  à  lire.  O  ^ang  des  mar¬ 
tyrs,  puissiez- vous  être,  là-bas  comme  ailleurs, 
la  semence  de  nouveaux  chrétiens. 

A.  C.  H.  D. 

TARDI  (Lorenzo).  —  Vie  de  Sainte  Claire  de 


la  Croix  abbesse  du  Monastère  de  Saint  Croix 
de  Montefalco  en  Ombrie,  de  l’Ordre  de  Saint 
Augustin,  primitivement  tertiaire  de  l’Ordre 
de  la  Pénitence  de  Saint  François.  Ouvrage 
traduit  de  l’italien.  Paris ,  Téqui.  1  volume 
in-12  de  285  pages.  3  „ 

Le  8  décembre  1881,  S.  S.  Léou  XIII  procéda  à 
la  canonisation  delà  bienheureuse  Claire,  abbesse 
de  Ste  Croix  de  Montefalco. 

C’est  une  vie  bien  curieuse  que  celle  de  l’humble 
religieuse  italienne,  née  en  1268  et  morte  en  1308. 
Elevée  par  Dieu  aux  plus  hauts  sommets  de  toutes 
les  vertus,  elle  connut  ici-bas  les  tribulations,  les 
tentatives  et  les  épreuves.  Sortie  victorieuse  de 
toutes  ces  peines,  Claire  reçut  dans  son  cœur  l’im¬ 
pression  miraculeuse  des  instruments  de  la  Passion, 
du  symbole  de  la  croix  et  du  symbole  de  la  Sainte 
Trinité. 

La  lecture  de  cette  vie  sera  profitable  à  toutes 
les  âmes  que  Dieu  appelle  à  la  perfection;  elle 
intéressera  aussi  toutes  les  personnes  désireuses  de 
lectures  à  la  fois  édifiantes  et  impressionnantes. 

J.  J.  D.  S. 


VARIA 


Grande  Encyclopédie.  — La  438e  livraison  de 
la  Grande  Encyclopédie  renferme  une  série 
d’articles  qui,  sûrement,  plairont  à  nos  lec¬ 
teurs.  Outre  deux  savoureuses  chroniques  de 
M.  Marcel  Charlot  sur  le  Gâteau  et  sur  la 
Gaufre,  on  y  trouvera  une  savante  étude  histo¬ 
rique  et  numismatique  sur  la  Gaule,  par  MM.  L. 
Will  et  E.  Babelon,  et  les  biographies  de 
Théophile  Gautier  et  de  Gavarni  traitées  de 
main  de  maître,  l’une  par  M.  Charles  Le  Gof- 
fic,  l’autre  parM.  Marius  Vachon. 

Prix  de  chaque  livraison  :  1  franc.  —  Une 
feuille-spécimen  est  envoyée  gratuitement  sur 
demande. 

H.  Lamirault  et  Gie,  61,  rue  de  Rennes, 


Paris, et  Société  belge  de  Librairie,  à  Bruxelles. 

HARQUEVAUX  (L.)  et  PELLETIER  (L.).  — 
200  jeux  d’enfants  en  plein  air  et  à  la  maison. 

Paris,  Larousse.  1  volume  in-8°  de  240  pages 
avec  160  gravures.  3  „ 

MACÉ  (Jean).  —  Philosophie  de  poche  suivie 
de  “  Le  Grand  savant  „.  Paris,  Hetzel.  1  vo¬ 
lume  in-32  de  xn-173-xiv  pages.  1  25 

ROMAIN  (Georges). —  Cléricaux  et  anticlé¬ 
ricaux.  Leurs  rôles  dans  l’histoire  et  aujour¬ 
d’hui.  Paris,  Bloud  et  Barrai.  Brochure  in-12 
de  55  pages.  0.60 


PÉRIODIQUES 


Annales  de  philosophie  chrétienne  (Paris, 
Roger  et  Chernoviz).  Août- Septembre  1893  * 
J.  Gardair  :  La  philosophie  morale  et  la 
réforme  sociale.  —  P.  Duhem  :  Physique  et 
métaphysique.  —  L.  Jouvin  :  Essai  d’une  nou¬ 
velle  théorie  de  la  connaissance.  —  A.  Franchi: 
Rationalisme  et  christianisme.  (Mensuel  :  par 
an  :  22  fr.) 

Asiatic  Review  (Woking)  Octobre  1893  : 
A.  Michie  :  The  alliance  of  China  and  India.  — 
Facts  about  the  alleged  Afghan  treaty.  — 
R.  Lethbridge  :  The  spoliation  of  landlords 
and  tenants  in  Behar  (the  cadastral  corvée).  — 
J.  Pennington  :  The  evils  of  the  sait  monopoly 
in  India  and  the  opium  agitation.  —  G.  Le 
Maistre  :  The  graduai  extinction  of  the  Bur- 
mese  race.  —  G.  Leitner  :  The  cow-killing 


riots  in  India,  their  causes  and  cure.  —  J.  Par¬ 
sons  :  Australia  for  anglo-indians.  —  A.  Silva 
White  ;  The  impérial  institute  and  the  colo¬ 
nies.  —  E.  Aymonier  :  History  of  Tchampa 
(now  Annam  or  Cochin-China). —  Ch.Johnston: 
The  red  rajputs.  —  A.  Rogers  :  The  Rajput 
legend  of  Jagdev  Parmar.  —  J.  Forlong  : 
Pahlavi  texts  and  the  chronology  of  the  Zen- 
davesta.  (Trimestriel.  Par  an  :  30  fr.) 

Astronomie  (Paris,  Quai  des  Augustins,  55). 
Octobre  1893  :  Nouvelles  photographies  lu¬ 
naires.  —  Photographie  des  Pléiades.  —  J.  Del- 
bœuf  :  Mégamicros  ou  les  effets  sensibles 
d’une  réduction  proportionnelle  des  dimen¬ 
sions  de  l’Univers.  —  H.  Bruguière  :  La  grande 
tache  solaire  d’août  1893.  —  F.  Denza  :  Les 
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étoiles  filantes  du  mois  d'août  1893. —  T.Phip- 
son  :  Origine  de  l’oxygène  atmosphérique.  — 
Le  Magnétisme  de  l’oxigène.  (Mensuel.  Par  an  : 
14  fr.). 

Cassell's  family  Magazine  (London,  Cassell). 
Octobre  1893  *  South  ail  Bone  :  Davenant.  — 
N.  Marris  :  So  very  commonplace.  —  Mr. 
Marris  ’s  Window  :  A  rank  swindle.  —  G.  Cut- 
cliffe  Hyne  :  In  the  Bay.  —  A.  Butler  :  The 
Simplon  pass.  —  Ch.  Wilkinson  :  My  first  Sal- 
mon.  —  How  a  Wilderness  became  a  garden. 
(Mensuel.  Par  an  :  13  fr.) 

Catholic  World  (New-York).  Octobre  1893  : 
Cardinal  Gibbons  :  The  needs  of  humanity 
supplied  by  the  catholic  religion.  —  J.  Gleary  : 
Intempérance  (the  evil  and  the  remedy).  — 
M.  Perez  Villamil  :  The  truth  about  the  jews 
in  Spain.  —  W.  Elliott  :  The  suprême  end  and 
office  of  religion.  —  J.  Mac  Veagh  :  Gladstone. 

Century  Magazine  (New-York, Union  Square). 
Octobre  1893  :  J.  Flynt  :  Life  among  german 
tramps.  —  J.  Stevenson  :  Plague  on  a  pleasure 
boat.  —  J.  Glover  :  Taking  Napoléon  to  S4- 
Helena.  —  Walt  Whitman  in  War-time.  —  Th. 
Janvier  :  The  Gats  of  Henriette  Ronner.  — 
G.  King  :  Balcony  Stories.  —  W.  Fortune  : 
Street  paving  in  America.  —  G.  Goquelin  : 
Béranger.  —  Bret  Harte  :  The  Heir  of  the  Mc 
Hulishes.  (Mensuel.  Par  an  :  28  fr.) 

Ciudad  de  Di  os  (Madrid).  20  Septembre  1893 : 
F.  Blanco  Garcia  :  La  l.iteratura  catalana  en 
el  siglo  xix.  —  E.  Esteban  :  La  sagrada  forma 
del  Escorial.  —  J.  Somoza  Montsorin  .  Inven- 
tario  de  un  jovellanista.  —  S.  Pons  :  Micro 
Archipiélago  de  Cagayancilla.  —  Bibliografia. 
—  Revista  cientifica. 

Contemporary  Review  (London,  Isbister). 
Octobre  1893  :  W.  Hunter  :  A  story  of  crooked 
finance.  —  K.  Blind  :  An  early  aspirant  to  the 
german  impérial  crown.  —  G.  Holland  :  The 
banditti  of  Gorsica.  —  R.  Munro  Ferguson  : 
The  drift  of  land  reform.  —  A.  Sayce  :  Serpent 
worship  in  ancient  and  modem  Egypt.  — 
J.  Wedgwood  :  The  message  of  Israël.  — 
W.  Gornaby  :  Ghinese  Art  an  index  to  the  na¬ 
tional  character.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Cornhill  Magazine  (London,  Smith)  Octobre 
1893  :  With  edged  tools.  —  In  a  Stockholm 
pension. —  Theblighton  Guestwick  Hall.  — 
Gharacter  Note  :  The  bad  penny.  —  What  men 
call  instinct.  —  Happy  pairs  at  Dunwow-Camp 
life  in  Gashmeere.  —  The  Surgeon  ’s  guest. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14,  rue  de  l’Abbaye) 
10  Octobre  1893  :  F.  Zakarine  :  La  Russie 
actuelle.  —  L.  de  Lanzac  de  Laborie  :  Publica¬ 
tions  sur  Marie- Antoinette  et  la  Révolution. — 


G.  Bader  :  Marie-Antoinette  en  1783  et  en 
1793.  —  A.  Perquer  :  La  France  et  la  Chine. 
—  P.  Froment  :  La  rançon.  —  E.  Frémy  :  Les 
débuts  diplomatiques  de  Chateaubriand.  — 

E.  Dupin  :  L’architecture,  sa  marche  histori¬ 
que  dans  l’humanité.  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
35  fr.) 

Cosmos  (Paris, 8, rue  François  Ier)  21  Octobre 
1893  :  L.  Ménard  :  La  sensibilité  colorée.  — Un 
cadran  équatorial.  —  G.  Grandin  :  Etude  d  en¬ 
semble  sur  les  télémètres.  —  G.  Béthuys  :  ’Le 
ponts  militaires  et  les  troupes  techniques.  — 
Abbé  Dumax  :  Holopherne  et  le  siège  de 
Béthulie. (Hebdomadaire.  Par  an:  32  fr.). 

Dublin  Review  (London,  Burns  et  Oates). 
Octobre  1893  :  Professeur  de  Harlez  :  The  pro¬ 
pagation  of  Islam.  —  J.  Breen  :  Rome’s  tribute 
to  anglican  orders.  —  J.  Halpin  :  Tempérance 
and  the  social  question.  —  E.  Glerke  :  Father 
Ohrwalder’s  captivity.  —  Dom  Guthbert  But¬ 
ler  :  Bishop  Lightfoot  and  the  early  roman 
see. —  W.  Amherst  :  Thehon.  Charles  Lang- 
dale.  —  L.  Herbert  :  The  eucharistie  congress 
at  Jérusalem.  —  A.Gasquet  :  Religious  instruc¬ 
tion  in  England  during  the  fourteenth  and 
fifteenth  centuries.  (Trimestriel.  Par  an  :  30  fr.) 

Journal  des  Économistes  (Paris,  Guillaumin). 
Octobre  1893  :  Gh.  Roussel  :  Le  Sénat  et  l’Algé¬ 
rie  —  G.  François  :  La  réforme  monétaire 
dans  l’Inde.  —  L.  Domanski  :  L'abus  du  cré¬ 
dit.  —  F.  Passy  :  L’œuvre  de  la  paix  en  Amé¬ 
rique,  en  Suisse  et  au  Japon. 

Macmillan’s  Magazine  (London, Macmillan). 
Octobre  1893  :  D.  Blackmore  :  Perlycross.  — 

F.  Greenwood  :  The  great  war.  —  Fowling  on 
Longshore  by  a  son  of  the  Marshes.  —  Samuel 
Daniel.  —  The  late  épidémie.  —  Parliament 
and  the  government  of  India.  —  Mrs.  Steel  : 
Miss  Stuart  ’s  legacy.  (Mensuel.  Par  an  :  19  fr.) 

Monist  (Chicago).  Octobre  1893:  F.  Klein.: 
The  présent  state  of  mathematics.  —  J.  Venn  : 
Corrélation  of  mental  and  physical  powers.  — 
E.  Montgomery  :  Automatism  and  Sponta- 
neity.  — ■  T.  Gilman  :  Heredity  versus  évolu¬ 
tion. —  The  german  universities  at  the  World’s 
fair. 

Month  (London)  Octobre  1893 :  Ch.  Galton : 
The  founder  of  Buddhism.  —  J.  Halpin  :  The 
tempérance  question  and  the  présent  parlia¬ 
ment.  —  J.  Rickaby  :  Christ  in  modem  theo- 
logy.  —  J.  Berry  Jaggar  :  The  Saints  and  the 
animal  création.  —  H.  Thurston  :  Roma  la 
Santa.  —  A.  Clarke  :  Père  Léon  Ducoudray 
S.  J.  —  Gatholicism  in  India.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Natuur  (Utrecht,  Broese)  15  September  1893 : 
Herinneringen  aan  uitstapje  in  de  Preanger. 
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—  Geplatineerde  spiegels.  —  Iets  over  truffels 
en  terfa’s.  —  Snippers.  —  Ret  magnetisch 
spectrum  door  middel  der  fotografie.  —  Natuur 
en  werktuigkundig  allerlei.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Nouvelle  Revue  (Paris,  18,  boulevard  Mont¬ 
martre).  1er  Octobre  1893  :  V.  de  Gorlof  :  Les 
orgines  de  la  flotte  de  la  mer  Noire.  —  E.  Behrs  : 
La  vie  defamilledu  comte  Tolstoï.  —  Duchesse 
de  Fitz-James  :  Les  courses  de  taureaux  dans 
les  arènes  de  Nîmes.  —  Ahmed  Bey  :  Le  gou¬ 
vernement  de  la  Perse  et  l’état  d’esprit  des 
personnes. 

Nuova  Antologia  (Rome,  Via  del  Corso  466) 
15  Septembre  1893  :  G.  Barzellotti  :  Ippolito 
Adolfo  Taine.  —  L.  Palma  :  La  questione  del 
Senato  nella  revisione  costituzionale  Belga.  — 

L.  Luzzatti  :  Un  santo  precursore  délia  liberta 
religiosa.  —  G.  Adamoli  :  Nella  Steppa.  — 
iO.  Da  Vella  :  Il  blocco  dei  porti  del  Siam  e 
blocchi  pacifici.  L.  Schiavi  :  Gli  ebrei  ini 
Venezia  e  nelle  sue  colonie. 

leT  Octobre  1893  :  G.  Mazzoni  :  1  e  origini  del 
romanticismo.  —  A.  Mosso  :  L’educazione 
militare.  —  O.  Marucchi  :  La  nuova  sala  di 
antichita  orientali  nel  Museo  Vaticano.  — 
U.  Fleres  :  Gloria  (Romanzo).  —  P.  Mante¬ 
gazza  :  Il  Paraguay. 

Questions  actuelles  (Paris,  8,  rue  Fran¬ 
çois  Ier).  14  Octobre  1893  :  Le  Père  d’Alzon  et 
les  œuvres  sociales.  —  Congrès  catholique  de 
Chicago.  —  P.  Desjardins  :  Les  élections. — 
Les  congrégations  religieuses.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  7  fr.) 

Reforme  sociale(Paris,45,r.deSeine)Jé>  Octo¬ 
bre  1893  :  R.  Stourm  :  Les  programmes  radi¬ 
caux  des  réformes  d’impôts.  —  P.  Marin  :  Les 
œuvres  de  l’initiative  privée  à  Genève.  — 
E,  Dubois  :  La  répression  légale  de  l’usure  en 
Allemagne.  —  B.  Lévy  :  Un  mot  sur  le  crédit 
agricole.  —  La  réorganisation  de  l’enseigne¬ 
ment  des  sciences  politiques  dans  les  Univer¬ 
sités  de  l’Etat  en  Belgique.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Review  of  Reviews  (London).  Octobre  1893  : 
The  Pope  and  his  american  bishops.  —  A  pie 
for  penal  reform.  —  Ci  vilization  on  the  Brink 
of  Ruin.  —  The  expansion  of  the  United 
States.  —  Pessimism  as  a  religion.  —  Napo- 
leon’s  voyage  to  S1  Helena.  —  A  banking 
System  for  the  people.  —  Count  Tolstoï  on 

M.  Zola  ’s  gespel.  'Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  biblique  (Paris,  Lethielleux).  Octobre 
1893  :  J.  Lamy  :  L’exégèse  en  Orient  au  vie 
siècle.  —  J.  Semeria  :  La  cosmogonie  mo¬ 
saïque.  —  F.  Haghebaert  :  La  prophétie  du 


psaume  II,  7.  —  R.  P.  Gallois  :  L’apocalypse  de 
S*  Jean.  —  P.  Hattifol  :  La  vulgate  hiérony- 
mienne.  —  O.  Rey  :  Le  système  de  chronologie 
biblique.  —  P.  Mandonnet  :  Fra  Ricoldo  de 
Monte  Croce.  —  V.  Scheil  :  Inscriptions  pal- 
myriennes.  (Trimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Revue  hebdomadaire  (Paris,  Plon).  21  Octo¬ 
bre  1893  :  J.  Cantel  :  La  belle  aux  yeux  de 
lotus.  —  P.  Pottecher  :  Les  délaissés.  — 
E  Cère  :  Madame  Sans-Gêne.  —  L.  Ganderax: 
Le  mouvement  et  la  vie  au  théâtre.  —  P.  Du- 
kas  :  La  musique  russe.  —  H.  Gréville  :  Un 
vieux  ménage.  —  J.  Richepin  :  Le  flibustier. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  du  Monde  catholique  (Paris,  24,  rue 
Taitbout).  lec  Octobre  1893  •'  Th.  Bérengier  :  Le 
vénérable  Mgr  Gault.  —  E.  Biré  :  1  es  défen¬ 
seurs  de  Louis  XVI.  —  G.  Durouet  :  L’émigra¬ 
tion  des  Canadiens  français  aux  Etats-Unis. — 

L.  Robert:  La  France  au  Dahomey.  —  A.  de 
Schilder  :  Le  journal  d'un  bandit.  —  H.  Le- 
veille  :  L’âge  de  pierre.  —  A.  Savaète  :  La 
faute  d’un  père.  —  J.  d'Estienne  :  Questions 
scientifiques.  —  A.  Loth  :  Chronique  générale: 
—  Revue  bibliographique.  (Mensuel.  Par  an  : 
35  fr.) 

Revue  philosophique  (Paris,  Alcan).  Octobre 
1893  :  A.  Fouillée  :  L’abus  de  l’inconnaissable 
et  la  réaction  contre  la  science.  —  L.  Maril- 
lier  :  Du  rôle  de  la  pathologie  mentale  dans 
les  recherches  psychologiques.  —  G.  Ferrero  : 
L'arrêt  idéo-émotionnel.  (Mensuel.  Par  an  : 
33  fr.) 

Revue  des  questions  historiques  (Paris, 

5,  rue  Saint-Simon).  Octobre  1893  :  A.  Delattre  : 
La  correspondance  asiatique  d’Aménophis  III 
et  d’Aménophis  IV.  —  A.  de  Ganniers  :  Lazare 
Carnot,  l’organisateur  de  la  victoire.  — 

M.  Sepet  :  Napoléon,  son  caractère,  son  génie, 
son  rôle  historique.  —  H.  Thédenat  :  L’Afri¬ 
que  militaire  sous  les  empereurs,  —  P.  Four¬ 
nier  :  Les  origines  de  l’ancienne  France.  — 
E.  Beaudoin  :  La  procédure  du  Parlement  au 
xive  siècle.  —  G.  Baguenault  de  Puchesse  :  La 
jeunesse  de  Richelieu.  (Trimestriel.  Par  an: 
25  fr.) 

Revue  thomiste  (Paris,  Lethielleux).  Septem¬ 
bre  1893  :  Ch.  Douais  :  Saint  Augustin  contre 
le  Manichéisme  de  son  temps.  -  R  P.  Cocon- 
nier  :  Peut-on  être  hypnotisé  malgré  soi?  — 
R.  P.  Brosse  :  Le  berceau  et  la  première  géo¬ 
graphie  des  Chamites.  —  C.  des  Roches  :  Le 
Romantisme.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Rivista  internazionale  (Rome,  Via  Torre 
Argentina,  76  ».  Septembre  1,893  :  A.  Toti  :  Degli 
studi  sociali.  —  1.  Petrone  :  La  terra  nella 
odierna  economia  capitalistica.  —  G.  Toniolo: 
Borse  del  lavoro  e  Unioni  corporative.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.) 
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Scuola  cattolica  e  scienza  itaiiana  (Milan). 
Septembre  et  Octobre  1893  :  A.  Ruffoni  :  Gecita 
e  perfidia  ossia  l’ultima  circolare  rosminiana. 
—  Ultima  critica  d'Ausonio  Franchi.  —  G. 
Ballerini  :  Antonio  Fogazzaro  l'evoluzione  e  la 
dottrina  cattolica.  —  G.  Alessi  :  La  dottrina 
deirincivilimento  e  la  scienza  delle  religioni 
comparate.  —  A.  Nasoni  :  Del  carattere  distin- 
tivo  délia  Musica  ecclesiastica; 

Soleil  du  Dimanche  (Paris,  23,  rue  Louis-le- 
Grand).  22  Octobre  1893  :  P.  Deroulède  :  Ba- 
zeille.  —  L.  Tolstoï  :  Là  où  est  l’amour,  là  est 
Dieu.  —  G.  de  Maupassant  :  Les  employés.  — 
J.  Rameau  :  Les  Sangsues  de  Kariston.  — 
A.  Gim  :  Miss  Fauvette.  —  L.  Mirai  :  Première 
campagne.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  25  fr.) 


Studio  (London,  16,  Henrietta  S1).  Octobre 
1893:  The  Arts  and  Grafts  exhibition,  1893 
First  notice,  embroideries,  by  Aymer  Wallace, 
architecture  and  furniture  by  Horace  Town- 
send,  with  photographie  reproductions.  — 
Particulars  of  Three  sériés  of  prizi  compéti¬ 
tions.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teyzman nia  (Batavia,  Kolff).  Octobre  1893: 
H.  Wigman  :  Palmen.  —  S.  Koorders  :  Beoor- 
deeling  der  vruchtbaarheidvanboschgronden 
naar  den  oorspronkelijken  plantengroei.  — 
H.  Wigman  :  De  tuin  van  Lie  Tjoe  Hong.  — 
Terrassenaanleg  bij  de  koffiecultuur. 
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ses  diverses  séries  et  collections,  nous 
citerons  pour  les  Etrennes  actuelles  les 
trois  publications  suivantes  :  Henri  IV 
et  son  temps ,  par  l’abbé  Jousset  ;  Aux 
Indes  et  en  Australie  dans  le  yacht  «  Le 
Sunbeam  »,  par  Lady  Brassey;  Les 
chevaliers  de  Rhodes  et  de  Malte  (Hospi¬ 
taliers  de  Saint  Jean  de  Jérusalem). 
Chroniques  et  récits,  par  M.  Farochon, 
ancien  professeur  d’histoire. 

Dans  un  ordre  d’idées  différent,  nous 
avons  à  signaler  le  nouvel  ouvrage  du 
fécond  romancier  Jules  Verne  :  P’tit 
Bonhomme  (illustré  de  85  dessins  par 
Bennett). 

Tout  le  monde  sait  quel  succès  a 
obtenu  Sans  Famille,  d’Hector  Malot  : 
plus  de  200,000  exemplaires  vendus,  des 
traductions  dans  toutes  les  langues  de 
l’Europe,  la  reproduction  dans  des  cen¬ 
taines  de  journaux,  l’adoption  comme 
livre  de  lecture  dans  des  écoles  de  France 
et  d’Angleterre,  sont  la  consécration 
éclatante  du  succès  de  ce  roman. 

On  avait  demandé  à  M.  Hector  Malot 
un  pendant  à  ce  roman,  et  c’est  le  livre, 
En  Famille  cette  fois,  que  l’éditeur 
Flammarion  offre  au  public  en  un  beau 
volume  qui,  contrairement  à  l’usage, 
n’a  été  précédé  d’aucune  autre  édition, 
et  se  trouve  être  par  conséquent  la  seule 
dans  laquelle  on  puisse  lire  l’œuvre  nou- 
relle  d’Hector  Malot. 

Dans  Sans  Famille ,  c’est  un  jeune 
garçon  qui  mène  l’action  ;  dans  En 
Famille ,  c’est  une  jeune  fille,  et  cela 
dit  de  suite  comment  ce  livre  est  aussi 
touchant  que  'son  aîné  qui  cependant  a 
fait  couler  tant  de  larmes  et  enthou¬ 
siasmé  tant  de  cœurs. 

Parmi  les  publications  éminemment 
artistiques,  notons  les  nouveautés  sui¬ 
vantes  :  Jacqueline ,  par  Th.  Bentzon. 


Ce  volume  continue  la  série  éditée  par 
Boussod  et  Valadon,  et  commencée  si 
brillamment  avec  Y  Abbé  Constantin  de 
Halévy.  Jacqueline  forme  un  volume 
in-4°  imprimé  sur  papier  vélin  des  manu¬ 
factures  du  Marais,  orné  de  27  planches 
en  photogravure,  d’après  les  aquarelles 
de  M.  Albert  Lynch.  —  Un  Peintre  de 
Chats  :  J/me  Henriette  Ronner ,  par 
Henri  Havard.  —  La  Céramique  chi¬ 
noise,  par  M.  Grandidier,  ouvrage  illus¬ 
tré  de  42  héliogravures  par  Dujardin. 
—  La  France  artistique  et  monumen¬ 
tale,  par  Henry  Havard  (3  vol.  in-4° 
parus,  illustrations  en  héliogravure). 

Enfin  la  relation  du  Voyage  en  Orient 
(Grèce-Égypte -Inde  1890-91)  de  Son 
Altesse  Impériale  le  Czarevitch. 

Nous  n’avons  fait  dans  cette  rapide  no¬ 
menclature  que  relever  les  titres  des 
grandes  nouveautés  pour  les  Étrennes. 
Les  lecteurs  de  la  Revue  bibliographique 
belge  trouveront  d’ailleurs  parmi  les 
annonces  ajoutées  au  présent  numéro, 
de  nombreux  ouvrages  de  moindre 
importance  et  de  moindre  prix  qui  con¬ 
stituent  cependant  de  très  beaux  présents 
à  faire  pour  la  Noël  et  le  Nouvel  An. 

- - - -ooo - 

NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES 


La  Société  belge  de  Librairie  à  Bruxelles 
publiera  très  prochainement  les  ouvrages 
suivants  : 

La  Famille  deCroy,  par  M.  Bertrand.  Pla¬ 
quette  in-4°  avec  photogravures  et  nombreux 
dessins. 

Carte  de  la  profondeur  des  mers,  accompa¬ 
gnée  d’un  texte  explicatif.  Etude  géologique 
par  M.  l’abbé  Renard,  membre  de  l’Académie, 
professeur  à  l’Université  de  Gand.  Plaquette 
in-4°. 

La  législation  de  V alcoolisme  en  Belgique 
par  M.  l’abbé  Vaslet.  Brochure  in-8°  de  32  p. 
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Le  Canada.  Impressions  de  voyage  (Etude 
sur  l’émigration  et  les  relations  commer¬ 
ciales),  par  M.  Georges  Kaiser,  professeur  à 
l’Université  de  Louvain. 

Handboekje  der  Perde  Orde  van  St  Fran¬ 
cisons  van  Assiste,  doo:*  Pater  Hilarius  In-32. 


Sous  presse  chez  Bruylant,  à  Bruxelles  : 

Commentaire  des  articles  révisés  de  la  Con¬ 
stitution  belge ,  d’après  les  discussions  et  les 
documents  législatifs,  par  MM.  Charles  Thie- 
bauld  et  Albert  Henry,  avocats.— Cet  ouvrage 
formera  un  volume  d’environ  250  pages  et  se 
vendra  6  fr. 


Sous  presse  à  la  librairie  Larcier,  à  Bru¬ 
xelles  : 

1°  Table  quinquennale  des  Pandectes  pério¬ 
diques.  La  première  édition  paraîtra  en  janvier 
prochain. 

2°  L’Avocat  et  V Avoué  belges  fin- de-siècle, 
par  Georges  Douxchamps,  avocat  du  barreau 
de  Namur.  L’ouvrage  formera  un  beau  volume 
in-8°  de  350  à  400  pages  et  est  mis  en  souscrip¬ 
tion  au  prix  de  5  fr. 


Galerie  des  célébrités  nationales  sotis  le 
règne  de  Léopold  TI.  Album  national  publié 
par  MM.  Dero  frères,  éditeurs  à  Anvers. 

L’œuvre  de  Eug.  Broerman,  qui  obtient  un 
si  magnifique  succès,  constitue  une  collection 
publique  dans  une  salle  spéciale  du  Musée 
Moderne  de  l’Etat,  à  Bruxelles.  On  pourra 
désormais  l’avoir  chez  soi  toute  entière  en  un 
album  in-folio  de  grand  luxe. 

A  ces  rèproductions  auxquelles  les  éditeurs 
ont  apporté  des  soins  jaloux,  sont  jointes  des 
notices  concernant  les  personnalités  portrai¬ 
turées  dues  au  concours  de  43  biographes. 

Des  sacrifices  importants  ont  été  faits  pour 
assurer  une  reproduction  et  un  intérêt  biblio¬ 
graphique  dignes  de  l’œuvre  qui  a  rencontré 
un  si  brillant  accueil  dans  la  presse. 

L’édition  se  composera  de  300  exemplaires 
seulement,  numérotés  et  paraphés  par  M.  Eug. 
Broerman. 

Le  prix  de  souscription  est  de  100  fr. 


M.  Emile  Vanderauwera,  chef  de  bureau  aux 
hospices  civils  de  Mons,  fera  paraître  vers  le 
20  décembre  1893,  un  volume  in-8°  d’environ 
160  pages  (en  souscription  :  2.50),  intitulé  : 
Les  Assurances  ouvrières  et  V Assistance  pu¬ 
blique. 


Paraîtra  prochainement  : 

Geschiedenis  der  Gemeente  Hingene,  met 
uitbreidingen  en  bewijsstukken  versierd  met 


talrijke  gravuren,  door  Léopold  Mees,gemeen- 
teraadslid  en  oud-onderwijzer.In-40,  600bladz. 
Prijs  :  6  fr. 


Sous  presse,  pour  paraître  incessamment  à 
la  librairie  Bosez,  Bruxelles  : 

Le  Congo ,  par  Albert  Ghapaux.  Un  volume 
grand  in-8°  de  7  à  800  pages,  orné  de  150  vues, 
portraits,  types  indigènes,  cartes,  etc.  Prix  : 
15  fr.  —  En  souscription  :  12.50. 


La  librairie  Joseph  Van  In  et  Cie,  à  Lierre 
fait  paraître  en  12  livraisons  mensuelles  une 
Brève  exposition  littérale  et  doctrinale  de  la 
Somme  théologique  de  Saint  Thomas  d’Aquin, 
par  le  Docteur  P.-H.  Prosper,  ancien  professeur 
de  théologie. 

Ce  travail  n’est  ni  un  résumé,  ni  une  simple 
traduction,  ni  un  commentaire  étendu,  mais 
une  brève  exposition  de  la  Somme. 

La  Somme  étant  déjà  une  sorte  d’abrégé,  ce 
serait  en  affaiblir  la  portée  que  d’en  restrein¬ 
dre  le  cadre  par  un  résumé. 

Déjà  trois  traductions  françaises  de  la 
Somme  ont  été  publiées  :  elles  ont  pu  rendre 
service  à  ceux  qui  ne  sont  pas  familiarisés 
avec  la  langue  latine,  mais  il  faut  avouer  que 
ce  genre  d’interprétation  ne  suffit  pas  pour 
donner  l’intelligence  des  doctrines  Thomistes, 
et  en  élucider  les  obscurités,  à  moins  d’être 
accompagné  de  notes  perpétuelles. 

Les  commentaires  étendus  et  excellents  de 
la  Somme  ne  manquent  pas  :  car,  après  l’Ecri¬ 
ture  Sainte,  c’est  le  livre  qui  a  rencontré  le 
plus  de  commentateurs. 

Reste  une  brève  exposition,  une  sorte  de  pa¬ 
raphrase  tenant  le  milieu  entre  la  simple  tra¬ 
duction  et  le  commentaire,  reproduisant  fidè¬ 
lement  toutes  les  doctrines  de  l'œuvre  du 
Docteurangélique,  et  en  facilitant  l’intelligence 
par  de  courtes  élucidations,  et  des  sommaires 
indiquant  l’enchaînement  des  idées,  l’ordre  et 
la  méthode  suivis  par  le  saint  auteur. 

Il  nous  semble  qu’une  exposition  de  ce 
genre  sera  utile  à  notre  époque  où  beaucoup 
de  bons  esprits  ne  peuvent  lire  avec  fruit 
S.  Thomas  parce  qn’ils  ne  sont  pas  assez  initiés 
à  sa  terminologie  et  à  ses  doctrines. 

Chaque  livraison,  du  prix  de  70  centimes, 
comprend  64  pages  in-8r>. 


M.  de  Blowitz,  correspondant  du  Times, 
assure  que  les  Mémoires  du  Maréchal  de  Mac- 
Mahon  ne  sont  autre  chose  que  la  simple  nar¬ 
ration  de  sa  carrière  militaire  et  politique  et 
que  l’on  n’y  trouvera  aucune  “  révélation  „ 
concernant  les  hommes  et  les  événements  des 
années  de  son  passage  à  la  Présidence  de  la 
République. 

Il  serait  d’ailleurs  fort  possible  que  ces  Mé¬ 
moires  ne  fussent  jamais  publiés. 
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Camille  Saint-Saëns  prépare  une  étude  sur 
Charles  Gounod  qui  paraîtra  dans  quelques 
jours  à  la  librairie  Ollendorff. 

La  même  maison  annonce  la  mise  en  vente 
prochaine  de  : 

Madame  Roland,  par  Mme  Carette. 

Le  Livre  d'or  des  Fêtes  franco-russes.  Un 
très  beau  volume  in-4°  carré  qui  donnera  tous 
les  renseignements  sur  la  visite  de  l'escadre 
Russe  en  France.  Ce  livre  sera  orné  de 
planches  reproduites  en  phototypie. 

Histoire  diplomatique  de  l'Alliance  franco- 
russe,  par  Ernest  Daudet. 


Paul  Verlaine  publie  diverses  lettres  adres¬ 
sées  à  un  ami.  Ce  recueil,  intitulé  Quinze  jours 
en  Hollande,  est  orné  d’un  portrait  de  l’auteur, 
par  Zilcken. 


Vient  de  paraître  à  la  Librairie  Firmin- 
Didot  :  le  Journal  de  Marie-Thérèse  de  France, 
duchesse  d’Angoulême  (5  octobre  1789-2  sep¬ 
tembre  1792).  Entièrement  inédit,  corrigé  et 
annoté  par  Louis  XVIII.  Manuscrit  donné  par 
la  Dauphine  à  François  Hüe  et  publié  par  les 
soins  de  sa  famille.  Journal  suivi  de  pièces  iné¬ 
dites  et  complété  par  le  récit  des  Evénements 
arrivés  au  Temple  (septembre  1792-9  juin 
1795),  récit  également  dû  à  la  Dauphine,  et 
publié  par  Fr.  Barrière  en  1847,  et  plusieurs 
fois  depuis. 

L’ouvrage  illustré  de  4  héliogravures  et  suivi 
d’une  page  en  fac-similé  de  l’écriture  de 
Louis  XVIII,  est  précédé  d’une  Introduction, 
par  le  baron  Imbert  de  Saint-Amand. 


La  librairie  Rothschild  annonce  la  mise  en 
vente  prochaine  d’une  grande  publication  de 
luxe  tirée  à  300  exemplaires  numérotés  : 


Les  Missels  Vénitiens.  Description.  —  Illus¬ 
trations.  —  Bibliographie.  Etude  sur  l’Art  de 
la  Gravure  sur  bois  à  Venise  de  1480  à  1600 
par  le  duc  de  Rivoli.  Ouvrage  in-folio  orné 
d’héliogravures  et  d’environ  200  gravures  dans 
le  texte,  reproduites  en  fac-similé  d’après  les 
originaux  des  principales  bibliothèques  d’Eu¬ 
rope. 

L’ouvrage  aura  environ  300  pages  de  texte, 
grand  in-folio;  il  paraîtra  en  cinq  parties  cha¬ 
cune  du  prix  de  30  fr.  L’ouvrage  sera  complet 
en  mai  1894. 


La  librairie  Perrin  publie  une  nouvelle  édi¬ 
tion  d’un  livre  fort  apprécié,  mais  qui  mal¬ 
heureusement  était  devenu  introuvable  : 
L'Homme,  par  Ernest  Hello.  Précédé  d’une 
introduction,  par  M.  Henri  Lasserre. 


M.  Edouard  Rod  vient  d’achever  la  publica¬ 
tion  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  de  la 
Seconde  Vie  de  Michel  Teissier.  Cette  seconde 
partie  d’un  roman  dont  la  première  fut  très 
discutée,  paraîtra  sous  peu,  en  volume  à  la 
librairie  Perrin. 


M.  Paul  Bourget  prépare  pour  la  revue  amé¬ 
ricaine  le  Forum ,  un  important  article  sur  les 
nouvelles  tendances  morales  de  la  littérature 
française. 


M.  Albert  Lumbroso  prépare  une  bibliogra¬ 
phie  des  ouvrages  consacrés  à  Napoléon  Ier. 
La  première  partie  de  ce  travail  paraîtra  pen¬ 
dant  le  mois  de  décembre.  Ceux  qui  connais¬ 
sent  le  nombre  énoime  de  livres  qui  ont  été 
écrits  sur  l’empereur  se  rendront  aisément 
compte  de  l’utilité  que  présentera  ce  travail. 
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JLes  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  r  enseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

LAMY  (Msr  T. -J.).  —  Introductio  in  Sacram  Scripturam.  5e  édition. 
Malines,  Dessain.  2  volumes  in-8°  de  vi-364  et  427  pages.  Prix  :  6  fr. 

Ce  manuel,  parvenu  rapidement  à  sa  cinquième  édition  et  écrit  avec  méthode  et 
clarté,  traite  brièvement  toutes  les  questions  aujourd’hui  agitées  sur  l’Écriture 
sainte  :  l’inspiration,  le  canon,  les  textes  originaux  hébreu  et  grec,  les  versions 
latines,  grecques,  orientales,  les  versions  modernes,  les  règles  d'interprétation 
des  livres  saints,  rien  n’est  omis.  L’archéologie  et  la  géographie  bibliques,  ce  qui 
concerne  chaque  livre  en  particulier  :  son  contenu,  son  auteur,  sa  valeur,  l’origine 

y 

du  Pentateuque  et  des  Evangiles  sont  spécialement  traités.  On  trouve  dans  tout 
l’ouvrage  une  science  sûre  d’elle-même,  nette,  précise,  sobre  de  mots,  nourrie  par 
un  long  enseignement  et  à  qui  rien  n’est  inconnu  des  progrès  modernes  dans  cette 
branche  importante  du  savoir  humain.  O.  O. 

SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

CRAGCO  (A.-J.-J.).  —  Gode  expliqué  des  radiations  hypothécaires. 

Nouvelle  édition  revue,  augmentée  et  mise  au  courant  de  la  législation  et  de  la 
jurisprudence,  suivie  de  la  nomenclature  des  pièces  à  produire  à  l’appui  des 
actes  de  remboursement  de  consignation.  Bruxelles,  Bruylant.  1  volume  in-8° 
de  140  pages.  Prix  :  3  fr. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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DE  BAETS  (l’abbé  Maurice). — L’École  d’anthropologie  criminelle.  Lecture 

faite  à  la  Conférence  du  Jeune  Barreau  de  Bruxelles.  Garni ,  Van  Fleteren. 
1  volume  in- 16  de  55  pages.  Prix  :  2  fr. 

Tous  ceux  qui  ont  assisté  aux  séances  d’anthropologie  criminelle,  au  mois 
d’août  1892,  se  rappellent  encore  le  succès  qu’y  remporta  l’abbé  De  Baets,  dont 
l’éloquence  communicative  amena  une  sorte  de  transaction  entre  les  anthropologistes 
absolus  et  les  anthropologistes  modérés,  en  indiquant  un  terrain  où  matérialistes 
et  défenseurs  du  libre  arbitre  pouvaient  se  rencontrer  et  travailler  ensemble  au 
progrès  du  droit  pénal,  sans  renier  leurs  principes  fondamentaux.  Dans  la  commu¬ 
nication  qu’il  a  faite  cette  année  à  la  Conférence  du  Jeune  Barreau  de  Bruxelles  et 
dont  la  brochure  que  nous  analysons  est  la  reproduction,  le  jeune  abbé  gantois 
reprend  la  même  note:  affirmation  formelle  et  solennelle  de  la  responsabilité  morale 
et  du  libre  arbitre,  mais  limitation  delà  res  ponsabilité  de  l’homme  à  la  mesure  dans 
laquelle  ses  actes  dépendent  du  libre  arbitre.  La  liberté  humaine,  en  effet,  n’est 
pas  parfaite  et  absolue,  et  il  y  a  des  cas  exceptionnels,  mais  peut-être  plus  fréquents 
qu’on  ne  le  croit  généralement,  où  l’intervention  d’un  organisme  mal  équilibré 
détruit  ou  atténue  le  libre  arbitre  et,  partant,  la  responsabilité.  C’est  à  la  science 
nouvelle  de  l’anthropologie  criminelle  à  déterminer  ces  cas  :  et  voilà  comment  la 
physiologie,  avec  ses  progrès  et  ses  découvertes,  n’est  nullement  incompatible  avec 
les  doctrines  spiritualistes.  Ces  idées,  M.  l’abbé  De  Baets  les  développe  avec  une 
éloquence  entraînante,  dans  un  style  vif  et  imagé,  qui  enlève  aux  raisonnements 
philosophiques  ce  qu’ils  pourraient  présenter  d’aride  et  ajoute  à  la  dialectique  du 
raisonnement  le  charme  de  la  forme  littéraire  :  la  chose  est  assez  rare  pour  qu’elle 
puisse  être  relevée.  J.  C. 

DE  MAZADE  (Ch.),  de  l’Académie  française.  —  L’Europe  et  les  Neutra¬ 
lités  :  la  Belgique  et  la  Suisse.  Paris ,  Plon.  1  volume  in-18  de  117  pages. 
Prix  :  2  fr. 

DETROZ  (M.),  procureur  général.  —  Des  Gardes  champêtres  (titre  II, 

chapitre  II  du  Code  rural  belge).  Discours  prononcé  «à  l’audience  de  rentrée  de  la 
Cour  d’appel  de  Liège.  Liège ,  Desoer.  Brochure  in-8°  de  62  pages. 

DUPONT  (Lucien),  avocat.  —  De  la  Saisie  foraine,  spécialement  au  point 
de  vue  de  la  compétence  du  juge  de  paix,  suivi  d’un  formulaire.  Seconde  édition 
augmentée.  Ostende,  Negst-  Vlaeminck.  Brochure  in-18  de  68  pages. 

Excellent  petit  traité,  où  l’auteur  s’attache  à  examiner  les  difficultés  que  peut 
présenter  une  matière  spéciale  peu  connue.  En  68  pages,  l’auteur  étudie  successi¬ 
vement,  dans  un  style  juridique,  sobre  et  clair,  dont  la  précision  n’est  pas  la 
moindre  qualité,  ce  qu’est  la  saisie  foraine,  qui  peut  la  pratiquer,  quelles  choses 
peuventen  faire  l’objet,  à  la  charge  de  qui  elle  peut  se  pratiquer,  quel  est  le  magistrat 
competent  pour  l’autoriser,  quel  est  le  magistrat  compétent  pour  statuer  sur  les 
demandes  en  validité  et  en  mainlevée,  enfin  quelles  sont  les  formalités  particulières 
de  la  saisie  foraine.  A  cet  exposé  méthodique  est  joint  un  formulaire  donnant  le 
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modèle  des  actes  de  procédure  les  plus  usuels  eu  cette  matière,  ce  qui  contribue 
beaucoup  à  faire  de  l’opuscule,  eu  même  temps  qu’un  exposé  des  principes  juridiques, 
un  manuel  d’utilité  pratique  incontestable.  J.  G. 

FALLOISE  (Maurice)  et  MASSON  (Charles),  avocats  à  la  Cour  d’appel 

de  Liège.  —  Traité  théorique  et  pratique  du  droit  de  patente  des  Sociétés 
anonymes  et  autres  Sociétés  commerciales.  Liège,  Nierstrasz.  1  volume 
in-8°  de  311  pages.  Prix  :  6  fr. 

Combien  de  magistrats  et  de  membres  du  barreau  ont  souvent  regretté  l’absence 
de  tout  ouvrage  de  doctrine  sur  une  matière  aussi  aride,  dont  l’étude  s’imposait 
cependant  à  leur  esprit  comme  un  devoir  de  leur  profession  !  C’est  qu’en  effet  les 
diverses  dispositions  fiscales  visant  les  sociétés  commerciales  dont  il  s’agit  sont 
disséminées  dans  un  ensemble  de  lois  et  de  circulaires  ministérielles  souvent 
obscures,  dont  la  connaissance  complète  n’est  guère  donnée  qu’aux  agents  du 
Département  des  Finances  préposés  au  recouvrement  du  droit  de  patente.  Encore 
faut-il,  pour  se  rendre  exactement  compte  de  la  portée  de  ces  dispositions,  recourir 
souvent  à  la  jurisprudence,  qui,  si  les  travaux  parlementaires  sont  restreints, 
offre,  en  revanche,  un  nombre  considérable  de  décisions,  dont  plusieurs  révèlent 
d’intéressantes  divergences  d’opinions  entre  la  Cour  suprême  et  les  Cours  d’appel 
sur  un  même  point  de  droit. 

L’utilité  de  cet  ouvrage,  exposé  clair  et  succinct,  classant  avec  ordre  et  méthode 
toutes  les  dispositions  fiscales  actuellement  en  vigueur,  les  rapprochant,  les  commen¬ 
tant,  sera,  pensons-nous,  hautement  appréciée  par  tous  les  juristes. 

Fruit  de  longues  et  consciencieuses  études,  le  travail  de  MM.  Falloise  et  Masson 
facilitera  aux  magistrats  la  solution  de  nombreuses  difficultés  en  leur  épargnant  des 
recherches  ardues  et  souvent  infructueuses  dans  le  dédale  de  la  fiscalité. 

Dans  l’analyse  des  arrêts  qu’ils  rapportent  à  l’appui  des  règles  appliquées  par 
l’administration,  les  auteurs  font  preuve  d’une  complète  indépendance  et  souvent 
n’hésitent  pas  devant  l’expression  motivée  de  leur  opinion  personnelle.  La  préface 
notamment  présente  une  critique  très  documentée  du  système  fiscal  appliqué 
encore  actuellement  aux  sociétés  anonymes,  système  dont  la  révision  imminente 
est  annoncée  à  la  Chambre  depuis...  1849. 

La  réforme  que  préconisent  les  auteurs  est  de  ne  frapper  du  droit  de  patente  que 
les  seules  sommes  réparties  à  titre  de  dividende  entre  les  actionnaires,  à  l’exclu¬ 
sion  absolue  de  toutes  autres,  pendant  l’existence  de  la  société;  la  thèse  est  origi¬ 
nale  et  son  adoption  aurait  l’incontestable  avantage  de  mettre  fin  aux  discussions 
qui  s’élèvent  si  souvent  entre  l’administration  et  le  monde  des  affaires  au  sujet  de 
l’application  rationnelle  du  droit  de  patente  aux  bénéfices  des  sociétés  anonymes  et 
en  commandite  par  actions. 

GREYSON  (Émile).  —  L’Enseignement  public  en  Belgique.  Histoire  et 
Exposé  de.  la  Législation.  Tome  II  :  Enseignement  moyen.  Bruxelles,  Bozez. 

1  volume  in-12  de  clxxxvii-47  l  pages.  Prix  :  6  fr.  25. 

(Bibliothèque  belge  des  connaissances  modernes.) 

M.  Greyson  poursuit  rapidement  son  exposé  de  la  législation  belge  en  matière 
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d'enseignement.  Nous  avons  analysé  déjà  le  tome  Ier,  relatif  à  l’enseignement  supé¬ 
rieur.  L’auteur  offre  aujourd’hui  au  public  le  second  volume,  concernant  l’ensei¬ 
gnement  moyen.  Après  un  aperçu  historique  des  lois  et  actes  administratifs  portés  sur 
la  matière,  vient  l’exposé  de  la  législation  actuelle,  où  se  trouvent  successivement 
condensés  tous  les  documents  législatifs  et  administratifs  relatifs  aux  établissements 
dirigés  par  le  gouvernement,  aux  établissements  communaux  et  provinciaux,  à 
l’inspection  et  à  la  surveillance,  aux  moyens  d’encouragement  et  à  l’enseigement 
normal. 

Les  qualités  que  nous  avions  reconnues  au  premier  volume  se  retrouvent  dans 
cette  seconde  partie  de  l’ouvrage  :  le  soin  minutieux  avec  lequel  est  faite  la  compi¬ 
lation  la  rend  d’une  utilité  précieuse  pour  tous  ceux  qui,  d’aventure,  se  trouveraient 
forcés  de  faire  des  recherches  dans  le  dédale  de  lois  et  d’arrêtés  de  tous  genres  qui 
forme  l’organisation  de  l’enseignement  public  en  Belgique.  Malheureusement,  la 
multiplicité  des  éléments  réunis  dans  l’ouvrage  nuit  un  peu  à  leur  coordination, 
et  si  la  table  n’était  pas  minutieusement  détaillée,  peut-être  la  rapidité  des 
recherches  souffrirait-elle  de  l’exécution  d’un  plan,  méthodique  à  coup  sûr,  mais  où 
manquent  absolument  les  rubriques  indicatrices  et  les  points  de  repère.  J.  G. 

H  AMAN  DE  (Louis),  juge  suppléant  près  le  tribunal  de  Louvain.  —  De  l’inob¬ 
servation  des  formes  de  publicité  dans  la  cession  des  créances.  Étude 

critique  de  l’article  1690  du  Code  civil.  Bruxelles ,  Larder.  1  volume  in-8°  de 
72  pages.  Prix  :  2  fr. 

Il  est  communément  reconnu,  dans  la  doctrine  et  la  jurisprudence,  que 
l’article  1690  du  Gode  civil,  en  vertu  duquel  le  cessionnaire  d’une  créance  n’est 
saisi  à  l’égard  des  tiers  que  par  la  signification  du  transport  faite  au  débiteur  ou 
par  l’acceptation  de  celui-ci  dans  un  acte  authentique,  forme  exception  au  principe 
général  en  vertu  duquel  les  conventions  entraînant  transmission  de  droits  mobiliers 
se  parfont,  tant  vis-à-vis  des  tiers  qu’au  regard  des  contractants,  par  le  seul  effet 
de  la  volonté  des  parties.  On  s’accorde  pour  admettre  qu’en  édictant  l’article  1690 
le  Gode  a  soustrait  cette  matière  spéciale  aux  principes  du  droit  commun,  pour 
revenir,  en  ce  qui  la  concerne,  aux  règles  surannées  de  l’ancien  droit  concernant 
la  tradition.  Et  l’on  en  déduit  que  la  perfection  du  contrat  de  cession  de  créance  et 
la  translation  de  la  propriété  vis-à-vis  des  tiers  sont  subordonnées  a  l’accomplis¬ 
sement  des  formes  de  publicité  que  constitue  la  signification  ou  l’acceptation 
authentique. 

M.  Hamande  a  tenté  de  renverser  cette  opinion  courante  et  de  démontrer  que 
l’article  1690  n’a  nullement  eu  pour  but  d’empêcher  la  cession  d’être  parfaite  par 
l’effet  du  seul  consentement,  mais  seulement  de  stipuler  que  l’inaccomplissement 
des  formes  de  publicité  donnerait  aux  tiers  qui  se  prétendraient  lésés  par  la  clandes¬ 
tinité  de  la  cession  le  droit  de  considérer  celle-ci  comme  n’ayant  pas  eu  lieu.  Le 
cédant  serait  donc  réellement  exproprié  par  le  seul  effet  du  consentement,  et  le 
cessionnaire  serait  bien  propriétaire  de  la  créance,  sauf  le  droit  des  tiers  lésés.  Il  est 
certain  que  cette  théorie  rentre  mieux  dans  le  système  général  du  Gode  concernant 
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la  transmission  des  meubles  et  que,  d’autre  part,  elle  protège  suffisamment  les  tiers. 
Mais  est-elle  légale  ? 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire,  sous  ce  rapport,  que  de  renvoyer  aux  arguments 
présentés  par  Fauteur  à  l’appui  de  sa  thèse.  L’exposé  est  clair  et  les  principes 
fondamentaux  de  la  matière  nettement  précisés.  Si  nous  ajoutons  que  la  doctrine 
tant  récente  qu’ancienne  est  minutieusement  fouillée  et  ingénieusement  discutée, 
nous  aurons  reconnu  à  la  brochure  de  M.  Hamande  le  caractère  par  lequel  elle 
se  recommande  à  la  sérieuse  attention  des  civilistes  :  celui  d’une  œuvre  personnelle, 
originale  et  vigoureusement  pensée,  à  laquelle  on  ne  pourrait  guère  reprocher 
qu’une  classification  un  peu  hachée  et  diffuse,  dont  souffre  l’unité  de  l’argumen¬ 
tation  juridique.  J.  G. 

Loi  du  22  mai  1886  modifiant  la  loi  du  18  mai  1873  sur  les  Sociétés 
commerciales.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Brochure  in- 18  de  53  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

NYSSENS  (Albert).  —  Eudore  Pirmez.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie. 
1  volume  in-8°  de  xi-394  pages  avec  2  portraits.  Prix  :  8  fr. 

Voici  un  beau  et  intéressant  volume  :  c’est  la  biographie  d’Eudore  Pirmez  par 
M.  le  professeur  Alb.  Nyssens,  député  de  Louvain. 

Eudore  Pirmez  et  M.  Nyssens  ont  eu  bien  des  points  de  contact  et  bien  des 
occasions  de  se  rencontrer,  de  collaborer  à  des  travaux  juridiques  et  de  se  lier 
d’amitié:  la  représentation  proportionnelle,  la  question  des  programmes  surannés 
d’enseignement,  le  droit  commercial  et  spécialement  le  régime  juridique  des 
sociétés  commerciales  et  des  effets  de  commerce  ont  fait  l’objet  pour  eux  d’études  en 
commun  ;  mille  autres  circonstances  encore  ont  amené  M.  Albert  Nyssens  à 
connaître,  à  étudier  Eudore  Pirmez,  à  l’admirer  et  à  aimer  cet  esprit  si  distingué,  si 
fin,  si  éclairé  et  si  bon. 

Le  professeur  de  Louvain  nous  expose  d’abord  la  jeunesse  d’Eudore  Pirmez, 
puis  il  nous  présente  tour  à  tour  l’homme  politique  éminent,  l’économiste  distin¬ 
gué,  le  jurisconsulte  habile,  le  savant  si  varié,  l’orateur  spirituel  et  éloquent, 
l’homme  privé  si  aimable,  si  plein  de  bonne  grâce,  si  religieux  aussi  et  si  charitable. 
Le  portrait  est  fidèle  à  tous  égards  et  très  habilement,  très  artistement  présenté. 

Quand  M.  Nyssens  veut  nous  faire  connaître  les  idées  d’Eudore  Pirmez,  il  laisse  le 
plus  souvent  la  parole  à  son  illustre  modèle  lui-même.  Et  c’est  un  véritable  plaisir 
que  de  relire  les  meilleurs  fragments  des  écrits  et  des  discours  si  lumineux  et  si 
brillants  de  l’ancien  député  de  Charleroi.  M.  Nyssens  a  d’ailleurs  encadré  de  la 
façon  la  plus  heureuse  ces  extraits,  et  les  perles  d’Eudore  Pirmez  sont  très  élé¬ 
gamment  serties  dans  les  notes  de  son  biographe.  L’admiration  de  M.  Nyssens 
pour  l’éminent  homme  d’État  dont  il  raconte  la  vie  n’empêche  pas  le  professeur  de 
l’Université  catholique  et  le  député  de  Louvain  de  marquer  souvent,  avec  netteté, 
ce  qu’il  ne  peut  admettre  dans  les  manières  de  voir  d’Eudore  Pirmez,  spécialement 
pour  ce  qui  concerne  l’influence  du  clergé  en  Belgique  et  pour  ce  qui  regarde 

y 

l’intervention  de  l’Etat  en  matière  économique  et  sociale.  Ges  réserves  étaient 
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nécessaires  et  sont  formulées  avec  franchise  et  avec  dignité,  sans  transformer 
nullement  en  oeuvre  de  polémique  cet  exposé  fidèle  de  la  vie  d’Eudore  Pirmez. 

Le  livre  de  M.  Nyssens  constitue  un  document  du  plus  haut  intérêt  pour  notre 
histoire  contemporaine  et  il  est  en  même  temps  un  magnifique  hommage  rendu  à 
l’une  des  plus  belles  intelligences,  à  l’un  des  plus  nobles  citoyens  dont  s’honore  la 
Belgique  contemporaine. 

Le  volume  fait  honneur  aux  presses  de  MM.  Polleunis  et  Ceuterick,  et  est 

rehaussé  de  deux  beaux  portraits  d’Eudore  Pirmez  par  l’habile  dessinateur  M.  Danse. 

J.  M. 

PROCÈS  (Arthur),  avocat  à  Namur. —  Travaux  publics  de  l'État.  Respon¬ 
sabilité  des  accidents  incombant  à  l’administration  et  à  l’entrepreneur. 
Bruxelles,  Larder.  1  volume  in- 18  de  79  pages.  Prix  :  2  fr. 

Révision  (la)  constitutionnelle  en  Belgique  et  ses  conséquences.  La 

situation  des  partis,  leurs  programmes  et  leurs  espérances.  Bruxelles,  imp. 
Stevelinck.  1  volume  in-8°  de  155  pages.  Prix  :  1  fr. 

Service  (le)  consulaire  à,  l’Étranger.  Recrutement  du  personnel.  Bruxelles, 
Lesigne.  Brochure  in-folio  de  17  pages. 

L’auteur  expose  dans  cette  brochure,  écrite  pour  servir  aux  travaux  du  Conseil 
supérieur  de  l’industrie  et  du  commerce,  qui  s’occupe. en  ce  moment  de  la  réorgani¬ 
sation  du  corps  consulaire  belge,  la  manière  dont  ce  service  est  organisé  en  Alle¬ 
magne,  en  Autriche-Hongrie,  en  Espagne,  en  France,  dans  la  Grande-Bretagne, 
en  Italie,  aux  Pays-Bas.  Il  indique  le  mode  de  recrutement  des  consuls  dans  ces 
pays,  les  conditions  qu’ils  doivent  remplir,  la  hiérarchie  et  les  distinctions  qui 
existent  entre  eux  et  les  institutions  spéciales  que  quelques  pays  ont  établies  et  qui 
se  rattachent  au  service  des  consulats. 

A.  De  R. 

r 

SOMERHAUSEN  (Emile),  avocat  à  Bruxelles. —  Les  Syndicats  de  com¬ 
munes.  Discours  prononcé  à  la  séance  de  rentrée  de  la  Conférence  du  Jeune 
Barreau  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Larder.  Brochure  in-8°  de  83  pages. 

THIRY  (Victor);  ancien  recteur  de  l’Université  de  Liège.  —  Cours  de  droit 
civil  professé  à  l’Université  de  Liège;  annoté  au  point  de  vue  de  la  doctrine  et 
de  la  jurisprudence  belges  et  françaises,  par  Georges  Thiry,  avocat  à  la  Cour 
d’appel  de  Liège.  Tome  IV.  Liège,  Vaillant -Car  manne.  1  volume  in-8°  de 
592  pages.  Prix  des  4  volumes  formant  l’ouvrage  complet  :  36  fr. 

M.  Georges  Thiry  a  aujourd’hui  terminé  l’œuvre  qu’il  avait  consacrée  à 
perpétuer  parmi  les  juristes  la  mémoire  de  son  père.  Le  résultat  des  longues  et 
patientes  études  de  celui  qui  occupa  si  brillamment  pendant  plus  de  quarante  ans  la 
chaire  de  droit  civil  de  l’Université  de  Liège  est  désormais  coordonné  et  condensé 
dans  quatre  beaux  volumes  de  700  pages  chacun,  où  se  retrouvent  la  netteté  et  la 
précision  juridiques  qui  constituaient  les  traits  distinctifs  de  l’enseignement  de 
M.  Victor  Thiry. 
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Aujourd’hui  que  l’œuvre  a  reçu  son  couronnement,  il  est  possible  de  l’apprécier 
dans  son  ensemble.  Elle  apparait  au  critique  comme  un  traité  sommaire,  il  est 
vrai,  mais  précis,  complet  et  méthodique,  de  nature  à  constituer  un  guide  précieux 
pour  celui  qui,  mis  en  présence  des  difficultés  de  la  pratique,  désire,  pour  ne  pas 
se  perdre  au  milieu  des  complications  de  détail,  avoir  constamment  sous  les  yeux 
un  tableau  net  des  principes  qui  dominent  le  droit  civil.  Ajoutons  que  des  notes 
nombreuses  font  connaître  sur  chaque  question  qui  se  présente  l’opinion  des 
auteurs  anciens  et  récents,  ainsi  que  l’état  de  la  toute  dernière  jurisprudence  tant 
belge  que  française.  Aussi  n’hésitons-nous  pas  à  recommander  l’ouvrage  de 
M.  Thiry  comme  un  excellent  traité  de  droit  civil  élémentaire,  utile  à  la  fois  aux 
hommes  d’étude  et  aux  praticiens  et  comparable,  pour  l’ordre  des  classifications  et 
pour  la  clarté  de  l’exposé,  aux  meilleurs  ouvrages  de  ce  genre  parus  en  France  en 
ces  dernières  années.  J.  G. 


ÉCONOMIE  SOCIALE 

BON-SENS  (M.)  (Armand  Dauby).  —  Devoir  et  Bonheur.  Tracts  pour 
tous  vendus  au  bénéfice  de  la  Caisse  de  secours  aux  accidents  du  travail. 
Tract.  VI:  Il  vaut  mieux  prévenir  que  guérir.  Liège,  Vaillant-Car  manne.  Brochure 
in-18  de  15  pages.  Prix  :  10  centimes. 

(La  collection  complète  comprendra  35  tracts.) 

Il  est  des  vérités  qui,  pour  être  fort  justement  appréciées,  n’en  sont  pas  moins 
éludées  tous  les  jours.  Cet  axiome  a  inspiré  M.  Bon-Sens  et  lui  a  dicté  son  n°  VI, 
intitulé  :  Il  vaut  mieux  prévenir  que  guérir.  L’auteur  y  met  les  imprudents  en 
garde  contre  les  suites  dommageables  que  pourrait  avoir  leur  imprévoyance.  Si 
banales  que  puissent  paraître  de  prime  abord  les  considérations  développées  dans 
cette  brochure,  on  finit  par  se  rendre  à  leur  évidence.  Ce  numéro  est  en  quelque 
sorte  un  petit  recueil  des  maux  vulgaires  qui  nous  assaillent,  tels  qu’engelures, 
insomnie,  rhume,  etc.,  et  sera  toujours  à  consulter  :  avant  le  mal,  car  on  y  trou¬ 
vera  un  conseil  propre  à  l’éviter;  pendant  le  mal,  pour  en  arrêter  bien  souvent 

les  progrès;  après  le  mal,  pour  ne  plus  retomber  dans  la  faute  commise. 

F.  L. 

DE  BAETS  (Maurice).  —  Un  Vœu  du  Congrès  de  la  Ligue  démocratique. 

Gand,  Siffer.  Brochure  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

MAHAIM  (Ernest),  chargé  de  cours  à  l’Université  de  Liège.  —  Les  Syndicats 
professionnels.  Bruxelles,  Bozez.  1  volume  in- 12  de  256  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(Bibliothèque  belge  des  connaissances  modernes.) 

Cet  intéressant  travail  résume  l’histoire  des  associations  ouvrières  depuis  l’anti¬ 
quité  jusqu’au  moment  présent.  L’époque  romaine  avec  ses  collegia;  le  moyen  âge 
avec  ses  corporations  auquel  l’auteur  rend,  preuves  à  l’appui,  un  éclatant  hommage; 
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la  période  de  décadence  de  l'ancien  régime  ;  la  révolution  et  la  proscription  de  toute 
association  ;  les  temps  actuels,  la  renaissance  des  groupes  professionnels  et  des  syn¬ 
dicats  sous  leurs  formes  diverses  et  des  corporations  d’arts  et  métiers  renouvelées 
et  rajeunies.  Tout  cela  forme  un  ensemble  très  intéressant,  bien  groupé  et  résumé 
en  un  facile  petit  volume.  Le  lecteur  verra  l’esprit  qui  anime  l’auteur,  mais  il  s’ef¬ 
force  d’être  impartial  et  y  réussit  généralement.  L’action  corporative  et  syndicale 
chrétienne  devrait  bien  avoir  une  place  plus  importante  dans  l’exposé  du  mouve¬ 
ment  contemporain,  et  il  y  aurait  lieu  d’en  parler  plus  longuement  en  signalant 
Tencouragement  qu’y  a  donné  le  Saint-Siège,  ce  qui  est  un  fait  social  important. 
En  Belgique,  la  Ligue  démocratique  devrait  s’y  trouver  en  vedette.  Il  en  est  de 
même  de  l’importante  organisation  des  Gesellen  Yereine  et  Arbeiter  Vereine  catho¬ 
liques  d’Allemagne.  En  général,  il  y  a  des  lacunes  en  ce  qui  concerne  l’action 
catholique.  Mais  nous  sommes  certains  que  ce  sont  là  des  points  que  l’auteur  com¬ 
plétera.  V.  B. 

MEERENS  (Léon),  attaché  au  contentieux  de  la  Caisse  générale  d’épargne 
et  de  retraite.  —  Étude  pratique  sur  les  Habitations  ouvrières  en  Belgique 

et  le  fonctionnement  des  sociétés  d’habitations  ouvrières  dans  leurs  rapports 
avec  la  Caisse  générale  d’épargne  et  de  retraite,  suivie  de  la  loi  du  9  août  1889 
coordonnée  et  des  arrêtés  et  circulaires  utiles  à  son  interprétation.  Bruxelles, 
Bruylant.  Brochure  in-8°  de  83  pages.  Prix  2  francs. 

Plus  de  Grèves.  Le  gain  proportionné  au  salaire.  Étude  sociale  par  X  et  XX. 
Ixelles,  lmp.  Legrand.  Brochure  in-8°  de  20  pages.  Prix  :  20  centimes. 

VAN  DEN  BOSCH  (Firmin).  —  Le  second  congrès  de  la  Ligue  démo¬ 
cratique  belge.  G  and,  Siffer.  Brochure  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

VAN  DEN  BROEGK  (A).,  S.  J.  —  Gilde  en  Corporatie.  Gent,  Biffer.  in-8°, 
53  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

(Verschenen  in  Met  Belfort.) 

VERMEIRE-MAGIS  (P.),  membre  de  la  Députation  permanente  de  la 
Flandre  Orientale.  —  Du  Salaire.  Le  Minimum  de  salaire  a  l’armée.  —  Le 
salaire  d’Etat.  —  Le  droit  au  travail  et  à  l’aisance.  —  Le  minimum  de  salaire 
dans  les  adjudications  publiques.  —  Appendice.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
Librairie.  Brochure  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  20  centimes. 

Discours  au  Conseil  provincial  de  la  Flandre  Orientale,  concernant  surtout  le 
minimum  de  salaire.  Très  partisan  delà  liberté  du  contrat,  il  est  peu  favorable  aux 
mesures  administratives,  mais  accepte  cependant  un  essai  dans  les  cahiers  des 
charges.  Il  fait  remarquer  que  logiquement  il  faudait  aussi  demander  le  juste 
salaire  pour  les  soldats,  ce  qui  soulève  une  grosse  question  et  se  complique  d’élé¬ 
ments  d’un  autre  ordre.  V.  B. 
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Voor  den  Werkman.  Naamlooze  Maatschappij  van  Werkmanswoningen 
“  Eigen  Heert  is  goud  weerd.  (zetel  bij  den  heer  notaris  Nève,  Burgstraat  92, 
Gent)  uitgegeven  door  den  kring  van  sociale  studie  van  Gent,  voorgedragen 
door  Em.  Tibbaut.  Gent,  Drukk .  u  Het  Volk  „.  In-8°,  20  bladz.  met  plan. 


SCIENCES  HISTORIQUES 

CHÉROT  (le  P.  H  ),  S.  J.  —  La  première  jeunesse  de  Louis  XIV  (1649- 

1653)  d’après  la  correspondance  inédite  du  P.  Charles  Paulain,  son  premier 
confesseur.  Bruges,  Desclée.  1  volume  in-8°  de  194  pages,  illustré  de  nombreuses 
gravures.  Prix  :  2  fr. 

Les  hommes  gardent  toute  leur  vie  l'empreinte  de  l’éducation  qu’ils  ont  reçue 
dans  leur  enfance.  L’atmosphère  dans  laquelle  ils  ont  été  élevés,  les  premiers  avis 
et  conseils  qui  leur  ont  été  donnés  laissent  généralement  des  traces  bien  au  delà 
de  la  jeunesse.  Un  intérêt  très  grand  s’attache,  dès  lors,  tout  naturellement  à 
rechercher  les  influences  qui  ont  entouré  la  première  éducation  d’un  roi,  surtout 
quand  ce  roi  s’appelle  Louis  XIV  et  qu’il  a  eu  sur  l’avenir  de  son  pays  et  sur  le 
mouvement  de  son  siècle  une  action  prépondérante.  Aussi  le  P.  Ghérot  a-t-il  rendu 
un  grand  service  à  la  science  en  publiant  dans  les  Études  religieuses,  etc.,  les 
lettres  du  P.  Paulain,  le  premier  confesseur  de  Louis  XIV.  Ces  lettres  abondent  en 
renseignements  intéressants  sur  les  premières  années  du  grand  roi. 

Mais  la  lecture  de  ces  documents  présente  une  certaine  aridité,  qui  la  rend 
inabordable  pour  le  grand  public  et  surtout  pour  la  jeunesse.  Le  P.  Ghérot  a  eu 
l’excellente  idée  d’en  extraire  «  les  fleurs  »  et  de  tracer  dans  un  récit  continu, 
d’après  ces  documents,  le  tableau  fidèle  de  la  première  jeunesse  de  Louis  XIV.  Il  a 
publié  ainsi  un  volume  très  instructif  et  très  intéressant,  qu’il  dédie  à  la  jeunesse. 
Nous  y  apprenons  que  l’éducation  première  de  Louis  XIV  fut  une  éducation 
scrupuleusement  chrétienne.  La  vie  de  la  famille  royale  pendant  la  jeunesse  du  roi 
s’y  révèle  encore  à  nous  avec  une  foule  de  détails  piquants  et  curieux.  Nous 
sommes  convaincus  que  le  modeste  voeu  de  l’auteur  :  «  Puisse  la  jeunesse  retirer 
quelques  leçons  du  tableau  de  cette  éducation  très  chrétienne  »  se  réalisera  pleine¬ 
ment.  Ce  sera  la  digne  récompense  des  recherches  auxquelles  il  s’est  livré  avec  tant 
de  soin  et  de  l’impartialité  avec  laquelle  il  a  composé  son  travail.  Pr.  P. 

KIECKENS  (J.-F.),  S.  J.  —  Le  lieu  de  sépulture  du  grand  Arnauld.  — 
Encore  le  lieu  de  sépulture  du  grand  Arnauld.  Bruxelles,  imp.  Vr ornant. 
2  brochures  in-8°  de  4  et  12  pages.  (Extrait  des  Précis  historiques.) 

Antoine  Arnauld,  le  chef  du  parti  janséniste  français,  mourut  à  Bruxelles,  le 
8  août  1694.  Son  coeur  fut  transporté  à  Port-Royal,  mais  le  lieu  de  sépulture  de  son 
corps  fut  gardé  secret.  M.  Wauters,  archiviste  de  Bruxelles,  dans  une  notice  publiée 
par  les  Bulletins  de  l’Académie  royale  des  sciences  et  des  lettres,  examina  les 
diverses  hypothèses  émises  à  ce  sujet  et  conclut  que  toutes  les  recherches  faites 
jusqu’à  ce  jour  ne  permettaient  pas  de  résoudre  la  question. 
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Van  de  Nesse,  curé  de  Sainte-Catherine,  ami  du  célèbre  janséniste,  affirme  pour¬ 
tant  avoir  fait  inhumer  les  restes  d’Arnauld  devant  le  maitre  autel  de  son  église. 
M.  Wauters  conteste  la  vérité  de  cette  affirmation.  Le  P.  Kieckens,  dans  une  pre¬ 
mière  brochure,  a  combattu  les  arguments  élevés  par  M.  Wauters  contre  la  véracité 
de  Van  de  Nesse  et  il  a  montré  que  ce  témoignage  était  corroboré  par  une  note 
inédite  et  inconnue  à  M.  Wauters  de  l’historien  Foppens. 

L’archiviste  de  Bruxelles  n’a  pas  été  convaincu  et  dans  une  nouvelle  communi¬ 
cation  faite  à  l’Académie  il  a  contesté  les  conclusions  de  l’article  du  P.  Kieckens.  Sa 
réponse  n’a  guère  été  heureuse  et  son  contradicteur  a  eu  facile  à  lui  prouver  dans 
une  seconde  brochure  qu’il  avait  commis  plusieurs  erreurs  de  faits,  qu’il  s’était 
livré  à  des  considérations  étrangères  au  sujet  et  qu’il  avait  bien  mal  lu  les  pages 
qu’il  combattait  puisqu’il  y  avait  trouvé  des  choses  qui  n’y  étaient  point  contenues. 
Le  P.  Kieckens  apporte  de  plus  un  nouveau  témoignage  destiné  à  appuyer  les 
affirmations  de  Van  de  Nesse  et  de  Foppens  et  il  montre  combien  M.  Wauters  s’est 
trompé  dans  certaines  de  ses  allégations  relatives  à  Arnauld  et  à  Van  de  Nesse. 

M.  Wauters  ne  nous  paraît  pas  avoir  plus  à  se  féliciter  de  cette  polémique  que 
de  celle  qu’il  a  dû  soutenir  contre  M.  le  chanoine  Reusens.  A.  De  R. 

PIOT  (Ch.),  archiviste  général  du  Royaume.  —  Correspondance  du 
cardinal  de  Granvelle.  Tome  X.  Bruxelles,  imp.  Hayez.  1  volume  in-4°  de  lviii- 

722  pages. 

Le  tome  X  de  la  correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  que  vient  de  publier 
M.  Piot,  est  consacré  tout  entier  à  l’année  1583.  Il  contient  une  lettre  de  Granvelle 
au  roi,  vingt  à  Marguerite  de  Parme,  quatre  à  Alexandre  Farnèse,  cinq  au  grand 
duc  de  Toscane,  une  à  Fonck,  quatre  à  Morillon,  vingt-cinq  à  Broissia,  trois  au 
prieur  de  Belle-Fontaine,  sept  au  secrétaire  Idiaquez  ;  M.  Piot  y  a  inséré  également 
vingt-six  lettres  de  Marguerite  de  Parme,  trois  d’Idiaquez,  trois  de  Fonck,  huit  de 
Morillon,  adressées  par  ces  personnages  au  cardinal. 

L’appendice  reproduit  diverses  missives  de  l’empereur  Rodolphe  II,  de  Philippe  II, 
d’Alexandre  Farnèse,  ainsi  qu’un  grand  nombre  d’autres  documents  étrangers  à 
la  correspondance  du  cardinal,  mais  qui  ont  rapport  aux  faits  dont  il  est  traité  dans 
cette  dernière. 

M.  Piot  retrace  dans  l’introduction  de  ce  volume  les  principaux  événements 
auxquels  le  cardinal  de  Granvelle  fut  mêlé  directement  ou  indirectement. 

A.  De  R. 

REUSENS  (le  chanoine  F.),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  —  Supplé¬ 
ment  aux  questions  de  chronologie  et  d’histoire  ou  observations  sur  une 
“  Note  en  réponse  aux  critiques  dont  la  Table  chronologique  des  Chartes  et 
Diplômes  a  été  l’objet,  par  M.  Alphonse  Wauters,  secrétaire-trésorier  de  la 
Commission  „.  Louvain ,  Ch.  Peeters.  Brochure  in-8°  de  60  pages.  Prix  :  3  fr. 

Nos  lecteurs  se  rappelleront  peut-être  le  résumé  que  nous  leur  avons  donné  de  la 
brochure  dans  laquelle  M.  le  chanoine  Reusens  critiquait  le  tome  IX  de  la  table 
chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  l’histoire  de  Belgique 
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publiée  par  M.  Alphonse  Wauters.  Ce  dernier  a  répondu  à  M.  Reusens  dans  les 
bulletins  de  la  Commission  royale  d’histoire  et  a  cherché  à  se  disculper  des  erreurs  et 
des  négligences  qui  lui  étaient  imputées.  M.  Reusens,  dans  une  nouvelle  brochure, 
relève  vivement  les  assertions  de  son  adversaire  et  lui  montre  combien  il  défend  mal 
une  mauvaise  cause.  Il  adopte  pour  sa  riposte  un  procédé  original,  mais  qui  en  rend 
la  lecture  un  peu  difficile.  Il  reproduit  dans  son  intégrité  la  note  de  M.  Wauters  et 
à  chaque  affirmation  oppose  en  note  sa  réponse. 

Il  serait  malaisé  de  résumer  les  arguments  de  chacun  des  contradicteurs.  Nous 
préférons  renvoyer  nos  lecteurs  à  la  brochure  même  de  M.  Reusens.  Un  exposé 
sommaire  des  questions  discutées  serait  nécessairement  incomplet.  A..  De  R. 

VERHAEGEN  (Paul),  membre  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles.  — 
Le  tribunal  révolutionnaire  de  Bruxelles  (1794-1795).  Bruxelles,  imp. 
Vromant.  Brochure  in-8°  de  35  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d’ archéologie  de  Bruxelles ,  vol.  VIL  —  1893.) 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BORDEAUX  (Henry).  —  Edouard  Rod.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie . 
Brochure  in-8°.  (Extrait  de  la  Bevue  générale.) 

Belle  et  consciencieuse  étude,  publiée  dans  la  Revue  générale.  M.  Bordeaux 
analyse  un  des  écrivains  les  plus  subtils  et  les  plus  curieusement  orientés  de  ce 
temps  :  cette  analyse  est  pénétrante  quant  au  fond,  elle  est  très  littéraire  quant  à 
la  forme  et  fort  bien  écrite.  Les  divisions  du  petit  volume  sont  rationnelles  et  ingé- 
neuses,  l’allure  en  est  aisée  et  rapide.  E.  G. 

CARTON  DE  WIART  (H.).  —  Les  confins  de  la  littérature  et  de  la 
science.  Gand,  Siffer.  Brochure  in-8°  de  19  pages. 

DURAY  (l’abbé  G.).  —  Guillaume  Tell  et  Macbeth.  Drames.  2e  édition 
revue  et  corrigée.  Tournay,  Decallonne-Liagre.  1  volume  in- 12  de  210  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Excelsior.  Livre  jubilaire  (1883-1893)  du  Cercle  littéraire  “  Excelsior  „  de 
Bruges.  Bruges ,  imp.  Popp.  1  volume  in-4°  de  400  pages  orné  d’illustrations  hors 
texte.  Prix  :  5  fr. 

LANCKRIET  (C.).  Petits  poèmes  en  prose.  Gand ,  Siffer.  Brochure  in-8° 
de  35  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Il  y  a  de  l’élévation  et  de  l’idée  dans  les  Petits  poèmes  en  prose  de  M.  C.  Lanckriet. 
Peut-être  la  forme  de  l’auteur  gagnerait-elle  à  être  plus  châtiée  et  plus  artiste, 
l’allure  générale  plus  personnelle  et  plus  variée.  Ce  sont  perfectionnements  que  la 
maturité  apportera  au  talent  de  M.  Lanckriet.  E.  G. 
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PICARD  (Edmond).  —  Vie  simple.  Bruxelles ,  Larder.  Plaquette  in-8°  de 
82  pages.  Prix  :  3  fr. 

SLUYTS.  —  Notes  d’être.  Bruxelles ,  Lacomblez.  1  volume  in-32  carré  de 
98  pages.  Prix  :  3  fr. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BROECKAERT  (J  an),  werkend  lid  der  Koninklijke  vlaamsche  Academie.  — 
Rederijkers-gedichten  der  XVIe  eeuw.  Gent,  Siffler.  1  boekd.  in-8°  van  xx- 
71  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

Ce  petit  recueil,  découvert  à  Termonde  par  M.  Broeckaert,  membre  de  l’Académie 
flamande,  contient  un  «  Spel  van  Sinne  »  (drame  moral),  quelques  refrains  et 
chansons,  provenant  de  la  Chambre  de  rhétorique  termondoise,  intitulée  :  De 
Distelieren.  Le  sujet  du  drame  peut  être  résumé  en  deux  mots  :  L’homme  tombé 
dans  le  péché  et  relevé  par  la  grâce  de  Dieu.  Le  cœur  de  l’homme  est  constamment 
assiégé  par  le  désir  naturel,  la  mauvaise  inspiration,  le  monde,  l’orgueil,  l’avarice 
et  l’impudicité  ;  cependant  la  bonne  inspiration  et  la  grâce  ne  le  quittent  pas  complè¬ 
tement  et  parviennent  enfin  à  le  sauver.  —  C’est,  comme  on  voit,  l’histoire  inva¬ 
riable,  éternelle  delà  créature  humaine. 

M.  Broeckaert  a  enrichi  cette  publication  d’une  introduction  traitant  des  rhéto- 
riciens  de  Termonde  et  de  leurs  productions  littéraires,  ainsi  que  d’une  bonne 
quantité  de  notes  explicatives.  Le  nombre  des  pièces  imprimées  dues  aux  rhétori- 
ciens  flamands  du  xvie  siècle  n’étant  pas  grand,  l’Académie  flamande  a  rendu 
service  aux  lettres  nationales  en  faisant  connaître  ce  qui  reste  des  Distelieren  de 
Termonde  et  ce  qui  méritait  réellement  d’être  publié.  D. 

DE  MONT  (Pol).  —  Jan  Van  Droogenbroeck.  Gent,  Hoste.  in-8°  van 
32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Bibliotheek  van  NederlandscJie  Letteren.  N°  5.) 

GEZELLE  (Guido).  —  Tijdkrans.  Boussélaere,  De  Meester.  1  boekd.  in-8° 
van  398  bladz. 

HIEL  (Emanuel),  werkend  lid  der  Koninklijke  vlaamsche  Academie.  — 
Monodramen  en  andere  gedichten.  Gent,  Siffler.  1  boekd.  in-12  van  185  bladz. 
Prijs  :  3  fr. 

LANCKRIET  (Gorneel).  —  De  droom  van  Koster  Jan.  —  Het  Ijfteblad. 

—  De  dninroos.  Gent,  Van  Melle.  1  boekd.  in-32  van  90  bladz.  Prijs  : 
75  centiemen. 

Ce  petit  livre  —  il  ne  compte  que  96  pages  —  contient  trois  nouvelles  :  le  rêve 
d’un  sacristain,  la  conversion  d’un  jeune  homme  du  monde, effectuée  par  le  souvenir 
d’une  amie  de  la  maison,  devenue  religieuse,  et  une  scène  intime  du  temps  de  la 
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Terreur.  Ce  sont  trois  récits  simples,  vifs  et  attachants,  qui  dénotent  chez  l’auteur 
un  beau  talent  d’écrire.  La  seconde  nouvelle  est  un  petit  chef-d’œuvre. 

NOLL.  —  Een  Volksjongen.  Tooneelspel  met  zang  in  één  bedrijf.  Gent, 
Stepman.  In- 18  van  33  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

SCHURMANS  (D.  L.),  pastoor  van  ’t  Begijnhof.  —  De  les  van  den  Peli- 
kaan.  Stukenklucht  in  één  bedrijf.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-18  van  59  bladz. 
Prijs  :  75  centiemen. 

VAN  DE  VEN  (J.),  S.  J.  —  Gebruik  der  Naamvallen,  Tijden  en  Wijzen 
in  den  “  Hêliand  „.  Bekroond  door  de  Koninkbjke  vlaamsche  Academie  voor 
Taal-en  Letterkunde.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  vi-237  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

WYTYNCK  (Julius).  —  Poëzie  en  Proza.  Luimige  driespraak  voor 
meisjes.  Gent,  Stepman.  In-18  van  23  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

SCIENCES  MÉDICALES 

LAURENT  (D.-O.)  —  Recherches  sur  la  Greffe  osseuse.  Thèse  présentée 
a  la  Faculté  de  médecine  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Lamertin.  Brochure  in-8° 
de  90  pa  ges  avec  planche.  Prix  :  4  fr. 

PEETERS  (D.  L.)  —  De  l’application  de  la  suggestion  hypnotique  à 
la  pédagogie.  Bruxelles,  lmp.  Mendesda  Costa.  Brochure  in-8°  de  12  pages. 

VAN  GAMPEN  (J.)  —  Hypnotism.  Gent,  Siffer.  In-8°,  van  33  bladz.  Prijs  : 
50  centiemen. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

Annuaire  du  Conservatoire  royal  de  Musique  de  Bruxelles.  17e  année 
(1893).  Gand,  Hoste.  1  volume  in- 12  de  242  pages  avec  portrait.  Prix  :  2  francs. 

H  YM  AN  S  (Henri),  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Belgique.  —  Lucas  Vorsterman.  Catalogue  raisonné  de  son 
oeuvre,  précédé  d’une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  maître.  Ouvrage 
accompagné  de  planches  et  de  tables  méthodiques.  Bruxelles,  Bruylant . 
1  volume  in-4°  de  270  pages.  Prix  :  25  fr. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

Cornélius  Nepos.  In  ’tnederlandsch  vertaald  door  A.  Verdoodt.  Gent,  Siffer . 
1  boekd,  in-12  van  288  pages.  Prijs  :  3  fr. 

(Siffer' s  BibliotheeJc  der  Klassieken.) 
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DESMET  (Alphonse),  professeur  au  collège  d’Enghien.  —  Le  Flamand 
usuel.  Vocabulaire  —  Conversations  —  Proverbes  et  Expressions  spéciales  — 
Correspondance  commerciale.  Tournai /,  Decallonne ,  1  volume  in-18.  Prix  :  2  fr. 

DUFRESNE  (Ch.)  —  La  question  des  classiques.  Grand ,  Siffer.  Brochure 

in-8°. 

(Extrait  du  Magasin  littéraire.) 

Il  y  a  précisément  quarante  ans,  le  pape  Pie  IX  publiait  son  Encyclique  pour 
mettre  un  terme  aux  querelles  provoquées  par  l’apparition  de  Ver  Rongeur.  Durant 
deux  années,  la  campagne  avait  été  chaude.  Gaume,  secoué  par  Montalembert,  le 
cardinal  Gousset,  L.  Veuillot  y  avait  mis  toute  sa  force  et  son  ardeur.  Dans  le 
camp  opposé,  il  avait  rencontré  Mgr  Dupanloup,  tout  aussi  bouillant  que  lui, 
M"r  Landriot  et  le  R.  P.  Charles  Darciel.  L’Encyclique  de  1853  traçait  une  ligne  de 
conduite,  laquelle  n’a  guère  été  trop  suivie  jusqu’à  présent.  Quelle  part  nos  meil¬ 
leurs  collèges  ont-ils  donnée  aux  classiques  chrétiens  dans  les  humanités  latines  et 
grecques? Est-il  vrai  que  saint  Grégoire  de  Nazianze  et  saint  Jérôme  ont  été  réservés 
comme  explication  d’auteurs  pour  la  fin  de  l’année  scolaire?  Aujourd’hui  que  des 
protestants  se  sont  mis  à  éditer  nos  plus  belles  hymnes  liturgiques,  connaît-on 
parmi  nos  jeunes  gens  des  amateurs  des  poésies  de  Sedulius  ? 

Au  récent  congrès  de  Malines,  en  1891,  cette  question  avait  été  soulevée  par  un 
zélé  apôtre  d’une  réforme  que  nous  croyons  salutaire,  M.  l’abbé  Guillaume,  doyen 
de  Beauraing.  Ce  savant  ecclésiastique,  convaincu  de  la  bonté  de  sa  thèse,  s’est 
également  fait  entendre  au  congrès  des  catholiques  du, Nord,  à  Lille.  A  Malines, 
M.  Guillaume  n’a  guère  rencontré  de  contradicteurs  :à  vrai  dire,  il  n’y  a  même  pas 
eu  de  débat  sur  cet  important  problème  de  l’éducation  de  notre  jeunesse.  Le  travail  de 
M.  Dufresne  constate  qu’il  est  temps  de  mettre  enfin  la  main  à  l’œuvre.  «  Une  des 
plus  illustres  congrégations  enseignantes  de  France  accepte  la  réforme.  Elle  vient  de 
remanier  ses  programmes.  »  A.  C.  H.  D. 

GILIS  (ànt.),  professeur  de  musique  à  Namur.  —  Solfège  théorique  et 
pratique  contenant  85  leçons  de  lecture  musicale.  Namur,  Wesmael.  1  volume 
in-8°  de  104  pages,  cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

Le  cours  de  solfège  que  M.  Gilis  vient  de  publier  nous  semble  être  le  véritable 
moyen  de  donner  aux  jeunes  élèves,  avec  le  goût  du  chant,  les  connaissances  néces¬ 
saires  pour  le  chant  mélodique.  L’auteur  part  des  notions  les  plus  élémentaires  de  la 
musique  et  s’élève  si  graduellement  que  l’élève  ne  s’aperçoit  presque  pas  des  diffi¬ 
cultés  qu’il  vainc.  Les  premiers  principes  sont  clairs,  distincts,  appuyés  d’exercices 
faciles;  les  leçons  de  lecture  musicale,  très  mélodiques,  donnent  aux  élèves  l’idée 
et  le  plaisir  du  vrai  chant. 

Ce  cours  de  solfège  est  le  résultat  d’un  long  professorat  musical  ;  il  n’y  a  que  celui 
qui  connaît  toutes  les  faces  de  cet  enseignement  qui  soit  capable  de  si  bien  faire. 

L.  L. 
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JAMAR  (N. -J.)  et  COUNET  (J.).  —  Éléments  d’ Arithmétique  à  l’usage 
des  écoles  primaires,  des  écoles  d’adultes  et  des  sections  préparatoires  des 
écoles  moyennes.  Les  trois  degrés  avec  solutions  du  troisième  degré.  Bruxelles , 
Castaigne.  1  volume  in-12  de  300  pages,  cartonné.  Prix  :  2  fr.  10. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

Cantiques  (les)  spirituels  des  maisons  d’éducation,  des  congrégations,  etc., 
par  un  professeur.  Gand,  Biffer.  1  volume  in-18  de  xu-174  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Korte  levensbeschrijving  van  den  Zeer  Eerweerden  Heer  Joannes- 
Benedictus  De  Maeyer  van  1836  tôt  1874,  pastoor  Van  Helderghem.  Ninove , 
Drulck.  Sterck.  1  boekd.  in- 16  van  39  bladz.  met  portret.  Prijs  :  25  centiemen. 

JACQUEMOT  (l’abbé),  curé-doyen  de  Boissy-Saint-Léger.  —  La  tunique 
sans  couture  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  conservée  dans  l’église 
d’Argenteuil.  Essai  critique  et  historique  publié  avec  l’approbation  de  Msr  l’évêque 
de  Versailles.  Ouvrage  enrichi  de  documents  et  de  gravures.  Bruges,  Desclée , 
De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in- 12°  de  300  pages.  Prix  :  3  fr. 

Verzameling  van  Liederen  ten  gebruike  der  Congreganisten  van  O.  L.  V. 
te  Wichelen.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-32  van  84  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 


VARIA 

DUTRIEUX  (l’abbé  Marcel). —  Sus  à  l’infame!  Tourna  g,  Decallonne-Liagre. 
Brochure  in-8°  de  16  pages.  Prix  :  5  centimes. 

M.  l’abbé  Dutrieux  vient  de  publier  sous  le  titre  :  Sus  à  V infâme!  une  excellente 
brochurette,  que  nous  recommandons  vivement  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  souci 
du  bien-être  moral  de  leur  famille.  Nous  ne  saurions,  en  effet,  assez  louer  le  noble 
but  poursuivi  par  l’auteur  :  il  est  plus  que  temps  de  séparer  l’ivraie  du  bon  grain 
et  de  traquer  sans  merci  les  ignobles  feuilles  qui  se  complaisent  dans  la  fourberie  et 
la  fange,  si  nous  ne  voulons  voir  cette  gangrène  gagner  et  dévorer  les  membres 
trop  naïfs  ou  trop  confiants  de  notre  société.  L’infâme  !  c’est  le  journal  menteur, 
hypocrite,  dénigreur,  ne  vivant  que  d’astuce,  caressant  insidieusement  ses  lecteurs 
en  fardant  la  vérité,  se  glissant  subrepticement  dans  le  sein  des  familles  et  y 
corrompant  père,  mère  et  enfants.  Il  nous  a  déjà  été  donné  de  flétrir  ces  déborde¬ 
ments,  de  dessiller  les  yeux  au  bénévole  lecteur  et  de  lui  montrer  les  embûches 
qu’on  lui  tend  constamment.  Cette  corruption  par  la  plume  aura  été  un  des  grands 
fléaux  du  siècle  qui  va  finir,  car  ses  victimes  ne  sauraient  se  compter.  M.  Dutrieux 
convainc  aisément  le  lecteur,  son  exposé  étant  persuasif,  vrai,  sincère.  Nous  eussions 
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cependant  désiré  qu’il  poussât  plus  avant  ses  judicieuses  critiques,  qu’il  s’en  prît 
notamment  à  cette  infecte  littérature  naturaliste  qui  se  propage  de  jour  en  jour,  à 
ces  immondes  publications  illustrées  qui  affichent  publiquement  les  gravures  les 
plus  écœurantes,  infusant  ainsi  le  poison  de  la  dépravation  dans  les  cœurs  de  notre 
jeune  génération.  S’il  est  un  remède  à  cette  propension  au  mal,  nous  croyons  qu'il 
se  résume  en  ceci  :  que  le  lecteur  s’inspire  des  sages  conseils  de  M.  Dutrieux,  qu’il 
examine  soigneusement  s’ils  s’appliquent  à  ses  lectures  et  qu’il  ait,  le  cas  échéant, 
assez  d’empire  sur  lui-même  —  de  peur  de  se  trouver  un  jour  en  présence  de  maux 
aussi  cruels  qu’inéluctables  et  dont  il  aura  été  l’auteur  en  définitive  —  pour  jeter 
au  feu  livres  et  publications  !  L’auteur  a  eu  l’beureuse  idée  de  mettre  la  présente 
brochure  à  1  a  portée  de  la  bourse  des  plus  humbles  :  c’est  l’unique  moyen  de  se 
faire  lire  et  de  propager  une  idée.  F.  L. 

PREGALDINO  (C.),  mécanicien  et  vélocipédiste  amateur.  —  Manuel 
pratique  du  Vélocipédiste  donnant  le  réglage  et  l’entretien  régulier  de  tous  les 
organes  du  vélocipède  avec  dessins  explicatifs,  ainsi  que  les  conseils  pratiques, 
règles  générales  et  données  particulières  concernant  le  vélocipède  et  la  vélo- 
cipédie.  Gand,  Van  Melle.  1  volume  in-18  de  107  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

La  littérature  vélocipédique  prend  une  extension  considérable  motivée  par  la 
vogue  sans  cesse  croissante  dont  jouit  le  cjœlisme.  Parmi  les  ouvrages  récemment 
parus  sur  ce  sujet,  il  convient  de  citer  le  Manuel  deM.  Pregaldino,  qui  se  distingue 
par  sa  concision  et  son  esprit  pratique. 

Les  velocemen  trouveront  dans  ces  quelques  pages  toutes  les  indications  néces¬ 
saires  et  désirables,  clairement  exposées  et  additionnées  de  quelques  planches  hors 
texte. 

TORDEUS  (Jeanne),  professeur  au  Conservatoire  royal  de  Bruxelles.  — 
Manuel  de  prononciation.  Ouvrage  recommandé  par  les  Conseils  de  perfec¬ 
tionnement  de  l’enseignement  primaire  et  de  l’enseignement  moyen.  Nouvelle 
édition  revue  et  ‘corrigée,  augmentée  d’une  préface  de  M.  Édouard  Thierry, 
ancien  administrateur  du  Théâtre-Français.  Bruxelles ,  Lacomblez.  1  volume 
in-18  de  xm-128  pages.  Prix  :  2  fr. 


PÉRIODIQUES 


Belfort  (Gent,  Siffer).  November  1893  :  J.  Van  Genck  :  Heraclius  of  de  kruis- 
verheffing.  —  C.  Van  Pokseele  :  Eenige  woorden  over  kerkschildering.  —  A.  Van 
den  Broeck  :  Gilde  en  corporatie.  —  Fr.  B.  Mets  :  De  H.  Franciscus  Van  Assisië. 
—  W.  Ritter  :  De  Zondag  in  Engeland. 
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Bulletin  d’ Arboriculture  (Gand,  chaussée  de  Gourtrai,  21).  Septembre  1893  : 
F.  Burvenich  :  La  poire  Lawson.  —  E.  Pynaert  :  La  culture  de  la  vigne  en  serres 
et  sous  verre.  —  H.  Van  Huile  :  Conservation  des  fruits.  —  E.  Rodigas  :  Conifères 
et  Taxacées.  —  Exposition  horticole  septennale  à  Huy. 

Octobre  :  F.  Burvenich  :  La  poire  Guyot.  —  La  température  interne  d’un 
arbre.  —  H.  Van  Huile  :  Au  pays  des  sables.  —  F.  Burvenich  :  Notes  pomolo- 
giques.  —  Exportations  de  fruits  et  légumes  vers  V  Angleterre.  —  Insecticides.  — 
Coloriage  artificiel  des  fruits.  —  Bouclage  de  la  vigne  et  du  pêcher.  —  Bouturage 
des  choux  frisés.  —  Choux-fleurs  géants.  —  Anémone  éclatante.  (Mensuel. 
Par  an  :  10  fr.) 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42,  rue  d’Isabelle).  19  novembre  1893  :  Carnas¬ 
siers  de  la  faune  belge.  —  Coqs  de  bruyère.  —  Battues.  —  Questions  de  chasse. 

—  Braconnage.  —  L’expression  chez  le  fox  terrier.  —  La  carpe  miroir.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Congo  illustré  (Bruxelles,  13,  rue  Bréderode).  19 novembre  1893: Mrs  Bentley. 

—  L’habitation  européenne.  —  Construction  du  pont  de  la  Kibueza.  —  Le 
journal  du  capitaine  Stairs.  —  La  vigne.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  novembre  1893  :  A.  Demoor  :  Politique 
de  classe.  —  P.  Harel  :  Conseil.  —  A.  Dutry  :  Les  peintres  du  peuple  (Constantin 
Meunier).  —  J.  Onraet  :  La  grève  des  animaux.  —  M.  de  Haerne  :  Au  pays  de 
l’Alzette.  —  F.  Van  den  Bosch  :  Le  sens  du  mystère.  —  L.  Mercier  :  Le  semeur. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  22  rue  Scailquin).  19  novembre  1893:  J.  Wagener  : 
Le  pigeon  saxe  et  le  pigeon  pie.  —  J.  Martial  :  Élevage  du  lapin  sauvage  en 
garenne.  —  J.  Willems  :  Les  canards.  —  Dr  Meyners  d’Estrey  :  Les  pigeons  en 
Chine.  —  P.  Garnier  :  Les  Guacharos.  Moyen  d’éviter  la  congélation  des 
crêtes  et  barbillons.  —  Renseignements  divers.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Mouvement  antiesclavagiste  (Bruxelles,  12,  rue  des  Finances).  25  octobre 
1893  :  R.  P.  Bresson  :  Nouvelles  du  Tanganika.  —  La  prise  de  Kassango  par  le 
lieutenant  Dhanis.  —  La  prise  de  Kirundu  par  le  lieutenant  Ponthier.  — 
Capitaine  Stairs  :  Les  agissements  des  Arabes. 

Muséon  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Novembre  1893  :  C.  de  Harlez: 
Miscellanées  chinois.  —  Fl.  De  Moor  :  Examen  critique  de  quelques  synchro¬ 
nismes  assyrio-bibliques.  —  R.  de  la  Grasserie  :  De  l’inclusif  et  de  l’exclusif.  — 
Recherches  sur  la  kabbale. 

Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant)  Novembre  1893  :  Lettre  encyclique 
de  S.  S.  le  Pape  Léon  XIII  sur  la  fondation  des  Séminaires  dans  les  Indes 
orientales.  —  Le  Séminaire  de  Kandy  (Ceylan).  —  Lettres  des  PP.  Van  Hencx- 
thoven  et  Liagre,  S.  J.,  de  la  Mission  du  Kwango  (Congo  belge). 
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Revue  agronomique  (Gourtrai,  Beyaert).  N°  2  (1893)  :  P.  De  Vuyst  : 
L’enseignement  agricole  en  Belgique.  —  A.  Peiffer  :  Un  mot  sur  la  question  de 
l’azote  en  agriculture.  —  E.  Leplae  :  Les  vaches  laitières  et  la  sélection. 

—  M.  Poskin  :  Étude  sur  le  zabre  bossu  et  le  hanneton  commun. 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Novembre  1893  :  Les  sermons 
inédits  de  saint  Augustin  dans  le  manuscrit  latin  17059  de  Munich.  —  Le 
chapitre  provincial  des  Cisterciens  belges  en  1782.  —  Le  livre  du  vicomte  de 
Meaux,  sur  l’église  catholique  et  la  liberté  aux  Etats-Unis.  —  Saint  Edmond  de 
Gantorbéry.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Novembre  1893  : 
J.  de  la  Vallée  Poussin  :  Le  travail  autonome  au  xixe  siècle.  —  M.  Van  Yperseele 
de  Strihou  :  Les  premiers  romans  du  comte  Tolstoï.  —  A.  Gastelein  :  Le  remède 
à  la  crise  agricole.  —  Gh.  d’Héricault  :  De  quelques  ouvrages  sur  la  Révolution. 

—  H.  Bordeaux  :  Téodor  de  Wyzewa.  —  A.  Snieders  :  Deux  poèmes  en  prose 
(Un  seul  regard  —  Gela  vaut  mieux  ainsi...).  —  G1  Grandin  :  Mac  Mahon  au 
siège  d’Anvers.  —  E.  Trogan  :  Lettre  de  Paris.  —  E.  Vandersmissen  :  Le 
deuxième  Congrès  de  la  Ligue  démocratique.  —  G.  Kaiser  :  Le  salon  triennal  et 
l’exposition  Broerman.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  questions  scientifiques  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie). 
Octobre  1893  :  P.  Duhem  :  L’école  anglaise  et  les  théories  physiques.  — 
Mis  de  Nadaillac  :  Le  préhistorique  américain.  —  A.  de  Lapparent  :  Les  causes 
de  l’ancienne  extension  des  glaciers.  —  R.  P.  Hahn  :  La  transmission  de 
l’influx  nerveux  dans  l’organisme.  —  J.  Castets  :  Les  abeilles  du  Sud  de  l’Inde. 

—  L.  Siret  :  L’Espagne  préhistorique.  —  R.  P.  Pantel  :  Les  nids  composés  et  les 
colonies  mixtes  des  fourmis.  —  Bibliographie.  (Trimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Tijdschrift  over  Boomteelkunde  (Gent,  Van  Huile).  September  1893  : 
F.  Burvenich  :  Peer  Lawson.  —  E.  Pynaert  :  Culture  de  la  vigne  en  serres  et 
sous  verre.  —  Hollandsche  Hyacinthen.  —  H.  Van  Huile  :  Bewaring  der  vruchten. 

—  E.  Rodigas  :  Goniferen  en  Taxacëen.  —  E.  Rodigas  :  Peer  Claude  Blanchet. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Walionia  (Liège,  184,  rue  de  la  Campine).  Novembre  1893  :  H.  Simon  :  Vieux 
airs  de  danse  (Passe-pîd,  Novèllité,  Maklotte).  —  Contes  facétieux  (III.  Dihez- 
l’aut’mint).  —  Le  jour  des  Rois  (V.  Chansons  de  quête  à  Esneux). —  Chansons 
avec  les  airs  notés  (voici  le  joli  mois  d’avril.  —  Or,  adieu  donc  la  belle.  — Le 
mari  trop  vieux.  —  Mon  père  m’a-t-acheté  un  bois).  —  Notes  et  enquêtes. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 

Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


D’HULST  (M.). —  Conférences  de  Notre-Dame. 

Carême  de  1893  :  Les  Devoirs  envers  Dieu 
(Fin).  Paris.  Poussiélgue.  1  volume  in-8°  carré 
de  iv-322  pages.  5  „ 

FREPPEL  (M&r),  évêque  d’Angers.  —  Cours 
d’instruction  religieuse.  Conférences  de  Sainte- 
Geneviève,  prêchées  devant  la  jeunesse  des 
écoles.  Œuvre  posthume.  Paris,  Roger  et 

Chernoviz.'Z  volumes  in-8°  de  466  et  424  pages. 

12  „ 

GONDAL  (I.-L.),  professeur  de  théologie  et 
d’histoire  ecclésiastique  au  Séminaire  de 
Saint-Sulpice.  —  La  Religion.  Du  Spiritua¬ 
lisme  au  Christianisme.  Etudes  apologétiques. 
Paris,  Roger  et  Chernoviz.  1  volume  in-12  de 

xi-323  pages.  2  „ 


LE  BLANT  (Edmond),  membre  de  l’Institut. 

—  Les  Persécuteurs  et  les  Martyrs  aux  pre¬ 
miers  siècles  de  notre  ère.  Paris,  Leroux. 
1  volume  in-8°  de  iv-373  pages.  7.50 

RAMBAUD  (l’abbé  Camille).  —  La  Religion. 
Pans,  Gaume.  1  volume  in-8°  de  xv-464  pages. 

6  „ 

WALLIS  BUDGE  (E.-A.).-The  Book  ofGover- 
nors  :  The  Historia  Monastica  of  Thomas  Bishop 
of  Margâ  A.  D.  840.  Edited  from  syriac  manu- 
scripts  in  the  British  Muséum  and  other  libra- 
ries.  London,  Kegan  Paul.  2  forts  volumes 
in-8°  reliés  toile.  50  , 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

HAUTEBORNE  (Matthias). —  Aurore  ou  Cré-  PAYOT  (Jules).  —  L’Éducation  de  la  Volonté, 
puscule?  Questions  actuelles.  Paris,  Perrin.  Paris,  Alcan.  1  volume  in-8°  de  276  pages. 

1  volume  in-12  de  270  pages.  3.50  5  „ 


SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 


CHEVROT  (René).  —  Pour  devenir  financier. 

Traité  théorique  et  pratique  de  banque  et  de 
bourse.  Paris,  Gauthier-Vïllars.  1  volume 
in-8#  de  xix-40t‘I)ages.  6  „ 


L’auteur  se  propose  surtout  d’exposer  à  ceux  qui 
veulent  entrer  dans  les  établissements  de  crédit  les 
notions  pratiques  et  techniques  qui  leur  sont 
nécessaires.  11  le  fait  successivement  pour  la  banque 
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et  la  bourse,  expliquant  les  comptes  courants, 
escompte,  comptabilité,  négociations,  reports,  etc., 
tout  le  vocabulaire  et  les  opérations  usitées.  Tout 
cela  est  très  utile  dans  la  partie.  Peut-être  pour¬ 
rait-on  souhaiter  un  peu  plus  de  données  légales  et 
administratives.  11  n’y  en  a  pour  ainsi  dire  point. 

L’auteur  ne  se  propose  que  d’indiquer  les  méca¬ 
nismes  et,  à  cet  égard,  son  livre  rendra  de  vrais  ser¬ 
vices,  mais  il  ne  faut  donc  pas  chercher  ici  des 
considérations  d’économie  politique  ou  financière, 
moins  encore  des  avis  sur  les  opérations  elles- 
mêmes,  ou  les  précautions  à  prendre.  Ce  livre, 
exclusivement  technique  et  pratique,  débute  par 
une  fanfare  en  l’honneur  de  la  finance.  Il  y  a  une 
finance  utile  certes,  mais  il  y  a  une  mesure;  ce 
n’est  pas  ici  le  moment  de  la  tracer,  mais  quand  on 
fait  du  lyrisme  financier,  il  faut  bien  rappeler  qu’au 
temple  de  l’or,  tout  n’est  pas  pur.  V.  B. 

DESJARDJNS  (Arthur), membre  de  l’Institut. 
— Questions  sociales  et  politiques.  Paris,  Plon. 
1  volume  in-8°  de  492  pages.  7.50 

M.  Arthur  Desjardins  n’est  pas  un  inconnu  pour 
nous.  Ses  travaux  sur  les  questions  de  droit,  de 
politique,  les  questions  d'économie  sociale  et  d’his¬ 
toire  lui  ont  valu  en  Belgique  de  hautes  distinctions 
tant  de  la  part  du  gouvernement  que  de  nos  corps 
savants. 

Le  volume  qu’il  publie  aujourd’hui  contient  plu¬ 
sieurs  articles  parus  antérieurement  dans  des  revues 
françaises  L’un  d’eux  eut  un  grand  retentissement 
il  y  a  deux  ans,  alors  qu’à  Bruxelles  était  reunie  la 
conférence  pour  la  répression  de  l’esclavage  afri¬ 
cain.  La  Chambre  des  députés  français  se  montra 
hostile  à  l’adoption  de  l’acte  général  élaboré  par  la 
conférence  parce  que,  à  son  avis,  il  rétablissait  le 
droit  de  visite.  Cette  idée  était  fausse,  M  Desjar¬ 
dins,  dans  un  article  publié  par  la  Bevue  des  Deux 
Mondes  et  que  nous  retrouvons  aujourd’hui  dans 
ses  «  Questions  sociales  et  politiques»,  envisagea 
la  question  sous  toutes  ses  faces  et  montra  l’inanité 
des  craintes  suscitées  par  un  patriotisme  mal 
entendu.  Cet  article  prouvait  une  grande  indé¬ 
pendance  d’esprit  en  même  temps  qu’un  juge¬ 
ment  sûr  et  une  intelligence  clairvoyante.  11  fut  très 
apprécié  par  tous  ceux  qu’intéressait  la  question 
africaine. 

Les  autres  travaux  qui  composent  le  nouveau 
livre  de  M.  Desjardins  n’ont  pas  moins  de  valeur 
que  celui  dont  nous  venons  de  parler.  L’espace  dont 
nous  disposons  ne  nous  permet  pas  d’en  parler  en 
détail.  L’écrivain  envisage  successivement  diverses 
questions  qui  ont  rapport  au  droit  international, 
à  la  politique,  au  droit,  aux  problèmes  ouvriers, 
à  des  points  d’histoire.  Son  livre  ne  comprend  pas 
moins  de  douze  études  différentes,  toutes  écrites 
avec  un  talent  remarquable  d’écrivain  et  de  pen¬ 
seur.  A.  De  R. 

FREDERIC  (Harold). —  Un  jeune  Empereur  : 
Guillaume  II  d’Allemagne.  Traduit  de  l’anglais 
ar ./.  de  Clesles.  Paris,  Perrin.  1  volume  in-12 
e  257  pages.  3.50 


HEIMWEH  (Jean).  —  L’Alsace-Lorraine  et  la 

Paix.  La  Dépêche  d’Ems.  Questions  du  temps 
présent  Paris,  Colin.  1  volume  in-18  de  iii- 
120  pages.  1  „ 

LEFORT  (J.),  avocat  au  Conseil  d’État  et  à  la 
Cour  de  cassation,  lauréat  de  l’Institut.  — 
Traité  théorique  et  pratique  du  contrat  d’assu¬ 
rance  sur  la  vie.  Tome  Ier  :  Notions  générales. 
—  Histoire  des  assurances  sur  la  vie.  —  Fonc¬ 
tionnement  des  assurances  sur  la  vie.  —  Le 
contrat,  ses  éléments  constitutifs,  sa  nature  et 
sa  formation.  Paris,  Thorin.  1  volume  in-8°de 
xvi-430  pages.  12.50 

LESEUR  (P.'ul),  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Lyon.  —  Introduction  à  un  cours  de 
droit  international  public.  Paris,  Pedone-Lau- 
riel.  1  volume  in-8°  de  152  pages. 

Le  droit  des  gens,  qui  régit  la  société  des 
nations  indépendantes  ne  reconnaissant  aucun  pou¬ 
voir  supérieur,  est  un  droit  coutumier. 

Plus  que  pour  aucune  autre  branche  de  la 
science  juridique,  il  importe  do  définir  avec  soin 
son  origine,  son  développement,  la  formation  de 
ses  lois,  leur  force  obligatoire.  L’auteur  de  ce  livre, 
professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Lyon,  expose  ces 
questions  difficiles  et  controversées  avec  une  grande 
clarté.  11  est  au  courant  des  travaux  récents  publiés 
en  Angleterre,  en  Italie,  surtout  en  Allemagne. 
Comme  Holzendortf,  Geffken,  Garrid  etRivier,  qu’il 
cite  fréquemment,  il  s’attache  à  donner  à  son 
œuvre  une  base  exclusivement  juridique,  au  sens 
le  plus  moderne  du  mot.  Sans  présenter  un  système 
nouveau,  il  s’écarte  parfois  des  opinions  de  ses  pré¬ 
décesseurs.  La  question  des  sources  est  bien  traitée, 
mais  la  conception  du  droit  des  gens  naturel  prête 
à  la  critique  ;  on  peut  aussi  louer  la  partie  histo¬ 
rique,  qui  est  condensée  en  quelques  traits  généraux 
et  en  quarante  pages.  Toutefois,  l’auteur  nous 
paraît  attribuer  une  influence  excessive  à  la  Révolu¬ 
tion  française  et  à  la  déclaration  présentée  par 
l’abbé  Grégoire  à  la  Convention.  En  résumé,  ce 
livre,  écrit  sur  le  modèle  des  meilleurs  travaux 
allemands,  ne  peut  que  contribuer  au  progrès  des 
études  en  France.  Il  est  sans  doute  le  précurseur 
d’un  ouvrage  complet  sur  la  matière,  qui  ne  sera 
certainement  pas  sans  mérite.  A. 

LYALL  (Alfred). —  The  Rise  of  the  British 
Dominion  in  India.  Second  édition.  London, 
Murray.  1  volume  in-12  de  xv-288  pages.  Relié 
toile.  6  „ 

MEYER  (Ernest).  —  L’Utilité  publique  et  la 
propriété  privée.  Paris,  Gauthier-  Villar s  et 
Masso?i.  1  volume  in-18  de  194  pages.  2.50 
(Encyclopédie  des  Aide- Mémoire.) 

VAILLANT  fC.-E.).  —  Handboek  voor  den 
ambtenaar  van  den  burgerlijken  stand.  3e  her- 

ziene  en  bijgewerkte  uitgave  door  H.-G.  Hart- 
man.  's  Gravenhage,  Belinfante.  1  boekd.  in-8° 
van  xvi-610  bladz.  17  „ 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Annuaire  de  l’Economie  politique  et  de  ia 
Statistique  fondé  par  MM.  Guillaumin  et  Joseph 
Garnier,  continué  depuis  1856  par  M.  Maurice 
Block,  membre  de  l’Institut.  50e  année  :  1893. 
Paris ,  Guillaumin.  1  volume  petit  in-18  de 
1211  pages.  9  „ 

ROSTAND  (Eugène).  —  L’Action  sociale  par 
l'initiative  privée.  Avec  des  documents  pour 
servir  à  l’organisation  d’institutions  populaires 
et  des  plans  d’habitations  ouvrières.  Ouvrage 
couronné  par  l’Académie  des  sciences  morales 
et  politiques.  2e  édition.  Paris.  Guillaumin. 
1  volume  in- 8°  de  xvm  860  pages.  15  » 

STOURM  (René).  —  Systèmes  généraux  d’im¬ 
pôts.  Paris ,  Guillaumin.  1  volume  in-8°  de  xv- 
415  pages.  7  „ 

TOLSTOÏ  (Comte  Léon).  —  La  famine.  Tra¬ 
duit  avec  l’autorisation  de  l’auteur  par  E.  Hal- 
périne-Kaminsky.  Vendu  au  profit  des  réfec¬ 
toires  gratuits  du  comte  Léon  Tolstoï.  Paris, 
Perrin.  1  volume  in-12  de  xv-250  pages. 

2.50 

Les  journaux  rapportent  que  le  comte  Tolstoï, 
actuellement  à  Nice,  de  par  la  volonté  de  sa  famille, 
se  meurt,  non  de  vieillesse,  ce  qui  ne  serait  pas 
extraordinaire,  mais  d’être  empêché  de  poursuivre 
son  apostolat  parmi  les  pauvres  de  la  Russie,  — 
car  il  était  devenu  un  véritable  apôtre,  ce  maître 
incontesté  de  la  littérature  russe,  qui, brusquement, 
abandonna  les  lettres  pour  se  consacrer  tout  entier 
au  soulagement  des  miséreux  et  des  pauvres. 


Quoi  qu'il  en  soit  des  circonstances  qui  l’ont  arra¬ 
ché  â  ses  plus  chères  occupations,  celles  de  vivre 
dans  les  hôpitaux  et  de  soigner  les  misérables,  il 
convient  de  citer,  comme  étant  peut  être  léchant 
du  cygne,  ce  livre  La  famine  et  l’autre,  plus  récent 
et  plus  curieux  encore,  le  Salut  est  en  vous.  Nous 
reviendrons  plus  tard  sur  celui-ci. 

Le  premier  de  ces  livres  est  un  long  plaidoyer  eu 
faveur  des  meurt-de-faim  de  la  Russie.  Totstoï  a 
dans  ces  pages  tontes  les  larmes  dont  son  cœur 
s’était  gonflé  à  la  vue  et  au  contact  de  toutes  les 
misères  de  la  famine. Livre  poignant,  où  se  trouvent 
consignées  les  impressions  d’une  âme  d’élite. 

A  la  suite  de  la  dernière  famine  qui  a  sévi  eu 
Russie,  Tolstoï  a. fondé  187  réfectoires  gratuits  dans 
quatre  districts  russes.  Outre  la  nourriture  qu'il 
donnait,  le  comte  faisait  à  des  populations  nécessi¬ 
teuses,  dans  des  proportions  plus  ou  moins  larges, 
des  distributions  de  semences  et  de  chevaux. 

En  plus  des  pages  émues,  où  l’auteur  décrit  les 
misères  des  populations  rurales  de  la  Russie,  le 
lecteur  trouvera  dans  la  préface  du  livre  des  ren¬ 
seignements  fournis  par  le  traducteur  et  qui  con¬ 
cernent  l’organisation  de  ces  réfectoires.  Ceci  inté¬ 
ressera  tout  spécialement  les  personnes  qui  ne 
se  contentent  point  de  faire  de  l’économie  sociale 
théorique,  mais  qui  recherchent  les  moyens  de 
porter  un  remède  efficace  et  immédiat  aux  souf¬ 
frances  des  malheureux. 

C'est  faire  une  bonne  action  que  d’acheter  ce 
volume,  car  il  se  vend  au  profit  des  réfectoires  gra¬ 
tuits  du  comte  Tolstoï. 


SCIENCES  HISTORIQUES 


AUDI FFRET-PASQU  1ER  (M.  le  duc  d’),  de 

l’Académie  française.  —  Les  Mémoires  du 
chancelier  Pasquiêr.  Première  partie  :  Révolu¬ 
tion.  —  Consulat.  —  Empire.  (II,  1812-1814). 
Tome  II.  Paris,  Plon.  1  volume  in-8°  de  458 
pages.  8  n 

BAPST  (Germain).  —  Les  premières  années 
du  maréchal  de  Mac-Mahon.  Paris,  Colin. 
1  volume  in-18  de  80  pages.  1  „ 

Le  petit  livre  de  M.  Bapst  ne  nous  retrace  pas 
l’existence  entière  du  maréchal  de  Mac-Mahon.  H  ne 
raconte  que  les  années  heureuses  de  sa  carrière  et 
termine  son  récit  au  moment  où  la  victoire  de 
Magenta  consacre  définitivement  la  réputation 
militaire  du  général  français. 

M.  Bapst  a  eu  recours  pour  faire  son  travail  aux 
archives  du  ministèie  delà  guerre  et  à  celles  de  la 


famille  de  Mac-Mahon.  Les  renseignements  qu’il 
nous  donne  ont  donc  le  mérite  d’avoir  été  puisés  à 
des  sources  officielles  et  de  plus,  pour  certains 
d’entre  eux,  de  nous  révéler  des  détails  inédits. 
Quelques  anecdotes  jettent  de  la  variété  dans  le 
récit. 

Ce  livre  se  ressent  un  peu  dans  sa  composition 
delà  précipitation  avec  laquelle  il  doit  avoir  été  écrit; 
il  est  toutefois  intéressant  à  lire  et  caractérise  bien 
le  maréchal  de  Mac-Mahon.  A.  De  R. 

BARRAL-MONTFERRAT  (le  marquis  de),  an¬ 
cien  secrétaire  d’ambassade. —  Dix  ans  de  paix 
armée  entre  la  France  ef  l’Angleterre  (1783- 
1793).  Tome  I. Paris,  Plon.  1  volume  in-8°  de 
xn-374  pages.  8  „ 

B  A  U  N  A  R  D  (Mgr),  recteur  de  l’ Uni  versi  té  catho¬ 
lique  de  Lille.  —  Le  vicomte  Armand  de  Melun 
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d’après  ses  mémoires  et  sa  correspondance. 
2®  édition.  Paris,  Poussielgue.  1  volume  petit 
in-8°  de  xn-452  pages.  ..  4  , 

BROGLIE  (Duc  de),  de  l’Académie  française. 
—  Maurice  de  Saxe  et  le  Marquis  d’Argenson. 

Paris,  Calmann-Lévy.  2  volumes  in-12  de  452 
et  398  pages,  7  „ 

BURGAUD  (Émile)  et  le  commandant  BAZE- 
RIES.  —  Le  Masque  de  fer.  Révélation  de  la 
correspondance  chiffrée  de  Louis  XIV.  Etude 
appuyée  de  documents  inédits  des  archives  du 
dépôt  de  la  guerre.  Paris,  Firmin-Didot.  1 
volume  in-12  de  302  pages  accompagné  d’un 
plan  et  de  4  lettres  autographes  en  phototypie. 

3.50 

Parmi  les  problèmes  historiques  dont  la  solution 
est  encore  douteuse,  aucun  n’a  plus  excité  la  curio¬ 
sité  que  celui  de  l'énigmatique  prisonnier  d’Etat 
appelé,  faute  de  son  nom,  l 'Homme  au  masque  de 
fer.  Que  de  tentatives  n'a-t-on  pas  faites,  depuis 
plus  d’un  siècle,  pour  déterminer  son  identité!  Les 
hypothèses  les  plus  romanesques  ont  été  mises  en 
avant  et  tour  à  tour  réfutées.  MM.  Burgaud  et 
Bazeries  n’ont  garde  de  ressusciter  l’une  ou  l’autre 
d’entre  elles.  Us  mettent  en  avant  une  hypothèse 
nouvelle  qu’ils  basent  sur  certaines  dépêchés  chif¬ 
frées  de  Louvois  à  Catinat,  qu’on  n’était  pas  par¬ 
venu  à  déchiffrer  jusqu’à  ce  jour.  Le  commandant 
Bazeries  a  trouvé  la  clef  du  chiffre;  et  le  résultat 
de  ses  recherches  a  pu  être  vérifié,  l’une  des 
dépêches  ayant  été  trouveé  en  clair  au  dépôt  de  la 
guerre  à  Paris.  D’après  MM .  Burgaud  et  Bazeries  le 
Masque  de  fer ,  c’est  Vivien  Labbé,  seigneur  de 
Bulonde,  lieutenant  général  des  armées  du  Roi, 
arrêté  par  ordre  de  Louis  XIV  et  enfermé  à  la 
forteresse  de  Pignerol  pour  sa  conduite  au  siège  de 
Coni. 

Quoique  la  thèse  de  MM.  Burgaud  et  Bazeries 
s’étaye  d’arguments  sérieux,  elle  nous  parait  loin 
d’être  péremptoirement  démontrée  Deux  points 
essentiels  restent  douteux,  du  moins  pour  les  lec¬ 
teurs  :  1°  que  le  seigneur  de  Bulonde  ait  été  con¬ 
damné  à  porter  un  masque;  2°  qu’il  ait  été  plus 
tard  transporte  de  Pignerol  à  la  Bastille.  11  y  a  des 
vraisemblances  pour  l’affirmative  ;  mais  il  y  a  ega¬ 
lement  des  arguments  pour  la  négative. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  travail  que  nous  annonçons 
ne  peut  manquer  de  donner  lieu  à  des  discussions 
intéressantes  et  à  des  recherches  nouvelles  qui 
éclairciront  peut-être  d’une  manière  definitive  le 
fameux  problème.  P.  P. 

CALMETTES  (Fernand).  —  Mémoires  du 
général  baron  Thiébault.  publiés  sous  les 
auspices  de  sa  fille,  M11®  Claire  Thiébault, 
d’après  le  manuscrit  original.  Tome  1 :  1769- 
1795.  Paris,  Plon.X  volume  in-8"  de  x-546  pages 
avec  portraits  en  héliogravure.  7.50 

Fils  d’un  lecteur  de  Frédéric  11,  roi  de  Prusse,  et 
né  a  Berlin.  Paul  Thiébault  s’établit  à  Paris  pen¬ 
dant  les  dernières  années  de  l’ancien  régime  et  fut 


admis  dans  le  monde  de  la  haute  bourgeoisie,  dont 
les  mœurs  légères  reflétaient  fidèlement  celles  de  la 
noblesse.  La  Révolution  trouva  en  lui  un  ouvrier 
de  la  première  heure.  Dès  qu’elle  éclata,  il  se  mit 
à  son  service,  s’enrôla  dans  les  compagnies  d’élite 
de  la  garde  nationale  et  assista  dans  leurs  rangs  aux 
journeesles  plus  mémorables  de  la  Révolution.  Le 
dégoût  que  lui  inspirèrent  les  excès  des  déma¬ 
gogues  le  chassa  de  Paris;  il  partit  pour  l’armée 
avec  le  fameux  bataillon  de  la  butte  des  Moulins, 
fit  la  campagne  de  1792,  parvint  rapidement  au 
grade  de  capitaine,  fut  nommé  commissaire  en  Bel¬ 
gique,  arrêté  à  la  suite  de  la  trahison  d9  Dumou- 
riez  et  acquitté.  Il  retourna  après  cet  incident  aux 
armées,  qui  le  conduisirent  successivement,  au 
milieu  do  mille  vicissitudes,  sur  le  Rhin,  en  Bel¬ 
gique  et  en  Hollande.  Les  événements  le  ramenè¬ 
rent  à  Paris  vers  le  13  vendémiaire  et  lui  firent 
prendre  part  à  cette  journée  sous  lesordres  de  Bona¬ 
parte. 

Le  récit  de  cet  épisode  termine  le  premier  vo¬ 
lume  des  mémoires  dans  lesquels  le  général  Thié¬ 
bault  raconte  son  aventureuse  carrière. 

Ces  mémoires  ressuscitent  pour  nous  la  classe 
moyenne  du  xviii»  siècle  si  peu  connue,  ainsi  que 
le  monde  militaire  de  la  Révolution  à  son  début.  Ils 
sont  bourrés  d’anecdotes,  que  le  général  Thiébault 
raconte  avec  esprit  et  grâce.  Il  procède  par  ana¬ 
lyse  plutôt  que  par  synthèse  et  fait  surtout  de  l’his¬ 
toire  do  détail.  C’est  lui-même  qui  est  le  principal 
objet  de  son  livre,  il  nous  raconte  son  existence 
dans  ses  moindres  détails,  ne  rachant  rien  de  ses 
actes,  qui  n’étaient  pas  toujours  fort  éd  liants. 

Ce  livre  n’est  pas  sans  intérêt  pour  les  lecteurs 
belges  :  la  général  Thiébault  a  pris  part  aux  deux 
conquêtes  de  la  Belgique,  il  a  rempli  dans  notre 
pays  une  mission  administrative  *  t  a  commandé 
des  troupes  exclusivemeht  composées  de  Belges, 
qu’il  considéré  comme  ne  le  cédant  en  rien  à 
aucun  soldat  du  monde.  Il  donne  sur  cette 
phase  de  sa  vie  des  détails  qui  ont  leur  importance 
pour  l’histoire  de  notre  pays.  A.  De  R. 

CHARMES  (Francis).  —  Études  historiques  et 

diplomatiques.  Paris,  Hachette.  1  volume  in-12 
de  viii-400  pages.  3.50 

DE  LA  FAYE  (J.).  —  Les  du  Pelit-Thouars. 
Une  famille  de  marins  Ouvrage  précédé  d’une 
introduction  par  le  contre-amiral  Fournier, 
major  de  la  flotte.  Paris,  Bloud  et  Barrai. 
1  volume  in  8°  de  ix-310  pages,  orné  de  8  gra¬ 
vures.  4  „ 

La  famille  du  Petit-Thouars  a  fourni  à  la  marine 
française  plusieurs  officiers  distingués.  M.  de  la 
Faye  a  eu  l’excellente  idée  de  rappeler  leurs  patrio¬ 
tiques  services  dans  un  élégant  volume  que  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir  recommander  à  nos 
lecteurs.  Deux  membres  de  la  famille  du  Petit- 
Thouars  sont  particulièrement  illustres  :  Aristide, 
qui  trouva  la  mort  au  cours  de  la  bataille  d’Abou¬ 
kir,  après  y  avoir  immortalisé  son  nom  par  l’hé¬ 
roïque  défense  du  Tonnant  ;  et  Abel  Bergasse  (dont 
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la  mère  était  une  du  Petit-Thouars),  son  arrière- 
neveu,  commandant  en  chef  de  l’escadre  d’évolu¬ 
tions  de  la  Méditerranée,  décédé  en  1890.  C’est  à  la 
vie  et  aux  travaux  d’AbelBergasse  du  Petit-Thouars 
qu’est  consacrée  la  plus  grande  partie  de  l’ouvrage 
de  M  de  la  Faye.  Le  récit  de  cette  carrière  est 
aussi  instructif  qu’attrayant.  Abel  Bergasse  a  été 
mêlé  à  plusieurs  événements  capitaux  de  l'histoire 
contemporaine  :  la  guerre  de  Crimée,  la  guerre  de 
1870,  au  cours  de  laquelle  il  se  distingua  dans  la 
défense  de  Strasbourg,  et  enfin  diverses  expéditions 
dans  fExtréme-Orient  et  en  Amérique.  Abel  Ber¬ 
gasse  témoigna  toujours  des  plus  nobles  et  des  plus 
brillantes  qualités  du  soldat  et  du  marin  C’était 
aussi  un  vaillant  chrétien,  qui  n’a  jamais  rougi  de 
sa  foi.  Sa  biographie  fournira  à  tous  d’utiles  et 
réconfortants  enseignements.  Pr.  P. 

D'HÉRISSON  (le  comte).  —  Les  girouettes 
politiques  2e  sérié  :  Un  secrétaire  de  Napo¬ 
léon  Ifr  (d’Iéna  à  Waterloo),  Paris ,  Ollendorff. 
\  volume  in-12  de  452  pages.  3.50 

D1TTRICH  (Dr  Franz).  —  Nuntiaturberichte 
Giovanni  Morones  vom  deutschen  Kônigshofe 
1539-1540.  Paderborn,  Schôningh.  1  volume 
in-8°  de  ix-244  pages.  10  „ 

M.  Dittrich  nous  avait  déjà  donné,  en  1883,  dans 
Y  Annuaire  de  la  Gdrres-  Gesellschaft,  les  Rapports 
officiels  envoyés  par  le  nonce  fean  Morone  pendant 
Vannée  1541.  Cette  publication  et  la  présente  se 
complètent  mutuellement.  La  première  concernait 
surtout  la  diète  et  l’entrevue  de  Ratisbonne;  la 
seconde  jette  un  grand  jour  sur  la  portée  et  les 
suites  de  la  «  trêve  «  ou  compromis  de  Francfort 
(1539)  jusqu’à  la  conférence  de  Worms  (1540). 

En  tenant  compte  des  documents  de  même 
nature  et  du  même  auteur  déjà  insérés  par  Ranke 
dans  sa  Deutsche  Geschichte  im  Zeitalter  der  Refor¬ 
mation,  nous  possédons  dé-ormais,  en  grande  par¬ 
tie,  les  vues  d’un  des  plus  habiles  diplomates 
de  Rome  sur  cette  période  si  agitée  et  si  importante. 
Si  aux  lettres  du  nonce  Morone  on  ajoute  celles  de 
Campeggi,  de Contarini,  etc.,  imprimées  récemment 
dans  divers  recueils,  on  sera  suffisamment  en 
mesure  de  juger  quelle  fut  alors  la  conduite  des 
Papes  dans  les  affaires  d’Allemagne. 

La  série  que  voici  emprunte  aux  difficultés  et 
aux  dangers  de  l’époque  un  intérêt  tout  particulier. 
La  situation  était  très  critique  pour  Rome. On  avait, 
à  Francfort,  en  avril  1839,  traité  des  intérêts  reli¬ 
gieux  et  conclut  la  fameuse  «  trêve  »  sans  la  parti¬ 
cipation  d’aucun  représentant  du  Souverain  Pontife. 
L’autorité  suprême  semblait  donc  méconnue  ou 
menacée.  Il  s’agissait  de  lui  assurer  le  respect  con¬ 
venable;  il  s’agissait  d’arriver  à  un  apaisement  des 
esprits,  sans  compromettre  en  rien  ni  les  bases  du 
dogme,  ni  celles  de  la  soumission  due  au  chef  de 
l’Église.  Il  n’y  avait  point  entente  parfaite  même 
entre  catholiques  sur  les  mesures  les  plus  oppor¬ 
tunes  :  autres  étaient  les  desseins  des  princes  et 
-prélats  gagnés  à  la  cause  du  protestantisme,  autre 
la  tactique  de  l’empereur,  autre  l’ensemble  des 


remèdes  proposés  par  la  curie  romaine.  Dans  ces 
conjonctures  délicates,  le  nonce  de  Vienne  remplit 
son  devoir  avec  un  zèle,  une  vigilance  et  une  dexté¬ 
rité  dont  sa  volumineuse  correspondance  nous  est 
une  preuve  éclatante.  Pendant  qu’il  s’employait 
sans  relâche  auprès  du  roi  Ferdinand  pour  empê¬ 
cher  la  multiplication  de  ces  diètes  ou  conférences 
d’où  les  principes  sortaient  presque  toujours  amoin¬ 
dris,  il  pressait  vivement  du  côté  de  Rome  la  réali¬ 
sation  des  réformes  désirables  ;  et,  ici  comme  là,  il 
demandait,  il  suppliait  que  l’on  soutînt  et  que  l’on 
développât  la  ligue  des  seigneurs  catholiques.  Ses 
efforts  n’eurent  pas,  il  faut  le  reconnaître,  tout  le 
succès  qu’on  était  en  droit  d'en  attendre.  Voilà 
pourquoi  les  Rapports  de  1540  trahissent  parfois  un 
certain  découragement. 

L’édition  de  M.  Diltrich  nous  montre  en  lui.  une 
fois  de  plus,  l’historien  consciencieux  et  le  critique 
éclairé  que  l'on  connaissait  déjà.  Il  n’avait  pas  à  sa 
disposition  le  texte  même  des  dépêches  adressées  au 
cardinal  secrétaire  d’État  :  ce  texte  est  encore  ense¬ 
veli  soit  dans  les  Archives  du  Vatican,  soit,  plus 
vraisemblablement,  dans  les  Carte  Farnesine  des 
archives  publiques  de  Naples.  Nous  n’avons  pas 
troplieu  de  le  regretter, car  des  quatre  manuscritsmis 
à  contribution,  deux  ont  fourni  bon  nombre  des 
minutes  originales,  écrites  sous  la  dictée  de  Morone, 
puis  revues  par  lui  et  corrigées  de  sa  main  ;  les 
deux  autres  ne  contenaient  que  des  copies,  mais 
des  copies  excellentes. 

L’éditeur  reproduit  toutes  les  pièces  fidèlement 
et  dans  leur  intégrité  11  respecte  même  les  fré¬ 
quentes  divergences  d’orthographe,  ne  corrigeant 
que  ce  qui  est  manifestement  pures  fautes  de 
copistes.  Les  Rapports  de  la  nonciature  sont  tous  en 
italien  ;  quelques  annexes  seulement  sont  en  latin. 
Le  sommaire  qui  figure  ici  en  tête  de  chaque  lettre 
a  été  rédigé  en  allemand;  il  en  est  de  même  des 
notes  explicatives,  ajoutées  là  où  elles  ont  paru 
nécessaires  ou  vraiment  utiles. 

Ce  volume  est  le  premier  d’une  collection  histo¬ 
rique  que  la  Gorres  Gesellschaft  a  résolu  de  publier 
sous  ce  titre  général  :  Quellen  und  Forschungen  aus 
dem  Gebiete  der  Geschichte,  in  Verbindung  mit  ihrem 
historischen  Institut  in  Rom  herausgegeben  von  der 
Gôrres-Gesellschaft.  Le  présent  spécimen  fera  très 
bien  augurer  de  cette  belle  et  vaste  entreprise. 

F. 

LÂVISSE  (Ernest)  et  RAMBAUD  (Alfred).  — 
Histoire  générale  du  IVe  siècle  à  nos  jours. 

Tome  II  :  L’Europe  féodale.  Les  Croisades. 
(1095-1270).  Paris,  Colin.  1  volume  in-8°  de 
987  pages.  12  * 

(ïJ ouvrage  complet  comprendra  12  volume*.) 

LUMBR0S0  (Giagomo).  —  Osservazioni  sulla 
storia  greco  romana  dell’Egitto.  Rome.  Imp.  de 
V Acad.  roy.  des  Lincei.  Rrochure  in-8°  de 
12  pages. 

On  nous  à  bien  mal  enseigné  l’histoire  tant 
ancienne  que  moderne  dans  notre  jeunesse.  Tous 
les  romans  dont  sont  remplies  les  œuvres  des 
anciens  auteurs  nous  ont  été  répétés  et  nous  avons 


484 


Société  belge  de  Librairie 


peine  aujourd'hui  à  chasser  de  notre  mémoire  des 
légendes  qu’une  critique  savante  renverse  chaque 
jour.  En  voici  trois  encore  que  M.  Lumbroso  détruit 
dans  ses  observations  sur  l’histoire  gréco-romaine 
de  l’Egypte. 

On  nous  a  souvent  raconté  qu’Antoine,  pour 
répondre  à  un  désir  exprimé  par  Cléopâtre,  fit  trans¬ 
porter  à  Alexandrie  les  200.000  manuscrits  qui 
composaient  la  bibliothèque  de  Pergame.  Ce  fait 
semble  faux  à  M  Lumbroso  parce  qu’il  ne  provient 
que  d’une  seule  tource  et  d’une  source  suspecte, 
parce  qu’il  est  impossible  que  les  habitants  de  Per¬ 
game  aient  laissé  enlever  ces  trésors  sans  protes¬ 
ter  et  sans  réclamer  ultérieurement,  eux  qui, 
quelques  années  plus  tard,  se  rebellèrent  contre 
Néron,  lorsque  cet  empereur  voulut  faire  trans¬ 
porter  hors  de  la  ville  plusieurs  statues,  parce  que 
Strabon,  en  traitant  de  Pergame  dans  sa  géogra¬ 
phie,  parle  de  sa  bibliothèque  comme  étant  in¬ 
tacte. 

Pour  aûrmer  que  Cléopâtre  mourut  de  la  mor¬ 
sure  d’un  aspic,  on  se  base  sur  ce  seul  fait  que, 
quelque  temps  auparavant,  cette  princesse  expéri¬ 
menta  sur  des  condamnés  à  mort  l’effet  des  poisons 
et  des  piqûres  do  serpents.  C’est  tirer  des  prémisses 
une  conclusion  qu’ils  ne  comportent  pas  Nul  n’a 
jamais  su  de  quel  genre  de  suicide  mourut  Cléo¬ 
pâtre.  L’expérience  dont  on  parle  ne  donne  aucun 
indice,  car  il  s’agissait  d’un  de  ces  essais  de  sub¬ 
stances  vénéneuses  auxquels  se  livraient  les  souve¬ 
rains  de  l’antiquité  et  du  moyen  âge  et  que  l’on 
attribue  notamment  à  Attale  111,  dernier  roi  de  Per¬ 
game  et  à  Mithridate.  De  pareilles  expériences  se 
faisaient  souvent  à  Alexandrie  où  les  rois  assistaient 
à  ces  opérations  et  permettaient  môme  dans  un  but 
scientifique  la  vivisection  des  condamnés  à  mort. 

Plutarque  rapporte  comme  un  fait  unique  dans 
l’histoire  l’engagement  pris  par  Cléopâtre  et  plu¬ 
sieurs  de  ses  amis  de  mourir  ensemble  Une  lecture 
attentive  des  historiens  prouve  que  ces  associations 
étaient  fréquentes  et  antérieures  à  Cléopâtre.  Cette 
question  a  fait  au  siècle  dernier  déjà  l’objet  d’études 
dont  le  résultat  a  été  consigné  dans  une  dissertation 
intitulée  «  De  consuetudine  commoriendi  ». 

M.  Lumbroso  se  montre  dans  ces  pages  critique 
perspicace  et  historien  érudit.  A.  De  R. 

LUZIO  (A.)  et  RFNIER  (R.).  —  Mantova  e 
Urbino.  Isabella  d’Esta  ed  Elisabetta  Gonzaga 

nelle  relazioni  famigliari  e  nelle  vicende  poli- 
tiche.  Turin ,  Roux.  1  volume  in-8°  de  xv-332 
pages.  5  „ 

Au  milieu  des  scandales  de  la  Renaissance  ita¬ 
lienne  apparaissent  deux  pures  et  belles  ûgures, 
celles  d’Élisabeth  de  Gonzague,  duchesse  d’Urbin  et 
d’Isabelle  d’Este,  marquise  de  Mantoue.  Ces  belles- 
sœurs  furent  unies  par  une  tendre  amitié  qui  ne 
cessa  pas  un  instant  au  milieu  des  troubles  dont 
l’Italie  fut  victime  à  la  fin  du  xv®  et  au  commence¬ 
ment  du  xvi®  siècle. Si  les  malheurs  du  temps  refroi¬ 
dirent  à  plus  d’une  reprise  les  relations  politiques,  ils 
furent  sans  aucune  action  sur  les  liens  que  des 
alliances  matrimoniales  et  l’affection  avaient  formés. 


Les  archives  de  la  maison  de  Gonzague  conser¬ 
vées  à  Mantoue,  où  se  trouvent,  entre  autres  docu¬ 
ments  importants,  la  correspondance  des  deux 
princesses  et  de  plusieurs  de  leurs  serviteurs,  ont 
permis  à  MM.  Luzio  et  Renier  de  nous  montrer  ces 
caractères  dans  toute  leur  beauté.  Leur  livre  nous 
donne  une  délicate  analyse  des  sentiments  qui  ani¬ 
maient  ces  âmes  et  ces  intelligences  d’élite. 

Cet  ouvrage  ne  se  borne  pas  à  tracer  le  por¬ 
trait  physique  et  moral  d’Isabelle  d’Este  et 
d’Elisabeth  de  Gonzague,  à  raconter  leur  existence, 
à  publier  les  lettres  qu’elles  échangeaient,  il  recon¬ 
stitue  en  même  temps  la  société  italienne  de  cette 
époque  et  la  fait  revivre  devant  nous  de  cette  vie 
intense  qui  lui  donne  un  caractère  spécial  au  milieu 
des  nations  européennes  La  guerre  sévit  sans  cesse, 
amenant  des  dépossessions  et  des  restaurations  qui 
se  suivent  à  de  brefs  intervalles  ;  les  arts  fleuris¬ 
sent,  la  littérature  brille  d’un  vif  éclat,  les  fêtes  se 
succèdent  au  milieu  de  ce  chaos,  protégés  à  la  cour 
de  Mantoue  et  à  celle  d’Urbin  par  les  deux  prin¬ 
cesses  dont  le  goût  sûr  a  su  grouper  autour  d’elles 
des  talents  demeurés  incontestés. 

Ce  livre  constitue  une  importante  contribution  à 
l’histoire  de  la  civilisation  italienne  pendant  la 
Renaissance. 

Une  note  de  l’ouvrage  de  MM.  Luzio  et  Renier 
conteste  à  la  Belgique  l’honneur  d’avoir  donné  le 
jour  à  l'inventeur  de  la  taille  du  diamant.  On 
affirme  généralement  que  Louis  de  Berchem  aurait 
découvert  le  secret  de  cette  industrie  en  14  76.  Des 
comptes  trouvés  par  les  deux  historiens  prouvent 
que  l’on  connaissait  en  Italie  les  diamants  taillés 
déjà  en  1454.  Encore  une  légende  qui  s’en  va! 

A.  De  R. 

MASSON  (Frédéric).  —  Napoléon  et  les 
femmes.  Tome  I.  L’amour.  Paris,  Ollendorff. 

1  volume  in-8°  de  xxix-335  pages.  7.50 

MICHELET  (J.).  —  Histoire  de  France.  Édi¬ 
tion  définitive,  revue  et  corrigée.  Paris,  Flam¬ 
marion.  Tome  I.  1  volume  in-8°  de  xlvui-472 
pages.  7.50 

(L'ouvrage  complet  comprendra  26  volumes.) 

MOREAU  DE  JONNÈS  (A.).,  membre  de 
l’Institut.  —  Aventures  de  guerre  au  temps 
de  la  République  et  du  Consulat.  Préface  de 
M.  Léon  Say,  de  l’Académie  française.  Paris , 
Guillaumin.  1  volume  in-8°  de  xxm-469  pages. 

7.50 

Moreau  de  Jonnès,  dont  les  œuvres  font  autorité 
dans  le  monde  de  la  statistique,  a  laissé  des  mé¬ 
moires  qui,  publies  une  première  fois  en  1858, 
sont  complètement  inconnus  de  notre  génération. 
Le  public  de  cette  époque  n’était  pas  anime. comme 
celui  dont  nous  faisons  partie,  de  ce  goût  si  ré¬ 
pandu  pour  les  livres  qui  décrivent,  avec  des 
détails  que  l’on  dirait  parfois  empruntes  a  des 
romans  d’aventure,  les  glorieuses  guerres  de  la 
République  et  de  l’Empire.  11  est  Vrai  aussi  que  les 
récits  de  Moreau  de  Jonnès  étaient  encombrés  d’une 
foule  de  détails  de  géographie, de  botanique, degéo- 
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logie,  qui  en  rendaient  la  lecture  difficile.  Ces 
défauts  ont  disparu  dans  l’édition  que  nous  donne 
aujourd’hui  de  ces  mémoires  l’éditeur  Guillaumin, 
et  le  livre  se  lit  aisément,  avec  un  intérêt  et  un 
plaisir  que  chaque  page  rend  plus  vifs. 

Moreau  de  Jonnès  nous  conduit  au  milieu  de 
combats  qui  sont  peu  connus.  Soldat,  puis  officier 
de  l’infanterie  de  marine,  il  prend  part  à  la  guerre 
sur  mer,  puis  à  celle  qui  se  livre  aux  colonies. 
Engagé  dans  la  garde  nationale  à  treize  ans  aux 
premiers  jours  de  la  révolution,  puis  dans  la  com¬ 
pagnie  du  Morbihan,  le  20  octobre  1792,  il  court 
les  mers  pendant  treize  ans,  il  assiste  de  la  prise  de 
Toulon  parles  armées  de  la  Convention,  aux  mas¬ 
sacres  de  Saint-Domingue,  à  la  prise  de  la  Martinique 
par  les  Anglais,  ce  qui  lui  vaut  cinq  années  de  cap¬ 
tivité  sur  les  pontons  et  les  loisirs  necessaires  pour 
écrire  des  mémoires.  Sa  carrière  militaire  active 
était  terminée.  De  1815  à  18  32  il  fut  attache  aux 
bureaux  du  ministère  du  commerce.  Le  reste  de  sa 
vie,  qui  a  ete  longue,  fut  consacrée  à  des  travaux 
scientifiques. 

Les  mémoires  de  Moreau  de  Jonnès  ne  vont  pas 
au  delà  du  moment  où  il  fut  fait  prisonnier 
par  les  Anglais.  Us  embrassent  le  période  de  sa  vie 
comprise  entre  les  années  1789  et  1805.  Il  a  eu 
pendant  cet  espace  de  temps  mille  aventures  qu’il 
nous  raconte  avpc  verve,  avec  esprit,  avec  pittores¬ 
que.  Les  anecdotes  abondent,  des  tableaux  tour  à 
tour  gracieux  et  terribles  se  succèdent,  donnant  au 
récit  une  variété  que  l’on  retrouve  au  même  degré 
dans  peu  d’ouvrages  de  ce  genre  Moreau  de  Jonnès 
possède  un  style  très  personnel,  très  naturel  et 
remarquablement  adapté  aux  événements  qu'il  doit 
raconter.  Les  qualités  de  fond  et  de  forme  qui 
abondent  dans  ce  livre  en  font  une  œuvre  deslinee  à 
se  trouver  dans  toutes  les  bibliothèques  d’histoire  et 
que  des  amateurs  de  souvenirs  militaires  placeront 
à  côte  les  mémoires  du  baron  de  Marbot,  auxquels 
ils  peuvent  être  comparés  à  bien  des  titres. 

A.  De  R. 

O’DONOGHUE  (Rev.  Denis).  —  Brendaniana. 
St  Brendan  the  Voyager  in  story  and  legend. 
Dublin,  Browne  et  Nolan.  1  volume  in- 12  de 
xxviii-400  pages  avec  gravures.  Relié  toile. 

SAINT-AMAND  (Imbert  de).  —  Marie-Amélie 
et  l’apogée  du  règne  de  Louis-Philippe.  Paris , 

Dentu.  1  volume  in-12  de  306  pages.  3.50 

Le  volume  que  M.  Imbert  de  Saint-Amand  vient 
de  livrer  au  public,  et  qui  est  le  sixième  qu’il  con¬ 
sacre  a  Marie-Amelie,  embrasse  cette  période  de  la 
vie  de  la  reine  comprise  entre  la  mort  du  duc  d’Or- 
leans  et  la  conclusion  des  mariages  espagnols  (1 842 
à  1846).  Ces  années,  les  plus  brillantes  du  règne  de 
Louis-Philippe,  apportent  à  la  princesse  des  deuils 
et  des  joies.  Les  deuils  sont  le  vide  laisse  par  la 
mort  de  son  fils  aîné,  l’attentat  de  Lecomte,  de 
Joseph-Henri;  les  joies  sont  le  mariage  de  la  prin¬ 
cesse  Clémentine,  du  prince  de  Joinville,  de  ses 
autres  enfants,  la  brillante  conduite  du  duc  d’Au¬ 
male  et  du  prince  de  Joinville  en  Algérie  et  au 
Maroc. 


M.  Imbert  de  Saint-Amand  raconte  les  événe¬ 
ments  qui  se  passèrent  pendant  ces  quatre  années 
avec  le  même  charme  de  style  et  de  composition  qui 
caractérisé  ses  autres  ouvrages.  On  lit  ces  pages 
avec  plaisir,  sans  fatigue  ;  elles  délassent  et  instrui¬ 
sent  tout  à  la  fois.  A.  De  R. 

TAINE  (H.),  de  l’Académie  française.  —  Les 
origines  de  la  Francecontemporaine.Le  régime 
moderne.  Tome  II.  Paris,  Hachette.  1  volume 
in-8°  de  xr-406  pages.  7.50 

TAN0N  (L.),  président  à  la  Cour  de  cassa¬ 
tion.  —  Histoire  des  Tribunaux  de  l’Inquisition 
en  France.  Paris,  Larose  et  Forcel.  1  volume 
in-8°  de  570  pages.  12  „ 

Vendée  (la)  avant  1793  par  P.  L.  P.  Légendes 
et  récits.  Paris,  Retaux.  1  volume  in-8°  de 
xx-330  pages.  4  „ 

4 

Le  nom  de  Vendee  est  moderne.  Le  departement 
français  qui  doit  son  nom  â  cette  rivière  s’appelait 
autrefois  le  Bas-Poitou.  Inutile  de  dire  qu’il  y  eut  là 
comme  ailleurs  de  legendes.  Aujourd’hui  que  la 
mode  se  porte  vers  ce  genre  de  recherchas,  on 
recueille  avec  plaisir  ces  vieux  récits  du  passe. 
Vendee  celtique,  Vendee  gallo-romaine,  Vendee 
chrétienne,  Vendee  du  temps  des  Normands,  Ven¬ 
dee  feodale  et  monastique,  pèlerinages  célébrés, 
Vendee  au  temps  des  Huguenots  et  au  moment  du 
siège  de  la  Rochelle,  que  de  souvenirs  évoqués 
dans  ces  pages  intéressantes.  11  y  a  beaucoup  à 
retirer  pour  les  amateurs  de  Folk  lore.  Le  lecteur 
voudra  bien  se  rappeler  que  le  siège  épiscopal  de 
Maillezan  a  été  transféré  à  la  Rochelle  après  le 
célébré  siège  de  1628,  et  que  Richelieu  demeura 
jusqu’à  sa  mort  evêque  de  Luçon. 

A  C.  H  D. 

VON  MULINEN  (Wolfgang  Friedrich). —  Das 
franzôsische  Schweizer-Garderegiment  am  10 
August  1792.  Lucerne ,  Rciber.  1  volume  in-8° 
de  214  pages.  4.50 

Tout  le  monde  connaît  la  vaillante  attitude  des 
gardes  suisses  lors  de  l’insurrection  du  1 0  août  1  792. 
On  sait  aussi  qu’un  bon  nombre  de  ceux  qui  survé¬ 
curent  à  l’assaut  des  Tuileries  trouva  la  mort  dans 
les  massacres  de  septembre  Tandis  q ue  les  cantons 
suisses  ont  eleve,  à  Lucerne,  un  monument  impéris¬ 
sable  à  la  gloire  de  ces  braves,  qui  ont  préféré  cou¬ 
rir  à  une  mort  certaine  que  de  forfaire  à  leurs  ser¬ 
ments,  de  nombreux  écrits,  tant  en  France  qu’en 
Suisse,  ont  tracé  le  tableau  détaillé  de  leur  héroïque 
vaillance.  Mettant  à  profit  les  documents  parus 
depuis  ces  travaux  et  les  complétant  par  des 
recherches  nouvelles,  M.  Wolfgang  Friedrich  von 
Mülinen  a  refait,  avec  le  plus  grand  soin,  l’expose 
de  la  conduite  des  Suisses  pendant  les  fatales  jour¬ 
nées  d’août  et  de  septembre.  On  lira  avec  un  très 
vif  intérêt  ce  consciencieux  travail.  En  appendice, 
l’auteur  publie  un  certain  nombre  de  renseigne¬ 
ments  précieux  et  de  documents  remarquables, 
dont  quelques-uns  inédits,  tels  que  les  récits  de 
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plusieurs  lemoins  oculaires;  un  état  des  officiers  du 
régiment,  en  février  1792;  une  notice  detaillee  sur 
un  détachement  de  gardes  suisses  envoyé  en  Nor¬ 
mandie,  quelques  jours  avant  le  10  août;  des  notes 
biographiques  sur  les  officiers  qui  ont  pris  part  à 
la  defense  des  Tuileries  ;  enfin  des  lettres  particu¬ 
lières  inédites  anterieures  au  10  août  et  qui  témoi¬ 
gnent  des  nobles  dispositions  où  se  trouvaient  les 
officiers  et  soldats  en  presence  des  dangers  qui  les 
menaçaient.  «  Je  trouve  extraordinaire,  écrit  l’un 
d’eux,  à  la  date  du  6  août,  que  vous  me  donniez 
le  conseil  de  partir...  Je  ne  sais  ce  que  c’est  que 
de  marchander  mon  honneur  avec  ma  vie. Comme 
selon  ma  manière  de  voir  on  ne  peut  avoir  l’un 


sans  l'autre,  j’exposerai  toujours  le  dernier  pour 
parer  une  chiquenaude  au  premier.  En  un  mot, 
l’honneur  est  mon  seul  souffle,  11  n’y  a  plus  de 
danger  à  rester  à  Paris,  donc  je  dois  desirer  d’y 
rester.  Ce  n’est  pas  à  Evreux  ni  en  Champagne  que 
je  puis  espérer  d’être  utile  au  roi,  que  j’aijure  de 
servir...  »  L’auteur  de  ces  fières  paroles  se  trouva 
au  nombre  des  victimes. 

En  publiant  ce  livre,  a  l’occasion  du  centenaire 
des  événements  qu’il  relate,  M.  von  Mülinen  a  paye 
à  la  gloire  de  ses  compatriotes  un  juste  tribut  d’hom¬ 
mages.  Il  a  en  même  temps  rendu  service  à  la 
science  historique.  Pr.  P. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BANVILLE  (Théodore  de).  —  Esope.  Comé¬ 
die  en  3  actes  avec  un  dessin  de  Georges 
Rochegrosse.  Paris ,  Charpentier.  Brochure 
in-12  de  62  pages.  2  „ 

BARBEY  D’AUREVILLY  (J.).  —  Les  Poètes. 

Ronsard  —  La  Fontaine  —  Chénier  —  Hugo 
—  Heine  —  Barbier  —  Lamartine  —  Mme  Ac- 
kermann  —  Milton  —  Banville  —  Bourget  — 
A.  de  Vigny,  etc.  Paris,  Lemerre.  1  volume 
in- 12  de  365  pages.  3.50 

B  EAU  ME  (Georges).  —  Un  Vieux  Coq.  Paris, 
Plon.  1  volume  in-12  de  295  pages.  3.50 

BERTHAUT  (Léon).  —  Le  Pain  du  Génie. 

Roman.  Rennes,  Caillère.  1  volume  in-12  de 
xvi-230  pages.  3  „ 

BOURGET  (Paul). —  Cruelle  Énigme  Paris, 
Lemerre  1  volume  in-12  de  290  pages,  illustré 
par  Marold  et  Mittis.  4 

(Collection  Guillaume  et  Lemerre.) 

CHENNEVIÈRES  (Henry  de).—  Estelle.  Paris, 
Flammarion.  1  volume  in  12  de  531  pages. 

3.50 

C0PPEE  (François).  —  Mon  franc  parler. 

Nouvelles.  Paris,  Lemerre.  1  volume  in-12  de 
344  pages.  3.50 

DAUDET  (Alphonse)  et  HENNIQUE  (Léon). — 
La  Menteuse.  Pièce  tirée  de  la  nouvelle  publiée 
par  Alphonse  Daudet.  Paris,  Flammarion. 

1  volume  in-12  de  217  pages,  illustré  par 
Myrbach.  3.50 

DAUDET  (Léon-A.). —  L’Astre  Noir.  Roman. 
Paris,  Charpentier.  1  volume  in-12  de  346  pag. 

3.50 

DE  LA  BRÈTE  (Jean).  —  Un  Vai  ne u.  Paris. 
Plon.  1  volume  in-12  de  290  pages.  3.50 


DRUMONT  (Édouard).  —  Mon  Vieux  Paris 

Ouvrage  couronné  par  l’Académie  française. 
Nouvelle  édition  illustrée  de  100  dessins  par 
Gaston  Coindre.  Paris, Flammarion.  1  volume 
in-12  de  xix  384  pages.  3.50 

FEUILLET  (Octave),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise.  —  Théâtre  complet.  Tome  V  :  Echec  et 
Mat  —  York  —  Palma  ou  la  nuit  du  Vendredi- 
Saint  —  La  vieillesse  de  Richelieu.  Paris.  Cal- 
man-Lévy.  1  volume  in-12  de  400  pages.  3.50 

GRANDMOUGIN  (Charles).  —  L’Empereur 

(1807-1821).  Drame  épique  en  vers  en  quatre 
actes  et  treize  tableaux.  Paris.  Rouam.  1  vol. 
in-8°  de  160  pages.  2  „ 

GYP. —  De  haut  en  bas.  Paris.  Charpentier. 
1  volume  in-12  de  244  pages.  3.50 

IBSEN  (Henrik).  —  Les  Prétendants  à  la 
couronne.  Les  Guerriers  à  Helgeland.  Paris, 
Savine.  1  volume  in-12  de  320  pages.  3.50 

Ces  deux  pièces  sont  des  œuvres  de  la  jeunesse 
d’Ibsen  ;  l’une  date  de  1857  et  l’autre  de  1864. 

Elles  sont  moins  connues  que  les  Revenants ,  le 
Canard  sauvage  et  que  lledda  Gabier,  et  ce  n’est 
que  justice,  car  leur  mérité  n’est  pas  suffisant  pour 
atteindre  la  renommée  des  pièces  qui  datent  de  la 
maturité  du  maître. 

Les  Prétendants  à  la  couronne  forment,  un  drame 
historique  dont  l’action  se  déroulé  dans  les  pays 
Scandinaves  pendant  les  premières  années  du 
xme  siècle. 

L’autre  drame  nous  reporte  aux  temps  fabuleux 
dé  l’Edda.  Il  revêt  donc  un  caractère  plus  mytho¬ 
logique  et  plus  légendaire  que  le  premier. 

La  «  manière  «  d’Ibsen  commence  à  se  dessiner 
vigoureusement  dans  ces  deux  pièces,  qui  ne  rece¬ 
vront  peut-être  point  l’honneur  d’une  représenta¬ 
tion  sur  la  scène  française,  mais  qui  seront  certai¬ 
nement  examinées  par  les  admirateurs,  déjà 
nombreux,  de  la  littérature  norvégienne.  A  O. 
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*  LARROUMET  (Gustave),  membre  de  l’Insti¬ 
tut.  —  Marivaux.  Sa  vie  et  ses  œuvres  d’après 
de  nouveaux  documents.  Ouvrage  couronné 
par  l’Académie  française.  Nouvelle  édition. 
Paris ,  Hachette.  1  volume  in-12  de  400  pages. 

3.50 

LEMAITRE  (Jules).—  Impressions  de  théâtre. 

Septième  série  Paris,  Lecène  et  Oudin.  1  vol. 
in-12  de  386  pages.  3.50 

LEROY  (Jeanne).  —  Le  Roman  d’Arlette. 

Paris,  Charpentier.  1  volume  in-12  de  253  pag. 
avec  un  dessin.  2.50 

LOTI  (Pierre),  de  l’Académie  française.  — 
Madame  Chrysanthème.  Edition  dans  le  format 
in-12.  Paris, Calmann  Lévy.  1  volume  in-12  de 
310  pages.  3.50 

MAÊL  (Pierre).  —  Ce  qu’elle  voulait.  Paris , 
Ollendorff.  1  volume  in-12  de  320  pages.  3.50 

MENOS  (J.-H.).  —  Deux  feuilles  au  vent. 

Paris,  Perrin.  1  volume  in-12  de  263  pages. 

3.50 

MEUNIER  (E.).  —  Front  d’ivoire.  Paris, 
Delarue.  1  volume  in-12  de  210  pages.  2  „ 

MOLIÈRE.-  L’Avare.  Comédie  en  cinq  actes, 
avec  une  notice  et  des  notes  par  Georges  Mon¬ 
tai.  Paris,  Flammarion.  1  volume  in- 18  de 
x-159  pages,  orné  d’un  dessin  de  L.  Leloir , 
gravé  à  l’eau-forte  par  Champollion.  8  „ 

MOLIÈRE. —  Œuvres  complètes,  illustrées  par 
Louis  Édouard  Fournier.  Tome  YII  :  L’Avare 

—  La  Princesse  d’Elide.  Pari»,  Dentu.  1  vol. 

in-32  de  270  pages.  2  „ 

(Petite  Collection  Guillaume.) 

MUSSET  (Alfred  de).  —  Le  Fils  du  Titien. 

—  Croisi I les.  Paris,  Lemerre.  1  volume  in-32 

de  188  pages,  illustré  par  Paul  Chabas.  ,2  „ 

( Collection  Lemerre  illustrée.) 

PITRAY  (vicomtesse  de),  née  de  Ségur.  — 
L’Oiseau  de  passage.  Paris ,  Perrin.  1  volume 
in-12  de  276  pages.  3.50 

Dans  sa  préface,  la  vicomtesse  de  Pitray  prévient 
les  lecteurs  de  l’invraisemblance  qui  les  choquera 
dans  le  récit  qu’elle  leur  offre.  Elle  nous  déclare 
que,  nonobstant  cette  invraisemblance,  les  faits 
sont  vrais  et  les  héros  réels.  Nous  nous  inclinons. 
11  reste  alors  une  charmante  histoire,  faite  surtout 
pour  plaire  aux  femmes,  écrite  avec  aisance  et 
grâce,  intéressante,  variée,  unissant  les  qualités  de 
l’émotion  et  de  la  mélancolie  aux  notes  gaies  et 
rieuses.  E.  G. 

PRADEL  (Georges).  —  Cœur  de  Mère.  Paris , 
Ollendorff.  1  volume  in-12  de  356  pages.  3.50 

SCHURÉ  (Edouard).  —  Les  grandes  légendes 
de  France.  La  légende  de  l’Alsace  —  La 


Grande  Chartreuse  —  Le  Mont  Saint-Michel 
et  le  génie  celtique.  Paris,  Perrin.  1  volume 
in-12  de  iv-298  pages.  3.50 

«  Si  jo  me  demande,  dit  M  Schuré,  ce  qu’a  été 
pour  moi  ce  livre,  qui  va  des  sommets  des  Vosges 
aux  landes  de  Bretagne,  et  jusqu’à  la  pointe  extrême 
du  Finistère, si  j’essaye  de  comprendre  à  quelle  voix 
intérieure,  à  quelle  volonté  latente  j’ai  obéi  en 
l’écrivant,  je  m’aperçois  qu’un  but  mystérieux  en 
a  déterminé,  à  mon  insu,  les  étapes  successives. 

Ce  livre  est  un  voyage  à  la  découverte  de  l’âme 
celtique.  L’âme  celtique  est  l’âme  intérieure  et  pro¬ 
fonde  de  la  France.  » 

Le  talent  de  description  de  M.  Schuré  s’est 
donné  libre  carrière  dans  cet  ouvrage,  dont  les 
différentes  parties  présentent  une  harmonie  par¬ 
faite.  Qu’il  nous  raconte  les  vieilles  légendes  de  la 
vieille  Alsace  ou  de  l’antique  Bretagne,  qu’il  nous 
serve  de  guide  dans  une  visite  à  la  Grande  Char¬ 
treuse  ou  bien  qu’il  nous  expose  l’histoire  du 
Mont  Saint-Mich»  1,  c’est  toujours  un  véritable 
enchantement  que  de  suivre  l’auteur,  en  savourant 
son  style  magique  et  en  pénétrant  plus  avant  dans 
le  sujet  particulièrement  attachant  qu’il  déve¬ 
loppe. 

Le  folklore,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  est 
une  science  de  date  récente;  mats  pour  peu  que  son 
patrimoine  s’augmente  de  la  valeur  de  celui  qui 
nous  occupe,  elle  possédera  très  rapidement  une 
littérature  d’un  mérite  absolument  supérieur. 

«  En  adoptant  pour  ce  livre  le  titre  de  Grandes 
légendes  de  France,  ajoute  l’auteur,  j’ai  la  con¬ 
science  de  n’avoir  fait  que  peu  de  pas  dans  un 
vaste  domaine.  » 

Jusqu’à  présent,  la  légende  n’a  guère  été  chez 
nous  qu’un  objet  d’érudition  et  de  fantaisie.  Son 
importance  au  point  de  vue  de  la  philosophie,  de 
l’histoire  et  de  la  psychologie  intime  ou  transcendan¬ 
te  n’a  pas  encore  été  mise  en  lumière  Le  romancier 
avait  traité  les  légendes  comme  de  simples  thèmes 
à  imagination.  On  a  compris  depuis  qu’elles  sont  la 
poésie  môme  en  ce  qu’elle  a  dn  plus  subtil,  se  mani¬ 
festant  dans  un  état  d’âme  intuitif  que  nous  appe¬ 
lons  inconscient  et  qui  ressemble  parfois  à  une 
conscience  supérieure.  Replacer  la  légende  en  son 
cadie pittoresque  et  sur  son  terrain  historique  m’a 
semblé  la  meilleure  manière  d’en  épanouir  la  fleur, 
d’en  exprimer  tout  le  suc  et  tout  le  parfum. 

Ces  grandes  légendes  de  France  sont  celles  qui, 
dépassant  l’intérêt  local,  ont  quelque  rapport  avec 
le  développement  national  de  la  France  et  prennent 
une  valeur  symbolique  dans  son  histoire,  parce 
qu’elles  représentent  un  élément  essentiel  de  son 
âme  collective.  A.  O. 

STAPFER  (Paul),  doyen  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Bordeaux.  —  Des  Réputations  litté¬ 
raires.  Essais  de  morale  et  d’histoire.  Paris, 
Hachette.  1  volume  in-12  de  xn-388  pages. 

3.50 

SYLVA  (Carmen)  (Elisabeth,  reine  de  Rou¬ 
manie).  —  La  servitude  de  Pélesch.  Conte 
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autobiographique,  traduit  de  l’allemand  par 
L.  Bachelin  et  J.  Brun ,  avec  une  introduction 
et  un  commentaire.  Paris,  Lemerre.  1  volume 
in-12de  168  pages.  3.50 

VERNE  (Jules). —  P’tit  Bonhomme.  Tome  I. 
Paris,  Helzel.  1  volume  in-12.  3  „ 

Jules  Verne,  dont  la  verte  vieillesse  ne  veut 
point  connaître  le  repos,  dédie  à  la  jeunesse  un 
nouvel  ouvrage  dont  le  premier  volume  nous  par¬ 
vient  :  P'tit  Bonhomme. 

C’est  la  cause  irlandaise  que  plaide  avec  chaleur 
et  émotion  le  célèbre  écrivain  Pour  ce  récit  mouve¬ 
menté,  où  les  scènes  intimes  alternent  avec  les 
tableaux  tragiques,  qui  nous  dépeint  avec  fidélité 
et  un  grand  art  de  détails  «  la  ferme  de  Kervvan  », 
on  nous  initie  aux  épisodes  navrants  et  révoltants 
d’une  éviction,  et  où  surtout  les  jeunes  cœurs 
apprendront  à  battre  pour  les  vraies  misères  et  à 
approfondir  les  mystérieuses  destinées  fatales  de 
certaines  races.  E.  G. 


VICAIRE  (Gabriel).  —  Au  Bols  Joli.  Poésies* 
Paris,  Lemerre.  I  volume  in- 12  de  200  pages. 

3.50 

Villa  (la)  Bon  Accueil,  par  Ph.  Audebrand 

—  H.  de  Bornier  —  Ch.  Canivet  —  E.  Carjat  — 
J.  Claretie  —  F.  Coppée  —  A.  Daudet  — 
G.  Delon  —  M.  Desmoulins  —  H.  France  — 
Gonzague  Privât  —  L.  Halévy  —  G.  Lefèvre 

—  C.  Lemonnier  —  H.  Malot  —  E.  Montagne 

—  Nadar  —  Marie-Louise  Néron  —  E.  Picard 

—  E.  Pouvillon  —  Tony  Révillon  —  A.  Scholl 

—  J.  Simon  —  A.  Theuriet  —  E.  Zola.  Publi¬ 

cation  faite  au  bénéfice  du  monument  de  Léon 
Cladel.  Paris,  Ollendorff.  1  volume  in  12  de 
408  pages.  3.50 

VOGUÉ  (le  vicomte  E.  Melchior  de),  de 
l’Académie  française.  —  Cœurs  Russes.  Nou¬ 
velles.  Paris,  Colin.  1  volume  in- 12  de  245 
pages.  3.50 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


APPELL  (Paul),  membre  de  l’Institut.  — 
Traité  de  mécanique  rationnelle.  Cours  de  mé¬ 
canique  de  la  Faculté  des  sciences  Tome  I  : 
Statistique.  —  Dynamique  du  point.  Paris , 
Gauthier-Villars.  1  vol.  in-8°  de  vi-549  pages. 

16  , 

SCHOENFLIES  (Dr  Arthur).  —  La  Géométrie 
du  Mouvement.  Exposé  synthétique  traduit  de 
l’allemand  par  Ch.  Speckel,  capitaine  du  génie. 
Edition  revue  et  augmentée  par  l’auteur,  suivie 
de  notions  géométriques  sur  les  complexes  et 
les  congruences  de  droites  par  G.  Fouret. 
Paris,  Gauthier-Villars.  1  volume  in-8°  de 
292  pages.  5  „ 

La  Géométrie  du  mouvement,  appelée  aussi  Géomé¬ 
trie  cinématique,  n’a  pas  été,  jusqu’ici,  exposée  dans 
son  ensemble.  Dans  cet  ouvrage,  l’auteur  s’est  pro¬ 
posé  de  faire  une  telle  exposition  et  de  compléter 
la  science  en  quelques  points  importants. 

Les  recherches  modernes  qui  ont  trait  à  la  géo¬ 
métrie  du  mouvement  ont,  en  général,  comme  point 
de  départ  les  notions  de  vitesse  et  d’accélération. 
Ce  n’est  pas  là  pourtant  qu’il  faut  chercher  la 
source  de  résultats  purement  géométriques,  car  la 
nature  et  les  propriétés  des  formes  géométriques 
engendrées  par  le  déplacement  ne  dépendent  pas 
de  la  vitesse  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  se 
fait  le  déplacement,  mais  uniquement  de  la  loi 


géométrique  de  ce  mouvement,  c’est-à-dire  de  la 
succession  des  positions  occupées  par  le  corps 
mobile. 

A  ce  point  de  vue,  la  géométrie  du  mouvement 
apparaît  comme  une  branche  de  la  géométrie  syn¬ 
thétique.  Chasles  et  Mannheim,  les  fondateurs  de 
cette  science,  ont  été  conduits  par  cette  même  idée. 
On  la  rencontre  aussi  dans  l’ouvrage  de  Schell, 
Théorie  der  Beicegung  und  der  Krdfte,  et  c’est  préci¬ 
sément  cet  ouvrage  qui  fit  germer  en  l’auteur  l’idée 
d’exposer  la  géométrie  du  mouvement  d’une  ma¬ 
nière  purement  géométrique. 

L’ouvrage  qui  est  soumis  au  lecteur  n’a  pas  la 
prétention  de  traiter  d’une  manière  définitive  de 
l’ensemble  de  la  géométrie  du  mouvement.  L’au¬ 
teur  s’est  limité  à  une  partie,  la  plus  importante, 
celle  qui  a  rapport  au  déplacement  de  systèmes 
invariables,  lorsque  chaque  point  décrit  une  courbe. 
Pour  les  autres  mouvements,  on  n’a  fait  qu’établir 
les  théorèmes  principaux. 

Les  exemples  servent  à  l’illustration  de  la  théorie 
et  n’ont  pas  pour  but  de  donner  une  exposition 
complète  de  certains  mécanismes. 

TISSERAND  (F.),  membre  de  l’Institut.  — 
Traité  de  mécanique  céleste.  Tome  III.  Exposé 
de  l’ensemble  des  théories  relatives  au  mou¬ 
vement  de  la  lune.  Paris,  Gauthier-  Villars. 
1  volume  in-4°  de  427  pages.  22  „ 
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COUPIN  (Henri).  —  La  Vie  dans  les  Mers. 

Paris,  Alcan.  1  volume  in-32  de  187  pages, 
orné  de  73  gravures.  Ô.60 

Relié  percaline  souple.  1  „ 

CUNDILL(J.-P.).—  Dictionnaire  des  Explosifs. 

Edition  française  remaniée  et  mise  à  jour  avec 
le  concours  d^  l’auteur  par  E.  Désortiaux, 
ingénieur  des  poudres  et  salpêtres.  Paris , 
Gauthier-Villars.  1  volume  in-8°  de  vr247 
pages.  6  „ 

L’auteur  s’est  proposé  de  publier  un  Dictionnaire 
comprenant  tous  les  explosifs  qui  ont  été  employés 
ou  proposés.  L’édition  française  a  été  considéra¬ 
blement  remaniée  et  augmentée  ;  les  explosifs 
étaient  dans  l’édition  originale  divisés  en  8  classes 
distinctes,  mais  cette  division,  difficile  pour  un 
assez  grand  nombre  de  produits,  n’a  pas  été  main¬ 
tenue.  Les  explosifs  sont  ici  groupés  en  une  seule 
liste  alphabétique,  mais  un  ou  plusieurs  chiffres, 
placés  dans  la  marge  en  regard  de  chaque  explosif 
indiquent  la  classe  ou  les  classes  dans  lesquelles  il 
peut  rentrer. 

Une  introduction  contient  des  généralités  sur  les 
explosifs  et  des  notions  sur  leur  classification.  Une 
table  alphabétique  des  matièrs  premières  facilite 
les  recherches. 

DROUIN  (F.).  —  Le  Stéréoscope  et  la  photo¬ 
graphie  stéréoscopique  Paris,  Mendel.  1  vo¬ 
lume  in-12  de  190  pages  avec  figures.  3.50 

FISCH  (A.).  —  La  Photographie  au  charbon 

et  ses  applications  à  la  décoration.  Paris, 
Mendel.  1  volume  in-12  de  v-168  pages.  3.50 

MONTILLOT  (G.-J.  et  L.).  —  La  Maison  élec¬ 
trique.  Applications  de  l’électricité  à  la  ville 
et  à  la  campagne.  Paris ,  Grelot ,  1  volume  in-4° 
de  488  pages  avec  250  gravures.  20  „ 

Ceci  est  tout  autre  chose  qu’un  cours  d’électri¬ 
cité  ;  que  le  lecteur  ne  cherche  donc  pas  dans  ces 
pages  une  doctrine  sèchement  exposée,  il  ne  l'y 
trouverait  pas.  Des  faits  précis,  scientifiquement 
exacts,  mis  à  la  portée  de  tous,  intercalés  dans  une 
histoire,  dans  un  roman  et  s’y  succédant  au  fur  et 


à  mesure  que  l’action  se  déroule,  c’est  là  tout  ce 
livre. 

Montrer  l’électricité  dans  ses  applications  actuel¬ 
les,  faire  pressentir  le  rôle  qu’elle  est  appelée  à 
jouer  dans  l’avenir,  grouper  en  un  seul  tout  des 
connaissances  éparses  en  mille  publications  diverses, 
tel  a  été  le  but  des  auteurs  En  vue  de  l’atteindre, 
sans  causer  de  fatigue  au  lecteur,  ils  ont  conté 
l'histoire  d’un  homme  de  bien,  riche,  industrieux, 
curieux  de  s’instruire,  pour  mieux  apprendre  aux 
autres,  qui,  rapportant  tout  à  l’électricité,  étudie 
cette  force  dans  toutes  ses  manifestations  et  l’utilise 
sous  toutes  ses  formes  Sa  formule  est  :  tout  par 
l’électricité  ;  il  l’applique  à  la  construction,  à 
l’aménagement,  à  l’éclairage  de  sa  maison,  à  l’ex¬ 
ploitation  de  ses  fermes,  à  la  locomotion  par  terre 
et  par  eau,  à  ses  travaux,  à  ses  plaisirs,  à  ses 
voyages,  à  tout  ce  qu’il  fait,  à  tout  ce  qu’il  pense, 
dit  ou  laisse  dire  à  ses  interlocuteurs 

C’est  un  livre  d’un  caractère  tout  nouveau,  et 
nous  sommes  persuadés  que  sa  lecture  sera  fort 
goûtée  d’un  grand  nombre  de  personnes. 

RODET  (J.)  et  BUSQUET,  ingénieurs  des  arts 
et  manufactures.  —  Les  courants  polyphasés. 
Paris,  Gauthier-Villars.  1  volume  in-8°  de 
182  pages  avec  figures.  3.50 

Aucun  travail  d’ensemble  n’avait  encore  été 
publié  sur  cette  question  nouvelle  des  courants 
polyphasés.  Leur  importance,  leur  avenir,  en  ce 
qui  concerne  la  transmission  de  la  force  à  distance, 
motivait  ce  travail  si  complétée  MM.  Rodet  et  Bus- 
quet.  Après  une  courte  partie  théorique,  les  auteurs 
examinent  successivement  les  générateurs,  les 
moteurs  à  champ  tournant,  les  transformateurs, 
les  canalisations.  La  description  des  installations 
de  Francfort  sur  le  Mein  (1891),  de  Heilbronn  sur 
le  Neckar,  et  de  Budapest  termine  heureusement 
cet  ouvrage,  indispensable  aux  ingénieurs  électri¬ 
ciens. 


WYDTS  (A.).  —  La  machine  dynamo-élec¬ 
trique.  Sa  théorie.  Calcul  de  ses  éléments  de 
construction  à  l’usage  des  constructeurs-élec- 
triciens  (quarante  figures  dans  le  texte).  Cours 
pratique  d’électricité  industrielle.  Paris,  Mi¬ 
chelet.  1  volume  in-8°  de  78  pages. 


SCIENCES  MÉDICALES 


BEAUREGÂRD  (le  Dr  H.).  —  Le  microscope  et 
«es  applications  Paris,  GautMer-Villars  et 
Masson.  1  volume  in- 18  de  210  pages.  2.50 
( Encyclopédie  des  A  ide-Mémoire.  Section 
du  Biologiste.) 

CHAUMIER  (Dr  Edmond),  —  Du  traitement 
intensif  de  la  Tuberculose  et,  en  particulier,  de 


la  phtisie  pulmonaire  par  le  carbonate  de 
créosote  de  hêtre.  Paris,  Société  d! Editions 
scientifiques.  Brochure  in-8°  de  19  pages,  2  „ 
De  tous  les  médicaments  préconisés  successive¬ 
ment  dans  la  phtisie,  la  créosote  est  un  des  seuls 
qui  méritent  la  confiance  du  médecin.  Sans  vouloir 
nous  prononcer  sur  la  question  de  son  mode  d’ac¬ 
tion,  spécialement  de  son  influence  plus  ou  moins 
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directe  sur  le  microbe  de  la  tuberculose,  il  est  cer¬ 
tain  qu’on  en  retire  souvent  de  bons  effets.  Nous 
l’employons  très  largement  et  nous  avons  enre¬ 
gistré  des  succès  nombreux. 

Le  Dr  Chaumier,  médecin-directeur  des  deux 
sanatoria  de  la  Touraine  pour  tuberculeux,  a  le 
premier  imaginé  la  créosote  sous  la  forme  de  car¬ 
bonate  de  créosote.  La  petite  brochure  que  nous 
analysons  a  pour  but  de  faire  connaître  les  résultats 
de  son  expérimentation.  Nous  devons  dire  que  ces 
résultats  sont  très  encourageants.  A  l'occasion, 
nous  nous  proposons  bien  de  nous  servir  du  même 
médicament.  Les  observations  très  complètes  citées 
par  le  Dr  Chaumier  méritent  d’être  prises  en  con¬ 
sidération.  Dr  M. 

CH1PAULT  (A.).—  Études  de  chirurgie  médul¬ 
laire.  Historique.  —  Chirurgie  opératoire.  — 
Traitement.  Paris ,  Alcan.  1  volume  in-8°  de 
403  pages  avec  figures.  15  „ 

DE  BRUN  (H.).  —  Maladies  des  Pays  chauds. 

Maladies  de  l’appareil  digestif,  des  lympha¬ 
tiques  et  de  la  peau.  Paris,  Gauthier-Villars 
et  Masson.  1  volume  in-18  de  224  pages.  2.50 
( Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.) 

MARVAUD  (A.).  —  Les  maladies  du  soldat. 

Étude  étiologique,  épidémiologique,  clinique 
et  prophylactique.  Paris,  Alcan.  1  volume 
in-12  de  xv-855  pages.  20  * 

P0KIT0N0FF  (Mathilde). —  Hygiène  de  la 
Mère  et  de  l’Enfant.  Préface  de  Jules  Simon, 
de  l’Académie  française.  Paris,  Dentu.  1  vol. 
in-12  de  320  pages.  3.50 

SCHOULL  (Dr  E.).  —  De  la  méningite  tubercu¬ 
leuse  chez  l’enfant.  Paris,  Société  d’ Editions 
scientifiques.  1  volume  in-8°  de  89  pages.  3  „ 

La  méningite  tuberculeuse  est  presque  univer¬ 
sellement  considérée  comme  fatalement  mortelle. 
Le  Dr  Schoull  repousse  énergiquement  cette  opi¬ 
nion,  et  c’est  à  exposer  ses  idées  que  sa  brochure 
est  consacrée. 


L’auteur  étudie  successivement  tous  les  points 
de  la  pathologie  de  la  méningite  tuberculeuse.  Dans 
le  chapitre  symptomatologie,  nous  avons  vu  avec 
plaisir  que  notre  confrère  attache  une  grande  im¬ 
portance  diagnostique  à  la  raie  méningitique  de 
Trousseau.  Nous  sommes  de  son  avis;  ce  signe 
nous  a  plusieurs  fois  permis  de  poser  notre  diag¬ 
nostic,  qui  était  mis  en  doute  par  d’autres  prati¬ 
ciens  Le  D*  Schoull  signale  également  les  modifi¬ 
cations  des  sécrétions,  notamment  une  diminution 
de  la  salive,  des  sécrétions  nasales,  lacrymales, 
cutanées,  intestinales  et  urinaires  Enfin  il  demande 
qu’on  recoure  souvent  à  l’examen  ophtalmoscopi¬ 
que,  qui  est  malheureusement  difficile  à  pratiquer 
chez  les  enfants  atteints  de  méningite  tuberculeuse. 

L’auteur  insiste  avec  raison  sur  la  nécessité 
d’établir  un  diagnostic  aussi  précoce  que  possible. 
Il  expose  long  lement  le  moyen  d’arriver  à  ce 
diagnostic  dès  les  premières  périodes  de  la  maladie. 

Quant  au  traitement,  le  Dr  Schoull  préconise 
principalement  deux  remèdes,  qu’il  considère  pres¬ 
que  comme  des  spécifiques,  à  savoir  des  frictions 
sur  la  tête  rasée  avec  une  pommade  iodoformée 
(20  gr.  X  100  gr  )  et  l’administration  interne  de 
l’iodure  de  potassium,  qu’il  donne  à  la  dose  de  1, 
2  grammes  et  plus  11  proteste  énergiquement 
contre  l’inaction  à  laquelle  les  médecins  s’aban¬ 
donnent  trop  facilement. 

Nous  croyons,  comme  notre  confrère,  qu’il  faut 
toujours  lutter  dans  cette  redoutable  maladie.  Nous 
avons  également  enregistré  plusieurs  succès  dans 
des  cas  qui  avaient  été  condamnés  et  abandonnés 
par  d’autres  praticiens.  D’après  nous,  le  traitement 
doit  varier  d’après  chaque  cas.  Dr  M. 

Septième  Congrès  de  Chirurgie,  Paris,  1893. 

Procès-verbaux,  Mémoires  et  Discussions,  avec 
38  figures  dans  le  texte.  Paris,  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  xx-869  pages  18  » 

VIALLET  (D1).  —  Les  centres  cérébraux  de 
la  vision  et  l’appareil  visuel  intra-cérébral. 
Avec  une  préface  de  M.  le  Dr  Dejerine.  Ouvra¬ 
ge  orné  de  90  figures  dont  20  dans  le  texte  et 
70  en  phototypie  hors  texte  par  H.  Gillet  et 
Vialet.  Paris,  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  355  pages. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BELLET  (Daniel).  —  Les  grands  ports  mari¬ 
times  de  commerce.  Paris,  Alcan.  1  volume. 
in-32  de  186  pages  avec  gravures.  0.60 

Relié  percaline  souple.  1  „ 

BERNARD  (Marius).  —  Au  Pays  des  Dollars. 


Paris,  CalmannLévy.  I  volume  in-12  de  308  p. 

3.50 

Voici  la  préface  de  M.  Marius  Bernard.  Je  le 
remercie  do  l’avoir  faite  courte.  «  11  n’y  a  dans 
cette  simple  histoire  aucun  détail  qui  ne  soit  authen¬ 
tique,  aucun  fait  qui  soit  inventé.  «  J'avoue  que  si 
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M.  Bernard  n’etait  pas  aussi  catégorique  je  croirais, 
en  lisant  son  Pays  des  dollars ,  parcourir  un  pam¬ 
phlet,  mouvementé  et  amusant  du  reste,  plutôt  que 
lire  un  récit  de  voyage  scrupuleusement  exact  Je 
conclus  donc  à  une  réunion  patiente  et  ingénieuse 
de  mille  petits  faits  isolés  et  exceptionnels  que 
M.  Bernard  traduit  en  lois  générales.  C’est  un  pro¬ 
cédé  piquant, mais  roublard  et...  injuste, me  paraît-il. 
Vous  verrez  cependant  que  cela  va  faire  lire  son 
livre  beaucoup  mieux  que  les  plus  savantes  consi¬ 
dérations.  Ce  que  c’est  que  de  nous  !  E.  G. 

CLOUARD  (A.)  et  BRAULT  (G.).  —  Tro-Breiz. 
Tour  de  Bretagne.  Paris ,  Fischbacher.  1  vol. 
in-12  de  500  pages.  3.50 

MM.  Clouard  et  Brault  sont  deux  aimables  com¬ 
pagnons  de  voyage.  Ils  communiquent  au  lecteur 
avec  infiniment  d'art  et  de  poésie  les  impressions 
qu’a  fait  naître  en  leur  âme  ce  tour  de  l’antique  et 
vieille  Bretagne 

Ce  livre  n’est  pas  une  nouveauté  en  la  matière, 
car  la  Bretagne,  tout  le  monde  le  sait,  est  peut-être 
le  coin  de  la  terre  qui  a  inspiré  le  plus  de  relations 
de  voyage  comme  aussi  le  plus  de  productions  poé¬ 
tiques  et  littéraires. 

Malgré  cela,  l’ouvrage  de  MM.  Clouard  et  Brault 
se  lit  avec  infiniment  de  plaisir.  Le  pays  décrit  s’y 
prête  d’ailleurs  à  merveille  On  ne  se  lasse  d’étudier 
et  de  pénétrer  plus  avant  dans  l’àme  intime  de 
cette  Bretagne,  terre  par  excellence  de  la  poésie, 
des  souvenirs  et  du  rêve. 

A  ce  point  de  vue,  le  travail  qui  nous  occupe 
présente  peut-être  des  mérites  particuliers,  en  ce 
sens  que  les  auteurs  ont  adroitement  mêlé  à  la 
description  du  pays,  des  histoires  et  des  légendes 
exquises  qui  achèvent  d’une  manière  heureuse 
cette  œuvre  d’un  vif  intérêt.  O. 

COLOCCI  (Adriano).  —  In  Bulgaria  (1885). 
Ricordi  di  viaggio  e  di  guerra  con  illustrazioni. 
Borne,  Typ.  Italiana.  1  volume  in-12  de  170  p. 

2  i, 

L’auteur  de  ce  livre  est  un  officier  italien  qui  se 
rendit  en  Bulgarie  en  1885  pour  y  suivre  les  opé¬ 
rations  de  la  guerre  entre  les  Serbes  et  les  Bulgares. 
Il  raconte  les  événements  qui  amenèrent  la  lutte, 
les  phases  et  l’issue  de  celle-ci.  M.  Colocci  a  été 
mis  en  rapport  avec  le  prince  Alexandre  de  Batten- 
berg  et  les  principaux  personnages  qui  jouèrent  un 
rôle  à  cette  époque  en  Bulgarie.  Son  livre  contient 
de  nombreux  détails  sur  l’armée  bulgare,  sur  le 
gouvernement  de  la  principauté,  sur  la  société  de 
Sofia,  etc. 

Il  est  regrettable  que  quelques  phrases  d’une 
moralité  et  d’un  goût  douteux  déparent  ce  petit 
volume,  qui,  dans  son  ensemble,  est  fort  intéres¬ 
sant.  A.  De  R. 


DE  SANDERVAL  (Olivier).  — Soudan  fran¬ 
çais.  Kahel.  Carnet  de  voyage.  Paris ,  Alcan. 
1  volume  in-18  de  442  pages  orné  de  50  gra¬ 
vures  et  de  5  cartes.  8  , 


DHASP  (Jean).  —  Le  Japon  contemporain. 

(Notes  et  impressions.)  Préface  de  Charles 
Edmond.  Paris,  Librairies-imprimeries  réu¬ 
nies.  1  volume  in-12  de  350  pages  avec  carte. 

3.50 

D’ORLÉANS  (Henri-Ph.).—  Autour  du  Tonkin. 

Paris,  Calmann  Lévy.  I  volume  in-8°  de  iv- 
650  pages  orné  d’illustrations  et  de  cartes 
d’après  les  photographies  et  documents  de 
l’auteur.  7.50 


NIOX  (Colonel).  —  Géographie.  V  :  L’expan¬ 
sion  européenne.  —  Empire  Britannique.  — 
Asie.  —  Afrique.  —  Océanie.  —  Deuxième  édi¬ 
tion  entièrement  remaniée  et  complétée  avec 
carte  et  croquis.  Paris ,  Delagrave.  1  volume 
in-12  de  473  pages.  Relié  toile.  6  „ 

Le  colonel  Niox  doit  à  ses  remarquables  travaux 
de  géographie  militaire  une  grande  notoriété.  Il 
publie  un  traité  de  géographie  générale,  dont  six 
volumes,  consacrés  à  l'Europe,  à  l’Agérie  et  à  la 
Tunisie,  ont  paru  déjà.  Les  éditions  qui  se  succè¬ 
dent  attestent  la  faveur  avec  laquelle  ils  sont 
accueillis.  Voici  la  2e  édition  d’un  volume  qui  a 
pour  sujet  l’expansion  européenne  en  Asie,  en 
Afrique,  en  Océanie.  L’idée  de  présenter  sous  cette 
forme  la  géographie  de  ces  parties  du  monde  est 
heureuse  et  donne  beaucoup  de  vie  à  l’ouvrage.  Les 
descriptions  de  géographie  physique,  nécessaire¬ 
ment  résumées,  le  sont  avec  méthode  et  clarté.  Le 
livre  débute  par  l’Empire  britannique,  qui  tient  la 
tête  dans  le  mouvement  colonial  où  le  colonel  Niox 
voudrait  entraîner  ses  compatriotes  ;  mais  l’auteur, 
écrivant  au  point  de  vue  français,  réserve  la  plus 
grande  place  aux  établissements  de  son  pays.  Tout 
le  livre  se  lit  agréablement  et  sans  fatigue  ;  il  est 
commode  et  utile  à  consulter,  en  raison  des  rensei¬ 
gnements  très  complets  et  très  récents  qu’il  donne, 
particulièrement  sur  la  colonisation  française  en 
Indo-Chine.On  relève  toutefois,  notamment  en  ce  qui 
concerne  le  Congo  belge,  d’assez  nombreuses  erreurs 
et  des  appréciations  trop  peu  bienveillantes.  Il 
serait  nécessaire  également  de  faire  quelques 
réserves  sur  l’histoire  de  la  colonisation  résumée 
sous  un  aspect  exclusivement  national  dans  l’In¬ 
troduction.  On  désirerait  aussi  plus  de  détails  sur  les 
riches  et  intéressantes  colonies  des  Indes  néerlan¬ 
daises  :  deux  pages  contiennent  leur  histoire  et 
leur  description  ;  c’est  peu.  A. 
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BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


ADELINE  (Jules).  —  Les  arts  de  reproduction 
vulgarisés.  Avec  140  vignettes  dans  le  texte  et 
douze  planches  hors  texte.  Paris,  Librairies- 
Imprimeries  réunies.  1  volume  in-8°  de  ix- 
380  pages.  10  „ 

CHAMPFLEURY.—  Œuvres  posthumes. Salons 
(1846-1851).  Introduction  par  Jules  Troubat. 
Paris,  Lemerre.  1  volume  petit  in  18  de  xv- 
193  pages.  3.50 

COUGNY  (Gaston).  —  L’art  au  moyen  âge. 

Origines  de  l’art  chrétien.  —  L’art  byzantin. — 
L’art  musulman.  —  L’art  roman.  —  L’art  go¬ 
thique.  Choix  de  lectures  sur  l’histoire  de 
l’art,  l’esthétique  et  l’archéologie,  accompagné 
de  notes  explicatives,  historiques  et  bibliogra¬ 
phiques.  Paris ,  Firmin-Didot.  1  volume  in-8° 
de  308  pages  illustré  de  76  gravures.  4  „ 

Nous  avons  signalé  jadis,  à  l’occasion  de  l’appa¬ 
rition  des  deux  premiers  volumes  consacrés  à 
l’art  antique,  cet  excellent  travail  d’ensemble  sur 
l’histoire  de  l’art,  entrepris  sous  forme  d’Anthologie 
par  M.  Gaston  Cougny. 

Le  troisième  volume  que  nous  annonçons  aujour¬ 
d’hui  est  consacré  à  l’art  au  moyen  âge  Sous  ce 
titre,  l’auteur  a  réuni  divers  articles  relatifs  aux 
orig  nés  de  l’art  chrétien,  à  l’art  byzantin,  à  l’art 
musulman,  à  l'art  roman  et  à  l’art  gothique. 


On  sait  que  l’excellent  système  suivi  par  M.  Cou¬ 
gny  consiste  à  rassembler  des  pages  et  des  mor¬ 
ceaux,  choisis  dans  les  œuvres  des  écrivains  les  plus 
distingués  en  la  matière. 

Ainsi,  parmi  les  auteurs  des  articles  réunis  dans 
le  présent  volume,  il  convient  de  citer  MM.  Naville, 
Yitet,  Gaston  Boissier,  Quicherat,  Zeller,  Labarte, 
Bayet,  Rosières,  Courajod,  Gonse,  Lecoy  de  la 
Marche,  Didron,  de  Lasteyrie,  Viollet-le-Duc,  Paul 
Lacroix,  Bouchot,  etc. 

Ce  volume,  qui,  de  cette  façon,  est  dû  à  la  colla¬ 
boration  de  maîtres  éminents,  est  orne  d'illustra¬ 
tions  ûnemen  t  gravées.  Il  est  enrichi,  comme  les 
précédents,  de  notes  explicatives,  historiques  et 
bibliographiques  dues  à  l’érudition  de  M.  Gaston 
Cougny.  A.  O. 

AYET  (Al.).—  L’art  arabe.  Paris.  Librai¬ 
ries-Imprimeries  réunies.  1  volume  in-12  de 
376  pages,  orné  de  nombreuses  illustrations 

3.50 

Relié  toile,  4.50 

(Bibliothèque  de  V Enseignement  des  Beaux- 
Arts.) 

HAVARD  (Henry).  —  Un  peintre  de  chats. 
Madame  Henriette  Ronner.  Nouvelle  édition* 
Paris,  Flammarion.  1  volume  in-4°  orné  de 
photographies  et  d’un  portrait  en  héliogra¬ 
vure.  Relié  toile,  plaques  spéciales.  15  , 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


HENRY  (Vctor).  —  Précis  de  Grammaire 
comparée  de  l’anglais  et  de  l’allemand,  rap¬ 
portés  à  leur  commune  origine  et  rapprochés 
des  langues  classiques.  Paris,  Hachette.  1  vol. 
in-8°  de  xxiv-418  pages.  7.50 

M0NDIE1  (O.)  et  THABOURIN  (V.).  — Cours 
élémentaire  d’arithmétique  à  l’usage  de  l’ensei¬ 
gnement  secondaire  moderne  (Programmes 
du  15  juin  1891).  Paris,  Hachette.  1  volume 
in-8°  de  310  pages.  3.50 

SIFFERLEIN  (R.-P.),  S.  J.  —  Cours  complet 
de  religion  catholique  à  l’usage  de  l’enseigne¬ 
ment  secondaire  moderne.  Cours  supérieur. 
Classe  de  troisième  :  La  Révolution  ancienne 
et  le  Symbole.  Paris,  Gaume,  1  volume  in-18 
de  xxm-196  pages.  Cartonné.  1  „ 

Le  R.  P.  Sifferlein  a  composé  un  Cours  complet 
de  religion  catholique  à  l’usage  de  l’enseignement 
secondaire.  Ce  n’est  pas  sans  doute  que  les  manuels 
manquent.  Pour  ne  citer  que  la  Belgique  seule, 
nous  aurions  à  nommer  de  suite  les  livres  vraiment 


classiques  de  Mgr  Van  Weddigen,  de  Mgr  Rutten, 
des  jésuites  Duvivier,  Schouppe,  Broeckaert.  Mais 
ici  également,  comme  pour  les  grammaires,  par 
exemple,  on  peut  admettre  des  raisons  de  tempéra¬ 
ment.  11  faut  que  le  professeur  puisse  faire  son 
choix. 

Le  volume  analysé  ici  est  destiné  à  la  classe  de 
troisième.  11  comprend  l’exposition  de  la  Révélation 
ancienne  et  de  symbole  Le  R  P.  Sifferlein  nous  donne 
d’abord  la  notion  de  la  religion,  de  sa  nécessité  et  de 
son  importance.  Tous  les  livres  de  l’Ancien  Testa¬ 
ment  sont  successivement  analysés. 

Pourquoi  le  Symbole,  exposé  sommaire  des 
dogmes  proposé  à  notre  croyance?  Tous  ces  dogmes 
sont  expliqués,  prouvés  par  l’Écriture-Sainte  et  la 
Tradition  ;  tous  ils  se  justifient  aux  yeux  de  la 
saine  raison. 

«  Ce  livre,  dit  Mgr  Monnier,  évêque  de  Lydda  et 
auxiliaire  de  Cambrai,  donnera  un  précieux  ensei¬ 
gnement  aux  élèves  et  aux  personnes  qui  le  liront 
en  particulier  ;  mais  il  offrira  surtout  un  thème  très 
heureusement  choisi  et  facile  à  développer  aux  pro¬ 
fesseurs  chargés  de  cours  d’instruction  religieuse.» 

A.  C.  H.  D. 
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ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BOLO  (l’abbé  Henry)*  ,  Devant  la  Mort* 

Paris ,  Haton.  1  volume  bi-12  de  275  pages. 

2.50. 

BOLO  (l’abbé  Henry).  —  La  Tragédie  du 
Calvaire.  Pour  lire  au  temps  de  la  Passion. 
Paris,  Haton.  1  volume  in- 12  de  304  pages.  2.50 

Les  écrits  que  M.  l’abbé  Bolo  a  fait  paraître 
depuis  peu  d’années,  ont  rencontré  auprès  du 
grand  public  un  accueil  et  un  succès  qui  peuvent 
paraître  extraordinaires,  si  l’on  considère  la  géné¬ 
rale  indifférence  qui,  de  nos  jours,  escorte  habi¬ 
tuellement  la  plupart  des  nouvelles  publications 
ascétiques  et  religieuses. 

D’autre  part,  les  ouvrages  de  l’abbé  Bolo,  les 
deux  derniers  parus,  par  exemple,  ceux  dont  nous 
donnons  ci-dessus  les  titres,  présentent  dans  leur 
genre,  des  qualités  absolument  supérieures  et  un 
mérite  littéraire  incontestable. 

Il  peut  sembler  au  vulgaire  que  M.  Bolo  ait 
donné  à  ses  livres  des  titres  à  effet;  mais,  qu’on 
veuille  bien  le  croire,  le  texte  tout  entier  répond 
parfaitement  par  son  caractère,  son  souffle,  dirai-je, 
son  éloquence,  aux  promesses  du  titre,  et  dans  la 
Tragédie  du  Calvaire ,  comme  dans  son  livre  Devant 
la  mort ,  l’auteur  a  réuni  des  idées  puissantes 
exprimées  en  un  style  bien  moderne,  nerveux  et 
fort,  substantiel  et  brillant,  comme  l’exigent  de 
tels  sujets. 

Nous  recommandons  vivement  les  ouvrages  de 
l’abbé  Bolo.  Ils  sont  destinés  à  faire  beaucoup  de 
bien  dans  un  certain  public  où  circulent  encore  ces 
piéjugés  anciens,  d’après  lesquels  un  ouvrage  trai¬ 
tant  les  questions  religieuses  ou  pieuses  ne  peut 
être  écrit  que  dans  un  style  ennuyeux  et  monotone. 

BRUZAT  (l’abbé  S.),  supérieur  de  l’institution 
Saint- Joseph  à  Périgueux.  —  Souvenirs  ora¬ 
toires.  A  l’École  de  Jésus-Christ.  Paris ,  Pous- 
sielgue.  1  volume  in-8°  de  xn-528  pages.  6  „ 

DE  COULONGE(Christian). —  Eugène  Beluze. 

Sa  Vie  et  ses  Œuvres.  Avec  une  lettre  de  Mon¬ 
seigneur  D’Hulst.  Paris,  Poussielgue.  1  volume 
in-12  de  xiv-166  pages  avec  portrait.  2  „ 

Educateur  (!’)  Apôtre.  La  préparation  et 
l’exercice  de  l’apostolat  du  maître  chrétien. 
Paris,  Poussielgue.  1  volume  in- 18  de  360  pages 

GABRIAC  (le  P.  Alexandre  de).  S.  J.  —  Le 
Révérend  Père  A.  de  Ponlevoy  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  Tome  lILOpusculeset  Lettres.PaWs, 
Retaux,  1  volume  in-12  de  452  pages.  4  „ 

Le  biographe  de  Ravignan  a  une  réputation 
justement  méritée.  Les  deux  volumes  consacrés  à 
nous  retracer  la  vie  du  célèbre  conférencier  de 


Notre-Dame  de  Paris  sont  fort  remarquables  et  ont 
reçu  naguère  un  accueil  des  plus  empressés.  Nous 
avons  en  ce  momént  sous  les  yeux  quelques  opus¬ 
cules  et  des  lettres  de  l’ancien  Provincial  des 
Jésuites  de  Paris.  Cette  publication  sera  également 
agréable  à  plusieurs  Belges;  le  P.  de  Ponlevoy  a 
enseigné  jadis  au  collège  de  Brugelette,  et  de  plus, 
en  sa  qualité  de  directeur,  fit  des  allocutions  aux 
congréganistes  de  la  T.  S.  Vierge;  plusieurs  de  ces 
touchantes  homélies  ont  été  consignées  ici. 

On  aimera  à  lire  cette  familière  allocution,  où  le 
prêtre  zélé  réfute  ceux  qui  excipent  de  leur  nais¬ 
sance,  de  leur  caractère,  de  leur  fortune,  de  leurs 
goûts,  pour  se  faire  une  position  exceptionnelle  et 
se  dispenser  de  travail.  «Votre  naissance?  Que 
voulez-vous  dire?  Quand  vous  seriez  fils  de  roi, 
alors  vous  ne  devriez  plus  travailler  comme  un 
homme  ord'naire,  mais  plutôt  comme  dix  ,.  » 

Les  circonstances  n’ont  point  permis  au  P.  de 
Ponlevoy  de  se  lancer  dans  la  grande  prédication 
pour  laquelle  il  paraît  avoir  eu  des  aptitudes  spé¬ 
ciales,  s’il  faut  en  juger  par  son  sermon  sur  le 
Mélange  des  bons  et  des  méchants.  Ce  discours  inspiré 
de  la  Cité  de  Dieu  est  réellement  de  large  enver¬ 
gure. 

Quant  aux  lettres,  il  y  en  a  beaucoup  qui  sont 
tout  simplement  charmantes.  A.  C.  H.  D. 

GILLY  (Msr),  évêque  de  Nîmes  —  Conseils 
de  Direction  aux  Enfants  de  Marie. Paris, Bloud 
et  Barrai.  1  volume  in-32  de  vni-208  pages. 

1.25 

Bien  qu’écrit  surtout  pour  les  enfants  de  Marie 
du  prieuré  de  l’Assomption  de  Nîmes,  ce  petit 
recueil  d’entretiens  pourra  être  utile  à  toutes  les 
pensionnaires  catholiques,  à  toutes  les  jeunes  con¬ 
gréganistes. 

«  Je  crois  même,  dit  le  vénérable  auteur,  que 
toutes  nos  jeunes  filles  et  toutes  les  mères  chré¬ 
tiennes  le  liront  et  le  méditeront  avec  fruit  ;  et  je 
ne  crains  pas  de  promettre  à  toutes  celles  qui  sui¬ 
vront  ces  conseils,  le  bonheur  et  la  joie  d’être,  tout 
au  cours  de  leur  vie,  des  femmes  chrétiennes,  se 
rapprochant  de  l’admirable  idéal  que  leur  donne  la 
Vierge  Immaculée...  » 

Un  appendice  contient  un  petit  traité  sur  l’orai¬ 
son  mentale  et  ses  différentes  méthodes. 

J.  J.  D.  S. 

GILLY  (Msr).  —  Lettres  spirituelles.  Edition 
précédée  de  prières  à  réciter  durant  la  Sainte 
Messe,  etc.  Paris,  Bloud  et  Barrai.  1  volume 
in-18  de  ix-431  pages.  3  „ 

Les  50  lettres  spirituelles  que  publie  MSr  l’évêque 
de  Nîmes  ont  été  adressées  pour  la  plupart  à  des 
religieuses  de  l’Assomption,  pour  les  aider  elles- 
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mêmes  et  leur  apprendre  à  venir  en  aide  à  leurs 
élèves. 

Ces  conseils  pourront  être  utiles  à  un  plus  grand 
nombre  de  personnes,  soit  du  monde,  soit  du  cloître. 
On  y  apprendra  à  élever  son  esprit,  à  élargir  son 
cœur;  on  y  trouvera  le  secret  de  fuir  ce  qui  rape¬ 
tisse  l’àme,  ce  qui  l’emprisonne  dans  la  routine  ou 
dans  de  vaines  formules.  J.  J.  D.  S. 

GRANGER  (R.  P.),  missionnaire  de  Notre- 
Dame  de  la  Délivrance.  —  Les  Archives  de  la 
Dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus  et  au  Saint 
Cœur  de  Marie,  tirées  des  œuvres  de  sainte 
Mechtilde,  de  sainte  Gertrude,  du  vénérable 
P.  Eudes,  et  de  la  bienheureuse  Marguerite 
Marie.  Liqnqê ,  lmp.  St.-Martin.  4  volumes  in- 
12.  13.50 

On  rencontre  de  par  le  monde  certaines  per¬ 
sonnes  mal  informées;  parlant  sans  mauvaise  inten¬ 
tion  aucune  de  la  dévotion  nouvelle  au  Sacré-Cœur 
de  Jésus.  Cette  dévotion  cependant  est  dans  un  sens 
très  vrai  aussi  ancienne  que  le  christianisme.  Elle 
a  commencé  le  Vendredi-Saint  au  pied  do  la  croix 
du  Sauveur.  D’autre  part,  il  se  trouve  des  livres, 
des  tracts  volants  où  l’on  ne  parle  point  toujours 
avec  la  rigueur  théologique  requise  en  matière 
aussi  importante.  Aussi  avons-nous  toujours  ap¬ 
plaudi,  non  pas  à  l’apparition  d’ouvrages  très  neufs, 
mais  plutôt  à  la  réimpression  d'anciennes  œuvres. 
On  a  été,  par  exemple,  on  ne  peut  plus  heureuse¬ 
ment  inspiré  en  éditant  à  nouveau  durant  les  der¬ 
nières  années  les  manuels  de  la  dévotion  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus,  composés,  il  y  a  deux  siècles,  par 
Croiset  et  Froment,  deux  jésuites  de  valeur,  con¬ 
temporains  de  Marguerite-Marie,  ayant  conversé 
avec  elle  et  reçu  d’elle  des  indications  pour  la  com¬ 
position  de  leur  opuscule  respectif. 

Le  R.  P.  Granger,  missionnaire  de  Notre-Dame 
de  la  Délivrance,  au  diocèse  de  Bayeux,  a  eu  l’idée 
de  grouper  les  textes  de  ceux  qu’il  appelle,  avec  les 
atténuations  nécessaires,  les  quatre  évangélistes  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus  II  n’est  personne  pieuse  qui 
ne  connaisse  au  moins  de  nom,  les  deux  grandes 
vierges  bénédictines  du  xme  siècle,  sainte  Gertrude 
et  sainte  Mechtilde.  Leurs  œuvres  ont  été  rééditées 
en  latin  en  deux  beaux  volumes  in  8°,  par  les  moines 
de  Solesmes,  et  traduites  là  également  en  français, 
4  tomes  in- 12. 

Au  xviii0  siècle,  nous  avons  la  B  Marguerite- 
Marie,  dont  les  Visitandines  de  Paray-le-Monial  ont 
édité  la  correspondance  et  la  vie  en  deux  volumes 
in-8°.  Enfin,  il  y  a  le  R.  P.  Eudes,  fondateur  de  la 
Congrégation  des  Eudistes,quilui  doit  son  nom, qui  a 
propagé  à  son  tour  dans  ce  même  xvne  siècle  la  dé¬ 
votion  du  divin  Cœur  et  est  devenu  un  de  ses  apô¬ 
tres  les  plus  zélés.  Le  R.  P.  Granger  s’est  borné  à 
grouper  sous  divers  intitulés  des  extraits  on  ne 
peut  plus  heureusement  adaptés  et  tous  emprun¬ 
tes  aux  œuvres  authentiques  de  ces  quatre  véné¬ 
rables  personnages,  dont  deux  ont  déjà  l’auréole  de 
la  sainteté.  Ces  extraits  sont  précédés  de  notices 
excellentes,  destinées  à  placer  ces  passages  dans 
leur  véritable  cadre.  Des  hymnes,  des  offices  com¬ 


posés  par  le  Vén.  Père  Eudes  complètent  parfaite¬ 
ment  cette  riche  littérature.  Nous  nous  trouvons 
donc  en  présence  d’une  œuvre  où  tous  pourront 
puiser  avec  sécurité,  et  les  prédicateurs  et  les  âmes 
pieuses. 

Nous  ne  sommes  point  surpris  que  le  savant 
M£r  Hugonin,  l'ancien  directeur  de  l’École  des 
Carmes  à  Paris,  ait  accepté  la  dédicace  de  ce  livre, 
offert  à  l’occasion  du  xxve  anniversaire  de  son 
sacre  comme  évêque  de  Bayeux.  Le  présent  était 
digne  du  destinataire  dont  le  diocèse  renferme  ce 
couvent  de  Carmélites  où  l’on  a  compose  une  Vie  de 
sainte  Thérèse,  connue  de  tout  le  monde  pieux  et 
littéraire,  l’une  des  belles  œuvres  de  la  littéra¬ 
ture  hagiographique  de  notre  âge. 

Ad.  D. 

LAURENT  (le  P.  Charles).  —  Nos  Deuils  et 
nos  Consolations.  L’Expiation  —  Les  consola¬ 
tions —  La  prière  pour  les  morts  —  Nos  Dettes 
—  Les  ressources  de  notre  charité.  Paris, 
Raton.  1  volume  in-18  de  409  pages.  2.50 

C’est,  en  effet,  un  spectacle  ne  s’offrant  que  trop 
souvent  à  nos  yeux  :  des  familles  en  deuil.  Que  de 
morts  inopinées,  que  de  décès  renversant  les  cal¬ 
culs  les  mieux  combinés  !  Où  chercher  des  consola¬ 
tions  contre  les  grandes  catastrophes?  Ce  ne  sera 
pas  à  coup  sûr  la  foule  innombrable  suivant  un  cer¬ 
cueil  qui  apportera  à  la  famille  de  celui  qui  n’est 
plus  de  ces  paroles  réconfortantes  qui  soulèvent 
l’àme  vers  des  régions  meilleures  II  n’y  a  que  la 
religion  pour  nous  apprendre  la  résignation,  la 
conformité  de  notre  volonté  à  la  volonté  de  Dieu. 

Un  religieux  mariste,  le  R.  P.  Ch.  Laurent,  très 
dévoué  aux  âmes  du  Purgatoire,  vient  de  nous  don¬ 
ner  ce  livre  dont  nous  avons  transcrit  le  titre  plus 
haut.  11  a  même  fondé  une  œuvre  pour  subvenir 
aux  âmes  des  fidèles  trépassés  ;  cette  œuvre  a  un 
organe  mensuel.  Son  livre  se  divise  en  cinq 
parties.  1.  L'expiation.  Oui,  parce  que  toutes  les 
âmes  quittant  cette  terre  ont  encore  des  fautes  à 
expier.  Une  sainte  Scolastique,  un  saint  Pierre 
d’Alcantara,  comme  de  blanches  colombes,  pren¬ 
dront  leur  essor  directement  vers  les  cieux.  Ce 
seront  toujours  là  de  grandes  exceptions.  11.  Mais  U 
y  a  des  consolations  :  on  est  sûr  de  ne  plus  pécher, 
on  est  sùr  de  la  délivrance  III.  11  faut  prier  pour 
nos  morts.  IV.  Cette  prière  constitue  une  dette ,  tan¬ 
tôt  de  piété,  de  charité,  d’amitié,  de  gratitude  ; 
tantôt  c’est  une  dette  de  justice.  V.  Nos  ressources 
sont  la  Sainte  Messe,  la  prière,  les  indulgences, 
l’aumône. 

Ce  iivre,  illustré  de  quelques  reproductions  de 
grands  maîtres,  imprimé  avec  soin,  sort  des  presses 
de  la  maison  Dumoulin.  C’est  tout  dire.  On  a  sans 
doute  imprimé  par  erreur  1525  pour  le  decret 
d’Urbain  VIH.  L’auteur  nous  semble  avoir  trop 
accentué  le  récit  des  funérailles  de  Charles-Quint 
encore  vivant;  il  ne  va  pas  toutefois  jusqu’à 
accepter  le  récit  romanesque  de  Robertson.  Le  livre 
du  P.  C.  Laurent  sera  lu  avec  fruit  durant  le  mois 
de  novembre.  A.  C.  H.  D. 
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LESUR  (Msr  Emile)  et  BOURNAND  (François). 

—  8.  E.  le  Cardinal  Foulon,  archevêque  de 

Lyon  et  de  Vienne,  primat  des  Gaules,  sa  Vie 
et  ses  œuvres.  Paris ,  Delhomme  -Briguet.  1 
volume  in-8°  de  415  pages.  5  „ 

LOUVET  (l’abbé),  missionnaire  apostolique. 

—  Le  Purgatoire  d’après  les  révélations  des 

Saints.  Paris,  Retaux.  1  volume  in-J2  de  xiii- 
405  pages.  3.50 

Un  missionnaire  de  la  Cochinchine,  l’abbé  Louvet, 
a  composé  cet  ouvrage  durant  l’interruption  de  ses 
labeurs  apostoliques.  La  maladie  l’avait  forcé  au 
repos  ;  pour  utiliser  ses  loisirs  il  se  mit  à  parcourir 
les  œuvres  des  théologiens  et  de  quelques  saints. 
Nous  avons  ici  le  fruit  de  ses  lectures. 

Le  dogme  du  purgatoire  répond  aux  plus  légi¬ 
times  préoccupations  de  l’humanité.  De  tout  temps, 
on  a  admis  que  les  morts  en  quittant  cette  terre  ne 
sont  ni  assez  purs  pour  jouir  immédiatement  de 
récompenses  éternelles,  ni  assez  coupables  pour 
être  voués  à  des  châtiments  qui  ne  finiront  jamais. 
De  là  un  état  intermédiaire  que  l’imagination 
païenne  a  rêvé  sous  formes  d’ombres  errantes 
autour  des  fleuves  du  Tartare,  ou  les  transforma¬ 
tions  bizarres  de  la  métempsycose.  Ce  dogme  du 
purgatoire  a  été  connu  des  juifs  et  des  chrétiens 
Des  définitions  authentiques  de  l’Église,  émanées 
des  conciles  généraux  de  Florence  et  de  Trente, 
nous  ont  fixés  à  ce  sujet.  Le  purgatoire  est  un  lieu 
d’expiation  où  les  âmes  vont  au  sortir  de  cette  vie  ; 
elles  peuvent  être  soulagées  par  les  prières  des 
vivants.  Voilà  tout.  L’Écriture  Sainte  et  la  tradi¬ 
tion  confirment  ces  données. 

Les  théologiens,  parmi  lesquels  brillent  saint 
Thomas,  Bellarmin  et  Suarez,  discutent  diverses 
questions  relatives  à  la  peine  du  dam  et  à  celle  des 
sens  au  purgatoire.  Il  est  bon  de  connaître  les  en¬ 
seignements  de  l’École. 

Plusieurs  saints  ont  également  écrit  au  sujet  du 
purgatoire,  soit  directement,  soit  indirectement. 
Citons  au  moins  sainte  Catherine  de  Gênes,  sainte 
Thérèse,  la  bienheureuse  Marguerite  Alaeoque. 
Sans  doute,  avant  de  placer  ces  pieux  personnages 
sur  les  autels,  l’Église  a  examiné  leurs  ouvrages  au 
cours  du  procès  de  canonisation.  Il  va  de  soi  que 
cette  enquête  n’emporte  point  une  approbation 
décisive,  comme  si  chacune  des  assertions  de  sainte 
Catherine  de  Gênes  était  un  dogme  de  foi.  On  est 
toutefois  autorisé  à  citer  ces  textes,  sans  qu’on 
puisse  nous  reprocher  de  manquer  aux  règles  de  la 
prudence. 

Ce  livre  est  naturellement  appelé  à  rendre  ser¬ 
vice  aux  prédicateurs,  aux  communautés  religieu¬ 
ses,  aux  personnes  pieuses.  11  prendra  place  à  côté 
d’un  livre  analogue  composé  par  le  R.  P.  Schouppe 
au  moment  de  son  départ  pour  l'Inde  :  Le  dogme  du 
'purgatoire  illustré  par  des  faits  et  des  révélations 
particulières.  A.  C.  H.  D. 

RABORY  (R.  P.  Dom  J.),  moine  bénédictin 
de  Ligugé.— Le  Livre  de  la  Louange  divine  con¬ 


tenant  le  psautier,  les  cantiques  traduits  sur  la 
Vulgate  et  suivi  de  plusieurs  tables.  2e  édition 
revue  avec  soin.  Ligugé,  lmp.  St-Martin. 
1  volume  in-18  de  xxm-509  pages.  3  „ 

Le  titre  indique  le  contenu  du  livre.  La  traduc¬ 
tion  vise  à  la  clarté  et  à  l’élégance  plutôt  qu’â  la 
littéralité.  L’auteur  veut  rendre  la  lecture  et  la  réci¬ 
tation  des  psaumes  agréable  et  instructive  pour  les 
fidèles.  Le  texte  latin  et  la  version  française  en 
regard  sont  disposés  sur  deux  colonnes  avec  quel¬ 
ques  notes  trop  peu  nombreuses  mais  bien  choisies 
en  dessous  du  texte  au  bas  de  la  page.  L’auteur 
expose  d’abord  en  quelques  mots  le  rôle  de  la  psal¬ 
modie  dans  l’office  divin;  il  fait  l’historique  des 
heures  canoniques,  donne  les  raisons  mystiques 
de  chacune  d’elles  et  indique  la  manière  d’accen¬ 
tuer  la  latin.  Après  ces  préliminaires  viennent  les 
psaumes,  puis  les  cantiques  et  enfin  les  tables  litur¬ 
giques  indiquant  les  psaumes  qui  composent  les 
offices  des  dimanches  et  des  fêtes.  T.  L. 

VAU  DON  (le  P.  Jean),  missionnaire  du  Sacré- 
Cœur.  —  Nouveaux  Entretiens  et  Discours 
pour  les  jeunes  gens.  Paris,  Retaux.  1  volume 
de  ix-350  pages.  3.50 

VERRET  (l’abbé  S.).  —  Les  Quatre  Évangiles. 

Traduction  de  Lemaistre  de  Sacy,  avec  intro¬ 
duction,  notes  et  index  des  noms  propres, 
enrichie  de  cartes,  plans  et  gravures.  Paris, 
Poussielgue.  1  volume  in-12  de  xvi-500  pages. 
Relié  toile.  3.75 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  présenter  ce 
livre  aux  lecteurs  de  la  Revue  bibliographique  belge. 
Approuvé  par  l’evêché  de  Tours  et  par  MëT  l’évê¬ 
que  de  Chartres,  il  réalise  un  projet  difficile  :  don¬ 
ner  une  traduction  élégante  et  fidèle  des  quatre  évan¬ 
giles  et  accompagner  le  texte  sacré  de  notes  courtes 
mais  solides,  qui  disent  ce  qu’elles  doivent  dire 
pour  l’instruction  et  l’édification  du  lecteur. 

Dans  Y  Introduction,  M.  l’abbé  Verret  traite  un 
grand  nombre  de  questions  préliminaires;  plan  et 
divisions  des  évangiles;  occasion  de  la  composition 
de  chacun  d’eux;  authenticité  des  évangiles  cano¬ 
niques;  les  évangiles  apocryphes;  les  évangiles  et 
la  critique  lationaliste  ;  mœurs  et  institutions  poli¬ 
tiques  et  religieuses  de  la  Palestine  au  temps  de 
l’Évangile.  Suit  le  plan  synoptique  ou  concordance 
des  quatre  évangiles  Enfin  un  Index  des  principaux 
noms  propres  d’hommes  et  de  choses  permet  de 
répondre  avec  compétence  aux  difficultés  soulevées 
par  nos  adversaires.  Nous  ne  sommes  pas  complè¬ 
tement  satisfait  de  certaines  gravures.  Ainsi  nous 
avons  peine  à  croire  que  le  portrait  de  la  Sainte- 
Vierge,  donné  page  469,  ressemble  à  l’original. 
Page  485,  on  reproduit  en  petit  une  vue  du  temple 
de  Jérusalem  au  temps  de  N. -S.  J.-C  (sic),  d’après 
la  restitution  de  MM.  Perrot  et  Chipiez.  Il  suffit 
d’ouvrir  l’ouvrage  de  ces  auteurs  pour  remarquer 
qu’ils  n’ont  pas  voulu  reproduire  la  vue  du  temple 
à  l’époque  de  J.-C.,  mais  bien  donner  le  temple  tel 
que  le  décrit  la  vision  du  prophète  Ezéchiel.  On 
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ferait  bien  d'indiquer  la  différence  dans  une  pro¬ 
chaine  édition. 

Composé  surtout  en  vue  de  la  jeunesse  studieuse, 


le  travail  de  M.  l’abbé  Verret  convient  à  toutes  les 
classes  de  lecteurs.  Puisse-t-il  en  attirer  beaucoup 
à  l’adoration  et  à  l’amour  de  N. -S  J  -C. 

J.  J.  D.  S. 


VARIA 


BOLO  (l’abbé  Henry). —  La  Gloire.  Discours 
prononcé  dans  la  cathédrale  de  Beauvais  pour 
la  fête  de  l’assaut  en  l’honneur  de  Jeanne 
Hachette,  le  25  juin  1893.  Pat'is,  Eaton.  Bro¬ 
chure  in-18  de  39  pages.  0.75 

Notre  pauvre  souverain  Charles  le  Hardi,  appelé 
Téméraire  après  sa  mort,  accumula  folie  sur  folie 
après  sa  déconvenue  de  Trêves.  L’attaque  contre 
Beauvais,  le  siège  de  Neuss,  nous  ne  parlerons  pas 
des  campagnes  contre  la  Suisse  et  la  Lorraine, 
furent  des  fautes  irréparables.  Nous  comprenons 
que  les  habitants  de  Beauvais  célèbrent  encore 
chaque  année  le  souvenir  de  leur  délivrance,  avec 
moins  d’enthousiasme,  il  le  faut  bien,  que  les 
Orléanais.  L’orateur  choisi,  cette  année  1893, 
M.  l’abbe  Henri  Bolo  a  été  heureusement  inspiré  en 
nous  montrant  la  vraie  source  de  la  gloire  humaine 
dans  un  sentiment  d’amour  de  la  patrie  et  de  la 
religion,  amour  basé  sur  la  vertu  d’humilité. 
L’orgueil  que  nous  trouvons  au  fond  de  tous  les 
vices,  de  tous  les  péchés,  ne  saurait  nous  procurer 
la  gloire.  Tout  cela  est  dit  dans  un  fort  beau  lan¬ 
gage.  Nous  ne  pouvons  cependant  point  laisser  sans 
protestation  une  allusion  à  l’Alsace- Lorraine.  A 
quoi  bon  nous  parler  d’un  peuple  ivre,  venant  chanter 
son  triomphe  jusque  sous  les  murs  de  Paris ,  labourant 
encore  aujourd'hui  sous  l’orgueil  de  ses  éperons  la 
gorge  de  deux  provinces  arrachées  de  force  à  la 
mère  patrie?  Historiquement  parlant,  ces  assertions 
sont  inexactes  La  Lorraine,  appelée  Lotharingie, 
était  allemande  il  n’y  a  pas  encore  tant  de  siècles. 
Strasbourg  a  été  surpris  par  Louis  XIV  en  1681. 
Cela  ne  nous  empêchera  point  d'applaudir  à  la  bra¬ 
voure  de  cette  excellente  Jeanne,  surnommée  Ha¬ 
chette.  Ad.  D. 

LINCKENS  (P.  G.  H.),  commis  à  la  direction 
générale  des  postes  et  des  télégraphes  néerlan¬ 
dais.  —  Étude  sur  les  réductions  des  tarifs 
télégraphiques.  Nouveau  témoignage  de  la 
stabilité  des  lois  économiques.  La  Haye, 
Kraft.  Brochure  in-8°  de  25  pages.  0.75 

PION  (Ernest)  et  GODBILLE  (Paul),  vétéri¬ 
naires.  —  Vente  et  achat  du  bétail  vivant.  Lois, 
règlements,  usages  au  marché  de  la  Villette  et 
en  province.  Paris,  Colin.  1  volume  in-12  de 
300  pages.  3.50 

ROMAIN  (Georges).  Cléricaux  et  anti-cléri¬ 
caux,  Leurs  rôles  dans  l’histoire  etaujourd’hui, 


Paris ,  Bloud  et  Barrai.  Brochure  in-12  de 
55  pages.  0.60 

Substantielle  brochure  où  l’on  montre  par  l'his¬ 
toire  de  quel  côté  furent  autrefois  la  civilisation  et 
les  mœurs,  l’honneur  et  la  liberté,  et  où  l’on  en  est 
aujourd’hui  sous  le  règne  de  la  Révolution  et  de  la 
libre  pensée. 

Le  moyen  âge  avait  été  l’époque  la  plus  glorieuse, 
la  plus  fecondo,  la  plus  virile;  le  progrès  de  la 
liberté  y  marchait  de  pair  avec  celui  de  l’instruc¬ 
tion. 

La  Renaissance  marque  le  retour  des  mœurs 
païennes  et  la  suppression  des  libertés  populaires 
au  profit  du  pouvoir  absolu. 

La  Renaissance  avait  altéré  le  christianisme:  la 
Révolution  ou  la  franc- maçonnerie,  car  c’est  tout 
un,  veut  le  tuer. 

La  Révolution  n’a  su  que  détruire  ;  elle  n’a  rien 
édifié. 

L’Église,  déchaînée  et  libre,  serait  la  reine 
du  monde  ;  il  faut  l’en  empêcher  par  tous  les 
moyens  :  violence,  spoliation,  amende,  prison... 
Mais  qu’on  le  sache  :  les  cléricaux  sont  décidés  à 
tout  sacrifier,  même  leur  vie,  plutôt  que  leur  foi. 

J.  J.  D.  S, 

TOM  TIT.  —  Pour  amuser  les  petits  ou  les 

joujoux  que  l’on  peut  faire  soi-même.  Texte 
et  dessins  en  couleurs  .Paris,  Plon.  Album  in-4° 
oblong  de  50  pages.  3.50 

C’est  aux  enfants  que  s’adresse  aujourd’hui  l’au¬ 
teur  de  la  Science  amusante ,  en  leur  enseignant 
dans  un  charmant  album  en  couleurs  à  fabriquer 
eux-mêmes  une  variété  infinie  de  jouets  :  poupées, 
animaux,  instruments  de  musique,  etc. 

Cetto  fabrication  ne  nécessite  aucun  outillage 
spécial  ;  un  couteau,  des  ciseaux,  le  crayon  et  le 
porte-plume,  la  boîte  à  couleurs  et  le  pot  de  colle 
en  font  tous  les  frais.  Quant  à  la  matière  première, 
Tom  Tit  n’a  besoin  que  d’objets  faciles  à  se  procu¬ 
rer  :  bouts  d’allumettes,  vieux  bouchons,  cartes  de 
visite,  coquilles  de  noix,  marrons  d’Inde,  etc  ,  etc. 

Plus  de  deux  cents  dessins  en  couleurs  reprodui¬ 
sent,  avec  une  scrupuleuse  exactitude  et  dans  leur 
vraie  grandeur,  les  divers  exemples  décrits  dans  le 
texte.  Cet  ouvrage,  conçu  sur  un  plan  entièrement 
nouveau,  est  destiné  à  rendre  nos  enfants  ingénieux 
et  adroits.  Il  sera  la  distraction  toute  trouvée  pour 
les  jours  de  pluie  ou  les  soirées  d’hiver. 
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American  cathoilc  Review  (Philadelphie, 
Hardy  et  Malonyy.  Octobre  1893  :  J.  Conway  : 
The  limits  of  papal  infaillihily. —  R.  Elliott: 
Indian  bibliographies. — R.  Selon  :  The  church 
in  her  history.  —  J.  Ming  :  The  idea  of  évolu¬ 
tion. —  A. Grange:  The  Newest  rilualism  in 
England.  — J.  Zahm  :  The  âge  of  the  human 
race  according  to  modem  science  and  biblical 
chronology. 

American  Journal  of  Archœology(Princeton). 

Avril-Juin  1893  :  Allan  Marquand  :  Some  un 
published  monuments  by  Luca  délia  Robbia. 

—  S.  Beswick:  Egyptian  chronology. — A.  Mer- 
riam  :  A  sériés  of  Cypriote  heads  in  the  metro- 
politan  muséum.  —  Th.  Pinches  :  A.  tablet 
referring  to  dues  paid  to  the  temple  of  the  sun 
at  Sippara.  —  W.  Carey  Poland  :  A  sepulchral 
inscription  from  Athens. —  Papers  of  the  ame- 
rican  school  of  classical  studîes  of  Athens. 

Ânnalsofthe  American  Academy  (Philadel¬ 
phie).  Novembre  1893  :  A.  Hadley:  Interest  and 
profits.  —  S.  Macvane  :  Austrian  theory  of 
value.  —  J.  Hobson:  Subjective  and  objective 
view  of  distrjbution.  —  G.  Bradford  :  Congress 
and  the  Cabinet.  —  E.  Ross:  Total  utility 
Standard  of  deferred  payments. 

Armorial  français  (Paris,  193,  rue  de  l’Uni¬ 
versité).  Mars  1893  :  Revue  généalogique.  — 
Actes  officiels.  —  La  noblesse  dans  les  ordres 
de  chevalerie  français  et  étrangers.  —  C.  Fres- 
lon  :  Le  sang  royal/ —  Généalogie  de  la  maison 
de  Freslon. 

Astronomie  (Paris,  quai  des  Augustins).  No¬ 
vembre  1893  :  C.  Flammarion  :  Nouveau  maxi¬ 
mum  de  taches  solaires.  —  L.  Gully  :  Eruptions 
solaires.  —  C.  Defforges  :  I  a  pesanteur  à  la 
surface  du  globe.  —  M.  Daubrée  La  constitu¬ 
tion  intérieure  du  globe. — G.  Landel  :  Influence 
des  radiations  solaires  sur  les  végétaux  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  14  fr.) 

Bulletin  héraldique  (Paris,  56  quai  des 
Orfèvres)  Septembre  1893  :  Armorial  général 
de  France  :  Catalogue  des  généraux  français, 
connétables,  maréchaux  de  France,  lieutenants 
généraux,  maréchaux  de  camp.  —  Armorial 
delà  généralité  d’Orléans(1697-1701).—  Notices 
généalogiques:  Bouilhac.  —  Chauvelin. 

Bulletin  d’histoire  ecclésiastique  (Romans) 
Septembre-Octobre  1893  :  A.  Mazon  :  Chronique 
religieuse  du  vieil  Aubenas.  —  R.  P,  Apolli¬ 
naire  de  Valence  :  Etudes  franciscaines  sur  la 
Révolution  dans  le  département  delà  Drôme. 

—  C.  Perrossier  :  L’abbé  J. -B.  Caillet,  vicaire 


général  de  Grenoble.  —  U.  Chevalier  :  Vie  et 
miracles  de  la  bienheureuse  Philippe  de  Chan- 
temilan.  —  Prosolarium  ecclesiae  Aniciensis, 
office  liturgique  de  la  Circoncision  (en  vers) 
publié  par  Ulysse  Chevalier. 

Novembre- Décembre  1893  :  abbé  Perrin  : 
Histoire  du  Pont-de-Beauvoisin.  —  U.  Cheva¬ 
lier  :  Le  vœu  de  Sainte-Geneviève  à  Romans. 

Century  illustrated  Magazine  (New  York, 
Union  Square).  Novembre  1893  :  Mrs.  Schuyler 
van  Rensselaer  :  Fifth  Avenue.  —  H,  Seton 
Carr  :  My  first  lions.  — M.  Hallock  Foote  :  The 
Watchman.  —  Ch.  Craddock  :  The  Casting 
Vote.  —  G.  Kennan  :  John  Henderson,  artist. 

—  E.  Kinnicutt  :  Bismarck  at  Friedrichsruh. — 
J.  Flynt:  Tramping  with  tramps.  — Memories 
and  letters  of  Edwin  Booth  (Mensuel.  Par  an  : 
28  fr.) 

Contemporary  Review  (London,  Isbister). 
November  1893  :  G.  Monod  :  The  political 
situation  in  France.  —  Th.  Beut  :  Mashonaland 
and  ils  people.— C.  Washburn:  Christiany  and 
Mohammedanism. — F.  Wilkinson:  The  en- 
glish  poor  law  and  old  âge  —  J.  Browne  :  The 
geographical  évolution  ot  the  North  Sea.  — 
S.  Dike  :  The  problem  of  the  family  in  the 
United  States.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14,  rue  de  l’Abbaye). 
10  novembre  1893  :  Mër  d’Hulst  :  J. es  idées 
d’un  néo-chrétien  sur  la  réforme  religieuse. 

—  P.  de  la  Gorce  :  Les  origines  de  l’unité 
italienne.  —  Mis  de  Nadaillac  :  Les  dates  pré¬ 
historiques.  —  M.  Dronsart  :  La  fille  du  Khé¬ 
dive.  —  J.  Angot  des  Rotours  :  La  pensée 
de  la  mort. — E.  Dupin  :  La  marche  historique 
de  l’architecture  dans  l’humanité.  —  G.  d’Hu¬ 
ghes  :  Un  français  russophile  au  xvme  siècle. 

Cornhill  Magazine  (London,  Smith).  No¬ 
vember  1893  :  With  edged  tools.  —  The  subal- 
tern  in  India  a  Lundred  years  ago.— The  wheel 
ot  the  lough  run. —  In  summer  heat.  — An 
egyptian  fragment.  —  January  days  in  Ceylan. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Giornale  araldico  (Bari, Corso  Vittorio  Ema- 
nuele  81).  Octobre  1893  :  F.  Geretti  :  Famiglie 
nobili  délia  Mirandola.  —  F.  Portai  :  Cronolo- 
gia  siculo-spagnuola. — X.  Barbier  de  Montault  : 
L’écusson  ;  une  image  mortuaire.  —  G.  di  Crol- 
lalanza  :  Cronaca  araldica. 

Harper’s  Magazine  (London, 45 Albemarle  S4) 
Novembre  1893  :  L.  Welks  :  From  Tabreez  to 
Ispahan.  —  A.  Symons  :  The  décadent  move- 
ment  in  literature.  —  J.  Ralph  :  Along  the 
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Bayon  Teche.  —  W.  Mc  Adam  :  An  indian 
Commanwealth.  —  R.  Davis  :  London  in  the 
season,  —  T.  Dodge  :  Riders  in  Turkey,  — 
W.  Pater  :  Apolio  in  Picardy.  (Mensuel.  Par 
an  ’•  18  fr.) 

Macmillan’s  Magazine(London,  Macmillan). 
Novembre  1893  :  D.  Blackmore  :  Perlycross.  — 
G.  Roylance  Kent  :  The  appeal  to  the  people. 

—  A.  Bradley  :  A  Chapter  in  American  history. 

—  G.  Firth  :  The  early  life  of  Samuel  Pepys.— 
Deer  Stalking.  —  The  blue  Dryad  —  Rev. 
Canon  Venables  :  An  épisode  in  the  life  of 
Thomas  Becket.  —  H.  Toynbee  :  A  Winter’s 
experiment.  —  Miss  Bramston  :  A  son  of  the 
soil.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Month  (London).  November  1893  :  Father 
John  Morris,  by  the  Editor.  —  R.  Colley  :  South 
Africa.  —  The  catholie  conférence  of  1893.  — 
May  Probyn  :  A  legend  of  S1  Elizabeth.  — 
J.  Morris  :  Faculties  for  confession.  —  J.-M. 
Haie  :  The  Miraculous  statue  of  Mellheha.  — 
J.  Rickaby  :  Christ  in  modem  theology. 

Natuur  (Utrecht,  Broese).  15  octobre  1893  : 
Wisselstroomen  van  hooge  spanning  en  hun 
toepassing.  —  De  Kosmische  meteoren.  — 
Herinneringen  aan  uitstapjes  in  de  Preanger 
Plantenvoedsel  en  Kunsinest.  —  Een  reus  in 
zijn  soort.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Nederlandsch  Familieblad  (Oisterwijk).  Juli 
en  Aug.  1893  :  H.  de  Jager  :  De  Brielsche 
Vroedschap  in  de  jaren  1618-1794?.  —  G.  Wil- 
deman  :  De  oudste  grafboeken  der  Groote  op 
S1  Jacobs  Kerk  te  ’s  Gravenhage.  —  W.  van 
den  Endt  :  Vrijwillige  dienstneming  te  ’s-Gra- 
hage  sedert  13  september  1811  tôt  25  februari 
1813.  —  J.  Wiistenhoff  :  Een  oud  Limburgsch 
geslacht  thans  op  engelschen  bodem  overge- 
plant  (van  Sittard).  —  J.  Verstes  :  Geslacht  van 
Dam. —  Het  Geslacht  van  Guldemond.  — 
Geslacht  van  Sevenhoven,  enz. 

Noord  en  Zuid  (Culemborg,  Blom  en  Oli- 
vierse).  Octobre  1893  :  A.  Gittée  :  Een  Woord 
omtrent  de  Limburgsche  volkstaal.  —  F.  van 
Veerdeghem  :  Bijdrage  tôt  onzen  taalschat 
der  zeventiende  eeuvv.  —  C.  den  Hertog  :  De 
mogelijkheid  eener  nieuwere  poëtik. 

Nouvelie  Revue  (Paris,  18,  boulevard  Mont¬ 
martre).  1er  Novembre  1893  :  La  Nouvelle  loi 
militaire  allemande.  — O.  Diamanti  :  Le  Tur- 
kestan  russe  et  le  Chemin  de  fer  trauscaspien. 

—  Ch.  de  Rordeu  :  Maïa. —  F.  Engerand  :  Les 
Amusements  des  villes  d’eaux  au  moyen  âge. 

—  L.  Augé  de  Lassus  :  Les  origines  de  l’hôtel 
de  Bourgogne. — G.  de  Corlay.  Le  maréchal 
de  Mac-Mahon. 

Nuova  AntoRgia  (Rome,  Via  del  Corso  466). 
1er  Novembre  1893:  P.  Villari  :  Dove  Andiamo? 


—  A.  Fogazzaro  :  Giacomo  Zanella  e  la  sua 
fama. —  O.  Zanotti  Bianco  :  L’ora  dell’  Europa 
centrale  in  Italia.  —  G.  Biaggi  :  Di  Carlo 
Gounod .  —  E.  Montecorboli  :  Carmelita 
(Dramma). 

Ons  Genoegen  (Purmerend,  Muusses).  No¬ 
vember  1893  :  Suze  v.  H.  :  Moortje.  * —  Ida 
Corn  :  Een  prettig  dagje.  —  De  van  Leeuwen- 
tjes.  —  Onze  oude  trouwe  (Mensuel.  Par  an  : 
8.50.) 

Oude  Huisvriend  (Nimègue,  Thieme).  No¬ 
vembre  1893  :  Het  uitwerpen  van  het  net,  — 
Een  lied  van  spoken. — Detriomf  van  Richard 
Wagner  in  Frankrijk,  —  Eenige  wenken  om¬ 
trent  het  bewaren  der  gezondheid  en  het  ver- 
plegen  der  zieken.  —  Het  visioen  van  Augustin 
Nypho  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Questions  actuelles  (Paris,  8,  rue  Fran¬ 
çois  Ier).  18  Novembre  1893  :  Jubilé  de  S.  Em. 
le  Cardinal  Gibbons.  —  Bibliothèque  natio¬ 
nale.  —  Le  Pape  et  l’alliance  fi  anco-russe.  — 
Profanation  de  Notre-Dame  de  Paris.  —  Le 
droit  d’association.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
7  fr.) 

Review  ot  Reviews  (London)  Novembre  1893 : 
Charaeter  Skelcher  :  M.  Ruchonnet,  M.  Gou¬ 
nod,  Sergé  Julich  Vitté.  —  Royal  roadsto 
learning.  —  Is  Ireland  past  saving.  —  Masho- 
naland  and  its  inhabitants.  —  What  society 
women  read.  —  The  true  story  of  Evangeline. 

Revue  des  Cours  et  Contérences  (Paris, 

Lecène  et  Oudin).  16  novembre  1893:  V.  Bro- 
chard  :  Considérations  sur  la  morale  de  Pla¬ 
ton.  —  H.  Henry  :  Examen  critique  de  la  “  vie 
des  mots  étudiés  dans  leur  signification  „,  par 
A.  Darmesteter. —  H.  Marion  :  De  l’éducation 
morale  de  la  femme.  —  Seignobos  :  Méthode 
d’une  étude  des  institutions  politiques  et 
sociales  au  xixe  siècle.  — G.  Larroumet  :  Le 
théâtre  de  Racine  (Andromaque).  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  17  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale  (Paris, 

Hachette).  Novembre  1893  :  Criton  :  Dialogue 
philosophique  entre  Eudoxe  et  Ariste.  — 
H.  Poincaré  :  Le  mécanisme  et  l’expérience. 
J.  Mac  Taggart  :  Du  vrai  sens  de  la  dialec¬ 
tique  hégélienne.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  philosophique  (Paris,  Alcan)  No¬ 
vembre  1893:  J.  Delbœuf  :  L’ancienne  et  les 
nouvelles  géométries.  —  E.  Lalande  :  Des 
Paramnésies.  —  F.  Paulhan  :  La  classification 
des  types  moraux  et  la  psychologie  générale. 

—  E.  Durkheim  :  Sur  la  définition  du  socia¬ 
lisme.  —  Mazel  :  La  définition  du  socialisme. 
(Mensuel.  Par  an  :  33  fr.) 
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Revue  des  Religions  (Paris,  37,  rue  du  Bac). 
Novembre-Décembre  1893  :  Z.  Peisson  :  Les 
livres  sacrés  de  la  Chine.  —  Abbé  De  Moor  : 
La  religion  primitive  d’Israël  (Bi-mestriel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Rivfsta  Internazionale  (Rome,  Via  Torre 
Argentina  76).  Octobre  1893  :  I.  Petrone  :  La 
terra  nella  odierna  economia  capitalistica. — 
F.  Meda  :  La  moralita  nei  selvaggi.  —  C.  de 
Bousies  :  Le  leggi  protettrici  délia  piccola  pro- 
prieta.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Saint-Nicolas  (Paris,  Delagrave)  :  16  No¬ 
vembre  1893  :  Marthe  Bertiu  :  Ouvre  la  bouche 
et  ferme  les  yeux.  —  S.-E.  Robert  :  Les  petits 
souliers  de  Cendrillon.  —  Eug.  Dupuis  :  Un 
trio  d’amis.  —  Protche  de  Viville  :  Adrath- 
Adrath.  —  Fréd.  Ortolli  :  Le  retour  du  Croisé. 
—  Draner  :  Petite  revue  du  mois.  —  Boîte  aux 
lettres.  —  Tirelire  aux  Devinettes.  (Hebdoma- 
doire.  Par  an  :  19  fr.) 

Soloil  du  Dimanche  (Paris  23,  rue  Louis-le- 
Grand)  19  Novembre  1893)  :  L.  Loti  :  Extraor¬ 


dinaire  cuisine  de  deux  vieux.  —  F.  Coppée  : 
Pages  nouvelles.  —  Erckmann  Chatrian  :  Le 
Tisserand  de  la  Steinbach.  —  L.  de  Tinseau  : 
Le  Rastaquouère.— ■  M.  Paradowska  :  Les  filles 
du  Pope. 

Studio  (London,  16,  Henrietta  S*).  Novembre 
1893  :  Et  chings  by  Col.  Goff  and  Watson.  — 
An  American  critic  on  english  art.  —  The  Arts 
and  Crafts  exhibition  1893.  -  W.  Bail  :  Let- 
ters  to  artists.  Sketebing  grounds  (Egypt). — 
Studies  of  Cats.  —  The  photographie  salon. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia  (Batavia,  Kolff).  Octobre  1893  : 
Breda  de  Haan  :  De  gele  —  strepenziekte  bij 
het  suikerriet.  —  H.  Wigman  :  Palmen.  — 
J.  Smith  :  Orchideeën.  —  Dr  Breda  de  Haan  : 
Eene  nieuwe  suikerriet  ziekte  in  West-Indië. 

Université  catholique  (Lyon,  Vitte)  Novembre 
1893  :  Chambost  :  Le  second  concile  général 
de  Lyon.  —  Le  Budget  des  cultes  chez  Jes 
Grecs  :  Pastor  :  Jean  Janssen.  —  A.  Picard  :  Le 
Concile  national  de  1811.  —  Delfour  :  Le  sens 
delà  vie  moderne.  (Mensuel,  Par  an  ;  24  fr.) 
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|  Opéré  Storiche 

j  di 

CESARE CANTÛ 


PROCIPALI  PUBBLICAZIONI 

*  ; 
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Opéré  Esegetiche 
di 

CARLO  MARIA  CURCI 
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Opéré  Filosoficbe 
di 

A.  ROSMINI-SERBATI  = 


FADDA,  Strade  Ferrate. 

Qran  Dizionario  délia  Lingua  Italiana 
di  N.  Tommaseo  e  B.  Bellini 


Grande  Storia  Naturale  illustrata. 
L’Uomo  —  Le  Kazze  Uiaane  —  La  Terra  = 
La  Vita  delle  Piante 


Dizion.  Si  no  ni  mi 

Dizionario 

Dizionario 

Dizion.  Etimologico 

m 

JHzion.  Erasi  Sinon. 

Cognizioni  TJtili 

Eiemontese- Italiano 

Italiano-Greco 

S.  P.  Zeccbini 

N.  Biancbi 

V.  Sant’Albino 

M.  A.  Canini 

m 

Nuova 

Enciclopedia  Italiana 
Scienze ,  Lettere,  Arti 

con  Supplemento 


DUPLAT  e  RECLrS 
Trattato  di  Chirurgia 


i.  Trattato  di  Anatomia 


OPERE__LEGALI 

1)1  AGRICOLTURA 

SCIENTIFICHE 

BIBLIOTECA  POPOLARE 

EDUGAZIONE  DEL  P0P0L0 


Enciclopedia 
delle  Arti  e  Industrie 


Enciclopedia  di  Cbimica 
Annuario  di  Cbimica 


CHARCOT,  BOUCHARD,  BRISSAUD 
Trattato  di  Medicina 

Biblioteca  Medica 


LA  PATRIA 
Geografia  dell’Italia 


LE  GRANDI  SCOPERTE 
C.  DARWIN,  Opéré  complété 


BREHM  - 

Vita  degli  Animali  = 


Rivista  Penale. 
Diritto  Ecclesiast. 


WINDSCHEID 

PERTILE 

Pandette 

Storia  del  Diritto 

Giurispr.  Italiana.  = 
RICCI,  Diritto  Civ.ï 


Codice  Penale 
dell’Avv. 

Giulio  Crivellari 


Codice  di  Commercio 
Castagnola ,  Gianzana,  Ingararno 
Bolaffio,  Scevola 

Berlin  gieri ,  Pagani,  Masè-Dari 


Codice  Civile 
dell’avv. 

Fr.  Saverio  Blanchi 


DONGHI 

‘  Manuale  dell’Architetto 
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Haeckel.  —  Creazione  Naturale  — 

Viaggio  nell’India  —  Antropogenia. 
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Tecnologia  Meccanica  ^ 
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CONCOURS 


Institut.  —  Académie  française.  —  L’ Aca¬ 
démie  a  tenu  sa  séance  publique  annuelle  le 
16  novembre,  sous  la  présidence  de  M.  Fran¬ 
çois  Goppée,  qui  a  prononcé  le  discours  sur  les 
prix  de  vertu.  Auparavant  M.  Camille  Doucet, 
secrétaire  perpétuel,  a  lu  le  rapport  sur  les 
concours  littéraires.  Voici  la  liste  des  prix 
décernés  : 

Prix  de  poésie  :  N’a  pas  été  décerné. 

Prix  Archon-Despérouses  :  6,000  fr.  à  M.  J.- 
M.  de  Hérédia,  Les  Trophées;  2,000  fr.  à 
M.  André  Lemoyne,  Fleurs  du  soir  ;  trois  prix 
de  1,000  fr.  à  MM.  Robert  de  Bonnières,  Contes 
à  la  reine  ;  Charles  Grandmougin,  le  Christ,  et 
V.-L.  Adam,  les  Heures  calmes  ;  deux  prix  de 
500  fr.  à  M.  A.  Le  Braz,  la  Chanson  de  Bre¬ 
tagne,  et  à  Mm®  Mesureur,  Rimes  roses;  men¬ 
tion  honorable  :  M.  G.  Armelin,  la  Gloire  des 
vaincus. 

Prix  Gobert.  —  Grand  prix  :  M.  Albert  Van- 
dal,  Napoléon  et  Alexandre  ;  second  prix  : 
M.  Marion,  Machault  d' Arnouville,  contrôleur 
général. 

Prix  Thérouanne.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à 
M.  Abel  Lefranc,  Histoire  du  Collège  de 
France;  deux  prix  de  1,000  fr.  à  MM.  Bournon, 
la  Bastille,  et  Kaliszewski  le  Roman  d’une 


impératrice  ;  500  fr.  à  M.  Maurice  Jollivet,  la 
Révolution  française  en  Corse. 

Prix  Guizot  :  M.  Joseph  Fabre,  le  Mois  de 
Jeanne  d' Arc. 

Prix  Halphen  :  M.  Lucien  Perey,  Un  petit- 
neveu  de  Mazarin ,  le  duc  de  Nivernais. 

Prix  Bordin.  —  Trois  prix  de  1,000  fr.  à- 
MM.  le  comte  de  Moüy,  V Ambassade  du  duc  de 
Créqui  ;  Ch.  Bordier,  Paul  Rabaut,  ses  lettres 
à  Antoine  Court ,  et  Ch.  Lenthéric,  Le  Rhône, 
histoire  d’un  fleuve. 

Prix  Marcellin  Guérin.  —  Deux  prix  de 
1,500  fr.  à  MM.  Paul  Decharme,  Euripide  et 
l'esprit  de  son  théâtre ,  et  G.  Séailles,  Léonard 
de  Vinci;  deux  prix  de  1,000  fr.  à  MM.  Ch. 
Gidel,  Histoire  de  la  littérature  française,  et 
Victor  Fournel,  le  Théâtre  au  XVIIe  siècle  ; 
une  mention  honorable  :  M.  Bérard  des  Gla- 
jeux,  Souvenirs  d’un  président  d'assises  ;  une 
médaille  d’or  spéciale  est  attribuée  aux  Mé¬ 
moires  et  souvenirs  du  baron  Hyde  de  Neuville. 

Prix  Langlois.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Daniel  Lesueur  pour  sa  traduction  des 
Œuvres  de  lord  Byron,  et  500  fr.  à  M.  J.  Dupuis 
pour  sa  traduction  du  livre  de  Théon  de 
Smyrne. 

Prix  Jules  Janin.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à 
MM.  E.  et  R.  Pessonneaux,  pour  leur  traduc¬ 
tion  des  œuvres  de  Cicéron,  et  deux  prix  de 
500  fr.  à  M.  Justin  Bellanger  pour  sa  traduction 
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de  la  Guerre  des  Gaules,  et  à  M.  H.  Ferté,  pour 
celle  des  différentes  œuvres  pédagogiques  des 
Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus  au  xvm®  siècle. 

Prix  Kastner-Boursault:  M.  Joseph  Hermann, 
Etude  sur  le  poète  Boursault  ;  mention  hono¬ 
rable  :  M.  Aug.  Devaux. 

Prix  Toirac.  —  Un  prix  de  4,000  fr.  à  M.  Jean 
Richepin,  Par  le  glaive  ;  deux  prix  de  500  fr.  à 
MM.  Georges  Monval,  Lettre «  d’ Advienne 
Lecouvreur,  et  Soubies,  Almanach  des  spec¬ 
tacles. 

Prix  Monbinne.  —  Partagé  par  portions 
égales  entre  MM.  de  Lauzières  de  Thémines, 
Frédéric  Béchard  et  Charles  Simond. 

Prix  de  Jouy.  —  Un  prix  de  1,000  fr.  à 
M.  Ph.  de  Massa,  Zibeline  ;  un  autre  de  500  fr. 
à  M.  Vigné  d’Octon,  le  Roman  d'un  timide. 

Concours  Montyon. —  Deux  prix  de  1,500  fr. 
à  MM.  Alfred  Rébelliau,  Bossuet ,  historien  du 
protestantisme,  et  de  Varigny,  Nouvelle  Géo¬ 
graphie  moderne  ;  —  douze  prix  de  1,000  fr.  à 
MM.  Gaston  Deschamps,  la  Grèce  d’ aujour¬ 
d’hui,  René  Bazin,  la  Sicile,  Em.  Chabran,  De 
Barcelonnette  au  Mexique,  Eug.  Mouton,  Aven¬ 
tures  de  Joël  Kerbabu,  Ferd.  Dreyfus,  l'Arbi¬ 
trage  international,  Weil,  la  Campagne  de 
1814,  M,ue  Mary  Summer,  Aventures  de  la 
princesse  Soundari ,  M“e  la  baronne  Double, 
Josette,  MM.  Ch.  de  Berkeley,  Journal  de 
Mne  de  Sommers,  G.  Franay,  Mon  chevalier, 
G.  Le  Goffie,  le  Crucifié  de  Keralies,  et  Louis 
Mainard,  l’Héritage  de  Marie  Noël  ;  —  huit 
prix  de  500  fr.  à  MM.  I’abbé  Delfour,  la  Bible 
dans  Racine,  C.  Jullian,  Gallia-,  Ch.  Richet, 
Pour  les  grands  et  pour  les  petits,  Fréd.  Ba¬ 
taille,  Fables  de  l'école  et  de  la  jeunesse,  A.Ver- 
ley,  TJne  Perfection,  Fréd.  Dillaye,  Les  Etapes 
du  cirque  Zoulof,  A.  Conteaux,  Chez  les  bêtes, 
et  ***,  Adieu,  Jean  ! 

Prix  Saintour.  —  Partagé  entre  MM.  André 
Saglio,  Maisons  d'hommes  célèbres,  et  G.  de 
R  aimes,  Soldats  de  France. 


MM.  Pierre  Maël,  Sauveteur,  etThéod.  Véron, 
pour  l’ensemble  de  ses  travaux  littéraires. 

Prix  Jules  Favre.  —  Un  prix  de  800  fr. 
à  Mme  Camus  Buffet,  les  Femmes  du  Taciturne, 
un  de  500  fr.  à  Mme  Colomb,  pour  l’ensemble 
de  ses  romans,  et  une  mention  honorable  à 
Mme  François  Casalé,  Neiges  d'avril. 

Prix  Vitet  :  M.  Guy  de  Maupassant. 


NOTES  BIBLIOGRAPHIQUES 


Les  Modèles  français  du  P.  Procès,  S.  J.r 
viennent  d’être  adoptés  par  le  Conseil  de  per¬ 
fectionnement  pour  l’enseignement  moyen. 

On  connaît  depuis  des  années  l’incontestable 
valeur  de  ces  manuels  classiques  du  P.  Procès 
et  leur  évidente  supériorité  sur  tous  les  recueils 
du  même  genre. 

Le  Conseil  de  perfectionnement,  en  adoptant 
ces  divers  ouvrages  pour  l’enseignement 
moyen,  a  définitivement  consacré  une  réputa¬ 
tion  qui  s'était  rapidement  et  brillamment 
formée. 

A  cette  occasion,  nous  donnons  ci-après  la 
liste  des  volumes  formant  la  série  complète- 
des  Modèles  français  du  P.  Procès  : 

Première  série  en  quatre  volumes 

destinée  surtout  aux  Cours  d’humanités. 

I.  Sixième  et  Cinquième  (264  pages)  fr.  1.50 

II.  Quatrième  et  Troisième  (528  pages)  „  2.25 

III.  Seconde  (612  pages) . „  2.50 

IV.  Rhétorique  (776  pages) . „  3.50 

Seconde  série  en  trois  volumes 

àVusagedetous  les  établissements  d’ instruction. 

I.  Cours  inférieurs  (264  pages).  .  .  fr.  1.50 

II.  Cours  supérieurs  (636  pages).  .  .  „  3  „ 

III.  Modèles  d’éloquence  française. 

Extrait  du  l'ome  IV  (Rhétorique).  .  „  2.50 


Prix  Lambert.  —  Un  prix  de  600  fr.  à  M.  R. 
Vallier,  Guillemette,  et  deux  de  500  fr.  à 


Nous  apprenons  que  le  Cours  gradué  de 
thèmes  latins  à  l’usage  des  élèves  de  Cinquième 
et  de  Quatrième  par  M.  Pirard,  professeur  à 
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l’Athénée  royal  de  Tournai,  vient  également 
d’être  adopté  par  le  Conseil  de  perfectionne¬ 
ment  pour  l’enseignement  moyen.  Ce  livre  a 
été  publié  tout  récemment  parla  Société  belge 
de  Librairie,  à  Bruxelles. 


La  Société  belge  de  Librairie  fera  paraître 
dans  quelques  jours  : 

1°  Une  nouvelle  édition  du  Manuel  des 
Directeurs  de  Congrégations,  par  le  P.  F.-X. 
Schouppe,  S.  J.  In- 12,  Prix  :  3  fr. 

2°  Une  nouvelle  édition  de  :  Praktische 
Overwegingen  voor  aile  dagendes  jaars  (Vijfde 
uitgave).  2  boekd.  in- 12,  door  P.  Bruno  Ver- 
cruysse,  S.  J.,  Prijs  :  6  fr. 


La  Société  belge  de  Librairie  publiera  inces¬ 
samment  une  étude  très  importante  du  Dr  A. 
Moeller,  membre  titulaire  de  l’Académie 
royale  de  médecine  de  Belgique. 

Cîette  publication  sera  intitulée  :  Les  Sana- 
toria  pour  le  traitement  de  la  phtisie. 

Des  préventions  régnent  encore  tant  dans  le 
corps  médical  que  dans  le  public  à  l’égard  des 
Sanatoria  consacrés  au  traitement  des  phti¬ 
siques.  C’est  pour  les  dissiper  que  l’auteur  a 
entrepris  le  présent  travail,  dans  lequel  il 
expose  les  principes  sur  lesquels  repose  la 
méthode  thérapeutique  nouvelle,  les  avan¬ 
tages  qu’on  en  retire,  ainsi  que  les  objections 
qu’on  peut  lui  opposer. 

L’ouvrage  sera  publié  dans  le  format  in-8° 
et  orné  de  gravures  hors  texte. 


La  librairie  Le  Soudier  de  Paris  fera  paraî¬ 
tre  vers  la  fin  du  mois  de  janvier  un  Agenda- 
Annuaire  de  la  Librairie  pour  1894. 

Il  n’a  pas  paru  d’ Annuaire  de  la  Librairie  fran¬ 
çaise  depuis  1888.  La  publication  d’un  livre 
d’adresses  des  membres  de  cette  corporation, 
bien  fait  et  d’un  format  commode,  sera  donc 
bien  accueillie  de  tous  nos  confrères. 

L’ouvrage  formera  un  petit  volume  d’envi¬ 
ron  300  pages,  in-32  relié,  avec  agenda.  Prix  : 
2  fr. 


Le  tome  Ier  de  la  Galerie  illustrée  de  la 
Compagnie  de  Jésus  vient  de  paraître. 

C’est  un  album  de  400  portraits  des  plus 
remarquables  par  la  célébrité  des  personnages 
ou  la  rareté  des  estampes.  Ils  sont  reproduits 
en  héliogravure,  avec  retouches  au  burin,  sur 
planches  de  cuivre  aeiérées,  imprimés  sur 
papier  de  luxe  (in-4°  raisin),  suivis  de  notices 
généralement  courtes,  et  publiés  en  huit  séries 
annuelles  dont  chacune  forme  un  volume  de 
50  portraits  et  d’un  nombre  égal  de  notices; 
le  tome  II,  en  cours  d’exécution,  sera  expédié 
fin  décembre  1893;  et  les  autres,  chaque 
année,  à  la  même  date.  Tout  l’ouvrage  est 
terminé. 

Le  prix  de  la  souscription  est  de  35  fr.  par 
volume  et  par  an.  Pour  ceux  qui  n’auront  pas 
souscrit  avant  le  15  mai  1894,  le  prix  de  l’ou¬ 
vrage  sera  porté,  à  partir  de  cette  date,  de  248 
à  400  francs. 

Ce  travail,  honoré  de  la  bénédiction  aposto¬ 
lique  de  S.  S.  Léon  XIII,  est  digne  de  figurer 
dans  toutes  les  bibliothèques  et  sur  la  table  de 
tous  les  salons. 


En  souscription,  pour  paraître  prochaine¬ 
ment  à  la  librairie  Larder  : 

Facéties  judiciaires,  par  Charles  Dumercy, 
avocat  au  Barreau  d’Anvers,  avec  une  préface 
de  M.  Eugène  Robert,  du  Barreau  de  Bru¬ 
xelles.  —  Tirage  limité  à  300  exemplaires. 
In-32  de  luxe,  de  xm-106  pages,  caractères 
elzéviriens  :  2  fr.  50. 


Vient  de  paraître  à  la  librairie  Larcier  : 

Palais-Noël.  Numéro  spécial  illustré,  publié 
par  la  conférence  du  jeune  barreau  de  Bru¬ 
xelles.  Soixante  pages  de  texte  inédit,  prose 
et  vers,  avec  un  grand  nombre  d’illustrations, 
quatre  planches  hors  texte,  dessins,  photo¬ 
graphies  et  caricatures.  Prix  :  3  fr. 


Sous  presse  à  la  librairie  Rouquette  à  Paris. 
Manuel  de  V Amateur  de  livres  publiés  ou 
réimprimés  au  XIXe  siècle  par  M.  Georges 
Vicaire.  —  Cet  ouvrage  formera  4  ou  5  volu¬ 
mes  grand  in-8°,  à  2  colonnes,  et  sera  publié  en 
8  ou  10  fascicules.  Prix  du  fascicule  :  10  fr. 

Aucun  volume  ni  fascicule  ne  sera  vendu 
séparément. 


Sous  presse  :  la  seconde  partie  de  l’Encyclo¬ 
pédie  du  Droit  Civil  belge  :  La  Constitution 
belge  revisée  annotée  au  point  de  vue  théorique 
et  pratique.  Commentaire  législatif,  doctrinal 
et  jurisprudentiel  précédé  de  l’Exposé  histo¬ 
rique  de  la  Révision,  par  Gustave  Beltjens, 
conseiller  à  la  Cour  de  cassation.  Un  volume 
gr.  in-8°  d’environ  600  pages  à  2  colonnes.  On 
souscrit  au  prix  de  12  francs. 
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Vient  de  paraître  à  la  librairie  Firmin  Didot: 

Castel-Pelesch,  résidence  d’été  du  Roi  Char¬ 
les  Ier  de  Roumanie  à  Sinaia.Notice  descriptive 
et  historique  par  Léo  Bachelin.  Avec  27  eaux- 
fortes  et  38  gravures  sur  bois.  Un  fort  volume 
petit  in-folio.  Relié  50  fr. 


Sous  presse  àla  librairie  Dentu  pour  paraître 
le  15  janvier  piohain:  Entre  les  Frises  et  la 
Rampe  par  Alphonse  Daudet  (inédit).  1  volu¬ 
me  in-8°  Nelumbo  de  la  “  Petite  Collection 
Guillame  „  2  fr. 


Les  gravures  accompagnant  les  numéros  de 
Noël  sont  en  général  bien  réussies  cette  année. 
Un  journal  anglais  mérite  surtout  une  mention 
spéciale  :  c’est  le  Pears’  annual.  Ce  numéro 
donne  trois  magnifiques  planches  tirées  en 
couleurs;  elles  sont  d’une  exécution  telle, 
qu’on  croirait  voir  des  peintures! 

Tiré  à  320.000  exemplaires  le  Pears  ’  annual 
de  1893  était  épuisé  avant  son  apparition; 
c’est  dire  que  ce  numéro  n’est  pas  sans  valeur. 

ün  est  parvenu  à  obtenir  quelques  rares 
exemplaires  en  Belgique,  qui  se  sont  vendus  à 
des  prix  exorbitants. 

Grâce  à  ses  démarches,  la  Société  belge  de 
Librairie  a  pu  faire  acquisition  d’une  ving¬ 
taine  de  numéros,  qui  sont  réservés  aux 
lecteurs  de  la  Revue  et  auxquels  ils  seront 
fournis  à  2  fr.  50  net  l’exemplaire  et  à  3  fr. 
pour  la  province,  franco  de  port  et  d’embal¬ 
lage. 


Nous  conseillons  vivement  les  amateurs 
de  nous  adresser  leurs  demandes  au  plus  tôt, 
car,  le  nombre  d’exemplaires  étant  très  res¬ 
treint,  il  ne  pourra  être  donné  suite  qu’aux 
premières  commandes. 


On  nous  annonce  la  mise  en  vente  des 
Principes  d’ Économie  politique  du  R.  P.  Libe- 
rator,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  traduits  et 
commentés  par  M.  le  baron  Sylvestre  de  Sac.y, 
conseiller  maître  à  la  Cour  des  Comptes. 

Ce  très  intéressant  travail,  édité  par  la 
maison  Oudin,  coûte  3  fr.  50. 


La  librairie  Hachette  fait  paraître  le  tome  X 
des  Mémoires  de  Saint-Simon.  Nouvelle  édition 
collationnée  sur  le  manuscrit  autographe, 
augmentée  des  additions  de  Saint-Simon  au 
Journal  de  Dangeau  et  de  notes  et  appendices 
par  A.  de  Boislisle,  membre  de  l’Institut, 
suivie  d’un  Lexique  des  mots  et  locutions 
remarquables. 

Ce  tome  X  comprend  :  Mémoires  de  Saint- 
Simon  (1702).  —  Appendice:  Première  partie: 
Additions  de  Saint-Simon  au  Journal  de  Dan¬ 
geau  (nos  412-454).  Seconde  partie  :  Notices  et 
pièces  diverses.  Additions  et  corrections. 
Tables. 

L’ouvrage  complet  formera  encore  30  volu¬ 
mes  in-8°  à  7  fr.  50. 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

JACQUES  (Louis).  —  Critique  sociale  ou  Comédie  humaine.  Ébauche 
d’État  transitoire.  Bruxelles.  Mayolez  et  Audiarte.  1  volume  in- 18  de  210  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

Après  nous  avoir  dit  que  le  mal  existe  dans  le  monde  et  qu’il  attaque  tout  autant 
l’esprit  que  le  corps,  l’auteur  s’en  prend  aux  juifs,  qui  drainent  dans  leurs  coffres- 
forts  tout  l’or  des  Etats  comme  celui  des  particuliers;  aux  hommes  d’État,  qui,  quel¬ 
quefois  du  moins,  sont  égoïstes  et  viveurs  plutôt  que  dévoués  et  intéressés  au  sort 
de  leurs  administrés  ;  aux  militaristes,  qui,  au  profit  d’une  fortune  privée  et  en  vue 
de  l’ambition  d’un  seul,  ruinent  et  dépeuplent  des  États  qui  ne  demandent  que  la 
paix. 

M.  Jacques  est  niveleur  socialiste  ;  la  dernière  partie  de  son  volume  est  émaillée 
de  détails  sans  valeur,  voire  assez  plaisants. 

A.  R. 

SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 

DE  MAZADE  (Ch.),  de  l’Académie  française.  —  L’Europe  et  les  Neutra¬ 
lités  :  La  Belgique  et  la  Suisse.  Paris ,  Plon.  1  volume  in-18  de  117  pages. 
Prix  :  2  fr. 

La  rivalité  qui  existe  entre  la  France  et  l’Allemagne  finira,  il  est  à  craindre,  par 
une  guerre  formidable  qui  jettera  les  uns  contre  les  autres  presque  tous  les  peuples 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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de  l’Europe.  Quel  sera,  dans  cette  lutte,  le  sort  de  la  Belgique  et  de  la  Suisse,  ces 
deux  pays  que  les  conventions  internationales  ont  déclarés  neutres?  L'immunité 
dont  ils  sont  revêtus  sera-t-elle  respectée? 

M.  de  Mazade,  le  chroniqueur  politique  de  la  Revue  des  Deux  Mondes ,  décédé 
récemment,  a  entrepris  de  résoudre  cette  question  dans  une  brochure  livrée  à  la 
publicité  peu  de  semaines  après  sa  mort. 

L’écrivain  français  examine  le  problème,  en  ce  qui  concerne  la  Belgique,  à  deux 
points  de  vue,  que  l’on  pourrait  en  quelque  sorte  qualifier  d'interne  et  d’externe. 

Pour  ce  qui  touche  au  premier  point  de  vue,  c'est-à-dire  la  part  qui  revient  à 
notre  pays  dans  le  maintien  de  sa  neutralité,  il  faut,  d’après  M.  de  Mazade,  que  la 
Belgique  elle-même  se  montre  strictement  neutre,  qu’elle  ne  donne  aucun  aide  à 
l’un  des  belligérants.  Il  faut  ensuite  qu'elle  soit  en  état  de  faire  respecter  sa  neu¬ 
tralité,  c’est-à-dire  que  ses  armées  et  ses  forteresses  soient  assez  puissantes  pour 
qu’aucun  des  adversaires  ne  soit  tenté  de  violer  notre  territoire,  mettant  par  là  les 
troupes  belges  au  nombre  de  ses  ennemis. 

La  France  et  l’Allemagne  trouveraient-elles  profit  à  traverser  la  Belgique?  C’est 
là  le  second  point  examiné  par  M.  de  Mazade.  La  réponse  est  négative  pour  ce  qui 
concerne  la  France.  Aucune  raison  stratégique  ne  pourrait  amener  la  République 
à  violer  notre  territoire.  Elle  trouverait  au  nord  du  Rhin  les  mêmes  obstacles  qu’à 
l’est.  Ellç  est  d’ailleurs  intéressée  au  maintien  de  la  neutralité  de  la  Belgique,  qui 
constitue  une  sauvegarde  pour  ses  frontières  du  nord. 

L’Allemagne,  poussée  d’abord  par  ses  instincts  de  domination,  dit  l’écrivain  fran¬ 
çais,  pourrait  aussi  être  amenée  à  pénétrer  dans  la  vallée  de  la  Meuse  pour  arriver 
aux  sources  de  l’Oise,  point  faible  des  lignes  défensives  françaises.  Mais  cette  opé¬ 
ration  offrirait  pour  elle  de  grandes  difficultés  parce  qu’elle  devrait  traverser  les 
Pays-Bas  aussi  bien  que  la  Belgique.  Ses  troupes  s'affaibliraient  et  se  retarderaient 
en  combattant  les  armées  de  ces  deux  pays  ;  la  France  aurait  le  temps  de  faire  con¬ 
verger  ses  forces  vers  le  nord  et  peut-être  même  de  les  faire  marcher  au-devant  de 
l’invasion. 

M.  de  Mazade  conclut  que  la  meilleure  garantie  de  la  neutralité  de  la  Belgique  se 
trouve  dans  les  difficultés  que  notre  pays  offrirait  à  l’invasion.  Des  chefs  militaires, 
soucieux  de  leurs  véritables  intérêts,  ne  tenteraient  pas  de  les  affronter. 

L’écrivain  soumet  la  neutralité  de  la  Suisse  au  même  examen  que  celui  qu’il  a 
fait  subir  à  la  neutralité  de  la  Belgique. 

A.  De  R. 

DE  THIER  (Corneille),  juge  de  paix  du  canton  de  Celles-lez-Tournai.  — 

Aperçu  d’une  Réorganisation  rationnelle  de  la  juridiction  cantonale. 

Bruxelles ,  Larder.  1  volume  in-8°  de  116  pages. 

FRÈRE-ORBAN.  —  La  Révision  constitutionnelle  en  Belgique  et  ses 
conséquences.  La  situation  des  partis,  leurs  programmes  et  leurs  espérances. 
Bruxelles ,  imp.  Stevelinck.  1  volume  in-8°  de  155  pages.  Prix  :  1  franc. 

Le  presse  s’est  occupée  de  cette  brochure,  qui  peut  passer  pour  le  testament  poli- 
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tique  de  M.  Frère  et  du  parti  qu’il  a  dirigé  pendant  plus  d’un  quart  de  siècle. 
M.  Frère  était  hostile  à  la  réforme  constitutionnelle  de  l’article  47.  Il  l’a  combattue 
de  toutes  ses  forces,  de  façon  déguisée.  Au  dernier  moment,  quand  le  suffrage 
généralisé  allait  l'emporter,  M.  Frère  a  tenté  un  suprême  effort  pour  faire  avorter 
les  espérances  démocratiques.  Peut-être  eût-il  mieux  valu,  pour  les  idées  que 
défend  M.  Frère,  qu’il  sonnât  le  ralliement  de  ses  troupes  fort  débandées,  tirant  à 
hue  et  à  dia,  durant  la  période  révisionniste.  Aujourd’hui,  que  tout  le  gros  du 
parti  libéral  est  porté  par  intérêt  électoral  à  s’éloigner  des  voies  doctrinaires, 
M.  Frère  aura  sans  doute  fort  à  faire  de  le  retenir  :  or,  il  paraît  bien  que  sa  bro¬ 
chure  est  destinée  avant  tout  à  mettre  les  libéraux  en  garde  contre  les  radicaux. 
L’analye  des  divers  programmes  des  partis  a,  dans  les  intentions  de  M.  Frère, 
cet  objectif  :  la  démonstration  de  la  supériorité  du  parti  doctrinaire. 

On  a  beaucoup  vanté  les  qualités  littéraires  de  l’étude  de  M.  Frère.  Sauf  quel¬ 
ques  plumes  touchant  de  trop  près  l’homme  d’Etat  pour  être  absolument  impartiales, 
on  n’a  pas  beaucoup  exagéré.  Clarté,  vigueur,  ironie  d’essence  supérieure,  sar¬ 
casme  à  la  Guizot,  un  ton  oratoire  plein  de  mouvement,  tout  cela  contribue  à 
relever  le  fond  un  peu  monotone,  car  s’il  en  est  qui,  passé  certain  âge,  relisent, 
d’autres  se  répètent,  et  la  parole  parlementaire  de  M.  Frère  a  beaucoup  varié  depuis 
vingt  ans  sur  toutes  ces  questions. 

La  brochure  de  M.  Frère  reste  l’un  des  meilleurs  ouvrages  polémiques  que  nous 
ayons  lus  en  Belgique  depuis  longtemps. 

M. 

LAVELEYE  (Émile  de).  —  Essais  et  Études.  Première  série  (1861-1875)  : 
Le  Dictionnaire  rationnel  de  De  Potter  —  La  littérature  en  France  depuis  1830 
—  L’absence  des  partis  en  Italie  —  La  nouvelle  politique  russe  —  Le  parti  cléri¬ 
cal  en  Belgique  —  Le  protestantisme  et  le  catholicisme  dans  leurs  rapports 
avec  la  liberté  et  la  prospérité  des  peuples,  etc.  Gand,  Vuylsteke.  1  volume  in-8° 
de  412  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

Organisation  de  l’enseignement  moyen  en  Belgique.  Recueil  des  lois, 
règlements  et  instructions  qui  régissent  l’enseignement  moyen  en  Belgique  par 
un  fonctionnaire  de  l’ordre  administratif.  Bruxelles ,  imp.  Schaumans.  1  volume 
grand  in-8°.  Prix  :  6  fr. 

Cet  ouvrage  comble  une  vraie  lacune.  Chose  étrange,  il  n’existait  aucun  recueil 
contenant  les  textes  des  lois,  règlements  et  instructions  concernant  l’enseignement 
moyen  dans  notre  pays,  depuis  son  organisation  en  1850  jusqu’aujourd’hui.  On 
devait  les  chercher  dans  des  publications  officielles,  difficiles  à  consulter,  telles  que 
le  Moniteur,  les  Rapports  triennaux,  le  Bulletin  du  Ministère  de  l’Instruction 
publique.  Maintenant  on  trouve  dans  l’ouvrage  que  nous  annonçons  un  tableau 
complet,  exact  et  clair  de  l’organisation  de  l’enseignement  moyen  public  en  Bel¬ 
gique.  Les  documents  officiels  y  sont  classés  méthodiquement,  coordonnés  et  com¬ 
mentés.  Abstraction  faite  des  dispositions  législatives,  ils  sont  classés  sous  sept 
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titres  :  établisseménts  d’enseignement  moyen  dirigés  par  l’Etat  ;  établissements  com  ¬ 
munaux  et  provinciaux  d’instruction  moyenne  et  établissements  patronnés  ;  sur¬ 
veillance  et  contrôle  ;  enseignement  normal  ;  jurys  spéciaux  chargés  de  délivrer  les 
diplômes  de  professeur  de  l’enseignement  moyen;  prestation  de  serment;  mise  en 
disponibilité  et  pensions. 

Un  livre  aussi  utile  et  aussi  pratique  devrait  se  trouver  entre  les  mains  de  tout 
professeur  d’enseignement  moyen.  F.  G. 

Représentation  Proportionnelle  (La).  Année  1893.  Revue  mensuelle 
publiée  par  l’Association  réformiste  belge  pour  la  représentation  proportion¬ 
nelle.  Bruxelles,  31,  rue  d’Edimbourg.  1  volume  in-8°  de  350  pages.  Prix  :  3  fr. 

L’année  1893  de  la  Revue  réformiste  est  la  12e  de  cette  publication  ;  elle  présente 
le  plus  haut  intérêt.  Elle  s’ouvre  par  un  lumineux  exposé  du  système  pratique 
adopté  pour  la  Belgique.  Elle  examine  ensuite  avec  précision  les  différentes  objec¬ 
tions  alléguées  contre  la  vraie  réforme  électorale  :  l’émiettement  des  partis  ;  l’appli¬ 
cation  de  la  réforme  aux  élections  communales  des  villages  ;  l’instabilité  gouverne¬ 
mentale  ;  l’élection  de  candidats  isolés  ;  l’influence  exagérée  des  minorités.  Elle 
étudie  aussi  dans  des  articles  remarqués  la  représentation  proportionnelle  dans  ses 
rapports  avec  le  vote  plural  et  général,  avec  le  vote  obligatoire,  avec  le  péril 
socialiste,  avec  le  mouvement  protectionniste.  Elle  contrôle  avec  vigilance  la  géo¬ 
graphie  électorale  en  Belgique,  en  Allemagne  et  surtout  en  France  au  point  de  vue 
du  vote  uninominal.  Elle  rend  compte  des  élections  et  du  mouvement  réformiste 
en  Suisse,  en  Amérique,  au  Danemark,  en  Italie,  en  France.  Elle  suit  les  actes 
législatifs  et  les  délibérations  des  assemblées  parlementaires  et  reproduit  ou  analyse 
les  principaux  discours  prononcés  à  la  Chambre  belge  sur  la  question  électorale. 
On  remarque  des  articles  de  MM.  Ernest  Naville,  Hagenbach-Bischoff,  Jules 
Gfeller  pour  la  Suisse;  de  MM.  Maurice  Vernes,  Béchaux,  Laffitte,  Francisque 
Sarcey  pour  la  France;  de  MM.  Jules  Garlier,  V.  D’Hondt,  H.  de  Baets,  Pyfferoen, 
Dumont  et  Mommaert  pour  la  Belgique.  La  Revue  reproduit  aussi  les  principaux 
articles  du  Bien  Public ,  du  Précurseur,  du  Journal  de  Bruxelles,  de  l’Indépen¬ 
dance  belge ,  du  Journal  de  Mons,  du  Patriote,  de  l’Etoile  belge ,  du  Journal  de 
Bruges,  de  l’Avenir  Social. 

L’année  1893  de  la  Revue  réformiste  doit  être  dans  les  mains  de  tous  ceux  qui 
s’occupent  du  problème  électoral. 

ÉCONOMIE  SOCIALE 

BON-SENS  (M.)  (Armand  Dauby).  —  Devoir  et  Bonheur.  Tracts  pour 

tous  vendus  au  bénéfice  de  la  Caisse  de  secours  aux  accidents  du  travail. 
Tract  VII  :  Travail.  Liège,  Vaillant- Car  manne.  Brochure  in- 18  de  12  pages 
Prix  :  10  centimes. 

(La  collection  complète  comprendra  35  tracts.) 

Le  Travail ,  tel  est  le  sujet  développé  dans  ce  numéro  des  Tracts  pour  tous.  Il 
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n’aura  pas  fallu  beaucoup  d’efforts  à  un  pionnier  de  la  première  comme  de  la  der¬ 
nière  heure,  à  un  fils  de  ses  œuvres  pour  décrire  les  joies,  les  satisfactions,  le  bon¬ 
heur  qu’engendre  le  travail.  Grâce  à  lui,  en  effet,  l’enfant  s’instruit,  l’adolescent 
s’assimile  les  connaissances  de  sa  profession,  l’homme  se  crée  une  famille  et  a  le 
bien-être  en  perspective;  grâce  à  lui,  la  paix  sociale  est  assurée,  les  mœurs  sont 
sauves,  l’abondance  règne.  Ges  pages  sont  empreintes  d’une  noblesse  de  sentiments 
à  laquelle  on  ne  saurait  trop  rendre  hommage.  Bien  pensée,  joliment  écrite,  la  lec¬ 
ture  de  cettè  brochurette  est  fortifiante  :  elle  stimulera  le  bon  vouloir  de  l’indécis, 
réveillera  chez  le  travailleur  une  ardeur  nouvelle,  raffermira  le  courage  de  tous, 
consolidera,  en  un  mot,  l’amour  sacré  du  travail.  F.  L. 

D’ELPHE  (A.).  —  Clinique  sociale.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie. 
1  volume  in-8°  de  144  pages.  Prix  :  3  fr. 

Le  progrès  incessant  des  théories  révolutionnaires,  leur  déchaînement  de  plus  en 
plus  audacieux  et  les  récents  attentats  dynamitards  ramènent  forcément  l’attention 
publique  sur  les  origines  et  la  marche  de  ces  théories.  Delà,  pour  parler  comme 
l’auteur  du  remarquable  travail  qui  vient  de  sortir  des  presses  de  la  Société  belge 
de  Librairie ,  une  vraie  Clinique  sociale. 

Celle  que  vient  de  publier  sous  ce  titre  M.  À.  D’Elphe  mérite  attention  et  s’impose 
pour  ainsi  dire  à  tous  ceux  qui  s’occupent  aujourd’hui  —  et  comment  ne  pas  le 
faire?  —  de  sociologie.  Aussi  nous  faisons-nous  un  devoir  de  la  leur  signaler.  C’est 
le  casoùjamais  de  leur  dire:  Toile  et  lege.  Oui,  qu’ils  lisent  et  méditent  ce  conscien¬ 
cieux  travail  et  ils  en  retireront  avantage  et  profit.  Ils  trouveront  en  effet  dans  les 
142  pages  qu’il  renferme  le  compendium  lumineux  et  l’exposé  complet  des  diverses 
faces  de  la  question  sociale.  Tout  cela  y  est  détaillé,  discuté,  apprécié  et  réfuté 
en  une  langue  alerte  et  vive  d’allures,  toujours  claire  et  chaleureuse  souvent. 

Nous  avons  lu  bon  nombre  d’études  de  ce  genre  dans  ces  derniers  temps  ;  nous 
n’hésitons  pas  à  dire  que  nous  en  avons  rarement  rencontré  d’aussi  utile  et  d’aussi 
opportune.  Elle  est  ad  rem  et  elle  arrive  à  son  heure.  Pour  les  uns,  elle  sera  un 
guide  clairvoyant  et  attrayant,  tandis  que  pour  les  autres  elle  sera  un  rapporteur 
fidèle  de  la  question  sociale,  la  vraie  question,  le  to  be  or  not  to  be  de  notre 
temps. 

ERRERA  (Léo),  professeur  à  l’Université  de  Bruxelles,  membre  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  royale  de  Belgique.  —  Les  Juifs  russes.  Extermina¬ 
tion  ou  Emancipation  ?  Avec  une  lettre-préface  de  Th.  Mommsen.  Bruxelles, 
Muquardt.  1  volume  in-8°  de  184  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

GEIREGAT  (Pieter).  —  Maatschappelijke  Vraagstukken.  Gedachten, 
ontleend  aan  Edw.  Bellamy,  Em.  de  Laveleye  en  Ch.  Richet.  G  eut ,  Vuylsteke. 
1  boekd  in- 12  van  140  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

(üitgave  van  het  Willem, s-Fonds.  N°  131). 

JAGUARIBE  (Dr  Domingos).  —  L’Influence  de  l’Esclavage  et  de  la 
Liberté.  Bruxelles,  Fischlin.  1  volume  in-8°  de  192  pages.  Prix  :  2  fr. 
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SCIENCES  HISTORIQUES 

ALBERDINGK-THIJM  (Paul),  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  — 
Les  Ducs  de  Lotharingie  et  spécialement  ceux  de  Basse-Lotharingie  au 

xe  et  au  xie  siècle  depuis  l’avènement  de  Brunon  en  953  jusqu  a  la  mort  de 
Godefroi  dit  le  Pacifique  en  1023.  Bruxelles ,  imp.  Hayez.  Brochure  in-4°  de 
34  pages. 

(Extrait  du  tome  LUI  des  Mémoires  couronnés,  publiés  par  l’Académie 

Royale  de  Belgique.) 

Ce  travail,  consacré  à  une  question  obscure  de  l’histoire  du  haut  moyen  âge,  a 
été  justement  qualifié  par  M.  Kurth  d 'original  et  de  nouveau.  M.  Alberdingk- 
Thijm  y  met  à  néant  certaines  opinions  généralement  reçues  sur  la  succession  et 
la  chronologie  des  ducs  de  Basse-Lotharingie.  L’auteur  a  ajouté  à  cette  étude 
deux  suppléments  intéressants,  l’un  sur  le  titre  de  duc  avant  et  pendant  le 

xe  siècle,  l’autre  sur  les  limites  géographiques  du  duché  de  Basse-Lotharingie. 

Pr.  P. 

BERLIÉRE  (R.  P.  Dom  Ursmer),  de  l’abbaye  de  Maredsous.  —  Documents 
nédits  pour  servir  à,  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique.  Bruges , 
Desclée.  1  volume  in-8°  de  325  pages  Prix  :  5  fr. 

Les  traditions  scientifiques  de  Mabillon  et  de  tant  d’autres  illustrations  de  l’Ordre 
de  Saint-Benoit  sont  toujours  en  honneur  parmi  les  Bénédictins  de  notre  époque. 
En  ce  qui  concerne  notre  pays,  nul  n’ignore  avec  quel  courage  et  quelle  gloire  le 
R.  P.  dom  Ursmer  Berbère  tient  haut  et  ferme  le  drapeau  de  son  ordre  :  chaque 
jour  les  érudits  rendent  un  hommage  bien  mérité  à  son  savant  Monasticon  belge 
et  aux  multiples  articles  qu’il  ne  cesse  de  consacrer  à  l’histoire  ecclésiastique  de 
notre  pays.  Aussi  sommes-nous  heureux  de  pouvoir  annoncer  ici  l’apparition 
d’une  de  ses  plus  importantes  publications.  Dans  ces  Documents  inédits,  l’historien 
trouvera  d’innombrables  renseignements  pour  éclairer  d’un  jour  nouveau  bien  des 
questions  de  nos  annales  religieuses  et  civiles.  Signalons  spécialement  les  chartes 
de  l’abbaye  de  Florenne,  les  chapitres  généraux  des  monastères  bénédictins  des 
provinces  de  Reims  et  de  Sens  et  surtout  le  Nécrologe  de  l’abbaye  de  Saint-Martin 
de  Tournai.  L’édition  de  ces  pièces  est  faite  avec  le  plus  grand  soin  ;  l’annotation 
abondante  et  judicieuse,  les  tables  alphabétiques  facilitent  considérablement  la 
mise  en  œuvre  des  documents.  Aussi  tous  les  historiens  seront-ils  reconnaissants 
au  R.  P.  dom  Ursmer  Berbère  du  service  nouveau  et  considérable  qu’il  vient  de 
rendre  à  la  science.  Heureux  débuts  d’une  publication  qui  fait  revivre  parmi  nous 
les  souvenirs  de  Saint-Maur.  A.  C. 

BORMANS  et  SCHOOLMEESTERS.  —  Cartulaire  de  Saint  Lambert. 

Bruxelles,  lmp.  Hayez.  1  volume  grand  in-4". 

L’importance  des  cartulaires  n’est  plus  à  prouver.  Les  documents  qu’ils  con¬ 
tiennent  fournissent  les  renseignements  les  plus  précieux  pour  retracer  l’histoire 
des  institutions  et  de  la  civilisation. 
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Le  cartulaire  de  l’église  Saint-Lambert,  une  des  sources  les  plus  importantes  de 
l’histoire  de  la  principauté,  eut  une  destinée  aventureuse.  Il  disparut  vers  1640  et 
ne  fut  retrouvé  qu’en  1851,  époque  à  laquelle  un  habitant  de  la  Hesbaye  le  vendit 
à  un  libraire  liégeois.  Il  fut  acquis  ensuite  par  M.  Henaux,  et  à  la  mort  de  cet 
historien,  devint  la  propriété  de  l’État. 

Commencé  dans  les  premières  années  du  xme  siècle,  le  plus  ancien  document 
dont  il  contient  la  transcription  remonte  au  i\e  siècle  et  le  plus  récent  au  XIVe siècle. 
Il  renferme  791  actes. 

Le  volume,  dont  la  commission  royale  d’histoire  a  confié  la  publication  à 
MM.  Bormans  et  Schoolmeesters,  reproduit  les  482  premiers  de  ces  documents. 

Les  éditeurs  ont  retracé  dans  l’introduction  les  principaux  événements  des 
annales  liégeoises  auxquels  se  rapportent  ces  chartes.  Ils  ont  fait  également  l’his- 
toirê  du  cartulaire,  indiqué  la  manière  dont  il  a  été  composé,  quels  sont  les  recueils 
qui  ont  été  écrits  pour  le  compléter.  A.  De  R. 

DE  CRAENE  (D.).  —  Waarschoot  sedert  1830.  Gmt ,  Siffer.  1  boekd  in-8° 
van  145  bladz.  Prijs  :  °2  fr. 

C’est  avec  plaisir  que  nous  voyons  les  secrétaires  communaux  employer  de  plus 
en  plus  leurs  loisirs  à  des  recherches  et  à  des  travaux  utiles  à  l’histoire  de  nos 
communes.  Dans  le  présent  opuscule,  M.  De  Craene,  secrétaire  de  Waarschoot,  a 
groupé,  avec  beaucoup  de  soin,  une  foule  de  renseignements  variés  sur  la  situation 
de  cette  importante  localité  depuis  1830.  Après  avoir  consacré  quelques  pages  aux 
événements  qui  s’y  sont  passés  au  cours  de  la  révolution,  M.  De  Craene  nous  parle 
des  élections  communales,  des  bourgmestres  et  échevins,  des  travaux  publics,  des 
épidémies  et  accidents,  etc.  Son  travail,  on  le  voit,  présente  avant  tout  un 
intérêt  local.  Pr.  P. 

GOOVAERTS  (Alphonse),  archiviste  adjoint  du  Royaume.  —  La  ville  et 
le  district  de  Malines  érigés  en  comté,  en  1490,  par  l’empereur  Frédéric  III. 
Matines,  Godenne.  Brochure  in-8°  de  34  pages. 

LAMY  (Mgr  Th.),  professeur  à  l’Université  catholique  de  Louvain.  — 

Charles- Antoine- Ghislain  Comte  de  Merode-Westerloo.  Louvain ,  Peeters. 
1  volume  in-8°  de  100  pages. 

On  se  souvient  du  deuil  immense  qui  frappa,  l’an  dernier,  l’une  de  nos  plus 
anciennes  et  de  nos  plus  illustres  familles  et  avec  elle  la  patrie  entière,  lorsque 
s’éteignit  Charles-Antoine-Ghislain  comte  de  Merode-Westerloo,  président  du 
Sénat  belge.  Il  appartenait  à  Mgr  Lamy  de  conserver  à  l’histoire  la  mémoire  de 
l’illustre  défunt  :  il  vient  de  retracer  avec  fidélité  et  délicatesse  les  nobles  vertus 
et  l’existence  privée  et  publique  de  ce  digne  héritier  d’un  nom  dignement  porté  par 
ses  ancêtres  et  qui  restera  éternellement  associé  aux  fastes  de  la  patrie,  comme  le 
proclamait  avec  éloquence  au  Parlement  l’honorable  M.  Carlier.  La  Belgique 
lirait  avec  émotion  la  notice  de  Mgr  Lamy;  mais,  hélas  !  elle  n’est  pas  destinée  au 
public.  A.  G. 
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PICARD  (Edmond).  —  Contribution  â  la  révision  des  origines  du  Chris¬ 
tianisme.  Bruxelles ,  imp.  Monnom  (Lib.  Larder).  1  volume  in-4°  de  54  pages. 
Prix  :  2  fr. 

PIRENNE  (H.),  professeur  à  l’Université  de  Gand.  —  Note  sur  un  diplôme 
du  roi  franc  Thierry  III  conservé  à  la  bibliothèque  de  l’Université  de  Gand 
et  sur  un  fragment  de  Charte  mérovingienne  conservé  à  la  bibliothèque  de 
Bruges.  Gand ,  Engeleke.  Brochure  in~8°  de  18  pages  avec  deux  fac-similé. 

En  1878,  M.  Yerbaere  signalait  dans  le  Messager  des  sciences  historiques  un 
diplôme  du  roi  franc  Thierry  III,  découvert  à  la  bibliothèque  de  l’Université  de 
Gand  par  l’éminent  conservateur  de  ce  dépôt,  M.  Yander  Ilaegen.  A  l’encontre  de 
l’opinion  de  M.  Verbaere,  les  érudits  qui  ont  vu  soit  la  charte  elle-même,  soit  le 
fac-similé  publié  par  le  Messager  n’admirent  point  qu’on  fût  rentré  en  possession 
d’un  document  original;  mais  personne  jusqu’ici  n’a  justifié  pleinement  ce  juge¬ 
ment.  M.  Pirenne  nous  fournit  aujourd’hui  des  preuves  décisives  à  l’appui  de  ce 
sentiment  et,  de  plus,  il  donne,  à  côté  du  fac-similé  de  ce  diplôme,  le  fac-similé 
d’un  fragment  de  charte  mérovingienne  conservé  à  la  bibliothèque  de  Bruges. 

A.  G. 

PIRENNE  (H.).  —  L’Origine  des  Constitutions  urbaines  au  moyen 

âge.  Paris ,  Alcan.  Brochure  in- 8°  de  32  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Historique.) 

L’origine  et  la  formation  des  institutions  urbaines  du  moyen  âge  est  le  problème 
le  plus  important,  mais  aussi  le  plus  ardu,  dans  l’histoire  constitutionnelle  du  xne 
et  du  xme  siècle.  Bien  des  solutions  diverses  ont  été  proposées  à  ce  sujet  au  cours 
de  notre  siècle,  mais  aucune  n’a  réussi  à  conquérir  l’adhésion  des  historiens. 
L’étude  de  M.  Pirenne  consiste  précisément  à  résumer  les  systèmes  préconisés 
jusqu’à  ce  jour  et  à  en  montrer  les  vices  essentiels.  Son  exposé  est  un  modèle  d’éru¬ 
dition  et  de  critique.  Quiconque  s’intéresse  aux  études  médiévales,  le  lira  avec 
grand  fruit  et  éprouvera  comme  nous  le  plus  vif  désir  de  voir  bientôt  paraître  la 
suite  de  ce  travail,  où  l’auteur  se  propose  de  relever  les  analogies  et  les  différences 
entre  les  institutions  urbaines  de  la  France  et  de  l’Allemagne,  pour  «  mieux  appré¬ 
cier  l’importance  et  la  valeur  relatives  des  divers  facteurs  qui  ont  contribué  à  la 
formation  des  villes  au  moyen  âge  ».  A.  G. 

SÉGUR  (le  Marquis  de).  —  Épisodes  de  la  Terreur.  Bruges ,  Desclée. 
1  volume  de  220  pages,  illustré.  Prix  :  1  fr. 

TANDEL  (Emile),  commissaire  de  l’arrondissement  d’Arlon-Virton.  —  Les 
Communes  luxembourgeoises  :  Canton  de  Wellin,  par  MM.  le  chanoine- 
doyen,  curé-doyen  de  Wellin  et  Roland,  curé  à  Balatre,  membres  de  la  Société 
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archéologique  de  Namur,  membres  correspondants  de  l’Institut  archélogique  du 
Luxembourg.  Arlon,  imp.  Bruk.  1  volume  in-8°  de  263  pages.  Prix  :  3  fr. 

(Publications  de  l’ Institut  archéologique  du  Luxembourg,  1893, 

tome  XXVII  des  Annales.) 

Nos  lecteurs  connaissent  l’important  ouvrage  :  Les  Communes  luxembour¬ 
geoises,  dont  j  a  publication  a  été  entreprise,  sous  la  direction  de  M.  Tandel,  dans  les 
Annales  de  V Institut  archéologique  du  Luxembourg .  La  fascicule  qui  vient  de  paraître 
se  rapporte  au  canton  de  Wellin  (arrondissement  de  Neufchâteau)  et  a  pour  auteurs 
MM.  le  chanoine-doyen  et  le  curé  Roland.  Une  notice  distincte,  élaborée  avec  beau¬ 
coup  de  soin  et  de  savoir,  est  consacrée  à  chacune  des  communes  du  canton.  Les 
auteurs  ont  pu  consulter  un  grand  nombre  de  documents  anciens,  et  ils  y  ont 
puisé  une  foule  de  détails  intéressants  sur  les  institutions  religieuses  et  civiles,  sur 
la  situation  économique  et  sur  les  f.dts  marquants  de  l’histoire  locale.  Mentionnons 
aux  pages  129-145  une  généalogie  de  la  famille  de  Villers-Masbourg.  Cet  ouvrage 
constitue  une  suite  de  renseignements  précieux.  En  le  publiant,  les  auteurs  se 
sont  acquis  les  titres  les  plus  sérieux  à  la  reconnaissance  de  ceux  qui  s’intéressent 
aux  progrès  de  l’histoire  nationale.  Pr.  P. 

TIERENTEYN  (Louis),  avocat  près  la  Cour  d’appel  de  Gand.  —  Les 

Comtes  francs  depuis  Clovis  jusqu’au  traité  de  Verdun.  Gand,  Vuylsteke. 

1  volume  in-8°  de  150  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

La  classe  des  Lettres  de  l’Académie  royale  avait  mis  au  concours  pour  l’année 
1892  la  question  suivante  :  Exposer,  d'après  l’ensemble  des  textes,  quelle  était  la 
position  des  comtes  dans  le  royaume  franc,  depuis  Clovis  jusqu’au  traité  de 
Verdun ;  établir  leurs  rapports  avec  le  roi,  avec  le  clergé  et  avec  la  population 
germanique  et  romane.  M.  Tierentevn,  déjà  lauréat  de  l’Académie,  y  a  répondu 
par  le  présent  mémoire.  La  médaille  d’or  lui  a  été  décernée  et  les  commissaires  se 
sont  plu  à  faire  ressortir  les  qualités  de  méthode,  la  richesse  d’informations  et  la 
haute  science  qui  distinguent  son  mémoire.  Nous  n’avons  rien  à  ajouter  à  des 
éloges  aussi  autorisés.  Qu’il  nous  suffise  de  signaler  ici  les  grandes  divisions  de 
l’ouvrage,  le  cadre  de  cette  Revue  ne  nous  permettant  pas  d’en  parler  d’une  façon 
plus  détaillée.  Dans  un  premier  chapitre,  M.  Tierenteyn  expose,  avec  beaucoup  de 
développements,  les  attributions  du  comte  dans  l’ordre  judiciaire,  administratif, 
financier  et  militaire.  Dans  les  suivants,  il  traite  des  rapports  du  comte  avec  le 
roi,  avec  le  clergé,  avec  la  population.  L’auteur  s’est  particulièrement  attaché  à 
l’étude  du  comte  comme  chef  de  justice  et  il  examine,  à  ce  propos,  la  situation  au 
point  de  vue  de  la  poursuite,  du  jugement  et  de  l’exécution.  Pr.  P. 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 

DEMADE  (Fol.).  —  La  Littérature  catholique  contemporaine.  Jules 
Barhey  d’Aurevilly,  Léon  Bloy,  Villiers  de  l’Isle  Adam,  Ernest  Hello.  Confé¬ 
rence  faite  devant  les  membres  de  l’Association  des  anciens  étudiants  du 
Collège  épiscopal  de  Chimay,  le  19  septembre  1893.  Bruxelles,  Larose.  Bro¬ 
chure  in-8°  de  32  pages.  Prix  :  1  fr. 

DE  REUL  iXaviek).  —  Autour  d’un  Chevalet.  Scène  de  la  Vie  Romaine. 

Bruxelles,  Lamertin .  1  volume  in- 12  de  320  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Essais  littéraires,  offerts  aux  amis  de  la  jeunesse  studieuse  parla  Société 
de  littérature  établie  au  Séminaire  de  Saint-Trond.  Troisième  recueil.  Liège , 
Dernarteau.  1  volume  in- 12  de  vi-438  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

J’ai  ce  volume  sur  ma  table  et  je  le  signale,  comme  manifestation  intellectuelle  et 
littéraire,  non  seulement  «  aux  amis  delà  jeunesse  studieuse  »,  comme  le  dit  le  sous- 
titre  du  livre  avec  un  archaïsme  assez  savoureux,  mais  à  tous  ceux  qu’intéressent 
les  efforts  littéraires  tentés  chez  nous. 

Ce  sont  les  essais  de  jeunes  gens  qui  avaient,  en  les  composant,  dix-huit  ou  vingt 
ans.  Il  y  a  là  maintes  pièces  de  réelle  valeur,  de  l’inspiration,  de  la  sève,  —  un  peu 
uniforme,  j’en  conviens,  mais  n’importe,  — il  y  a  du  travail  dans  la  forme,  des  effets 
réussis,  et  dans  la  pensée  ni  vulgarité,  ni  bassesse,  ni  sottise.  S’il  y  a  peu  de  conven¬ 
tionnel,  c’est  tout  autant  et  pas  plus  que  n’en  doit  communiquer  Limitation  des 
auteurs  classiques. 

L’uniformité  est  un  peu  dans  les  sujets,  parce  que  —  Dieu  me  garde  de  ra’en 
plaindre  !  —  la  plupart  de  ces  jeunes  auteurs  se  destinant  à  la  prêtrise,  leur  inspira¬ 
tion  est  le  plus  souvent  religieuse.  A  côté  de  pièces  de  circonstance,  qui  sont  ce 
qu'elles  peuvent  être,  il  y  a  des  vers  à  la  Vierge  qui  sont  exquis  de  confiance  tou¬ 
chante,  de  tendresse  filiale  et  mystique. 

L’uniformité  enfin  est  un  peu  aussi  dans  la  façon  de  traiter  les  sujets,  parce  que 
les  modèles  que  les  membres  du  Cercle  ont  sous  les  yeux,  les  maîtres  qu’on  leur  a 
mis  entre  les  mains  sont  en  nombre  assez  limité.  Sans  doute,  la  marche  du  temps 
changera  cela  encore.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  ces  jeunes  poètes  ne  seraient  pas 
initiés  —  prudemment  —  aux  œuvres  si  belles  de  Sully-Prudhomme,  de  Lecomte 
de  Lisle,  de  P.  Verlaine,  etc.,  à  meilleur  titre  qu'ils  ne  le  sont,  par  les  chrestoma- 
thies,  aux  piteuses  déclamations  d’un  Baour-Lormian  ou  aux  déplorables  et  sèches 
prosopopées  de  ce  J  -B.  Rousseau  dont  les  poésies  légères  ne  sont  guère  plus  édi¬ 
fiantes,  je  pense,  que  les  pièces  d e  Parallèlement  du  pauvre  Lelian?  Et  José-Marie 
de  Hérédia  ne  devrait-il  pas  être  connu,  fût-ce  aux  dépens  de  Ctiênedollé  ou 
de  Berchoux? 

Ce  que  j’en  dis  n’est  point  d’ailleurs  pour  insinuer  qu’on  trouve  des  imitations  de 
Berchoux  ou  de  Baour  dans  les  pièces  du  recueil  de  Saint-Trond.  Loin  de  là! 
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Lamartine,  évidemment,  est  le  poète  le  plus  amoureusement  et  le  plus  assidûment 
feuilleté  par  les  membres  du  Cercle  littéraire.  Tant  mieux  ma  foi!  Il  sera  toujours 
le  poète  le  plus  propre  à  inspirer  les  jeunes  hommes  de  vingt  ans  que  la  sainte  poésie 
tourmente. 

Pièces  chevaleresques,  pièces  naïves  et  candides,  pièces  élevées  et  nobles,  javais 
noté  parmi  le  choix  du  Cercle  littéraire  toute  une  gerbe  de  poèmes  qui  eussent  avec 
honneur  été  cités  ici.  J’y  renonce,  les  choix  étant  toujours  un  peu  arbitraires  quand 
la  valeur  des  pièces  peut  dépendre,  comme  c’est  ici  le  cas,  d’une  foule  de  circon¬ 
stances  indépendantes  du  talent  de  leur  auteur.  Les  élèves  actuels  sont  sous  de 
sages  directions,  et  ces  défauts  leur  ont  été  signalés  sans  doute  par  un  maître  habile. 
Je  ne  marcherai  pas,  cette  fois,  sur  les  plates-bandes  d’un  autre.  E.  G. 

HENNEBICQ  (José).  —  Le  Verbe  auroral.  Poésies.  Matines,  Godenne. 
Plaquette  in- 18  de  58  pages.  Prix  :  2  fr. 

LEMONNIER  (Camille).  —  Paroles  pour  Georges  Eekhoud.  (28  octobre 
1893.)  Bruxelles,  Lacomblez.  Brochure  in-18  de  16  pages.  Prix:  50  centimes. 

S1GOGNE  (Fmile).  —  Contes  merveilleux.  Bruxelles,  Lacomblez.  1  volume 
in-12  de  190  pages.  Prix  :  3  fr. 

VAN  TRICHT  (Victor),  S.  J.  —  La  Charité  personnelle.  Causerie.  Namur , 
Godenne.  Brochure  in-12°de  53  pages.  Prix  :  75  centimes. 

VAN  TRICHT  (Victor),  S.  J.  —  Le  Miracle  et  l’Hypnotisme.  Causerie. 
Namur ,  Godenne.  Brochure  in-12  de  56  pages.  Prix  :  75  centimes. 

VAN  TRICHT  (Victor),  S.  J.  —  Les  Missions  belges.  Le  Guatemala,  le 
Missouri,  l’Inde,  le  Congo.  Causerie.  Namur,  Godenne.  Brochure  in-12  de 
52  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Charité  personnelle,  tel  est  bien  l’intitulé  de  la  conférence  fort  pratique  du 
R.  P.  Van  Tricht.  Il  y  a,  en  effet,  des  gens  que  l’on  a  vu  décorer  comme  visiteurs 
des  pauvres,  —  et  c’était  leur  domestique  qui  portait  aux  indigents  le  bon  mensuel. 
La  charité  personnelle,  mais  elle  peut  aller  jusqu’à  l’héroïsme  !  C’est  Pie  IX  visitant 
les  cholériques  à  Rome  sur  l’instigation  de  Mgr  de  Merode  et  blâmé  par  le  cardinal 
Antonelli  !  C’est  le  duc  d’Orléans,  avec  des  vues  moins  désintéressées,  parcourant  les 
hôpitaux  de  Paris  en  1832  et  le  premier  Casimir  Périer  se  sacrifiant  à  la  popularité 
de  la  branche  cadette.  Il  y  a  ici  trois  écueils  à  éviter  pour  faire  le  bien  ;  la  répugn  ance 
personnelle,  la  répugnance  conventionnelle  et  la  défiance  du  pauvre. 

Combien  y  a-t-il  d’anciens  élèves  se  rappelant  qu’il  y  a  un  demi -siècle  le  profes¬ 
seur  de  Quatrième  au  Collège  Saint-Michel,  le  P.  Cuvelier,  fut  l’un  des  premiers 
prêtres  belges  à  partir  pour  les  missions  de  l’Inde,  où  aujourd’hui  s’opèrent  tant  de 
grandes  choses?  Combien  y  a-t-il  encore  d’élèves  du  Collège  Saint-Michel  assistant 
au  mois  de  février  1843  aux  adieux  des  PP.  Walle  et  Genon?  Y  a-t-il  beaucoup  de 
personnes  encore  se  rappelant  la  chapelle  en  fer  exposée  dans  la  cour  de  l’hôtel  de 
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Merode?  Nous  n’insisterons  pas  sur  les  immortels  travaux  de  l’apostolat  du  Père 
deSmedt;  la  ville  deTermonde  a  gardéle  souvenir  de  son  plus  noble  enfant.  A  l’appel 
de  notre  Roi,  les  jésuites  sont  déjà  installés  au  Congo.  Le  R.  P. Van  Tricht,  dans  un 
tableau  très  animé,  nous  a  dépeint  les  missions  évangélisées  par  ses  confrères  belges. 

Le  miracle!  C’est  la  lettre  de  crédit  d’une  révélation  qui  se  prétend  surnaturelle. 
Moïse  et  Jésus  durent  faire  des  miracles  en  preuve  de  leur  mission.  Le  divin 
Maître  le  proclamait  hautement  :  Si  vous  ne  croyez  point  à  mes  paroles,  s’écriait-il, 
croyez  du  moins  à  mes  œuvres. 

Le  miracle  a  été  contesté  à  toutes  les  époques  par  l’incrédulité.  Une  critique  soi- 
disant  éclairée  en  a  même  nié  la  possibilité.  Jean-Jacques  avait  essayé  d’une  voie 
mitoyenne  :  il  traitait  de  folle  la  négation  du  miracle  possible;  mais  il  entendait 
demeurer  dans  son  incroyance  par  le  manque  de  constatation  possible  du  miracle 
réel.  Pour  attaquer  le  miracle,  on  recourt  maintenant  à  l’hypnose.  Le  R.  P.  Yan 
Tricht  n’a  pas  de  peine  à  établir  avec  tous  les  théologiens  que  le  miracle  est  d'abord 
un  fait  sensible,  que  tout  le  monde  peut  observer  ;  puis  que,  la  science  humaine  étant 
absolument  impuissante  à  rendre  compte  de  ce  fait,  il  faut  nécessairement  recourir 
à  une  intervention  surnaturelle.  Mais  si  un  mort  ressuscitait?  Ces  gaillards-là  ont 
toujours  à  la  bouche  l'échappatoire  de  Voltaire  :  «  Si  l’on  me  disait  qu’un  homme 
vient  de  ressusciter  à  ma  porte,  je  n’aurais  garde  d’aller  voir,  j’aurais  peur  d’en 
revenir  aussi  fou  que  les  autres.  »  Ad.  D. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

BASTIN  (J.),  officier  d’Académie  et  de  l’Instruction  publique.  —  Glanures 
grammaticales.  Namur,  Lambert-  De  Roisin.  1  volume  in-12  de  162  pages. 

(Extrait  de  la  Berne  belge  de  Numismatique.) 

Cet  ouvrage,  qui  a  paru  depuis  peu,  contient  des  remarques,  des  observations,  des 
critiques  faites  sur  une  trentaine  de  matières  traitées  dans  presque  toutes  les  gram¬ 
maires.  Elles  fournissent  des  renseignements  fort  utiles  à  ceux  qui  possèdent  idéjà 
des  connaissances  assez  étendues;  elles  ont  pour  but  de  les  éclairer  et  les  amener  à 
modifier,  à  rectifier  certaines  règles. 

M.  J.  Bastin  est  avantageusement  connu  par  son  Étude  sur  la  négation  (Paris, 
1891),  par  son  Étude  des  participes  (Saint-Pétersbourg,  1889)  et  surtout  par  son 
Étude  philologique  de  la  langue  française  ou  Grammaire  comparée  et  basée  sur  le 
latin  (Saint-Pétersbourg,  1878-1879). 

L’auteur  a  pris  pour  épigraphe  ces  deux  phrases  de  Montaigne  :  «  Il  n’y  a  de 
grammairiens  par  excellence  que  les  grands  écrivains.  —  Geulx  qui  veulent  com¬ 
battre  l’usaige  par  la  grammaire,  se  mocquent.  »  Avec  M.  Bastin,  nous  pensons 
qu’en  fait  de  langue,  de  grammaire,  c’est  le  bon  usage  qui  fait  loi,  et  par  consé¬ 
quent  qu’une  règle,  quelque  bien  fondée  qu’elle  soit  en  raison,  ne  doit  pas  être 
admise,  si  elle  n’est  ratifiée  par  l’usage,  par  la  manière  d’écrire  de  ceux  qui  sont 
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généralement  considérés  comme  faisant  autorité  :  une  langue,  en  effet,  n’est-ce  pas 
l’ensemble  des  usages  reçus  par  une  nation  pour  l’expression  des  pensées  par  la 
parole  ou  la  plume  ?  Fidèle  à  son  épigraphe,  il  cite,  à  la  vérité,  à  l’appui  de  ce  qu’il 
avance,  des  exemples  empruntés  à  des  écrivains  de  renom  ;  mais  tous  ses  exemples, 
examinés  de  près,  sont  loin  d’avoir  la  même  valeur;  nous  soupçonnons  plus  d’une 
méprise,  peut-être  plus  d’une  faute  d’impression,  et  nous  nous  demandons  quelle 
peut  être  l’autorité  grammaticale  de  V Indépendance  belge ,  par  exemple  ! 

Les  sources  ne  sont  pas  toujours  indiquées  avec  la  précision  qu’on  réclame  de  nos 
jours  des  philologues.  Ainsi,  pour  nous  borner  à  deux  exemples,  M.  Bastin  ne  nous 
dit  pas  à  quel  mot  du  Dictionnaire  de  V Académie  on  lit  :  «  Après  l’un  et  Vautre,  on 
peut  employer  indifféremment  le  singulier  ou  le  pluriel,  »  ni  à  quel  mot  l’Académie 
autorise  expressément  à  employer,  aussi  indifféremment ,  le  singulier  ou  le  pluriel 
après  ni  l’un  ni  l’autre.  Quant  à  nous,  nous  croyons  qu’on  fait  usage  du  singulier 
ou  du  pluriel  selon  le  sens,  selon  la  manière  de  concevoir  sa  pensée. 

La  liste  des  grammaires  n’est  pas  complète,  et  plusieurs  grammaires,  souvent 
citées,  ne  sont  que  des  oeuvres  de  compilation,  dépourvues  d’originalité.  Nous  vou¬ 
drions  un  triage  plus  sévère. 

Nous  estimons  que  toute  personne  désireuse  de  se  former  en  grammaire  des 
opinions  bien  établies  retirera  beaucoup  de  fruit  de  l’étude  des  Glanures  gram¬ 
maticales  de  M.  Bastin.  F.  G. 

WILMOTTE  (Maurice),  professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Le  Wallon. 
Histoire  et  Littérature  des  origines  à  la  fin  du  xvme  siècle.  Bruxelles ,  Rozez. 
1  volume  in-12  de  160  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

( Bibliothèque  belge  des  Connaissances  modernes  n°  32.) 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

DE  MONT  (Pol).  —  Claribella.  Utrecht,  Beijers.  1  boekd.  in-8°  vierkant, 
van  225  bladzijden,  met  2  platçn.  Prijs  :  8  fr.  50. 

DE  MONT  (Pol).  —  V.  A.  de  Lamontagne.  Landschappen  en  Binnen 
huisjes.  Gent,  Roste.  In-8°  van  32  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

(Bïbliotheek  van  N ederlandsche  Letteren.) 

LOVELING  (Virginie). —  Een  Vonkje  van  Genie.  Gent,  Vuylsteke ,  1  boekd. 
in- 12  van  220  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

STAES  (J.).  —  De  Sansculotten  te  Antwerpen.  Ie  deel.  Antwerpen, 

Janssens .  1  boekd.  in-12  van  90  bladzijden.  Prijs  :  25  centiemen. 

( Goedkoope  Volksbibliotheek.) 
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SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

BLANCHE  (V.-L.).  —  Trigonométrie  rectiligne  et  ses  applications  à 

l'Arpentage.  6e  Édition.  Buy,  chez  Vendeur  :  61,  chaussée  de  Liège.  1  volume 
in-8°  de  96  pages  avec  planches.  Prix  :  2  fr. 

COLLETTE  (L.).  —  Exercices  de  calcul  intégral.  Liège,  Nierstrasz.  Bro¬ 
chure  in-8°  de  vm-112  pages.  Prix  :  3  fr. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

DE  HEEN  (Pierre),  membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique,  professeur 
de  physique  expérimentale  à  l’Université  de  Liège.  —  La  Chaleur.  Liège, 
Nierstrasz.  1  volume  in-8°  de  x-380  pages  avec  177  figures  dans  le  texte. 
Prix  :  10  fr. 

DE  KONINCK  (L.-L.),  ingénieur  honoraire  des  mines.  —  Traité  de  Chimie 
analytique  minérale  qualitative  et  quantitative.  Ouvrage  rédigé  d’après  le 
programme  des  cours  professés  par  l’auteur  à  la  Faculté  des  sciences,  à  l’Institut 
pharmaceutique  et  à  la  Faculté  technique  de  l’Université  de  Liège.  Tome  pre¬ 
mier  avec  163  figures  dans  le  texte  et  une  planche  en  couleur.  Liège,  Nierstrasz. 
1  volume  in-8°  de  xxxi-480  pages.  Prix  de  l’ouvrage  complet  en  2  volumes  : 
25  francs. 

DONEUX  (le  lieut. -colonel  A.).  —  Électricité  et  Magnétisme  terrestres. 

Théorie  de  N. -R.  Brück  appliquée  à  la  physique  du  globe,  à  la  météorologie, 
aux  incendies  et  au  grisou.  Bruxelles ,  Castaigne.  3  volumes  in-12.  Prix  :  9  fr. 

DUBOIS  (Alph.),  conservateur  au  Musée  royal  d’histoire  naturelle  de  Bel¬ 
gique.  —  Les  Animaux  nuisibles  de  la  Belgique.  Histoire  de  leurs  mœurs  et 
de  leur  propagation.  Mammifères,  Oiseaux  et  Reptiles.  Ouvrage  accompagné  de 
la  liste  complète  des  vertébrés  observés  en  Belgique.  Bruxelles,  Falck.  1  volume 
in-12  de  vm-200  pages,  illustré.  Prix  :  2  fr. 

MURRAY  (John)  and  RENARD  (Rev.-A.-F.),  professor  of  Geology  and 
Mineralogy  in  the  University  of  Ghent.  —  Report  on  the  deep-sea  deposits 
based  on  the  specimens  collected  during  the  voyage  of  H.  M.  S.  Challenger  in 
the  years  1872  to  1876.  London,  Eyre  et  Spottiswoode.  1  volume  in-4°  de  275  pa¬ 
ges  orné  de  gravures,  de  planches  hors  texte  et  de  cartes.  Relié  toile.  Prix: 60 fr. 

On  a  souvenance  du  célèbre  voyage  d’exploration  scientifique  entrepris  en  1872, 
achevé  en  1876  et  connu  sous  le  nom  d’expédition  du  «  Challenger  ». 

Le  Rapport  de  ce  voyage  fut  préparé  par  feu  M.  C.  Wyville  Thomson,  profes- 
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seur  d’histoire  naturelle  à  l’Université  d’Edimbourg,  et  continué  par  M.  John 
Murray,  un  des  savants  attachés  à  l’expédition.  En  18:8,  M.  Wy ville  Thomson 
invita  M.  l’abbé  Renard,  notre  éminent  compatriote,  professeur  de  géologie  et  de 
minéralogie  à  l’Université  de  Gand,  à  venir  aider  M.  Murray  dans  l’examen  et  la 
description  des  dépôts  marins  formant  la  collection  recueillie  au  cours  de  l’expédi¬ 
tion  du  «  Challenger  ».  L’assistance  de  M.  l’abbé  Renard  fut  spécialement 
demandée  pour  l’examen  approfondi  du  côté  minéralogique  du  sujet. 

Notre  savant  professeur  passa  plusieurs  mois  à  Edimbourg  en  1881  et  1882,  s’y 
consacrant  à  étudier  dans  tous  ses  détails  la  collection  du  «  Challenger  ». 

Puis  fut  commencée  la  publication  du  travail  que  nous  annonçons  maintenant, 
publication  qui  a  duré  dix  ans. 

Il  fut  décidé  de  donner  une  description  détaillée  de  chacun  des  spécimens  de 
dépôts  sous-marins  provenant  d’une  profondeur  d’au  moins  100  brasses  (brasse, 
mesure  de  longueur  égale  à  6  pieds  anglais  =  lm829)  et  de  publier  également  à 
leur  sujet  tout  ce  qui  était  connu  concernant  les  conditions  physiques  et  biolo¬ 
giques  des  eaux  des  endroits  où  ces  spécimens  furent  trouvés. 

M.  l’abbé  Renard  s’est  réellement  surpassé  dans  le  travail  de  la  reproduction  en 
couleurs  des  dépôts  marins  qu’il  avait  examinés. 

Il  s’est  acquitté  de  cette  tâche  d’une  manière  absolument  remarquable  ;  et  grâce 
à  la  collaboration  de  M.  Murray  et  du  professeur  de  l’Université  de  Gand,  la  litté¬ 
rature  géologique  vient  de  s'enrichir  d’un  rapport  qui,  dans  son  domaine. constitué 
un  des  plus  beaux  travaux  scientifiques  de  notre  temps. 

Il  convient  de  féliciter  ici  M.  l’abbé  Renard  pour  la  part  réellement  brillante 
qu’il  a  prise  dans  l’élaboration  et  la  réalisation  de  ce  rapport.  Celui-ci  achèvera 
d’ailleurs  de  placer  notre  éminent  compatriote  au  premier  rang  parmi  les  savants 
qui  font  l’honneur  de  la  science  géologique.  O. 

TOLEDO  (J.-M.  de).  —  Un  peu  d’électricité  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
Installation  des  sonneries  électriques.  Deuxième  édition,  revue  et  améliorée. 
Edition  française.  Traduction  de  l’auteur.  Bruxelles,  Mayolez  et  Audlarte, 
1  volume  in- 18  de  164  pages  avec  de  nombreuses  figures  dans  le  texte. 
Prix  :  2  fr. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

Annales  des  travaux  publics  de  Belgique.  Documents  scientifiques,  indus¬ 
triels  ou  administratifs,  concernant  l’art  des  constructions,  les  voies  de  commu¬ 
nication  et  l’industrie  minérale.  Tome  L.  Bruxelles ,  lmp.  Monnom.  1  volume 
de  660  pages,  avec  cartes  et  plans. 

DWELSHAUVERS-DERY  (M.-V.),  professeur  de  mécanique  appliquée  à 
rUniversité  de  Liège,  et  WEILER  (Julien),  ingénieur  du  Matériel  des  Char¬ 
bonnages  de  Mariemont  et  de  Bascoup.  —  Referendum  des  Ingénieurs, 
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Enquête  sur  l’Enseignement  de  la  Mécanique.  Liège,  Nierstrasz.  1  volume 
in*8°  de  376  pages.  Prix  :  5  fr. 

MAHIELS  (Armand),  ingénieur  civil.  —  Le  Béton  et  son  emploi  dans  les 

constructions  civiles,  maritimes  et  militaires.  Matériaux  —  Chantiers  —  Coffra¬ 
ges  —  Prix  de  revient  —  Applications.  Liège,  Bénard ,  1  volume  in-8°  de  iv-296 
pages  avec  figures.  Prix  :  10  fr. 

Rapport  du  Directeur  de  la  lre  Division  des  Mines.  Année  1892.  Province 

de  Hainaul.  Frameries  et  Mous,  lmp.  Dufrane-Friart.  Brochure  in-8°  de  64  pa¬ 
ges  avec  planches. 

Rapport  sur  la  situation  de  l’Industrie  minérale  et  métallurgique  dans 
la  province  de  Liège  pendant  l’année  1892.  Liège,  Thiriart.  Brochure  in-8° 
de  50  pages  avec  plan. 

Situation  de  l’Industrie  Minérale  dans  la  province  de  Namur  pendant 

l’année  1892.  Namur,  Lambert-De  Roisin.  Brochure  in-8°  de  28  pages  avec 
planche. 

SCIENCES  MÉDICALES 

Congrès  périodique  international  de  gynécologie  et  d’obstétrique. 

lre  section.  —  Bruxelles,  septembre  1892.  Comptes  rendus  publiés  par  M.  le 
Dr  Jacobs,  secrétaire  général,  et  M.  le  Dr  Popelin,  secrétaire.  Bruxelles ,  Lamertin. 

1  volume  grand  in-8°  de  xvi-876  pages,  illustré  de  nombreuses  gravures  et  conte¬ 
nant  plusieurs  plans.  Prix  :  30  fr. 

VIERSET  (Aug.),  régent  à  l’école  moyenne  de  Saint-Hubert.  —  De  l’alcoo¬ 
lisme  et  de  ses  effets.  Bruxelles ,  Castaigne.  Brochure  in- 12  de  57  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

WARNOTS  (le  D1'  L.),  professeur  à  la  faculté  de  médecine.  —  Antisepsie, 
Asepsie  et  Anesthésie  générale.  Introduction  au  cours  de  médecine  opéra¬ 
toire,  quatre  leçons.  Bruxelles,  Lamertin.  Brochure  in-8°  de  56  pag.  Prix  :  2  fr. 

(Extrait  du  Journal  publié  par  la  Société  royale  des  sciences  médicales  et  natu¬ 
relles  de  Bruxelles.) 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

Botanisch  jaarboek  uilgegeven  door  het  Kruidkundig  Genootschap  *  Dodo- 
nea  „  te  Gent.  Vijfde  jaargang  :  1893.  (Lent,  Vuylsteke.  1  boekd.  in-8°  van  iv-471 
bladz.,  met  5  platen  en  talrijke  tekstfiguren.  Prijs  :  10  fr. 
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SMETS  (G.),  professeur  d’agriculture  à  Hasselt,  et  SCHREIBER  (G.),  ingé¬ 
nieur  de  l’État  pour  la  région  de  la  Campine  (Limbourg).  —  Emploi  des 
engrais  phosphatés  dans  les  terrains  du  Limbourg.  Hasselt,  Ceysens. 
Brochure  in-8°  de  45  pages,  avec  photogravures  dans  le  texte. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

GITTÉE  (Aug.),  leeraar  aan  het  Koninklijk  Atheneeum  te  Luik.  —  Bij  onze 
Noorderbroeders.  Reis  indrukken  uit  Holland.  Gent,Vuylsteke.  1  boekd.  in-12 
van  xv-284  bladz.,  met  twaalf  teekeningen  door  A.  Heins  en  eene  kaart. 
Prijs  :  2  fr. 

(Uitgave  van  het  Willemsfonds  NT  130.) 

LENNOX  (G.).  —  Le  Paraguay  en  1893.  Ses  ressources  agricoles,  miné¬ 
rales,  industrielles  et  commerciales.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol. 
in-18  de  115  pages.  Prix  :  60  centimes. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

Bulletin  du  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Malines. 

Tome  quatrième  :  1893.  Malines,  Godenne.  1  volume  in-8°  de  377  pages  avec 
gravures,  accompagné  d’un  supplément  (in-8°  de  67  pages). 

DE  RAADT  (J.-Th.).  —  Le  registre  de  la  Confrérie  de  Sainte  Barbe 

en  l’église  Sainte-Gudule  à  Bruxelles.  (Une  pièce  de  vers  flamande  du  xve  siècle). 
Gand ,  imp.  Vanderhaeghen.  Brochure  in-8°  de  29  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique.) 

DE  RAADT  (J.-Th.).  —  Une  baronnie  du  Brabant-Wallon  possédée 
par  des  familles  des  Pays-Bas  septentrionaux.  Brochure  in-8°  de  12  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  archéologique  de  V arrondissement  de 
Nivelles.) 

DE  RIDDER  (Alfred),  attaché  au  Ministère  des  affaires  étrangères.  — 
Devises  et  cris  de  guerre  de  la  noblesse  belge.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
Librairie.  1  volume  petit  in-18  de  82  pages.  Prix  :  2  fr. 

GAZIER  (A.).  —  Philippe  et  Jean-Baptiste  de  Champaigne.  Paris, 
Librairie  de  U  art.  1  volume  in-4°  de  1 15  pages,  orné  de  55  gravures.  Prix  : 

3  fr.  50. 

M.  Gazier  vient  de  faire  une  excellente  œuvre  en  faisant  connaître  aux  Belges,  et 
aux  Bruxellois  en  particulier,  la  vie  et  les  travaux  d’un  illustre  compatriote  et  con- 
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citoyen.  Ce  nom  de  Champaigne  brille  depuis  longtemps  au  firmament  de  l’art  ; 
c’est  tout.  L’édilité  de  la  capitale  a  poussé  l’esprit  de  clocher  jusqu’à  donner  ce  nom 
à  une  rue.  M.  Gazier  propose  que,  en  attendant  une  statue  à  Bruxelles,  Philippe  ait 
au  moins  une  plaque  commémorative  sur  la  façade  de  la  demeure  où  il  mourut  à 
Paris. 

L’artiste  naquit  à  Bruxelles,  le  26  mai  1602  ;  il  serait  originaire  d’une  famille  de 
bourgeois  aisés,  établie  autrefois  â  Reims.  Il  quitta  Bruxelles,  âgé  de  dix-neuf  ans, 
pour  n’y  plus  jamais  revenir.  Son  neveu  Jean-Baptiste,  baptisé  en  l’église  de 
Gaudenberg,  revint  au  moins  une  fois  en  sa  cité  natale  ;  c’est  durant  ce  séjour  qu’il 
peignit  la  belle  Assomption ,  laquelle,  après  avoir  décoré  l’autel  de  la  Vierge  à 
Sainte-Gudule,  se  trouve  aujourd’hui  parmi  les  tableaux  du  musée. 

Philippe  de  Ghampaigne  est  un  peintre  d’une  grande  originalité,  profondément 
religieux,  et  mena  toujours  une  vie  fort  paisible.  Il  eut  le  malheur  de  perdre  sa 
femme,  alors  que  celle-ci  était  jeune  encore.  Il  perdit  deux  de  ses  enfants  à  la  fleur 
de  l’âge  ;  la  fille  qui  survécut  entra  à  l’abbaye  de  Port-Royal.  C’est  ainsi  que  le  père 
fut  amené  â  produire  l’un  de  ses  chefs-d’œuvre,  Les  Religieuses. 

On  connaît  la  Cène  de  Ghampaigne.  Cette  page,  empreinte  d’un  grand  sentiment 
religieux,  formait  jadis  le  retable  du  maître-autel  de  l’église  de  Port-Royal. 

Ghampaigne  était  tout  aussi  remarquable  comme  portraitiste.  Louis  XIII,  Riche¬ 
lieu,  Turenne,  d’Harcourt,  le  cardinal  de  Retz,  le  maréchal  de  Villeroy,  le  duc  de 
Longueville,  la  mère  Angélique  Arnauld,  la  Sœur  Catherine  de  Sainte-Suzanne, 
sa  fille  chérie,  et  les  Arnauld  ont  eu  leurs  traits  reproduits  par  son  brillant  pinceau. 

Ce  volume  écrit  con  amore  mérite  d’être  connu  à  Bruxelles.  Il  contient  55  gra¬ 
vures  et  se  vend  3  fr.  50.  Ad.  D. 

LOË  (B®n  Alfred),  délégué  du  Ministère  de  l’instruction  publique  et  des 
Sociétés  d’anthropologie  et  d’archéologie  de  Bruxelles.  —  Rapport  sur  le 
Congrès  international  d’anthropologie  et  d’archéologie  préhistoriques  de 
Moscou.  Bruxelles ,  imp.  Baertsoen.  Brochure  in-8°  de  26  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  des  Bulletins  des  Commissions  royales  d’art  et  d’ archéologie.) 

VAN  DER  STRAETEN  (Edmond).  —  Nos  Périodiques  musicaux.  Gand , 

Vuylsteke .  1  volume  in-8°  de  85  pages,  tiré  à  100  exemplaires.  Prix  :  3  fr. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

Biographies  et  scènes  historiques.  Principaux  personnages  et  faits 
saillants  de  l’histoire  nationale  à  l’usage  de  l’enseignement  primaire  et  de 
l’enseignement  moyen,  par  des  instituteurs  de  la  province  de  Namur.  Bruxelles, 
Castaigne.  1  volume  in- 18  de  xiv-304  pages.  Cartonné.  Prix  :  2  fr.  50. 

Croquis  de  toutes  les  campagnes  et  des  principaux  champs  de  bataille. 

Histoire  de  l’Europe  et  particulièrement  de  la  France  (1788-1889).  Classe  de 
Philosophie.  Tournay,  Decallonne-Liagre.  Atlas  in-4°  cartonné.  Prix  :  2  fr.  50. 
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DE  CONINGK  (J.-B.),  hoofdonclerwijzer  te  Kemseke.  —  Twaalf  esthe- 
tische  Marschen  met  muziek  bewerkt  voor  lagere  scholen.  Gent,  Siffer. 
1  boekd.  in-8°  van  162  bladz.  Prijs  :  1  fr.  75. 

DE  VYLDER  (G.).  —  Éléments  de  Géométrie  pratique  à  l’usage  des 
ouvriers  et  des  élèves  d’écoles  industrielles  et  professionnelles,  contenant  un 
grand  «nombre  d’exercices  et  plus  de  300  gravures  sur  bois,  imprimées  dans  le 
texte.  3e  édition  revue  et  corrigée.  Ouvrage  adopté  par  le  gouvernement.  Gand, 
Hoste.  1  volume  in- 12  de  xii-272  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

GRUNFELDER  (Ch.)  —  Tachymétrie.  Géométrie  concrète  en  trois  leçons  : 
Accessible  —  Incalculable  — Inaccessible.  A  l’usage  des  écoles  primaires,  profes¬ 
sionnelles,  etc.  Bruxelles ,  Castaigne.  1  volume  petit  in -8°  de  100  pages.  Prix  :  2  fr. 

HOUTAIN  (F.),  directeur  de  l’école  primaire  supérieure  de  Gembloux.  — 
La  composition  littéraire  au  moyen  de  textes  expliqués.  Degré  inférieur, 
degré  moyen  et  degré  supérieur.  Première  série.  Bruxelles,  Castaigne.  1  volume 
in-18  de  128  pages.  Prix  :  1  fr.  20. 

STRUMAN  (L.),  préfet  des  études  de  l’Athénée  royal  à  Verviers.  —  Atlas- 
Manuel  de  Géographie  physique  et  politique  contenant  un  texte  explicatif 
placé  vis-à-vis  des  cartes  en  rapport  avec  le  programme  de  l’enseignement  pri¬ 
maire  (2e  et  3e  degrés).  Bruxelles,  Castaigne.  Atlas  in-8°  carré  de  40  pages  et 
32  caries.  Prix  :  1  fr.  25. 

VAN  DE  SYPE  (P.  Fr.),  S.  J.  —  Narrations  et  Discours  tirés  de  Tite-Live, 

Salluste  et  Tacite,  3e  édition  revue.  Première  partie.  Bruxelles,  Société  belge  de 
Librairie.  1  volume  in- 12  de  iv-360  pages,  cartonné. 

Cette  édition  de  Narrations  est  divisée  en  deux  parties,  qui  ne  se  vendent  pas 
séparément. 

La  deuxième  partie,  comprenant  Salluste  et  Tacite,  paraîtra  incessamment 
et  sera  envoyée  à  toute  personne  qui  aura  reçu  la  première. 

Le  prix  de  l’ouvrage  complet  est  de  3  fr.  25. 

Quoiqu’il  soit  désirable  en  principe  de  ne  voir  que  des  oeuvres  entières,  on  peut 
rarement  se  flatter  de  pouvoir  le  faire  dans  nos  collèges  :  le  temps  y  est  parcimo¬ 
nieusement  mesuré  et  certaines  œuvres  grecques  et  latines  sont  fort  étendues.  Tel 
est  le  cas  pour  Tite-Live  :  d’ordinaire,  on  en  lit  soit  un  ou  deux  livres,  soit  un 
choix  de  passages  empruntés  à  l’ensemble  de  l’œuvre.  De  ces  deux  méthodes,  nous 
préférons  la  seconde,  parce  qu’elle  permet  une  étude  plus  approfondie  et  plus  variée 
de  l’auteur.  G  est  la  pensée  qui  a  certainement  guidé  le  P.  Van  de  Sype  dans  la 
publication  de  son  choix  de  Narrations. 

L’ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première  ne  contient  que  des  extraits  de 
Tite-Live  ;  la  seconde,  qui  paraîtra  fin  décembre,  comprendra  Salluste  et  Tacite. 

Le  texte  a  été  soigneusement  revu'  sur  les  meilleures  éditions  de  Tite-Live, 
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L’auteur  a  abandonné  l’orthographe  traditionnelle,  pour  suivre  les  règles  tracées 
par  W.  Brambach.  Toutefois,  il  s’est  contenté,  avec  raison,  des  changements 

nécessaires. 

Ses  extraits,  tous  précédés  de  courtes  introductions,  donnent  les  passages  de 
Tite-Live  les  plus  connus  et  les  plus  estimés  au  point  de  vue  littéraire.  Tout  en 
conservant  un  bon  nombre  de  ces  narrations  qui  rapportent  des  faits  d’armes, 
nous  voudrions  voir  faire  une  large  place  à  l’histoire  interne  de  Rome,  insister 
davantage  sur  la  condition  des  pauvres  et  des  riches,  sur  les  citoyens  et  les  non- 
citoyens,  sur  l’affaiblissement  successif  du  pouvoir  exécutif.  La  lecture  de  Tite- 
Live  serait  alors  plus  variée,  beaucoup  plus  intéressante  et  permettrait  d’aller  plus 
vite  dans  les  leçons  d’histoire  romaine,  puisqu’on  aurait  étudié  la  république  dans 
les  sources. 

Gomme  nos  désirs  ne  sont  réalisés  dans  aucun  recueil,  nous  n’hésitons  pas  à 
recommander  l’édition  du  P.  Yan  de  Sype.  Il  vaut  évidemment  mieux  parcourir  plu¬ 
sieurs  périodes  de  l’histoire  de  Rome  que  de  s’en  tenir,  comme  on  le  fait  d’ordinaire, 
à  la  seconde  guerre  punique.  Nous  conseillons  à  l’auteur  d’ajouter  quelques  notes  à 
la  fin  de  son  volume  :  il  rendrait  par  là  un  grand  service  aux  professeurs. 

F.  G. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

Histoire  d’une  Mère  ou  ce  que  peut  une  mère  chrétienne,  écrite  par  ses 
enfants.  2e  édition.  Bruges ,  Desclée.  1  volume  in-8°  de  190  pages,  illustré. 
Prix  :  10  centimes. 

JACQUEMOT  (l’abbé),  curé-doyen  de  Boissy-Saint-Léger.  —  La  Tunique 
sans  couture  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  conservée  dans  l’église 
d’Argenteuil.  Essai  critique  et  historique,  publié  avec  l’approbation  de 
Mgr  l’évêque  de  Versailles.  Ouvrage  enrichi  de  documents  et  de  gravures.  Lille, 
Desclée,  De  Brouwer  et  C[e.  1  volume  in-12  de  300  pages.  Prix  :  3  fr. 

«  Il  semble  démontré  que  Trêves  possède  la  robe  longue  de  dessus  tissée  en  lin 
fin,  ornée  de  dessins,  et  Argenteuil  la  tunique  plus  courte  sans  dessus,  grossière¬ 
ment  tissée  d’un  seul  fil  en  poil  de  chameau.  La  première  a  été  envoyée  par  sainte 
Hélène  à  l’évêque  Àgritius;  la  seconde,  signalée  en  Orient  par  saint  Grégoire  de 
Tours,  est  arrivée  à  Argenteuil  par  la  voie  de  Charlemagne.  » 

Ainsi  parlait  en  1870  feu  Charles  Rohault  de  Fleury.  Si  nous  citons  cette  appré¬ 
ciation  de  l’auteur  du  Mémoire  sur  les  instruments  de  la  Passion ,  c’est  parce  que 
nous  tenons  d’une  source  fort  autorisée  que  Pie  IX  avait  lu  deux  fois  ce  travail  en 
entier.  Il  ne  peut  entrer  dans  notre  pensée  de  forcer  la  valeur  de  cette  information. 
Mais  nous  reconnaissons  après  lecture  du  livre  de  M.  le  doyen  de  Boissy-Saint 
Léger  que  M.  Rohault  se  trouve  avoir  bien  vu,  sauf  en  un  point  :  la  sainte 
tunique  d’Àrgenteuil  n’est  décidément  pas  en  poil  de  chameau,  mais  bien  de  laine. 

Il  y  a  même  quelque  chose  de  fort  touchant  ici.  Mgr  Korum,  l’éloquent  évêque 
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de  Trêves,  que  nous  avons  entendu  au  Congrès  de  Liège,  tout  aussi  bien  que  Sa 
Grandeur  l’évêque  de  Versailles  ont  été  admirables  de  sincérité  et  de  désintéresse¬ 
ment.  L’esprit  de  clocher  n’a  pas  eu  la  moindre  prise  sur  ces  deux  prélats.  Ils  ont 
convoqué  la  science  à  émettre  son  avis  sur  la  nature  du  tissu  qui  leur  était  pré¬ 
senté.  L’examen  scientifique  de  la  Robe  de  Trêves  présentait  beaucoup  de  difficultés, 
tant  à  cause  des  conditions  fâcheuses  de  sa  conservation  dans  le  sol  en  dehors  des 
temps  d’ostension,  qu’à  cause  des  étoffes  dont  on  a  enveloppé  le  tissu  primitif.  À 
Argenteuil,  au  contraire,  la  sainte  Robe  a  toujours  été  préservée  de  l’humidité  et 
n’a  subi  de  mutilations  à  jamais  regrettables  qu’au  moment  de  la  Révolution 
française. 

Pour  M.  Jacquemot,  la  sainte  Tunique  d’Argenteuil  est  celle  que  le  Sauveur 
porta  après  sa  flagellation  sanglante,  sur  laquelle  pesa  la  lourde  croix  du  sacrifice. 
Des  témoignages  historiques  attestent  ce  fait.  Des  analyses  chimiques  aussi  bien 
que  l’examen  de  l’étoffe  fait  aux  manufactures  des  Gobelins  et  de  Beauvais  confir¬ 
ment  ces  données. 

En  effet,  il  y  a  identité  entre  le  tissu  de  la  sainte  Tunique  et  les  tissus  coptes  de 
l’antiquité.  Sa  couleur  est  rougeâtre,  appelée  par  les  vieux  auteurs  teinte  de  rose 
sèche.  Chaîne  et  trame  sont  de  la  même  matière  première.  Le  tissu  de  la  sainte 
Tunique  est  de  matière  première  animale,  tandis  que  la  Robe  de  Trêves  est  d’une 
matière  première  végétale.  Cette  tunique  a  été  faite  sur  un  métier  très  simple  ;  la 
laine  servait  à  l’habillement  des  pauvres. 

La  Tunique  d’Argenteuil  sera  sans  doute  prochainement  exposée  solennellement 
à  la  vénération  des  fidèles.  Puissions-nous  voir  se  renouveler  les  magnifiques 
exemples  de  foi  dont  Trêves  a  été  le  théâtre.  Ad.  D. 

VARIA 

Aux  armes  !  Appel  au  peuple  électeur.  Bruxelles,  imp.  Goemaere.  Brochure 
in-32  de  32  pages.  Prix  :  5  centimes. 

DELACROIX  (M.  Léon),  secrétaire  du  Cercle  Léon  XIII.  —  Rapport  sur  les 
travaux  du  Cercle  Léon  XIII  pendant  l’année  1893.  Bruxelles,  imp. 
Polleunis  et  Ceuterick.  Brochure  in-8°  de  43  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Liederboek  voor  de  jeugd  van  Sleidinge.  Gent,  Siffer.  1  boekd.  in-18  van 
159  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

PÉRIODIQUES 

Bulletin  d’ Arboriculture  (Gand,  21,  chaussée  de  Courtrai).  Novembre  1893  : 
F.  Burvenich  :  Prune  Reine-Claude  diaphane.  —  E.  Rodigas  :  Campanula 
macrostyla  Boiss.  —  H.  Van  Huile  :  A  la  colonie  de  Merxplas.  —  E.  Rodigas  : 
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Soja  hispida  var.  —  E.  Pyaaert  :  A  propos  de  fraises  nouvelles.  —  E.  Rodigas  : 
Plantes  vivaces  nord-américaines.  —  F.  Burvenich  :  Onagre  bisannuelle.  — 
E.  Pynaert  :  Pommes  de  terre  monstrueuses.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Dietsche  stemmen  (Boisschot,  Van  Herck).  December  1893  :  Th.  Sevens  :  Aan- 
komst  der  Paters  Jezuïten  te  Kortrijk.  —  J.  Van  Mierlo,  S.  J.  :  De  ontwikkelings- 
gang  der  letterkritiek.  —  De  katholieke  letterkunde  in  Engeland.  —  Tennyson. 

Dietsche  Warande  (Gent,  Siffer).  December  1893  :  E.  Belpaire  :  Het  Hoef 
ter  Linde.  —  Pol  de  Mont  :  Moderne  duitsche  dichters  (Stauffer-Bern,  Fuchs). — 
V.  Hermans  :  Antoni  Stevens  van  Mechelen,  1600.  —  K.  Piot  :  De  beide  Harre- 
wijns,  nederlandsche  graveurs.  —  J.  Micheels  :  Aard  en  zede  van  Willem  van 
Oranje,  omtrent  de  pacificatie  van  Gent. 

Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Novembre  1893  :  J.  Gilkin  :  Le  Ban¬ 
quet  Eekhoud.  —  A.  Giraud  :  Le  procès  Lemonnier.  —  F.  Severin  :  La  Dame  de 
grâce.  —  L.  Delattre  :  Vieux  Cœur  (fin).  —  A.  Swinburne  :  Atalante  à  Calydon 
(trad.  de  P.  Tiberghien).  —  O.  Destrée  :  Ford  Madox  Brown.  —  E.  Closson  : 
Chronique  musicale.  —  J.  Destrée  :  Chronique  littéraire  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  décembre  1893  :  Cte  E.  du  Chastel  : 
Problèmes  sociaux  ;  Un  conte  de  Noël.  —  C.  Deneus  :  Le  projet  Vander  Brug- 
gen.et  le  Code  civil.  —  E.  Carton  de  Wiart  :  Aspects  de  la  Meuse.  —  H.  Letour  : 
Edgard  Tinel.  —  H.  Bordeaux  :  En  bicyclette.  —  F.  Van  den  Bosch  :  La  revanche 
de  l’idéal.  —  H.  Hoornaert  :  Enterrements  d’enfants.  —  Janssens  de  Bisthoven: 
Vie  simple,  par  Edmond  Picard.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Mouvement  antiesclavagiste  (Bruxelles,  12,  rue  des  Finances).  Novembre 
1893  :  Nouvelles  de  l’expédition  du  capitaine  Descamps.  —  Une  nouvelle  vic¬ 
toire  du  lieutenant  Ponthier.  —  Courrier  d’Afrique  :  Lettres  du  capitaine 
Jacques,  des  lieutenants  Renier  et  Duvivier  et  du  sous-lieutenant  Docquier.  — 
Journal  de  voyage  du  capitaine  Descamps.  —  L’expédition  du  major  von  Wiss- 
man  au  lac  Tanganika.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Représentation  Proportionnelle  (Bruxelles,  31,  rue  d’Edimbourg).  Novem¬ 
bre  1893  :  Les  élections  générales  de  1893  et  le  mouvement  réformiste  en  France. 
—  La  fausseté  de  la  représentation  en  Allemagne  —  Danemark.  —  Trois  élec¬ 
tions  genevoises.  —  La  brochure  grise  et  la  représentation  proportionnelle.  — 
Un  nouveau  système  de  répartition.  —  Nécrologie.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Décembre  1893  :  Les  sermons 
inédits  attribués  à  saint  Augustin  dans  le  manuscrit  latin  17059  de  Munich.  — 
Une  apologie  pyramidale  delà  Réforme.  —  Bulletin  d’histoire  monastique.  - 
Le  premier  volume  des  *  Documents  inédits  pour  servir  à  l’histoire  ecclésias¬ 
tique  de  Belgique  „.  —  Allard,  abbé  de  Florennes  et  les  Miracula  sancti  Théo - 
do  ri  ci, 
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Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Décembre  1893  : 
Ch.  Woeste  :  La  question  religieuse  et  la  question  scolaire  aux  États-Unis.  — 
F.  Collard  :  Les  langues  anciennes  à  Giessen.  —  J.  Serginof  :  Comment  je  suis 
resté  garçon  (nouvelle).  —  P.  Saey  :  Le  mouvement  socialiste  de  1890  à  1894.  — 
Ch.  Buet  :  La  princesse  d’Ispahan.  —  M.  Lefebvre  :  La  Lèpre  (Causerie  scienti¬ 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n’entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Catalogus  Dissertationum  Philologicarum 
Classicarum.  Verzeichnis  von  etwa  18300 
Abhandlungen  aus  dem  Gesamtgebiete  der 
klassischen  Philologie  und  Altertumskunde 
zusammengestellt  von  der  Zentralstelle  für 
Dissertationen  und  Programme  von  Gustav 
Fock  in  Leipzig.  Leipzig ,  Fock,  1  volume  in-8° 
de  568  pages.  3.25 

LUMBR0S0  (G.). —  Ri tocchi  ed  Aggiunte  ai 
descrittori  italiani  dell’Egitto  et  di  Alessandrla. 

Rome,  lmp.  de  V  Académie  royale  des  “  Lincei  „. 
1  volume  in-4°  de  60  pages. 

Les  travaux  bibliographiques  ont  grand  succès 
aujourd’hui.  11  est  certain  d’ailleurs  qu’ils  sont 
d’une  aide  précieuse  pour  les  travailleurs,  leur 
épargnent  de  longues  recherches,  leur  permettent 
de  travailler  vite  et  d’une  manière  complète. 
M.  Lumbroso,  un  des  membres  les  plus  actifs  de 


l’Académie  royale  des  “  Lincei  »,  a  déjà  consacré 
en  1879  un  important  mémoire  aux  écrivains  ita¬ 
liens  qui  ont  parlé  de  l’Égypte  et  d’Alexandrie.  Les 
pages  qu’il  publie  aujourd’hui  ont  pour  but  de 
compléter  et  de  rectifier  sur  certains  points  ses 
travaux  antérieurs. 

M.  Lumbroso  ne  se  borne  pas  à  donner  le  nom 
des  auteurs  et  le  titre  de  leurs  livres  ;  il  fait  plus  :  il 
nous  apprend  ce  qu’il  connaît  de  la  biographie  des 
écrivains,  analyse  leurs  œuvres  et  en  cite  même 
des  extraits,  parfois  très  étendus. 

Ce  travail  mérite  de  ûxer  l’attention  de  tou9 
ceux  qui  s’intéressent  à  l’histoire  de  l’Egypte  tant 
ancienne  que  moderne.  A.  De  R. 

LUMBROSO  (Alberto).  —  Saggio  di  una 
Bibliografia  ragionata  per  servire  alla  storia 
dell’Epoca  Napoleonica.  Fascicule  I.  A.  — 
Azuni.  Modène,  Angelo  Namias.  1  volume  in-8° 
de  xxiv-156  pages. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

FREPPEL  (Mgr).  —  Les  Pères  de  l’Église  des  Retaux.  1  volume  in-8*  de  xxx-282  pages, 
trois  premiers  siècles.  Portraits  et  Notices  4  „ 

extraits  du  cours  d’éloquence  sacrée.  Paris,  Le  Court  d'éloquence  sacree  professé  avec  éclat  à 
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la  Sorbonne  par  Mgr  Freppel  constituera  toujours 
l’une  des  plus  belles  œuvres  de  la  critique  et  de 
l’érudition  au  xix®  siècle.  Chez  l’évêque  d’Angers  se 
combinaient  dans  une  heureuse  harmonie  la  clarté 
savante  du  Français  et  le  labeur  profond  de  l’Alle¬ 
mand. 

Les  dix  volumes  où  le  maître  entretient  ses  audi¬ 
teurs  des  écrivains  des  trois  premiers  siècles  du 
christianisme  sont  une  mine  on  ne  peut  plus  riche 
de  renseignements  de  tout  genre,  marqués  au  coin 
d’une  science  mûrie  par  la  réflexion  et  d’un  style 
élégant. 

Mais  précisément  l’abondance  de  la  moisson 
serait  parfois  faite  pour  effrayer  des  esprits  timides, 
hésitant  à  aborder  cette  forteresse  scientifique.  Les 
éditeurs  ont  donc  eu  la  bonne  idée  d’extraire  de  ces 
dix  tomes  des  passages  choisis  avèc  discernement 
et  permettant  de  soupçonner  toute  la  beauté  de 
l'ensemble.  Les  Pères  apostoliques  nous  renseignent 
sur  la  prédication  du  Sauveur,  sur  celle  des  apô¬ 
tres  et  de  leurs  premiers  disciples;  on  y  discutera 
l’origine  et  la  valeur  des  évangiles  apocryphes. 

Si  nous  passons  aux  Apologistes ,  nous  trouverons 
une  excellente  étude  sur  saint  Justin  et  saint  Irénée ;  la 
question  d'authenticité  des  livres  de  saint  Remy 
l’aréopagiste  est  résolue  avec  preuves  à  l’appui.  Les 
Pères  africains  ne  sont  pas  l’une  des  moindres 
gloires  de  l’Église.  Quels  hommes  que  Tertullien, 
Minutius  Félix,  Clément  d’Alexandrie,  Origène  et 
surtout  saint  Cyprien,  célébré  avec  tant  d’éclat  par 
saint  Jérôme  ! 

Le  résultat  le  plus  précieux  de  la  lecture  de  ces 
extraits  sera  de  pousser  à  parcourir  l'œuvre 
entière.  Dix  tomes,  oui  dix  tomes  ;  ils  en  valent  bien 
la  peine!  On  ne  fait  pas  souvent  des  lectures  aussi 
fructifiantes  et  aussi  agréables  en  môme  temps. 

A.  C.  H.  D. 

GONDAL  (I.-L.),  professeur  de  théologie  et 
d’histoire  ecclésiastique  au  Séminaire  de 
Saint-Sulpice,  —  La  Religion.  Du  spiritualisme 
au  christianisme.  Etudes  apologétiques.  Paris, 
Roger  et  Chernoviz.  1  volume  in-12  de  xi-323 
pages.  2  „ 

Ce  volume  est.  le  premier  d’une  série  d 'études  que 
M  l’abbé  Gondal,  professeur  de  théologie  dogma¬ 
tique  au  Séminaire  de  Saint-Sulpice,  vient  d’entre¬ 
prendre  et  qui  formeront  un  cours  complet  d’apolo¬ 
gétique  L’auteur  a  reçu  les  encouragements  du 
cardinal  Bourret,  Son  livre  les  mérite  par  l’exacti¬ 
tude  et  la  précision  de  la  doctrine,  par  la  clarté  de 
l’exposition  et  par  la  beauté  du  style.  M.  Gondal, 
bien  qu’il  ait  condensé  de  grandes  et  difficiles 
questions  en  un  petit  volume,  a  su  rendre  son  expo¬ 
sition  agréable  à  lire  et  facile  à  saisir.  Sans  rien 
sacrifier  de  l’exactitude  dogmatique,  il  s’est  debar¬ 
rassé  des  formules  scolastiques  qui  rebutent  tou¬ 
jours  ceux  qui  ne  sont  pas  initiés  au  langage  de 
l’école. 

L’ouvrage  est  divisé  en  cinq  livres.  Dans  le  pre¬ 
mier,  l’auteur  expose  ce  qu’il  faut  entendre  par 
religion;  dans  le  second,  il  établit  qu’il  faut  une 
religion.  Puis,  descendant  dans  le  détail,  il  montre 


pour  tout  homme  le  devoir  de  la  prière  et  la  néces¬ 
sité  d’un  culte  non  seulement  privé,  mais  public. 
C’est  l’objet  des  troisième  et  quatrième  livres.  Le 
cinquième  est  consacré  à  la  démonstration  de 
l’unité  essentielle  de  la  religion  obligatoire  et  à  la 
réfutation  de  cette  objection  usée,  mais  sans  cesse 
renouvelée  :  «  Toutes  les  religions  sont  également 
bonnes.  » 

L’auteur  termine  le  premier  livre  par  un  chapi¬ 
tre  sur  la  pratique  religieuse,  qui  nous  montre  la 
France  sous  un  bien  triste  jour  :  «  11  faudrait,  dit- 
il,  être  plus  qu’aveugle  pour  ne  pas  voir  que,  de 
jour  en  jour  parmi  nous,  en  ce  qui  concerne  la  reli¬ 
gion,  la  pratique  diminue,  le  sentiment  faiblit  la 
connaissance  baisse.  La  plupart  de  nos  contempo¬ 
rains  sont  et  deviennent  de  plus  en  plus,  en  matière 
de  religion,  ignorants,  indifférents,  abstention¬ 
nistes. 

»  Abstentionnistes  à  des  degrés  divers,  ils  le 
sont  presque  tous.  Bien  rares,  en  effet,  sont 
aujourd’hui  en  France  ceux  qui  savent  encore  se 
montrer  saintement  fiers  de  régler  leur  vie  tant 
publique  que  privée  sur  les  enseignements  de  la 
foi  chrétienne.  La  plupart,  dès  qu’il  s’agit  de  la  vie 
publique,  oublient  complètement  leurs  convictions 
religieuses,  et,  dans  la  vie  privée,  un  trop  grand 
nombre  n’ont  plus  que  la  religion  des  premières 
années  et  des  derniers  moments.  Les  chrétiens  pra¬ 
tiquants  ne  sont  plus,  presque  partout,  qu’une  mi¬ 
norité  fervente  et  généreuse,  à  la  vérité,  mais  de 
plus  en  plus  réduite,  et  sans  cesse  affaiblie  par  de 
nouvelles  défections 

»  Voilà  le  triste  spectacle  qu'offre  la  vie  de  nos 
contemporains.  Ce  qui  domine,  c’est  l’abstention, 
c’est-à  dire  le  silence,  le  vide,  la  mort.  On  ne  pra¬ 
tique  plus.  L’immense  armée  des  non  pratiquants 
ou  abstentionnistes  comprend  à  l’heure  actuelle 
une  très  forte  majorité  de  timides,  une  faible  mino¬ 
rité  de  sectaires  et  un  trop  grand  nombre  d’indif¬ 
férents.  » 

Grâces  à  Dieu!  Nous  n’en  sommes  pas  là  en  Bel¬ 
gique.  T.  L. 

HURTER  (H.).  —  Nomenclator  literarius  re- 

centioris  theologiae  catholicae,theologos  exhi- 
bens  qui  inde  a  concilio  Tridentino  floruerunt, 
aetate,  natione,  disciplina  distinctos.  Tomus  II. 
Editio  altéra  plurimum  aucta  et  emendata. 
InnsbrucJc,  Wagner.  1  volume  grand  in-8°  de 
vii-923-liii  pages  à  2  colonnes. 

Nous  annonçons  avec  plaisir  le  second  volume  de 
la  nouvelle  édition  du  Nomenclator  literarius  du 
R.  P.  Hurter,  ouvrage  dont  la  valeur  est  haute¬ 
ment  appréciée  dans  le  monde  savant.  Ce  livre  est 
indispensable  à  quiconque  s’occupe  de  l’histoire 
littéraire  de  l’Eglise.  Le  présent  volume  comprend 
la  vie  et  les  œuvres  du  second  siècle  après  le  Con¬ 
cile  de  Trente  (1664-1763).  L’auteur  a  profité  des 
observations  sur  quelques  lacunes  constatées  dans 
la  première  édition  ;  il  a  continué  ses  recherches  et 
ses  études  sur  les  auteurs  de  la  période  indi¬ 
quée,  et  c’est  avec  raison  que  le  titre  porte  :  «  Edi¬ 
tio  altéra  plurimum  aucta  et  emendata ,  »  Nous  ne 
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doutons  pas  que  cette  nouvelle  édition,  dont  le 
format  est  également  bien  choisi  (gr.  in-8°  en  deux 
colonnes),  n’obtienne  un  succès  plus  considérable 
encore  que  la  première.  Espérons  que  le  troisième 
volume  complétera  bientôt  tout  l’ouvrage. 

B.  J. 

Klrchengeschichtllche  Studien.  Herausge- 
geben  von  DT.  Kndpfler ,  Dr  Schrôrs ,  D1. 
Sdralek.  o.  ô.  Professoren  der  kirchenges- 
ohichte  im  München  i.  W.  I.  Band,  III  und  IV 
Heft  :  Amalar  von  Metz.  Sein  Leben  und  seine 
Schriften  Ein  Beitrag  zur  theologischen  Litte- 
raturgeschichte  und  zur  Geschichte  der  latei- 
nischen  Liturgie  im  Mittelalter,  von  Reinhard 
Mônchemeier.  Munster  i  W.,  Schôningh.  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  xii-366  pages. 

Ce  travail  constitue  les  troisième  et  quatrième 
livraisons  des  Études  d'histoire  ecclésiastique ,  éditées 
par  MM.  les  professeurs  Knôpfler,  Schrôrs  et  Sdra- 
lek.  C’est  une  monographie  excellente  sur  Amalaire 
de  Metz,  écrivain  dont  les  travaux  sont  d’une  im¬ 
portance  capitale  pour  l’étude  de  la  liturgie  galli¬ 
cane  et  de  ses  rapports  avec  la  liturgie  romaine. 
L’auteur,  M  Mônchemeier,  traite  d’une  manière 
approfondie  de  la  vie,  des  tendances  et  des  ouvra¬ 
ges  d’Amalaire.  11  nous  présente  aussi  les  contro¬ 
verses  passionnées  du  diacre  Florus  et  d’Agobard, 
archevêque  de  Lyon,  avec  Amalaire,  et, sans  mécon¬ 
naître  les  défauts  ou  môme  les  erreurs  des  livres 
d’Amalaire,  il  rend  justice  au  caractère  du  célèbre 
liturgiste  et  à  l’importance  littéraire  de  ses  travaux. 

—  Notons  en  passant  que  le  R.  P  Dom  Germain 
Morin  dans  un  article  intéressant:  «  La  question  des 
deux  Amalaires  «  (Revue  Bénédictine  1892)  s’est 
prononcé  pour  l’identité  d’Amalaire  de  Metz  et 
Amalaire  de  Trêves  Notre  auteur  conclut  à  la  diver¬ 
sité  de  ces  deux  personnage  (Nachtrag,  p.  25-261). 

B.  J. 

LE  BLANT  (Edmond),  membre  de  l’Institut. 

—  Les  Persécuteurs  et  les  Martyrs  aux  pre¬ 

miers  siècles  de  notre  ère.  Paris,  Leroux. 
1  volume  in-8°  de  iv-373  pages.  7.50 

M.  Edm.  Le  Blant,  membre  de  l’Institut,  est  un 
vétéran  de  la  science,  11  y  a  beau  temps  qu'il  com¬ 
mença  la  belle  collection  du  corps  des  Inscriptions 
chrétiennes  de  la  Gaule  11  y  a  un  quart  de  siècle 
déjà  qu’il  condensait  les  résultats  de  sa  laborieuse 
investigation  dans  un  excellent  Manuel  d'épigraphie, 
destiné  à  la  vulgarisation.  11  vient,  ces  jours  der¬ 
niers,  de  réunir  en  un  volume  des  plus  intéressants 
diverses  lectures  à  des  sociétés  savantes,  ou  des  com¬ 
munications  à  des  recueils  périodiques.  Ces  vingt- 
sept  lectures  ont  toutes  trait  à  l’ère  des  persécutions 
durant  les  trois  premiers  siècles. 

Nous  signalerons  quelques  chapitres  particu¬ 
lièrement  intéressants. 

Aux  chapitres  VI  et  VII,  l'auteur  discute  les 


questions  de  légalité.  Quelle  était  la  base  des 
poursuites  juridiques  exercées  contre  les  chrétiens? 
Ceux-ci  étaient  poursuivis  pour  crime  de  lèse-ma- 
jesté  et  de  magie.  Sans  doute,  nous  connaissons 
cela.  Bien  des  fois  en  lisant  l’histoire  d’un  martyr, 
nous  avons  souri  de  voir  les  précautions  mises  en 
œuvre  par  le  magistrat  ou  par  les  exécuteurs  pour 
se  garder  des  sortilèges  de  leur  victime;  mais  ici, 
en  présence  de  l'accumulation  des  textes,  on  est 
étonné  de  la  créance  que  ce  pouvoir  magique  des 
chrétiens  avait  acquise  auprès  du  peuple  païen. 

Les  chrétiens  étaient  hors  la  loi,  les  voies 
d’exception  étant  autorisées  contre  eux,  interdic¬ 
tion,  torture,  violence  physique.  Il  en  fut  de  même 
du  supplice  du  gril,  inconnu  à  la  législation  ordi¬ 
naire. 

Un  chapitre  fort  curieux  concerne  les  supplices 
destructeurs  du  corps,  la  condamnation  aux  bêtes, 
par  exemple,  ou  au  bûcher.  Ces  deux  genres  de  mort 
semblaient  chez  des  chrétiens  encore  novices  un 
obstacle  à  la  résurrection  générale.  Tertullien  con¬ 
state  que  ce  dogme  de  notre  sainte  foi  a  été  nié 
avec  un  consentement  unanime  par  toutes  les  écoles 
de  philosophie  ancienne,  le  Portique,  le  Lycée,  les 
néo-platoniciens.  Saint  Augustin  faisait  la  remar¬ 
que,  nous  le  répétons  ici  après  M.  le  Dr  Mierts, 
qu’il  n’est  aucun  point  de  la  foi  chrétienne  qui  eut 
rencontré  plus  de  contradicteurs  que  le  dogme  de 
la  résurrection  corporelle. Obtenir  un  tombeau  pour 
sa  dépouille,  tel  était,  jadis,  le  vœu  suprême,  le 
but  suprême.  Quelle  malédiction  pour  Jézabel  et 
Achab  que  cette  menace  d’Elie  que  leurs  corps  gi- 
seront  sans  sépulture!  M.  Le  Blant  cite  même  une 
inscription  espagnole  de  la  fin  du  vi®  siècle  où  la 
conservation  du  monument  funéraire  est  formelle¬ 
ment  recommandée  aux  héritiers  afin  que  le  corps 
p u isse  arriver  sans  encombre  à  la  résurrection. 
VT/POSS1M  SINE  1MPEDIMENTO  IN  VITA  RE- 
DIRE/CVM  VENERIT’QVl  IVDICATVRVS  EST  V1VOS 
/ET  MO  RT  VOS. 

Enfin  quel  était  le  caractère  de  la  cohorte  où  se 
recrutèrent  les  bourreaux  de  Notre  -  Seigneur  ? 
M  le  chanoine  Fouard  y  voit  un  tribun  avec  ses 
légionnaires.  MM.  les  chanoines  Van  Steenkiste  et 
Liagre  supposent  une  troupe  régulière,  venue,  dit 
l’un  de  ces  savants  exegètes,  de  la  citadelle 
Antonia,  dominant  le  Temple.  Gela  est-il  bien 
prouvé?  En  présence  du  grave  témoignage  de 
saint  Augustin, M. Le  Blantne  croit  point  qu’une  exé¬ 
cution  capitale  ordonnée  par  le  juge  civil  ait  pu 
être  confiée  aux  soldats  d’une  cohorte  militaire. 
Pour  lui ,  ce  sont  les  apparitorcs  qui  se  sont 
acquittés  de  cette  cruelle  besogne. 

Ad.  D. 

SABATIER  (Paul).  —  Vie  de  S.  François 

d’Assise.  Paris,  Fischbacher.  1  volume  in-8° 
de  cxxvi-420  pages.  7.50 
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ADAM  (Ch.).  —  La  philosophie  en  France 
(Première  moitié  du  XIXe  siècle).  Paris,  Alcan. 
1  volume  in-8°  de  444  pages.  7.50 

DURAND  (J.-P.).  —  Le  Merveilleux  scienti¬ 
fique.  Paris,  Alcan.  1  volume  in-8°  de  344 
pages.  6  „ 

HAUTEBORNE  (Matthias).  —  Aurore  ou  Cré¬ 
puscule?  Questions  actuelles.  Paris,  Perrin. 
1  volume  in-12  de  270  pages.  3.50 

Il  y  a  dans  ce  livre  deux  chapitres  qui  nous  ont 
surtout  paru  dignes  d’attention.  L’auteur  les  inti¬ 
tule  :  Comment  on  fait  les  hommes?  —  La  dernière 
phase  de  la  science. 

Le  grand  principe  que  les  éducateurs  doivent 
continuellement  poursuivre  dans  la  formation  des 
individus,  dit-il  d’abord,  est  de  les  faire  tendre  soit 
directement,  soit  indirectement  au  perfectionne¬ 
ment  de  l’humanité  tout  entière.  Faire  en  sorte 
que  les  enfants  soient  non  pas  des  égoïstes,  mais  des 
éléments  utiles  à  la  société,  leur  faire  rapporter 
leurs  intentions  à  celui  dont  tout  procède  et  où 
tout  retourne,  voilà  le  double  principe  que  mécon¬ 
naissent  quantité  de  parants,  même  chrétiens,  voilà 
le  double  but  auquel  doit  se  borner  et  se  rapporter 
le  rôle  si  difficile,  mais  si  sublime,  de  l'éducation. 
Oui,  il  est  noble  de  poursuivre  la  recherche  du  vrai, 
du  bien,  du  beau,  mais  il  est  beaucoup  plus  noble 
de  montrer  à  autrui  qu’on  en  est  passionné  et  sur¬ 
tout  de  lui  communiquer  l’enthousiasme  et  le  goût 
que  ces  causes  ont  produits  en  nous. 

L’étude  de  M.  Hauteborne  sur  la  dernière  phase 
de  la  science,  plus  longue,  mais  moins  réussie,  ne 
laisse  pas  de  renfermer  quelques  idées  d’une 
grande  portée  pratique.  Pour  l’auteur,  et  nous  par¬ 
tageons  le  môme  avis,  il  faut,  tout  en  restant  dans 
les  limites  voulues,  accorder  grande  foi  aux  forces 
de  la  raison  humaine  et  pour  quelques  faits  inex¬ 
pliqués,  du  moins  complètement,  ne  pas  se  jeter 
dans  les  bras  du  scepticisme.  Tout  aussi  insensée 
serait  la  conduite  du  philosophe  qui  négligerait  les 
observations  approximatives  faute  de  mieux.  Toute¬ 
fois,  d’après  le  mouvement  imprimé  aux  sciences 
par  Descartes,  il  faut  se  garder  de  faire  de  la  phi¬ 
losophie  a  priori  sans  s’inquiéter  des  découvertes 
scientifiques  qui  doivent  être  le  point  de  départ  du 
penseur  ;  l’observation  ne  suffit  même  pas,  il  faut  y 
joindre  l’expérimentation.  Enfin,  pour  autant  qu’il 
peut  le  prévoir,  l’extension  des  sciences  morales  et 
économiques,  l’accord  de  plus  en  plus  complet 
entre  la  foi  et  la  science,  doivent  être  comptés 


parmi  les  éléments  intégrants  de  ce  qu’il  appelle 
«  dernière  phase  de  la  science  ».  A.  B. 

OLDENBERG  (H.).  —  Le  Beuddha.  8a  vie,  sa 
doctrine,  sa  communauté.  Traduit  de  l’alle¬ 
mand  d’après  la  seconde  édition  par  A.  Fou- 
cher,  avec  une  préface  de  M.  Sylvain  Levi. 
Paris,  Alcan.  1  volume  in-8°  de  392  pages 

7.50 

PAULHAN  (Fr.).  —  Les  Caractères.  Paris, 
Alcan.  1  volume  in-8°  de  240  pages.  5  „ 

PIOGER  (Julien).  —  La  Vie  et  la  Pensée. 

Essai  de  conception  expérimentale.  Paris, 
Alcan.  1  volume  in-8°  de  263  pages.  5  „ 

RAGEY  (le  Père),  mariste.  —  L’argument  de 
saint  Anselme.  Étude  philosophique.  Paris, 
Delhomme  et  Briguet.  1  volume  in-12  de  205. 
pages.  2.50 

On  connaît  cet  argument  tendant  à  prouver 
L’existence  réelle  de  Dieu  de  ce  seul  chef  que  nous 
avons  Vidée  de  l  être  le  plus  grand  qu'on  puisse  con¬ 
cevoir.  Quoi  qu’il  en  soit  de  sa  valeur,  saint  Anselme 
croit  qu’il  est  différent  de  l’argument,  que  lui  prête 
Gaunilon  ;  le  Père  Ragey  reconnaît  lui  aussi  que 
Descartes  et  Leibnitz  n’ont  pas  été  plus  heureux 
dans  la  reproduction  de  cet  argument  puisque  l’un 
part  de  l’idée  de  l’être  parfait,  l’autre  de  l’idée  de 
Vens  a  se,  de  l’être  nécessaire.  Le  Père  Mariste  dira 
à  la  fin  de  son  ouvrage  qu’outre  les  altérations  pro¬ 
fondes  qu’Emile  Saisset  et  d’autres  ont  fait  subir  à 
cet  argument,  Kant  a  eu  le  tort  de  le  confondre 
avec  le  sien  propre,  basé  sur  des  concepts  a  priori 
et  sans  le  moindre  mélange  empirique.  S.  Anselme 
a  voulu  faire  entendre  simplement  que  si  l'ètre  le 
plus  grand  possible  n’existe  pas,  les  lois  de  la  pensée 
ne  sont  qu'une  illusion  de  notre  esprit. 

Quoiqu’on  ait  ditRisnusat.pas  depoint  de  contact 
entre  saint  Anselme  et  les  doctrines  de  Hégel  et  de 
Spinoza,  plein  accord  entre  saint  Anselme  et  saint 
Thomas  non  seulement  en  ce  que,  comme  notre  doc¬ 
teur  en  question,  le  docteur  angélique  admet  le 
besoin  de  démonstration  où  est  le  philosophe  à 
propos  de  l’existence  de  Dieu,  mais  encore  en  ce 
que  saint  Thomas  ne  cite  pas  l’opinion  de  saint 
Anselme  parmi  les  objections  de  la  thèse  XI 1 ,  q.  X 
du  de  veritate. 

Ces  quelques  lignes  contiennent  en  substance  la 
pensée  du  savant  Père  Mariste  sur  le  célèbre  argu¬ 
ment  de  saint  Anselme.  A.  R. 
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SCIENCES  JURIDIQUES  ET  POLITIQUES 


BERTRAND  (Alphonse).  —  La  Chambre  fran¬ 
çaise  de  1893.  Biographies  des  581  députés 
avec  avertissement  et  documents  divers,  la 
liste  des  ministères  qui  se  sont  succédé  en 
France  depuis  1871,  la  liste  alphabétique  des 
députés,  etc.  Paris,  Librairies  Imprimeries 
réunies.  1  volume  in-12  de  vn-673  pages.  4  „ 

DREYFUS  (Ferdinand).  —  L’Arbitrage  inter¬ 
national  avec  une  préface  de  Frédéric  Passy , 
membre  de  l’Institut.  Ouvrage  couronné  par 
l’Académie  française.  Paris.  Calmann-Lévy. 
1  volume  in  12  de  xix-395  pages.  3.50 

FAUCHILLE  (Paul),  docteur  en  droit.  — 
La  Diplomatie  française  et  la  ligne  des  neutres 
de  1780  (1776-1783).  Ouvrage  couronné  par 
l’Institut  de  France  (Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  Prix  Doniol,  1892). 
Paris,  Pedone-LaurielA  volume  in  8°  de  xi- 
620  pages.  10  „ 

FRÉDÉRIC  (Harold).  —  Un  jeune  Empereur: 
Guillaume  II  d’Allemagne.  Traduit  de  l’anglais 
par  J.  de  Clesles.  Paris.  Perrin.  1  volume  in-12 
de  257  pages.  3.50 

Il  est  permis  de  discuter  l’opportunité  qu’il  y  a  à 
écrire  l’histoire  de  souverains  encore  régnants, 
alors  surtout  que  leur  avènement  est  aussi  récent 
que  celui  de  Guillaume  II.  Les  documents  man¬ 
quent  pour  éclairer  d’une  lumière  complète  les 
actes  de  ceux  dont  on  prétend  étudier  l’existence  et 
nous  partageons  trop  les  passions  de  nos  contem¬ 
porains  pour  pouvoir  juger  sans  parti  pris  les 
événements  qui  se  produisent  autour  de  nous. 

Ces  réserves  faites,  nous  nous  hâtons  d’ajouter 
que  nous  avons  lu  l'ouvrage  de  l’écrivain  anglais 
avec  un  vif  intérêt.  L’empereur  d’Allemagne  occupe 
dans  l’histoire  d’aujourd’hui  une  situation  particu¬ 
lière,  sou  caractère  présente  des  côtés  qui  séduisent, 
et  si  son  attitude  politique  ne  laisse  pas  de  faire 
trembler  pour  la  paix  du  monde,  on  ne  peut 
s’empêcher  d’admirer  l'ardeur  chevaleresque  qu’il 
apporte  dans  maintes  de  ses  actions. 

Le  livre  de  M.  Harold  Frédéric  est  bien  fait  d'ail¬ 
leurs  pour  plaire  au  lecteur.  E<  rit  avec  sobriété 
mais  avec  talent,  ilcontient  bien  des  pages  curieuses, 
La  note  dominante  de  l’ouvrage  est  très  favorable 
à  Guillaume  II.  S’il  fait  quelques  réserves,  l’auteur 
n’en  éprouve  pas  moins  une  grande  admiration  pour 
son  héros.  Par  contre  Bismarck  est  jugé  d’une 
manière  fort  sévère  et  l’empereur  Frédéric  peu 
apprécié. 

Nous  n’entreprendrons  pas  de  décider  si  ces  juge¬ 
ments  sont  exacts.  Nous  l’avons  dit,  l’heure  n’est 
pas  venue  encore  d’émettre  sur  ces  hommes  des 


appréciations  qui  auraient  chance  d’être  acceptées 
comme  definitives. 

Nous  n’en  recommandons  pas  moins  très  sincère¬ 
ment  le  livre  deM.  Harold  Frédéric  à  nos  lecteurs. 

A.  De  R. 

GIACOMELLI  (Angelo).  —  Reminiscenze  délia 
mia  Via  politica  negli  an  ni  1848-1853.  Florence, 
Barberà.  1  volume  in-12  de  360  pages.  3.50 

HEIMWEH  (Jean).  —  L’Alsace-Lorraine  et 

la  Paix. La  dépêche  d’Ems.  Questions  du  temps 
présent.  Paris,  Colin.  1  volume  in- 18  de  m- 
120  pages.  1  „ 

Le  publiciste  alsacien-français,  qui  signe  de  ce 
pseudonyme  poursuit  la  série  de  ses  brochures, 
écrites  dans  le  but  de  faire  de  la  revendication  de 
l’Alsace- Lorraine  par  la  France  «  une  question 
ouverte».  Cet  opuscule  résume  l'état  présent  de  la 
question  ;  on  y  voit  percer  les  inquiétudes  que 
causent  les  progrès  de  la  germanisation  des  pro¬ 
vinces  conquises.  11  recherche  les  moyens  de 
résoudre  pacifiquement  le  problème  et  conclut  à  la 
rétrocession  â  la  France  de  f  Alsace-Lorraine  neutra¬ 
lisée,  contre  indemnité  à  l’Allemagne.  L’incident  de 
la  dépêche  d’Ems  fournit  à  M.  Heimweh  un  argu¬ 
ment  nouveau  cette  dépêché  selon  lui,  vicie  le 
traité  de  Francfort  et  en  rend  la  révision  indispen¬ 
sable.  Ces  publications,  destinées  à  entretenir 
l’agitation  en  France,  et  fort  bien  écrites  d’ailleurs, 
ont  le  mérite  de  dire  hautement  ce  que  pensent 
presque  tous  les  Français;  elles  offrent  un  vif 
intérêt  documentaire  pour  ceux  qui  suivent  les 
questions  internationales  qui  menacent  la  paix  de 
l’Europe.  On  peut  se  demander  toutefois  si,  au  lieu 
de  servir  la  cause  du  maintien  de  cette  paix,  elles 
ne  tendent  pas  à  un  résultat  directement  contraire. 

A. 

KLEEN  (Richard).  —  De  la  Contrebande  de 
guerre  et  des  transports  interdits  aux  neutres 

d’après  les  principes  du  droit  international 
contemporain.  Paris, Pedone-LaurielA  vciume 
in-8°  de  vm-276  pages. 

Les  règles  du  droit  des  gens  sur  la  contrebande 
de  guerre  se  sont  formées  par  un  développement 
historique.  Elles  sont  incertaines,  parfois  oontra- 
dictoires  et  prêtent  à  de  nombreuses  controverses. 
M.  Kleen  a  voulu  mettre  de  l’ordre  et  de  la  clarté 
dans  cette  matière  compliquée.  Il  la  traite  sous  la 
forme  d’un  commentaire  du  projet  de  Règlement 
complet  qu’il  a  soumis  à  l’Institut  de  droit  inter¬ 
national.  Son  ouvrage  définit  la  notion  de  contre¬ 
bande,  les  devoirs  de  l’Etat  neutre,  les  articles  et 
les  faits  de  contrebande  ;  les  mesures  de  repression. 
La  seconde  partie  s'occupe  des  transports  interdits 
au  neutre,  militaires,  diplomates,  dépêchés,  objets 
nécessaires  à  la  guerre,  enfin  du  pilotage.  L’auteur 
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conclut  à  l’obligation  pour  l’État  neutre  d'interdire 
le  commerce  passif,  c’est  à -dire  fait  sur  son  terri¬ 
toire.  Cette  théorie  est  logique,  mais  aggrave  notable¬ 
ment  les  usages  actuels.  La  responsabilité  du  neutre 
dans  les  actes  de  ses  sujets  est  le  seul  point  qui 
aurait  pu  être  discuté,  en  principe,  d’une  manière 
plus  approfondie.  Cette  étude  contribuera  aux  pro¬ 
grès  du  droit  des  gens;  elle  sera  lueavec  grand 
fruit  par  tous  ceux  qui  s’intéressent  à  l’accomplis¬ 
sement,  par  la  Belgique,  de  ses  devoirs  de  neutra¬ 
lité,  d’où  peut  dépendre  son  existence  dans  une 
guerre  européenne.  A. 


KRUEGER  (P.).  —  Histoire  des  sources  du 


Droit  romain.  Ouvrage  traduit  de  l’allemand 
par  M.  Brissaud,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Toulouse.  Paris,  Thorin.  1  volume 
in-8°  de  xn-552  pages.  12  „ 


MATGIOI  (Albert  de  Pouvourville).  — 
Eludes  coloniales.  Troisième  série  :  La  Politi¬ 
que  indo-chinoise  (1892-1893).  Paris.  Graselier 
1  volume  in-12  de  xvi-322  pages.  3.50 


PATIENS.  —  L’Alsace-Lorraine  devant  l’Eu¬ 
rope.  Essai  de  politique  positive.  Paris,  Ollen- 
dorf.  1  volume  in  12  de  xi-584  pages.  3.50 


ÉCONOMIE  SOCIALE 


COMTE  DE  PARIS.  —  Une  liberté  nécessaire. 

Le  Droit  à  l’association.  Paris,  Calmann-Lévy. 
1  volume  in-18  de  vm-50  pages.  1  „ 


DECOULONGE  (Christian).  —  Eugène  Beluze. 
Sa  Vie  et  ses  Œuvres.  Avec  une  lettre  de 
Mer  D’Hulst.  Paris,  Pou^sielgue.  1  volume  in- 
12  de  xiv-166  pages  avec  portrait.  2  „ 

Eugène  Beluze  naquit  à  Ecully,  près  de  Lyon,  en 
1826.  11  eut  le  bonheur  de  connaître  le  P.Lacordaire 
et  le  P.  de  Ravignan,  le  comte  de  Montalambert  et 
Frédéric  Ozanam,  O’  Connel  et  Berryer. 

Beluze  devint  avocat,  mais  il  donna  sa  santé,  sa 


fortune,  son  intelligence  et  son  cœur  au  service  de 
Dieu,  de  l'Eglise,  des  pauvres  et  surtout  des  jeunes 
gens. 

Sa  grande  œuvre  fut  la  fondation  du  cercle  catho¬ 
lique  d  étudiants  à  Paris,  rue  du  Luxembourg,  et 
l’on  parcourt  avec  plaisir  la  liste  des  conférences 
qui  furent  données  à  ce  cercle  en  1886  et  1887. 

Les  œuvres  de  charité  ;  la  société  de  saint  Vincent 
de  Paul,  les  patronages,  les  œuvres  ouvrières, 
l’hôpital  Saint  Joseph  occupèrent  également  l’activité 
et  le  dévouement  d’Eugène  Beluze.  Le  secret  de  cette 
vie  si  saintement  et  si  utilement  remplie  se  trouve 
dans  la  communion  quotidienne. 

Puisse  cet  écrit  susciter  à  ce  grand  chrétien  de 
nombreux  imitateurs.  J.  J.  D.  S. 


SCIENCES  HISTORIQUES 


AUDIFFRET-PASQUIER  (M.  le  Duc  d’),  de 
l’Académie  française.  —  Les  Mémoires  du 
chancelier  Pasquier.  Première  partie  :  Révo¬ 
lution  —  Consulat  —  Empire  (II.  1812-1814). 
Tome  II.  Paris,  Plon.  1  volume  ln-8°  de  458 
pages.  8  , 

Voici  le  second  volume  des  Mémoires  du  chance¬ 
lier  Pasquier.  Il  est  de  beaucoup  supérieur  au  pre¬ 
mier  comme  importance  et  comme  intérêt.  Les 
détails  que  Pasquier  donne  sur  les  événements  sont 
plus  nombreux  :  le  premier  volume  comprenait 
une  période  de  plus  de  vingt  années,  le  second 
raconte  les  faits  qui  se  produisirent  de  l’eté  de  1812 
à  celui  de  1814  II  est  vrai  que  ces1  deux  années 
sont  remplies  par  la  chute  du  régime  impérial  et  la 
restauration  des  Bourbons.  Pasquier,  en  sa  qualité 
de  préfet  de  police,  joua  alors  un  rôle,  que  l’on 
peut  juger  différemment,  mais  dont  l’importance 
n’est  pas  à  discuter.  Chargé  spécialement,  de  par 


ses  fonctions,  de  veiller  sur  l’état  des  esprits,  il 
trace  des  sentiments  de  la  population  un  tableau 
qui  confirme  ce  que  plusieurs  historiens,  notam¬ 
ment  M.  Henri  Houssaye,  avaient  écrit  déjà,  c’est- 
à  dire  que  les  désirs  du  pays  entier  étaient  tournés 
vers  la  paix  et  que  la  France  eût  accepté  tout  gou¬ 
vernement  qui  la  lui  eût  assurée.  Elle  aurait  admis 
la  continuation  du  régime  impérial  comme  elle 
accepta  les  Bourbons.  Ces  derniers  furent  servis 
par  les  circonstances,  les  sentiments  dominant  à 
leur  égard  étaient  l’ignorance  et  l'mdifference. 

Pasquier  ne  fut  pas  fidele  à  Napoléon  jusqu'au 
moment  de  son  abdication.  Dès  que  les  alliés  furent 
entres  à  Pans,  il  se  rallia  à  Louis  XVltl,  mais  il  le 
fit  franchement,  sans  employer  les  manœuvres  cau¬ 
teleuses  de  Talleyrand,  sans  attendre  que  la  chute 
de  l’empereur  fût  definitive  et  eût  enlevé  tout  dan¬ 
ger  à  l’abandonner.  11  intervint  dans  les  négocia¬ 
tions  qui  aboutirent  à  l’abdication  de  Napoléon.  Le 
récit  des  derniers  mois  de  l’Empire  constitue  une 
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des  parties  les  plus  importantes  du  second  volume 
de  ses  mémoires. 

Parmi  les  chapitres  que  nous  tenons  à  signaler 
particuliérement  â  l’attention  de  nos  lecteurs,  se 
trouvent  ceux  dans  lesquel»  Pasquier  raconte  la 
conspiration  du  général  Malet  et  ceux  qui  contien¬ 
nent  le  portrait  du  roi  Joseph.  A.  De  K. 

CARETTE  (Mme),  née  Bouvet.  —  Madame 
Roland.  Troisième  édition.  Paris ,  Ollendorf. 
1  volume  in-18°  de  xl-325  pages.  3.50 

CARUTTI  (Domenigo).  — Storia  délia  Corte  di 
Saveia  durante  la  Kivoluzione  e  l’Impero  fran- 
cese.  Turin ,  Roux.  2  volumes  in-8°  de  iv-516 
et  467  pages.  15  „ 

CUNIBERTI  (F.).  —  La  Serbia  e  la  Dinastia 
degli  Obrènovitch  (1804-1893)  Turin ,  Roux. 
1  vol.  in-81’  de  114  pages. 

Ce  volume  contient  un  résumé  fort  bien  fait  à  tous 
égards  de  l’histoire  contemporaine  de  la  Serbie. 
L'auteur  décrit  d’abord  en  quelques  lignes  les  souf¬ 
frances  de  ce  pays  sous  l’oppres-uon  des  pachas 
turcs  et  des  janissaires.  Il  raconte  les  péripéties  de 
la  première  guerre  où  s’illustre  Karageorges,  celles 
de  la  seconde  insurrection  dirigée  par  Milosch 
Obrènovitch  et  qui  aboutit  à  faire  de  la  Serbie  une 
principauté  quasi  indépendante  sous  le  gouverne¬ 
ment  de  son  libérateur.  Milosch  Obrènovitch  perd 
sa  popularité  par  l’excès  de  centralisation  qu’il 
veut  introduire  dans  le  gouvernement,  en  cherchant 
à  se  soustraire  à  la  tutelle  de  la  Russie  et  à  se  rap¬ 
procher  de  l’Angleterre.  11  est  contraint  d’abdiquer. 
Son  fils  Milan  le  remplace  et  meurt  après  quelques" 
mois  de  régné.  Michel,  second  fils  de  Milosch,  suc¬ 
cède  à  son  frere.  Des  querelles  intestines,  favori¬ 
sées  par  la  Turquie,  qui  cherche  à  reconquérir 
l’influence  perdue,  amènent  le  prince  Michel, 
pour  éviter  une  guerre  civile,  à  abdiquer  à  son 
tour. 

L’assemblée  nationale  lui  donne  pour  successeur 
Alexandre  Karageorgevitch,  fils  du  héros  des  pre¬ 
mières  insurrections.  Il  régne  pendant  seize  ans, 
grâce  à  l’habileté  de  son  ministre  Garaschanine. 
Mais  quand  il  se  séparé  de  celui-ci  et  brigue  l’al¬ 
liance  autrichienne  pour  échapper  à  l’influence  du 
tzar,  il  devient  lui  aussi  impopulaire  et  l’assemblée 
nationale  proclame  sa  decheance  en  1858. 

Milosch  Obrènovitch  est  rappelé.  Instruit  par 
l’experience,  il  gouverne  selon  les  vœux  du  peuple 
et  quand,  après  deux  ans  de  gouvernement,  la  mort 
l’enleve,  sou  fils  Michel  est  proclame  prince  régnant 
et  continue  la  sage  politique  de  sou  pere.  Son 
second  rogne  constitue  la  période  la  plus  heureuse 
de  l’histoire  serbe  contemporaine. 

Un  misérable,  soudoyé  par  les  partisans  de  Kara- 
georgevitch,  l’assassine  le  10  juin  1868.  Milan, 
petit-fils  d’Ephraim  Obrènovitch,  frère  de  Milosch, 
succède  à  Michel.  Les  événements  qui  remplirent 
le  régné  de  ce  prince  sont  trop  connus  pour  que 
nous  devious  les  résumer  ici.  L’auteur  conduit  son 


récit  jusqu’au  coup  d’Etat  accompli  par  le  jeune  roi 
Alexandre  dans  la  nuit  du  13  au  14  avril  dernier. 

M.  Cuniberti  s’est  servi  surtout,  pour  écrire  l’his¬ 
toire  de  la  Serbie  de  1804  à  1839,  des  papiers  lais¬ 
sés  par  son  oncle  B.  S.  Cuniberti,  qui  fut  médecin 
en  chef  de  l’armée  serbe  et  jouit  de  la  confiance  de 
Milosch  Obrènovitch.  L’auteur  possède  un  style 
sobre,  concis,  élégant.  Plein  de  son  sujet,  il  sait  s'y 
borner,  sans  se  livrer  à  aucune  digression  inutile. 
Il  ne  se  perd  pas  dans  d’infinis  details,  mais  déter¬ 
mine  nettement  en  quelques  pages  les  caractères 
principaux  des  règnes  dont  il  raconte  les  péripéties. 
Son  livre  mérite  d’être  lu.  Il  est  conçu  de  manière 
A  intéresser  et  à  instruire.  A.  De  R. 

DUCHESNE  (l’abbé  L.),  membre  de  l’Institut. 
—  Fastès  épiscopaux  de  l’Ancienne  Gaule. 

Tome  I  ;  Provinces  du  sud-est.  Paris ,  Thorin. 
1  volume  in-8°  de  vm-356  pages.  lï  „ 

M.  i’abbe  Duchesne,  membre  de  l’Institut,  n’aura 
pas  l’heur  de  plaire  a  tout  le  monde  par  la  publica¬ 
tion  des  Fastes  épiscopaux  de-  l  ancienne  Gaule.  Ce 
travail  cependant  s’imposait  depuis  longtemps.  Que 
de  documents  n’a-t-ou  point  exhumes  depuis  que 
la  Gallia  Christiana  a  paru  I  que  de  catalogues  à 
comploter,  a  redresser!  que  de  noms  insères  mal  à 
propos,  par  suite  de  théories  préconçues  ou  pour 
d’autres  motifs!  A  mesure  qu’on  fouillera  les  archi¬ 
ves, on  se  mettra  de  plus  en  plus  en  garde  contre  les 
chroniqueurs,  auxquels  plus  d’une  fois  une  cruelle 
expenence  a  démontré  qu’il  ne  faut  point  ajouter 
plus  de  creance  qu’aux  racontars  de  nos  journaux 
quotidiens.  A  s’en  tenir  rien  qu’aux  généralités,  il 
resuite  de  nos  Fastes  épiscopaux  que  l’apostolicité 
de  toutes  les  églises  de  France,  dans  le  sens  étroit 
de  ce  mot  comme  controverse  historique,  reçoit  un 
rude  coup.  On  en  arrivera  aisément  à  cette  convic¬ 
tion  que  nos  églises  des  Gaules,  y  compris  celles  de 
Cologne  et  de  Trêves,  remontent  au  temps  de  Con¬ 
stantin. 

M.  l’abbé  Duchesne  n’a  mis  en  œuvre  que  des 
documents  ecclesiastiques;  il  a  eu  le  bonheur  de  rele¬ 
ver  de  nouveaux  noms  d’evêques  sur  des  suscrip- 
tions  d’actes  conciliaires,  négligés  jadis  ou  nouvel¬ 
lement  découverts.  Le  présent  volume  ne  comprend 
que  le  sud-est  de  la  France  :  les  provinces  ecclé¬ 
siastiques  ou  métropoles  d  Arles,  de  Vienne,  d’Aix, 
d  Embrun  et  de  Narbonne. 

Une  dissertation  on  ne  peut  plus  érudite  termine 
ce  premier  tome;  elle  a  trait  è  l’histoire  des 
saintes  Marthe  et  Madeleine  et  de  leur  frère  saint 
Lazare.  Avant  le  xie  siecle,  il  n’existe  pas  de  trace  de 
cette  légende  des  trois  Saints  de  Bethame.  C’est  seu¬ 
lement  en  1187  que  se  découvre  a  Tarascon  un 
corps  saint  que  l’on  suppose  être  celui  de  Marthe. 
Le  pèlerinage  de  la  Sainte  Baume  date  du  xme  siè¬ 
cle.  Saint  Maximin  est  un  saint  à  Aix  dont  on 
ignore  le  martyre.  Ces  conclusions  seront  peut-être 
désagréables  a  l’une  ou  l’autre  personne.  Qu’im¬ 
porte  !  si  la  verue  y  gagne!  M.  l’abbe  Duchesne 
est  un  de  ces  érudits  auxquels  il  est  assez  malaisé 
de  s’attaquer;  habituellement  il  est  arme  de  toutes 
pièces.  A.  D. 
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FLOURENS  (E.).  —  Alexandre  III.  Sa  vie,  son 
œuvre.  Ouvrage  orné  de  8  portraits  en  hélio¬ 
gravure.  Paris,  Dentu.  1  volume  in-8°  de  364 
pages.  10  „ 

GRANDIN  (le  commandant).  —  Le  Maréchal 
de  Mar-Mahon.  Paris,  Haton.  2  volumes  in-12° 
de  xn-300  pages  avec  portrait.  6  „ 

Écrire  en  deux  volumes  la  vie  du  maréchal  Mac- 
Mahon,  alors  qu’il  vient  à  peine  de  dispaialtre  de 
la  scène  du  monde  et  que  les  documents  qui  le  con¬ 
cernent  sont  encore  ensevelis  dans  la  poussière  des 
archives,  est  une  entreprise  devant  laquelle  de  plus 
hahiles  écrivains  que  M.  le  commandant  Grandin 
eussent  échoué. 

Son  œuvre  intéressera  peut-être  la  jeunesse  en 
lui  faisant  connaître  certains  aspects  de  la  conquête 
de  l’Algérie,  de  la  guerre  d’Italie,  d«  la  campagne 
de  Crimée,  de  la  défaite  de  1870.  Mais  là  s’arrête 
la  portée  de  ce  livre.  Après  l’evoir  lu,  on  n’aura  pas 
une  idée  bien  précise  du  rôle  que  Mac-Mahon  a 
joué  dans  ces  événements.  Cet  ouvrage  manque  de 
la  précision  dans  les  détails,  de  la  concision  dans 
le  récit  que  l’on  exige  dans  les  biographies,  qui  font 
ressortir  la  part  exacte  que  le  héros  a  prise  dans 
l’histoire  de  son  pays,  qualités  qui  sont  si  frappantes 
notamment  dans  le  livre  que  Mgr  Baunard  a  consa¬ 
cré  au  général  de  Sonis,  un  des  héros  lui  aussi  des 
guerres  d’Italie,  d’Algérie  et  de  France. 

En  voulant  dire  beaucoup,  M.  le  commandant 
Grandin  a  dit  trop.  Mac-Mahon  est  perdu  au  milieu 
de  la  foule  de  ses  contemporains  qui  sont  mis  en 
scène. 

L’existence  du.  maréchal  est  encore  trop  peu  con¬ 
nue  pour  qu’on  puisse  la  retracer  avec  détails.  Il  ne 
faut  pas  de  longues  pages  pour  dire  tout  ce  que  l’on 
en  sait.  Nous  ne  connaissons  rien  de  mieux  qui  ait 
été  écrit  sur  ce  sujet  que  la  biographie  tracée  par 
M.  Charles  Malo,  le  chroniqueur  militaire  du  Journal 
des  Débats.  Cet  écrivain  a  su,  en  peu  de  pages,  carac¬ 
tériser  d’une  manière  complète  et  vivante  la  car¬ 
rière  du  duc  de  Magenta.  Ecrire  mieux  et  plus  que 
cela  en  ce  moment  nous  paraît  impossible. 

A.  De  R. 

Journal  de  Marie-Thérèse  de  France, duchesse 
d’Angoulême  (5  octobre  1789  —  2  septembre 
1792).  Journal  publié  pour  la  première  fois, 
corrigé  et  annoté  par  Louis  XVIII.  Introduc¬ 
tion  par  le  baron  Imbert  de  Saint- Amand. 
Paris,  Firmin-Didot.  1  volume  in  8°  de  xxiv- 
170  pages  avec  portraits.  10  „ 

Mémoires  et  documents  publiés  par  l’Acadé¬ 
mie  chablaisienne.  Tome  VI.  Thonon,  lmp- 
Dubouloz.  1  volume  in- 18°  de  xxx-280  pages. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  signaler  à 
l’attention  de  nos  lecteurs  un  nouveau  volume  des 
mémoires  publiés  par  l’académie  chablaisienne. 
Cette  société  se  distingue  par  l’activité  qu’elle 
apporte  à  mettre  au  jour  de  nombreux  documents 
qui  doivent  servir  à  écrire  l'histoire  de  la  Savoie,  si 
féconde  en  événements  de  tous  genres. 


Nous  avons  signalé,  il  y  a  quelques  mois,  la 
publication  par  M.  Duplan  dans  le  tome  V  de  la 
première  partie  de  l’histoire  inédite  de  la  ville 
d  Evian,  écrite  en  1623  par  François  Prévost.  La 
seconde  partie  de  cette  œuvre,  qui  nous  est  donnée 
aujourd’hui,  est  plus  intéressante  et  plus  importante 
encoie  parce  que,  à  mesure  que  l’on  se  rapproche 
de  l’epoque  à  laquelle  vivait  l’auteur,  les  rensei¬ 
gnements  deviennent  plus  nombreux,  plus  précis, 
plus  officiels.  L’écrit  de  François  Prévost  ne  se  borne 
d’ailleurs  pas  à  retracer  l’histoire  de  la  ville  d’Evian. 
Cette  histoire  est  intimement  liée  à  celle  de  toute 
la  Savoie  et  l’auteur  raconte  beaucoup  d’incidents 
qui  ont  rapport  à  l’ensemble  de  ce  pays.  L’analyse 
ou  môme  le  texte  de  nombreux  documents  viennent 
confirmer  les  assertions  de  l’écrivain.  Ce  même 
volume  contient,  en  outre,  un  mémoire  du  F.  Val- 
frid  sur  la  première  tenta’ive  faite  en  1688  parles 
Luzernois  pour  entrer  dans  la  province  du  Chablais 
et  des  deux  chartes  inédites  sur  le  prieuré  de 
Bellevaux  en  Chablais,  publiées  avec  une  introduc¬ 
tion  par  M.  L.  E.  Piccard. 

L’académie  chablaisienne  ne  s’occupe  pas  d’ail¬ 
leurs  que  d’histoire  et  le  tome  VI  de  ses  mémoires 
publie  les  «  Notes  d’un  Botaniste  »  de  M.  Fry,  dans 
lesquelles  l’auteur  énumère  les  plantes  que  l'on 
trouve  sur  le  Méry  ou  Reposoir,  une  des  plus  belles 
montagnes  du  Chablais.  A.  De  R. 

MERKEL  (G.).  —  Carteggio  inedito  di  Carlo 
Emanuele  I  e  Viitorio  Amedeo  I  di  Savoia  con 
due  loro  ufficiali  Cuneesi.  Rome,  lmp.  de 
V Académie  royale  des  “Lincei,,.  Brochure  in-8° 
de  24  pages.  * 

M.  Merkel  a  trouvé  dans  la  bibliothèque  de  l’aca¬ 
demie  royale  des  sciences  à  Turin  un  registre  con¬ 
tenant  des  lettres,  la  plupart  autographes,  adressées 
par  Emmanuel  1er  et  Victor  Amedee  1er  île  Savoie 
à  deux  de  leurs  fonctionnaires  piémontais,  proba¬ 
blement  père  et  fils,  Jean  Pellegrino,  trésorier  de  la 
province  de  Cuneo,  et  Jules-César  Pellegrino,  tour 
à  tour  chargé  d’emplois  civils  et  militaires,  seigneur 
de  Castelnuovo,  conseiller  d’État,  sénateur  et  maître 
des  requêtes  du  duc  de  Savoie. 

Cette  correspondance,  que  M.  Merkel  commente 
très  intelligemment,  jette  des  clartés  nouvelles  sur 
les  guerres  soutenues  par  Emmanuel  et  Victor 
Amédée,  et  surtout  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
se  trouvait  l'administration  piémontaise  pendant 
leur  règne.  Elle  embrasse  l’espace  d'années  compris 
entre  1593  et  1642,  et  constitue  une  source  très 
intéressante  pour  l’histoire  si  mouvementée  de  la 
Savoie  au  xvne  siècle.  A.  De  R. 

PASCOLATO  (Alessandro).—  Fra  Paelo  Sarpl. 

Studio.  Gon  fac-similé  ed  appendice  conte- 
nente  alcuni  scritti  inediti  del  Sarpi.  Milan, 
Hoepli.  1  volume  in-12°  de  237  pages.  3.50 

RICARD  (Mgr).  —  Monseigneur  de  Miollis, 

évêque  de  Digne  (1753-1843).  Avec  des  notices 
sur  la  famille  de  Miollis,  sur  Rome  et  l’Italie, etc 
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par  M.  Charles  De  Ribbe.  Paris,  Dentu.  1  vol. 
in-12°  de  346  pages  avec  portrait.  3.50 

Ce  nom  de  Miollis  n’etait  pas  précisément  inconnu. 
On  sait  qu’un  général  Miollis  était  à  Rome  au  mo¬ 
ment  de  l'enlèvement  de  Pie  VU  par  le  colonel 
Radet.  On  n’ignorait  point  que  l’auteur  des  Misé¬ 
rables  célébrait  les  vertus  apostoliques  d’un 
Mgr  Myriel,  évêque  de  Digne.  Eh  bien,  cette  famille 
Miollis,  à  laquelle  se  rattache  M.  Charles  de  Ribbe, 
un  sociologue  très  avantageaient  connu,  a  eu  l'heu¬ 
reuse  chance  de  trouver  pour  la  biographie  de  l’un 
de  ses  membres  Mgr  Ricard.  L’ancien  professeur 
d'Aix,  prélat  de  Sa  Sainteté,  vicaire  général  de 
Marseille,  nous  semble  doué  d’un  talent  tout  parti¬ 
culier  pour  faire  revivre  à  nos  yeux  d’illustres  per¬ 
sonnalités  contemporaines  ou  à  peu  près.  Il  nous  a 
donné  Lamennais,  Lacordaire,  Montalembert,  Ger- 
bet,  Saünis,  Conbalot,  Freppel,  Maury,  Marenod. 

Charles  François  Melchior  Bienvenu  de  Miollis 
naquit  à  Aix  en  Provence  le  49  juin  1753  11  fut 

docteur  en  théologie.  Ordonné  prêtre  à  Carpentras, 
il  émigra  en  Italie  et  se  réfugia  avec  sa  famille 
à  Rome.  Rentré  en  France  à  l’epoque  du  Concordat, 
il  fut  successivement  vicaire  et  curé.  Bientôt  après 
il  fut  promu  à  l’évêché  de  Digne.  Napoléon  avait 
voulu  être  agréable  au  frère,  le  général  Miollis, 


rentré  en  grâce  auprès  de  Sa  Majesté.  Sa  Grandeur 
Mgr  Miollis  eut  un  vaste  champ  à  explorer;  à  cette 
époque  l’evêche  de  Gap,  qui  ne  fut  rétabli  qu’en 
1823,  ressortissait  à  sa  juridiction.  Le  prélat  était 
d’une  bonté,  d’une  simplicité,  d’une  charité  sans 
pareille;  il  conquit  tous  les  cœurs  11  connut  aussi 
les  jours  d’épreuve  ;  sa  conduite  fut  on  ne  peut  plus 
correcte  au  concile  national  de  1811;  peu  s’en 
fallut  qu’il  partageât  la  captivité  de  nos  évêques  de 
Gand  et  de  Tournai. 

Brisé  par  l’âge  et  les  fatigues,  il  donna  la  démis¬ 
sion  de  son  siège,  auquel  succéda  Mgr  Sibour,  le 
futur  archevêque  de  Paris.  11  décéda  à  Aix  au 
milieu  des  membres  de  sa  famille  ;  son  corps  fut 
inhumé  dans  les  caveaux  de  la  cathédrale  de  Digne; 
il  avait  légué  son  cœur  à  son  ancienne  paroisse  de 
Brignoles.  A  Digne  comme  à  Brignoles  la  pompe  fut 
magnifique,  comme  si  l’on  avait  reçu  un  corps 
saint. 

Un  appendice  contient  des  extraits  fort  intéres¬ 
sants  des  onze  volumes  manuscrits  :  Observation  sur 
Plume  ancienne  et  moderne ,  par  Mgr  de  Miollis. 

A.  C.  H.  D. 

SCHWE1ZER  (Dr  Paul).  —  Geschischte  der 
Schweizerischen  NeutralitSt.  Frauenfeld,  Hu- 
bers.  Erster  Albband.  1  volume  in-8°  de  280 
pages.  6.25 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BIRÉ  (Edmond). —  Études  et  Portraits.  Cha¬ 
teaubriand  —  Lamartine  —  Eugène  de  Ge- 
noude  —  Balzac  —  Saint-Simon  —  Louis  et 
Charles  deLoménie  —  Choses  d’Angleterre  — 
Armand  de  Pontmartin  —  Auguste  Nicolas  — 
Xavier  Marmier  —  Camille  Rousset  —  l.auren- 
tie.  Lyon.Vitte.  1  volume  in-8°  de  vi-380  pages. 

3.50 

Ce  volume  forme  la  quatrième  série  des  Causeries 
littéraires  de  M.  Edmond  Biré.  Il  se  fait  remarquer, 
comme  les  précédents,  par  la  sûreté  des  informa¬ 
tions,  la  conscience  des  recherches,  l’élévation  mo¬ 
rale  des  idees.  A  côté  des  grands  poètes  et  des 
grands  romanciers  de  la  première  moitié  de  ce 
siècle  :  Chateaubriand, Lamartine,  Balzac, le  lecteur 
y  retrouvera  les  écrivains  et  les  académiciens  d'hier: 
Laurentie,  Pontmartin,  Camille  Rousset,  Xavier 
Marmier,  etc. 

CHÉRON  DE  LA  BRUYÈRE  (Mme).—  La  Jeune 
Indienne.  Paris,  Ilaton.  1  volume  in-12  de 
273  pages.  3  „ 

CONSOLI  (Santi).  —  Litteratura  Norvegiana. 

Milan,  Hoepli.  1  volume  in-18  de  xv-270  pages. 

1.50 

M.  Hoepli  de  Milan  publie  sous  le  titre  général 
d eManuali  Hoepli  une  jolie  série  de  volumes  ayant 
trait,  la  plupart,  à  l’étude  des  littératures  étran¬ 
gères, 


Le  volume  que  nous  annonçons  ici,  le  146e  de  la 
collection,  donne  une  étude  courte  et  précise  de  la 
littérature  norvégienne.  Il  contient  des  études  et  des 
notices  importantes  sur  les  principaux  écrivains  de 
la  Norvège  et  une  analyse  assez  étendue  de  leurs 
œuvres. 

Cette  collection  n’est  pas  sans  intérêt  pour  le 
polyglotte. 

CUCHEV  AL  (Victor),  professeur  de  rhétorique 
au  Lycée  Condorcet.—  Histoire  de  l’Eloquence 
romaine  depuis  la  mort  de  Cicéron  jusqu’à 
l’avènement  de  l’empereur  Hadrien  (43  av.  J.- 
C.  —  117  ap.  J.-C.).  Paris,  Hachette.  2  volumes 
in-12  de  x-370  pages  et  395  pages.  7  „ 

DE  LA  BRÈTE  (Jean).  —  Un  Vaincu.  Paris, 
Plon.  1  volume  in-12  de  290  pages.  3.50 

L’auteur  de  plusieurs  romans  fort  attachants  et 
d’une  touche  délicate,  Mon  oncle  et  mon  curé ,  le 
Comte  de  Palène,  le  Boman  d'une  croyante ,  publie  au¬ 
jourd’hui  un  Vaincu,  étude  psychologique  dont  le 
cadre  est  une  histoire  d’amour.  L’histoire  est  mé¬ 
lancolique  :  le  héros,  le  vaincu,  est  attachant,  la 
vieille  tante  amusante,  la  jeune  fille  qui  est  belle, 
intelligente,  un  idéal,  rentre  dans  le  rang  des 
héroïnes  d’Octave  Feuillet.  Il  faut  louer  surtout 
l’esprit  d’observation  dont  M.  de  la  Brète  a  fait 
preuve  dans  le  dessin  des  caractères.  C’est  un  art 
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de  demi-teinte  aussi  que  le  sien,  dont  le  charme  sé¬ 
duira  les  esprits  rêveurs  et  délicats.  La  langue 
aimable  qui  enveloppe  l’intrigue  plaira  aux  lettrés 
aussi  bien  qu’aux  lectrices.  E.  G. 

DELAPORTE  (le  P.  V.),  S.  J.—  Les  Classiques 
païens  et  chrétiens.  Paris,  Belaux.  1  volume 
in-12  de  xiv-190  pages.  2  „ 

Avec  quel  plaisir  nous  avions  lu  le  travail  du 
P.  Delaporte  dans  les  Etudes  religieuses  ;  avec  quel 
plaisir  nous  l’avons  relu  en  tiré  à  part  ! 

On  sait  que,  récemment,  la  fameuse  question  des 
classiques  païens  et  des  classiques  chrétiens  a  ete 
soulevee  de  nouveau  en  France  et,  il  faut  le  dire, 
de  façon  assez  inopportune. 

L’entreprise  intempestive  des  réformateurs  de 
l’enseignement  est  regrettable  en  ce  qu’elle  pèche 
par  ignorance  et  par  defaut  de  jugement. 

Les  exagérations  et  les  coutre-verités,  les  illusions 
naïves  auxquelles  répond  le  P.  Delaporte  visent 
en  definitive  «  tout  un  système  tolère,  approuvé, 
défendu,  pratiqué  par  les  docteurs  de  l’Eglise,  par 
les  ordres  religieux  et  le  clergé,  dans  tous  les 
siècles  chrétiens  ». 

C’est  nier  le  soleil  que  de  ne  pas  voir  comment, 
dans  les  dix  siècles  du  moyen  âge,  l’instruction  de 
la  jeunesse  s’est  faite  à  l’aide  des  classiques  du  pa¬ 
ganisme.  C’est  être  aveugle  que  de  ne  pas  voir  com¬ 
ment,  dans  les  collèges  catholiques,  les  pages 
païennes  peuvent  être  chrétiennement  expliquées. 

Le  P.  Delaporte  expose  judicieusement  la  part 
que  les  auteurs  chrétiens  peuvent  avoir  dans  l’en¬ 
seignement,  mais  il  se  garde  bien  de  l’exagérer  au 
détriment  de  la  bonne  formation  littéraire  des 
élèves.  J.  J.  D.  S. 

DRU  MONT  (Edouard).  —  Mon  Vieux  Paris. 

Ouvrage  couronné  par  l’Académie  française. 
Nouvelle  édition  illustrée  de  100  dessins  par 
Gaston  Coindre.  Paris,  Flammarion.  1  volume 
in- 12  de  xix-384  pages.  3.50 

M.  Drumont,  l’éloquent  «  pamphlétaire  » ,  d’après 
les  uns,  le  vibrant  psychologue  social,  d’après  les 
autres,  a  beaucoup  étudié  le  passe.  C’est  probable¬ 
ment  ce  qui  lui  a  donné  le  goût  d’etudier  de  près, 
avec  une  méthode  pas  banale,  le  présent...  A  Paris, 
on  est  généralement  d’accord  que  peu  d’historiens 
connaissent  le  vieux  Paris,  le  Paris  dont  il  reste 
peu  de  traces,  aussi  exactement,  aussi  minutieuse¬ 
ment  que  M  Drumont.  11  y  a  douze  ans,  quatre  ans 
avant  le  coup  de  tonnerre  de  la  France  juive , 
M.  Drumont  réunit  en  un  élégant  volume  ses  arti¬ 
cles,  études,  essais  sur  Paris,  ses  mœurs,  ses 
institutions,  ses  habitants,  ses  habitudes,  sur  ses 
grands  hommes  des  temps  passes.  Le  succès  tut 
grand.  C’était  d’une  lecture  attachante.  L’applau¬ 
dissement  des  connaisseurs  alla  aussi  sans  réserve 
au  vulgarisateur  pa  sionné  des  choses  du  vieux 
Paris.  L’ Academie  souscrivit  â  la  gloire  modeste  et 
tranquille  de  M.  Drumont  ;  elle  lui  décerna  une 
récompense.  Aujourd’hui  Mon  vieux  Paris  a  reparu 


sous  un  costume  artistique,  avec  de  jolis  croquis, 
des  vues  charmantes,  des  portraits  très  ûns. 
La  Presse,  même  la  plus  éloignée  des  idées  de  M.  Dru¬ 
mont,  lui  a  fait  très  large  la  part  des  compliments. 
Apres  avoir  lu  Mon  vieux  Parisf  on  ratifie  les  com¬ 
pliments.  On  saura  gré  à  M.  Drumont  des  quelques 
bonnes  heures  passées  â  évoquer  des  temps  morts 
à  jamais,  des  figures  inoubliables,  des  mœurs  qu’on 
gagnerait  parfois  à  ressusciter,  tout  cela  dans  un 
langage  pittoresque,  plein  de  caresses  pour  l’œil 
et  pour  1  oreille. 

CILLE  (Philippe).  —  La  Bataille  littéraire. 

Cinquième  série  (1889-1890).  Paris,  tiavard. 

1  volume  in-12  de  353  pages.  3.50 

GRANDMOUGIN  (Charles).  —  L’Empereur 

(1807-1821).  Drame  épique  en  vers  en  quatre 
actes  et  treize  tableaux.  Paris,  Bouam .  1  vo¬ 
lume  in-8°  de  160  pages.  2  „ 

Le  principal  tort  de  l'Empereur  de  M.  Grandmou- 
gin,  au  point  de  vue  surtout  de  la  représentation,  est 
son  étendue.  Comme  élévation  de  pensée  et  gran¬ 
deur  dramatique,  i’œuvre  est  telle  qu’on  pouvait 
l’attendre  de  M.  Grandmougin. 

N’y  a-t-il  pas  une  belle  allure  et  un  sentiment 
très  chrétien  en  même  temps  dans  ce  monologue  de 
la  scène  Vlll,  acte  IV,  12e  tableau.  (Napoléon  à 
Sainte-Helène.) 

Je  croyais  triompher  partout,  et  quand  je  sonde 
Les  mornes  profondeurs  de  l’infini  du  monde, 

Je  comprends  mon  néant  et  mon  isolement, 

Et  mon  cœur,  angoissé  d’un  cruel  serrement, 

Se  sent  un  grain  de  sable,  hélas  !  devant  ces  astres, 
Malgré  ma  gloire  immense  aux  immenses  désastres! 

(Une  cloche  sonne  au  loin,  mélancolique  ) 

Si  vous  êtes  là-haut,  ô  mon  Dieu,  jugez-moi, 

Car,  malgré  mon  orgueil,  je  veux  garder  ma  foi  ! 
Mon  passe  colossal,  de  tout  son  poids  retombe 
Sur  mon  cœur  qui  se  sent  glisser  dans  une  tombe... 
Je  souffre,  je  suis  seul,  et  je  pleure,  ô  mon  Dieu! 

Et  je  voudrais  prier  !  Et  mon  esprit  en  feu 
Ne  sait  plus  à  présent  que  vous  dire  en  sa  fièvre  ; 
Mais  vous  le  devinez  au  frisson  de  ma  lèvre  ; 

C’est  en  songeant  à  vous  que  le  dompteur  des  Rois 
Connaît  l’humilité  pour  la  première  fois. 

Ces  accents  ne  sont  pas  isolés.  Ils  sont  dans 
l’atmosphère  général  de  la  pièce.  M.  Grandmougin 
a  le  souffle  épique.  Ce  qui  lui  manque  comme  dra¬ 
maturge,  c’est  peut-être  le  metier.  E.  G. 

HAUPTMANN  (Gerhart).  —  Ames  solitaires. 

Drame.  Traduction  d’ Alexandre  Cohen.  Paris, 
Grasïlier.  1  volume  in-12  de  247  pages.  3.50 

HLLLO  (Ernest).  — ■  L’Homme.  La  Vie --La 
Science  —  L’Art.  Précédé  d’une  introduction 
par  M.  Henri  Lasserre.  Nouvelle  édition. 
Paris,  Perrin.  1  volume  in-12  de  xxxii- 
430  pages.  3.50 
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Histoire  littéraire  de  la  France.  Ouvrage 
commencé  par  des  Religieux  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur  et  continué  par 
des  membres  de  l’Institut  (Académie  des 
inscriprions  et  belles-lettres).  Tome  XXXI. 
Quatorzième  siècle.  Paris ,  lmp.  nationale. 
1  volume  in-4°  de  xxxi-832  pages.  21  „ 

LETOURNEAU  (Ch.).  —  L’Evolution  littéraire 
dans  les  diverses  races  humaines.  Paris,  Ba¬ 
taille.  1  volume  in-8°  de  vn-574  pages.  9  „ 

• 

LEVRAY  (Marguerite).—  La  Mare  aux  loups 

Paris,  Haton.  1  volume  in-12  de  284  pages. 

3  , 

LUMBROSO  (G.).  —  Osservazioni  s u 1 1 a  Bass- 
villiana.  Rome,  lmp.  de  V Académie  des  “  Lin- 
cei.  „  Brochure  in  8°  de  12  pages. 

Le  poète  italien  Monti  écrivit  vers  1 793  un  poème 
sur  La  Révolution  française.  Le  personnage  princi¬ 
pal  de  son  œuvre  est  Basseville,  l’ambassadeur  de 
la  république  assassiné  à  Rome,  dont  l’àme,  con¬ 
duite  par  un  ange,  voit  défiler  devant  elle  de  san¬ 
glants  et  repoussants  tableaux, 

M.  Lumbroso  critique  ce  poème  au  point  de  vue 
historique.  Il  se  demande  pourquoi  Monti  fait 
intervenir  dans  le  défile  des  morts  Raynal  encore 
vivant  à  l’époque  où  il  écrit.  Il  se  demande  aussi 
pourquoi  le  poète  s'abaisse  en  quelque  sorte  à  com¬ 
parer  les  Parisiens  à  des  porcs,  à  une  troupe 
obscène,  dans  laquelle  l'ivresse  a  éteint  les  derniers 
vestiges  du  sens  moral  ;  il  montre  qu’en  écrivant 
ainsi,  Monti  n’a  fait  qu’employer  les  expressions 
des  auteurs  révolutionnaires  qui  représentaient 
Louis  XVI  sous  la  forme  d’un  porc,  assimilaient 
Marie-Antoinette  à  une  louv6,  une  tigresse,  une 
panthère. 

M.  Lumbroso  conteste  enfin  l’authenticité  d'un 
«  Passage  inédit  de  la  Bassviliana  »  publiée  en  184  7 
à  Florence  dans  les  œuvres  en  prose  et  on  vers  de 
V.  Monti.  A.  De  R. 

r 

MAËL  (Pierre).  —  Ce  qu’elle  voulail.  Paris 
Ollendorff.  1  volume  in-12  de  320  pages.  3.50 

Comme  romancier  idéaliste,  épris  de  sacrifices, 
de  rêves  tendres  et  nobles,  M.  Pierre  Maël  s’est 
conquis  une  place  fort  honorable.  Sans  être  en¬ 
fantins  et  conventionnellement  vertueux,  ses 
livres  peuvent  être  mis  entre  toutes  les  mains  à 
part  l’un  ou  l’autre.  Il  y  a  chez  M.  Maël  un  art  de 
demi-teintes  et  de  mélancolie  qui  lui  a  fait  réussir 
à  merveille  le  roman  maritime.  Ce  quelle  voulait, 
dont  l’action  se  passe  alternativement  à  Paris  et  en 
Bretagne,  ne  manquera  pas  de  plaire  beaucoup  aux 


lecteurs,  qui,  comme  disait  Sandeau,  «  préfèrent  le 
parfum  de  la  rose  à  l’odeur  du  fumier  ».  Le  roman 
se  termine  au  reste  le  mieux  du  monde,  puisque 
Jacques  et  Marthe  sont  fiancés  et  enivrés  de  joie 
et  qu’Andre  de  Tréganne,  qui  avait  fermé  ses  pau¬ 
pières  sur  des  larmes  prêtes  à  couler,  adresse  à 
Dieu  sa  reconnaissance  d'avoir  obtenu  «ce  qu’elle 
voulait  ».  E.  G. 

MARGUERITTE  (Paul).  -  La  Tourmente.  Ro¬ 
man.  Paris,  Kolb.  1  volume  in-12  de  313  pages. 

3.50 

PITRAY(Mme  laVicomtesse  de),  née  de  Ségur. 
—  Un  Oiseau  bleu.  Paris,  Haton.  1  volume 
in-12  de  280  pages.  3  „ 

VERNE  (Jules).  —  P’tit-Bonhomme.  Tome  II* 

Dernières  étapes.  Paris,  Hetzel.  1  volume  in-12 
de  355  pages.  3  „ 

Jules  Verne  vient  de  publier  la  seconde  partie  de 
son  P' tit- Bonhomme.  Le  héros  irlandais  retrouvera 
auprès  des  lecteurs  fidèles  du  célèbre  romancier  les 
sympathies  acquises  dans  le  premier  volume  Les 
Dernières  Étapes  de  P' tit- Bonhomme,  devenu  le  chef 
de  la  maison  «  Little-Boy  and  C°  (Bazar  des  Petites 
Poches)»,  seront  moins  pénibles  que  ses  Premiers 
Pas ,  mais  tout  aussi  attachantes.  Jules  Verne 
achève  de  mettre  en  relief  la  triste  situation  des 
paysans  irlandais  et  accentue  son  plaidoyer  en  leur 
faveur. 

VOGUÉ  (le  Vte  E.  Melchior  de),  de  l’Acadé¬ 
mie  française.  -  Cœurs  Russes.  Nouvelles. 
Paris,  Colin.  1  volume  in-12  de  245  pages. 

3.50 

Parmi  toutes  les  œuvres,  intéressantes  parfois, 
superficielles  fort  souvent,  qu’ont  fait  mettre  au 
jour  les  retentissantes  fêtes  franco-russes,  le 
volume  publié  par  M.  de  Vogué  devait  principale¬ 
ment  frapper  l’attention.  L’àme  slave,  nul  ne  la 
connaît  mieux  que  lui,  nul  ne  la  décrit  avec  plus  de 
charme  dans  la  forme  et  plus  de  perspicacité  dans 
l’analyse.  Ces  récits  sont  des  souvenirs  personnels. 
Il  a  fréquenté  les  Russes  et  a  gardé  de  causeries 
prolongées  avec  certains  d’entre  eux  des  souvenirs 
inoubliables. 

La  note  varie  beaucoup  dans  les  récits  réunis  sous 
le  titre  de  Cœurs  russes  :  note  sublime  et  tragique 
dans  Fedia,  héroïque  dans  la  guerre  avecle  défenseur 
de  B’ayézid,  psycholog’que  et  troublante  dans  Var- 
vara  Asanasianna,  sauvage  et  féroce  dans  les  temps 
du  servage. 

Un  volume  écrit  par  M.  de  Vogué  n’a  pas  besoin 
de  plus  grand  panégyrique  ;  tout  le  monde  le  vou¬ 
dra  lire.  E.  G. 
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PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 


RENARD  (Auguste).  —  La  Nouvelle  Ortho¬ 
graphe.  Guide  théorique  et  pratique  aven  une 
préface  de  M.  Louis  Havet.  Paris ,  Delagrave. 
1  volume  in-12  de  xvm-112  pages.  1.75 


VAN  DEN  BOSCH  (J.  H.).  —  Pleidooi  voor  de 
Moedertaal,  de  Jeugd  en  de  Onderwijzers. 

Groningue,  Noordhoff.  In-8°,  van  75  bladz.  1.30 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 


BAILLAUD  (B.).  —  Cours  d’Astronomie  à 

l’usage  des  étudiants  des  Facultés  des  sciences. 
Première  partie  :  Quelques  théories  applica¬ 
bles  à  l’étude  des  sciences  expérimentales. 
Paris,  Gauthier-  Villar s.  1  volume  in-8°  de  vi- 
285  pages.  8  „ 

L’auteur  s’est  proposé  d’exposer  dans  le  présent 
ouvrage,  aussi  brièvement  qu’il  serait  possible  de 
le' faire,  les  notions  essentielles  de  l’Astronomie 
notions  dont  l’étude  sérieuse  est  d’un  haut  intérêt 
pour  les  étudiants  des  Facultés  des  sciences,  l’Astro¬ 
nomie  utilisant  constamment  des  procédés  appli¬ 
cables  aux  sciences  experimentales,  aussi  bien  que 
les  méthodes  générales  des  sciences  mathématiques. 

11  a  réuni  dans  une  première  partie  diverses  ques¬ 
tions  dont  la  connaissance  intéresse  autant  les  physi¬ 
ciens  que  les  astronomes:  les  principes  du  calcul 
des  probabilités  et  leur  application  à  la  théorie  des 
erreurs  des  observations  ;  l’étude  des  instruments 
d’optique;  celle  des  instruments  de  précision  qui 
servent  à  la  mesure  du  temps,  des  longueurs  ou  des 
angles  et,  en  particulier,  des  principaux  instruments 


astronomiques  ;  les  procédés  usités  dans  les  calculs 
numériques,  notamment  l’emploi  des  Tables  de 
logarithmes  des  nombres  et  des  fonctions  trigono- 
metriques,  celui  des  logarithmes  d’addition,  les  for¬ 
mules  principales  de  la  Trigonométrie  sphérique, 
les  méthodes  d’interpolation. 

La  seconde  partie  do  cet  ouvrage  sera  consacrée 
à  l’Astronomie  elle-même.  L'auteur  y  introduira 
avec  les  questions  explicitement  comprises  dans  le 
programme  de  la  Licence  ès  sciences  mathémati¬ 
ques,  diverses  questions  d’astronomie  théorique  qui 
doivent  être,  aujourd’hui,  regardées  comme  élémen¬ 
taires  :  la  détermination  des  orbites  des  planètes  et 
des  comètes  d’après  trois  observations,  les  principes 
de  la  théorie  des  planètes,  de  la  théorie  de  lalune  et 
du  calcul  numérique  des  perturbations, 

C’est  une  entreprise  hardie  que  la  rédaction  d’un 
Traité  didactique.  M.  Baillaud  ne  s’y  serait  pas 
décidé,  même  après  quinze  années  d’enseignement, 
s’il  ne  lui  avait  paru  utile  de  réunir  en  un  livre  peu 
volumineux  un  certain  nombre  de  connaissances 
importantes  quelesétudiants  ne  trouvent  qu’éparses 
dans  des  Traités  spéciaux. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


GUICHARD  (P.).  —  Précis  de  Chimie  indus¬ 
trielle.  Notation  atomique.  Avec  68  figures 
intercalées  dans  le  texte.  Paris,  Baillière. 
1  volume  in-12°  de  vn-422  pages.  Relié  perca¬ 
line.  5  „ 


TURPIN  (Eugènr).  —  Les  Causes  des  Phéno¬ 
mènes.  Paris,  Savine.  1  volume  in-12  de  345 
pages  avec  de  nombreuses  figures  dans  le 
texte.  3.50 

Les  Causes  des  Phénomènes,  le  nouveau  volume  de 
M.  Eugène  Turpin,  que  met  en  vente  la  librairie 
Savine,  fait  suite  à  celui  qu’il  a  publié,  il  y  a  quel¬ 
ques  mois  :  La  Formation  des  Mondes.  Sous  ce  titre, 
Les  Causes  des  Phénomènes ,  M.  Turpin  s’est  pré¬ 
occupé  d’expliquer  quelques  phénomènes  que  jus¬ 


qu’ici  la  science  n’expliquait  pas  ou  expliquait 
insuffisamment.  C’est  ainsi  qu’il  a  étudié  successive¬ 
ment  les  marées,  la  libration  en  longitude  de  la 
lune,  l’ellipticité  des  orbites.  A  propos  des  torna- 
dos,  M.  Turpin  faitconnaître  l’invention  qu’il  a  faite 
d’un  paratornado,  appareil  destiné  à  sauvegarder 
des  atteintes  du  fléau  les  villes  d’au  delà  de  l’Atlan¬ 
tique. 

M.  Turpin  s’applique  à  la  description  des  causes 
en  quelque  sorte  mathématiques  des  phénomènes. 

M.  Turpin  nous  annonce,  pour  paraître  prochai¬ 
nement,  un  troisième  volume  sur  Les  Forces  natu¬ 
relles,  pour  compléter  cette  publication. 

VOYER  (J.).  —  Théorie  élémentaire  des  Cou¬ 
rants  alternatifs.  Paris ,  Carré .  1  volume  in-12° 
de  87  pages.  2  a 
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WALLON  (E.).  —  Choix  et  Usage  des  Objectifs 
photographiques.  Paris.  Gauthier- Villar s  et 
Masson.  1  volume  in-18  de  196  pages.  2.50 
(Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.) 

L’auteur  s’est  proposé  de  faire  de  ce  petit  livre 
un  manuel  essentiellement  pratique,  une  sorte  de 
guide,  où  le  photographe  et  l'amateur  pussent  trou¬ 
ver  sans  peine  la  solution  des  questions  si  diverses 
que  comportent  le  choix  et  l’usage  des  objectifs.  Il 
a  évité  tout  ce  qui  pourrait  exiger  chez  le  lecteur 
des  connaissances  scientifiques  spéciales  et  s’est 
attaché  à  rendre  les  recherches  commodes  et 
rapides. 

Le  premier  chapitre  de  l’ouvrage  exposeles  prin¬ 
cipes  sur  lesquels  est  fondée  la  construction  de 
l’objectif  photographique  ;  il  constitue  la  partie  théo¬ 
rique ,  exempte  d’ailleurs  de  tout  calcul,  et  destinée 
à  établir  une  classification  rationnelle  entre  les 
divers  types  d'objectifs. 

Leur  description  ouvre  la  partie  pratique  et  se 
complète  par  un  chapitre  consacré  aux  opérations 


que  l’on  doit  effectuer  pour  déterminer,  sans  instru¬ 
ments  spéciaux  et  de  façon  simple  et  rapide,  les 
diverses  caractéristiques  d’un  objectif,  distance 
focale,  ouverture  utile,  etc. 

Le  photographe  y  trouvera  ensuite  une  sérié 
d’indications  et  de  conseils  sur  le  genre  d’objectifs 
qu’il  doit  adopter  suivant  le  but  qu’il  se  propose, 
et,  le  genre  étant  donne,  sur  la  manière  de  choisir 
et  d’essayer  un  objectif. 

Pour  ce  qui  concerne  l’usage,  les  questions 
relatives  à  la  mise  au  point,  aux  agrandissements, 
à  l’emploi  des  diaphragmes,  au  temps  de  pose,  sont 
successivement  traitées;  enfin  une  sérié  de  tables 
et  d’exemples  numériques  facilitent  à  l’amateur  la 
solution  des  divers  problèmes  qu’il  peut  avoir  à 
résoudre. 


WEISS  (Paul).  —  Le  Cuivre.  Avec  96  figures 
intercalées  dans  le  texte.  Paris ,  Baillière. 
1  volume  in-12°  de  viii-352  pages.  Relié  perça- 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


GARÇON  (Jules),  ingénieur-chimiste.  —  La 
Pratique  du  Teinturier.  Tome  I:  Les  méthodes 
et  les  essais  de  teinture.  —  Le  succès  en  tein¬ 
ture.  Par  is,  Gauthier -Villar  s.  1  volume  in-8° 
de  xii- 146  pages.  3.50 

< 

POLLARD  (J.)  et  DUDEBOUT  (A.),  ingénieurs 
de  la  marine,  professeurs  à  l’école  d’application 


du  génie  maritine.  —  Architecture  navale 
Théorie  du  Navire.  Tome  IV.  Dynamique  du 
navire  :  Mouvement  rectiligne  horizontal, 
oblique,  mouvement  curviligne  horizontal  — 
Propulsion  —  Vibrations  des  coques  des 
navires  à  l’hélice.  Paris ,  Gauthier- Villars. 
1  volume  in-8ede  vi-440  pages.  13  „ 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


BARADUC  (Dr  H  ).  —  La  force  vitale.  Notre 
corps  vital  fluidique;  sa  forme  biométrique. 
Paris,  Carré.  1  volume  in-8°  de  vm-224  pages. 


BREHM  (A.-E.).  —  Merveilles  de  la  Nature. 
La  terre  avant  l’apparition  de  l’homme  Périodes 
géologiques,  faunes  et  flores  fossiles,  géologie 
régionale  de  la  France  par  Fernand  Priem. 


Paris ,  Baillière.  1  volume  grand  in-8°  de  715 
pages,  avec  900  figures.  12  „ 

Relié  en  demi-chagrin,  tranches  dorées.  16  „ 

DE  QUATREFAGES  (A.).  —  Les  Emules  de 
Darwin.  Précédé  d’une  préface  par  M.  Edmond 
Perrier  et  d’une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  M.  De  Quatrefages  par  M.  E.-T.  Hamy. 
Paris,  Alcan.  2  volumes  in-8°  de  cxl-155  et 
289  pages.  Redés  toile.  Il  „ 


SCIENCES  MÉDICALES 


BACHELET  (Dr  H.).  —  Conseiis  aux  mères  sur 

la  manière  de  nourrir  leurs  enfants  et  de  se 
nourrir  elles-mêmes.  Paris,  Baillière  1  volume 
in-12  de  275  pages.  Relié  toile.  4  „ 


BEAUNIS(H.)  et  BOUCHARD  (A  ).—  Nouveaux 
éléments  d’anatomie  et  d’embryologie.  Cin¬ 
quième  édition  entièrement  refondue,  illustrée 
de  557  figures  dessinées  d'après  nature  et  la 
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plupart  coloriées.  (Tirage  en  8  couleurs.)Pan's, 
Baillière .  1  volume  grand  in-8°  de  xvi-1072 
pages.  Relié  toile.  25  „ 

BROCQ  (L.)  et  JACQUET  (L.).  —  Précis 
élémentaire  de  Dermatologie.  Maladies  en  par¬ 
ticulier.  Paris,  Masson  et  Gauthier-Villars. 
1  volume  in-18  de  205  pages.  2.50 

( Encyclopédie  des  Aide- Mémoire.) 

CADÉAC  (G.).  —  Sémiologie.  Diagnostic  et 
Traitement  des  maladies  des  animaux  domes¬ 
tique?.  Tome  I  :  Sémiologie  des  appareils 
digestif,  respiratoire  et  circulatoire.  Paris, 
Baillière.  1  volume  in-12  de  vn-404  pages  avec 
67  figures  intercalées  dans  le  texte.  Relié  toile. 

5  , 

COIFFIER  (le  Dr  L.).  —  Précis  d’auscultation. 

Troisième  édition  revue  et  augmentée.  Avec 
93  figures  coloriées,  intercalées  dans  le  texte. 
Paris,  Baillière.  1  volume  in-12"  de  180  pages. 
Relié  percaline.  5  „ 

DUBOIS  (le  Dr  Raphaël).  —  Anesthésie 
physiologique  etses  appli<  ations .Paris, Carré. 
1  volume  in-12°  de  vm-198  pages  avec  figures 
dans  le  texte.  4  „ 

GRUBER  (Jean).  —  Les  succès  du  traitement 

Kneipp  constatés  par  correspondance.  Cent 
cures  remarquables.  Avec  un  prologue  du 
célèbre  Curé.  Publié  au  profit  de  l’asile  des 
enfants.  Paris,  Lethielleux.  1  volume  in-12  de 
179  pages.  1.50 

LAVERAN  (A.)  et  TEISSIER  (J.).  —  Nouveaux 
Eléments  de  Pathologie  médicale.  Tome  I: 
Maladies  générales  et  maladies  du  système  ner¬ 
veux  et  locomoteur.  —  Tome  II  :  Maladie  des 
appareils  circulatoire,  respiratoire  et  digestif, 
du  foie,  des  reins,  du  péritoine  et  de  ses 
annexes.  4e  édition  revue  et  augmentée  avec 
figures  intercalées  dans  le  texte.  Paris,  Bail¬ 
lière.  2  volumes  in-8°  de  xn-788  et  10S2  pages. 

22  „ 

LEFERT  (le  professeur  Paul).  —  Aide- 
Mémoire  d’ Histoire  naturelle  médicale  compre¬ 
nant  le  Droguier  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  pour  la  préparation  du  premier  examen. 
Paris,  Baillière.  I  volume  in-18  de  288  pages. 
Relié  toile  souple.  3  „ 


LEFERT  (P.).  —  Ai  de- Mémoire  de  Médecine 

hospitalière.  Anatomie,  Pathologie  et  Petite 
Chirurgie  pour  la  préparation  du  concours  de 
l’Externat.  Paris,  Baillière.  1  volume  in-18  de 
288  pages.  Relié  toile  souple.  3  „ 

LEFERT  (P.).  —  Aide-Mémoire  de  Physique 
médicale  et  biologique  pour  la  préparation  du 
premier  examen.  Paris,  Baillière.  1  volume 
in-18  de  278  pages.  Relié  toile  souple.  3  „ 

LEFERT  (P.).  —  La  pratique  des  Maladies  du 
système  nerveux  dans  les  hôpitaux  de  Paris. 
Aide-Mémoire  et  formulaire  de  thérapeutique 
appliquée.  Paris,  Baillière.  1  volume  in-18  de 
286  pages.  Relié  toile  souple.  3  „ 

LESAGE  (A.).  —  Le  Choléra.  Paris,  Gauthier- 
-  Villars  et  Masson.  1  volume  in-18  de  207  pages. 

2.50 

(Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.) 

MOORE  (James).  —  Les  Maladies  des  Chiens 

traitées  par  l’Homoeopathie.Traduitdel’anglais 
avec  l’autorisation  de  l’auteur  par  Paul  Hottin- 
guer.  Paris,  Carré.  1  volume  in-18  de  viii- 
240  pages.  3  „ 

NEUENS  (N.).  —  Médication  interne  de 
M.  l’abbé  S.  Kneipp,  Curé  de  Wôrishofen. 
Régime,  Hygiène  alimentaire  et  plantes  médi¬ 
cales.  Edition  française  seule  autorisée,  ornée 
d’un  portrait  de  l’auteur.  Paris,  Lethielleux. 
1  volume  in-12°  de  xi-254  pages.  2  „ 

S1GN0L  (Jules).  —  Aide-Mémoire  du  Vétéri¬ 
naire.  Médecine,  chirurgie,  obstétrique,  for¬ 
mules,  police  sanitaire  et  jurisprudence  com¬ 
merciale.  Seconde  édition  mise  au  courant  des 
plus  récents  travaux  et  de  la  jurisprudence. 
Avec  411  figures  intercalées  dans  le  texte. 
Paris,  Baillière.  1  volume  in -12°  de  vii-652 
pages.  Relié  percaline.  7  „ 

VINAY  (le  Dr  Ch.).  —  Traité  des  maladies  de 
la  grossesse  et  des  suites  de  couches.  Avec 
91  ligures  intercalées  dans  le  texte.  Paris, 
Baillière.  1  volume  in-8‘  de  vm-836  pages. 

16  , 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


COU  PI  N  (Henri).—  L’Amateur  de  Coléoptères. 

Guide  pour  la  chasse,  la  préparation  et  la 
conservation.  Avec 217  figures  intercalées  dans 
le  texte.  Paris,  Baillière.  1  volume  in-12°  de 
viii-352  pages,  Relié  percaline.  4  * 

( Bibliothèque  des  Connaissances  utiles.) 


MOREAU  (Henri).  —  L’Amateur  d’oiseaux  de 
volière.  Avec  51  figures  dessinées  d’après 
nature.  Paris,  Baillière.  1  volume  in-12  de 
432  pages.  Relié  percaline.  4  „ 

(Bibliothèque  des  Connaissances  utiles). 
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SAUVAIGO  (Dr  Emile).  —  Les  Cultures  sur  le 
littoral  de  la  Méditerranée.  Provence —  Ligurie 
—  Algérie  Introduction  par  Ch.  Naudin. 
Avec  115  figures  intercalées  dans  le  texte 


Paris,  Baillière.  1  volume  in-12°  de  xxiv-324 
pages.  Relié  percaline,  4  „ 

(Bibliothèque  des  Connaissances  utiles.) 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


BERTOT  (Jean).  —  La  France  en  bicyclette. 

Etapes  d’un  touriste  de  Paris  à  Grenoble  et 
Marseille.  Paris,  Librairies-Imprimeries  réu¬ 
nies.  1  volume  in-12  de  415  pages  avec  gra¬ 
vures.  3.50 


GAYET  (Al.).  —  Itinéraire  illustré  de  la 
Haute  Egypte.  Les  anciennes  capitales  des 
bords  du  Nil.  Avec  cartes  de  la  Haute  Egypte 
et  de  la  Basse  Egypte.  Paris,  Quantin.  1  volume 
in-12  de  290  pages  illustré  de  nombreuses  gra¬ 
vures.  Relié.  6  „ 

M0NN1ER  (Marcel).  —  France  Noire  (Côte 
d’ivoire  et  Soudan).  Mission  Binger.  Paris, 
Plon.  1  volume  petit  in-8°  de  xn-300  pages  orné 
de  40  gravures  d’après  les  photographies  de 
l’auteur.  7.50 

Parmi  les  ouvrages  illustrés  que  l’approche  du 
Jour  de  l’An  a  mis  à  l’etalage  de  nos  libraires,  un 
des  plus  élégants,  pour  le  fond  et  pour  la  forme,  est 
sans  contredit  «  France  Noire  »,  le  livre  dans  lequel 
M.  Marcel  Monnier  raconte  les  péripéties  de  l’expé¬ 
dition  envoyée  par  le  gouvernement  français  à  la 
Côte  d’ivoire  et  au  Soudan,  sous  les  ordres  du  capi¬ 
taine  Binger,  pour  y  procéder,  de  commun  accord 
avec  une  commission  anglaise,  à  des  travaux  de 
délimitation  de  territoire  entre  les  possessions  de  la 
République  et  celles  de  la  Grande  Bretagne,  et  pour 


explorer  certaines  parties  peu  connues  de  son 
empire  africain. 

Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  M.  Monnier 
publie  des  récits  de  voyages  ;  ses  livres  sur  les  îles 
Hawaï,  l’Equateur,  le  Pérou  et  l’Amazone  lui  ont 
conquis  un  bon  rang  dans  la  littérature  géogra¬ 
phique.  L’Académie  française  a  couronné  ses  tra¬ 
vaux  et  elle  a  fait  justice.  M.  Monnier  a  de  grandes 
qualités  de  narrateur  La  lecture  de  son  voyage 
d’Afrique  nous  a  fait  passer  de  bonnes  heures. 
Avec  un  guide  tel  que  lui,  une  expédition  au  conti¬ 
nent  noir  est  pleine  de  charmes.  Les  mœurs,  les 
paysages,  les  mille  incidents  de  la  route  6ont  décrits 
avec  esprit,  avec  verve,  avec  pittoresque  On  ne  se 
fatigue  pas  à  suivre  le  voyageur,  il  vous  entraîne, 
il  vous  subjugue  par  sa  bonne  humeur  et  son  talent 
de  conteur.  Les  moments  qui  s’écoulent  en  sa  com¬ 
pagnie  ne  sont  pas  perdus  ;  il  vous  instruit,  il  vous 
amuse. 

Nombreuses  sont  les  illustrations  qui  parent  ce 
livre.  Elles  vous  font  défiler  devant  les  yeux  les 
types  et  les  sites  les  plus  curieux  et  les  plus  pitto¬ 
resques  de  la  Côte  d’ivoire  et  du  Soudan.  A.  De  R. 

SCHRADER  (F.).  —  L’Année  cartographique. 

Supplément  annuel  à  toutes  les  publications  de 
géographie  et  de  cartographie.  Troisième  sup¬ 
plément,  contenant  les  modifications  géogra¬ 
phiques  et  politiques  de  l’année  1892  Paris, 
Hachette.  In-folio,  3  planches  doubles  avec 
texte.  3  * 


BEAUX-ARTS  -  ARCHÉOLOGIE 


PIENNE  (Adolphe).  —  Lettres  sur  la  sculp-  SAINT-SAËNS  (Camille). —  Charles  Gounod  et 
ture.  Leçons  aux  demoiselles.  Paris,  Librai-  le  tt  Don  Juan  ,  de  Mozart.  Paris,  OUendorf. 
ries-Imprimeries  réunies.  1  volume  in-8°  de  1  volume  in-16  de  40  pages.  2  „ 

124  pages  orné  de  vignettes.  3.50 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


BRUZAT  (l’abbé  S.),  supérieur  de  l’Institu-  Poussielgue.  1  volume  in-8°  de  xn-528  pages* 
tion  Saint-Joseph  à  Périgueux. —  Souvenirs  fi  „ 

oratoires.  A  l’Ecole  de  Jésus-Christ.  Paris,  C’est  un  volume  bien  rempli  que  publie  M.  l’abbé 
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Briizat.  Nous  y  trouvons  une  douzaine  de  sermons, 
dont  deux  pour  la  Toussaint,  trois  pour  le  Jeudi- 
Soint  et  un  pour  chacune  des  principales  fêtes  de 
l’année  ;  puis  une  série  d 'entretiens  pour  les  diffé¬ 
rents  dimanches  du  carême  sur  divers  sujets  de 
morale  chrétienne  ;  viennent  ensuite  six  allocutions 
pour  la  première  communion,  et  d’autres  pour  les 
(êtes  de  Sai.it  Joseph,  de  Pentecôte  et  du  Jeudi- 
Saint  ;  enfin  neuf  discours  prononcés  le  jour  de  la 
distribution  des  prix,  sur  le  travail,  le  respect, 
le  devoir,  le  bonheur,  etc. 

Comme  on  le  voit,  les  sujets  sont  variés  et  intéres¬ 
sants.  Comment  l’auteur  les  a-t-il  traités  ?  «  S’il  suf¬ 
fisait,  dit-il  lui-même,  pour  bien  parler,  de  mettre 
dans  ses  discours  de  U  sincérité,  de  la  conviction, 
de  la  cluleur  et  le  témoignage  ardent  d’un  grand 
amour,  nous  oserions  nous  flatter  de  n’avoir  pas  été 
trop  au-dessous  de  notre  tà  he.  » 

Monseigneur  l’évêque  de  Périgueux  rend  ce  témoi¬ 
gnage  à  l’auteur  :  «  Vos  jeunes  auditeurs  trouvent 
toujours,  dans  le  développement  des  sujets  que  vous 
traitez,  un  exposé  doctrinal,  simple  et  clair,  qui 
suffit  à  leur  foi,  mais  auquel  se  mêlent,  comme 
pour  en  tempérer  le  caractère  sérieux  et  grave,  des 
rapprochements,  des  contrastes  inattendus,  des 
tableaux  empruntés  à  la  nature  et  à  l'histoire,  même 
des  aperçus  philosophiques  habilement  ménagés. 
Et  tout  cet  harmonieux  ensemble  est  animé  par  une 
parole  vive,  pénétrante,  passionnée  d’amour,  comme 
le  cœur  qui  t’inspire.  »  J.  J.  D.  S. 

FROMENT  (R,  P.  Dom  Gaëtan),  moine  béné¬ 
dictin  de  l’abbaye  de  Ligugé.  —  Petit  Office  de 
la  Sainte  Vierge  expliqué  et  commenté,  suivi 
de  l’explication  des  litanies  et  de  la  messe  de 
la  Sainte  Vierge.  Edition  latine-française. 
Liqugé,  lmp.  St  Martin.  1  volume  in-12  de 
325  pages.  2.75 

L’office  solennel  ne  peut  se  faire  dans  l’église  sans 
de  grands  inconvénients  ;  il  est  inutile  de  les  relever 
ici.  D’autre  part,  la  langue  latine  dans  laquelle  se 
récite  le  grand  ou  le  petit  office  doit  être  plus  ou 
moins  comprise  de  ceux  qui  iVmploient.  Cela  aide 
certes  à  la  dévotion.  Nous  saisissons  aisément  la 
pensée  éclose  sous  les  auspices  du  Carmel  de  Lons- 
le-Saunier  de  traduire  le  bréviaire  en  français  pour 
les  religieuses  astreintes  au  chant  ou  à  la  psalmodie. 
Cette  convenance  est  la  même  pour  tant  d’ordres  de 
tVmmes,  ursulines,  visitandines,  ou  autres,  tertiaires 
des  deux  sexes,  récitant  chaque  jour  le  Petit  Office 
de  la  Sainte  Vierge.  Un  bénédictin  de  Ligugé,  Dom 
Froment,  a  eu  la  bonne  inspiration  de  nous  donner 
une  traduction  rajeunie  du  Petit  Office  de  la  T.  S.  V. 
Il  a  fait  précéder  son  travail  d’une  savante  introduc¬ 
tion  sur  ['excellence  de  cette  piece,  son  origine  et 
son  explication  liturgique.  Le  Petit  Office  de  la  T.  S. 
V.  remonte  à  la  première  croisade  ;  c’est  à  cette 
époque  du  moins  qu’il  fut  canoniquement  établi  parle 
IL  Urbain  II.  Ce  grand  pape,  qui  prêcha  avec  tant  de 
succès  au  concile  de  Clermont,  voulut  aussi  un  com¬ 
plément  à  son  œuvre  Comme  au  temps  de  Moïse  et 
de  Josué,  il  y  aurait  un  double  mouvement  Pendant 
q  e  les  guerriers  s’ébranlaient  au  cii  de  Dieu  le  veut. 
tes  clercs  ajouteraient  aux  heures  canoniales  le 
PeLit  Office.  Il  était  impossible  de  choisir  un  meil¬ 
leur  patronage  pour  une  si  haute  entrepi i se.  Tous 
les  commentaires,  marqués  au  coin  d’une  science 
liturgique  très  solide,  sont  dignes  d’un  disciple  de 
Dom  Guéranger.  "  Ad.  D. 


LALLEMAND  (Paul).  —  Allocutions  pour  les 
jeunes  gens.  Quatrième  série.  Paris ,  Retaux. 
1  volume  in-18  de  304  pages.  3  „ 

Il  y  a  bien  des  choses  à  prendre  pour  des  jeunes 
gens  dans  ces  belles  Allocutions  du  P.  Lallemand, 
de  l’Oratoire.  Nous  faisons  de  suite  quelques  réserves 
au  sujet  de  certaines  appréciations  fort  contestables 
ou  de  certaines  assertions  applicables  seulement  à 
un  auditoire  français.  Mais  tout  cela  est  peu  de 
chose,  en  comparaison  de  l’ensemble,  que  nous  trou¬ 
vons  excellent. 

Le  texte  de  l’épître  de  la  messe  du  premier 
dimanche  de  l’Avent,  Voici  l’heure  de  sortir  de  notre 
sommeil ,  texte  qui  remua  jadis  si  profondément 
saint  Augustin,  n’a  point  perdu  de  sa  valeur  aujour¬ 
d’hui.  Ah  !  si  nos  jeunes  gens  savaient  secouer  un 
peu  plus  joug  que  le  monde  leur  imposepour  vivre 
de  la  vie  de  la  foi  !  Le  mal  existe,  hélas  !  et  pourquoi 
existe-t-il  ?  La  science,  ou  celle  du  moins  qui  se 
pare  de  ce  beau  nom,  a  haï  Jésus-Christ.  Pourquoi 
ce  phénomène  ?  Il  y  a  une  bien  jolie  allocution  égale¬ 
ment  sur  l’apostolat  que  saint  Philippe  de  Néri  exer- 
çaitauprès  de  la  jeunesse  romaine.  Nous  le  répétons; 
les  directeurs  de  congrégations  de  jeunes  hommes 
appartenant  aux  classes  instruites  trouveront  ici 
une  moisson  d’excellentes  i  lées  à  mettre  en  œuvre  ! 

A.  C.  H.  D. 

POULAIN  (le  P.  Aug.),  S.  J.  —  La  Mystique  de 
Saint  Jean  de  la  Croix.  Paris,  Retaux.  Bro¬ 
chure  in- 16  de  49  pages.  0.60 

(Extrait  du  Messager  du  Cœur  de  Jésus.) 

Cette  brochure,  qui  se  présente  à  nous  avec 
l’approbation  très  élogieuse  de  Monseigneur  l’évêque 
d’Angers,  n’est  autre  chose  que  la  reproduction  d’une 
série  d’études  publiées  au  cours  de  cette  année  par 
le  Messager  du  Cœur  de  Jésus.  U  est  difficile  de  ras¬ 
sembler  en  aussi  peu  de  pages  autant  d’idées  pré¬ 
cises,  nettes,  fécondes,  autant  d’aperçus  lumineux  et 
de  remarques  vraiment  profondes  et  nouvelles,  que 
l’auteur  a  pu  le  faire.  On  sent,  à  le  lire,  qu’on  est  en 
face  d’une  question  étudiée  à  fond:  les  trésors  de 
science  et  d’expérience  que  l’écrivain  laisse  tomber 
comme  en  passant  dans  les  notes  nous  garantissent 
la  solidité  de  ses  conclusions,  en  même  temps  qu’ils 
engagent  notre  esprit  à  réfléchir  par  lui- même  et  à 
s’orienter  vers  les  horizons  entr’ouverts  à  nos 
regards.  Ajoutons  ce  style  ferme  et  alerte  qui  mène 
droit  au  but  sans  négliger  l’image  familière  et  pitto¬ 
resque,  nécessaire  en  des  matières  où  l’abstraction 
engendre  si  vite  l’obscurité. 

VAUDON  (le  P.  Jean),  missionnaire  du  Sacré- 
Cœur.  —  Nouveaux  entretiens  et  discours 

pour  les  jeunes  gens.  Paris,  Retaux.  1  volume 
de  ix-35Ô  pages.  3.50 

Nous  avons  retrouvé  dans  ce  second  recueil  des 
Entretiens  du  P.  Vaudon  les  mômes  qualités  qui 
nous  charmaient  dans  le  premier.  Il  y  a  cependant 
entre  1rs  deux  volumes  cette  différence  que  les 
seize  discours  que  contienne  second  n’ont  pas  tous 
été  prononcés  devant  des  élèves  du  même  âge. 

Les  premiers  entretiens  n’avaient  pour  auditeurs 
que  les  élèves  des  hautes  classes  ;  d’autres,  en  par¬ 
ticulier  ceux  qui  traitent  de  la  royauté  de  Jésus  - 
Christ,  s’adressaient  à  des  jeunes  gens  déjà  sortis 
des  écoles.  C’est  ce  qui  explique  le  caractère  un  peu 
relevé  de  certains  sujets  du  dernier  volume. 


540 


Société  belge  de  Librairie 


Monseigneur  l’évêque  de  Nancy  écrit  à  l’auteur  : 
«  Vous  possédez  des  dons  précieux  pour  parler  à  la 
jeunesse  :  de  hautes  et  fortes  pensées,  des  senti¬ 
ments  élevés,  l’imagination  brillante  d’un  poète  qui 
a  fait  ses  preuves,  un  style  toujours  correct,  élcgaut 
et  facile.  » 


Un  excellent  juge,  le  R.  P.  Delaporte,  écrit  aussi: 
«  Les  jeunes  gens  comprennent  et  goûtent  votre 
langage  élevé,  soigné,  ferme,  harmonieux,  parce 
que  vous  les  aimez  et  qu’ils  le  sentent  dans  chacune 
de  vos  phr  ases.  »  J.  J  D  S 


VARIA 


BENARDAKY.  —  Le  Prince  Kozakokoff.  Illus¬ 
trations  de  Garan  d’Ache.  Paris ,  Plon.  Album 
in-4°  oblong  de  77  pages.  3.50 

On  se  souvient  du  succès  qui  a  accueilli  naguère  le 
joli  album  de  Nick  Béni  r  :  A  la  découverte  de  la  lius- 
sie.  Aujourd’hui,  la  librairie  Plon  offre  au  public  Le 
prince  Kozakokoff ,  par  Benardaky,  que  nous  soup¬ 
çonnons  être  proche  parent  de  Nick  Benar.  Les 
illustrations  sont  de  Caran  d’Ache.  Aussi  retrouvons- 
nous  dans  ce  nouvel  album  la  verve  bouffonne  et 
limpeccfcble  virtuosité  qui  fait  qu’ainsi  pratiquée  la 
caricature  est  véritablement  de  l’art. 

Le  prince  Kozakokoff  entreprend  avec  son  ours,  la 
princesse  sa  femme  et  leurs  nombreux  enfants,  un 
voyage  à  travers  l'Europe.  Les  aventures  les  plus 
imprévues,  les  mystifications  les  plus  étourdissantes 
passent  sous  nos  yeu>,  en  des  pages  illustrées  de 
paysages  incroyables  et  de  scènes  du  plus  haut 
comique.  C’est  un  conte  à  dormir  debout,  dit  modes¬ 
tement  l’auteur  dans  sa  préface.  Oui,  mais  nous 
croyons  qu’aucun  lecteur  ne  s’endormira  avant 
d’avoir  lu  jusqu’à  la  dernière  ligne  toute  cette  suite 
de  facéties  si  vivement  contées,  ni  avant  d’avoir 
passé  en  revue  la  longue  série  des  dessins  de  Caran 
d’Ache,  dont  le  crayon  n’a  jamais  été  plus  caustique 
ni  plus  spirituel.  Cette  illustration  comptera  parmi 
les  meilleures  dans  l’œuvre  déjà  si  populaire  du 
joyeux  artiste. 


FAVA  (Mgr.).  —  Convent  maçonnique  des  11, 

12,  13,  14  et  15  septembre  1893.  Grenoble ,  Ba¬ 
ratter  et  Dardelet.  Brochure  in-8°  de  29  pages. 

FAYOLLAT  (le  P.H.),  S.  J.—  L’Apostolat  de  la 
Presse.  2e  édition.  Paris,  Delhomme  et  Briguet. 
1  volume  in-12  de  275  pages.  1  „ 

JOB  (Pr.)  et  DE  M ARTHOLD  (J  ).  -  Le  Grand 
Napoléon  des  Petits  Enfants.  Paris,  Plon. 
Album  in-4°  oblong,  richement  illustré  en  cou¬ 
leurs,  reliure  toile  anglaise,  avec  fers  spéciaux. 

10  * 

Il  n’est  aucun  honneur  qui,  depuis  trois  ans,  ail 
été  épargné  à  la  mémoire  de  Napoléon  Les  arts,  la 
littérature,  l’histoire,  le  théâtre  s’en  sont  emparés. 


Les  livres,  qui  lui  sont  consacrés,  arrivent  comme 
une  avalanche.  On  va  jusqu’à  réimprimer  en  une  édi¬ 
tion  populaire  le  Mémorial  de  Sainte- Hélène  qui  ne 
me  paraît  pas  écrit  pourtant  pour  la  grande  masse 
des  lecteurs.  11  laliait  bien  que  dans  ce  mouvement 
il  y  eût  une  part  pour  l’enfance,  et  voici  que  la  mai¬ 
son  Plon  vient  de  la  lui  faire  bien  belle  en  publiant 
le  Grand  Napoléon  des  petits  enfants  dans  cette  col¬ 
lection  d’albums  où  Mars,  Caran  d’Ache,  Crafty  ont 
prodigué  les  trésors  de  leur  crayon  et  de  leur  esprit. 

Cet  album  renferme  une  suite  d’aquarelles  qui 
représentent  les  principaux  événements  de  l’histoire 
de  Napoléon.  L’anecdote  s’y  mêle  au  fait  héroïque, 
nous  conduisant  de  la  Corse  à  Sainte-Hélène,  en 
nous  faisant  passer  par  Versailles.  Valence,  l'Italip, 
l’Egypte,  le  Saint-Bernard,  Boulogne,  les  fêtes  du 
sacre,  Austerlitz,  Berlin,  Eylau,  Tilsitt,  Essling, 
Moscou,  la  Rérésina,  Montmirail, Waterloo.  Plus  d’un 
de  ces  dessins  est  enlevé  avec  beaucoup  d'humour 
et  a  une  portée  qui,  dépassant  le  public  auquel  il  est 
destiné,  en  fera  un  objet  de  récréation  même  poul¬ 
ies  hommes  qui  se  disent  sérieux. 

Cet  album  non  seulement  résume  l’existence  de 
Napoléon  dans  ses  traits  principaux,  mais  il  fait 
revivre,  ïous  bien  des  aspects,  la  société  de  cette 
époque  et  surtout  l’armée  française.  Ces  aquarelles 
forment  une  véritable  galerie  des  uniformes  portés 
par  les  troupes  impériales.  A.  De  R. 

LANDRIN  (Alexandre.)  —  Le  Chat.  Zoologie 
—  Origine  —  Historique  —  Mœurs —  Habi¬ 
tudes  —  Races  —  Anatomie  —  Maladies  — 

Jurisprudence.  Paris,  Carré.  1  volume  in-12  de 

295  pages.  3  „ 

PALMIERI  (R.  D.  Gregofii),  O.  S.  B.  —  Bre- 
vis  Notitia  et  Cutalogus  Archivi  Sacræ  Congre- 
gationis  Cæremonialis.  En  vente  dans  les 
bureaux  des  “  Analecta,  „  n°  50,  via  Grego- 
rianaà  Rome.  Brochure  in  8°  de 48  pages. 
(Bibliothèque  des  A  nalecta  Kcclesiastica  AT°  J.) 

STAFFE  (Baronne).  —  Traditions  culinaires 

et  l’Art  de  manger  toute  chose  à  table.  Paris, 
Havard.  1  volume  in-12  de  399  pages.  Relié 
toile.  4  „ 


16,  Hue  Treurenberg,  Bruxelles 
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ALEXANDRE  (Arsène). —  Histoire  populaire 
de  la  peinture.  Ecole  française.  Ouvrage  orné 
de  2150  gravures.  Paris,  Laurens.  1  volume 
grand  in -8°.  10  „ 

Relié.  15  „ 

BENTZON  (Th.).  —  Jacqueline.  Paris ,  Bous- 
sod.  1  volume  in-4°  de  220  pages,  imprimé  sur 
papier  vélin  des  Manufactures  du  Marais,  orné 
de  27  planches  en  photogravure,  d’après  les 
aquarelles  de  M.  Albert  Lynch.  60  „ 

En  demi-reliure,  dos  et  coins  en  ma¬ 
roquin  du  levant,  tête  dorée  80  „ 

BIGOT  (Charles).  —  Gloires  et  souvenirs 
militaires  (1789-1870).  Paris,  Hachette.  1  vo¬ 
lume  grand  in-8°  illustré  de  24  planches  en  cou¬ 
leurs  d’après  Delort,  Giraldon,  Le  Blant,  M. 
Orange  et  A.  Paris.  15  „ 

Relié.  20  „ 

BRASSEY  (Lady).  —  Aux  Indes  et  en  Austra¬ 
lie.  Dans  le  yacht  “  Le  Sunbeam  „.  Ouvrage 
traduit  de  l’anglais  avec  l’autorisation  de  l’au¬ 
teur  par  Gaston  Bonnefont.  Illustré  de  200  gra¬ 
vures.  Tours,  Marne.  1  volume  in-4°. 

Broché  5.75 

Relié  percaline,  plaques  spéciales.  8.50 

COPPÉE  (François). —  Contes  de  Noël.  Pa¬ 
ris,  Lemerre.  1  volume  in-8°  raisin,  illustré  par 
Myrbach.  Broché.  9  „ 

Relié  fers  spéciaux  12  „ 

Relié  amateur  14  „ 

DE  GRANDPRÉ  (Mme  Pauline).  —  Légendes 
de  Notre-Dame  de  Paris.  Souvenir  Franco- 
Russe.  Paris,  Tolra.  1  volume  grand  in-8°, 
orné  de  nombreuses  compositions  hors  texte 
par  Maitrejean. 

Broché  5  „ 

Relié  percaline,  fers  spéciaux  6.50 

DE  LOUBEAU  (Pterre).  —  La  Méditerranée 
pittoresque.  Préface  de  Gaston  Deschamps. 
Paris,  Colin.  I  volume  in  4°  de  510  pages, 
illustré  de  270  gravures  sur  bois,  dont  50  hors 
texte.  25  „ 

Relié  toile,  fers  spéciaux,  tr.  dorées  35  „ 

DE  RAIMES  (Gaston).  —  Soldats  de  France. 

Actions  héroïques.  Maréchaux  de  l’empire. 
Paris ,  Lemerre.  1  volume  in-8°  jésus,  illustré 
par  H.  Pille.  Broché.  10  „ 

Relié  toile.  14  „ 

Relié  amateur.  16  „ 

DE  VARIGNY  (Ch.).  —  Nouvelle  géographie 
moderne  des  cinq  parties  du  monde,  illustrée 


de  50  cartes  et  plans  en  couleurs,  de  150  gra¬ 
vures  hors  texte  et  de  très  nombreuses  vues, 
scènes,  etc.  Paris,  Librairie  illustrée.  5  forts 
volumes  in-4°.  100  „ 

Reliés,  tranches  dorées.  130  „ 

DUBOUCHET  (H.  et  G.).  —  Zig-zags  en  Bre¬ 
tagne.  Paris ,  Lethielleux.  1  volume  grand  in-8° 
illustré  de  550  gravures  inédites  d’après  na¬ 
ture,  cartes  et  plans.  18  „ 

Cartonnage  artistique,  tête  dorée  20  „ 

GAUTIER  (Judith).  —  Mémoires  d’un  élé¬ 
phant  blanc.  Paris,  Colin.  1  volume  in-4°  de 
200  pages,  illustré  par  Mucha.  Relié  toile,  fers 
spéciaux,  tr.  dorées.  10  „ 

GRANDIDIER  (E.).  —  La  Céramique  chinoise. 

Ouvrage  illustré  de  42  héliogravures  par 
Dujardin.  Reproduction  des  plus  belles  pièces 
de  la  célèbre  collection  de  l’auteur.  Paris ,  Fir- 
min-Didot.  1  volume  grand  in-8°  d’environ  350 
pages.  50  „ 

Relié.  65  „ 

HARQUEVAUX  (L.' et  PELLETIER  (L.).—  200 
Jeux  d’enfants  en  plein  air  et  à  la  maisor. 

Paris,  Larousse.  1  volume  in-8°  illustré  de 
160gravures.  3, 

Relié,  tranches  dorées.  4.50 

HAVARD  (Henry).  —  Un  Peintre  de  chats  : 
Madame  Henriette  Rorner.  Nouvelle  édition 
illustrée  de  13  grandes  planches  tiré»  s  à  part 
et  de  16  dessins  dans  le  texte.  Paris,  Flamma¬ 
rion.  1  volume  in-4°,  cartonnage  riche.  15  „ 

JOUSSET  (l’abbé).  —  Henri  IV  et  son  temps. 

Ouvrage  illustré  de  48  gravures.  Tours,  Marne. 
1  volume  in-4°.  Broché.  5  75 

Relié  percaline,  plaques  spéciales.  8.50 

LOIR  (Maurice).  —  La  marine  française. 
Paris ,  Hachette.  1  volume  in-4°  illustré  de 
250  gravures  dans  le  texte  en  noir  ou  en  deux 
teintes  et  de  36  planches  hors  texte,  impri¬ 
mées  en  deux  couleurs  d’après  L.  Couturier 
et  Montenard.  25  „ 

Relié.  33  * 

MALOT  (Hector).  —  En  Famille.  Paris, 
Flammarion.  1  volume  grand  in-8°  illustré  de 
nombreuses  gravures  dans  le  texte  et  hors 
texte  d’après  les  dessins  de  Lanos.  12  „ 

Reliure  toile,  fers  spéciaux,  tr.  dorées  15  „ 

MAZOYER  (Ph.).  -  Vie  de  N. -S.  Jésus-Christ 
en  50  tableaux.  L’Histoire  enseignée  par  les 
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chefs-d’œuvre  de  la  peinture.  Paris ,  Lanrens. 
1  volume  grand  in-4°  raisin.  Broché.  3  „ 

Cartonné.  4  _ 

Relié.  5  . 


MONTER.  (Edgar).  —  Les  3  du  midi.  Paris, 
Librairie  d’ éducation  de  la  jeunesse.  1  volume 
in-4°  orné  de  100  dessins  par  Robida. 

Broché.  12  „ 

Relié,  fers  spéciaux.  15  „ 

NORMAND  (Ch.).  —  Contes  antiques.  Illustra¬ 
tions  par  Christophe .  Ornementation  par 
P.  lluti/.  Paris ,  Colin.  1  volume  in-4°  de  200 
pages.  Relié  toile,  fers  spéciaux,  tr.  dorées. 

10  ji 

OlIKHTOMSKY  (le  prince  E.-E.).  —  Voyage 
en  Orient  (Grèce  Egypte-Inde,  1890-1891)  de 
Son  Altesse  Impériale  le  Cés  are  vite  h. Traduction 
de  Louis  Leger  avec  une  préface  de  A.  Leroy- 
Beaulieu ,  de  1  Institut.  Paris,  Delagrave,  1  vo¬ 
lume  in-folio  de  plus  de  400  pages  illustré  de 
178  compositions  de  N.- N.  Karazine.  Relié 
toile  anglaise,  fers  spéciaux,  tête  dorée. 

50  „ 

PERROT  (GEORGes)et  CH'PIEZ  (Charles).  — 
Histoire  de  I  art  dans  l’antiquité.  Tome  VI  :  La 
Grèce  primitive  —  L’Art  mycénien.  Paris , 
Hachette.  1  volume  in-8°  de  1033  pages,  conte¬ 
nant  553  gravures  d’après  les  originaux  et  des 
documents  authentiques.  30  „ 

Relié  plaques  spéciales,  tr.  or.  37  „ 

QUESNAY  DE  BEAUREPAIRE  (Alfred).  — 
L’âne  des  Korrigans  suivi  de  “  Les  bateaux 
noirs  de  Belle-Isle  (Légendes  du  Morbihan). 
Paris,  Didot.  1  volume  grand  in-8°  de  330 


pages,  illustré  de  30  compositions,  dont26  hors 
texte  par  l’auteur.  6  „ 

Cartonné  percaline,  tr.  dorées.  8.50 

RAMBAUD  (Alfred).  —  L’anneau  de  César. 

Paris ,  Hetzel.  1  volume  in-8°  orné  de  SO 
dessins  par  G.  Poux.  10  „ 

Cartonné  toile,  fers  spéciaux,  tr.  or.  13  „ 

RECLUS(Elisée). —  Nouvelle  géographie  uni¬ 
verselle.  La  Terre  et  les  Hommes.  Tome  XIX 
et  dernier.  L’Amérique  du  Sud,  l’Amazonie  et 
laPlata.  Paris ,  Hachette.  1  volume  in-8°  conte¬ 
nant  4  cartes  en  couleurs,  170  cartes  insérées 
dans  le  texte  et  70  gravures  sur  bois.  30  „ 

Relié  avec  fers  spéciaux,  tr.  dorées.  37  „ 

RECLUS  (Onésime). —  LaTerre  à  vol  d’oiseau. 

Paris,  Hachette.  1  volume  in-8°  contenant  616 
gravures  et  10  cartes.  12  * 

Cartonné  percaline,  tr.  dorées.  17  „ 

TOM  TIT.  —  La  science  amusante.  Cent  nou¬ 
velles  expériences.  Troisième  et  dernière 
série.  Paris ,  Larousse.  1  volume  in-8°  de  255 
pages  orné  de  nombreuses  gravures.  3  „ 

Relié,  tranches  dorées.  4.50 

VACHON  (Marius).  —  Les  marins  russes  en 

France.  Toulon-Paris. Préface  de  M.  le  Vicomte 
Melchior  de  Vogué,  membre  de  l’Académie 
française.  Paris,  Quantin  1  volume  in-4’*  de 
xvi-204  pages  orné  de  100  dessins  dans  le  texte 
et  de  20  planches  hors  texte  7  „ 

Cartonné.  10  „ 

VERNE  (Jules).  —  P’tit  Bonhomme.  Paris, 

Hetzel.  I  volume  in-8°  orné  de  85  dessins  par 
L.  Benett,  et  12  grandes  gravures  en  couleurs. 
9  „  Cartonné  toile,  fers  spéciaux  tr.  or.  12  „ 


PÉRIODIQUES  * 


Association  catholique  (Paris,  262,  boule¬ 
vard  Saint-Germain).  15  décembre  1893  :  Avis. 

—  H.  Savatier  :  La  réforme  du  Crédit  foncier. 

—  La  Tour-Du-Pin  Chambly  :  Les  catholiques 
et  la  réforme  sociale.  —  H.  Russoul  :  Stati¬ 
stiques  officielles  sur  la  situation  ouvrière  en 
Belgique.  —  Gte  de  Ségur-Lamoignon  :  Chro¬ 
nique  —  Aperçus  et  documents  sociaux. 
(Mensuel  Par  an  :  23  fr.) 

Century  Magazine  (New-York,  Century  C°. 
Décembre  1893  :  MM.  Schuyler,  Van  Rensse- 
laer  :  Rembrandt  —  T.  Cole  :  Rembrandt  and 
the  “  Nigt  Watch  „.  —  W.  Wood  :  Chats  with 
famous  painters.  —  H.  Pyle:  A  set  of  sketch  es. 

—  A.  Drake  :  The  curious  vehicle.  —  Mark 
Twain  :  Pudd’nhead  Wilson.  —  W.  Bispham  : 


Memories  and  letters  of  Edwin  Booth.  — 
J.  Palmer  :  By  the  Waters  of  Chesapeake.  — 
E.  Reyer  :  Hector  Berlioz.  (Mensuel.  Par  an  : 
28  fr.) 

Ciudad  de  Dios  (Madrid).  20  novembre  1893  : 
Carta  de  N.  S.  P.  Léon  XIII  à  los  Obispos  de 
Espana.  —  A.  Rodriguez  :  Climatologia.  — 
Z.  Martinez  :  La  fisiologia  de  las  celulas.  — 
E.  de  Uriarte  :  La  opéra  espanola.  —  S.  Pons  : 
Carta  Semicientifica .  —  Bibliografia,  — 
Revista  cientifica. 

5  décembre  :  J.  Blanco  :  La  Litteratura 
Régional  de  Galicia.  —  F.  Pérez-Aquado  :  Las 
Academias  hebreas  en  Espana.  —  A.  Rodri- 
quez  :  Climatologia.  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Contemporary  Review  (London,  Isbister). 
December  1893  :  H.  Massingham  :  The  govern- 
ment  and  labour,  —  J.  Darfield  :  Parish  coun- 
cils  and  parish  charities.  —  E.  Crawford  : 
Marshal  Mac  Mahon.  —  J.  Rendel  Harris  : 
Tatian  and  the  fourth  gospel.  —  J.  Hobson  : 
The  economy  of  high  Wages. — Lord  Cole- 
ridge  :  Education  and  instruction.  —  A.  Traill  : 
Gompulsory  purchase  of  land  in  Ireland.  — 
R.  Heath  :  Territorialism  in  the  south  eastern 
counties.  —  E.  Gaillard  :  Man  in  the  light  of 
évolution.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Cornhill  Magazine  (London,  Smith).  Décem¬ 
bre  1893  :  With  edged  tools.  —  Memories  of 
the  Master  of  Balliol.  —  January  days  in 
Geylon.  —  Twilight.  —  A  thorn  in  the  flesh. 

—  Character  note  :  The  old  school.  —  The 
modes!  scorpion.  —  The  man  with  no  voice. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14,  rue  de  l’Abbaye). 
25  novembre  1893  :  Gh.  Gavard  :  L’Alerte  de 
1875.  —  Marquis  de  Nadaillac  :  Les  dates  pré¬ 
historiques.  —  P.  de  la  Gorce  :  Les  origines  de 
l’Unité  italienne.  —  M  Dronsart  :  La  hile  du 
khédive.  —  Vte  de  Bois  le  Gomte  :  Les  Souve¬ 
nirs  du  Général  baron  Teste  (1775-1862).  — 
V.  Fournel  :  Les  Œuvres  et  les  hommes, 

10  décembre  1893  :  Claudio  Jannet  :  Le  Péril 
socialiste.  —  Mme  Octave  Feuillet  :  Quelques 
années  de  ma  vie.  —  Marquis  de  Chambrun  : 
Clôture  de  l’Exposition  de  Chicago.  —  J.  de  la 
Bretonnière  :  Le  Journal  de  Mlle  de  Vernoux. 

—  J.  Angot  des  Retours:  Le Néo  Bouddhisme. 

—  M.  Brenet  :  Gounod  et  la  musique  sacrée. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Études  (Paris,  Retaux).  15  décembre  1893  : 
Lettre  encyclique  de  N.  S.  P.  le  Pape  Léon  XIII 
sur  les  études  d’Écriture  Sainte.  —  P. -J.  Bur- 
nichon:Les  Capitulations  et  les  congrégations 
religieuses  en  Orient.  —  P.-H.  Martin  :  Les 
temps  nouveaux.  Les  apôtres  de  la  jeunesse. 

—  F.  Tournelize  :  Récents  débats  théologi¬ 
ques  en  Angleterre.  —  G.  Sortais  :  Excursion 
archéologique.  —  E.  Soullier  :  L’œuvre  musi¬ 
cale  de  Gounod.  —  Mélanges  et  critiques. 
(Mensuel.  Par  an  :  23  fr.) 

French  Review  (Londres,  Hirsch).  Décembre 
1893  :  B.  Minssen  :  François  Goppée  prosateur. 

—  Mme  Thénard  :  Les  célébrités  parisiennes  f 
François  Goppée.  —  H.  France  :  Variétés  : 
Impressions  de  Voyage  —  L’Hôtel  des  voya¬ 
geurs.  —  J.  Despretz  :  L’évolution  littéraire  : 
Maurice  Barrés.  —  G.  Leprévost  :  Poésie  :  La 
première  larme.  —  Nada  :  Petits  poèmes  en 
prose  :  Rêverie.  —  J.  Lash  :  La  littérature 
napoléonienne.  —  P.  Caume  :  Les  arts  nou¬ 
veaux  et  le  New  English  art  club.  (Bi-mestriel, 
Par  an  :  10  fr.) 

Harper’s  Magazine  (London,  45,  Abbemarle 


S11'.  Décembre  1893  :  Th.  Nelson  Page  :  The  old 
dominion.  —  B.  Matthews  :  Vignettes  of  Man¬ 
hattan  (a  thanksgiving  dinner.  —  T.  O’Con- 
nor  :  The  bouse  of  commons;  its  structure, 
rules  and  habits.  —  F.  Remington  :  An  out- 
post  of  civilization.  —  Gh.  Graddock  :  The 
phantoms  of  the  foot-bridge.  —  H.  Pyle  :  A 
soldier  of  fortune.  —  S.  Jewett  :  A  second 
spring.—  E.  Abbey  :  Two  gentlemen  ofVerona. 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Johns  Hopkins  University  Studies (Baltimore. 

Johns  Hopkins  Press).  Novembre-décembre 
1893  :  Eleventh  sériés  XI-X1I  — E.  W.  Bemis  : 
Local  governement  in  the  south  and  the 
Southwert.  —  J.  Haynes  :  Popular  élection  of 
U.  S.  Senators.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Journal  des  Économistes(Paris,  Guillaumin). 
Décembre  1893  :  E.  Castelot:  Arnold  Toynbée 
et  le  mouvement  économique  en  Angleterre 

—  A.  Thomereau  :  Un  premier  essai  de  socia¬ 
lisme  d’Etat  sous  Napoléon  III.  —  L.  Theu- 
reau  :  Les  officiers  ministériels.  —  D.  Bellet  : 
Mouvement  scientifique  et  industriel.  —  Dr  de 
Meyners  d’Estrey  :  Une  visite  aux  colonies 
chinoises  dans  l’ouest  de  Bornéo.  (Mensuel, 
Par  an  :  38  fr.) 

Macmill m’s  Magazine(London,  Macmillan'' . 
Décembre  1893:  R.  Blackmore  :  Perlycross.  — 

G.  Saintsbury  :  Three  humourits.  — The  new 
Athens.  —  Descriptive  Music.  — The  interme- 
diary  —  A  discourse  of  the  homilies.  — 
W.  Warde  Fowler  :  A  fourfooted  oddity. 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr  ) 

Month  (London).  Décembre  1893  :  Spme 
further  recollections  of  Father  John  Motris. 

—  W.  Strappini  :  English  guilds  in  the  middle 
âges.  —  Lady  Herbert  of  Lea  :  The  life  of  a 
siberian  priest  —  M.  Flammarion  on  the  last 
days  of  the  World  —  F.  Pentrill  :  The 
Ghristmas  rose  (A  legend  of  Bethleem). 

Nineteenth  Century  (London,  Low).  Decem¬ 
ber  1893  :  M.  Da  vitt  :  Fabian  Fustian  — 
Y.  Guyot  :  Socialism  in  France.  —  H.  Dunn  : 
What  London  people  die  of.  —  H.  Hutchin- 
son  Almond  :  Football  as  a  moral  agent.  — 

H.  Traill  :  The  anoymous  critic.  —  W.  Barnes 
Steveni  :  Queen  Elizabeth  and  Ivan  the  Ter¬ 
rible.  -  R.  Brett  :  The  queen  and  lier  first 
prime  minister. 

North  American  Review  (New-York,  3.  East 
fourteenth  Street).  Décembre  1893  W.  T  Samp¬ 
son  :  The  battle-Ship  of  the  future  —  A  reply 
to  Admirai  Golomb.  —  W.  A.  Peffer  :  The 
mission  of  the  populist  party.  —  W.  E.  Simonds: 
Are  our  patent  laws  iniquitous.  —  L.  Robinson. 
Wath  dreams  are  made  of  —  J.  M.  Garlhy  : 
ParliamentaryManners.  — Freeman:  Thoughts 
on  English  Universities.  —  The  Hawaiin  situa¬ 
tion.  (Mensuel.  Par  an,  30  fr.) 
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Nouvelle  Revue  (Paris,  18,  Boulevard  Mont¬ 
martre).  Décembre  1893:  A.  Gagnière  :  Pie  VII 
et  Napoléon.  —  H.  Le  Roux  :  Notes  sur  la  Nor¬ 
vège.  —  E.  Blanchard:  La  Mémoire.  —  Le 
Christianisme  deM.  Pierre  Loti.  —  J. -A.  Petit: 
La  Mort  de  Marie  Stuart.  —  J.  Dara  :  Noël 
d’Afrique.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  62  fr.). 

Photo-Journal  (Paris,  Rue  Vivienne,  22). 
Décembre  1893  :  Société  photographique  de 
Nantes.  —  Société  d’études  de  photographie. 

—  Société  versaillaise  de  photographie.  — 
Bec  intermittent.  —  Le  lancement  du  Jauré- 
guiberry.  —  Puissance  d’un  objectif.  —  Trans¬ 
parence  d‘un  objectif.  —  Clarté  d’un  objectif. 

—  Sur  la  photographie  sous-marine.  —  Table 
des  matières.  (Mensuel.  Par  an  :  1 1  fr.) 

Réforme  sociale  (Paris,  51,  rue  de  Seine) 
16  Décembre  1893  :  E.  Cohen  :  La  Question  des 
Octrois.  —  F.  Lepelletier:  Les  sociétés  de 
famille  dans  le  droit  civil  portugais.  — 
L’industrie  lainière  de  Verviers.  —  Un  nouvel 
appel  pour  l’enquête  sur  la  condition  des 
ouvriers  agricoles.  (Bi  mensuel.  Par  an:  25  fr.) 

Revue  philosophique  (Paris,  Alcan)  Décembre 
1893:  G.  Tarde:  La  Logique  sociale  des 
sentiments.  —  Calinon:  Sur  l’indétermination 
géométrique  de  l’Univers.  —  V.  Henri  :  Les 
Laboratoires  de  psychologie  expérimentale  en 
Allemagne  (Mensuel.  Par  an  :  33  fr.) 

Revue  thomiste  (Paris,  Lethielleux)  Novem¬ 
bre  1893:  R.  P.  Janvier: M.  Taine. —  Ch. Douais: 
Saint-Augustin  contre  le  Manichéisme  de  son 
temps.  —  R.  P.  Sertillanges:  L’inconnaissable 
selon  M.  Fouillé.  —  R.  P.  Coconnier  :  Etranges 
phénomènes  qui  accompagnent  l’hypnose.  — 
R.  de  Girard  :  Théorie  sismique  du  Déluge. 
(Bi-mestriel.  Par  an  :  14  fr.). 

Rivista  internazionafe  (Rome,  Via  Torre 
Argentina  76).  Novembre  1893:  G.  Rossignoli  : 
11  Determinismo  nella  Sociologia  positiva.  — 
E.  Cü'tanzi  :  Di  alcuni  caralteri  morali  dell' 
agitazione  socialistica  —  G.  Toniolo :  L’Irlanda 
e  la  crisi  sociale  moderna  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Scuota  Catîolica  (Milan,  2  Piazza  S.  Pietro  in 
Gessate)  Novembre  et  Décembre  1893. De  Mattéis 
Il  pontificato  roinano,  unità  indispensabile 
nella  necessaria  varietà.  —  A.  Nasoni  :  Il  clero 


giovane  nelle  questioni  polhiche  et  sociali. — 

G.  Ballerini  :  In  difesa  délia  virginité  di  S.  Giu¬ 
seppe.  —  F.  Bertani:  L'Ausonio  Franéhi  ei 
razionalisti.  —  A.  Nasoni:  Del  Carattere  distin- 
tivo  délia  musica  ecclesiastica.  —  S.  Di  Pietro: 
11  problema  sociale  al  cospetto  délia  moralité. 

—  G.  Manzoni  :  Gli  spropositi  del  Giovanzana 
e  la  Dottrina  Cattolica.  (Mensuel.  Par  an  : 

14  fr.) 

Stimmun  aus  Maria-Laach  (Fribourg  e/B, 
Herder)  JTmwV  1894:  H.  P  esch:  Der  Staatssocia- 
lismus.  —  L.  v.  Hammerstein:  Deutschlands 
hôheres  Schulwesenim  neunzehnten  Jahrhun- 
dert.  —  S.  Beissel:  Die  âltesten  Mosaiken  der 
rômischen  Kirchen.  —  O.  Pfiilf:  Die  Erziehung 
der  bagerischen  Wittelsbacher. —  E.  Wasrnann 
DasKuckucksei  und  seine  Râthsel  —  A.Baum- 
gartner  :  Aubrey  de  Vere.  (Mensuel.  Par  an: 

15  fr.) 

Strand  Magazine  (London,  Nevvnes)  Décem¬ 
bre  1893:  M.  Ahmad:The  Sultan  ofTurkey. 
Ph.  Bentley  :  Monarchs  and  muscle.  —  F.  Nan- 
sen  :  Towards  the  North  pôle.  —  E.  Brayley 
Hodgetts  :  A  cemetery  for  dogs.  —  C.  Debans: 
Alfonso  and  Gregorio.  —  T.  Camden  Pratt: 
The  music  of  nature.  (Mensuel.  Par  an  12  fr.) 

Studio  (Londres,  16,  Henriettastreet).  15 
Décembre  1893  :  The  New  English  art  Club.  — 
Photographie  portraiture.  —  The  Birmingham 
municipal  school  of  art.  —  Drawing  for  repro¬ 
duction.  —  The  photographieSalon. — French 
décorative  artatthe  Grafton  Gallery.  —  Christ- 
mas  Décorations.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Teysmannia  (Batavia,  Kolff)  Octobre  1893: 

H.  Wigman  :  Palmen-Van  Delden  Laërne  : 
Orchideëen  in  Langpottenen  op  ijzeren  stellin- 
gen  gebweekt.  —  H.  Wigman  :  Japansche  tuin- 
bouw.  —  Boorsma  :  Een  Surinaarnsch  tegen- 
gift  tegen  slaegenbeten. 

Université  Catholique  (Lyon,  Vitte).  15 
Décembre  1893  :  Lettre  encyclique  de  N.  T.  S. 
P.  Léon  XIII.  —  E.  Blanc.  :  Platon.  — 
U.  Chevalier:  L’Hymnologie  dans  l’Office 
divin.  —  A.  Ricard:  Le  Concile  National  de 
1811.  —  E.  Jacquier:  Revue  d’Ecriture Sainte. 

—  J.  M.  A.  Vacant:  Revue  théologique.  — 
A.  Devaut  :  Mélanges.  (Mensuel.  Par  an  : 
14  fr.) 
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Actes  du  troisième  Congrès 
international  d’anthropo¬ 
logie  criminelle  —  366. 

Aerts  (J.  -  J.)  —  6. 

Alberdingk-Thijm  (P.)— 374. 
506. 

Album  du  franc-tireur — 347. 

Alcoolisme  (P)  en  Belgique  — 
245. 

Alcoolisme  et  révision  —  245. 

Alexis  (M.  -  G.)  -  164, 303. 

Allard  (A.)  -  330. 

Almanach  de  l’Archiconfrérie 
de  Notre  -  Dame  du  Sacré 
Cœur  —  23. 

Almanach  catholique  de  Bel¬ 
gique  —  23. 

Almanach  des  enfants  —  24. 

Almanach  des  enfants  de 
Marie  —  24. 

Almanach  illustré  des  fa¬ 
milles  —  24. 

Almanach  de  la  jeune  fille 
chrétienne  —  24. 

Almanach  du  militaire  belge 

-  24. 

Almanach  mignon  —  24. 

Almanach  de  l’ouvrier  wal¬ 
lon  —  24. 

Almanach  pittoresque  —  24. 

Almanach  de  poche  de  Bru¬ 
xelles  et  de  ses  faubourgs 

—  71. 

Almanach  populaire  —  24. 

Almanach  pour  tous  -  24. 

Almanach  royal  officiel  — 
164. 

Almanach  Tom  Pouce  —  24. 

Almanak  voor  h  et  bisdom 
van  Brugge  —  23. 

Almanak  der  geestelijkheid 
in  het  bisdom  van  Gent  — 
24. 

Almanak  ’t  manneke  uit  de 
mane  —  25. 


Almanak  opgedragen  aan  de 
landbouwers  en  werklieden 

—  24. 

Almanak  voor  het  vlaamsche 
volk  —  25. 

Alphabetische  lijst  van  de 
voorloopig  verzamelde  na- 
men  der  in  België  geboren 
nerlandsche  schrijvers  — 
62. 

An  (P)  2000-  164. 

Andelhof  (F.)  20. 

Annales  des  travaux  pu¬ 
blics  de  Belgique  —  515. 

Annuaire  administratif  de 
Belgique  —  72. 

Annuaire  de  l’armée  belge  — 
117. 

Annuaire  du  commerce  et  de 
l’industrie  —  117. 

Annuaire  complet  du  clergé 
belge  —  71. 

Annuaire  du  conservatoire 
de  Bruxelles  -  473. 

Annuaire  de  la  noblesse  belge 

—  341. 


Annuaire  de  l’Observatoire 
de  Belgique  —  72, 

Annuaire  Rozez  —  165. 

Annuaire  statistique  de  la 
Belgique  —  266. 

Annuaires  de  l’Université 
catholique  de  Louvain  — 
266. 

Armée  (1’)  de  demain  —  203. 

Armonaque  dé  Mons  —  25. 

Arndt  (A.)  —  423. 

Art  (P)  ancien  au  pays  de 
Liège  —  342. 

Art  (P)  monumental  religieux 
en  Belgique  —  157. 

Assemblée  générale  des 
Catholiques  en  Belgique  — 
25,  117,  386. 

Association  pour  l’améliora¬ 


tion  des  logements  ouvriers 

—  192. 

Aulit  (A.)  —  252. 

Aux  armes  —  52t. 

Avonel  (M11®  M.)  —  207. 

Baas  (P.)  —  18. 

Bacha  (E.)  —  1. 

Bal  (J.)  —  155. 

Bamps  fC.)  —  117. 

Bamps  (C.)  et  Claes  (E.)  — 115. 
Bamps  (C.)  et  Geraets  (E.)  — 
118. 

Bardi  (A.)  -  152. 

Barron  (A.  F.)  — 424. 

Bartoli  (D.)  —  161. 

Bastin  (J.)  -  512. 

Baudonck  et  Botte  —  21. 
Bauwons  (E.)  —  304. 

Bauwens  (F.)  et  Willem  (J.)  — 
419. 

Bayet  (A.)  —  423. 

Bayley  (A.)  —  68. 

Beaucourt  de  Noortveldé 

(R.  de)  —  108. 

Beaufort  (F.)  et  Gaspard  (H.) — 

68. 

Beeckman  (A.)  et  Lebleu(J.)  — 

408. 

Belijens  (G.)  —  98,  191. 

Ben  te  in  (E.)  —  204. 

Bergm  ms  (P.)  —  1. 

Berlière  (U.)  —  506. 

Bernard  (J.)  —  2J7. 

Bertrand  (L.)  —  193. 
Bibliographie  nationale  — 
241. 

Bibliotheca  Erasmiana  —  405. 
Bihln  (E.)  —  377. 

Biographies  et  scènes  histo¬ 
riques  —  518. 

B  ire  h  -Hirschfeld(F.V.)  —  423. 
Blanche  (V.-L.)  —  514. 
Blanckart-Surlet  (B*n  C.  de) 

—  103. 

Boëns  (H.)  —  375. 


Boisacq  (E.)  —  253. 

Bols  (G.)  — 262. 

Bon  -  Sens  (M.)  —  247,294,  330, 
367,410,467,504. 

Bordeaux  (H.)  — 253,  371,377, 
471. 

Berman  (C.  de)  —  9. 

Bormans  (S.)  et  Schoolmees- 
ters  (E)  -  332,  506. 

Bosiers  (E.)  —  415. 

Bosmans  (J.)  —  377. 

Bossu  (L.)  —  98. 

Botanisch  jaarboek  —  516. 
Botte  et  Baudonck  —  21. 
Boulvin  (H.)  —  242. 

Bovy  (Th.)  —  416. 

Brants  (V.)  —  248. 

Brassart  (P.)  —  156. 

Brasseur  (A.)  —  256. 

Braun  (A.),  Henerer  (Th.-M.j 
et  Verhees  (E.)  —  242. 

Braun  (Th.)  -339. 

Broeckaert  (Jan)  —  15,472. 
Broeckaert  (P.  J.)  —  116,  159, 
379. 

Brom  (G.)  —  153. 

Brouns  (P.  -N.)  —  300. 
Brouwers  (J.)  —  255. 

Buet  (Ch.)  — 416. 
Buisscret(J.)et  de  Prelle  de  la 
Nieppe  (E.)  —  10. 

Bulletin  du  Cercle  archéolo¬ 
gique,  littéraire  etartistique 
de  Malines  — 517. 
Burggraeve  (Ad.)  —  256,  257. 
Buse  (J.)  —  113,  423. 

Caers  (C.)  -  162. 

Cambier  (O.  F.  —  51. 
Cambrelin  (M.- A.  -  L.)  —  64. 
Cantiques  (les)  spirituels  — 
475. 

Carnet  de  la  chasse  —  347. 
Carte  de  l’Etat  indépendant 
du  Congo  —  16. 

Carte  panoramique  de  la 
Meuse  -  339. 

Carton  de  Wiart(H.)-  13,  471. 
Cartuyvels  (G.J —  302. 
Cartuyvels  (M®1)  —  72. 
Catalogus  codicum  hagiogra- 
phicorum  Parisiensis  —  405. 
Cattier  (F.)  —  409. 

Cauderlier  (E.)  —  248. 
Caussette  (R.  P.  —  365. 
Charlier  (J.)  —  6. 

Chérct  (H.)  —  469. 

Chicago -Exposition  —  339. 
Chômé  (L.)  —  204. 

Claes  (D.) —  374.  . 

Claes  (E.)  et  Bamps  (C.)  —  115. 
Claeys  (H.)  —  155,  198. 

Claeys  (I.)  —  113. 

Clausius  (B.)  —  256' 


Clément  —  295. 

C  le  ment  (A.)  et  De!  vaux  (E.)  — 

424. 

Closset  (A.  J.)  —  416. 

Coenen  (F.)  —  263. 

Col  ate  (L.)  —  514. 

Colinge  (J.)  -  379. 

Colinge  et  Kinet  —  69. 

Collée  (M.)  —  294. 

Colson  (O.)  — 21. 

Concours  spécial  d’appareils 
de  laiterie  —  424. 

Conférence  monétaire  inter¬ 
nationale  de  1892  —  53. 

Congrès  périodique  inter¬ 
national  de  gynécologie 
et  d’obstétrique  —  516. 

Conscience  (H.)  —  105. 

Conseil  supérieur  du  travail 
—  56. 

Constitution  (la)  belge 
revisée,  avec  traduction  fla¬ 
mande  —  367. 

Constitution  revisée  de  la 
Belgique  —  367. 

Cooreman  (G.)  —  266. 

Cnppin  —  26. 

Coppin  et  Letève  —  344. 

Coppin  (L.)—  409. 

Corbiau  (J.)  —  150. 

Cornélius  Nepos  —  22,  206, 
207,  427,  473. 

Corswarem  fA.de)  —  53,98, 
327. 

Counct(J.)  et  Jamar  (N. -J.)  — 
475. 

Couperus  (L.)  —  421. 

Courouble  (L.)  —  371. 

Cracco  (A.-J.-J.)  —  461. 

Croonenberghs  (Ch.)  —  112, 
340. 

Croquis  de  toutes  les  cam¬ 
pagnes  et  des  principaux 
champs  de  bataille  —  518. 

Dalle  (J.)  —  160. 

D’Aoust  (F.)  —  377. 

D  Ardenne  (J.)  —  376. 

Daris  (J.)  —  332. 

Dassonville  (A.)  —  296. 

Dcwby  (A.)  —  247,  294,  330, 
367,  410,  467,  5C4. 

Daveluy  (E.)  —  258. 

David  (J.)  —  412. 

De  Backer  (L.)  —  300. 

De  Baets  (M.)  —  374,  462  467. 

De  Behr  (F.)  —  409. 

De  Born  (E. )—  199. 

De  Breux  (F.)  -  4,98. 

De  Euck  —  257. 

De  Buck  (P.)  —  335. 

De  Ceuieneer  (M  -  A.)  — 56. 

De  Coninck  (J.-  B.)  519. 

De  Cort  (F.)  —421. 


De  Coster  (Ch.)  -  105. 

De  Craene  (D.)  —  507. 

De  Decker  (P.)  —  7,  57. 
Defoin(A.)  et  Henry  (F.)  —  380. 
Defrêcheux  (J.)  —  420. 

De  Gentelles  (Mme)  —  72. 

De  Gheldere  (K.)  —  18,  199. 

De  Greef  (G.)  —336. 

De  Harlez  (Ch.)  2«6,  407. 

De  Heen  (P.)  —  514. 

De)aer(E.)  — 113. 

Dejardin  (J.)  —  14,  373. 

De  Keukeleire  (A.)  —  157. 

De  Kcninck  (L.-  L.)  —  514. 

De  Laage  (le  P.)  —  347. 
Delacroix  (l  .)  —  521. 

De  La  Garde  De  Dieu  (L.)  — 
104,  195. 

de  Lamontagne  (V.  A  )  —  513. 
Delbaere  (A.)  —  16. 

De  Le  Court  (Jp  —  327. 

De  Le  Court  (J.)  et  Larcier  (F.) 

-  150. 

De  Lepeleer  (E.)  —  300. 

Delillc  (A.) -  262. 

D’Elphe  (A.)  —  505. 

Delvaux  (E.)  et  Clément  (A.) 
-424. 

Del  vigne  (A.)  —  11. 

Delmer  (L.)  —  417. 

Demade  (P.)— 105,  510. 

De  Mazade  (Ch.)  —  501. 

De  Molder  (E.)  —  371. 

De  Mont  (P.)  —  421,  472,  513 
Deneus  (C.)  — 193. 

De  Pauw  (N.)  —  112. 

Deploige  (S.)  —  99. 

De  Potter  (F.)  147,  199. 

De  Prats-de-Mollo  (E.)  —  263. 
De  Quéker  (Ch.)  —  193,  295. 

De  Raadt(J.-Th.)  — 12.58, 153, 
158,  195,  196,  260,  303  333, 
342,  517. 

De  Raadt(J.-Tb.ienStockmans 
(J.-  B.j  —412'. 

De  Ras  (J.)  —  156 
De  Reul  (X.)—  510. 

De  Ridder  (A.)  —  249,  296, 
517. 

De  Rochay  (J.)  —  255. 
Descamps  (E.)  —105. 

De  Schietere  (P.)  —  201. 
Desgerêts  (J.)  —  417. 

Desmet  (A.)  —  474. 
Desombiaux  (M.)  —  417. 
DEspiney  (D.)  —  430. 

Destrée  (J.)  —  253,328. 

De  Thier  (C.)  --  502 
Detienne  (MUe  L.)  et  Voituron- 
Liénard  (Mme)  —161. 

Detroz.  (M.)  -  462. 

De  Vos  (A.)  199,  374. 

De  Vos  (P.-A.)  -  430. 


-  5  — 


Dévots  (les)  de  Saint-Jean  et 
le  Tour  Saint-Jean  —  162. 
De  Vuyst  (P.)  —  65,  201. 

De  Vylder  (G.)  —519. 
D’Hoffschmidt  (A.)  — 150. 
D’Hoop  (F.-H.)  —  17. 
Directoriums  —  26. 
Dirkx-Baiily  (A)  —  243. 
Discailles  (E.)  192,  369. 
Documents  relatifs àla  répres¬ 
sion  de  la  traite  des  esclaves 

-  243. 

Dommartin  (L.)  —  376. 

Doneux  (A')  —  514. 

Donnet  (F.)  412. 

Douxchamps  (Ch.)  —  4. 

Doyen  (Chanoine)  —  508. 

Drijvers  (F.)  —  156,  192,  198. 
Dubois  (È.)  —  295. 

Dubois  (A.)  —  514. 

Dubois  (P.)  -  347. 

Duchesne  (N.)  —  301. 

Dufourny  (A.)  —  336. 

Dufresne  (Ch.)  —  474. 
Dumoleyn  (F.)  —  156. 

Dumon  de  Menten  (M.)  —  423. 
Dupont  (L.)  —  462. 

Dupriez  (L.)  —  6. 

Duray(G.)  — 471. 

Du  Sart  (R.)  —  8. 

Dutrieux  (M.)  —  475. 
üutron  (A.)  — 263,  297. 
Dwelshauvers  (G.)  —  98. 
Dwelshauvers  - Dery  (M.  V.)  et 
Weiler(J.)  — 515. 

Ecrevisse  — 156, 199, 300,  374. 
Eekhoud  (G.)  —  13,417. 

E.  J.  V.  — 304. 

Eléments  d’enquête  sur  le 
rôle  de  la  femme —  295. 
Eîskamp  (M.)  —  253. 

Errera  (L.)  —  505. 

Essais  littéraires  —  510. 
Etienne  (E.)  —  371. 

Etrennes  catholiques  —  26. 
Examende  capacité  électorale 

—  26. 

Excelsior  —  471. 

Fadaise  (M.)  —  244. 

Falloise  (M.)  et  Masson  (Ch.) 
—  463. 

F.  B.  —  53. 

Féron  (P.)  — 68,427. 

Fétinne  (L.-L.  de  )  —  197. 
Feije  (H. -J.)— 242. 

Foppiano  (A.)  —  264. 

Foulon  (F.)  — 341. 

Foulon  (V.)  —  301. 

Franck  (J.)  —  26. 

François  (A.)  —  157. 

Frank  (L.)  —  8,  99. 

Frederichs  (J.)  —  297. 

Frère -Orban  —  502. 

Freson  (J.- G.).  —  260. 


Fritsch(C.)  —  411. 

Furquim  d’Almeida (L.)  —  244. 
Galand  (V.)  —  205. 

Gai  lez  (L.)  —  423. 

Gaspard  (H.)  et  Beaufort  (F.) 
-68. 

Gazier  (A.)  —  517. 

Gedoetst  (M.  L.)  —  66. 
Geiregat  (P  )  —  505. 

Gengou  et  Smal  —  380. 

Gens  (E.)  —  338. 

Geraets  (E.)  et  Bamps  (G.)  — 
118. 

Gérardy  (P.)  —  371. 

Gezelle  (G.)  —  16,  200,  301, 
472. 

Gilbert  (E.)  —  253. 

Gilis  (A.) -  474. 

Gilkin  (1.)  — 244. 

Gille  (V.)  — 14. 

Gittée  (Aug.)  —  517. 

Goddyn  (A.)  — 328. 
Goetghebuer  (A.)  — 426. 

Goeij  (R.  de)  —  300,  416. 
Goldental  (M.  -  A.  -  S.)  —  99. 
Goovaerts  (A.)  -  413,  507. 
Gouffaux  (E  )  —  72. 

Grand  Double  Almanach  de 
Liège  —  26. 

Grandjean  (M  J —  112. 

Gravier  (A.)  —  18. 

Greyson  (E.)  —  54,  463. 

Grivi lier  (V.)  —  160. 
Grünfelder  (Ch.)  —  519. 

Guide  du  Batelier  —  328. 
Guide  français -anglais  de 
Paris,  Bruxelles,  Londres, 
Genève  à  Chicago  —  302. 
Guillaume  (abbé)  —  304. 
Guillery  (J.)  —  100. 

Habets  (A.)  -  109. 

Hamande  (L.)  —  464. 

Hanause  (L.)  —  69. 
Handboekje  der  godvruch- 
tigheid  tôt  de  heilige  moe- 
der  Anna  —  385. 

Hansen  (C.-J)  -  374. 
Harmant  (E.)  —  150, 193. 

Harou  (A.)  —  420. 

Haulleville  (Bon  de  )  —  106. 
Hegener  (Th.-M.)  Braun  (A.) 

et  Verhees  (E.)  —  242. 

Heins  (A.)  —  517. 

Heins  (M.)  -  26, 101,410. 
Helbig  (J.)  —  377. 

Hennebicq  (J.)  —  511. 

Henry  (F.)  et  Defoin  (A.)  — 
380. 

Herchenbach  (W.)  —  255. 
Hergenroether  (Cal)  —3. 
Hérondas  —  253. 
HerzieneGrondwetvan  België 
—  367. 

Heuvelmans  (Fl.)  —  422. 


H.  F.C  —  338. 

Hiel  (E.)  —  113,  472. 

Histoire  de  la  statue  miracu¬ 
leuse  du  saint  Enfant  Jésus 
de  Prague — 19. 

Histoire  et  légende  de  la  glo¬ 
rieuse  princesse  Rolande 
—  162. 

Histoire  d’une  mère  —  520. 
Hoek  (W.)  -  194. 

Hofman  (J. -H.)  —  374. 
Hommage  è  la  mémoire  de 
Louis-Philippe  Gilbert  — 
165. 

Hooft  (P.  C.)  —  421. 

Houtain  (F.)  —  519. 

Hoyois  (J.)  —  417. 

Hugo  (H.)  —  264. 

Huys  (E.)  -  196. 

Hymans  (H.) —  473, 

I.  M.  en  K.D  K.  —  381. 

I.  M.  C.  — 335. 

Innige  (de)  bekendmaking 
des  gewetens  —  385. 

Iweîns  (H.-M.)  —  116. 
Jaarboek  der  Koninklijke 
Vlaamsche  Academie  — 
200. 

Jaarboek  van  het  Davids- 
Fonds  voor  1893  —  113. 

Jacobs  (Dr)  —  516. 

Jacquemot  (abbé)  —  520. 
Jacques  (J.)  —  162. 

Jacques  (L.)  —  501. 

Jaguaribe  (D.)  —  505. 
Jalhay(H.)  et  Nunez  (R.)  — 
376. 

Jamar  (N.- J.)  et  Count  t  (J.)  — 
475. 

Jansénius,  évêque  d’Ypres  — 
250  298. 

Janssens  (D.  L.)  —  203,  305. 
Janssens  (D.L.)et  Janssens  (J.) 

—  343. 

Janssens  (J  )  etJanssens(D.L.) 

—  343. 

Janssens  (Lod.)  —  301. 

Jeanne  (Em.)  —  418. 

J.  M.A.— 73. 

Joly  (A.)  —  244. 

Jottrand  (F.)  —  102. 

J. -T.  —  17. 

Jubilé  de  l’école  Saint- Luc  à 
Gand  —  26. 

J u I lien  (M.)  —  341. 

Karg  (C.)  et  Schmorl  (G.)  — 
423. 

Kaufmann  (J.-T.)  —  263. 

K.  D.  K.  en  L  M.  —  381. 
Keelhoff  (J.)  —  344,  428. 
Keesen  (E.)  —  8  . 

Keiffer  (Dr)  -  338. 

Kieckens  (J. -F.)  —  469. 

Kinet  et  Colinge  —  69. 


Kleine  (de)  graaf  von  Braun¬ 
stein  —  256. 

Ktihler  —  297. 

Korte  levensbeschrijving  van 
den  Z.  E.  H.  Joannes  - 
Benedictus  De  Maeyer  — 
475. 

Kufferath  (M  )  —  261. 

Kuipers  (R.  K.)  —  344. 

Kurth  (G.)  — 59,331. 

Lacompte  (G.)  —  15. 

Laffargue  (J.)  —  114. 

La  Fontaine  (J.  de)  —  205. 
Lagrange  (Mm*  E.)  —370. 
Lagrange  (Ch.)  —  298. 
Lambert  (G.)  —  256. 

Lambert  (H.)  —  55,  150. 
Lamotte  (G.)  — 370. 

Lamy  (T.- J.)  -  461,507. 
Lancaster  (A.)  —  113,  301. 
Lanckriet  (G.)  —  106,  471,472 
Lapai I le  (R.)  —  69,  206. 

Larcier  (F.)  et  De  Le  Court 
(JJ  -  150. 

Lardinois  (F.)  —  372,  418. 
Laurent  (D.-O.)  —  473. 
Laveleye  (Em.  de)  —  503. 
Lebleu  (J.)  et  Beeckman  (A.) 
—  408. 

Lebrocquy  (Mme)  —  15. 

Lecoy  de  la  Marche  (A.)  — 
333. 

Lecture  courante  —  69. 
Lecture  expressive  —  380. 
Ledebur  (A.)  —  114. 

Lefève  et  Coppin  —  344. 
Lehmkuhl  (A.)  — 411. 

Le  Jeune  (L.)  —  372. 

Lema  (A.)  —  21. 

Lemoine  (J.)  —  21. 

Lemoine  (Jules)  —  22, 160,  380. 
Lemonnier(C.)  — 106, 300,511. 
Le  Monnier  (abbé)  —  347. 
Lennox  (G.)  —  302,  517. 

Léon  XIII  — 365. 

Le  Pas  (A.  J.)  —  264,  411. 
Lépinols  (F.)  —  55. 

Leroy  (J.)  —  422. 

Leroy  (L.)  —  160. 

Lettercritiek  (eene)  van  het 
jaar  1849  —  299. 

Lettre  (une)  perdue  de  saint 
Paul  -  251. 

Lhoumeau  (A.)  —  158. 
Liederboek  voor  de  jeugd  van 
Sleidinge  —  521. 

Liste  des  rues  de  Bruxelles  et 
des  faubourgs  —  226. 

Loë  (Bon  A.  de)  — 109,  1 10, 261, 
262,  518. 

Loë  (Bon  A.  de)  et  Saintenoy 
(P.)  -  343. 

Loi  communale  du  30  mars 
1836  —  55. 


Loi  du  13  décembre  1889 
concernant  le  travail  des 
femmes  —  192. 

Loi  sur  la  chasse  —  329. 

Loi  sur  les  sociétés  commer¬ 
ciales  —  465. 

Loise  (F.)  -  253,  254. 

Lorrenz  (L.  -  B.)  —  333. 
Lovellng  (Y.)  -  513. 

M.  H.  S.  -  256. 

Maeterlinck  (M.)  —  156. 
Mahain  (E.)  —  467. 
Mahlels(A)  — 516. 

Mahillon  (V.-C.)  —  303. 
Mahutte  (F.)  —  61. 

Mailly  (le  P.)  —  430. 

Malaise  (G.)  — 63. 

Mandement  de  carême  —  73. 
Manuel  de  l’archiassocation 
des  dames  de  charité  de  la 
miséricorde  —  207. 

Marchot  (P.)  —  373. 
Maria-Almanak  —  27. 

Mars  —  305. 

Martel  (H.)  — 193. 

Martens  (J.-B.)  —  256. 

Martyrs  (les)  de  Salzette  et 
le  vénérable  Baldinucci  et 
Realino  —  208. 

Masson  (Ch.)  et  Fatloise  (M.) 

—  463. 

Mathot  (L.)  -  200. 

Matthieu  (E.)  —  68. 
Maubel(H.)  —  418. 

Meerens  (L.)  —  102,  468. 
Mellaerts  (J. -F.)  —  8. 

Mercier  (D.)  —  149.  241 
Mermillod  (Msr)  —  347. 
Merzbach  (H.)  —  245. 

Mesnil  (Bon  du)  —  424. 
Méthode  de  lecture  élémen¬ 
taire  —  70. 

Mets  (Bern.)  -  385,  414. 
Meunier  (G.)  —  204. 

Meyer  (Th.)  — 193. 

Mlcheels  (J.)  —  200. 

Michiels  (G.)  -  424. 

Minnaert  (E.)  —  107. 

Mtrguet  (V.)  —  428. 

Missale  Romanum —  117. 
Moeller  (Ch.)  —  380. 

Moeller  (Dr)  —  257,  423. 
Molltor  (L.)  -304. 

Mommsen  (Th.)  —  505. 
Monchamp  (G.)  —  60. 
Moria-Vercammen  (A.)  en  Ver- 
cammen-Belckx  (A.  D.)  — 
64. 

Morin  (D.  G.)  —  12. 
Morisseaux  (Gh.)  —249. 
Mortier  (D.-A.)  —  264. 
Mullender  (A.)  —336. 

Murray  (J.)  et  Renard  (A. -F.) 

—  514. 


Mys  (H.)  -  22. 

Namèche  (A.-J.)  -  61. 

Nautet  (F.)  — 418. 

Neetens  (J.-H.)  —  422. 

Neuvaine  préparatoire  à  la 
fête  de  saint  Bernard — 347. 

Nlcalse  (M.)  et  Salmon  (A.)  — 
382. 

Nicotra  (S.)  —  57. 

Noces  (les)  d’or  de  la  société 
de  Saint- Vincent  de  Paul 
en  Belgique  —  165. 

Noël  (Fr.)  — 409. 

Noll  —  473. 

Notice  sur  la  vie  de  la  révé¬ 
rende  Mère  Marie- Josèphe- 
Géline  de  Saint  -  François  — 
20. 

Nouveau  tarif  légal  des  hono¬ 
raires  des  notaires— 151. 

November,  kleine  volks- 
maand  —  431. 

Nunez  (R.)  et  Jalhay  (H.)  — 
376. 

Nyssens  (A.)  —  465. 

Oefeningen  in  de  moedertaal 
—  381. 

Olivier  (V.-  L.)  —  52. 

Olthoff  (F.)  -  24t. 

Onclair  (A.)  —  70, 192,  194. 

Onze  Lieve  Vrouw  van 
Scherpenheuvel  —  384. 

Orban  (V.-T.)  — 155. 

Ordo  divinorum  officiorum 
diaecesis  Tornacensis — 27. 

Organisation  de  l’enseigne¬ 
ment  moyen  en  Belgique  — 
503. 

PachterfM.)  —  368. 

Panken  (P. -N.)  — 422. 

Parmentier  (L.)  —  191. 

Paulain  (Ch.)  —  469. 

Peeters  (D.  L.)  —  473. 

Pergameni  (H.)  —  155. 

Peterman  (A.)  —  302. 

Petit  (A.)  — 20. 

Petit  almanach  belge.  — 

27. 

Petite  cartabelle  —  27. 

Picard  (E.)  -  191,  266,  367, 
418, 425,  472,  508. 

Piot  (Gh.)  — 470. 

Pipers  (P.)  -263. 

Pirard  (A.)  — 381. 

Pirenne  (A.)  —  97. 

Pirenne  (H.)  —  293, 299,  508. 

Pirmez  (G.)  —  61. 

Pirmez  (H.)  —  107. 

Plus  de  grèves  —  468. 

Polain(J.)— 377. 

Ponthière  (H.)  —  302. 

Popelin  (Dr) —  516. 

Praeparatio  ad  missam  et 


gratiarum  actio  post  mis- 
sam  —  208. 

Pralon  (P.)  —  154. 

Prayon  van  Zuylen  (A.)  —  55. 

Pregaldino  (C.)476. 

Prelle  de  la  Nieppe  (E.  de)  — 
159. 

Prelle  de  la  Nieppe  (E.  de)  et 
Buisseret  (J.)  —  10. 

Prévet  (A.)  —  265. 

Prins  (A.)  —  295. 

Procès  (Arth.)  —  466. 

Procès  (E.)  —305,  345, 381. 

Programmes  de  l’enseigne¬ 
ment  —  306,  428. 

Prosper  (P.-H.)  — 242. 

Pyfferoen  (O.)  —  411. 

Quinaux  —  377. 

Quinze  jours  au  pays  des 
cédules  —  426. 

Raphaële  (P.)  —  149. 

Rapport  du  directeur  de  la 
lre  division  des  mines  (Hai- 
naut)  —  516. 

Rapport  sur  la  situation  de 
l’industrie  minérale  et  mé¬ 
tallurgique  (Liège)  —516. 

Rapports  présentés  le  lundi 
13  mars  1893  à  l’assemblée 
générale  ordinaire  des  ac¬ 
tionnaires —  249. 

Raskin  (Gh.)  —  338. 

Rassenfosse  (E.)  —  255, 

Rayée  (Th.)  —  163. 

Recueil  des  adresses  de  la 
ville  d’Anvers  et  de  sa 
banlieue  —  210. 

Recueil  (le)  financier  annuel 
—  386. 

Réforme  du  mode  de  nomi¬ 
nation  du  notariat  —  244. 

Réforme  (la)  électorale  — 

100. 

Réforme  (une)  pratique  — 

100. 

Réglement  général  des  écoles 
normales  —  306. 

Reinigheid  (de)  als  behoed- 

middel  —  338. 

Remisch  (J.)  —  258. 

Remouchamps  (V.)  —  372. 

Renard  (M.-C  )  —  61. 

Renard  (A.-F.)  et  Murray  (J.) 
-514. 

Rendez  à  César  ce  qui  appar¬ 
tient  à  César  —  73. 

Réné  —  294. 

Renesse  (Cte  Th.de)  —  110, 
262,  427. 

Reproductions  de  tableaux  et 
d’aquarelles  —  110,  111. 

Reusens  (E.)  —  252,470. 

Ricard  (Msr)  —  208. 

Rltter  (W.)  -  255. 


Roche  (E.)  — 196. 

Rochet  (A.)  —  115. 

Rodenbach  (F.)  —  101. 
Rodenbach  (G.)  —  108. 

Roland  (J.) -  22, 70,429. 

Roi  In  (H.)  — 425. 

Rommen*  (J.)  —241. 

Rosa  (E.)  -  156. 

Resa  (S**)  —  197. 

Rousseau  (J.)  —  14. 

Rousseaux  (E.-J.)  —  376. 
Ruyssen  (A.)  —  15. 
Sainte-Brigitte  (P.)  —  372. 
Sainte  Gertrude  patronne  de 
Nivelles  —  343. 

Saintenoy  (P.)et  Loë  (Bon  Ade) 

—  343. 

Salntraln  (H.)  —  20,  209. 
Saint-Vincent  (L.)  — 118. 
Salaires  et  budgets  ouvriers 
en  Belgique  au  mois  d’avril 
1891  -  58. 

Salmon(A.)  et  Nicaise  (M.)  — 
382. 

Saroléa  (Gh.)  —  9. 

Savelberg  (G.)  —  382. 

Schicks  (A.)— 55. 
Schmorl(G.)  et  Karg  (G.)  — 
423. 

Schoenfeld  (H.)  —  151,  194. 
Schoentjes  (H.)  —  423. 
Schoolmeesters  (E.)  et  Bor- 
mans  (S.)  —  332,506. 
Schouppe  (F.-X.) —  346. 
Schreiber  (G.)  —  202. 
Schreiber  (G.)  et  Smets  (G.) 

—  202, 517. 

Schurmans  (D.  -  L.)  —  156, 
301, 473. 

Ségur  (Mis  de  )  —  508. 
Sentupéry  (L.)  — 56. 

Serrure  (G.-  A.)  —  159. 
Servais  (J.)—  329. 

Service  (le)  consulaire  à 
l’étranger  —  466. 

Severus  (J.)  — 419. 

Siderius  (G.)  — 157. 

Sigogne  (Em.)  —  511. 
Silvester  —  422. 

Simon  (J.)  —  210. 

Simpelaere  (P.)  —  163. 
Situation  de  l’industrie  miné¬ 
rale  (Namur)  —  516. 

Sluyts  -  472. 

Smal  et  Gengou  —  380. 

Smets  (A.)  —  346. 

Smets  (G.)  —  202. 

Smets  (G.)  et  Schreiber  (G.)  — 
202,  517. 

Soieders  (A.)  —  375. 

Soens  (E.)  —  375. 

Solo  (Gh.)— 419. 
Somerhausen  (Em.)  —  466. 
Sommervogel  (G.)  —  147. 


Spehl  (E.)  —  63. 

Staes  (J.)  —  513. 

Stallaert  (K.)  —  200. 

Stiernet  (J.  -  B.)  —  372. 
Sfockmans  (J.  -  B.)  en  De  Raadt 
(J. -Th.)  -412. 

Stolz  (A.)  —  70.  347. 

Stroesser  (J.  -  P.)  —  ?01. 
Struman  (L.)  —  519. 
Suau(P.)— 209. 

Suy  (E.)  en  Van  Overbeke  (A.) 
—  346. 

Swolfs  (J.-J.-D.)  —  429. 

T  _ 21. 

Tander  (Em.)  —  508. 
Temmerman  (H.)  —  300. 
Terfve  (O.)  —  382. 

Théorie  de  la  loi  du  27 
novembre  1891  sur  la  ré¬ 
pression  de  la  mendicité 
et  du  vagabondage  —  56. 
Theunen  (A.)  —  425. 

Theunls  (M.)  —  424. 

Thibaut  (S.)  —  74. 

Thibaut  (Sylv.)  —  115. 

Thiéry  (A,)  -  197. 

Thierry  (Ed.)  -  476. 

Thiry  (Fern.)  —  410. 

Thiry  (G.)  -  101,466. 

Thiry  (V.)  —  101,  466. 

Tibbaut  (Em.)  —  469. 
Tierenteyn  (L.)  —  509. 

Toledo  (J.-M.  de)  —  515. 
Tordeus  (Jeanne)  —  476. 
Twee  (de)  broeders  —  256. 
Unqer  (J.  H.  W.)  —  16,  200, 
336. 

Van  Bastelaer  (D.-A.)  —  375. 
Van  Bastelaer  (J.-B.)  —  245. 
Van  Biervliet  (M.)  —  197. 

Van  Campen  (J.)  —  473. 

Van  Coîllie  (E.)  —  194. 

Van  de  Kerckhove  (V.)  —  296. 
Van  den  Bosch  (F.)  —  157,372, 
468.  , 

Van  den  Bossche  (G.)  —  255. 
Van  den  Branden  de  Reeth 
(B°n  R.)  —  198. 

Van  den  Broeck  (A.)  —  468. 
Van  der  Smissen  (E.)  —  102. 
Van  der  Straeten  (Edm.)  —  518. 
Vandesype  (F.)  —  383,  519. 

Van  de  Ven  (J.)  —473. 

Van  De  Vyver  (L.-N.)  —  116. 
Van  Droogenbroeck  (Jan)  — 
472. 

Van  Drunnen  (J.)  —  338. 

Van  Duyte  (Dr)  —  258. 

Van  Duyse  (P.)  —  421. 

Van  Dyck-Foury  (A.)  —  245. 
Van  Even  (E.)  —  200. 

Van  Hauwaert  (O.)  —  200, 

Van  Hoonacker  (A.)  —  154. 
Van  Huile  (H.)—  302, 


Van  Lennep  (J.)  —  16,  200,  236. 

Van  Loo  (A.)  —  20,  209,  255, 
266. 

Van  Loo  (P.)  — 431. 

Van  Mierlo  (J.)  —  408. 

Van  Migheni  (U.)  —  329. 

Van  Ortroy  (F.)  — 3,259. 

Van  Ortroy  (le  P.  Fr.)  —  331. 

Van  Overbeke  (A.)  en  Suy  (K.) 
—  346. 

Van  Overbergh  (G.)  —  331. 

Van  Oye  (E.)  —  201. 

Van  Puymbroeck  (A.)  —  335. 

Van  S  p  i  I  d  e  e  k  (J.)  —  265,  379. 

Van  Staenkiste  (E.)  —  114. 

Van  Tricht  (V  )  —  368, 511. 

Van  Wassenhove  (A.)  —  431. 

Van  Weddingen  (A.)  —  152. 

Van  Weddingen  (L  ) —  114. 

Van  Westervoort  (Fl.'  —  336. 

Vastesaeger  (Th.)  —  71. 

Vaucleroy  (L)r  de)  —  245. 

Vercammen  -  Belckx(A.  D.)  en 
Moria—  Vercammen  (A.)  — 
64 

Verdoodt  (A.)  —  22,  206,  207, 
427,  473. 

Verhaegen  (A.)  — 249. 

Verhaegen  (Paul)  —  471. 

Verhaeien  (E.)  —  198. 

Yerhees  (E.)  Braun  (A.)  et 
Hegener  (Th.  -  M.)  —  242. 

Verkinderen  (Fr.  -  J.)  —  384. 

Vermast  (A.)  —  256. 

Vermeire-  Nlagis  (P.)  —  468. 

Verriest  (A.'  —  336. 

Verspeyen  (G.)  —  330. 

Vie  du  vénérable  Vincent  - 
Marie  S  tram  b  i  —  384. 

Vierset(A.)  —  112,  516. 

Vierset-  Godin  (E.)  —  12. 

Villiers  de  l  lsle  Adam  (A.)  — 
372. 

XXVe  anniversaire  de  la  con¬ 
férence  de  Saint  -  Vincent 
de  Paul  —  387. 

Vrsit  (a)  to  the  caves  of  Han 
in  Belgium  —  260. 

Vivante  (G.)  —  245. 

Vlaamsche  (de)  keikop  — 
387 

Voituron  -  Liénard  (Mme)  — 
383 

Voituron  -  Liénard  (Mme)  et 
Detienne  (MUe)  L.)  —  161. 

Vondel  (J.  van  den)  —  16,  200, 
336. 

Vondem  Borne  de  Berneughen 

(M.)  — 338. 

Von  Esmarch  (F.)  —  201. 


Voor  den  werkman  — 469. 
Vurgey  (F.;  -  379. 

Waffelaert  (G.-J.)  —  149. 
Wagemans  (J.)  —  163. 

Wagener  —  344. 

Warker  (N.)  —  419. 

Warnots  (Dr  L.)  —  516. 

Wattez  (O.)  —  62. 

Wattier  (E.)  -  58. 

Wauters  (A.)  —  104. 

Wauters  (Alf.)  —  382. 
Wayenbergh  (G.  J.)  —  22. 

Week  (a)  in  the  Ardennes  — 
302. 

Weerlz  (P.)  —  302. 

Weiler  (J.)  et  Dwelshauvers- 
Dery  (  M.-V.)  —  515. 

Welscb  (J.-A.)  306. 

We  vaerts  (T.-I.)  —  12. 

Wera  (H.)  —  422. 

Werner  (E.)  —  108. 

Wesener  (P.)  —  427. 

Willem  (J.)  et  Bauwens  (F.)  — 
419. 

Willems  (E.)  —  56. 

Willems  (F.)  —  201. 

Wilmotte  (M.)  —  513. 

Wodon  (L.)  —  245. 

Wytynck  (J.)  —  16,  473. 

X.  —  426. 

X.  et  XX.  —  468. 

XX.  et  X.  —  468. 

Yseux  (V.)  — -  245. 

Zanardelli  (T.)  —  23. 

Zech  du  Biez  (G.)  —  411. 

PÉRIODIQUES. 

Belfort  -  27,  74,  165,  210, 
267,  432,  476. 

Belgique  paroissiale  —  386. 
Bulletin  de  l’agriculture  — 
348,  387, 432. 

Bulletin  d’arboriculture  — 
165,  348,  477,521. 

Chasse  et  pêche  —  74,  119, 
165,  210,  267,  306,  348,  387, 
432,  477. 

Coloriste  enlumineur  —  210. 
Congo  illustré  —  27,  119,  210, 
267,  306,  348,  477, 

Dietsche  Stemmen  —  74,  267, 
348,  522. 

Dietsche  Warande  —  74,  165, 
267,  387,  522. 

Drapeau  —  75,  119,  166,  210, 
267,  306,  349. 

Jeune  Belgique  —  119,  166, 
210,  267,349,387,432,522. 


Kneipp  -  Journal  —  75. 

Langues  et  dialectes  —  267. 
Ligue  —  75. 

Magasin  littéraire  —  75,  119, 
166,  210,  306,  349,  387  ,  432, 
477,  522. 

Mentor  agricole  —  27,  75, 
119,  166,  211,267,307,349, 
388,  433,  477. 

Messager  des  sciences  histo¬ 
riques  —  211. 

Missions  en  Chine  et  au  Congo 

—  27,  268. 

Mouvement  antiesclavagiste 

—  75,  268,  349,  433,  477, 
522. 

Mouvement  littéraire  —  75, 

268. 

Musée  des  jeunes  filles  211. 
Muséon  —  166,  307,  477. 
NieuwebelgischeJllustratie  — 
388,433. 

Nouvelle  revue  théologique 

—  268  , 

Ons  Volksleven  —  433 
Palais  -  Noël  —  27. 

Précis  historiques  —  28, 166, 

349,  477. 

Représentation  proportion¬ 
nelle  —  119,  433,  501,  522, 
Revendication  sociale  —  28, 

—  119. 

Revue  agronomique  —  166, 

—  478. 

Revue  de  l’Art  chrétien  — 
119,  211,  307,  349,  433. 
Revue  belge  de  numisma- 
que  —  167,  434. 

Revue  de  Belgique  —  268, 
388,  433. 

Revue  bénédictiine —  75, 166, 
211,268,  307,388,  434,  478, 

522. 

Revue  Générale — 28,75,  119, 

167.211,  268,  307,  350,  388, 
434,  478,  523. 

Revue  pratique  des  sociétés 

—  76. 

Revue  des  questions  scienti¬ 
fiques  —  76,  212,  350,  478. 
Revue  sociale  et  politique  — 

120.212,  307,434. 
Schoolbode  van  Limburg  — 

350. 

Tydschrift  over  Boomteel- 
kunde  —  478. 

Vriend  der  Natuur  —  350. 
Wallonia  —  212,  388,  434,  478, 

523. 
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